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TRAITEZ DE PAIX, 


Et autres 


NEGOCIATIONS 


Du dix-feptième Siécle, 
DEPUIS LA PAIX DE VERVINS 
Julqu'à la Paix de NimeGue: 


Où l'on donne l'origine des prétentions anciennes €ÿ 
modernes de toutes les Puiffances de EUROPE, 
Éd une Analyfe exaûe de leurs Négociarions, 
tant publiques que particuliéres. 

Ouvrage néceflaire aux Miniftres publics & autres Négociateurs, & qui peur 


fervir d'introduction au CORPS DIPLOMATIQUE ou 
RECUEIL DES TRAITEZ DE PAIX, &c 


TOME" SE CON-D: 


A Amferdam cha $ E BERNARD 
À la Haye. Chez les Fréres Ÿ” AÎ1LL ANT ET BP REV OST. 
3 M: DCC XX V. 
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ERA TE ZE AP TS 
ENTRE L'E SE TIATS" D'E 
L'EUROPE... 
DEP 'U:ISEL-AMPYATS:D'E 
VE bo Ve-ReDes … 


JUSQU A CELL E::DE 
 NIMEGUE 


LIVRE CINQUIEME. 
Lead er ete 


Entre les Provinces-Unies des Païs-Bas £$ les autres Etats 


de: l'Europe. 


PE Ncore que les Provinces-Unies foient l'Etat Souverain lé plus moderne 
a) À de l'Europe, & celui qui a le moins d'éténdue de Païs, néanmoins 
5 elles font devenues fi puiflantes en peu dé tés, que prefque tous les 
S Princes de l'Europe‘ont recherché leur alliance, & que le Roi d’Efpa- 
NT # gne même qui étoit leur Souverain, a été obligé de faire la Paix avec 
elles, & de recourir enfuire plufieurs fois à leur protection pour garentir {es Erats de 
la ruine qui les menaçoit. Ainfi l'Hiftoire des Traitéz que les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Païs-Bas ont paffez avec les Princes & Etats de l’Europe ne peut 
être que d'une extrême utilité pour l'intelligence de l'Hiftoire de ce fiécle : ‘je l'expli- 
querai le mieux qu'il me fra poffible; & pour achèver entiérement ce qui regarde 
ces Provinces, comme les Princes d'Orange ont été les Fondateurs de certe Républi- 


que & y ont prefque toüjours poflédé & y poflédent encore les prémieres dignitez, 
Tom. IT. 3 je 
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je traiterai dans les deux derniers Chapitres de ce Livre, des Princes d'Orange qui ofit 
vécu depuis l'établiffement de cet Etat: j'expliquerai aufli leurs qualitez & quelques 
Traitez qu'ils ont faits avec d'autres Princes où qui ont été faits pour leurs intérêts. 
Mais avant que de pañer plus avant , j'eftime néceflaire de marquer en peu de 
mots comment cet Etat a été établi; de quelles Provinces il eft compote; quels Trai- 
tez elles ont faits les unes avec les autres pour former leur union; enfin les titres que 
prennent les Etats Généraux de ces Provinces. ; 


Gy HAT RAT T RE 


De lEtat des Provinces-Unies des Pais-Bas &5 des Titres que 
prennent les Etats Généraux. 


Es Païs-Bas étoient originairement divifez en plufieurs Provinces gouvernées 

par divers Princes fous le nom de Ducs, de Comes, où de Seigneurs, quine 
faifoient néanmoins rien de conféquence & ne pouvoient rien lever fur leurs Sujets 
fans le confentement des trois Etats de chaque Province, à fivoir du Clergé, de la 
Noblefe, & du ph Ces Provinces s'étant unies fucceflivement par quelques ma- 
riages des unes avec les autres, & étant tombées. dans la Maifon d'Atriche premiére- 
ment par le mariage de Marie de Bourgogne avec l'Empereur Maximilien , enfuite par 
d'autres voyes , elles échurent à Philippe Second Roi d’Efpagne & fils de l'Empereur 
Charles-Quint. 

Philippe fe voyant Souverain de tant de Royaumes qu'il gouvernoit avec une auto- 
rité abfolue, voulut en ufer aufli de même en ces Provinces; il fut néanmoins obligé 
fur les inftances des Etats de rappeler les troupes Æfpagnoles & le Cardinal de Gran- 
velle qu'il y avoit laiflé en venant en Efpagne, & de modérer la rigueur des Edits 
contre les Calviniftes : mais ayant voulu rétablir PInquifition en 156$. plufieurs dela 
Nobleffe fe liguerent enfemble en 1566. & préfentérent une requête à la Ducheffe de 
Parme Gouvernante des Païs-Bas pour en demander l'abolition; ils prirent eux mé- 
mes le nom de Gueux qu'on leur avoit d'abord donné par mépris , & donnérent la 
hardicfle au menu peuple de fe foulever & de commettre une infinité de dèsordres 
& de facriléges dans les Evlifes du Païs. 

Ces troubles furent peu après appaifez tant par la force des armes que par laboli- 
tion de l'Inquifition & par l'amniftie que la Gouvernante fut obligé d'accorder aux 
Gentilshommes liguez, qui moyennant cela renoncérent à la ligue qu'ils avoient faite 
entreux; mais le Roi d’Éfpagne n'étant pas content de cette facilité qu'il croyoit avec 
raifon de perilleufe conféquence, envoya en 1 567. dans les Païs-Bas le Duc d’Albe en 
qualité de Général de fon armée, qui y ayant établi un Confeil Souverain pour punir 
ceux qui avoient été auteurs ou fauteurs de ces dèfordres, fit mourir plufieurs Sei- 
gneurs du Païs, entr'autres les Comtes d'Egmont & de Horn qu'on accufoit de ne 
s'être pas oppofez aflez vigoureufement aux féditieux : ayant enfuite chaflé fucceflive- 
ment le Comte Ludovic de Naflau & le Prince d'Orange fon fére, qui après s'être 
retirez de ces Provinces y étoient rentrez avec de puiffantes armées, toutes chofes étoient 
tranquiles lorfque le Duc d’Albe s'avifa de vouloir faire payer le centiéme denier de 
ce que chacun polfédoit, le vingtiéme des immeubles, & le dixiéme des meubles & 
des denrées qu’on vendoir en détail. 

Les Etats s ces Provinces confentirent au premier impôt comme à une chofe qui né 
f payoit qu'une fois; mais ayant refufé les deux autres É jugérent capables de rui- 
ner le commerce, le Duc'd’Albe, après une année de difpute, fit publier l'Edit fans 
le confentement des Erats. ÿ 

Comme tous les Marchands avoient fermé leurs boutiques & que le peuple refufoit 
abfolument de payer cet impôt, le Ducd’Albefe difpofoit de le faire lever par force par 

fes 
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fes Soldats, & de faire puriir févérement ceux qui y feroient refiltante ,lotfqu'eñ 15 72: 
quelques Gueux ayant commifhion du Prince d'Orange furprient la Brille en Hollande ; 
après quoi le Comte Ludovic de Naffau furprit Mons en Hainaut : toutes les villes dé 
Hollande hormis Amfterdam , avec celles de Zelande à la réferve de Middelbouro s’é- 
tant foulevées avec quelques places circonvoifines chaférent les gatnifons Efpagnoles ; 
& déclarérent le Prince d'Orange leur Gouverneur. à 
Le fiége que le Duc d’Albe fut obligé de mettre devant Mons donha le loilit au Prince 
d'Orange de régler la forme du gouvernement de ces Provinces ; de fe faifir de quelques 
places voifines, & de {6 miettre en état de réfifter aux Efpagnols : ainfi le fils du Duc 
d'Albe les étant venu attaquer, iln'y put faire de plus grands progrès que de prendre 
les villes dés Malines, Zutphen, Narden, 8 Parle où les Elpagnols commirent des 
cruautez qui affermirent les autres dans le deflein de fe défendre jufqu’à l'extrémité, 


L Pacification de Gand entre les Etats de Hollande ?> de Zelande 
Es les autres Provinces des Païs:Bas, 


Pour établir la paix & l'alliance éntre cés Provinces. 1 576. 


NE Roi d'Efpagne chagrin dé ce que les crüautez du Duc d’Albe & les nouveaux 
impôts qu'ilavoïit voulu établir , voient fit révolter ces Provinces le rappella & 
lui fubftitua le Commandeut de Requefens qui n'äyant pu faire la paix avec les Pros 
vinces de Hollande & de Zelande dans une conférence qui fe tint à-Bfeda er i ET 
continua la guerre contre le Prince d'Orange avec différens fuccès; ce Prince 
Middelbourg en Zélande & perdu Ziriczée dans la même Province. 
… Le Gouverneur étant mort en 1 $ 76. fans que le Roi lui eût nommé un Succefleur, 
les Soldats Efpagnols & Allemands n'étant point payez commirenc d’extrêmes dèsordres 
dans lé Païs, pillérent Maftricht & Anvers, & traitérént fi mal les Provinces foumifes 
au Roi d'Efpagrié qu'elles appellérent à leur fecours le Prince d'Orange : plufieurs Sei- 
gneur$ du Païs étant entrez en conférence avec lui, il convinrent de tenir une aflem- 
blée des Etats de toutes les Provinces des Païs-Bas pour y établir la paix entrelles. Cetre 
affemblée aÿant été tenue à Gand en cette même année, les Etats de Hollande & de 
Zelande qui fuivôient lé paiti du Prince d'Otange, firent un Traité qu'on appella la 
Pacification de Gand, avec les Etats de Brabant, de Flandres, d'Artois de Hainaut & 
des auttes Provinces des Païs-Bas horinis du Luxembourg dont la Nobleñe 
ple avoient unie atrache particuliéte pour le Roi d'Efpagne. 

Par ce Traité on convint que les Efpagnols & les autres étrangets fortitoient du Païs : 
Qu'ily auroït une aminiftie générale de toures les itjures que ceux des différens partis 
Sétoient faites les uñs aux autres: Qu'on n'inquiéretoit perfonne pour fa Religion : 
Que les jugémens donnez fur ce füujet feroient annullez, & les biens imineubles rendus 
à ceux {ur lesquels ils avoient été confifquez, finon le prix qui eh auroit été payé: 
Qu'on rétabliroit l'ancienne forme de Gouvernement: Qu'apres que les étrangers {- 
roïent fGrtis du Päis, les Etats Généraux de toutes les Provinces étant aflemblez juge- 
toient ce qu'on froit au füjec de la Religion qui fétoit exercée dans ces Provinces ; du 
Domaine Royal dont les Hollandois & les Zehndois s’étoient faifis, & de Hi fomme 

w'ils avoient accordée au Prince d'Orange à caufe des deux expéditions qu'ils avoient 
EE & dont ils prérendoienit que les auttes Provinces devoient payer leur part, puis- 
qu’elles en fentoient aufli l'utilité: Quie cependant le Commerce feroit rérabli ehtte ces 
Provinces Que chaque Provincé continueroït dans la forme du Gouvernement & 
dans l'exercice de a Religion qui s'y faïloit alors : Enfin que les Hollandoïs ni leurs 
alliez ne pourroient rien changer pour là Religion hors de leurs Provinces; étant 
néanmoins permis au Prince d'Orange de traîter avec Îes villes qui dépendoient .de 
fon gouvernement, & qui ne s’étoicnt pas foulevées comme les autres. 

En conféquence de ce Traité routes ces Provinces firent à Bruxelles une étroite alliance 


entre- 


ayant pris 


& le peu- 


Mate ER HE AU 
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entr'elles pour chaffer les Efpagnols du Païs ; leRoi d'Efpagne même cédant à la nécef 
fité du tems, fut obligé de confirmer l’année fuivante cette Pacification , & de don- 
ner ordre à d'Autriche qu'il envoya pour Gouverneur dans les Païs-Bas, de ren- 
VOyer Tous 1 


es étrangers hors du Païs, ainfi qu'il fit. 


IE Union d'Uirecht entre les Etats des Provinces de Gueldres £ÿ 
de Lutphen, de Hollande, de Zelande , d'Utrecht, de Weft- 
frile E des Ommelandes.. 1570. 


Om Jean s'ennuyant de n'avoir que le ful titre de Gouverneur fans én avoir 

le pouvoir, ou bien ayant reçide nouveaux ordres d'Efpagne, {e faift de la 

citadelle de Namur en cette même année 1577. cela obligea les Etats Généraux de 

ces Provinces de lui déclarer la guerre; délire le Prince d'Orange pour Gouverneur 

du Brabant; & enfuite de déferer le gouvernement général des Païs-Bas à l'Archidue 

Mathias frére de l'Empereur Rodolphe auquel ils donnerent le Prince d'Orange pour 
Lieutenant, 

La ville d'Afnfterdam fe rendit aux Etats au commencement de l'année 1 $ 78. hais 
d'autre part Dom Jean ayant défait l'armée des Etats à Gemblours reprit Louvain, 
Limbourg, & Philipeville: après {1 mort Alexandre Duc de Parme fon Succefleur 
ramera dans l'obéïflance du Roi d'Efpagne prie grands Seigneurs du Païs, les 
Provinces d'Artois & de Hainaut, & les villes de la Flandre Wallone, ces Seigneurs 
étant devenus jaloux de la grande autorité du Prince d'Orange, & ces Provinces 
n'ayant pu fouffrir qu'on établit la liberté de la Religion Calvinifte dans leur Païs. 

Le Prince d'Orange voyant que l'union entre ces Provinces commençoit à {e dis- 
foudre, voulut lier plus étroitement enfemble celles qui étoient plus attachées à fon 
parti ; ainfi ayant affemblé à Utrecht au commencement de l'année 1579. les Etats 
de Gueldres, de Zutphen;, de Hollande, de Zelande, d'Utrecht, de Frife, & des Om 
melandes ; elles firent entr'elles Îe 2 9. Janvier une confédération qu'on appella l’Union 


d'Utrecht. 


Par ce Traité ces Provinces firent entr’elles une étroite union, enfdrte qu'elles ne 


‘pourroient être féparées par teftament ni par quelque autre Traité ou accord que ce 


füt: Que chaque Province, même chaque ville ,auroit une pleine poñiéffion de fes 
droits : Que quand il arriveroit Ets différends entre quelques Provinces , les autres 
ne sen pourroient mêler que pour les porter à s'accommoder entr'elles : Qu'elles s'af 
fifteroient l'une l'autre contre tous ceux qui les attaqueroient fous quelque prétexte que ce 
fût ja les fortifications qu’on ferbir aux villes frontiéres feroient faites moitié aux ne 
de fa Généralité, moitié aux dépens de la Province: Que les nouvelles forterefles que 
lai Généralité voudroit faire faire ,fe fcroient à fes dépens: Que lerevenu du Domaine 
du Roi feroit employé à la défenfe commune : Qu'on ne pourroit faire ni paix ni 
tréve, ni aucune nouvelle guerre, ni contracter aucune nouvelle alliance avec les étran- 
gers, ni établir aucuns impôts nouveaux que du confentement de toutes les Provin- 
ces: Que lorfqu'il s'agiroit de faire d’autres affaires les chofes feroient réglées à la plu- 
ralité des voix : Que les differends qui naîtroient fur ce fujer entre les Pr@vinces feroient ré. 
glez par le Confeil ou par les Gouverneurs : Que les Provinces, Etats, & villes du voifina- 
ge pourroient être reçues dans l'union du confentement des Provinces : Queles Hol- 
Kind & Zelaridois conferveroient l'exercice public de leur Religion, fuivant qu'il 
étoit établi , & queles autres Provinces enuferoient comme bon leurfembleroit, confer- 
vant à un chacun la liberté de fa Religion : Que s'il arrivoit quelques différends entre 
les Provinces , s'il n’en regardoit qu'une fcule, les autres le régleroient; mais que fi elles 
y étoient toutes intéreflées, les Gouverneurs en décideroient : Que les Evats feroienc 
convoquez comme auparavant : Enfin quelesEtats, finonles Gouverneurs , explique- 

idée les dificultez qui interviendroient fur ces articles. 
Les Etats de ces Provinces ayant déclaré en 1581. le Roi d'Efpagne déchu de la 
Souveraineté qu'il avoit {ur elles, confirmérent encore deux années après cet& union; 
hor- 
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hormis qu'ils coñvinrent que la feule Religion Proteftante qu'ils nomment la 
Reformée, feroit préchée & enfcignée publiquement. 

Ce font ces Traitez qui ont établi l'union entre ces Provinces, qu'on nomme à 
caufe de cela les Provinces-Unies; plufeurs autres Provinces & villes des Païs-Bas 
étoient auffi jointes d'abord, mais après plufieurs prifes & reprifes de villes il n'y à 
eu que la Province d'Overiflel & la ville de Groningue qui foient demeurées unies avec 
les dk Provinces qui fe confédérérent premiérement à Utrecht. Ainf le nombre des 
Provinces-Unies eft préfentement au nombre de fept, fvoir Gucldres & Zutphen. 
qui ne font comptées que pour une province, la Hollande, la Zelande, les Pro- 
vinces d'Utrecht, de Frife, d'Overiflel, enfin celle de Groningue & des Ommelan- 
des qui ne font qu'une province: ainfi hormis le Païs de Drente qui pañle pour allié 
fans envoyer des Députez à l'aflemblée de Etats Généraux, toutce que les Etats pof: 
dent en Brabant & en Flandres, & ailleurs hors des fept Provinces pañle pour un 
Païs de conquêtes & dépend de la Généralité, c'eft à dire des fept Provinces en général. Je 
diraiun mot de chacune de ces Provinces fuivant le rang qu'elles tiennent dans l'a£ 
femblée des Etats Généraux, en commençant par celle de Gueldres à laquelle 
le Duché donne quelque prééminence. 


Des Provinces - Unies. . 


UÉLDRES & ZÜ TPHEN.Le Duché de Gueldtes & le Comté de Zutphén dépens 

doientautre fois de l'Empire; ils furent unis ilya plus de fix cens ans par lemoyen d’un 
Corte de Naflu qui époufa fucceflivement les deux héritiéres de ce Duché, &de ce 
Cornré ; ils entrerent enfüuite dans la Maifon des Comtes d'Egmont qui eñ ‘ont joui 
jusqu'à ce que Charles-Quint sen empara dans le fiécle paffé nonobftant les oppofi- 
tions du Duc de Lorraine & du Comte d'Egmont. Depuis l'établifement de l’Etar 
des Provinces-Unies, les places de Gueldres & de Zutphen ont fouvent été prifes & 
reprifés, tantôt par uh parti tantôt pat l’autre; en forte que lorsque l'on traita dela paix 
à Munfter, le Duché de Gucldres fe trouvoit partagé enttele Roi d'Efpagne quien pof 
{doit envifon un quart, qu'on nommoir le haut quartier de Gueldres , & les Etars Géné- 
raux qui y poflédoient le refte, qu'on apelle les quartiers de Nimégue, de Zutphen, & 
d’Arnhem. Le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux étoient convenus par le Traité de 
Munifter de faire un Ale de ce haut canton de Gueldres avec quelque autre Païs 
à la bienféance du Roi d'Elpagne, mais ne s'étant pu accominoder , chacun y a 
confervé ce qu'il y occupoit alors: en forte que le Roi d'Efpagne y tierit encore Ru- 
remonde & quelques autres places; le refte eft aux Etats Généraux. 

Le Roi ayant eñtiétement conquis cette P#6vince dans la detniére guerre, oh obligea 
fes Députez de fe retirer de l'affemblée des Etats Généraux, mais depuis les Fiançois 
ayant abandonné les conquêtes qu'ils avoient faites dans ces Provinces, les Députez 
de Gueldres reprirent leur place: nous verrons dans le dernier Chapitte de ce Livre 
que peu après cette Province offrit au Prince d'Orange de le prendre pour leur Sou- 
verain, ce qu'il ne voulut pas accepter pour les raifons que je marquerai. 

HOLLANDE. Le nom d'Hollandé convient particuliérement à la Hollande Mé: 
ridionale 5 la Seprentrionale où Nott-Hollande s’'appellant proprement la Weft-Frife ou 
Frife Occidentale, à caufe que toute la côte de la mer depuis le Wefer jufqu'à l'embou 
chure du Rhin étantoccupée parles Frifons , ceux qui occupoient ce Païséroient les plus 
Occidentaux de tous ceux de cette nation : c'eft pourquoi encore à préfent quand tous les 
Etats de toute la Hollande {ont affemblez, ils qualifient les États de Hollande & de 
Welt-Frife. Cette Province a eu autre fois des Cotes particuliers , qui parle moyen de 
quelques mariages devinrent dansla fuite Comtes de Zelande & Seioneursde Weft-Frife. 
Autrefois il n'yavoit que les villesde Dordrecht, Hätlem, Delft, Leyden, Arnfterdam & 
Gouda qui avec la Noblefleenvoyaffent leurs Députez à l'affemblée des Etats dela Provin- 
ce; mais le Prince Guillaume IX. voulant rendre plus puiflant en s'attirant l'amitié 
des villes auxquelles il faifoit donner droit de fuffrage, y en ft ajouter douze autres 
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eu 1572. {avoir Rotterdam, Gorckum , Schiedam , Schonhowen & la Brille* dans laHlol.- 
lande Méridionale, & Alemaer, Horn, Enchuyfen, Edam, Munickendam , Meden- 
blick & Purmerent, dans la Nort-Hollande. Cette Province eft plus puifflante ellefeu- 
le que toutes les autres de l'Union enfemble; fi bien que de cent millelivres de con- 
tributions que payent toutes les Provinces, elle en paye plus de cinquante-huit mille: 

ZELANDE. Cette Province confifte en plufieurs iles fituées vers l'embouchure 
de l'Efaut; il ny. a que les villes de Middelbourg , Ziriczée , Tergocs, Tolen, 
Fleffingue , & Vecre, qui énvoyent leurs Députez aux Etats, dans lesquels comme 
larace des Nobles y eft périe, & que le Prince d'Orange y pofléde les Marquifats de 
Fleffingue & de Veere, il repréfente lui feul la Noblefle de cette Province, & y 

refque une autorité fouverainc. 

UTRÉCHT.: Cetre Province reconnoifloit les Evêques pour fes Princes jufqu’à 
ce.qu'en 1524 Henri de Baviére en ayant été élu Evêque & maltraitant A 
bitaris d'Uvrecht ,- ils lui fermérent les portes de leur ville, & apellérent le Duc de 
Guéldres à leur fecours : l'Evêque fe retira vers Charles-Quint qui leretablit par lafor- 
ec dans fon Evéché; en reconnoiffance de quoi il céda à cet Empereur toute fa ju: 
risdiétion temporelle, de forte que Charles-Quint fe rendit entiérement maître de cet 
Evêché & le gouverna, & après lui fn fils en cette qualité. Cette Province eft gou- 
vence différemment des autres, en ce que les Députez du Clergé y ont féance aux. 
Etats avec ceux de la Nobleffe & des Vies Le Roi s'en étoit rendu mañrredans la der- 
niére guerre: mais enfuite l'ayant abandonnée, elle fut rérablie dans l'état & le rang 
qu'elle tenoit auparavant. ; hormis que par une réfolution des Etats Généraux la 
Hollande conferva la fouveraineté dans l'enceinte des forts qu'elle avoit fait bâtir fur 
cette Province pendant la guerre. ; 

LA FRISE qu’on apelle aufh Frize Occidentale pour la diftinguer de la Frize Orien- 
tale qui eft au La. après avoir té libre durant plufeuxs fiécles, en forte qu'elle ne 
relevoir que de l'Empire, fut enfin aflujettie à des Princes dela Maïfon de Saxe, dont 
fe dernier la céda en 1525: à Charles lors Roi d'Efpagne: les peuples de cette Pro- 
vince ayant emprifonné en 1 5 76. celui qui éroit leur Gouverneur pour le Roi d'Ef 
pagne, entrérent dans la Pacification de Gand, enfuite dans l'Union d'Utreche. Leurs 
rats Provinciaux font compolez des Députez de quatre membres, favoir de l'Oftergoo, 
de l'Weftergoo, du Sevenwolde, & des villes. 

OVERISSEL. Cette Province dépendoit autrefois des Evêques d'Utrecht; mais 
en 1528. les États du Païs à la folliciration de Henri dé Baviére Evêque d'Utrecht fe 
foumirent à l'Empereur Charles-Quint & àes Succeffeurs Ducs de Brabant & Com- 
tes de Hollande fous certaines conditions avantageufes à la liberte du Païs. Cette Pro- 
vince n'entra pas d'abord dans l'Union d'Urrecht,  & n'y a été reçue que dans la 
fuie: c'eft la plus foible de toutes les Provinces, ne fourniffant que 3500. dans 
une levée de cent mille livres. 

GRONINGUE. Cette ville avec le Païs fitué entreles riviéres de Lavica & d'Ems 
qu'on nomme Îes Ommelandes fait une Province, dont les Etats font compolez des 
Députez de cette Ville & de ce Païs. La ville de Groningue avoit été obligée par 
Ranneberg fon Gouverneur d'entrer dans l'Union d’Utrecht à limitation de#Omme- 
landes; mais enfüite ce même Gouverneur rentrant dans le parti de l'Efpagne, l'y 
rentraina ‘auf, & elle y demeura jufqu'à ce que le Comte Maurice l'ayant afliégée 
en 1594. elle fe rendit à condition qu'elle feroit affociée à l'Union; qu'elle demeu- 
reroit juge d'elle même, & qu'on ne toucheroit point à {es priviléges: comme cette 
ville avoir des différends avec les Ommelandes, on ftipula pat cette même capitula- 
tion, qu'ils feroient cerminez par les Etats Généraux & par leurs Députez, c'eft pour- 
quoi nous avons encre vi depuis peu , que nonobftant les proreltations de cetre vil- 
le, les Députez des Etats ont prononcé en 1677. fur, les différends qu'elle avoit 
avec les Ommelandes, 

Ti- 


TRATMPE 24 D EOBRARXS . &c ti 


Titres & qualitez des Etats Généraux. 


TATATS GENERAUX. La Souveraineté de chaque Province pour fon gouverites 
E nemètit intérieur confifte dans l'aflemblée de fes Etats particuliers ; mais dans 
les affaires publiques de l'Union , elle cônfifte dans l'aflémblée des Etats de 
toutes les fpt Provinces: de forte qu'il fndroit réguliéremenc, füivanc l'Union 
d'Utrecht, aflembler ces Etats pour réfoudre de la paix & la guerre & les autres affaires 
importantes; mais comme il feroit néceflaire pour cela de convoquer plus de huit 
cens perfonnes pour rendre cette afñlemblée completre, on a jugé à propos depuis 

rès de cent ans que chaque Province nommät des Députez qui s'afémblafent fous 
Fes d'Etats Généraux, quoi qu'à proprement parler ils n’en foient que les Dé- 
putez, & ne puilent rien conclure de nouveau fans l'avis de leurs Commerrans. 
Les Etats Généraux, proprement dits, ne f font aflemblez qu’une fois depuis un 
fiécle à Berg-op-Zoom pour ratifier avec plus de folemniré le Traité de Tréve 
fait à Anvers en 1609. avec le Roi d'Efpagne & l’Archiduc Albert ;. ce font feule- 
ment ces Députez des Etats Généraux qui ont pailé tous les Traitez dont nous 
parlerons. ne 

HAUTES PUISSANCES. Je finis ce Chapitre par ce titre qu'on donne fou- 
vent aux Etats Généraux dans les Trairez. Nous avons vü que les premiers Con- 
fédérez des Païs-Bas prirent le nom de Gueux, dans la füite ils ont voulu en avoir 
un autre bien différent, favoir celui de Hauts & Puifäans Seigneurs, que néanmoins 
PArchiduc Albert ne voulut jamais leur accorder dans le Traité de Tréye-de 160 D: 
leur ayant fimplement donné celui d'Illuftres Seigneurs. Préfentement on en ufe dif. 
féremment, car l'Empereur & le Roi d'Efpagne dans les Traitez qu'ils font avec 
les Etats Généraux, ne leur donnent point la qualité de: Sieurs ou de Seigneurs, ni 
celle de Hauts & Puiffans. Les Rois de France les ont tantôt qualifiez, Les Sieurs 
Etats Généraux , tantôt, ainfi qu'il -pratique à préfent, les Seigneurs Etats Gé- 
néraux: mais les Rois d'Angleterre, de Danemarc, & de Suéde, les Electeurs de 
l'Empire, & les autres Princes les nomment Hauts & Puiffans Scigueurs, & leut 
donnent le titre de Leurs Hautes Puiffances ; au lieu que les autres ne leur don- 
nent que celui de Leurs Seigneuries. Les Etats particuliers de Hollande prennent 
le ütre d'Illuftres & Grandes Puiflances; & ceux de Frife de Nobles Puiffan- 
ces: 

Les Etats Généraux ont paflé des Traitez avec prefque tous les Princes & Etats 
de l'Europe. Je m'en vais expliquer l'Hiftoire de ceux dont je n'ai point parlé 
dans les Livres précédens: à l'égard de ceux dont j'ai déja parlé dans Les livres précé= 
dens, on peut les y voir dans leur ordre, ainfi qu'il eft marqué ci-deflous. 


Traitez entre les Provinces-Unies £$ l'Angleterre, 


Voyez Liv. I. Ch. V. 


Traitez entre les Provinces-Unies #5 le Dancinare, 
Voyez Liv. IL Ch. IV. 


Traitez entre les Provinces-Unies £$ la Suéde. 
. Voyez Liv. IE Ch. III. 

Traitez entre les Provinces-Unies &> la Mofcovie. 
Voyez Liv. IIL 2. part. Ch. IL 
Traitez entre les Provinces-Unies &> la France. 
Voyez Liv. IV. Ch. VI 
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Traitez entre les Empereurs &$ les Etats Généraux. 


LE Empereurs ont toujours prétendu la mouvance de toutes les Provinces des 
Hu Païs-Bas fituces au delà dé l'Efcaut & de l1 Meufe qu'on nomme préfentement 
les Provinces-Unies : dans la vérité on ne le peut nier du, Duché de Gueldres, du 
Comté de Zurphen, & dé l'Evêché d'Utrecht, duquel dépendoit autrefois là Pro- 
vince d'Ovcrillel ; mais à l'égard des autres & furtout dela Hollande & de la Ze- 
lhinde, leur posifion n'a point été continue; & fi quelques Princes ont réconnw 
l'Empire, d'autres, furtout ceux de la Maïfon de Bourgogne, ne l’avoient jamais vou- 
lu faire. | 

L'Archiduc Maximilien Tuteur de l'Archiduc Philippe {on ‘fils unit la Hollande & 
les autres Provinces des Païs-Bas au corps de l'Empire ; mais les Etats de ces Pro- 
vinces s'y oppoftrent forrement, & cétte innovation fut une des caufes des troubles 
qui y arrivérent de fon tems: enfin Charles-Quint parvenu à l'Empire, après avoir 
où les raifons de part & d'autre, quoiqu'il confeffat qu'il n'y avoit que les Provin- 
ces de Gueldres & d'Utrecht qui füufient des fief de l'Empire, voulut néan- 
moins que toutes ces Provinces fiflent à l'avenir un Cercle qu'on nommeroit le Cer- 
cle de Bourgogne; à condition qu'il contribuctoit aux néceflitez de l'Empire au- 
tant que deux Electeurs ; w'il feroit en la protection de l'Empire; & qu'il auroit 
droit de fuffrage dans les Diéres fans perdre de fa liberté. Les chofes font demcurées 
en cer état jufqu'au foulévement de ces’Provinces contre le Roi d'Efpagne Philippe 
Second; ear depuis ce tems-là nous voyons que les Empereurs ont perdu toute leur 
autorité fur ces Provinces qui ne les reconnoiflent plus du tout. 

Philippe Second ayant témoigné en 1567. à l'Empereur Maximilien Second le 
deffein qu'il avoit d'envoyer une armée pour punir ceux qui avoient commis plu- 
fieurs désordres dans les Eglifes des Païs-Bas, ce Prince lui confilla d'employer plu- 
tôt les voyes de douceur que la force pour les ranger à leur devoir, & s'offit même 
de s'entremettre pour moyenner cet accommodement. Philippe ayant pas fuivi ce 
confal, & les Provinces de Hollande & de Zelande s'étant foulevées, ce mêmie Em- 
pereur moyenna en 1575. à Breda une aflemblée des Députez des deux partis: il y 
envoya le Comte de Schivartzembours beau-frére du Princé d'Orange pour y aflifter 
de fa part en qualité de Médiareur; le Prince d'Orange pour captiver la bienveillan- 
ce des Allemands!y prétendit que la Hollande & Ia Zelande relévoient de l'Empire, 
les Députez de Philippe foutemant le contraire.” Cette affémblée s'étant rompué fans 
rien conclurer, toutes les Provinces s'iccommodérent enfemblepar la Pacification de 
Gand, & choilirént en 1577. pour leur Gouverneur l'Archiduc Mathias qui accepta 
ce gouvernement, fans le confentement de l'Empéreur Rodolphe fon frére. 

Ce nouvel Empereur ne fut pas moins zélé que fon pére pour la Pacification des 
Païs-Bas , ayant moyenné en 15 79.une conférence à Cologne, où Gebrard Trufches 
Archevêque Eleéteur de cette ville fut fon Commiflaire, & d'où après fept mois de 
conférences on fe {para encore fans rien conclure.” Il voulut en #5 ar. {e mêler de 
faire leur paix avec le Roi d'Efpagne fous des conditions avantageufes qu'il promet- 
roit de leur faire cbtenir; mais ils ne voulurent pas fuléménc entrer en négociation 
avec ceux qu'il leur envoya dans ce defleim, fichans que’ la prémiére condition 
{roit de rentrer fous la puiffance du Roi d'Efpagne Là quoi ils ne vouloient ja- 
mais f{ refoudre : ©’eft. pourquoi ils refuférent en 5$97. &: en 15699. de don. 
ner des pañeports à d’autres Ambañadeurs que le même Empereur leur voulut 
envoyer pour leur confciler! la spaix. 

Rodel- 


TRAITEZ DE PAIX, &c 13 


bp) 


Rodolphe leut ft propoler en 1603. par le Duc de Brunswic, que, s'ils vou- 
loient, il leur moyenneroit un Traité avec le Roi d'Efpagne, par lequel les Pro. 
vinces-Unies feroienñt fouftraites de l'obéiffance de ce Roi, & dépendroient à 
Pavenir de l'Empire: mais les: Etats refuférent ce parti à moins qu'il n'en für de 
même des Provinces foumifes au Roi d'Efpagne, afin qu'ils m'euflent plus ce Roi 
pour leur voifin. mi: N 

L'Empereur fut fi choqué de ce que les Etats Généraux refufoient toutes les pro- 
pofitions de paix qu'il leur faifoit faire, qu'il porta les’ Etats de l'Empire à réfoudte 
d'obliger les Provinces-Unies à faire la paix de gré ou de force: ce qui néanmoins 
n'eut d'autre effet qu'une députation que les Etats Généraux ne voulurent point enco- 
re recévoir. M 7e 

Depuis cer Empereur voyant que les Erats traitoient avec le Roï d'Efpagne & 
lArchiduc Albert fans lui en rien communiquer, s'en plaignit aux uns & aux 
autres; fur cout parce que, fuivant ce qu'il avoie appris, les Etats Généraux vou: 
loïent être déclarez libres : ainfi il les avertit que toutes les Provinces des Païs- 
Bas relevant de l'Empire, ils ne fiflent rien qui fit tort à la fouveraineré que l'Em- 
pire ÿ avoit. : 

Les Etats Généraux dans leur réponfe ñe touchérent point l'article de la Souverai. 
neté de l'Empire fur leurs Provinces, déclarant feulemenct que le Roi d'Efpagne & 
l'Achiduc les voulant bien laiffer dans la jouïffance de leur liberté qui leur avoir cou- 
té tant de fing & de peine, ils efpéroient que l'Empereur. & l'Empire auroient de 
la joye que certe longue guerre finit ainfi heureufement. 

Cetre réponfe ne contenta pas Rodolphe; comme il prétendoit que le Roi 
d'Éfpagne ni l’Archiduc ne pouvoient fouftraire ces Provinces de la dépendance de 
l'Empire , il forma en 1609. oppofition -à l'article du Traité d'Anvers par le- 
. quel le Roi d'Efpagne déclaroit qu'il traitoit avec ces Provinces comme avec des 
États libres. 3 : à 

Depuis ccla &jufqu'à la paix de Munfter les Etars Généraux font toûjours 
montrez contraires, atitant qu’ils ont pü, à tous les defleins des Empereurs, & fe font 
alliez de'tous leurs ennemis.  Premiérement ils firent alliance en 1610. avec les 
Princes de l’Union Proreftante, afin de chañler les troupes de l'Empereur des Etats de 

la Succeffion de Cléves & de Julliers ; & ils contribuérent extrêmement à la prife 
” de ville de Julliers. En fecond lieu ils afliftérent les Venitiens pendanc la guerre 
w'ils Rifoient contre l'Empereur Mathias & l'Archiduc Ferdinand. T'ioifiémementils 
s'alliérent avec Frédéric qui s’éroit fait élire Roi de Bohéme ; &e lui envoyérent: du 
fecours dahs le Palatinat.  Quatriémement ils fe liguérent avec les Rois d'Angleter- 
re & de Danemiarc pour faite la guerre à Ferdinand Second , & ils payérent des 
fübfides & envoyérent des croupés au Roi de Danemarc jufqu'à ce qu'il eût fait fa 
paix à Lubec. Cinquiémement ils { liguérent. avec le Prince de Tranfylvanie & 
lui promirent des fubfides pour lobliger d'entrer à main armée dans la Hongrie. 
Sixiémement ils reçurent & afliftérent l'Evêque d'Halberftat & le Comte Erneft de 
Mansfeld qui avoient été profcrits par l'Empereur, & qui lui faifoient actuellement 
la guerre.  Sepriémement ils fe liguérent avec le Roi Guftave de Suéde & lui payé- 
rent des fublides pour l'obliger à faire la guerre à l'Empereur. Enfin ils firent en 
1635. avec Louïs XIII. un Traité de ligue ofenfive & défenfive non feulemenc : 
contre le Roi d’Efpagne, mais auffi contre l'Empereur Ferdinand Second, promer- 
tant d'entrer en guerre ouverte contre lui, en cas qu'il attaquâc les Erats du Roi: 
enforte que le Roi rompit ouvertement avec lui. Ainfi les troupes de l'Empereur 
étant envrées hoftilement en France l'année fuivante, le Roï prefla les Etats Géné- 
raux de rompre avec l'Empereur, de même que de fa part il avoit rompu avec 
l'Efpagne en leur confidération : mais ils s’en excuférent fous divers prerextes, ne 
voulant point augmenter le nombre de leurs ennemis ; deforte que FEmpeteur 
& ceux demeurérent toûjours dans une efpéce dé neutralité & d'indifférence, & 
B 3 ne 
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ne { firent point la guerre en leur nom , mais feulement cofnme auxiliai- 


. rés 


C'éft pourquoi lorfque les chofes fe difpofoient à uhe conférence pour la paix gé- 
nérale, le Roi demandant à l'Empereur Ferdinand IL. des pañleports pour les Am- 
baffadeurs que les Etats Généraux envoyeroient à laflemblée de Munfter ; il les refu- 
{ d'abord {ur ce que vivant en neutralité avec eux ils n’en avoient pas befoin; mais 
néanmoins comme les François infiftérent à ce qu'il leur donnât ces pafñeports pour 
une plus grande fureté de leurs Ambañfadeurs, il y donna les.mains & les leux 
accorda. J 

Le Traité de Munfter ayant rétabli la paix entre le Roi d'Efpaghe & les Etat$ 
Généraux, ils commencérent à entrer en quelque amitié avec l'Empereur : mais ils 
n’ont point eu de confédération les uns avec les autres qu'après que l'Empereur 2 
vu l’ardeur avec laquelle ils s'étoient portez pour empêcher que le Roi de France ne 
conquit les Païs-Bas Efpagnols en 1668. car il leur a depuis voulu rendre la pareil- 
le, & a fair un peu avant la derniére guerre & pendant qu'elle a duré, plufieurs 
Traitez avec eux en conféquence desquels il les à affiftez puiflämment & 2 
beaucoup contribué pour les fauver de leur ruine. Je trouve donc que l’Em- 
pereur & les Etats ont fait douze Traitez enfemble que j'expliquerai lun après 
l'autre, 


L Déclaration de Ferdinand III. en faveur des Etats 
Généraux , 


Pour établir la neutralité & l'amitié entr'eux. 1648. 


E Roi d'Efpagne par l'Article 53. du Traité fait à Munfter entre lui & les 

Etats Généraux, s'étoit obligé de procurer effeétivement la continuation de la 
neutralité, de l'amitié, & du bon voifinage qui avoit été jufqu'alors entre l’'Empe- 
reur & l'Empire d'une part, & les Provinces-Unies de l'autre, & d’en obtenir même 
des lettres de confirmation de fà Majefté Impériale & de l'Empire: ainf l'Empereur 
Ferdinand IIL à la priére du Roi d'Efpagne confirma  & approuva cer article 
le 6. Juillet 1648. & déclara que non feulement il ne feroit rien contre cé 
qui étoit contenu en cet article, mais qu'il ne permettroit pas même que les 
autres y contrevinflent. 


IL Traité entre Léopold & les Etats Généraux, 
Pour alliance. 1677. 


F Es Etats ayant lieu de craindre que le Roi de France, qui étoit mal farisfait de 

leur conduite , ne leur fit la guerre, pañérent le 11. O@tobre 1671. avec l'Em- 
pereur Léopold un Traité d'alliance & de ligue défenfive pendant dix années avec 
des articles fparez. 

Nous avons vû dans le Livre précédent, que trois femaines après ce Traité, ce 
même Empereur en fit un autre à Vienne avec le Roi, par lequel il promettoit à Ra 
Majefté de ne point fecourir fs ennemis, enrautres les États Généraux, en cas 
qu'elle eüt la guerre contreux. 

L'Empereur a eu plus d'égard au Traité qu'il avoit fait avec les Etats Généraux 
qu'à celui qu'il pafla avec {à Majefté, ayant affifté les, Etats Généraux contre le Roi, 
& ayant confirmé ce Traité de 1671. dans celui qu'il pafla avec les Etats Le 30. Août 
1673. duquel nous parlerons tout-à-lheure. 

IT. Traite 
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IL 7raité de la Haye entre les mêmes , 


Pour le même fujet. Juillet 1678. 


£ Roi de France ayant été obligé au mois d'Avril 1672. de déclarer la guerre 
aux Etats Généraux, l'Empereur fans avoir égard au Traité que je viens de 
marquer qu'il avoit fait l’année précédente avec le Roi, & par [eau il avoit expref- 
fément promis de ne point fecourir les Etats Généraux, en cas que fa Majcfté ‘eût 
guerre contr'eux, ne laifla pas de faire encore avec eux à la Haye le 25. Juiller 
1672. un autre Traité d'alliance pour dix années, par lequel, comme les Etats étoient 
auffi en guerre contre l'Evêque de Munfter » il leur promit la garentie du Trairé de 
paix qu'ils avoient pañlé à Cléves avec ce Prélat en l'année 1666. & que pour la ma- 
nutention de cette paix, & pour empêcher que l’on n’entreprit aucune chofe con- 
taire à la Paix de Weftphalie & aux Conftitutions de l'Empire , il mettroit en 
campagne, en cas que la fureté de {es Etats le luipermit,:douze mille hommes outre 
les douze mille dont il étoit déja convenu avec l'Eleéteur de Brandebourg par le 
Traité du 25. Juin précédent. 5 
Les Etats Généraux sobligérent d'y joindre encore huit mille hommes en cas 
wils.en fuflent requis, & de payer à l'Empereur quarante-cinq mille écus de fubf- 
se par mois fur le pied. de vingt-quatre mille hommes & moins à RER fi 
{on fcours étoit moindre. On convint que les Etats Généraux ne feroient point la 
aix avec lé Roi de France fans le D de l'Empereur & de l'Eleeur de 
Brandebourg: Qu'ils inféreroient dans le Traité de paix, que l'Empereur & l'Empire 
en feroient garents: Enfin que fi après la paix faite l'Empereur ou les Etats Généraux 
étoient atraquez, ils fe fourniroient réciproquement quatre mille chevaux & huit mil- 
le hommes de pied, ou une fomme d'argent proportionnée à ce fecours, & ne pour- 
roient faire ni paix ni tréve que d'un commun confentement, ni faire avec d'autres 
Princes durant cette-guerre des Traitez qui dérogeaffent à celui-ci. 


IV. Second Traité de la Haye entre les mêmes, 


Pour fubfides. Septembre 1672. 


Etats Généraux pour hâter l'Empereur de joindre à l'armée de l'Eleéteur de 
Brandebourg les douze mille hommes qu'il devoir lui fournir fuivant le Traité 
qi avoit fait avec cet Electeur le 25. Juin 1672. & voulant le foulager d’une partie 

es frais qu'il étoit obligé de faire pour la levée de cette armée, firent encore avec 
lui àla Haye le 22. Septembre 1672. un autre Traité par lequel ils s'obligérent de 
lui payer deux cens mille écus en argent comptant ou en bonnes obligations > por- 
tant intérêts , auflitôt qu'il auroit joint fon armée à celle de l'Electeur de Brande- 
bourg. lis convinrent qu'ils y joindroient huit mille chevaux & douze mille hom- 
mes de pied, & qu'ils ne feroient point la paix non feulement fans y comprendre 
FEmpereur & cet Éleéteur, mais aufli à moins qu'on ne leur rendit tout ce qu'on 
pourroit leur avoir pris pendant cette guerre, & qu'ilsne fuffent faisfaits autant qu'il 
{e pourroit. 

En conféquence de ce Traité, l'armée de l'Empereur commandée par le Comte 
Montecuculli, enfuite parle Duc de Bournonville, & celle de Brandebourg marché- 
rent au mois de Septembre de cette même année au fecours des Provinces-Unies; el- 
les commirent d'abord quelques ravages dans les Etats de l'Eleéteur de Cologne & de 
l'Evêque de Munfter, mais cela ne dura pas longtems, le Vicomte de T urenne 
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étant venu au fcours de ces Prélats alliez du Roi, & ayant fait reculer les troupes 
auxiliaires, & obligé l'Electeur de Brandebourg de faire fa paix avec & Majcité. 


V. Traité de Vienne entre les mèmes. 1673. 


 E Penfonnaire d'Amfterdam fit en cette même année un Traité avec l'Empereur , 
4 par lequel ils convinrent que le Duc de Lorraine attaqueroit l'Alfice avec {ès 
troupes & celles que l'Empereur avoit dans la Souabe & dans le Brifgaw: Qu'il met- 
troir carnifon dans Colmar & dans Scheleftat, laquelle il croit à cet effet pañler pat 
Rhinfeld, & que de là il entreroit dans la Bourgogne. 

Ce deflein des ennemis du Roi l'obligea incontinent après qu'il eut connoiffance 
de ce Traité, d'aller en Alfice, où il fic rafer les fortifications de Colmar & de 

Scheleftar, de peur que les Impériaux ne s’y établiffent. 


VI Troifiéme Traité de la Haye entre les mêmes, 
Pour une armée de trente mille hommes. Août 1673. 


ET de Brandebourg ayant été obligé de faire au mois de Juin 1673. uñ 
Traité de paix féparé avec la Érance, en forte que le Traité pour les troupes 
que l'Empereur devoit joindre à celles de cet Eleéteur ne pouvoit plus avoir lieu, les 
États pour fe procurer le fecouts dont ils avoient befoin , firent le 36. Août füivane 
ttois Traitez,, cet à favoir un d'alliance défenfive avec l'Empereur , un autre d'alliance 
défenfive avec le Roi d'Efpagne, & un autre d'alliance défenfive entre l'Empereur, le 
Roi d'Efpagne & eux. 

Par le premier l'Empereur voulant maintenir l'obfervation des Traitez de Weftpha- 
lie, de Cléves & d'Aix-la-Chapelle, & pour accélérer la conclüfion de la paix, pro- 
mit de tenir prête au 16. Août de la même année près de la ville d’Egra en Bohéme 
üne armée de trente mille hommes pourvue de toutes fortes de munitions & d’artil- 
lerie, & de l'envoyer auflitôt du côté du Rhin, afin d'agir pour la caufe commu 
ne: d'autre part les Etats Généraux convinrent de payer à l'Émpereur pour le foula- 
gement des nouveaux frais qu'il étoir obligé de faire plus qu'auparavant, quarante- 
cinq mille Richedales par mois à commencer du premier Août de la même année; 
& que fi l'on jugeoit à propos d'augmenter cette armée, les fbfides augmenteroient 
à proportion : Que fi les Turcs faifoient quelque invafñon dans les terres de l'Em- 
pereur, & qu'il füc obligé de diminuer cette armée, les fubfides diminueroient aufls 
à proportion : Que les Etats Généraux renforceroient aufli leur armée jufqu’à qua 
torze mille hommes, & s'il fe pouvoit jufqu'à vingt mille , & qu’ils payeroïent à l'Ëm- 
peïeur par avance cent mille écus fur ces fublides: Enfin on confirma tous les arti- 
cles du Traité du 11. Octobre 1677. qui m’étoient point contraires à celui-ci, com- 
me auffi {es articles féparez, & on convint que celui-ci dureroit dix années depuis le 
jour de la ratification. 


VII. Quatrième Traité de la Haye entre les mèmes &ÿ le Roï 
d'Efpagne, 
Pour une ligue offenfive & défenfive. Août 1673. 


E même jour 30. Août 1673. l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Etats Gé- 
, néraux firent emw'eux un Traité de ligue offenfive & défenfive , par lequel ils 
s'obligérent de fe fecourir mutuellement contre tous leurs ennemis, mème d'entrer 


en guélre ouverte COntr'eUx fi on ne pouvoit les porter à faire la paix. 


L’Empe- 
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L'Empereur exécuta ponétuellement ces Traitez, ayant envoyé vers le Rhin une 
puiflante armée. qui prit Bonne vers la fin de la même année, & obligea en 
1674. l'Electeur de Cologne & l'Evêque de Munfter de faire la paix avec les 
Provinces-Ünies. 


VUL. Autre Traité entre Léopold &5 les Etats Généraux. 1674. 


L y eut encore un autre Traité fait entre l'Empereur & les Etats Généraux au 
mois d'Avril 1674. 


IX. Traité de la Haye entre l'Empereur le Roi dEfpagne, © 
les Etats Généraux d'une part; & Charles Duc de 
Loraine d'autre, 


Pour alliance. 


Utre ces T'raitez qui ont été feulement paflez entre l'Empereur .& les Etats Gé- 

néraux, l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux s'étant liguez 
contre le Roi de France, & voulant lui fufciter le plus d’ennemis qu'il leur feroit pof- 
fible, firent conjointement des Traitez avec plufeurs Princes de l'Empire pour les 
obliger à lever des troupes & les faire agir contre la France moyennant quelques 
fubfdes qu'ils leur promettoient: ainfi je les mettrai aufli dans ce Chapitre, parce 
que l'Empereur & les. Eats Généraux. y ont figné comme parties contraétan- 
tés. 

Le premier de ces Traitez fut paflé à la Haye le premier jour de Juillet 1673. 
avec le Duc de Loraine; ils y érablirent entreux une étroite alliance, & convin- 
rent que ce Duc commanderoit une armée de dix-huit mille hommes, desquels il 
en fourniroit huit mille, l'Empereur quatre mille, le Roi d'Efpagne cinq mille & 
les Etats Généraux mille: Que lors qu'il commenceroit d'agir ces trois Puiffances lui 
payeroient neuf mille écus par mois : Qu'il agiroit contre les ennemis des Etats ainfi 

ue les Alliez le trouveroient plus à propos:. Qu'en. cas qu’il furvint guerre ouverte 
entre les Alliez & les ennemis des Etats, ils ne concluroient point la paix fans. avoir 
ftipulé que ce Duc füc rétabli, s'il le defiroit, dans les terres qu'il poflédoit avant 
la derniére invafñion; & qu'on ne rendit aux Etats toutes les places qui leur avoient 
été prifes par les François pendant cette derniére guerre: Que le Duc de Loraine 
ne traiteroit point non plus que conjointement avec les autres alliez: Enfin que ce 
Traité dureroit dix années. 

Le Duc de Loraine ayant en conféquence de ce Traité joint fs troupes à 
celles de l'Empereur & de quelques autres Princes liguez contre la France, elles 
furent défaites par le Vicomte de Turenne à Sintzem dans le Palarinat au mois 
de Juin 1674. & depuis au mois d'Oétobre fuivant à Ensheim dans lAlfice, 
où les troupes de l'Electeur de Brandebourg furent fort maltraitées. Nous a- 
vons vu ci-devant en expliquant le Traité de Nimégue, entre l'Empereur & le 
Roi de France, que ce Traité ne fut pas obfervé fort exaétement à l'égard du 
Duc de Lorraine, fes alliez ayant confenti à la paix fans le faire remettre dans 
toutes les verres que fon oncle poffédoit lorfqu'il en avoit été dépollédé en 16705 
ce qu'ils lui avoient néanmoins promis. 


Tom. IT. C X. Trat- 
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X. Traité de Zell entre les trois mêmes Alliez d'une part , £ÿ 
George Guillaume Eÿ Rodolphe Augufie Ducs de Bruns- 
awic € de Lunebourg de l'autre, 


Pour alliance défenfive. 


T° fecond Traité d'alliance que l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Etats Gé. 
néraux paflérent conjointement, avec d’autres Princes, fut une ligue défenfive 

uäls firent à Zell le 29 Juin 1674. avec George Guillaume & Rodolphe Au- 
gufte Ducs de Brunswic & de Lunebourg, & dont le premier a fa réfidence à Zell, 
& le cond à Wolfemburrel. 

Ces Princes y prirent pour prétexte de leur alliance l'envie qu’ils avoient de con- 
tribuer à rendre la paix à l'Empire, à fes voifins & à fes alliez; déclarans que cette 
ligue n'étoit point offenfive contre aucun Potentat, mais feulement défenfive tant 
contre les: enneïmis préfens des Alliez que contre ceux qui pourroient à l'avenir fe 
déclarer contre eux. Ils convinrent que fix femaines après la ratification de ce 
Traité, ils tiendroient fur pied dans leur Païs fur les frontiéres des Ennemis une ar- 
mée de quatre mille chevaux, de huit mille hommes de pied & de mille Dragons: 

ue de ces treize.mille hommes, ils en entretiendtoient fix mille, & que les autres 
fept mille feroient entretenus par l'Empereur, le Roi d'Efpagne » & les Etats Gé- 
néraux, chacun pour un tiers. Que les trois Alliez payeroient trois cens vingt-cinq . 
mille florins monnoye d'Hollande pour la levée de ces troupes, à raifon de qua- 
tante écus pour chaque cavalier & de dix écus pour chaque homme de pied. Ils 
réglérent aufli par le même Traité en combien de Régimens & de Compagnies cet- 
te armée froit divifée, combien les Officiers & les Soldats auroient de folde, quels 
feroient le crain & les Officiers d'artillerie; & ils convinrent que cette armée pe 
toûjours en un corps pour être employée contre les Ennemis, ainfi qu'on le juge- 
roit à propos à la pluralité des voix des cinq Alliez: Que fi lès Etats de ces Ducs 
éroient atraquez, les trois autres Alliez envoyeroient leurs troupes à leur fecours : 
Que fi cette armée n’étoit pas fuffifante pour repouffer les ennemis ou pour les faire 
venir à quelque accord, tous les Allez feroient obligez de faire en commun une re- 
crue jufqu'à quinze mille hommes tant cavalerie & infanterie que Dragons, fur le 
pied de la premiére armée: Que les Alliez ne pourroient traiter de paix ni de tréve 
avec les Ennemis que d'un commun confentement, & qu’à condition qu'ils fuflent 
tous rétablis, s’ils le requeroient, dans toutes les places & droits qui leur auroïent été 
pris pendant la guerre: qu'après la paix ils demeureroient dans une perpétuelle ami- 
té en prenant le parti les uns des autres, & qu'ils f fecoureroient mutuellement 
contre ceux qui attaqueroient l'Empereur dans fes Etats héréditaires où dans le 
Royaume de Bohéme, le Roi d'Efpagne dans les Païs-Bas y compris le Comté de 
Bourgogne, les Etats Géneraux dans les terres qu'ils avoient en Europe, & ces 
deux Ducs dans ce qu'ils poffédoient alors: Que cette alliance dureroit dix années, 
& que fi l'un des Alliez étoit attaqué par qui que ce füt fans exception, des trois Al- 
hez le fecoureroient avec deux mille chevaux & quatre imille hommes de pied; & 
les deux Ducs avec mille chevaux & cinq mille hommes de pied: Que celui qui 
froit attaqué auroit le choix d'accepter ce’ fecours en argent, à raïfon de dix mille 
florins par mois pour mille homines de pied & du doublé pour les Cavaliers; où 
bien en armes &:munitions, qu'il feroit tenu en ce cas de tirer du Païs de celui qui 
donncroit le fecours; & que fi les trois Alliez avoient befoin d'un plus grand fecours, 
les deux Ducs froient tenus de leur fournir jufqu'à quatre mille chevaux & huir 
mille hommes de pied, à la charge que le requerant payeroit la levée & l'entretien 
de la recrue, 

Outre 
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Outre ces articles il y en eût encore de particuliers & fecrets par lesquels l'Em- 
pereur s’obligea de contribuer de la moitié dans la levée & entretien des fepc mille 
hommes auxquels les trois Alliez sétoient obligez, & le Roi d'Efpagne & les Etats 
Généraux de faire à moicié de frais ce qui refteroit. On convint que les Alliez {e- 
coureroient la ville de Brême en cas qu’elle füt attaquée pendant cette guerre où dix 
ans après qu'elle feroit finie: Que les deux Ducs pourroient lever des contributions 
comme bon leur fmbleroit, fans que les Alliez y puflent rien prétendre , ni que cela 
für déduit fur ce que les Alliez devoient fournir pour l'entretien de l'armée, à la 
charge qu'ils fourniroient de munitions les places qu'ils prendroient, & qu'ils ne 
demanderoient rien aux Alliez pour les recrues qu'ils feroient oblisez de: faire: 
Enfin qu'on affigneroit à chaque fois aux deux Ducs un quartier & des con- 
tributions fur le chemin de Weftphalie; & qu'en cas qu'ils n’euffent aucune con- 
tibution, les Alliez feroient tenus trois mois après la paix conclüe de contribuer 
jufqu'à la fomme de 16666. Richedales pour la levée des deux tille Dragons, 
honobftant quoi les Dragons demeureroient aux deux Ducs. 

Ce Traité & les articles fecrets fürent fignez par les Sr. Campricht pour lEm- 
pereur, & Brafler pour le Roi d'Efpagne & les Etars Généraux, & par les Dé- 
putez des deux Ducs. 

Ces deux Ducs fatisfirent à ce qu'ils avoient promis, & contribuérent ex- 
trétnement en 1675. à la défaite du Maréchal de Crequy & à la prile de Tré- 
ves ; ils s'emparérent encore dans la fuite de la plus grande partie du Duché de Bré- 
mie doïit ils chaférent les Suédois: cependant l'Empereur, le Roi d'Efpagne, & 
Jes Etats Généraux firent la paix à Nimégue fans les y comprendre, dont ils fe 
plaignirent extrémement; prétendant que cela étoit formellement contraire à ce 


Traité. 


XI. Traité de Cologne fur la Sprée entre les trois mêmes Alliez &° 


Frédéric Guillaume Ele&feur de Brandebourg, 
Pour alliance. Juillet 1674. 


Elcdeur de Brandebourg n'ayant pu réfifter aux preffantes follicitations des Mi- 
niftres de l'Empereur, du Roi d'Efpagne, & des Etats Généraux, confentit 
enfin de rompre la paix qu'il avoit faite à Voffem avec le Roi dé France. 

Ainf ces trois Puiflances firent avec lui à Cologne fur la Sprée le premier Juillec 
1674. un Traité par lequel, afin de rétablir une paix générale jufte & aflurée, ils re- 
nouvellérent les alliances qui étoient entr'eux; &c pour cet cffer l'Elcéteur de Brande- 
bourg f chargea de mettre en campagne une armée de feize mille hommes, favoir 
cinq mille chevaux, dix mille hommes de pied & mille Dragons: le Roi d'Efpagne 
& les Etats s’obligérent de lui donner deux cens mille écus chacun par moitié en 
fignant ce Traité, enfuite de lui payer la moitié de la folde de cette armée, qu'on 
fpécifia par le détail, outre cela de donner à l'Eleéteur pour l'artillerie & autres 
befoins extraordinaires un cinquiéme moins qu'il n'évoir porté par le Traité de 
1672: 

On convint que le Roi d'Efpagne & les Etats pourroient envoyer des Commiflui- 
res qui feroient faire les revues de l'armée: Qu'ils diminueroient Les fubfides promis 
__ a-deffüs felon qu'ils trouveroïent un moindre nombre de foldats: Que l’Eleéteur re- 

cevroit encore après la paix les fubfides d'un mois: Que l'Empereur, le Roi d'Ef- 
pagne, & les Etats afhfteroïentt auffi l'Electeur d'une pareille armée én cas qu'il fût 
attaqué dans {es Etats: Que l'Elécteur auroit toujours la puiflance fouveraine dans 
fon armée, même dans les terres du Roi d'Efpagne & des Etats; pourvû qu'il y 
fût en pefonnc: Qu'on ne pourtoit craiter de tréve ni dé paix fans le confen- 
C2 ement 
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tement de tous les Alliez: Que chacun d'eux procureroit aux autres Alliez les mê- 
mes avantages qu'il auroit ftipulez pour lui même; à moins qu'ils n'en convinflent 
autrement entreux: Enfin que tant que cette guerre dureroit, ils ne s'embarafle- 
roient point dans aucune autre contre les Princes & les Etats qui auroïent pris le mé- 
ë che: 

the parti qu'eux. 

En conféquence de ce Traité l'Eleteur de Brandebourg vint en perfonne avec {on 
armée,en Alface, d'où il. far obligé de fe retirenrant par la valeur & la conduite du 
Vicomte de Turenne qui défit fes troupes & celles des autres Alliez en plufieurs 
rencontres, qu'à caufe de l'invañon que les Suédois firent dans fs Etats pour 
vanger l'infraction .de fon Traité avec. la France: il demeura toüjours depuis fer- 
me dans ce parti, & chafla les Suédois de là Poméranie; cependant l'Empereur, 
le Roi d'Efpagne, & les Etats Généraux firent la paix à Niméouc fans l'y com- 
prendre; dont il fe plaignit hautement, & prétendir que cétoit une contrayen- 
tion. formelle à ce Traité. 


XIL Traité de la Haye entre les trois mèmes Allez & 
Chriftian V. Roi de Donemarc, 


Pour alliance. Juillet 1674. 


"Ai déja parlé de ce Traité Liv. 2. Chap. 4 Nomb. 14. ainfi je n’en répéterai rien , 
J me contentant d'y ajouter que ces trois Alliez ayant accepté le projet de paix pro- 
pole par le Roi de France, & fait chacun leur paix particuliére fans y compren- 
dre le’ Roi de Danemarc, parce quil ne vouloit point { réfoudre à rendre les con- 
quêtes qu'il avoit faites fur la Suéde, il s'en plaignit hautement, prétendant que c'é- 
toit une contravention manifelte à ce Traité fuivanc lequel les Âlliez ne pouvoient 
traiter féparément les uns des autres: mais les Etars s'excufoient tant fur l'impuiflance 
où le Roi d'Efpagne & eux étoient de plus continuer la guerre, que parce qu'il étoit 
libre au Roi de Danemarc de faire la paix fans rien perdre de tous les Etats qu'il a- 
voit avant la guerre, ce qu'ils s'éroienc obligez par ce Traité de procurer pour ce 
Roi quand ils feroient leur paix. 


XIII Traité de la Haye entre les trois mêmes Alliez &ÿ Erneft 
Augufie Evèque d'Ofrabruc, 


Pour alliance. 1675. 


Evèque d'Osnabruc demeura près de quatre années dans les termes de la neutra- 
lité qu'il avoit promis au Roi de France de garder par le Traité qu'il avoit fai 
avec Jui,en 1674. mais enfin étant entraîné par l'exemple de fon frére aîné le Duc 
de Zell & de fon coufin le Duc de Wolfmbutrel, il ft'auffi à Haye le 26. Jan- 
vier 1675. un Traité de ligue défenfive avec l'Empereur, le Roi d'Efpagne, & les 
Etats Généraux. Ce Traité porte les mêmes claufes que celui des Ducs de Zell 
& de Wolfemburtel: ainfi je.ne les répéterai point, me contentant de marquer 
que ce Prince promit de mettre {ur pied cinq mille hommes dont il s'engagea 
d'en. entretenir deux mille, & le Roi d'Efpagne & les Etats s’'obligérent d’entrete- 
air les trois mille reftans, chacun par moitié, outre cinquante mille Richedales qu'ils 
promirent de donner pour la levée de ces troupes. Ils séglérent auf par ce Traité 
ce que le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux payetoient pour l'entretien des trois 
mille hommes marquez ai-deflus. Ils convinrent que les deux Alliez payeroient enco- 
re à ce Prince trois mulle écus par mois pour l'actillerie: Qu'il froit obligé de tenir. 
ces 
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ces troupes en un Corps & de les faire agir contre toutes fortes d'Ennemis fans nulle 
exception lorfqu'il croit nécefläire, & fuivant la pluralité des voix des quatre Alliez, 
hormis contre le Païs de la Maifon de Brunswic & de Luncbourg5 ce que lon ajou- 
ta à caufe que le Duc d'Hanover frére de cer Evêque éroit dans le’parti de la France: 
Que s'il étoi atraqué dans fon Païs, il fe ferviroit de ces troupes, & les trois Alliez 
lui en envoyeroient encore d'autres pour répoufler cette attaque: Qu'ontpourroit 
augmenter cette armée s'il étoit néceflaire : Que les Alliez ne fcroient point la paix 
les uns fans les autres, & à moins que ceux à qui on auroit pris quelques places, 
n'y fuflenc rétablis : Qu'après la paix ils demeureroïient dans une ferme amitié, & 
qu'ils protégeroient les Etats les uns des autres, ainfi qu'ilstétoient fpécifiez dans le 
Traité des Ducs de Zell & de Wolfembutel: Que cette alliance dureroit dix 
années depuis la fin de la guerre: Qu'en cas que pendant ce tems-là quelqu'un 
d'eux ft attaqué, les trois Alliez lui fourniroient chacun deux mille chevaux & 

uatre mille are de pied; & cet Evêque en fournoiroit de fa part à pro- 
portion de ce que les autres Princes de la Maifon de Brunswic & de Luneboure 
avoient promis de fournir, conformement au Traité fait avec eux. Ce Traité 
fut figné pas Emannel de Lira Miniftre d'Efpagne à la Haye tant au nom de 
VEmpereur que du Roi fon maitre, & par les Députez des Erats Généraux & 
de l'Evêque d'Osnabrug, 

One ce Traité il y eut encore des articles féparez qui ne furent fignez que 
par les’ Dépurez des Erats Généraux, par lesquels, comme le Miniftre d'Efpagne 
n'avoir point d'ordre polñtif de promettre les cinquante mille Richedales portez 
par ce Traicé, les Etats Généraux promirent qu'en cas que le Roi d'Efpagne ne 
ratifr point € Traité ils payeroïent fuls les cinquante iille écus, & qu'afin 
que le Traité hr exécuté ponctuellement ils employcroient leurs offices auprès de 
l'Empereur, afin qu'il confentit qu'ils rabatiflent fur les fubfides qu'ils lui payoient, ce 

ue le Roi d'Efpagne s'obligeoit de payer par ce Traité pour l'entretien des troupes 
de cet Evêque; fauf à l'Empereur fon recours contre le Roï d'Efpagne. Ils décla- 
rérent qu’ils ne prétendoient rien dans les conquêtes que cet Evêque pourroit faire 
dans les Cercles de Weftphalie & de la Bañle Saxe, & promirent de faire tous les 
offices poflibles à ce que par le Traité de paix FEvêché d'Osnabrug qui eft tan- 
rot Cectif & tantôt héréditaire demeurât à l'avenir à la Maïfon de Brunswic & 
de Luncboure, fans u'il en püt être démembré aucune chofe. 

Il y eut encore 1 articles féparez qui furent fignez par tous les mc- 
mes Plénipoentiaires qui avoient figné le Traité principal, par lesquels ils dé- 
charérent qu'encore qu'il für dit par le Traité que les troupes de ce Prince fe- 
voient employées où il féroit jugé à propos à la pluralité des voix, néanmoins 
l'intention étoit qu'elles froienc jointes à celles des autres Princes de la Maifon 
de Brunswic & de Lunebourg: Qu'il en feroit uf pour les quartiers & contri- 
butions, comme il étoit porté dans les articles fecrets du Traité du ro. Juin 
1674. pallé avec les autres Ducs de Brunswic & de Lunebourg: qu'enfin hi le 
Duc Gcorge Guillaume mouroir, cer Evêque entreroit dans l'obligation en la- 
quelle ce Duc s'étoit conftitué par le Traité du ro. Juin 1674. à condition que 
les trois Alliez ftisferoient de leur part aux conditions de ce Traité; mais que 
fi le Duc Jean Frédéric venoit à décéder, il ne f@roit point tenu à fournir d'au- 
tes woupes que celles portées par ce Traité, à moins qu'il ne fit une nouvelle 
convention. 

On ajouta cette derniére claufe parce que les Ducs Geoïge Guillaume & Jean 
Frédéric n'ayant que des filles, FEvêque d'Osnabruc devoir hériter de leurs E- 
tats fuivant les teflamens & traicez faits par ceux de leur famille; fi bien .que 
le Duc George Guillaume ayant traité avec les Erats, cet Evêque devoit tenir 
fs faits & promefles, ce qui n'avoit pas lieu en cas du décez du Duc Jean Frédéric 
qui étoit allié de la France. 

C ; L'E- 
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L'Evèque d'Osnabrug a exécuté. ce Traité de f part, ayant fourni les troupes 
qu'il avoit promiles & qui fervirent à l'affaire de Tréves, enfuire au fiége de Ma- 
ftricht: d'autre part les Etats fe font employez, quoi-qu'inutilement , à l'affemblée de 
Nimégue à ce qu'au moins fon Evéché demeurât deux fois de füite dans à f- 
mille; mais il fe plaignit que les Alliez euffent fair leur paix particuliére fins l'y 
comprendre, 
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Traitez entre les Etats Généraux, £> les Ele&teurs de 
PEinpire. 


F Provinécs-Unies étant voifines de plufieurs Etats d'Allemagne, elles ont ei 
leu de faire divers Traitez avec les Princes où Etats de l'E mpire, foit pour termi- 
ner les différends qu'elles ont eus avec eux, ou pour faire enfemble des alliances pour 
leur défenfe mutuelle. Le grand nombre de ces Trairez eft cafe que je les diviferai 
en deux chapitres ,mettant dans celui-ci les Traitez que les Etats Généraux de ces Pro. 
vinces ont faits avec les Eleéteurs, & dans le chapitre fuivant les Trairez qu'ils ont 
faits avec les Princes de l'Empire & avec les Villes Impériales, 
Je trouve que les Etats Généraux ont fait des Traitez avecles Ele&eurs de Tréves, 
de Cologne, le Palatin, & de Brandebourg : j'en traiterai füivant cet ordre, 


I. Traité entre les Etats Généraux &3 Charles Gafpard de 
Leyen Ele&leur de Tréves. 


Hales Gaspard de Leyen Éleéteur de Tréves rfolu de faivre les intentions de 
Ç: l'Empereur qui avoit pris le parti des Etats Généraux, ne fe contenta pas 
de lui mettre entre les mains f forterefle d'Hermenftein pour lui donner le moyen 
de leur envoyer du fecours; mais il ft auffi un Traité avec cux, par lequel il 
s’obligea d'entretenir quelques croupes moyennant des fubfides qu'ils lui promi- 
rent. 

Cet Eleéteur foufftit extrêmement pour la caufe des Hollandoiss éette partialité 
ayant attiré les François dans fon Païs où ils firent bien du ravage, & le chañérent 
de fa Capitale: cependant il & plaint journellement à la Haye qu'il n'a pas été fa- 
tisfait des fubfides qui lui avoient été promis, & qu'il lui en eft éncore dû des” 
fommes confidérables. 


IL Yraité de la Haye entre Maximilien Henri de Bavière Elec- 
teur de Cologne &ÿ les Etats Généraux, 


Pour leurs différends au fujet de Rhimberg. Fevrier ‘1667. 


Ge Trufches Electeur de Cologne ayant été privé de fon Archevêché de 
Cologne à caufe de fon mariage avec la Comtefle Agnès de Mansfeld, Er- 

neft de Bavire fur élu Eleéteur en fa place; & étanc afifté par le Roi d'Efpagne & 
2 pa 
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par fon Frére Guillaume Duc de Baviére, il © imit en poffffion des principales 
laces de cet Archevéché. 

Gebrard Trufches qui s'étoit déclaré Luthérien, voulant fe maintenit, fit un 
Traité d'alliance avec 4 Provinces-Unies qui lui envoyétent le Comte Jean de 
Naffau avec quelques troupes qui ne purent néanmoins empêcher que Gcbrard 
ne füt chañlé de toutes les autres places qu'il occupoit encore, & obligéh 1583. 
de { retirer en Hollande. Comme lElecteur Erneft avoit permis aux Efpagnols 

ui l'avoient aflifté, de tenir toûjours garnifon dans Rhimberg qui eft une place 

e fon“Archevêché, fituée fur le Rhin près des frontiéres du Duché de Cléves, les 
Etats Généraux prirent ce prétexte en 1597. pour s'en rendre maîtres, enfuite pout 
la refufer à l'Eleéteur & au Chapitre de Cologne qui l'envoyérent redemander: car 
ils s'excuférent de le faire fur ce que cet Electeur ni fon Chapitre n'éroient pas en état 
de défendre .Rhimberg contre les Efpagnoks, qui tenant cette place faifoient jout- 
nellement par leurs courfes bien du dommage aux Provinces-Unies. Ain ils décla- 
rérent qu'ils la vouloient garder comme en engagement, tant de peur que les Efpa- 
gnols ne s'en emparaflent, que pour fureté des frais qu'ils avoient faits dans le fiége 
qu'ils y avoient tenu, & dont il étoit jufte qu'ils fuflent rembourlz avant que de 
la rendre à l'Eleéteur: cependant ils déélarérent qu'ils conféntoient que lEleéteur 
continuât toûjours de toucher tous les revenus qu'il avoit accoutumé d'y recevoir. 

Cette place fut depuis prife.& reprife plufieurs fois par les Efpagnols & es Hol- 
Jandois , fans que les Electeurs s'en mélaflent; enfin depuis que les Etats avoient pris 
cetre place en 163 3. elle étoit toûjours demeurée entre [leurs mains, enforte qu'ils 
contentoient d'y avoir le droit de garnifon en hiffant âux Electeurs la juridiction & 
la perception de leurs revenus. 

Maximilien Henri de Baviére préfentement Eleéteur de Cologne { phigniten 1667. 
à la Haye que les Officiers Hollandois qui commandoient à Rhimberg vouloient 
faire dépoler les Echevins Catholiques qui avoient été élus en cette ville pour en 
mettre de Calviniftes en leur place; qu'ils empêchoient les Catholiques d'y bâtir des 
Eglifes & d'aller à leurs dévotions; enfin il en demandoit la reftitution, für ce que 
les Electeurs de Cologne n'ayant jamais été ennemis des Etats, ils ne pouvoient avec 
taifon leur retenir cette place. Comme les Etats ne lui firent point raifon {ur {a de-. 
mande , il obtint du Roi de France lorfqu'il renouvella en 1662. fon alliance avec les 
Etats Généraux, qu'il tirât parole de leurs Ambañladeurs que les Etats rendroient au 
plutôt Rhimberg à cet Electeur; {à Majefté ayant jugé la prétention de l'Eledteur fi 
raifonnable , qu'il réferva par ce Traité qu'il ne feroit point tenu de donner du fecours 
aux Etats ;: fi l'Electeur leur faifoit la guerre pour ravoir Rhimberg : cependant: les 
Etats bien loin de lui rendre Rhimberg, où ils ne pouvoient prétendre au plus que 
le droit de ganifon, continuoient leurs entreprifes {ur le Gouvernement, la ville 8 
les droits de l’Electeur; ce qui l'obligea d'envoyer quelque tems après renouveller {es 
plaintes à la Haye & en demander réparation, A obtint en partie pour cette fois 
par un Traité qui fut paffé à la Haye le 14. Fevrier 1667. pendant que les Etats 
Généraux étoient embaraflez dans la guerre contre le Roi d'Angleterre , & qu'ils 
avoient ainfi intérêt de ne point augmenter le nombre de leurs ennemis, far tout la 
Diéte de Ratisbonne où cet Eleéteur avoit porté fes plaintes, s'étant déclarée pour lui, 
parce que cette ville dépend de l'Empire. 


IT. Autre Traité de la Haye entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Décembre 1667. 


( Omme l'Eleéteur n'avoir pas eu une pleine fätisfiction par le premier Traité, 


il en fit encore un autre avec les États Généraux pour le même füjet le 22. 
Decembre de cette même année 1667. 


IV, Trai 
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IV. Traité despaix de Cologne entre les mêmes. 1674. 


à gift de Cologne portoit impatiemment que les Etats Généraux ne lui vou: 
luffent point rendre la ville de Rhimbergnonobftant les promefles qu'ils en 
avoient faites au Roi, les fortes inftances qu'il en avoit fair faire à la Haye par fes 
Agens, & les plaintes qu'il avoir faites à la Diéte de l'Empire de la décention injufte 
de certe place: mais outre cela il avoir licu de fe plaindre des Etats, de ce que dans 
Les différends qu'il avoit eus avec la ville de Cologne, ils avoient pris hautement le 
parti de cette ville, & avoient fait leur poffible pour empêcher qu'elle ne s’accommo- 
dât avec lui. Cependant lorfque le Roi fe mit en.état de faire la guerre aux Hollan- 
dois, cet Electeur s’étoit d’abord réfolu de demeurer dans la neutralité, {e conten- 
tant que par le Traité d'Hildesheim le Roi lui promit de ne point faire la paix avec 
les Etats fans les obliger de lui rendre Rhimberg, & de renoncer à leuts préten- 
tions fur deux autres châteaux fituez dans la Mairie de Bois-le-Duc, qui dépendent du 
Chapitre de Liége; mais comme dans la fuite les Etats déclarérent qu'ils traiteroient 
cômme ennemis tous ceux qui voudroient-demeurer neutres, nous avons vû qu'il fit 
le 2. Janvier 1672. avec fa Majefté un Traité d'alliance offenfive & défenfive contre 
les Provinces-Unies. mir 

Il tint quelque tems ce Traité caché, ayant fait publier au mois d'Avril faivant 
qu'il prétendoit garder avec eux une exaéte neutralité, & défendir tant à {es troupes 
qu'à celles que le Roi lui avoit données, dé commettre aucunes hoftilitez contre les 
Provinces-Unies; mais comme les troupes des Etats Généraux firent plufieurs inva- 
fions & hoftilitez dans fs Etats, il leur déclara enfin la guerre au mois de Juin, & 
ayant joint fes troupes à celles de l’Evêque de Munfter, elles: prirent plufeurs villes 
dans la Province d'Overiffel , entre lefquelles l'Ele&eur de Cologne eut pour f part 
Deventer & quelques autres places. 

L'Empereur s'étant allié avec les Etats Généraux contre tous leurs ennemis, en- 
voya en 1673. à leur fcours une armée qui s'empara en cette même année de Ja 
ville de Bonne réfidence ordinaire de cet Electeur, & fit enlever au commencement 
de l’année fuivante le Prince Guillaume de Furftemberg qui étoit Plénipotentiaire de 
cet Elcéteur dans l’aflemblée quife tenoit à Cologne pour la paix générale, 

Le Roi fe tint tellement offenfé de cette injure faire à l'Ele&teur de Cologne fon 
allié, que n’en pouvant avoir fatisfaétion , il ft revenir es Plénipotentiaires de Co- 
logne & remit à cet Eleteur les places de Rhimberg & de Nuis, afin d'employer 
plus utilement ailleurs les:troupes qui y étoient en garnifon. 

L’Eleéeur eût bien voulu perhifter dans l'alliance de fa Majefté, mais comme 
il vit que le Roi d'Angleterre & l'Evêque de Muniter fes alliez avoient fait leur 
paix païticuliére, & que le Roi retirant fes troupes de fon Archevéché, il n'en 
pouvoit plus efpérer de fcours, il réfolut de traiter la paix avec les Etats par 
l'entremife des Miniftres de l'Empereur: -nou$ avons .vü. que dans le. commence- 
ment des conférences le Roi avoit demandésque les, Etats cédaffent à l'Eleéteur 
de Cologne Rhimberg, le Comté de Meurs & Maftricht qui dépend’ de l'Evé- 
ché de Liège, dont il.eft auf pourvu : cet Eleéteur continua encore à deman- 
der le Comté de Meurs & la ville de Rhimberg , & fans parler de Maftricht 
qui étoit entre les mains du Roi, il demanda, 400000. écus pour les frais de 
la guerre, & qu'on accordât aux Catholiques de la Province d'Ovcriflel le libre 
exercice de leur Religion : mais les Ambañadeurs de Hollande ayant déclaré 
qu'ils ne lui accordéroient point autre chofe que le"droit de garnifon dans Rhim- 
berg à condition: qu'il renonceroit à fs pretentions fur le Comté de Meurs; cet 
Elcéteur ne pouvant faire mieux, figna la paix avec les Plénipotentiaires dés Etats 
le onziéme Mai 1674. 

Par 
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Par ce Traité ils établirent entr'eux une paix perpétuelle; J'Electeur promit.qu'il 
rèndroit aux Etats Généraux les places qu'il avoit occupées fur les Provinces-Unies, 
fans que fes troupes puffent rien exiger de ces villes lotfqu'elles en fortiroient; enforte 
néanmoins que les-deniers qui avoient été reçus ne feroient point reflituez, mais que 
les Gtages qui avoient été emmenez pour aflurance du furplus feroient this en liberté 
fans aucune rançon ; ce que les Etats ftipulérent, parce que peu de jours aüparavant 
la garnifon de cet Eledteur forrant de Deventer étoit convenue avec les Magiftrats 
qu'ils lui payeroient Lo Dub mille Richedales pour fe richeter du pillage, fur 
quoi ils lui avoient donné trois où quatre mille orins, & les Commandans de ces 
troupes avoient emmené fept ôtages pour aflurance du furplus. 

D'autre part les Etats Généraux renoncérent à tous les droits qu'ils avoient für la 
ville de Rhimberg & fes dépendances, & à toutes les actions qu'ils pourroient inten- 
ter pour raifon des fortifications qu'ils y avoient faites & de l'artillerie & autres cho- 
fes: & l'Electeur & les Etats { promirent réciproquement de faire rendre aux füujets 
les uns des autres tous les biens immeubles qui pouvoient leur avoir été pris durant 
là guerre. 

Le Baron de Lifola Miniftre de l'Empereur &.qui faifoit la fonétion de Médiateur ; 
fit quelque difficulté de figner ce Traité, parce qu'il apprit que l'Evêque de Stras- 
bourg avoit engagé au {ervice de la: France trois des meilleurs regimens de l'Electeur ; 
mais enfin il le figna fur ce que l'Eleéteur promit de faire revenir ces regimens, ‘ou 
d'en lever trois autres qu'il joindroit à l’armée de l'Empereur : outre cela de donner 
fitishation du dommage que ces troupes avoient caufé à Erxellens qui eft une petite 
ville appartenante aux Éfpagnols que le Marechal de Bellefonds avoit prife d'affaut avec 
fes troupes & d'autres Françoifes. 

Ainfi cet Eleéteur rentra dans la poffeffion de Rhimberg qui étoit il y avoit près 
de cent ans hors de la puiflance des Electeurs de Cologne; mais il n’a pas toûjours été 
depuis ce rems-là en bonne intelligence avec les Etats Généraux qui ont continué 
fous divers prétextes de tenir garnifon dans Mafeich & Hañlelt au Païs de Liége, de- 
mandant qu'avant que de les évacuer l'Eleéteur leur devoit faire rendre ce qui avoit 
été payé par ceux de Deventer. d 


Avec les Electeurs Palatins £$ les autres Princes de Union 
Proreftante. 


Es l'année * ; 99. Frédéric IV. Eleëteur Palatin fit fon poñfible pour inciter les 

autres Princes Proteftans d'Allemagne à donner du, fecours aux Provinces- 
Unies qu'il foutenoit ne pouvoir être fubjuguées par les Efpagnols fans que tout 
le Corps Proteftant.en fouffrit; au lieu que lorfque les Etats Généraux féroient main- 
tenus , les Princes Proteftans y trouveroient toüjours des gens difpofez à les {- 
courir, lorfqu'ils en auroient affaire: mais comme le Duc = Brunfwic n'avoit em 
tête que l'entreprife contre la ville du même nom, & que les autres Princes n'é- 
toient pas en état de foutenir les frais de cette guerre , la chofe n'alla pas alors 
plus avant; & ces Princes me leur donnérent aucun fecours. Cependant quoi- 
que les Etats euflent été ainfi abandonnez , l'envie de s’oppofer à l'agrandifle- 
ment de la Maifon d'Autriche fut'caufe qu'ilsyné laiflérent-pas de faire alliance 
avec Jes Princes de l'Union Proteftante d'Allemagne, de laquelle FElecteur Pa- 


latin éroit le Chef, .& qu'ils ne. demeuraffent fermes dans cette alliance tant que 
cette Union fubfifta. 


Dim. IL D V. Taie 
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V. Traité de Hall entre les Etats Généraux d'une part, &ÿ les 
Eleéfeurs Palatin &ÿ de Brandebours, les Ducs de Neu- 
bourg, des Deux-Ponts, de Wirtembers ; €ÿ les autres 
Princes des Etats Proteftans Unis. 


Pour alliance. Fevrier 1610. 


Près la mort de Guillaume Duc de Julliers & de Cléves y ayant eu plufieurs 

prétendans à fa fuccefhion, lArchiduc Léopold frére de l'Empereur Rodolphe 
& faifit de la ville de Julliers au nom de l'Empereur, qui prétendoic mettre tous ces 
Etats entre fs mains pendant le litige: comme il étoit de Moé des Etats Géné- 
raux de ne point fouffrir que la Maïfon d'Autriche fe forrifiàt davantage dans leur 
voifinage , ils réfolurent de soppofer fortement à ce que ces Etats ne demeuraffent 
plus longtems entre les mains de cet Archiduc. Lors donc qu l’Adminiftrareur du 
Palatinat, l’'Electeut de Brandebourg , & généralement rous les Princes & Etats Pro- 
teftans d'Allemagne, hormis ceux de la Maïfon de Saxe & de Brunfwic, s'affemblérent 
à Hall en Suabe au commencement de l'année 1610. pour s'unir. contre ceux qui 
voudroient ôter ces Etats à l’Eleéteur de Brandebourg &au Duc de Neubourg, qui 
éroient alors tous deux Proteftans, & qui avoient le droit le plus apparent à la fucceffion 
du dernier Duc de Cléves & de Julliers, les Etats Généraux y envoyérent aufi leurs 
Ambafladeurs qui conclurent avec ces Princes le onziéme Fevrier de la même année 
un Traité d'alliance, par lequel les Etats Généraux s'obligérentde joindre un nombre 
confidérable de troupes à l'armée des Princes Unis pour chafler de Julliers la garnifon 
de l’Archiduc Léopold. 

Ce Traité fur confirmé par Henri IV. à Paris le 23. du même mois, & les Etats 

y farisfirent pleinement, le Comte Maurice ayant afiégé cette place avec le Prince 
d'Anhalt Général de l’armée des Princes Unis; & le Maréchal de Ja Châtre Général des 
troupes que la Reine Marie de Médicis y envoya après la mort d'Henri IV. pour {4 
tisfaire au Traité que le feu Roi fon mari avoit fait avec ces mêmes Princes: la pla- 
ce fut fi bién F5 qu'elle fut obligée de fe rendre le Bremier Seprémbre de la mé: 

f 
me année. 


VI. Traité d Hailbron entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Septembre 1610. 


Près la 'prifé de Julliers, ces Princes s'étant affémblez à Haïlbron, les Etacs 
Généraux y'envoyérent des Députez qui conclurent encore avec eux un autre 
Traité le 28. Septembre de la même année, 


NIL Autre Traité entre les mèmes, 


Pour le même fujet. Decembre. 1610. 


Es États Généraux firent encore un troifiémé Traité le 23. Decembre 1610. avec 
e o } É ) 
les Ele@eurs & les autres Princes leurs confédérez. 


Le 
SL 
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VIIL Traité de la Haye entre lesmèmes, 


Pour le même fujet. 1618. 


 Cs Proteitans Unis d'Allemagne s'étant affemblez à Hailbron en 1618. re 
nouvellérent leur union dont le cems étoit, expiré, & choifirent Frédéric V. 
Eledteur Palatin pour leur Général: ils envoyerent aufhirot après vers Jes Etats Géné- 
raux des Députez qui renouvellérent aufli avec eux à la Haye en cette même année 
les précédens Traitez d'alliance. 

Ce fut en conféquence de ce renouvellement d'alliance que les Etats Généraux re- 
connurent l'Ele@teur Palatin pour Roi de Bohéme, & envoyétent en 1620. dans le 
Palatinat Henri Frédéric Frére de Maurice Prince d'Orange pour réfifter au Marquis 
Spinola que le Roi d'Efpagne y avoit envoyé: ils afliftérenc les Princes Unis jufqu'à 
ce qu'ils rompirent leur union en 1621. & depuis ils donnérent retraite en leurs Pro- 
vinces & des penfions confidérables à l'Electeur & à f femme qui ya fini {es jours 
fous le nom de Reine dé Bohême, | 


Avec les Electeurs de Brandebours. 


S Épuis.que les Electeurs de Brandebourg ont été héritiers préfomptifs d’une par- 
D tic des Etats de la fucceflion de Cléves & de Julliers ils ont eu beaucoup de 
liaifon avec les Etats Généraux qui ont fourenu fouvent avec beaucoup de vigueur le 
parti de ces Eleéteurs, & en ont auñli reçu de grands fecours dans les occafons: c'eft- 
pourquoi ils ont fait un grand nombre de Traitez enfemble depuis le commence- 
ment de ce fiécle jufqu'à préfet; j'en parlerai fuivant l’ordte des T'raitez que les Etats 
ont faits fucceflivement avec Jean Sigismond,. George Guillaume, & Frédéric Guil- 
laume qui ont été dans.ce ficcle de pére en fils Electeurs de Brandeboure, 


IX. Traité de la Haye entre les Etats Généraux &ÿ Sean Sigifinond 
Pour alliance. 1605. 


Es troubles pour les Etats de Cléves & de Julliers commencérent dès l'année 1595. 

à caufe de la foibleffe d'efprit du Duc Jean Guillaume que fes Miniftres tenoient 

renfermé; gouvernant cependant toutes chofes füivant les intentions du Roi d'Efpa- 
gne, auquel ils étoient entiérement dévouez. 

Jean Sigismond Eleéteur de Brandebourg ayant époufé Anne fille unique d'Albert 
Frédéric Duc de Pruffe & de Marie Eléonor {œur aînée du Duc de Cléves & de Jul- 
liers, prétendoir avoir le droit Le plus apparent à la fucceflion de ce Duc: ainft il re- 
chercha dès l'année 1595. l'alliance & le fcours des Etats Généraux, afin qu'ils puf- 
fent empêcher les Efpagnols de s'emparer des principales places de ces Provinces ; ils 
ne voulurent point alors entrer dans cette alliance ni envoyer aucunes troupes dans 
les Duchez de Cléves & dé Julliers de peur dé donner prétexte aux Efpasnols d'en oc- 
cuper aufli une partie. Mais lorfqu'en 1598. les Efpagnols fous la conduite de Men- 
doze entrérent dans les Duchez de Cléves & dé Julliers, & s'y emparérent de Vezel, 
Orfoi, Rees, Emmeric & de plufieurs autres places, le Comte Maurice voulant 
empêcher ce progrès des Efpagnols, "s'y tranfporta auffitôt avec lParmée des Etats; & 
ÿ ayant aufli occupé quelques places, il fut caufe que les Erats de l'Empire s'en étant 
mélez, les uns & les autres convinrent de fortir des places qu'ils avoient occupées. 

L'Elcéteur de Brandebourg voyant combien le fecours des Etats avoit été utile pour 
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empêcher les Efpagnols de s'emparer de ces. Provinces, donc il fe regardoit comme 
Fhéritier préfompuf, voulut s’affurer de leur amitié avant que la fücceffion du Duc 
de Cléves & de Julliers füt ouverte par fi moit: ainf il fit un Traité d'alliance avec 
eux dès le 25. Avril 160$, Le Duc Jean Guillaume étant mort en 1609. je viens 
de marquer fur les précédens Trairez que les Etats Généraux agirent puiflamment pour 
conferver {à fucceflion à cet Eledteur & à Wolfgang Guillaume fils du Duc de Neu- 
bourg: ainfi je ne répéterai point les Trairez que jé viens de marquer que les Etats 
Généraux firent en 1610. & en 1613. avec Jean Sigifmond & les autres Princes 
Proteftans unis, voulant pañler à ceux faits entre les Etats & les {uls Eleéteurs 
de Brändebourg. 


X. Antre Traité de la Haye entre les mêmes, 


Pour un emprunt de cent mille écus. 1616. 


Olfgang Guillaume fils du Duc de Neubourg ayant époufé la fille du Duc 

de Baviére, fe fit Catholique en 1614. & contracta de grandes liaifons 
avec l'Archiduc Albert & les Efpagnols & avec les Princes de la Ligue Catholique 
d'Allemagne: ce Prince ayant eu enfuite quelques différends avec l’Eleéteur de Bran- 
debourg, celui-ci eut recours aux Etats Généraux qui ayant pris fon parti {e faifirent 
de la ville de Julliers; ce qui obligea le Prince de Neubourg de { faifir de Dufel- 
dorp: enfuite le Comte Maurice étant venu au {cours de l'Eleteur de Brandebourg, 
& le Marquis Spinola au fécours du Duc de Neubourg, ils {e faifirent chacun de 
plufieurs tes dans les Etars de cette fucceffion ; enforre que le Comte £ fifit d'Em- 
meric, de Rees, de Genep, & d'autres places, & le Marquis d'Oroi, de Vezel & 
de Duisbourg. 

Comme l'Eleéteur n'avoit pas le moyen de fournir aux frais de cette guerre, les 
Etats lui firent prêter cent millé écus fous le nom d’un-nommé Hocfiler qui em- 
prunta cette fomme de divers particuliers fous la caution des Etats Généraux, qui f- 
rent un Traité avec l'Eleéteur en 1656. par lequel il s’obligea envers eux au princi- 
pal, aux intérêts & aux intérêts des intérêts. 


XI Traité de la Haye entre les Etats & George Guillaume, 


Pour alliance défenfive. 1622. 


A guerre continuant entre les Efpagnols & les Etats Généraux dans le Païs de la 
EL facceffion de Cléves & de Julliers, le Comte Henri de Bergue Général de l'ar- 
mée Efpagnole s'empara au mois de Janvier 1622. de la ville & citadelle de Jalliers 
& de plufeurs autres places: ces mauvais fuccès & la crainte de l'avenir obligérent 
l'Electeur George Guillaume de Brandebourg fils de Jean Sigifnond mort en 161 8. 
de faire une-alliance encore plus étroite avec les Etats Généraux desquels feuls il efpé- 
roic du fecours ; ainfi il envoya à la Haye le Comte de Schwartzembourg fon pre- 
mier Miniftre où il fit le 10. Mars 1622.un Traité deligue défenfive avec les Com- 
miffaires des Etats Généraux. Ils déclarérent d'abord que le bur de cette alliance étoit 
de maintenir F'Electeur dans le droit qu'il avoit fur les Etats dépendans de la fuccef- 
fion de Cléves & de Julliers, d'une grande partie desquels il avoir été dépouillé ; & 
ils ftipulérent que certe ligue dureroit jufqu’à ce gl cbr éré entiérement rétabli, ou 
que les différends qu'il avoit pour ce fujet euflent été accommodez par quelque 
tanfaétion : on convint que fi Electeur étroit attaqué dans quelqu'une des places 
qu'il poñfédoit alors, les Etats le défendroient de toutes leurs forces: Que des de- 
niers proyenans des impôts qu'on levoit dans les Païs dépendans de cetce fucceffon , il 

entre- 
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entretiendroit à fes frais dans l’armée des Etats Généraux un regiment de mille 
hommes de pied où même encore davantage, fi les impôts & péages de ces Etats 
de Cléves & de Julliers y pouvoient fufire : Qu'il entretiendroit encore cinq cens 
hommes de pied à fs frais: Que les Erats feroient enforre qu'il recevroit la moitié 
des revenus de ces Païs: Qu'après que l’Electeur feroit en pofléflion de ces Païs, il 
entretiendroit durant vingt années trois mille hommes au fervice des Etats: Que fi 
PElcéteur éroit obligé de tranfiger avec fes competireurs, en forte qu'il leur laiffäc 
une partie de ces Etats, il ne payeroit la folde de ces trois mille hommes qu'à 
proportion de ce qui lui en f{roit refté: Enfin sd fi l'Ele&teur ne pou- 
voit prendre quelque place des Etats de certe Succeflion es troupes des Etats Géné- 
raux la pourroient attaquer fans aucun fecours de l'Electeur qui feroit tenu de leur 
rembourcer le tiers des frais extraordinaires dans lesquels la folde ordinaire des trou- 
pes ‘ne feroit point comprife. 

Depuis ce Traité figné les Etats Généraux firent inftance à ce qu'on annullat les 
précédens Traitez faits entre les Etats & le pére de cet Eleéteur & les autres Princes 
Unis; mais le Comte de Schwartzembourg n'ayant point pouvoir de cela, les Erats 
f contentérent d’une déclaration qu'il leur donna, qui portoit qu'aucun article des 
précédens Traitez d'alliance ne poürroit faire tort à leurs droits & aux prétentions 
qu'ils pourroient avoir en conféquence du Traité du 10. Mars 1622. 


XII. Autre Traité de la Haye entre les mêmes ; 
Pour explication du précédent Traité. 1624. 


Près cette alliance faire entre l'Eleéteur & les Etats, ils eurent quelques difé- 

rends fur l'explication de uelques articles du Traité, & les Commiflaires 
des uns & des autres s'étant affemblez pour les terminer, premiérement à Emmeric, 
enfuite à la Haye, on y dreffa des articles qu'on envoya à l'Eleéteur pour les exami- 
ner dans fon Confal: ce qu'ayant fait il renvoya à la Haye le même Comte de 
Schwartzembourg qui y pafla en l'année 1624. au nom de l'Electeur de Brande- 
bourg un autre Traité avec les Etats Généraux. 

Par ce Traité les Etats Généraux confirmérent le Traité précédent, & promirent 
d'affifter l'Electeur pour faire payer à fes Receveurs les impôts & péages qu'on lé- 
veroit dans les Etats de la fucceflion de Cléves & de je qui lui appartenoient, 
&. de la moitié des revenus de toute la fucceffion: ils établirent un ordre pour la 
perception de ces impôts & la diftriburion qu'on devoit faire aux. troupes des de- 
niers qui en proviendroient, L'Eleéteur abandonna aux Etats Généraux ce qui lui 
pt à des revenus des Etats de cetre fucceflion, jufqu'à ce qu'ils fuffent fatis- 
faits du principal des cent mille écus ou deux cens quarante-huit mille florins prêtez 
en 1616. à Jean Sigismond Eleéteur de Brandebourg; de cent onze mille florins 
pour les intérêts de cette fomme jufqu’à la fin du mois d’Août dernier paf, & de 
ceux qui échéroient à l'avenir; enfin ils convinrent qu'on établiroit à Ravenftein 
quelque impôt médiocre, moyennant lequel les Etats pourvoyeroient au logement 
& à l'entretien des fux & de la lumiére néceffäires dans les corps-de-garde des 
garnifons qu'ils tenoient à Ravenftein & à Genep qui font des places dépendantes de 


© 
cette fucceflion. 
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XIIL. Traitéventre les mêmes , 


Pour la dette des cent mille écus. 1629. 


Omme nonobftant les précédens Traitez les Etats Généraux ne pouvoient 
toucher ni le principal ni les intérêts des cent mille écus pour lesquels 
ils avoient curionné l'Electeur en 1616: il y eut encore en 1629. le 35. 
Juillec un Traité entre le même Comte de Schwartzembourg & les Etats Géné- 
faux pour faciliter le payement de ces cent mille écus, des intérêts & des intéréts 


d'intérêts. : 
XIV. Traité de la Haye entre les mêmes ; 


Pour régler des différends. 1632. 


Près que les Traitez provifonels pour le partage des Etats de la fucceflion 

de Cléves & de Julliers eurent été faits entre l'Eleéteur de Brandebours & 
le Duc de Neubourg, lElecteur de Brandebourg prétendoit que poflédant paifibles 
ment ces Etats, il n'étoit plus obligé de payer aucune chofe aux Etats Généraux de 
ce qu'il leur avoit promis faivant Le Traité de 1622. foit pour la folde des troupes, 
foit pour les frais extraordinaires des fiéges des villes: les Etats Généraux conve- 
noient bien qu'il n'y avoit plus de fiéges à faire, & qu'il ne leur devoit rien don- 
ner pour ce fujer; mais ils foutenoient qu'il étoit encore néceflaire d'entretenir des 
troupes pour mettre en garnifon dans les places fituées dans ce qui étoit échu à l'E- 
lecteur, & qu'il devoic encore fuivant ce Traité entretenir toüjours un certain nom- 
bre de troupes dans leur armée. 

Pour terminer ce différend, ils firent un Traité à la Haye le 2. Avril 1632. 
par lequel ils convintent que l'Electeur payeroit durant trois années aux Etats Gé- 
néraux fix vingt mille forins par an pour l'entretien des garnifons qu’ils tenoient à 
Vezel, à Emmeric, & à Rees; que moyennant céla il ne feroit point tenu d'en- 
tretenir d'autres troupes à fes frais pendant ces trois années: Qu’après ces trois an- 
nées ils s'en rapporteroient au Roi de France, ou à celui d'Angleterre, ou à celui 
de Suéde pour juger fi l'Eleéteur étoit tenu d'entretenir encore quelques troupes 
en conféquerice du Traité de 1622: Que ce Traité demeureroit pour le refte dans 
fa force & vertu: Que l'Electeur fatisferoit au payement des cent mille écus pout 
lesquels "l'Etat avoit répondu pour lui en 1616. & au payement des intérêts & 
intérêts d'intérêts: Qu'il payeroit auffi ce qui étoir dû aux troupes qu'il étoit 
obligé d'entretenir at fervice des Etats: Que les places de l'Eleéteur où les E- 
tats tenoient garnifon demeureroient fous fa jurisdiétion & jouiroient de leurs 
priviléges: Qu'ils n'y pourroient lever aucuns impôts que ceux auxquels les vil- 
les de Vezel, Emmeric, & Rees's'éroient obligées: Qu'ils défendroient les Etats 
de l'Eleéteur contre trous ceux qui voudroient y établir quelques impots ou les 
attaquef: Enfin qu'ils n'y pourroient lever aucuns deniers par repréfailles, quand 


ils auroient été contraints d’en donner aux ennemis. 


XV. Autre 


TRAIÎTEZ ‘D*E P AIX, &c gt 


XV. Autre Traité entre les mèmes, 
Pour le même fujet. 1635. 


Ës trois années portées par le précédent Traité étant écoulées fans qu'un des 
Rois qu'ils avoient choifis pour arbitres eût réglé leurs différends, l'Elceur & 
les Exats Généraux firent encore entr'eux un Traité en 163$. par lequel l'Elc@eur 
promit de payer aux États pendant cette année quinze mille Aorins par mois, & d’ac- 
quiter les cent mille écus empruntez en 1616. avec les intérêts & intérêts d'intérêts, 


XVL Autre Traité de la Haye entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1636. 


Ës Etats Généraux & l’Eledteur voulant fotir à l'amiable de leurs différends f- 

rent un autre Traité en 1636: le 4. Septembre, par lequel ils convinrent que 
pour demeurer . de tout ce que les Etats pouvoient prétendre contre l'Electeur 
en conféquence du Traité de 1622, il leur payeroït cent vinot-fept mille florins ou- 
tre les trois cens foixante mille florins pour les trois années portées par le Traité de 
1632. & les se mille Aorins par mois portez par le Traité de 1635. Qu'il leur 
donneroic quelques terres dans le Duché de Cléves , lesquelles ils pourroient engager 
pour le payement de cette fomme: Qu'il leur payeroit les cent mille écus emprun- 
rez en 1616. avec les intérèts & intérêts d'intérêts: Que les Etats Généraux moyen- 
nant cela défendroient les Etats dé l'Ele‘teur contre tous ceux qui les voudraient at- 
raquer: Qu'ils n'y exigeroient aucun impôt hormis ceux que les villes des Rees, 
Emmeric, & Vezel devoient payer fuivant les précédens Traitez: Enfin qu'ils n’y 
exerceroient aucunes repréfaillés, quand même les ennemis auroient contraint fs 
füjets de leur payer quelques contributions. 


XVIL Traité entre les Etats Généraux ?$ Frédéric Guillaume, 
Pour une ligue défenfive. 164. 


Ormme Frédéric Guillaume Eleéteur de Brandebourg fils de George Guillaume 

& le Duc de Neubourg avoient différend entr'eux au fujet de la Rdligion Pro- 
teflante que l'Eleéteur de Brandebourp augmentoit le plus qu'il pouvoit dans les E- 
tats de la fucceflion de Cléves & de Julliers; & que ces diflrents pouvoient dépé- 
nérer én une guerre ouverte, l'Electeur de Brandebourg & les Etats Généraux étant 
unis par leurs alliances anciennes & par la profeffion d'uné même Religion, firent 
le 27. Juillet r645. un Traité de ligue défenfve. 

Par ce Traité ils convinrent que Les Etats Généraux feroient tenus de défendre l'E- 
leéteur contre tous éeux qui l'attaqueroient dans les Etats de Julliers, Cléves, Mons, 
la Mark, & Ravenspers, comme aufli dans les Païs qu'il poffédoir fur la Mer Bal- 
tique : Que lElecteur feroit auffi tenu de défendre les Etats Généraux s'ils étoient 
attaquez dans les Prôvinces-Unies & autres voifines où ils tenoient garnifon ; ou dans 
leur navigation & commerce dans cette même Mer Orientale: Qu'ils saffifteroient 
mutuellement contre éeux qui voudroient empêcher le libre exercice de la Religion 
Evangélique dans les Païs des deux alliez, particuliérement dans les Etats dépendans 
de la fücceffion de Cléves & de Julliers: Que l'Eleéteur fcoureroit les Etats de deux 
fmillé hommes; 88 les: Ets l'Eledteur de quatre mille chacun à fes propres cos 
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hormis que la partie attaquée fourniroit_des-quartiers pour les troupes auxiliaires : 
Que les Etats tiendroient des garnifons fuffifances dans es places-du Païs des Cléves 
qu'ils occupoient: Que la fouveraineré, les droits, & les revenus de ces places ap= 
partiendroient à l'Eleéteur & à fes héritiers: Que les. Etats feroient tenus de les lui 
rendre lorfque l'Electeur & eux jugeroient que ces garnifons n’y feroient plus né- 
cefaires : Que cependant les Gouverneurs & Officiers des Etats n’y .entreprendroien 
aucune chofe qui pür faire préjudice aux droits de l'Eleéteur: Que l'Électeur n'éta- 
bliroit point de nouveaux impôts fur les fujets des Etats qui trafiqueroïent dans les 
ports qu'il avoit fur la Mer Orientale : Qu'il ne pourroit engager ni céder ces 
places à quelque autre Prince que ce füt: Enfin que ce Traité dureroit huit an- 
nées. ï 

En conféquence de ce Traité les Etats Généraux firent plufeurs violences dans les 
Etats du Duc de Neubourg contre les Prêtres & les Religieux, pour fe vanger de 
la fermeté avec laquelle il vouloit maintenir les précédens Traitez faits à l'avantage de 
la Religion Cahlate: mais ces différends furent terminez par un Traité fair entre 
les deux Princes à Dufleldorp en l'année 1647. 


XVIIL Traité entre les mbmes 
Pour le même fujet 1655. 


 ’Eledeur de Brandeboutg apprit en 1655., les grands préparatifs de guerre 
L que faifoit le Roi de Suéde, & craignit qu'il ne fondit fur la Poméranie & {ur 
la Prufle ou dans les Etats de la Succeffion de Cléves & de Julliers où ce Roiavoir 
des prétentions comme érant de la Maifon des Ducs des Deux-Ponts: pour prévenir 
ce danger, il fic à la Haye le 25. pue 1655. un Traité de ligue défenfive avec les 
Etats Généraux, par lequel ils s'ob igérent d'aflifter cet Electeur dans la confervation 
de fes Païs de Cléves & de Julliers & des autres qui étoient alors ou froient à l’ave- 
nir en {à poffefion , . notamment des havres & places qui lui appartenoient fur la 
Mer Baltique: de fa part il promit de les défendre de toutes les inyafions qui pour- 
roient être faites dans les Provinces-Unies & dans les places où ils tenoient garnifon; 
comme aufli des troubles qui pourroient être apportez à la navigation & au com- 
merce de la Mer Baltique. Ils convinrent qu'ils fe fecoureroient auf mutuellement 
contre ceux qui voudroient diminuer leurs revenus & droits, & empêcher leur com- 
merce par l'écabliffement de nouveaux impôts tant dans la Mer Baltique que fur les 
rivicres qui paffent dans leur Païs; & contre ceux qui les attaqueroient au füjet de 
h Religion Évangélique, où qui en troubleroient l'exercice dans les Païs de la füc- 
celion de Cléves & de Julliers : Que certe alliance ne préjudicieroit point à la fou- 
veraineré qu'un des alliez pouroit avoir fur quelques places; ni à ce que l'Electeur 
devoit à l'Empire & à la Pologne; ni aux Traitez précédens : Que l'Electeur af 
teroit les Provinces-Unies-de deux mille hommes de pied, & que les Provinces-U- 
nies afifteroient l'Eleéteur de quatre mille hommes auffi de pied , le tout aux dépens 
de celui qui fourniroit Je cours: Que celui qui féroit aflifté ne feroit tenu que du 
logement & des quartiers d'hiver: Qu'il pourroit demander ce fecours en cavalerie 
ou argent à raifon de quatre mille écus par mois pour mille hommes, où en navi- 
res, oùsen munitions de guerre: Que les Etats Généraux entretiendroient des “e 
nifons fuffifantes dans les places qw’ils occupoient dans le Duché de Cléves fans faire 
aucun tort aux droits de l'Electeur, & fans pouvoir. prétendre d'y acquérir aucun 
droit-en vertu dercette poffeflion: Que lorfque ces places n'auroient plus befoin de 
garnifon, les Etarsles lui reflitueroient: Que les Gouverneurs. n ÿ exigeroient me les 
droits que l'on avoit accourumé-de.leur payer dans les Provinces-Unies: Que les E: 
tats ni l'Eleéteur ne chargeroient. point les fujets les uns des autres d'aucuns pea- 
ges Ou autres impôts nouveaux: Qu'on n'exigeroit aucunes repréfailles, à moins 
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qu'elles ne fuffent permifes füivant les termes de droit? Que l'Eledteur ne chargeroït 
point dans fes ports de la Met Baltique les habitans des Provinces-Unics plus qu'ils 
ne létoient alors : Qu'il n’engageroit ni ne céderoit aucuns droits fur ces ports à qui 
que ce für: Que le ‘commerce feroit libre entre leurs Sujets, & que leurs navires 
pourroient entrer dans les ports les uns des autres: Que les fujets des uns &'des au- 
tres ne payceroient point pendant le tems de cette alliance le droit de fortie qui fe 
paye lorfqu'une famille {e retire du Païs où elle demeuroit; ni celui de décimation 

u'on exige lorfqu'un homme meurt fans héritiers dans le Païs : Que cette alliance 
dite huit années, avec intention de la continuer: Que fr une des deux parties 
nela vouloit pas continuer, elles rentreroient dans la confédération qui éroic entr'el- 
les en vertu des anciens Traitez: Qu'un des Alliez pourroit lever des foldats & ache- 
ter ou louer des navires de guerre dans les Etats de l'autré: Qu'ils tiendroient les paf 
fages furs: Enfin que l'Eleéteur tâcheroit que les Princes 8 Etats unis avec lui pit le 
Traité de 1631. dont j'ai parlé ci-deffus, entraffnt dans cette alliance; enfemble 
les autres Etats des Cercles de Weftphalie & de la Balle Saxe. 


XIX. Traité entre les mèmes ; 


Pour le même fujet. 1658. 


É: de Brandebourg avoit tenu quelque tems le parti de la Suéde, mais il 
prit celui de la Pologne, & fe ligua avec l'Empereur & le Roi de Dannemarc 
pour arrêter les conquêtes du Roi de Suéde. Il fit auffi en 1658. un Traité d'al- 
liance avec les Etats Généraux qui fe mirent en devoir de fecourir le Royaume de 
Dannemarc, & qui fauvérent en effet la Ville de Coppenhague capitale de ce Ro- 
yaume par les vivres que leur flotte ÿ apporta. 


XX. Traité entre les mèmes, 


Pour la dette de cent mille écus. 1665. 


Es Etats Généraux avoient recommencé en 1664. de prefler l'Eleéteur d'acqui- 
ter la dette de Hocfelfer dont ils faifoient monter les intérêts & les intérêts d'in- 
térêts à trois millions d'écus, quoi que le Capital ne für que de cent mille écus, 
& que l'Eleéteur eût payé des fommes très-confidérables en déduétion de ces inté- 
rèts: l’Eleéteur demandoit qu'on liquidét cette dette, & qu'on fit un compromis 
pour régler les différends qui pouvoient furvenir fur ce fujet; promertant de payer 
ce qu'il devroit de refte: mais la Hollande ne vouloit point qu’on terminâr certe 
affaire, afin de tenir toûjours l'Eleéteur en bride; enfin les Etats fe voyant en 1665« 
embaraflez en la guerre contre le Roi d'Anglererre & l'Evêque de Munfter , paflérent 
un Traité avec l'Eleéteur, par lequel ils acceptérent le compromis & convinrent d'en 
pañler par ce que le Parlement de Malines en jugeroit, 


XXI. Traité de Cléves entre les mêmes, 


Pour renouvellement d'alliance. 1666. 


] Es Etats Généraux avoient confenti avec l'Eleéteur au renouvellement de leur al- 
liance deux ans avant l'expiration de celle qu'ils avoient faite le 27. Juin 1655. 
mais enfüite la conclufion du Traité avoit été retardée par la guerre qui s'étoit mue 
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entre le Roi d'Angleterre & les Etats Généraux: car comme l’Elcéteur avoit conclu 
peu de tems auparavant .un Traité de ligue défenfive avec le Roi d'Angleterre, ce 
Roi le follicitoic d'y farisfaire & de lui fournir les fecours portez par le Traité; néan- 
moins l'inclination .& l'intérêt de cet Eleéteur le portant à, caufe du Voifinage.a em- 
braffer. plütôt le parti des  Erats que du Roi d'Angleterre, il réfolut de renouveler 
{on alliance avec les Erars: comme il ft par un Traté qui fut conclu à Cléves le 
16. Fevrier 1666. 

Par ce Traité les Etats Généraux s'obligérent particuliérement. d'affifter l’Electeur 
contre ceux qui l’attaqueroient dans les terres de la fucceflion de Cléves & de Julliers 
qu'il poñfédoit ou qu'il pourroit pofféder à l'avenir; comme aufli dans les places qu’il 
avoit fur la: Mer Baltique, c'eft à favoir dans la Prufle & dans la haute Poméranie: 
V'Eleéteur s’obligea réciproquement de les défendre contre ceux qui les attaqueroient 
dans les places qui dépendoient d'eux où dans lefquelles ils avoient garnifon, & en 
leur navigation & commerce fur la Mer Baltique. Ils convinrent que certe défenfe 
mutuelle auroit pareillemenr. lieu, le Miniftére Evangélique étoit attaqué par guer- 
re dans les Païs de l’un ou de l’autre parti, particuliérement dans les Etats de la fuc- 
ceflion de Cléves & de Julliers jufqu’à ce que l'Eleéteur s’en fût accommodé avec le 
Duc de Neubourg ; qu'en ce:cas l'Electeur affifteroit les Etats de deux mille hommes, 
& les Etats envoycroient au fecours de l’Eleéteur trois mille hommes : Que celui qui 
feroit fecouru ne feroit tenu.de fournir que des quartiers aux troupes auxiliaires: Que 
fi celui qui {eroit attaqué aimoit mieux être fecouru en argent, on lui donneroit qua- 
te mille Richedales par mois pour mille hommes; qu'il pourroit aufh , sil vouloit, 
prendre ce fecours en vaiffeaux ou en munitions de guerre: Que fi ce fecours ne fufi- 
foit pas, l’afliftant fecourreroit celui qui feroit attaqué avec les forces néceflaires pour 
le délivrer: Que les Etats pourvoyeroient les places qu'ils occupoient dans le Païs de 
Cléves de telles garnifons qu'elles. ne pourroient craindre les Ennemis; & que les ha- 
bitans n’en feroient point incommodez au préjudice des capitulations qui feroient ré- 
glées plus précifément: Qu'il ne feroit fait aucune diminution des droits de l'Eleéteur 
dans ces places: Qu'il feroit tenu de les défendre, fi elles éroient attaquées: Que les 
Etats ne pourroient prétendre aucun droit dans ces places , à caufe qu'ils continuoient 
d'y entretenir une garnifon : Que les Etats ni l’'Ele&tur n'établiroient aucun nouvel 
impôt fur les fujers les uns des autres; particuliérement l’Eleéteur dans fes ports de 
la Mer Baltique, à moins d'une extrême nécefhité, & encore que cela fe feroit d'un 
commun confentement: Qu'il n’y auroit point d’aubeine entre leurs Sujets : Que cerre 
alliance défenfive dureroit douze années , avec intention de la renouveller; mais quand 
même cela ne fe feroit pas, l'alliance ci-devant établie entr'eux par les précédens Trai- 
tez ne laifferoit pas de fubfifter: Qu'ils ne fouffriroient point que les ennemis de l'un 
ni de l'autre fiflent des levées dans leur Païs: Enfin que les Etats Généraux s'employe- 
roient auprès du Roi de Pologne afin qu'il mit Elbing entre les mains de l'Elcéteux 
fuivant le Traité dont ils étoient garents. 

Ce qui avoit particuliérement reculé la conclufion de ce Traité d'alliance c’étoient 
les peages & droits que les Etats Généraux percevoient près de la Forterefle de Ge- 
nep ficuée dans le Duché de Cléves fur les frontiéres de celui de Gueldres: ainfi pour 
afloupir ce différend, ils convinrent en même tems par un article féparé, que les 
Erats percevroient encore pendant douze années ces péages & ces droits, comme ils 
failoient alors : Que pour indemnifer en quelque maniére l’Eleéteur , ils lui payeroient 
cinquante mille florins lorfqu'il ratifieroit ce Traité: Qu'avant l'expiration de ces 
douze années on feroit une conférence pour terminer entiérement ces. démélez : Que fi 
on ne fe pouvoir accommoder, ils féroient jugez par des Médiateurs & un Sur-arbi- 
tre fuivant le Traité paflé le 2. Janvier 1 5 47. entre Charles-Quint comme Prince des : 
Païs-Bas & Guillaume Duc de Julliers & de Cléves; fans que cette convention püt 
préjudicier à leurs droitsréciproques: Enfin que cecrarticle féparé auroit pareille for- 
ce que s'il étoit inféré dans le Traité. 
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XXIL Autre Traité de Cléves entrédles-mbnierss 


Pour un armement contre l'Evêque de Munfter. 1666. 


Ous. marquerons plus particuliérement dans le Chapitte fuivant comment l'E- 
vêque de Munfter entra en guerre en, 1665. contre les Etats Généraux, & 
fit de grands progrès dans leur Pas: l’Electeur de Brandebourg après avoir renou- 
vellé fon alliance avec les Erats Généraux, comme nous venons! de voir , fit enco: 
re le même jour 16. Fevrier 1666. un autre Traité à Cléves avec les mêmes Ecats 
pour. une armée. qu'il prétendoit employer pour leur fervice-contre cer Evêque, en 
cas qu'il ne voulût pas accepter. la paix qu'on traitoit alors dans cette même Ville 
de Cleves. J 
Par ce Traité ils convinrent que pour faire cefer cette guerre & empêcher qu'elle 
ne s'embrazat encore davantage ; l'Electeur employeroi rous fes offices avant la ra- 
tification de ce Traité, pour porter cet Evêque à faire la paix fous des conditions rai- 
fonnables; que fi cela ne réüflifloir pas, il agiroit par la voye des armes, & met- 
troit fur pied une armée de quatre mille chevaux & de huit mille hommes de 
pied: Qu'il pourroit y mettre mille piétons où quinze cens dragons au lieu de cinq 
cens chevaux: Que les Etats payeroïent a@tuellement à J'Eleéteur ceñt foixante mil- 
le Richedales pour la levée L ces troupes, & enfuite en enrretiendroient la moitié : 
Que l’Eleéteur feroit tenu d'entretenir l’autre moitié: Que les Etats feroient encore 
tenus de lui donner 1448. Richedales par mois pour les Colonels, Lieutenans Co- 
lonels, Quartiers Maîtres, &“Prévôts, fans être tenus d'aucune autre chof : Que 
pour. la folde de fix mille hommes, ils donneroïient 35486. -Richedales & trente-cinq 
fols par mois, ce qu'ils payeroïent au moins durant quatre mois, quand même la 
paix fe feroit; & que fi elle ne fe fafoit pas dans ces quatre mois, ils {croient te 
nus de les lui payer pendant quatre autres mois. Ils réglérent par le même Traité 
l'état de l'artillerie & de ceux qui y frviroient, & couvinrent que l'Ele&teur com- 
fmanderoit cette armée en chef : Qu'on l’augmenteroit juqu'à quatorze ou quinze 
mille hommes, s’il éroit néceffaire: Que l’un d'eux ne. traiteroit point fans la par- 
ticipation de l'autre, & fans lui faire rendre les places & droits qui pourroienc lui 
avoir été Otez pendant la guerre: Que fi à l'occafion de ce Traité l’un d'eux étroit 
molefté, l'autre feroit tenu de le fécourir: Qu'enfin lorfque l paix féroit faite, ce 
Traité ceféroit, & on demeureroit dans les termes de l'alliance portez par le précé- 
dent Traité. | 
Ce Traité n'eut aucune fuite, l'Evêque de Munfter ayant fair peu après la paix 
avéc les Etats Généraux des Provinces-Unies par l’entremife & la médiation de plus 
lieurs Princes qui sen rendirent garents , entfautres de l'Eleéteut de Brande: 


bourg. 


# z 4 * 
X XIIT Quadruple Alhante entre lès mbmes &$ autres ; 
Pour ligue offenfive. 1666. 
J'Ai Pan ci-devant Liv: à. Chap. 4 Nomb. 3. que l'Electeur de Brande: 
bourg fut un des Princes qui entrérent avec les Etats Généraux enla même an- 


née 1666. dans la Quadruple Alliance. 
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X XIV: Traitécentre les Erats Généraux &5 cet Eleéteur, 
. Contre le Roi de France. 1667. 


Uoique lé Roi füt encore engagé dans une guerre contre le Roi d'Angleterre 

avec lequel il n’avoit rompu qu'en conféquence de l'alliance qu'il avoit faite 

-avec les Provinces-Unies,' néanmoins les Etats Généraux ayant appris que 
le Roi faifoit quelques inftances à la Cour d'Efpagne, afin qu'elle lui délaïflät les 
Provinces échues à la Reine fon époufe par le droit de dévolution, ils firent le 6. 
Janvier 1667. un Traité avec l’Electcur de Brandebourg pour s'oppofer aux def 
fins du Roi, en cas qu'il voulût f mettre en poffeflion de ces Etats par la force 
des armes. 

L'Electeur ne tint point ce Traité ,'en ayant fait un autre avec le Roi & la Sué- 
de la même année, par lequel il promit de ne fe mêler de la guerre des Païs-Bas que 
pour moyenner la paix; & que même il ne donnetoit ni quartiers ni paflages aux 
troupes qui viendroient aux Païs-Bas. : 


XX V. Autre Traité de la Haye entre les mèmer, 
Pour les garnifons des Etats dans le Pais de Cléves. 1667. 


‘Eleéteur de Brandebourg { portant avec tant d'ardeur pour le fervice des Etats, 
L f plaignit à eux en r666. de ce qu'ils régloienc les chofes de leur feule auto- 
rit dans fes places de Cléves, comme s'ils ‘en avoient été pleinement les maîtres ; 
8 de ce que les Officiers & Soldats qu'ils renoienc dans ces places y faifoient di- 
Verfes exactions fur les habitans, & s'y attribuoient plufeurs droits & exemptions 

ui ne leur appartenoïent point. - 

Les Etats Généraux qui étoient alors engagez dans la guerre contre l'Angleterre, 
ne voulant pas mécontenter cet Electeur , firent avec lui àla Haye au même mois 
de Janvier 1667. un Traité par lequel ils convinrent: Que lorfqu'ils auroient à ré- 
gler quelque affaire commune ou d'Etat avec les Officiers ou fujets de l’Electeur , ils 
ne le feroient pas fans fon avis: Qu'ils ne fe méleroient point de celles qui regar- 
doient l'Eleéteur comme Seigneur de ces places, dans lefquelles ils n’auroient auto- 
rité que pour ce qui en regardoit la garde: Que les Erats répareroient les ancien- 
nes fortifications à leurs dépens, & que s'ils en vouloient faire de nouvelles ou fai- 
re des fofléz à travers les terres pour écouler les aux, ils en avertiroient les Ofi- 
ciers de l'Eleéteur, & le rembourferoient ou fes füjets du dommage que leurs terres 
en fouffiroient: Que les Commandans vuideroient les maifons & les terres qu'ils 
auroient occupées, fi elles éroïient fituées hors des fortifications: Que la chafle {e-. 
toit interdire à ceux qui n'en avoient point de droit ni permiffion de l'Eleéteur : 
Que les Officiers de ces garnifons ne pourroient faire paitre leurs chevaux dans les 
paturages ni dans les verres de l'Eleéteur & de fes fujets, à moins qu'ils ne les euf- 
fent louées: Que les Officiers & Soldats ne pourroient être pourfuivis pour chofes 
concernant les fonctions militaires, que par devant le Confeil de guerre, & pour 
les affaires civiles devant le Juge des lieux; enforte néanmoins qu'ils ne pourroient 
être arrêtez en leurs perfonnes, biens , armemens ; & équipages : Que les Of- 
ciers & Soldats feroient fujets aux droits fur les vins & autres impôts, de même 
que les Bourgeois : Qu'ils ne pourroient exercer aucun métier que ceux qui étoient 

a ac- 
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accoutumez en chaque Compagnie, & qu'encore ce feroit fans tenir boutique ou= 
verte : Que les gens de guerre ne pourroient obliger les Bourgeois de porter les armes 
malgré eux: Que les mailons appartenantes à des gens de guerre ou qu'ils tien= 
droient à loyer, feroientraxées pouriles charges publiques, de même que celles des 
Bourgeois: Enfin que les Officiers & Soldats ne pourroient rien exiger des Bourgeois 
de quelque peu de conféquence que ce Füt. 


XXVI. Zraité de Cologne fur la Sprée entre les mêmes, 


Pour un armement en faveur des Etats. 1672. 


E Roi ayant déclaré la guerre aux Etats Généraux au ‘mois d'Avril 1672. ils 
| « firent le 6. Mai fuivant un Traité avec l’Electeur de Brandebourg , par le: 
quel il s’obligea ;en cas qu'ils fuffent attaquez, de mettre en campagne une armée de 
douze mille hommes de pied & de huit mille chevaux qu'il commanderoit en per- 
fonne, & .qui devoit être levée & payée à communs frais: outre cela les Etats Gé- 
néraux lui devoient encore donner près de quinze mille écus par mois. 

L'Electeur arma en conféquence de ce Traité, & attaqua l’Evêque de Munfter; 
mais ayant attiré les armes du Roien fon Païs, il fut obligé l'année fuivante de 
faire la paix, par laquelle entr'autres chofes le Roi lui rendit toutes les places du 
Duché de Cléves & du Comté dela Mark, excepté celles de Vezel & de Rées qu'il 
déclara vouloir retenir feulement jufqu'à la paix générale. 


XXVIL re Traité de Cologne fur la Sprée entre les 


mêmes £$ autres, 


Pour un nouvel armement en faveur des Etats. 1674, 


E Roi remit encore Vezel & Rées à l'Electeur de Brandebourg au printems de 
L l'année 1674: fi bien qu'il entra en pofleffion de toutes les places du Duché 
de Cléves que les Etats Généraux avoient tenues fi longtems dans fes Etats, & 
qu'il lui avoit été impoffible de tirer de leurs mains, quelques inftances qu'il leur en 
eût faites par plufieurs fois: cependant nous avons:vû dans ce même Livre que cet 
Eleéteur réfolut peu après de rentrer en guerre contre la France, & conclut pour 
cela en cette même année 1674. un nouveau Traité avec l'Empereur, le Roi d'Ef. 
pagne, & les Etats Généraux. 4 


GP AP RPDER EF V: 


Traitez entre les Etats Généraux £& les Princes € Villes 
de PEmpire. 


Es Etats Généraux ont auffi fait plufeurs, Traitez avec les autres Princes & 

Villes de l'Empire : j'en traiterai fucceflivement dans ce Chapitre , commen- 

gant par les Ducs de Neubourg, parce qu'ils font de la Maifon Eléctorale des Pala- 
tins du Rhin, & qu'ils ont ainfi le premier rang après les Electeurs. 

E 3 Avec 
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Avec les Ducs de Neubours. 


L Traité entreles Etats Généraux & Wolfgang Guillaume 
Duc de Neuboirs 


Pour le partage de la Succefion de Cléves & de Julliers. 
1630. 


TOus avons vûci-devant que les Etats Généraux, après s'être alliés en ré ro. 
avec le Duc de Neubourg qui étoit alors Proteftant & uni d'intérêt avec 
l'Electeur de Brandebourg, fe déclarérent depuis contre fon fils Wolfgang Guillau- 
me lorfqu'il { fur fait Catholique, & qu'il f fur brouillé avec l'Electeur de Branz 
debourg: 

Cet Electeur & ce Duc firent en 1629. un Traité pour un partage provilionel, 
pat lequel entrautres chofes le Duc de Neubourg avoit la faculté de choilir pendant 
une année d'avoir dans fon lot le Duché de Cléves ou celui de Mons; ce: Duc avoit 
d'abord choifi le Duché de Cléves: mais comme les Etats Généraux étoient bien 
aifes de ne le point avoir pour fi proche voifin, à caule de là liäifon qu'il avoit 
avec les Efpagnols, ils firent un Traité avec lui le 1630. par lequel ils 
promirent de faire leurs efforts à ce que l'Eleéteur de Brandebourg lui cédär la moi- 
tié du Comté de Ravenfpers que l'Electeur devoit avoir tout entier par le Traité 
de 1629. moyennant quoi le Duc de Neubourg promit de choifir le Duché de 
Mons préférablement à celui de Cléves. 

Comme ce Traité regarde proprement les intérèts de l'Eleéteur dé Brandebourg 
& du Duc de Neubourg, j'en parlerai plus particuliérement ailleurs dans le Chapi- 
tre qui contiendra les Traitez faits entre ces deux Princes. 


IL. Autre Traité entre les mêmes 


Pour les garnifons des Etats dans le Duché de Cléves. 1630. 


Sie le Traité provifionel de 1629. les Efpagnols & lés Etats Généraux ne 
D devoient retenir chacun qu’une place dans les Etats de la Succeffion de Cléves 
& de Julliers pour affurance des frais qu'ils avoient faits pour le fervice de l'un & 
de l'autre Prince; mais comme les Efpagnols voulurent retenir garnifon dans Jul- 
liers, Orfoi, & Siclers, le Duc de Neubourg pañla un, Traité avec les Etats, pat le- 
quel ils confentoit qu'ils retinffent aufli garnifon dans trois places, favoir Vezel, E- 
meric, & Rées. 

Depuis les Etats avoient encoïe furpris Orfoi fur les Efpagnols en l’année 1632. 
& ils ont confervé ces, quatre places Jufqu'à ce que le Roi chaffa leurs garnifons 
en 1672. 


IIL Autre Traité de la Haye entre les MÊMES » 


Pour les fortifications de Dufeldorp. 1631. 


N avoit bâti un Ravelin à Duffeldorp depuis la mort du Duc Jean Guillaume; 

de forte que fuivant le Traité provifonel de 1629. ce Ravelin devoir êtie 
démoli. Comme le Duc de Neubourg avoit deflein d'établir fa réfidence en cette 
vil 
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ville, il;avoit fait inftance à la Haye près.des Etats Généraux, afin que ce Rave: 
lin ne.füc point. démoli, & que la garnifon qu'il y tenoit-y.pür demeurer ;, mais 
il'avoit été refufé par,les Etats qui ne vouloient point.fe départinde ce.qui étoic 
porté. par le Traité provifionel. 

Néanmoins le.15. Mars 163 14ils pafférent un. Traité avec le Duc, par lequel ils 
conféntirent que les fortifications de Dufleldorp fübfftaflent à condition qu'au lieu 
de quinze .compagnies du régiment du Prince {on-fils qui y. étoient entretenues par 
Les Efpagnols, il y en mettroit d'autres à f propre folde:: Que l'Eleéteur de Bran: 
debourg.choifiroit.. dans les terres de fon partage une autre place pour fa réfidence; 
dans laquelle il entretiendroit une. pareille garnifon,,. & que lune & l’autre-de ces 

laces demeureroient neutres. 

Ainfi tous les différends pour l'exécution du partage provifionel étant terminez 
l'évacuation des places non réfervées fut faire au mois d'Avril fuivant; & le Duc 
de Neubourg jouit de l'effet de ces Traitez. 


IV Traité de la Haye entre le Roi d'Efpagne &5 les Etats Ge- 
néraux dune part, & Louis Philipe Duc de. Neubourg 


de l'autre, 
Pour alliance & armement. 1676. 


E Roi d'Efpagne détenoit la citadelle de Julliers & les Etats Généraux la place 

de Ravenftein qui étoienc l’une & l'autre du partage du Duc de Neubourg : 

ils n’avoient jarnais Voulu les lui rendre ; mais le Roi qui avoit une extrême confi- 

dération pour le Duc, obligea les Efpagnols par le Traité des Pyrenées de rendre à 

ce Duc la Citadelle de Julliers; & traitant avec l'Eleéteur de Cologne en 1671. il 
déclarà qu'il ne feroit point la paix qu'il ne lui fic rendre Ravenftein. 

Sa Majefté ayant l'année füivante déclaré la guerre aux Etats Généraux, prit un 
grand nombre de leurs villes, & les obligea de retirer leurs garnifon de Ravenftein 
‘qui rentra ainfi dans la puiflance du Duc de Neubourg. 

Encore que ce Duc eût de fi grandes obligations au Roi, néanmoins l'Empereur 
étant devenu fon gendre l'attira dans fes intérêts & dans ceux de fes alliez; ainf il 
conclut à la Haye le 26. Mars 1676. un Traité d'alliance avec le Roi d'Efpagne & 
les Etats Généraux, par lequel ils convinrent: Qu'ils fe fecourreroient mutuellement 
contre leurs ennemis préfens & à venir: Que le Duc mettroit für pied & entretien- 
droit quatre mille hommes de pied, cinq cens chevaux, & cinq cens Dragons : Que 
le Roï d'Efpagne & les Etats Généraux lui payeroïent chacun par moitié trente-fix 
mille Richedales pour la levée, & enfuite douze mille Richedales par mois pour fub- 
fides, à raifon de douze mois par an: Que ces troupes agiroient où l'Empereur & 
les autres alliez le trouveroïent à propos, à la pluralité des voix: Que fi on les joi- 
gnoit à celles des autres alliez, elles feroient traitées de même qu'elles: Que fi les 
Etats de ce Duc étoient attaquez, il {e ferviroit de ces troupes, & feroit encore {e- 
couru par le Roi d'Efpagne & par les Etats Généraux de routes leurs forces : Qu'ils 
lui garentiroient fes Etats nommément le Palatinat de Neubourg , les Duchez de Jul- 
liers & de Berg, & Ja Seigneurie de Ravenftein exemts de logemens, quartiers, & 
autres exactions: Qu'ils s'employeroient auprès de l'Empereur & des autres alliez, afin 
qu'ils en ufaflent de même: Qu'en cas que le paflage par fes Etats für inévitable, il 
fe feroit de concert avec bonne difcipline & en payant tout ce qui féroit pris, ou- 
tre le fimple gros fourage: Que les alliez pourroient établir des contributions fur 
les ennemis, excepté dans les Païs où un autre allié en auroit déja établi: Que le 
à , Roi 
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Roi d'Efpagne & les Etats s'employeroient pour faire donner de bons quartiers à fes 
troupes: Qu'on ne commettroit aucunes vexations fur les habitans des lieux, qui 
puñlent croubler le commerce : Enfin qu'un des alliez ne pourroit traiter de paix ni 
tréve fans le confentement des autres; ni les conclure fans y comprendre les autres 
alliez, & les faire rentrer dans les places ou droits dont ils auroient été privez pen- 
dant la guerre, à moins qu'ils n'en convinffent eux-mêmes autrement. 

Le Duc de Neubourg exécuta'ce Traité de fa part & entra en guerre contre le 
Roi avec lequel il n’a fait fa paix qu’en conféquence d'un article du Traité entre Sa 
Majefté & les Erats Généraux, qui portoit que les alliez des Etats qui accepteroïient 
la paix fix femaines après fa ratification y feroient compris; ce me 1 Duc de Neu- 
bourg fit avec plufieurs autres, 


Avec les Ducs de Brunswit. 


E fais fuivre les Ducs de Neubourg par ceux de Brunswic, parce qu'ils ont le pre- 
J mier rang dans l'Empire après les Princes des Maifons Eleétorales. 

Dans l’année 1599. on traita d’une alliance défenfive entre les Etats Généraux & 
quelques Princes d'Allemagne, entre lefquels le Duc de Brunswic étoit un des prin- 
cipaux; mais j'ai déja marqué que les deffeins qu'il forma peu après contre la Ville 
de Brunswic furent caufe qu’il ne voulut point s'engager dans la guerre contre les Ef- 
pagnols. 

Ce Prince ayant en 160$. voulu furprendre , & enfuite attaqué ouvertement 
cette ville, fit folliciter les Etats Généraux d'envoyer à fon fcours le Comte Erneft 
de Naffau avec quelques troupes ; les Etats qui ont une inclination particuliére 
pour toutes les Républiques, firent grande difficulté d'envoyer des troupes contre des 
gens qui ne combattoient que pour la confervation de leur liberté : néanmoins ne 
pouvans réfifter aux inftances de ce Duc & du Roi de Dannemarc fon beau-frére, 
ils confentirent de permettre à ce Comte & à quelques autres Officiers d'aller au 
fervice du Duc, leur ayant à cet effet remis le ferment qu'ils leur avoient prêté. 

Les Etats Généraux en uférent ainfi en 1606. parce qu'ils n’avoient alors aucune 
alliance avec les Villes Hanféatiques; mais ayant depuis fait avec ces villes & fur- 
tout avec celle de Brunswic un Traité d'alliance dont nous parlerons inceflamment, 
ils affurérent cette ville en 1615. contre le Duc Ulric Frédéric qui l'avoit affiépée 
une feconde fois. Cela n’empêcha pas que le Prince Chriftian de Brunswic Evêque 
d'Halberftat ne vint au fecours des Etats en 1622. aufli-tôt après la fin de la tréve 
d'Anvers, lorfque le Marquis Spinola afliégeoit Berg-op-Zom: ce fut alors qu'il dé- 
fit l'armée Efpagnole dans un combat où il perdit un de fes bras; ce qui obligea 
enfuire ce Marquis de lever le fiége de cette ville: ce Prince amena encore en 
1624. quelques troupes au fecours des Etats dans le defféin de contribuer à la levée 
du fiége de Breda; mais cette feconde expédition n’eut pas un fuccès fi favorable- 
que la premiére. 

De nôtre tems ces Ducs ont fait des alliances très-étroites avec les Etats Géné- 
taux; en forte que je trouve qu'ils ont paffé cinq ou fix Traitez enfemble. 


V. Traité la Haye entre les Etats Généraux &? les Ducs de 
Prunfwic & de Lunebourg 


Pour un armement en faveur des Etats. 1665. 


Es Etats Généraux étant en guerre avec le Roi d'Angleterre, & fur le poinr de 
rompre encore avec l'Evêque de Munfter dont l’Evêché fépare leurs Provin- 

ces des Etats des Ducs de Brunswic, firent le 9. Septembre 1665. un Traité à la 
Haye 


à 
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Haye avec les Duc de Brunfvic & de Lunebourg, par lequel ces Pririces s'obligé: 
rent moÿennañt.quelquesfubfides de lever & de faire fübfifter pour le fervice des 
Etats une armée de he mille hommes de pied & de quatre mille chevaux. 

Ce Traité n'eut point d'effet, ces Ducs ayant été du nombre des médiateurs qui 
accommodérent les Etats Généraux avec l'Evêque de Muntfter par le Traité de Clé: 
ves dont nousallons parler. 


VI Quadruple Alliance entre les mêmes £ autres. 1666. 


Es Princes entrérent aufli avec les Etats dans le Traité de la Quadruple Allian: 
C ce dont j'ai parlé plus amplement Liv. 2. Chap. 4. Nomb. 23: 


VIL Autre Traité entre les Etats Généraux £> les Ducs dé 
Brunfurc & de Lunebourg, 


Pour alliance. 1668. 


Es Etats Généraux voulant faire des alliances de tous câtez pour.obliger à là 
L paix la France & l'Efpagne qui étoient en guerre, firent encore un Traité 
d'alliance avec ces. Princes le 16. Mars 1668. pour les obliger de tenir un certain 
nombre de troupes fur pied. 


VIIL Yraité de Zell entre les mèmes &ÿ autres, 
Pour une alliance défenfive. 1674. 


ai marqué dans ce même Livre Chap. 2. Nomb. 10. que l’Empeteur; le Roi 
d'Efpagne , & les Etats Généraux firent en 1674. un Traité avec ces. deux 
Princes, dont j'ai rapporté les principales conditions, 


IX. Traité de la Haye entre les Etats Généraux & Erneft 
Angyfie Duc de Brunfwic &$ Evèque d'Ofnabrue, 


Pour alliance. 167$. 


"Ai auffi patlé dans le fecond Chapitre de ce Livre du Traité fait à la Haye ef 
l'année 1675. entre l'Empereur, l'Efpagne, & les Erats d'une part ; & l’Eve- 
que d'Ofnabruc de l'autre: je n'en répéterdi poinc les conditions, rne contehtant 
de marquer encore que tous ces Princes furent très-mécontens de ce que nonobftant 
toutes leurs oppoñtions & proteflations , les Etats Généraux firent la päix avec la 
France fans les y comprendre; même en s’obligeant de ne les point affifter dans la 


guerre que le Roi prétendoit de continuer contreux , ce qui, irrita extrèmement 
tous ces Princes, 


Avec l'Evèque de Munfier. 


De de Munfter occupe la frontiére Orientale de la Seigneutie d'Overiffel & 
du Comté de Zurphen; il avoit été longtems poflédé par Ferdinand de Baviére 


Electeur de Cologne, qui étant occupé dans les guerres d'Allemagne n'eut rien à de- 
Tom. TT, F mêler 
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mêler avec les Etats: mais Chriftophe Bernard de Galen lui ayant fuccédé, il eut 

, # L . . A 
divers différends avec les Etats Généraux qui furent terminez par deux Traitez de 
paix après lefquels ils f liérent enfemble par un Traité d'alliance. 


X. Traité de Cléves entre les Etats Généraux &5 Chrifophe 
Bernard de Galen Evèque de Munfier 


Pour Borkeloo. 


ë 
E premier fujet de plainte qu'eut l'Evêque de Munfter contre les Etats Génés 
raux, fat qu'en 1657. ils 2 liguérent avec la Ville de Munfter contre lui, ain- 
fi que je marquerai dans la fuite de ce Chapitre, 

Le fecond différend qu'il eut avec les Etats Généraux fut au fujet d'une fomme 
de trois cens mille écus que le Prince d'Oft-Frife devoit au Prince de Lichtenftein 
avec les intérêts depuis l'an 1645. Le Prince de Lichtenftein ayant obtenu un ju- 
gement du Confeil Aulique qui condamnoit le Prince d'Oft-Frife au payement de 
cette fomme, & enjoignoit aux Princes de Weftphalie, particuliérement à l'Evêque 
de Munfter, d'exécuter le jugement, cet Evêque après plufieurs interpellations & 
fommations voyant que le Prince d'OfEFrife ne fatisfaifoit point à ce qu’il devoir, 
{ faift en 1664. du Fort d’Ecdeler appartenant à ce Prince & firué dans un ma- 
rais près de la riviére d’Ems entre trois autres Forterefles des Etats ; le Prince d'Oft- 
Frife ayant eu recours aux Etats obtint d'eux qu'ils l'affifteroient de l'argent dont il 
avoit befoin; confentant qu'ils s'emparaffent de ce Fort & le retinffent pour gage: 
ainf ils envoyérent des troupes fous la conduite de Guillaume de Naflau qui chafla 
les troupes de Munfter de ce Fort. 

Cet Evêque f plaignit de cette violence à l'Empereur & à la Diéte de Ratisbon- 
ne; mais comme l'Empereur & les Etats de l'Empire qui étoient alors embaraflez 
dans da guerre de Hongrie, ne voulurent point entreprendre cette affaire, il ne jugez 
pas à propos de témoigner alors le reflentiment qu'il avoit de cet affront, quoi- 
qu'il eût bien de la peine’ à le digérer. 

Le troifiéme différend de’cer Evêque avec les Erats , fut au fujet de la Seigneurie 
de Borkeloo enclavée entre le Comté de Zutphen & la Seigneurie d'Overiflel, que 
les anciens Evêques de Munfter avoient donnée en fief mafculin aux Comites de 
Bronchorit: de forte que Jufte Comte de Bonchorit étant mort le fiécle pañfé fans 
enfans mâles l'Evêque de Munfter qui étoit alors, sen mit en poffffion; mais le 
Comte de Stirum qui y prérendoit droit pour quelques fommes à lui dûes aux- 

uelles cette Seigneurie éroit hyporequée, s'étant pourvu devant.la Cour de Guel- 
sur , comme fi Borkeloo avoit dépendu de fa juridiction, obtint quelques juge- 
mens en vertu defquels il s'en. empara; & s'étant mis fous la protection des Etats 
Généraux la chofe étoit demeurée en. cet état nonobftant les oppolfitions des Evé- 
ques de Munfter & les mandemens de l'Empereur. Bernard Chriftophe de Galen 
Évêque de Munfter s'étant rendu maître de la Ville de Munfter, voulut auf. ren« 
ter dans la pofféflion de cette Seigneurie; mais nonobftant les recommandations 
du Roi de France, les Etats Généraux n'y voulurent jamais confentir & y main- 
tinrent toûjours le Comte de Stirum qui eft un de leurs Vice-Amiraux qui les vou- 
loit bien reconnoïître pour fes Souverains à l'égard de certe Seigneurie. 

En 1665. cet Evêque étant revenu de Hongrie où il avoit été un des Direéteurs 
de l'armée de l'Empire, réfolut d'entrer en guerre contre les Etats Généraux; & S'É= 
tant ligué contreux avec le Roi d'Angleterre , il fit publier un manifefte dans le- 
quel il f plaignit de l'affront qu'ils lui avoienc fait en chaffant { garnifon du vi 

À nb d'Ecde- 
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'Ecdeler dont il ne sétoitfaifi que pour obéit aux otdres de l'Empereur’; des dèf. 
ordres qui avoient été commis dans fon Evéché lors de certe expédition; & de cé 
qu'ils lempêchoient de rentrer en pofeflion de la Seigneurie de Borkeloo qui dé- 
pendoit de fon Evêché. 

Les Etats dans la féponfe qu'ils Grent à ce manifefte ; prétendirent qu'ils avoient 
été obligez à cûte invañion du Fort d'Ecdeler parce qu'ils étoient Proteéteurs des 
Comtes d'Oft-Frife, & que cette place leur étoit hypotequée pour affürance de plu 
fieurs fommes qu'ils .avoient prêtées à ces Comtes; outre que le Gouverneur d'Ec- 
deler poùr l'Evêque avoit déclaré qu'il n'avoir aucun ordre d'accepter les deniers 
offerts, bien moins de retirer fes troupes de ce fort ; qu'à l'égard des violences, ils 
les avoient fi exactement défendues que leur Général avoit fait exécuter un Cava- 
fier pour ce fujet; enfin que lé Comte de Stirum avoit été mis légitimement en 
poffeffion de la Seigneurie de Borkeloo par la Cour de Gueldres aux années 161 Fe 
1OFSUE 1622: après que les parties eurent reconnu cette jurifdidtion & écrit & 
produit par devant les Juges qui la compolénr; & que néanmoins ils avoient dé- 
claré par leur écrit du 17. Juin de l'année derniére qu'ils ne prétendoient autre chofé 
finon qu'il payât à ce Comte ce qui lui étoir dû par fntence prononcée. 

L’Evèque de Munfter ne pouvant en avoir raifon autrement, & fe voyant une’ 
puiflante armée de dix-huit mille hommes, déclara la guerre aux Etats Généraux 
au mois de Septembre 1665. & s'empata aufli-rôt de Borkeloo & de la plus gran< 
de partie de la Seigneurie d'Overiffel. 

Le Roi en conféquence du Traité d'alliance défenfive qu'il avoit fait avec Îes 
Etats Généraux en l'année 1662. leur envoya le fecours qu'ils lui demandérenr 
commandé par le Sr. de Pradel: ce fécours ayant arrêté les progrès de ce Prélar, 
l'Empereur, le Roi, les Electeurs de Mayence, de Cologne, & de Brandebours, 
l'Evêque de Paderborn & les Ducs de Neubourg & de Brunsvic s'entremirent pour 
l'accommoder avec les Etats : ils s’aflemblérent pour cela à Cléves où l'Ele@eur de 
Brandebourg étoit alors, & où les Plénipotentiaires des deux parties { rendi- 
rent. 

Le Roi d'Angleterre ft ce qu'il put pour difluader cer Evèque d'entendre à 12 
paix, lui offrant de puiflans fecoursen cas qu'il voulût continuer la guerre : comme il 
vit que ces fecours étoient éloignez; & que d'autre part à moins qu'il ne ft la paix 
il alloit avoir fur les bras outre l'armée des! Etats & les troupes de France, celles 
de lElecteur de Brandebourg & des Princes de la Maïfon de Brunswic, il réfolut 
quoi qu'avec regret de traiter avec les.Etats Généraux : ‘dé forte que la paix fut 
conclue le 15: Avril 1666. par un Traité conforme au projer qui avoit été pro- 
polé. cinq mois auparavant par le Sr. Friquet Envoyé de l'Empereur. 

Par ce Traité on convint qu'il y auroit une entiére 4mniftie, ‘en forte que V'E= 
vêque ne pourroit à caufe de cette guerre refifer l'inveftiture à ceux qui relevoienc 
de fon Evéché de Muniter & de fon Abbaye de Corwey :: Qu'il rendroit ‘aux 
Etats Généraux tout ce qu'il avoie pris {ur eux ‘particuliérement la ville & le chi- 
teau de Borkeloo: Qu'il. renonceroit à fon droit! de fupériorité fur cette Seigneurie ; 
fans néanmoins que cela pât porter aucun préjudice aux droits de l'Empire, ni que 
les Etats Généraux acquiflent aucun droit en vertu de ce Traité; les chofes des 
vant demeurer feulement à cet égard'en l'érac qu'elles étoient auparavant : Qu'il 
licencieroit {es troupes & n’entretiendroit quettreis mille hommes, que les Média: 
teurs jugérent lui fafire pour la confervation de {es Erats:Enfin qu'il ne feroit cie 
après aucunes levées à moins que la fureté de l'Enipire.& des Cercles &c'les ällian- 
ces -qui- n’étoient-point contraires à ce Traité, ne Fy-obligeaffenr. 

Le Baron de Goes préfentement. Evêque de Gurk, Plénipotentiaire de l'Empe: 
eur, le: Sr. Colbert Plénipotentiaire de France, & les Plénipotentiaires des aurres 
Médiäteurs fignérent auflice Traité, & promirent d'en fournir ‘dans fix femaines 
des actes de garentie de la part de leurs maîtres. 
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Cet Evêque de Munfter & fes fucceffeurs n'ont par laiffé nonobftant ce Traité 
de f dire toujours Seigneurs de Borkeloo. ; 


XI. Traité de Northorn entre les mêmes, 
Pour expliquer le précédent Traité. Juillet 1666. 


T y cut plufieurs difiicultez fur l'exécution de ce Traité au fujet des dettes con« 
tractées par les. prifonniers , des contributions, des dommages prérendus à cau- 
fe du retardement de l'évacuation des places prifes par l’Evèque de Munfter, 
& de quelques confifcations faites de part & d'autre : furquoi pour éviter d'ai- 
grir davantage les chofes, les Commiffaires des deux parties firent un Traité à 
Northorn le 28. Juillet 1666. par lequel ils convinrent qu’on rendroit les biens à 
ceux qui prouveroient qu'ils avoient été confifquez à l'occafion de cette guerre; 
ape pour les autres points ils s'en rapporteroient aux Princes garents du Traité de 
Cléves. 


XIL Traité de paix de Cologne entre les mèmes. 1674. 


Omme cet Evêque n'avoir fait la paix de Cléves & abandonné la Souveraine- 
C té de Borkeloo que malgré lui, il rompit facilement cette paix lorfqu'il vit 
les Etats Généraux embaraflez dans la guerre contre la France ; & dans le mani- 
fefte qu'il fc publier pour juftifier fon action , il prit pour prétexte qu'ils avoient 
fait pr entreprifes fur. fes places, même fur fa vie en l’année 1669. qu'ils a- 
voient fait des Traitez contre lui par lefquels ils partageoient fon Diocéfe avec un 
autre Prince; qu'ils avoient fait leurs efforts pour empêcher la paix entre lui & les 
Ducs de Brunswic pour le fujet d'Hochter; qu'ils avoient fait donner des coups 
de bâton à fon Envoyé à la Haye; enfin qu'ils avoient refufé de rendre les en- 
fans du Comte de Benthem qu'il avoit compris dans le Traité de Cléves, & qu'il 
avoit pris fous fa protection fuivant lordre de l'Empereur, après que ce Comte fe 
fut fait Catholique en 1668. & eut introduit cette Religion dans fes Etats, ce- 
pendant fa femme qui n'avoit point confenti à ce changement , avoit envoyé {es 

uatre fils à la Haye où les Etats les retenoient, quoique l'Empereur eût ordonné 
qu'on les rendit à leur pere. 

Cet Evêque s'étant donc réfolu de rentrer en guerre.contre les Etats Généraux ; 
sallia avec le Roi qui s'obligea de ne point faire la paix fans obliger les Hollan- 
dois de céder à cer Evêque Borkeloo, Lichtenvord, Bredewort, & quelques au- 
tres lieux qui éroient für les frontiéres de l'Evêché de Munifter: cela étant ainfi 
rfolu, cer Evêque joignit fes forcesavec celles de l’Electeur de Cologne, & s'empa- 
ra de Grolles, de Bredefort, de Deventer & de pluficurs autres places de la Pro- 
vince d'Overiflel, & rint longtems Groningue afliégée. 

L'Empereur & lEledeur de Brandebourg prétendirent que comme garens dû 
Traité de Cléves ils étoient obligez de contraindre cer Evêque pat la force des ara 
mes à laifler les Etats en paix; ainf ils l'attaquérent conjointement, & l'auroient 
obligé dès l'année 1673. de faire la paix, fi le Roi n'eût envoyé à fon fecours le 
Vicomte de Turenne qui oblige: même lElecteur de Brandebourg de faite la paix 
avec le Roi & fes alliez. 

To 


TRAME MECS 


Toutes les parties ayanr peu après envoyé à Cologne leurs Plénipotentiaires 
pour y traiter une paix générale, le Roi eut foin de demander dans fes propofi- 
tions que Groll , Lichtenforc , Brefort, & Borkcloo demeuraffent à l'Evèque de 
Munfter: nous venons de voir que les Etats étoient convenus de céder le: Comté de 
Zutphen, hormis la ville de ce nom, à l'Eleéteur de Cologne & à ce Prélats mais 
enfuite tout l'Empire ayant déclaré la guerre à la France & le Roi d'Angleterre 
ayant fait fa paix particuliére, cet Evêque fut fi fort preffé par les Minifires de 
YEmpereur de fe retirer de l'alliance avec la France & de faire la paix avec les Etats 
Généraux, qu'encore que le Roi lui eût envoyé le Maréchal de Bellefonds avec une 
armée pour défendre fon Païs contre ceux qui le voudroient attaquer, il y don- 
na les mains, & offrit de leur reftituer toutes les places qu'il avoit occupées fur 
eux pendant cette guerre excepté Borkeloo & Lingen : mais les Etats Généraux 
ne voulant point confentir qu'il retint aucunes de leurs places, au contraire lui de- 
mandant une fomme confidérable pour les frais de la guerre, cet Evêque craignant 
que tout l'effort de leurs armes & de leurs alliez ne tombât für lui réfolut enfin de 
faire la paix avec eux à Cologne le 22. Avril 1674. le même jour qu'il a ft aufli 
avec l'Empereur. 

Par ce Traité les Etats Généraux & cet Evèque convinrent qu'il y au- 
roit de part & d'autre amniftic de tout ce qui sétoit pañlé depuis la paix de Clé- 
ves: Que l'Evêque rendroit aux Etats les places qu'il avoit prifes fur eux, particu= 
lierement les châteaux de Lingen, Lichtenfort & de Borkeloo, & au Comre de 
Waldek la Seigneurie de Werth fans préjudice des droits de l'Empire & de la paix 
de Weftphalic: Que le Traité de Cléves {croit exécuté dans tous les articles qui 
n'étoient point contraires à celui-ci: Que le Comte de Benthem, fes Oficicrs " 
& fes vallaux feroïent compris dans ce Traité ; en forte qu'il jouiroit paifblement 
de fes Etats, & que les deux patis s’employeroient devant Empereur pour réra- 
blir la paix dans fa famille: Enfin qu'ils prieroient l'Empereur & le Roi d'Efpa- 
gne de fournir leur garentie de ce Traité. 


XIIT raité de la Haye entre le Roi d'Efpagne, les Etats 
: Généraux, &ÿ cet Evèque, 


Pour alliance, 1675. 


Et de Munfter ne fe contentant pas d'avoir fait fa paix avec l'Empereur & 
avec les Etats Généraux , fit peu après des’ Traitez d'alliance avec eux, pre- 
miérement avec l'Empereur, enfuite avec le Roi d'Efpagne & les Etats. 

Ce dernier ft pañlé à la Haye le 2. Otobre 1675. & porte qu'il y auroit 
une ligue défenfive entreux: Que le Roi d'Efpagne &les Etats payeroient à cet 
Evêque vingt-quatre mille écus pour la levée de trois mille hommes, & huit mille 
écus par mois pour leur entretien : Que ces trois mille hommes, feroient joints à 
l'armée qu'il dévoit lever füivant {on Traité avec l'Empereur : Que s'il éroit atta- 
qué dans fs Etats, non feulement il les pourroit retirer, mais aufli le Roi d'Ef- 
pagne & les Etats feroient tenus de l'affiter de tout leur pouvoir: Qu'on ne pour- 
roït conclure de trêve ni même traiter de paix avec les Ennemis que d'un com- 
mun ,confentement & fans l'inclufion les uns des autres : Qu'ils feroient tenus de 
‘défendre les Païs-Bas Efpagnols & le Comté de Bourgogne, ce que les Etats pofé- 
doient en Europe , & ce que l'Evêque de Munfter poffédoit alors : Enfin queice 
Traité dureroic dix années après la paix, pendant lefquelles fi tn des alliez: éroit at- 
ms F 3 taqué 
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taqué par qui que ce füc, le Roi d'Efpagne & les Etats le fecourretoient de deux 
mille chevaux & de quatre mille hommes de pied; & l'Evéque de Munfter de cinq 
cens chevaux & de mille hommes de pied ; à moins que ceux à qui on demande- 
roit ce fecours ne fuflent eux-mêmes embaraflez dans quelque guerte. 

Cer Evêque à fourni les troupes qu'il avoit promiles par ce Traité; mais le Roi 
d'Efpagne ni les Etats Généraux ne tinrent pas ce qu'ils lui avoient promis, de ne 
point faire la paix fans lui ; puifqu'ils la conclurent avec la France fans fon confen. 
tement & fans l'y comprendre. 


Avec les Ducs de Lorraine. 


XIV. Traité de la Haye entre les Etats & le Duc Charles 
de Lorraine £$ autres, 


Pour alliance. 1673. 


’Ai parlé dans le Chap. 2. de ce Livre Nomb. 9. d'un Traité que l'Empereur, 

J le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux pañérent en 1673. avec le feu Duc 
Charles de Lorraine. 

En confquence de ce Traité, lorfque le Roi faifoit difficulté à Cologne de dons 
ner des palleports pour les Miniftres du Duc de Lorraine, les Plénipotentiaires 
des Etats Généraux déclarérent qu'il étoit leur allié & qu'ils ne traieroient point 
fans lui. 


XV. Traité de la Haye entre les Etats & le Prince Char- 
les de Lorraine; 


Pour continuation du précédent Traité. 1675. 


E Duc Charles étant mort & ayant laiffé pour héritier le Prince Charles fon 
neveu , les Etats Généraux pañlérent un aéte à la Haye le 11. Décembre 1675. 
par lequel comme le précédent Traité ne regardoit pas feulement la perfonne du 
feu Duc, mais aufli celle de fs héritiers, is le renouvellérent avec le Prince 
Charles; promettant qu'en cas qu'il l'obfervat de à part, ils l'entretiendroient de 
même & ne confentiroient point que la ;paix fit fans l'y comprendre, en forte 
qu'il füt rétabli dans toutes les terres &'dans tous Les Etats que le feu Duc fon oncle 
avoit poffédez. ù 
Ce Duc s'eft plaint que les Etats n’ont pas obfervé cette derniére claufe, ayant fait 
leur paix particuliére fans l'y comprendre. 


XVI Traité entre les Etats Généraux &5 es Cercles 
de. l'Empire; 


Pour retirer leurs troupes de l'Empire. 


"Ai déja marqué ci-devant que les Efpagnols voyant la foiblefle du Duc de JuË 
liers- dont les héritiers étoient. Proreltans,  faifrent en 1598. de plufieurs de 
fes places, ce qui obligea les Etacs Généraux d'en faire de même: ils fe ft 
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depuis la guerre les uns aux autres dans les Etats de Cléves & de Julliers & autres 
de Weftphalie & de l'Empire, oùils firent de grands ravages, particuliérernent les 
Efpagñols. 

Cela obligea quelques Cercles de l’Empire de saflembler & d'enÿoÿer en 1559. 
une armée en Weftphalie {ous la conduire du Comte de Lippe pour en chaffer les 
étrangers, fürtout les Efpagnols, & les Etats firent un ‘Traité avec le Confeil dé 
guerre des Cercles, par lequel ils confentirent les uns & les autres de rendre les pla- 
ces qu'ils avoient prifes dans l'Empire, & d'en retirer leurs troupes; à condition 
que les places qu'ils réndroient feroient gardées par leurs Seigneurs : ils promirent 
auf de ne plus entrer dans l’Empire pour fe faire la guerre.  Ainfi les places fua 
rent reftituées & la tranquilité fut rétablie dans ces quartiers. 


En faveur de POf-Frife. 


"Oft-Frife où Frife Orientale n’eft fparée de la Province de Gtoningue & des 
L Ommelandes que par le fleuve d'Ems; ce qui a obligé les Etats Généraux dé 
prendre part dans tous les différends qui ont été entre les Cortes d'Oft-Frife & la 
Ville d'Embden, & dans les invañons que d'autres Princes ont voulu faire eh ce 
Pas. : 

Dès l'année 1595. Edfard Comte d'Oft-Frife & la Ville d'Embden ayätit pris 
les armes l'un contre l'autte, envoyérent chacun des Députez aux Etats Généraux 
pour leur faire connoître la juftice de leur caufe, & les attirer dans leur pattii les 
Etats ne fe déclarérent point d'abord, les exhortant à la paix & les menaçant d'é- 
tre contre celui qui cominenceroit la guerre.  Ainfi ayant fu que le Comte leyoit 
quelques troupes & fortifioit fes places, ils envoyérent de leurs troupes dans Emb- 
den, & fe déclarérent Proteéteurs de cette ville ; ce qui obligea le Comte de les 
prendre pour arbitres de fon différend avec cette ville, lequel ils jugerent en cette 
année, de forte qu'ils diminuérent beaucoup l'autorité du Comte fur cetté 
ville. 

Ce Comte témoignant en 1598. vouloir revenit contre cet accord, les Etats 
mirent dans Embden un renfort de garnifon: ils empéchérent encore en 1607. 
que le Comte Ennon ne vexât davantage cette ville, & ils y ont toûjours depuis 
te tems-là entretenu une bonne garnifon pour s'oppofer aux entreprifes que les 
Comites pourroient faire. 


XVIL 7raité entre les Etats Généraux &ÿ le Comte Erneft 
de Mansfeld, 


Pour le faire {ortir de l'Oft-Frife. 1624. 


D: que la paix a été bien établie entre les Comtes d'Oft-Frife & la Ville 
d'Embden , les Etats Généraux ont toûjours protégé ces Comtes & leur 


Pais, & ont empêché le plus qu'ils ont pu que les armées Allemandes n'y priflent 
des quartiers, : 


Ainfi le Comte Errieft de Mansfeld ayant en 1623. logé fon armée dans lOf- 


Frife, les Etats Généraux l'en firent fortir par un Traité qu'ils firent avec lui le 2, 
Janvier 1624. 


XVI 
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XVIIL 7raité de Licrovrt entre les Erats Généraux & 
Guillaume Landgrave de Heffe-Cajfer, 


Pour le même fujet. 1637. 


Uillaume Landgrave de Hefle-Caffel ayant été obligé par l'armée de Baviére de 
Lortir de fs États, fe retira avec f femme & fon fils dans l'Oft-Frife où fes 
troupes commirent une infinité de defordres,. & même firent de grandes exaétions 
fur les habitans: les Etats Généraux voulant faire cefler ces dèfordres envoyérent vers 
ce Prince des Députez qui l'ayant trouvé à Licroort près d'Embden y conclurent 
avec lui un Traité le 23. Seprembre 1637. par lequel il promit de faire fortir fes 
coupes de ce Païs, moyennant quelques fommes qu'on lui promit pour la fubfi- 
fance de fon armée. Ce Landgrave mourut dans ce même lieu peu de tems après 
la fignature de ce Traité. 


XIX. Traité de la Haye entre les Erats 5 le Comte d'Of-Frifés 
Pour alliance. 1658. 


Ous venons de voir par les précédens Traitez que les Etats Généraux ont tous 
N jours pris un foin. particulier des intérêrs de l'Oft-Frife ; ils l'ont encore té- 
moigné de nôtre tems à l'occafñon de la guerre qui s'émut vers la fin de l'année 
1657. entre les Rois de Suéde & de Dannemarc : car le Prince d'Oft-Frife crai- 
guant de s'y trouver enveloppé malgré lui , envoya vers les Etats leur. demander 
leur proteétion, en cas qu'il füt attaqué; ce qui lui fut accordé par un Traité pallé 
à la Haye au commencement de l'année 165 8. les Etats Généraux ayant intérêt de 
conferver les Princes qui font leurs voifins en repos & dans leur dépendance. 


XX. Autre Traité entre les mêmes, 


Pour l'engagement du Fort d'Ecdeler. 


Ous venons de voir que le Prince d'Oft-Frife ne payant point au Prince de 

Lichtenftein les fommes qu'il lui devoit faivant un Arrêt du Confeil Auli- 
que , l'Evèque .deMunfter fe faïfit en 1664. du'Fort d'Ecdeler appartenant à ce 
Prince & qui étoit enclavé dans la Province de Groningue. 

Le Prince d'Oft-Frife ayant eu recours aux Etats, comme ils n’étoient pas con- 
tens que’cer Evêque guerrier für maître de certe place, ils firent en r664. un, Trai- 
téavec ce Prince; par lequel ils convinrent de lui prêter la fomme dont il avoit be- 
foin pour payer le Prince de Lichtenftein , à condition qu'ils tiendroient ce Fort en- 
tre les mains pour fureté de leur dû & jufqu'à ce qu'ils en euffent été rembourfez. 
En conféquence de cet Traité Guillaume Prince de Nafäu Gouverneur des Provin- 
«ces de Groningue & de Frife- s'érant mis en campagne avec quelques troupes fit 
offrir au Commandant d'Ecdeler la fomme due au Prince de Lichtenftein ; & für 
ce qu'il déclara n'avoir point d'ordre ‘de la recevoir, il prit aéte de fon refus, & 
ayant attaqué vigoureufement ce Fort, il l'en fic fortir avec fà garnifon. 


Aves 
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Avec les Villes Hanféatiques. 


Omme les Provinces-Unies fe font particulièrement foutenues contre l'Efpagne 

par le moyen du commerce qui enrichiflant leurs habitans leur à donné moyen 
de foutenir la guerre, elles ont eu foin de pafñler tous les Traitez qu'elles ont cru né- 
ceflaires & uriles pour l'avancement de leur commerce: ainfi comme les Villes Hañ- 
fatiques étoient autrefois fameufes pour le commerce, les Etats Généraux ont fait 
divers Traitez avec elles. 


XXI. Traité. de la Haye entre les Etats Généraux &ÿ la 
V’ille de Lubec, 


Pour alliance & commerce: 1613. 


L E Roi de Danemarc Chriftian IV. ayant établi plufieurs nouveaux impôts fur 
le Détroit du Sund pendant la guerre. qu'il avoit eue contre la Suéde, ne les 
voulut pas ôter après la paix faire; ce qui appottant un grahd dommage à la ville 
de Lubec, elle envoya des Ambafladeurs vers les Etats Généraux dont les fujets qui 
wafiquoient dans la Mer Baltique fouffroient aufli beaucoup de ces nouveaux im- 
pôts: ainfi ils n’eurent pas de peine à les réfoudre de conclure, comme ils firent le 
29. Mai 1613. un Traité d'alliance entre les Etats Généraux & cette Ville poux la 
confervation de la liberté de là navigation & du commerce dans les mers Orientale 
& Septentrionale. Ils convintent qu'ils feroient la guerre à celui qui empêcheroit lali- 
berté de la navigation, s'il ne & vouloit mettre à la raifon: Que les fujets des deux 
Etats jouiroient réciproquement du droit de Bourgcoifie & recevroient les fuccef- 
fions qui leur aviendroïent de quelque Religion qu’ils fuflent: Qu'un des deux Etats 
ne feroit point là paix ni une tréve avec l'ennemi commun, que du confentement 
de l'autre allié: Que ce Traité dureroit quinze ans: Qu'ils s’entredonneroient du 
fecours contre qui que ce fût, tant par mer que par terre: Enfin que les Villes Im- 
périales qui voudroient entrer en ce Traité y {roient reçues. 


XXII. 7raité entre les Etats & les Villes de Magdebourg & 
de: Brunswre , 


Pour le même fujet. 16r3. 


N'*% venons de voir que le Traité d'alliance entre les Etats Génétaux & la 
Ville de Lubéc portoit que les Villes Impériales qui voudroient y entrer y 
feroient reçues: ainfi la Ville de Magdeboutg craignant dé rétomber fous la puif- 
fance de fon Archevêque, & celle de Brunswic voyant que le Duc Ulric Frédé- 
tic de Brunswic avoit deffein de lui ôter f liberté, follicitérent les Etats Géné- 
raux de les vouloir recevoir dans ce Traité, afin de fe procurer leur protec:: 
tion. 

Comme les Etats Généraux ont toûjouts eu une inclination parriculiére pour 
les villes qui à leur exemple f font voulu affranchir de la domination de leurs 
Souvetains, ils leur accordérent volontiers leur demande, & pañlérent avec les 
Députez de ces Villes au mois de Septembre 1613. un Traité d'alliance aux 
mêmes conditions que celui qu'ils avoient fait avec la Ville de Lubec. 

Tew IT G L'Ar- 
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L'Archevéque de Magdebourg s'étant plaint de ce Traité pañlé fans fon aveu 
par une ville dont il étoit Seigneur, l'Empereur Mathias le déclara nul à l'e- 
gard de cette ville, comme n'étant pas permis à des fujets de paffer des Traitez 
avec des étrangers fans le confentement de leur Prince. | 

A l'égard de Brunswic ce Traité lui fut très-utile en 1615. les Etats Géné- 
raux l'ayant protégée hautement, & lui ayant envoyé de puiflans fecours contre 
fon Duc; enforte qu'il fur obligé de s'accommoder avec cette ville. 


XXIIL 7raité entre les Etats &ÿ toutes les Villes Han- 
féatiques , 


“ 


Pour le même fujet. 1613. 


Ï Es Etats firent en la même année 161 3. un Traité d'alliance avec tout le Corps 
des Villes Hanféatiques pour la même fin & aux mêmes claufes que le Traité 
particulier avec la ville de Lubec. 


X XIV. Autre Traité entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1616. 


EAN rérc. il fe fic encore un Traité avec les mêmes Villes pour confirmer les 

précédens Traitez, aflurer encore davantage l'amitié entre les Etats & ces Vil- 

les, & établir une alliance & défenfe mutuelle en cas que les uns ou les autres fuf- 
{nt troublez dans leur commerce pendant un certain nombre d'années. 


XXV. Traité de la Haye entre les Etats & les Villes de 
Prème ?$ de Hambourg, 


Pour le même lujet. 1645. 


E tems.porté par le. Traité de 1616. étant expiré il. y avoit longtems, l'al- 

liañce entre les Etats & les Villes de Brême & de: Hambourg fut renou- 
vellée par un Traité paflé à la Haye le 14. Août 1645. par les Deputez 
des Etats & de ces Villes On déclara d'abord que ce Traité m'étoit point fait 
pour offenfer perfonne ,! mais feulement pot la Tberré & la fureté de la navi- 
gation & du commerce fur la Mer Septentrionale jufqu'aux Détroits & für, les 
riviéres de Vezer, .& :de l'Elbe, dont la premiére arrofe Brême, & la feconde 
Hambourg; & pour la confervation de leurs priviléges & de leurs droits On 
convint de plus que les Villes ne feroient point tenues de fe méler de la guer- 
re.emtre le Roi, d'Efpagne & les Etats: Que les navires des fujers d'un des deux 
Etats pourroient entrer librement dans les ports & dans les fleuves de l'autre; 
qu'ils Les y pourroient radouber & acheter des vivres: Enfin que ce Traité du- 
reroit Quinze années. 
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XXVL Autre Traité de la Haye entre les Etats Généraux & la 
Ville de Lubec , 


Pour le même fujet. 1645. 


i E 25. O&tobre 1645. les Etats firent avec la Ville de Lubec un Traité qui fut 
prefque conçu dans les mêmes termes que le précédent: ainfi je n’en dirai rien 
davantage. 


XXVIL. Traité de la Haye, entre les Etats Généraux & la 
Ville de Munfter, ; 


N° parlerons dans le Livre huitiéme des différends entre l'Evèque & la Ville 
de Munfter: je me contenterai préfentement de marquer que cette Ville ayant 
été déboutée de la dépendance immédiae de l'Empire, & voyant que Chriftophe 
Bernard de Galen fon Evêque fe mettoit en devoir de la réduire, elle envoya en 
1657. des Députez aux Etats pour faire un Traité d'alliance avec eux. 

L'Evêque ayant eu connoiffance de cette Députation sy oppof le plus qu'il 
put; défendit à la Ville de pañler ce Traité, & lui ordonna de rappeler fes Dé- 
putez: mais les habitans de Munfter ne déférérent point aux mandemens de leur 
Evêque, prétendant qu'il ne pouvoit pas empêcher qu'ils fifent un Traité qui 
n'avoit point d'autre but que la fureté du commerce & des chemins. Ainfi ces 
Députez ne laifférent pas de pañer un Traité avec les Etats Généraux dans le- 

uel ils inférérent plufeurs articles qui rendoient à les fouftraire à la domina- 

tion de leur Evèque. Cet Evêque sen plaignit , & nous verrons au Livre 8. 
comment il { rendit maître abfolu de cette ville; il l'affiégea dès cette même 
année 1657. & les habitans de cette ville & fe défendirent quelque tems avec 
beaucoup de vigueur dans l'efpérance du fecours des Hollandois qu'ils atten- 
doient : en effet les Etats { mirent en devoir de leur envoyer quelques trou- 
pes; mais comime elles étoient en marche pour faire lever le fiége de Munfter, 
elles apprirent que cette ville s'étoit accommodée avec fon Evèque, fi bien qu'el- 
les s'en retournérent fans rien faire. 


CHEVAL TR tv 
Traitez entre la Pologne ? les Etats Généraux. 


Ne grande partie du commerce des Provinces-Unies eft dans la Mer Balti- 

que fur laquelle eft fituée la Pruffe Royale qui, dépend de la Pologne, 
& où ils & vont fournir de blé: ainfi les Etats Généraux font demeurez en la 
meilleure intelligence qu'ils ont pu avec les Rois de Pologne pour la fureté de 
leur commerce. : 

Comme le Roi Sigifmond avoit une grande attache à la Maïfon d'Autriche 
contre laquelle les Provinces-Unies étoient alors en guerre il ne paroît pas qu'il 
y ait eu “x Traitez entreux ; même nous voyons qu'en 1597. il envoya à la 
Haye un Ambafladeur qui menaça les Etats d'interrompre leur commerce sn 
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la Pologne, sils ne f remettoient fous lobéiffance de leur Roi légitime; & 
leur. offrit l'interceffion de fon. maître pour leur faire obtenir des conditions &- 
vorables: mais les Etats, après avoir répondu à cet Ambafladeur que le Roi 
d'Efpagne avoit perdu par f conduite le droit de Souveraineté.qu'il avoit fur eux, 
lui dirent que fi fon maître vouloit leur ôter le commerce de fon Royaume, il 
trouveroit que les Polonoïis avoient autant befoin de l'argent des Hollandois 
que les Hollandois des blés des Polonois. Cependant ce même Ambafladeur 
ayant fait inftance auprès. des Etats à ce que nonobftant la guerre qui étoit 
entre le Roi d'Efpagne & eux, les Polonois puffent trafiquer en Efpagne, ils le 
lui accordérent, encore que la Reine Elizabeth lui eût refufé la même chofe. 

Ce Roi a toûjours depuis témoigné peu de confidération pour les Etats Gé: 
néraux , & pour les Ambafladeurs qu'ils lui envoyoient ; fur ce qu'il préten- 
doit que n'étant point leur allié, il n'étoit pas obligé de leur faire les mé- 
mes honneurs qu'ils recevoient des Rois de France & d'Angleterre. Depuis la 
mort de ce Roi les Etats ont fait divers Trairez avec fes fils, & un autre avec la 
Ville de Dantzic qui reléve de la Couronne de Pologne. 


L. Traité entre Uladiflas IV. € les Etats Généraux. 1640. 


Ladiflas ayant fuccédé à fon pére Sigifmond au Royaume de Pologne, les Etats 
firent avec lui un Traité en l'année 1640. 


IL. Yraité de la Haye entre Jean Cafimir & les Etats 
Généraux , 


Pour alliance. 1656. 


TEan Cafmair frére & fuccefleur d'Uladiflas étant accablé par les armes du 
J Roi de Suéde qui l'avoit chaflé de prefque tout fon Royaume, envoya de- 
mander du fecours aux Etats Généraux quil pouvoit juger ne pas voir de bon 
ocil ce grand accroiffement de la puiffance de la Suéde : ainfi il fit à la Haye 
un Traité avec eux le 13. Juillet 1656. mais il fat fans effet, les Etats s'étant con- 
tentez alors de fauver la ville de Danrzic; & depuis, le fort de la guerre fut tranfpor- 
té dans le Danemarc, où les Etats s'oppoférent vigoureufement au Roi de Suéde, 
comme nous l'avons vu ci-devant. 


IL. Autre Traité entre les mèmes. 166. 


* Près que la Pologne eut recouvré {on ancienne tranquillité par la paix d'O- 

liva, à laquelle les Etats avoient beaucoup contribué par l'affiftance qu'ils 

avoient donnée au Roi de Danemarc contre celui de Suéde, ils firent un Traité 
avec le Roi Cafimiren 166r. 


IV. Traité 
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IV. Traité de la Haye entre les Etats Généraux € la Ville de 
Dantzic, 


Pour alliance. 1656. 


A villé de Dantzic fituée für la Viftule dans la Pruffe Royale étoit anciennemene 

du Corps des Villes Hanfariques, & seft depuis foumife aux Rois de Polo- 
once Comme c'eft une ville d'un grand commerce, elle avoit fait dès longtems 
Sliance avec les Etats Généraux ; ainfi & voyant atraquée en 1656. elle dépura 
vers les Etats pour les prier de la vouloir fecourir; les Etats qui n'étoient point 
alors en fort bonne intelligence avec le ‘Roi de Suéde, & qui craignoient que sil 
 rendoit maître de Dantzic, il ne leur interdit le commerce de la Prufle & de 
la Pologne, écoutérent favorablement les Députez de Dantzic, & firent avec eux 
un Traité le ro. Juillet de cette même année, par lequel ils promirent de la {- 
courir moyennant quelques fubfides que cette ville leur promit. 

En conféquence de ce Traité les Etats Généraux affiftérent cette ville avec beau- 
coup de chaleur, nonobftant les offices & les menaces de Cromwel qui étoit allié 
du Roi de Suéde, & les affüurances que leur donnoit l'Electeur de Brandebourg que 
leurs fujers trouveroient dans les autres villes de Pruffe les mêmes avantages qu'ils 
trouvoient à Dantzic. … Leur Flotte arriva dans ce même mois de Juillet 1656. au 
port de Dantzic qu'elle préferva ainfi de l'invafñon des Suédois, & depuis les Etats 
obtintent par le ‘Traité d'Elbing du premier Septembre de la même année, que la 
ville de Dantzic froit comprife dans ce Traité; qu’elle feroit maintenue dans tous 
es droits & priviléges fans préjudice de la fidélité qu'elle devoit au Roi de Pologne; 
& que les hoftilitez entre le Roi de Suéde & cette ville cefferoient. La Flotte Hol- 
landoife { retirant du port de cette ville, y laifla quinze cens hommes de garnifon 
pour la mettre entiérement hors de danger. 


CTP AS RP PRE RE ENT, 


Traitez entre les Rois de Portugal & les Etats Généraux. 


Amitié entre les habirans des Païs-Bas & les Portugais eft très-ancienne 8Mon- 

dée fur ce qu'il y a quatre à cinq cens années que quelques habitans des’ Païs- 

Bas allant porter les armes dans la Terre Sainte contre les Sarrafins prirent en paflant 

Lisbonne, où les Maures commandoient,; & mirent cette ville entre les mains des 

Chrétiens du Païs: depuis ce tems-là les habitans des Païs-Bas avoient eu de: grands 

priviléses dans le Portugal, & réciproquement les Portugais en avoient aufh de fort 
confidérables dans les Provinces des Païs-Bas. 

Peu après que les Provinces-Unies { furent foulevées contre Philippe Second, 
comme leur principal commerce étoit en Efpagne, &que leurs babirans pou- 
voient craindre qu'on ne leur y fit plufeurs avanies tant à caufe de la Religion 
que de leur rebellion , les Etats Généraux firent un Traité avec Sebaftien Roi 
de Portugal, par lequel il leur promit que leurs Marchands & marelots ne {e- 
roient point inquiétez pour le fait de la Religion ; qu'on ne leur feroit aucune 
injuftice dans leur commerce, & qu'on n'arréteroit point leurs vaifleaux. 

L'ancienne amitié entre les deux nations obligea les Etats Généraux d'offrir te- 
traite dans les Provinces-Unies aux Portugais qui ne voudroient pas demeurer en 
leur Païs fous la domination du Roi d'Efpagne , ce que plufieurs acceprérent; 
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mais du refte les Etats confidérant les autres Portugais comme les fujets de leurs en- 
nemis , & voulant f récompenfer du commerce d'Efpagne que Philippe III. leur 
défendit au commencement de ce fiécle , s'appliquérent entiérement à celui des In- 
des Orientales, particuliérement des Ifles de la Sonde & des Moluques, où s'étant 
alliez des Rois du Païs contre les Portugais, ils les en chañlérent prefque entiérement, 
& prirent ou ruinérent un grand nombre de leurs vaiffeaux : ce qui obligea les Por- 
tuvais de faire de grandes inftances en la Cour d'Efpagne à ce qu’on fit la paix avec 
les Etats Généraux. 

Les Hollandois avoient auffi commencé la conquête du Brefil qui dépend de la 
Couronne de Portugal ; de forte que de quatorze Capitaineries dont la Côte du Brefil 
eft compofée, les Hollandois en poflédoient prefque fix. 


L 7raité de la Haye entre Fean IV. & les Etaïs, 


Pour une tréve de dix années & une afliftance mutuelle contre 
l'Efpagne. 16417. 


: E Royaume de Portugal s'étant foulevé contre le Roi d'Efpagne Philippe IV. & 
ayant choifi pour Roi Jean Duc de Bragance , il envoya auffirôt Triftan de 
Mendoza en qualité d'Ambafladeur vers les Etats Généraux pour renouveler l'ancien 
ne amitié entre les Portugais & les habitans des Païs-Bas, & leur offrit de s'unir avec 
eux contre leur commun ennemi. Cet Ambafñfdeur dans la propofition qu'il fit aux 
Etats Généraux demanda qu'ils rendiflent aux Portugais les Le ju avoient oc- 
cupées dans les Indes Orientales & ailleurs, offrant de rembourfer les dépenfes qu'ils 
avoient faites pour s'en emparer, & les conferver; en fecond lieu il leur demanda 
quelque fecours de poudre, de munitions, & d'Officiers de guerre. 

Les Etats firent réponfe qu'ils avoient conquis les places des Indes’ par la force, & 
qu'ils a les conferver de même; qu'ils confentoient que le Roi de Portu- 
gal achetât en leur Païs tout ce dont il avoit befoin, & qu'ils n’empêchoient point 
leursfOfficiers de pañler à fon fervice. Le refus des Etats Généraux de reftituer ces 
places empêchant qu'on ne püt faire une paix entre les deux Etats ils fe contenté- 
rent de faire à la Haye le 22. Juin 1641. un Traité de tréve pour dix années dans 
tous les Païs qui dépendoient de la Couronne de Portugal & des Provinces-Unies. 
On convint que les navires de Portugal & des Provinces-Unies pourroient aller libre- 
ment aux Indes & revenir: Que chacun demeureroit en pofieflion des lieux & du 
commerce dont il jouïroit lors de la publication de cette trêve: Que huit mois après 
la rätification de la tréve par le Roi de Portugal , on nommeroit des Commiflaires 
pour traiter de la paix; & que quand on n’en conviendroit pas cette tréve ne laifle- 
toit pas d'avoir fon effet: Que les habitans des Provinces-Unies ne pourroient point 
amener en Portugal des marchandifes du Brefil: Que les Portugais n'en pourroient 
point non plus amener dans les Provinces-Unies : Qu'ils f fecoureroient muruelle- 
ment contre le Roi de Caftille, & que chacun conferveroit les places qu'il pourroit 

rendre fur lui: Qu'ils ne permettroient point à d’autres nations de trafiquer dans 
le Brefl: Qu'ils ne fréquenteroient point les Provinces qui feroient de la jurifdiction 
les uns des autres: Que les Portugais ne pourroient point naviger dans les Indes Oc- 
cidentales avec des vaifleaux étrangers, s'ils n'appartenoient aux habitans des Provin- 
ces-Unies: Qu'ils ne pourroient porter aucune chofe dans les Indes qui dépendoient 
du Roi de Caftille: Que les fujets d’un des deux Etats pourroient trafiquer dans les 
Provinces dépendantes de l'autre au deça de la Ligne, & y exercer leur Religion en 
particulier dans leurs maifons ou dans leurs vaifleaux: Que l’'Ambaffadeur où Réfi- 
dent que les Etats. envoyeroient en, Portugal y auroic pareille liberté d'exercice de fa 
Religion que l'Ambafladeur ou Réfident de Portugal avoit dans les Provinces-Unies : 
Enfin 
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Enfin ils promirent de contribuer chacun de quinze grands vaifleaux & de cinq fre- 
gates, auxquelles le Roi de Portugal joindroit encore dix gallions. pour. endomma: 
ger le Roi de Caftille. 

Le Roi de Portugal en ratifhant ce Traité déclara que fà Souveraineté & FA 
rifdiétion Royale féculiéré ne lui permettoit pas d'accorder le libre exercice de leur 
Religion aux Hollandois en Portugal;: mais qu'il autoit recours fau Pape pour lavoir 
fon approbation, &cique cependant ils ne feroientpoint moleftez en leur éonfcience 
& Religion; pourvû qu'ils ne donnaffént point defcandale.: Pendant qu'on négo- 
cioit ce Traité, la Flotte Hollandoïfe qui étoit dans les Indes Orientales , prit quel: 
ques vaiflaux Portugais près de Goa, &1la Forterefle-de Malaca: le Roi Jean en 
ayant fait demander juftice. il n'en put rien. obrenir ;: patce que les vaifleaux 8e 
Malaca avoient été pris avant la conclufion dueTraité fi bien qu'ils les retinrenc: 

* mais au refte ils envoyérent au Roi de#Pottugal les vaifleaux qu'ils lui avoient pro- 
*mis.par ceiTraité, 


IL. Autre Traité de la Haye entre les mèmes, 


Pour les dépendances du’ Fort de Gallé dans l'Ifle de Ceylan. 
164%. 


A Compagnie Hollandoife des Indes Orientales s'étant emparée du Fort de Galle 

dans 'Îfle de Ceylan où croît la Canelle, fes Faéteurs & Officiers prétendoient 
s'approprier &cinterdire aux Portugais le commerce ‘de la Canelle* dans’ une grande 
étendue-de Païs autour dece Fort, duquel ils préréndoient que ce Païs éroit une dé- 
pendance: ‘les Portugais ne convenant pas que tout ce Païs dépendit de ce Fort ; & 
yallant exercer leur commerce à l'ordinaire, la tréve qui avoit été conclue entre le 
Roi de Portugal & les Etats Généraux n'empêcha pas qu'on ne commnit de part & 
d'autre diverfes hoftilitez, les Portugais & les habitans des Provinces Unies s'étant 
pillé & pris des fortsiles uns auxautres, & troublant inceffamment lé commerce des 
deux nations dans les Indes Orientales. 

Comme ces hoftilitez & voyes de fait pouvoient dans la füite renouveller ‘une 
guerre ouverte entre les deux Etats; le Roi de Portugal donna commiffion à Fran- 
cifco de Souza fon:Ambaffideur à la Haye de régler cette affaire: comme les'uns & 
les autres n'avoient pas alors aflez de connoiflance de la difpofition des lieux ‘pour fai- 
reun Traité définitif, ils en firent un provifionel le 37. Mars 164$. pour empêcher 
les dèfordres qui pourroient fürvenir en attendant que la chofe füc abfolument 
réglée. 

Par ce Traité ils convinrent que les poñéfleurs de ce fort cultiveroient les terres 
dont ils jouifloient lorfque la tréve avoit été publiée : Que jufqu'à ce qu'on eût ré- 
glé jufqu'où s’érendroit a jurifdiétion de-ce Fort, iles Sujets du Roi de Portugal qui 
trafiquoient dans les Indes feroientstenus d'apporter tous les'ans dans ce Fort fix cens 
quintaux de bonne Canelle à raifon de cent vinge huit livres Portugaifes le quintal : 
Que ce Traité provifionel ne pourroit attribuer aucun’ nouveau droit à ‘aucune des 
parties: Que’.ce différend feroit terminé au-plutôt par cet Ambafadeur & les Dé- 


ucez des. Eratss &ique-sils ne!saccordoient pas, ons'en rapporteroïit à des ar: 
be q PP À 
tres. : 


IL re Traité.entre les.mèmes ; 
Pour terminer quelques différends. 1646. 


FF Eurs différends augmentant ‘pour leurstlimites dans le Brefil & ailleurs, enforte 
J qu'ils en’étoiént prefque venus’ à une rupture ouverte, ils firént encore un Trai- 


té-enfemble en: 646. pour régler ces differends. 
IV. Trai- 
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IV.7raité de paix ‘de la Haye entre Alphonfe V1. &5 les Etats. 
1661. 


Es, Traitez de 1645. 8 1646. n'appaiférent point fivbien: les différends entre 
les Portugais & les Hollandois, js ne continuaflent d'agir les uns contre les 
autres par les voyes de fait. : Comme depuis l'année 646. les Portugais avoient été 
endant-treizé, où 14. années en une maniére de ceffation d'armes avec les Caftil- 
jh: ; ils chañlérent peu à peu les Hollandois fous divers prétextes de prefque tout le 
Brefil, du Païs d’Angola en Afrique, & de:plufieurs autres lieux : le Roi Jean IV. 
avoit offert aux Etats en.1 648. un projet de Traité fur lequel on ne conclut rien 
alors; & depuis les Portugais ôtérent encore aux Hollandois Rocif qui eft une place : 
très-forte fur la mer, & tout le refte de ce qu'ils poñfédoient dans le Brefil; ce que 
les Portugais croyoient avoir droit de faire, puifqu'ils étoient les premiers qui avoient 
occupé ce Païs, & que c'étoient les Hollandois qui les en avoient chañlez, après plu- 
plufeurs années de jouïffance paifble. 

Après la mort de Jean: IV. les Etats Généraux voyant que les, Efpagnols recom- 
mençoient à faire la guerre à {on fils Alphonf qui étoit fous la tutelle de f mére, 
ils crurent que cette occafon leur étoit favorable pour réparer leurs pertes: ainfi ayant 
changé fort peude chofe au Traité propofé par le Roi Jean en 1648: ils envoyérent 
au mois de.Seprembre 1657. une puiflante Flotte fur les côtes de Portugal avec deux 
Ambaffadeurs pour offrir au. jeune Roi de Portugal. & à la Reiné fa mére de pafler 
le Traité tel qu'ils le leur préfentoient, & les prier de leur rendre réponfe dans quin- 
zaine.s'ils le vouloient encore approuver ou non: le Roi ni la Reine n'y ayant point 
donné leur: confentement , ils leur déclarérent la guerre, & étant rerournez à leur 
Flotte elle commença d'exercer des hoftilitez contre les Portugais auxquels elle prit 
plufieurs. vaifleaux qui revenoient du Brefil, fans favoir la rupture, & en fit périr 
d'autres: ; mais après cela les Portugais s'étant misen état de repoufler les Hollandois, 
ils le firent fort vigoureufement. 

Dès l'année 1658. l'Ambafadeur du Roi de France & celui de Cromwel ayant 
offert aux Etats la médiation de leurs maîtres pour moyenner la paix entr'eux & le 
Portugal, il vint à la Haye un Ambañadeur de Portugal qui offrit aux Etats la paix 
&.cinq-millions,de dédommagement pour la perte du Brefil: mais les Hollandois 
voulant,rentrer dans les places que les Portugais leur avoient 6tées , ou demandant 
de plus grandes fommes que les Portugais n'en vouloient donner ; on ‘ne con- 
clut rien. 

Le Roi d'Angleterre ayant époufé la fœur du Roi de Portugal -& fait une’ alliance 
très-étoire avec cette Couronne, offtit.en 1661. aux uns & aux-autres {à médiation 
pour renouer le Traité; les Etats pour ne point dèsobliger ce Roi l’acceprérent, & 

” le Roi de Portugal ayant envoyé un Ambañladeur à la Haye, les Miniftres du Roi 
d'Angleterre semployérent fi bien pour concilier les deux parties, que le Traité de 
paix y fur enfin figné le 16. Août 1661. 

Par ce Traité ils convinrent que chacun demeureroit en pofléflion des Pais qu'il 
occuperoit en Europe au terms de la fignature du Traité, & dans les Indes Orien- 
tales & Occidentales lorfqu'il y feroit publié: Que les Portugais payeroient à la Com- 
pagnie Hollandoife des Indes Occidentales, pour toutes fes prérentions contre le Por- 
tugal quatre millions de Cruzades à raifon de deux Carolus d'or chaque Cruzade, ce 
qui revient à dix millions de livres: Que ce payement fefroit en 16: années & 16. 
payemens égaux d'année en année en argent, fucré, ou tabac : Qu'ils rendroienc 
aufli à cette Compagnie. tous les canons qu'ils avoient pris au Reif & aux autres 
Forterefles du Brefil, & qui feroient marquez à fes armes: Que les habitans des Pro- 
vinces-Unies pourroient acheter en Portugal autant de fl qu'ils voudroient & au 
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prix dont ils conviendroient avec les Marchands :. Qu'ils poutroient aff trafiquer eti 
Portugal & au Brefil en payant les mêmes droits quelles Portugais, comme auf 
dans tous les autres Païs dépendans de la Couronne de Portugal. Ils ajoutérent à ce 
Traité quelques articles pour faciliter leur commerce, entrautres qu'il {eroit permis 
aux habitans des Provinces-Unies d'acheter dans les Erats du Roi de Portugal. des 
marchandifes de routes fortes de’ perfonnes & en telle quantité qu'ils le jugeroient à 
propos, & de les tranfporter en payant les impôts fuivant le réglement de 1653. de 
forte qu'ils froient confidérez comme les naturels du Païs, & jouiroient des privilé- 

es accordez aux alliez, hormis de ceux qui étoient ou feroïent accordez aux Anglois : 
Que les Confuls qui feroient établis dans le Portugal par les Etats Généraux pour là 
protection des Marchands y jouïroient des mêmes priviléges que les autres Confuls , 
quoiqu'ils ne fuflent pas de la Religion Romaine: Que lorfque quelque Hibitant des 
Provinces-Unies mourroit en Portugal, les Juges du Païs ne fe faifiroient point de 
fes effets; mais qu'ils feroient mis entre les mains de celui que le défunt auroic noni- 
mé pour dépofitaire, & que sil n’en avoit point nommé, le Juge Confervateur 
nommeroit deux Marchands ou Faéteurs de ces Provinces, ou mêmé un plus* grand 
nombre qui fe faifiroient de ces effets après avoir donné caution de les rendre aux 
héritiers: Que les Sujets des Etats pourroient tranfporter les armes ou munitions : de 
guerre qu'ils tireroient de leurs ports où places en routes fortes de Provinces, foit 

welles Élene en guerre contre le Portugal ou non; mais qu'ils ne pourroient tirer 
x: armes.ou munitions de guerre de Portugal pour: les porter chez fésennemis: Que 
les Juges Portugais ne pourroient faire emprifonner ni afligner par devant eux les 
Sujets des Provinces-Unies fi ce n'éroir du confentement des Juges de la Nation 
ou de la partie-même , hormis en matiére criminelle & en cas que le coupa- 
ble eût été pris fur le fait: Que les Sujets des Provinces-Unies ne pourroient 
être troublez pour leur Religion, quand même il f trouveroit entre leurs mains 

uelque Bible ou :livre de dévotion qu'ils liroient, :& qu'ils pourroient même 
dire exercice de leur Religion dans leurs navires 1 & qu'on" leur-.accorderoit un 
lieu pour enterrer leurs: morts: Que les marchandifes des uns & des autres étant 
fur un vaifleau ennemi feroient de bonne prife ; mais que les effets des ‘ennemis 
de l'une ou de l'autre Nation étant fur un vaifleau :des Portugais ou des Etats 
ne pourroient être Ôrez aux propriétaires. Les! Hollandois qui afliégeoient les vil- 
les de Cachen & de Cananor, ne publiérent ce Traité qu'après s'être. rendus 
maîtres de ces villes, quoiqu'ils en euflent reçu la nouvelle auparavant: les Por- 
tugais- s'en plaignirent à la Haye prétendant que cette publication ‘avoit ‘été tour 
exprès retardée ; mais ils n’en purent obtenir la reftitution, & ces places {ont roûjours 
demeurées à la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales. 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne &$ les Arohiducs d'une part, &ÿ 
. des Etats Généraux de l'autre. 


N ne trouvera point dans tout cet ouvrage ‘d'exemple plus infigne del l'in 
conftance des chofes humaines que dans «ce Chapitre, ‘où nous allons voir 
des Sujets rebelles ne demander d'abord à-leur Souverain que la liberté déleur Reli- 
gion & la confervatiori de leurs priviléges; enfüite le déclarer déchu du droic’ de Sou- 
veraineté qu'il avoit fur eux, & l'obliger de les reconnoître pour:libres tant dans un 


Traité de wéve que dans un Traité de paix folemnelle; enfin contraéter avec lui 
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une ‘alliance fi étroite que noùs avons vü depuis peu d'années que le Roi 
d'Efpagne a fauvé les Provinces-Unies de leur ruine totale; & que les Etats Gé- 
néraux ont auffi de leur part confervé au Roi d'Efpagne une grande partie des 
Provinces qui lui reflent encore dans les Païs-Bas, C'eft ce que j'expliquerai 
fins m'arrêter à l'époque du Traité de Vervins, afin de faire mieux voir le com- 
mencement & la fuire des Traitez que le Roi d'Efpagne & Les Etats ont pañez 


enfemble. 


I. Conférence de Breda entre Philippe IL. &ÿ les Etats de Hollan- 
: de &ÿ de Zélande. 3575. : 


Refque toutes les villes de Hollande & de Zélande s'étant foulevées en isya: 
P comme je l'ai Re ci-devant, abolirent dans leur Païs l'exercice de la Reli- 
gion Catholique, & fe éfendirent fi bien contre le Duc d’Albe que le Roi d'Éfpa- 
gne lui envoya pour Succefleur le Commandeur de Requefens avec ordre de réduire 
ces Provinces par la douceur s'iln'en pouvoit venir bout par la force.  Ainf l'Em. 

ereur Maximilien Second ayant moyenné en 1575. une conférence à Breda entre 
#4 Députez des deux partis, & en la préfence du Comte de Schwartzembourg fon 
Commifaire qui faifoit dans cette affemblée la fonétion de Médiateur, les Dépurez 
du Prince d'Orange & de ces Provinces déclarérent qu'ils ne prétendoient point être 
rebelles contre Dieu ni contre leur Prince; qu'ils m'avoient point pris les armes con- 
tre le Roi Philippe ; & qu'ils ne demandoient autre chofe finon que les troupes 
Efpagnoles fortiffent du Païs: après quoi ils déclarérent du fe remettroient pour 
ce qui regardoit Ja Religion & leurs autres griefs à ce qui feroit réglé par les Etats Gé. 
méraux de toutes les Provinces des Païs-Bas. Les Députez du Roi d'Efpagne 
prétendirent au contraire que ces foulevez devoient recourir à la clémence de 
leur Roi, & ne point excufer leur rebellion ; ils leur offrirent {ulement de la 
part du Roi d'Efpagne une amniftie & une impunité pour le -pañlé , à condi- 
tion que ceux qui avoient commis des dèfordres pour le fait de la Religion {or- 
tiroient du Païs dans un certain tems, & promirent que ce Roi les fatisferoit 
pour leurs autres gré , pourvû qu'il eût la faculté de régler en fes Etats les chofes 
qui concernoient la Religion, qu'on ne difputoit pas au moindre Prince d’Allema- 
gne, & qu'ils remiflent les Citadelles, leurs Villes, leurs canons, & leurs vaifeaux 
de guerre. 

Les Etats de ces Provinces trouvant ces conditions pires que la guerre, les refufe- 
rent & demandérent qu'on fit une tréve de quelques années, pendant lefquelles ils 
euffent la liberté d'exercer leur Religion: mais comme Requefens efpéroit les réduire 
par la force, il ne voulut point accorder cette trêve; de forte que l'aflemblée fe {- 
para fans rien conclure. 


IL. Conférence de Cologne entre le mème Roi &ÿ les Etats des 
Provinces des Païs-Bas. 


"Ai marqué ci-devant comme toutes les Provinces des Païs-Bas hortnis le Duché de 
J Luxembourg , avoient fait enfemble à Gand un Traité contre les Efpagnols que 
le Roi d'Efpagne avoit été obligé d'approuver; mais qu’enfuite Jean d'Autriche 
s'étoit rendu maître des Provinces de Namur & de Luxembourg, & qu'Alexandre 
Duc de Parme avoit encore induit les Provinces d'Artois & de Hainaut & une 
partie de la Flandres à fe remettre volontairement fous l'obéiffänce du Roi d'Efpa- 


gnc. ; 
L'Empe- 
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L'Empereur Rodolphe Second ayant perfuadé aux deux paitis de tenir une confé- 
rence à Cologne en préfence de Gebhard Trufches Archevêque Eleéteur de cette ville, 
qu'il choifit pour {on Commiflaire, le Roi d'Efpagne y envoya le Duc de Terrano: 
va, & les Etats Généraux des Provinces des Païs-Bas y envoyérent le Dué d'Arfthot & 
des Députez des trois Etats. 

Comme le Duc de Parme affiégeoit alors la ville de Maftrichic, les Dépütez des 
Etats Généraux firent inffance à ce qu'il y ‘eût uñe tréve pendant la conférence ; 
mais le Duc de Terranova ayant déclaré qu'il n'avoit point ordre de’ celà on ‘entra 
en matiére fur les conditions du Traité, 7. 

Les Miniftres d'Efpagne propolérent que l'on: remit les villes, les citadelles ,‘J'ar- 
tilletie, à celui que ce Roi nommeroit pour Gouverneur des Païs:Bas ; que cé Gou- 
verneur connût toutes les affaires avec le Confeile d'Etat; que les Eccléfiaftiques & les 
Magiftrats qui avoient été chaflez: fuflent rétablis ; que l’on licénciät les’ 1rmées de 

art & d'autre; que tous les impots établis fans ordre du Roi füflent abolis; ” que la 
{eule Religion Catholique fût exercée dans tous les Païs-Bas , ‘hormis dans Lieu 
où on exercoit la nouvelle Religion lors que la Pacificarion ‘de Gañd' fut faite; que 
ceux de cette nouvelle Religion qui demeurent! hors de ‘cesliéüxl, ‘en {ortiffént 
après un certain tems que le Roi-leur donnéroit pour réglef léûrs Rires , fans 
qu'ils les fiffent valoir par des Agens Catholiques. Ces dérniers'atricles furent cute 
que le Traité ne fut pas fait; ainfi après fept mois de conférence , laflemblée far 
encore rompue fans rien conclure. PV Of 


III. Traité à Anvers entre Philippe ATL &éer Arébidites Albéri 
E7 {fabelle d'une part, &5 les Brars Généraux de l'autre, 


Pour une tréve de douze ans.’ 1600. 


Epuis cette conférence de Cologne le: Duc de Parme rernit la’ plus grande par- 

D tie des places de Flandres, du Brabant ,-!& du Duché de Gueldres fous Po: 

béiflance du Roi d'Efpagne; & le Comte Maurice en reprit quelques unes après 
u'il eut été fait Général de l'armée des Provinces-Uhies: 

L'Archiduc Erneft ayant été fair en 1524. Gouverneur des Païs-Bas écrivit en la 
même armée aux Etats Généraux pour leur: offrir de leur moyenner une bonne paix 
avec le Roi d'Efpagne; mais.les Etats déclarérent qu'ils ne 'pouvoient traiter fins y 
comprendre leurs alliez, ni fe fier aux promefles du Roi: d'Efpagne. 

Après la mort d'Erneft pendant que le Confeil d'Etat gouvernoit les Païs-Bas ; les 
Seigneurs du Païs envoyérent en 1 595. vers le Comte Maurice pour lui_propofer lx 
paix, à laquelle ce Comte témoigna que les Etats étoientutrès-difpolez; mais qu'ils 
ne -vouloïent traiter qu'avec les autres Provinces, :pour s’aider les uns:&cles autres à 
fe. mettre en liberté, nullement avec le Roi d'Efpagne avec lequel ils ne-pouvoient 
avoir. la paix tant qu'il feroit Souverain de-quelques Provinces des Païs-Bas:: ainfi 
comme ces Scigneurs n'avoient! pouvoir de négocier qu'a: nom du Roi d'Efpagne 
leur Souverain , ils {:retirérent {ns rien faire: Rernele 

Les Etats Généraux perfftérent encore dans ice refus -de la-paix, quoique l'Empe- 
reur Rodolphe & les Etats de l'Empire, .& les Rois de Danemarc &:de Pologne les 
exhortaflent de finir'par un bon Traité cette.guerre; &:que FArchiduc’ Alberoles y 
eût invitez plufieurs fois après quele Roi d'Efpagné:lui eût donné ces Provinces! en 
dot en le-mariant à l'Infante Ifabelle. : , 

Ils demeurérent dans cette fermeté jufqu'à ce que les malheureux füccès de l'an- 
née 1606. & le peu de fecours qu'ils tirérent dû Roi d'Anglerèrre, les ôbligérent à 

jen) témoigner 
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témoigner quelque: difpoftion à, la paix : dans cette efpérance les Archiducs qui 
voyoient. bien, que les Rois,dé, France, & d'Angleterre protégeant les. Provinces-U- 
nies, il leur étroit impoflible de les fubjuguer | envoyérent à la Haye vers la fin 
de l'année! 1606.1 poui propoler aux Etats une paix ou une tréve à. des condi- 
tions raifonnables. On ne fit point alors de réponfe aux Envoyez, parce qu'ils 
n'avoient pas de lesres dé ‘créance, & on navança encore rien l'année füivante, 
lorfquerces. Envoyez retournérent à la Haye avec; des lettres: des: Archidues; :par- 
ce, que fafant leur propofition dans Yaflemblée des Etats, ils: firent, mention du 
droit du Roi d'Efpagne fur les Provinces-Unies +! les Etats ne pouvoient fouffrir 
Qu'on révoquat en “odie leur. liberté, qui leur avoit tant couté; ainfi pour obli- 
ger les. Etats d'entrer en négociation ; il -falloit que les Archiducs déclarafent 
comme ils firent en 1607. qu'ilsi prétendoient, traiter avec les Etats. Généraux 
comme, avec des peuples libres, fur lefquels ils ne prétendoient aucun droit: cette 
déclaration, ayant plu aux Etats, on convint d'une cefation d'armes de huit mois 
pendans lefquels on traiteroit de la paix. 

Les. Etats ayant fouhaité que-le Roi d'Efpagne ratifiat la déclaration des Ar- 
chiducs, le premier.acte LA ratification dece. Roi lui fut renvoyé , : parce 
qu'on y.avoit,.obmis. les . mots dela déclaration des Archiducs par lefquels ils 
confentirent de traiter avec les habitans des Païs-Bas comme avec des peuples 
libres. 

Le Roi d'Efpagne ayant envoyé un {cond aéte: de ratification, les Etats Gé. 
néraux y formérent trois difficultez ; la premiére à cauf que le Roi d'Efpagne 

déclaroit bien qu'il traiteroit avec eux comme avec des peuples libres, mais 
il y ‘étoit. dit que fi. on né concluoit-pas k paix, ou une longue tréve chacun 
refteroit dans {es droits; la feconde parce que cette déclaration n’étoit pas écrite 
far dû parchemin ; & la croifiéme parce +. étoit fignée de maniére à fi- 
ré connoître qu'il fe prétendoit encore être leur Roi. Après que ces difficultez 
& d'autres furent furmontées, la fufpenfion d'armes fe continua encore pour quel- 
ques mois, & tous les Ambañadeurs & Plénipotentiaires fe rendirent à la Haye au 
mois de Février 1608. 

Lorfque: ces! Ambafadeurs:& les Députez: des’ Provinces-Unics commencérent à 
traîcen des conditions, du (Traité de, paix, les Efpagnols convinrent d'abord du 
point qui fembloir lerplus important , fivoir-de réconnoître la liberté des Provinces: 
Unies; mais ils vouloient qu'ils s'abftinffent de larnavigation & du commerce dans 
lé Indes; qu'on! abolit tousiles impôts établis depuis le:commencement de la guer- 
re:;, queslé -terrioire; des villes de Brabant & de Flandres occupées par les Ecats de- 
meuritfoumisraux, Archidues ; que les biens patrimoniaux des Princes fituez dans 
les Provinces-Unies demeuraffenc aux Archiducs ;: enfinqu'elles permiffent l'exercice 
publicudé: la : Religion: Catholique dans leur Païs: Comme les Etats Généraux ne 
vouloientipoint confentir.à aucune de cesiconditions ; les Ambaffadeurs de France & 
d'Angleterre les exhortérent. à ‘faire: une tréve ; les Etats sy montrérent difpolez 
pourvi. que-la:-libertés-leur für-affarée parle Traité purement: & fimplement & 
non-conditionellement &:pour un tems:mais attendu que les Ambafladeurs d’'Efpa- 
gne & des Archiducs-offroient feulement une:ceffation d'armes perdant. fpt années, 
routes, chofes, cepéndant: derneurant emétat; & qu'à l'égard du Commerce des Indes 
le Roi d'Efpagne auroit deux mois pour”déclarer sil le: vouloit-permettre aux ‘habi- 
tans dés Provinces-Unies} on confenritique la guerre y continuât; le Prince Mau- 
rice) & \plufieurs autres::S'oppoféréne fi'puiflamment d'une tréve de cette natu- 
re. quel ÿ Étant: pas non plus entiérement difpofez ; les Etats Généraux 
rélolurent-de rompre 1: névociation : en cffec les Ambafladeurs du Roi d'E£ 
pagne & des Archiducs { retirérent au mois de Septembre de la même an- 
née. | ‘ 

Gependänt.les Ambafladeurs des deux Rois de France & d'Angleterre ne quittant 


point 
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point le deflein de cette Tréve, dreflérent un projet de Traité dans lequel ils ex- 
primérent l'Article de la liberté dans les mêmes termes dans lefquels avoit été con- 
clue la déclaration faite lorfqu'on avoit fair là prémiere ceffation d'armes ; ils laiflé- 
rent au Roi d'Efpagne la liberté de choifir de là tréve ou de la guerre dans les In- 
des, & remirent les autres différends à une conférence entre les Commifläires dés 
deux partis. 

Ils exhorterent enfuite les Etats Généraux de faire une longue tréve füivant ce 
projet, & Barneveld Penfionnaire d'Hollande étant entré dans ce fentiment,, il y atti- 
ra toutes les Provinces hormis celle de Zelande qui fuivant aveuglément les fntimens 
du Prince Maurice, fut longtems fans y vouloir confentir: enfin les Ambaffadeurs 
des deux Rois ayant aufh perfuadé à cette Province d'approuver le projet de te 
Traité qu'ils avoient dreflé, ces Ambañädeurs { rendirent à Anvers où ils dé- 
couvrirenc tous les articles du Traité aux Ambafladeurs du Roi d'Efpagne & des 
Archiducs: & ceux-ci ne firent rien changer à l'article concernanc la liberté; mais 
ils ne voulurent point fouffrir qu'on donnat aux Etats Généraux le titre de Haurs 
& Puiflans, & obrinrent qu'on ne leur donneroit que celi d'Illufiges. : Cés diff. 
cultez & d’autres étant furmontées | les Ambañladeurs Médiateurs invitérent les E- 
tats Généraux de fe crouver à Bergop-Zom pour eéntendré ce qu'ils avoienc fait: 
les Etats ayant approuvé ce que ces Ambafadeurs avoient négocié ,  envoyérent 
leurs Députez à Anvers où après avoir réglé les articles qui reftoienc à exami- 
ner, & avoir éclairci quelques termes qui écoienc un peu obfwrs, enfin le 
Traié fut figné le 9. Avril 1609. Par ce Traité les Archidues tanr en leur 
nom que du Roi d’Efpagne déclarérent d'abord qu'ils étoient contens de craîter 
avec les Etats Généraux comme avec des Erats libres {ur lefuelstilstne préten- 
doient rien. On convint qu'il y auroit entre cé Roi, les Archiducs & les Etats 
Généraux une tréve de douzé années tant par mer que par terre dans tous 
leurs’ Royaumes: Que chacun demeureroit faifi des places donc il jouïfloit alors 
& de leurs dépéndances: Que les fujets des uns & dés autres pourroient trafi- 
quer enfemble, même dans les Etats que le Roi d'Efpagne poffédoit alors en Eu- 
rope & aures lieux, où Les fujets des Rois fes amis avoient liberté de trafi- 

uer; ce qui sentendoir des Ifles de la Mer Méditerranée & des Canaries, & 
& places qu'il avoit dans la Côte d'Afrique: Que les fujets des Provinces-Unies 
ne pourroient trafiquer fans {à permiflion hors de ces limites dans les lieux qu'il pof- 
fédoit; mais qu'ils pourroient trafiquer chéz tous les autres Princes & peuples hors 
ces limites, fans que les Officiers du Roi d'Efpagne les en pullent empêcher: Que 
leurs Sujets en tafiquant dans les Païs les uns des autres ne paycroïent point de 
plus grands droits que les naturels du Païs, ou les alliez les moins chargez : Que 
les fujets des Etats auroient la même fureté dans les Païs du Roi d'Efpagne, qu'en 
avoiïent les Anglois par les articles fecrets du Traité fait avec le Connétable de Cañil: 
le; ce Qui étoit particuliérement dit de peur que lon ne leur fit de la péine au fujet 
de la Religion, lorfqw'ils feroient dans les Etats du Roi d'Efpagne: Que s'il y avoir 
de l'excès pour les impôts où que leurs fujets fuffent incommodez pour le commerce, 
des Commiffäires de part & d'autre s’'affembleroient pour les régler; fins que néan- 
moins la rréve für rompue, en cas qu'ils n'en tombaflent pas d'accord: Que ceux 
fur qui les biens avoient été confifquez à l'occafion de cette guerre, y feroienr remis 
en vertu de ce Traité: Que fi les biens'avoient été Vendus, les propriéraires fe con- 
tenteroïient de l'intérêt du prix pendant la trêve, à raifon du denier feize: Qu'on 
ne pourroit de part ni d'autre bâtir de nouveaux forts durant cette tréve: Que fi 
des particuliers contrevenoient à la tréve, ils froient punis & le dommage réparé; 
finon qu'en cas de deni de juftice on { pourvoyeroit par lettres de repréfailles fans 
rompre la tréve: Que toutes exhérédations & difpofitions faires en haine de la guer- 
te feroient déclarées nullesÿ & que les habitans du Païs des Aïchidues &c des . 
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F) 
fe ficéédcroient les uns aux autres, par teflament ou ab inteftat fuivant la coutu- 
me des lieux. 

Je parlerai ailleurs des articles concernant les héritiers du feu Prince d'Orange. 

Outre ces articles publics il. y: en eut deux fecrets fignez le même jour. Par le 
premier le, Marquis Spinola & les autres Députez du Roi d'Efpagne & des Archi- 
ducs promirent au nom du Roi d'Efpagne que pendant la trêve ni lui ni fes fuc- 
cefleurs ñne_donneroient aucun empêchement ni par terre nipar mer aux Etats Gé- 
néraux ni à leurs fujets dans le trafic qu'ils pourroient faire ci-après hors les limites 
portées par le 4. Article du Traité du même jour, avec les Princes & peuples qui 
le leur voudroient permettre. Par le fecond les Députez des Etats Généraux pro- 
mirenc. de lailler l'exercice de la Religion Catholique dans les lieux du Brabant que 
les Archiducs leur cédoient, où cette Religion s’exerçoit encore alors. F 

Ce même jour les Amballadeurs de France & d'Angleterre donnérent deux actes 
aux Etats Généraux, par le premier desquels ils declarérent en premier lieu qu’en con- 
féquence du 3. Article, les Etats devoient conferver les places qu'ils tenoïent en Bra- 
banc & en Flandres, aufh bien que les autres qu'ils tenoient dans leurs Provinces, même 
le Marquifat de Berg-op-Zom ; la Baronie de Breda & Grave avec tous les bourgs & 
villages qui en dépendoient: en fcond lieu que des Députez des Archiducs étoient 
convenus que de même que les fujets des Etats n'avoient pas dans les Indes Orien- 
males & Occidentales la liberté de crafiquer dans les lieux que le Roi Catholique y 
poñfdoit qu'avec @ permiffion; les fujets de ce Roi ny pourroient point non plus 
trafiquer dans les licux poffédez par les Etats Généraux finon avec leur permifion : 
enfin que les Ambafñladeurs des Etats avoient protelté que fi on attaquoit leurs alliez, 


ils les défendroient fans que cela püt pañler pour une contravention a la tréve. 
Nous avons vu que les Plénipotentiaires du Roi d'Efpagne n’avoient jamais vou- 


lu que la liberté du commerce dans les Indes für nommément accordée par ce 
Traité aux fujets des Etats Généraux , de peur Le d'autres nations ne deman- 
daffent aufi la même liberté du commerce, laquelle les François ni même les An- 
gloisn'avoient dans les Indes css leur rifque & péril; néanmoins comme on 
toit convenu de vive voix que les Indes étoient défignées dans le Traité par les 
Païs fituez hors des limites, les Ambañadeurs de France & d'Angleterre donné- 
rent ‘encore un {cond acte aux Etats, par lequel ils déclarérent qu'encore que 
pour des raions' qui ne regardoient point les Etats Généraux, le Roi d'E£ 
page n'eût pas voulu qu'on fit mention des deux Indes dans le Traité de Paix, les 
Députez des Archiducs avoient néanmoins promis que ce Roi n'y troubleroir point 
le commerce des Erais: aïnfi ces Ambafladeurs promirent au nom de leurs maî- 


tres la garentie de cette promelle , après quoi les Etats confentirent de figner le 


Traité. 

Le Prince d'Epin 
confifqué& donné au 
delles au Roi d'Efpagne: 


: : ec : Ra . 
oi ayant autrefois fuivi le parti des Etats Généraux, on avoit 
Prince de Ligne les biens auil avoit dans les Provinces fi 
comme fon fils avoit époufé dans la fuite une fille du 
Duc de Sully qui avoit grande part dans les bonnes graces de Henri IV. ce Duc fit 
de grandes inftances pour le rétabliflement de fon gendre; & ne l'ayant pu faire 

He) 4 RÉ : / [240 
comprendre dans le Traité, il obtint que les Dépurez des Etats Généraux donnaflent 
auf un acte aux Ambafadeurs de France, portant que les héritiers du Prince d'Epi- 
noi feroient compris parmi ceux qui devoient rentrer dans leurs biens; & qu'en cas 
que le Prince de Ligne en fit quelque difficulté, les Etats donneroient au Prince d'E- 
pinoi les certes de Vaffenar que le Prince de Ligne avoit en Hollande. 


IV. Traité 


TRAÎTEZ DE PAIX, &e 6 


TV. Zraité de la Haye éntre les Archiducs 8? les Etai, 


Pour explication du précédent Traité. r6r0. 

Lufieurs différends s'étant mus.entre les Archiducs Albert & Ifbelle, & les E- 
D tats Généraux fur l’exécution de la trêve qu'ils avoient faite entre eux, les 
‘Archidues envoyérent des Députez à la Haye für la fin du mois de Septembre de 
cette même année 1609. pour tâcher d'accommoder les chofes: ces Députez étant 
entré en conférence avec les Commiflaires des Etats Généraux, ceux-ci propoférent 
plufeurs griefs, .entrautres ils fe plaignirent qu'encore que les Archiducs les euffent 
reconnus pour libres ils ne laifloient pas de fe qualifier encore Comtes de Hollande 
& de Zébnde ; Seigneurs de Frif & ainfi des autres: les Députez des Archiducs 

rétendirent que leurs maîtres avoient doit de prendre encore ces titres, puilque paf 
e Traité de tréve chacun demeuroit dans {es droits. PE 
Ainfi fans parler de cet Article, ils fignérent le 3. Janvier 1616: ün Traité paï 
lequel ils convinrent que les fujets des Etats jouïtoient dans le Païs des Atchi- 
ducs des mêmes priviléges que les Sujets du Roi d'Angleterre: Qu'on donneroit 
un lieu commode dans toutes les villes des Archiducs pour enterrer les Sujets des 
Etats qui y mourroïient, & que cette tréve s'étendroit aufli pour les biens fituez aux 
Cointez d'Artois & de Bourgogne. Ils ÿ comprirent encore plufieurs autres arti- 
cles concernant les revénus des biens qu'il falloit fuivant le Traité de Tréve rendre 
aux propriétaires. 


V. Negociation entre les Etats des Provinces Shjettes €? 2 
Etats des Provinces-Unies , 


Pour une Tréve. 1632. 


J Es douze années de la Tréve étant expirées, la güeffé fecoïñmença ehtte 

les deux partis; les Etats ayant rejerté la propofition qui leur avoit éte faire 
bar les Archiducs de { réünir avec toutes les Provinces des Païs-Bas en un corps & 
fous un feul Chef. 

Après la mort de l'Archiduc Albert , l’Infante Ifabelle laffe de vivre toûjours 
dans la guerre & de perdre tous les ans quelque place, ft propofer aux Etats Gé- 
héraux de faire une nouvelle tréve: les Etats Généraux ayant déclaré qu'ils ne vou- 
loient traiter qu'avec les Etats des Provinces füjettes, l'Infante des fit affembler, & 
ces Etats après avoir obtenu du, Prince d'Orange Frédéric Henri un fufconduit 
pour leurs Députez, lui en envoyérent trois à Maftricht, auxquels ce Prince & les 
Députez des États Généraux propoférentdes articles qui portoient entr'autres chofes 
que le Traité de 160. froit entiérement obfervé : Que les Etats des Provinces fu 
jettes en fcroient garents: Que les Etats de toutes les Provinces feroient un Traité 
d'alliance par Let ils promettroient d’obferver le Traité & de fe défendre mutuelle: 
ment contre tous ceux qui les attaqueroient: Que les Efpagnols feroient envoyez 
hors du Païs, & qu'on ne pourroit les faire revenir : Que l'on ruineroit les châteaux 
& citadelles: Que toutes les troupes qui froient dans les Provinces fnjetres ne dé. 
pendroient que des Etats de ces Provinces. 

Les Députez des Provinces füjettes s'en tetournérent avec ces articles pour 
les communiquer à leurs fupérieurs ; cependant le bruit de cette négociation 
obligea les Ambaffädeurs de France & de Suéde & la Princefñle Pala- 
tine d'en demander communication: il y cut même plufieurs Provinces 


qu 
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qui vouloient qu'on n'entrt en aucune négociation. Néanmoins les Etats 
Généraux ne laifférent pas: de transférer cette négociation à la: Haye & de 
permettre aux Députez des Etats des Provinces fujettes d'ÿ vénir; ainfi l'Arche- 
vêque de Malines, le Duc d’Arfchot, & fept autres Députez sy étant rendus au 
mois de Septembre fuivant, ilsientrérent en conférence avec les Commiflaires des 
Etats Généraux, & propoférent une tréve pareille à cell de 1609, voulant néan- 
ioins que les Etats Généraux confentiflent de trois chofes lune, c'eft à favoir où 
qu'il a iftat à ce Traité quelque Député du Roi d'Efpagne, où que le Roi d'Efpa- 
gne leur donnât un pouvoir de traiter, ou que le Traité fe ft Auf fon confente- 
ment ; ils demanderent réponfe far cela comme fur une chofe qui devoit faire Je 
fondement du Traité. Cependant on continua de traiter, & comme les Députez des 
Provinces fujettes rejettérent les premiers articles propofez à Maftricht, les Etats en 
firent propoler vingtun autres dans lefquels outre lexécution de la tréve de 
1609. "ils démandoient qu'on leur laiffa la fouveraineté tant dans les chofes civiles 
qu'Eccléfaftiques, far tout ce qu'ils poffédoient alors, ou qu'on leur abandonneroit ; 
qu’on leur cédât la Mairie de Bois-le-Duc, & les villes de Breda & de Gueldres , 
qu'on leur laide la liberté de trafiquer dans lés Indes Orientales & Occidenta- 
ls; enfin que Rhimberg für demantelé & rendu à l'Ele@eur de Colo- 
gne. A 

Les Etats des Provinces fujertes déclarérent que la Mairie de Bois-le-Duc ne dé- 
pendoit point de la ville de ce nom, ils offirent de rendre Breda fans la campagne 
qui en dépend , en rendant au Roi d'Efpagne Fernambucq dans le Brefil; ils confen- 
drent auffi de rendre Rhimberg à l'Eleéteur de Cologne , mais ils refuférent de cé- 
der Gueldres aux Etats Généraux, de faire fortir Les Efpagnols de leurs Provinces , 
& d'autres articles femblables. 

Les Etats Généraux étant enfuite convenus que les Députez des Provinces fujet- 
tes tfaiteroient tant en leur nom que du Roi d'Éfpagne, il y eut plufieurs écrits 
faits de part & d'autre en 1633. für chacun des articles conteftez. Enforte que tou- 
te la difficulté f réduifit à un nouveau pouvoir de traiter de la part du Roi d'Ef- 
pagne que les Etats Généraux vouloient voir; à la Mairie de Bois-le-Duc; à la 
reflitution de Breda & de Gucldies ; à la navigation dans les Indes, & à quelques 
autres points. Ainfi les Députez des Etats fujets fe: retirérent au mois de Décem- 
bre 1633. avec un aéte par lequel les Etats Généraux -f montroient difpofez à re- 
nouveller la négociation lorfque ceux-ci auroient un nouveau plein pouvoir: mais 
l’année fuivante le Baron de Charnacé ayant conclu un nouveau Traité avec les E- 
rats Généraux, on ne fongea plus à cette négociation, & la guerre fut.conti- 

k 
nuée. 


VI. Traité provifionel de Munfier entre Philipe IV. 
&s les Etats Généraux , 


Pour une Tréve. 1646. 


À guerre étant recommencée entre le Roi d'Efpagne &c les Etats Généraux ; le 
Prince Frédéric eut divers avantages fur les Efpagnols. 

Cependant le Roi Louis XIII. étant entré en. guerre ouverte Contre l'Efpagne ft 
en 16412à Hambourg un Traité préliminaire avec l'Empereur & le Roi d'Efpagne, 
par lequel entrautres chofes Louis XIII. obtint que le Roi d'Efpagne  donneroit 
des pañleports pour-les Plénipotentiaires que les Etats Généraux envoyeroient à l’Af 
femblée de Munfter. 

Ainf les-Etats nommérent huit Ambaffädeurs Plénipotentiaires qui s'étant: rendus 


à Munfter au commencement. de 1646. furent reçus avec de grands honneurs & 
trai- 
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traitez d'Excellence par le,Comte de Pepneranda ; l'Archevèque de Cambräi & le 
Sr. .le.Brun. Ambafadeurs d'Efpagne, qui tâchoient par ces maniéres obligeantes de 
les. engager à {parer les intérêts de leur République de ceux de France. 

Peu après les Pléniporentiaires d'Efpagne propoférent à ceux des Provinces-Unies 
de faire avec elles une tréve de douze ou de vingt années aux conditions de celle de 
1609. promettant que le Roi d'Efpagne la ratifieroit'dans trois mois, & deman: 
dant qu'après que le Traité {eroit conclu les hoftilitez ceflaflent, & qu'ils ne puf 
fent affifter les ennemis les uns des autres :, les Plénipotentiaires des Etats furent 
longtems fans vouloir répondre à cette propolition, à moins que les Plénipotentiai- 
res Elpagnols n'euflent fait réformer leur pouvoir dans lequel ils prétendoient qu'il 
y avoit plufieurs défauts; les Efpagnols ayant promis d'en faire venir un nouveau ;: 
& ayant figné un aéte par lequel ils convinrenc de s'aflembler alternativement 
dans le logis des uns.& des autres, & que ceux chez qui fe tiendroit la conférence 
céderoient la préléance aux autres, on recommença de traiter. Les Plénipotentiai- 
res des Etats Généraux préfentérent un autre mémoire, par lequel après avoir dé- 
claré que leur intention étoit que leur Traité avec J'Efpagne allât de même pas que 
celui de la France, laquelle ils prétendoient devoir être fatisfaite , ils propolérent 
foixante onze articles pour être inférez dans un Traité de tréve, & defquels le der- 
nier portoic qu'on y pourroit changer ce qu'on jugeroit à propos. 

Il y eut plufieurs réponfes & repliques fur ces atricles:dans ce même mois de 
Mai; de forte que les Ambañfädeurs de France voyant que les chofés alloienr fi vite, 
& que les Efpagnols prêts de cenclure avec les Provinces-Unies ne fe foucioienc 
plus d'avancer le Traité du côté de la France, où les difficultez fe réduifoient pour 
la plus grande partie aux articles concernant les conquêtes de la France en Caralo- 
gne & en Italie, s'en plaignirent aux Plénipotentiaires des Etats à Munfter & aux 
États Généraux même à la Haye, foutenant que’ les Traitez faits entre la France 

. & les Provinces-Unies n’obligeoient pas feulement celles-ci à maintenir les François 
dans la poféflion des places qu'ils avoient priles dans les Païs-Bas ,. mais aufli par- 
tout ailleurs comme Cazal, la Catalogne, Piombino, Portolongone & autres. 

Cependant les Plénipotentiaires d'Efpagne & trois de ceux des Provinces figné- 
rent ces articles à peu près comme les Plénipotenriaires des Provinces-Unies les avoient 
propofez, hormis qu'on mit deux articles en un, & qu'il n’y en eut ainf que foixan- 
te-dix. dont ils marquérent dans l'Intitulé qu'ils en éroient convenus par provifion 
pour les inférer dans le Traité de Munfter. 

+Je ne mvarrérerai point à marquer tout au long ce que contenoient ces articles , 
parce que ce font prefque les mêmes que ceux qui furent depuis inférez dans le Trai- 
t de paix dont je vais parler; je remarquerai feulement que les autres Plénipoten- 
tiaires des Etats Généraux ne vouloient point figner ces articles, & que les Miniftres 
de France en firent de très-grandes plaintes aux Etats Généraux. 


VIL Zraité de paix de Munfier entre les mêmes. anvier 
1648. 


Es Miniftres de France foutenoient toùjours que le Roi n'étoit point obligé 

par les précédens Traitez qu'il avoit faits avec les Etâts, de rompre avec EF 

prene fi après l'expiration de la tréve entre cette Couronne & les Provinces-Unies, 

€ Roi Catholique ne vouloit pas renouveller la tréye : ainfi les Etats Généraux 

“voyant qu'en ce cas ils auroient fur les bras tout l'effort des armés de l'Efpagne, 

téolurent de ne plus fonger à faire feulement une créve avec les Efpagnols, mais 
plûtôt une paix qu'ils crurent plus avantageufe à leur Etat & à leur liberté. 


Ainfi ayant dreflé les articles qu'ils vouloient ajouter à ceux qui avoient été (1- 
Tom. II, gnEz ; 
Ê 
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gnez, leurs Plénipotentiaires préfentérent aux Pléniporentiaires d'Efpagne ces arti- 
cles corrigez, par lefquels ils demandoïent encr'autres chofesique le‘haut quartier de 
Gueldes qui étoit encore entre les mains des Efpagnols , füt confolidé aux trois auz 
trés quartiers qui obéïfloient aux Etats; que les Bailliages de Dälem, de Fauque- 
mont & de Rolleduc fituez au delà de la Meufe, leur fuflent laiflez, ou tout au 
moins que le différend pour ces Bailliages füt renvoyé à une Chambre mi-partie ; 

ue les Etats euflenc un fouverain pouvoir pour les chofes Eccléfiaftiques dans la 
Mairie de Bois-le-Duc & que leurs fajets euflent pleine liberté dé naviger dans les 
Indes Occidentales. : 

Les Plénipotentiaires d’Efpagne refuférent d'abord d'accorder ces articles ; néan: 
moins dans la: füire ils y trouvérent des tempéramens qui firent craindre aux Pléz 
pipotentiaires de France que ce Traité ne fe conclüt avant que le leur avec PEfpa- 
gne ne fut aufhi avancé. 

Ainfi ils firent de grandes inftances près des Plénipotentiaires des Etats à ce qu'ils 
ne fignaflenc rien que le Traité entre la France & l'Éfpagne ne fût auffi en étar d'é- 
we figné; mais quoique les Plénipotentiaires des Etats euflent déclaré aux Efpagnols, 
& qu'ils afluraffent encore les François qu'ils ne feroient aucun Traité que conjoin- 
tement avec eux , ils ne laifférent pas de figner le s. Fevrier 1647. foixante-trei- 
ze articles dont ils étoient convenus; en forte qu'il ne reftoit à réfoudre que la con- 
folidation du haut quartier de Gueldres , le réglement pour les chofes Eccléfafti. 
ques dans la Mairie de Bois-le-Duc & le différend pour les trois Bailliages d'Outre- 
Meufe: néanmoins pour contenter la France en quelque maniére, ils firent au bas de 
leurs fignatures une claufe exprefle, que cette fignature feroit nulle fi la paix entre 
la France & l'Efpagne ne fe concluoit point. 

Ils firent enfuite leur poflible pour concilier les Plénipotentiairés de France & 
d'Efpagne fur les articles dont ils n'étoient pas encore d'accord ; mais comme ils 
n'en pouvoient venir à bout, les Etats de Hollande déclarérent au mois d'Avril 
qu'ils avoient ‘fait aflez pour la France, qu'ainfi il falloit conclure le Traité: ils en- 
voyérent dans les autres Provinces des Députez pour les attirer à leur avis, ce qui 
n'empêcha pas que les Etats ne concluffent encore avec la France au mois de Juil- 
let fuivant un Traité de garentie des paix que l'on froit. 

Enfin les articles dont les Efpagnols ne convenoient pas étant réglez ou remis à 
la Chambre mi-partie, le Traité fut figné le 30. Janvier 1648. par {pt Députez 
des Provinces-Unies, n’y ayant eu que le feul Nederhoft Député de là Province d'U- 
techt qui ne le voulut point figner, croyant que les Trairez entre le Roi & des 
Etats Généraux ne le permettoient pas. Le Roi { plaignit de cette fionature, la 
Province d'Uwecht soppofa longtems à la ratification de'ce Traité, & celle de Zé- 
lande n’y voulut jamais confentir; mais tout cela n'empêchä pas qu'il ne füt rati- 
fié & que Les ratifications n'en fuflent échangées à Munfler le 14. Mars füi- 
vant. ge ÿ 

Par ce Traité le Roi d’Efpagne reconnut les. Provinces-Unies pour des Provin- 
ces Libres fur lefquelles ni lui ni fs fuccefleurs ne prérendroient jamais rien. On 
convint que les Etats Généraux demeureroient faifis de la Mairie de Bois-le-Duc, 
du Marquifat de Berg-op-Zom, de la Baronie de Breda, de Maftricht & de fon 
territoire, du Comté de Vroonhoff, de la Ville de Grave, du terriroire de Kuick, 
de Hulft, d'Axel & de leurs Bailliages : Qu'il y auroit une frme & perpétuelle 
paix entre le Roi d'Efpagne & les Etats en toutes les parties du monde : Que cha- 
cune des parties conferveroit les lieux qu'elle poffédoir alors avec leurs dépendan- 
ces; qu'ainfi les Etats retiendroient les forts qu’ils poflédoient dans le Païs de Waes 
& toutes les autres places qu'ils tenoïent dans le Brabant, la Flandres, & ailleurs : 
Qu'ils y auroient pleine autorité tant pour les chofes civiles qu'Eccléfiaftiques de mé- 
me que dans les territoires des Provinces-Unies ; (à quoi la verfion Françoife 
ajoute que le Païs de’ Waes à l'exception de ces Forts appartiendroit au Roi d'Ef 


pagne; 
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pagne; & que les trois territoires d’au delà de la Meufe, favoir Fauquemont, Dale 
& Rolleduc demeureroienc-en Pétat qu'ils étoient alors; &qu'en'cas qu'il furvint 
uelque différend fur ce fujer, il feroit terminé par une Chambre mipattie : ce 
qui n'eft point dans Jexemplaire Latin:) Que le, Roi d'Efpagne & les Erats Géné- 
raux pourroient continuer leur commerce dans les lieux où ils l'exerçoient alors: 
Qu'ils jouiroient de routes les villes, châteaux & autres lieux qu'ils poffédoient alors 
dans les Indes Orientales & Occidentales, comme dans le Brefil & dansiles côtes de 
VAfe, de l'Afrique, & de l'Amérique : Que parmi les places des Etats Généraux 
on comprendroit même celles que les Portugais poffédoient encore au Brefil: Que 
les vaifleaux des Etats Généraux trafiqueroient dans les Païs du Roi d’I fpagne en 
Europe, mais que cela ne leur froit pas permis dans ceux qui lui ctoient foumis 
dans les Indes Orientales & Occidentales 3 que de même les vaiff aux Efpagnols 
n'érendroient point leur navigation plus qu’à leur ordinaire dans les Indes Orienta: 
les, & qu'ils n'entreroient point dans les ports des Indes Occidentales occupez pat 
les Etats Généraux, ni même dans ceux que les Portugais leur avoient ôtez depuis 
1641. Que les fujets d’un des deux Etats ne payeroient les impôts dans l'autre que 
de même que les naturels du Païs: Que le Roi d’Efpagne ne léveroit plus fur la 
Meufe & fur le Rhin les péages qui auparavant la guerre dépendoient des Provin- 
ces-Unies, particuliérement celui de Zelande qu’on levoit à Anvers, à condition que 
les Etats Généraux payeroient les rentes afignées fur ces péages avant l'année 1532. 
Que les habitans des Villes Hanfariques jouiroient dans les Etats du Roi d'Efpa- 
gne des mêmes priviléges que les habirans des Provinces-Unies ; que ceux-ci jou- 
roient aufli en Efpagne des priviléges qui avoient été accordez aux habitans des Vi: 
les HanfCatiques : Que les fujets des Etats Généraux jouïroient de la liberté dercon: 
fcience: dans les États du Roi d'Efpagne, comme elle avoir été accordée aux An- 
glois par le Traité & les articlés fecrets pafñlez avec le Connétable de Caftille : Qu'on 
établiroit dans les Païs-Bas une Chambre mipartie qui jugeroit toutes les contra- 
ventions qui pourroient arriver , & régleroit les impôts qu'on léveroit de part & 
d'autre fur les marchandifes: Que le haut quartier de Gueldres feroit échangé con- 
tre quelqu’autre équivalent; & que fi on n'en pouvoit convenir, la Chambre mi- 
partie régleroit la chofe: Que le Roi d'Efpagne procureroit la continuation de la 
neutralité, amitié, & bon voifinäge entre l'Empereur & les Etats, & en obtien- 
droit la confirmation de la part de l'Empire. On répéta enfüuite les claufes du Trai- 
té de 1609. touchant la reftitution des biens confifquez , les exhérédations faites 
en haine de la guerre, & les fucceflions. On: convint que les limites feroient rés 
lées en Flandres & ‘ailleurs, que le Roi d'Efpagne froit démolir près de l’Eclufe 
& Forts de St. Job, St. Dohas, l'Etoille, Ste. Théréfe, St: Frédéric, Ste. Ifabel- 
le, St. Paul, & la redoute de Papemuts; que les Etats Généraux féroient aufli dé- 
molit les Forts d'Orange & de Frédéric dans Flfle de Cafant, les deux Forts de Pas, 
tous ceux qui étoient firuez fur la rive Orientale de l’Efcaut excepté Lillo & le Fort 
nommé Spinola fitué près de Kieldrecht ; en forte qu'on en démoliroit un égal 
nombre de chaque côté: Que la jurifdi@tion fur les eaux feroit laiflée à la Villeude 
l'Eclufe, ainfi qu'elle lui appartenoit : Que la digue qui bouchoit la riviére de Sou- 
te feroit Otée en y continuant un Sas, de la garde duquel on conviendroit & que 

le château de Leuth feroit rendu au Comte de Flodrof. 
Il y eut encore en ce Traité plufieurs articles concernant le Prince d'Orange dont 

je réfrve de parler dans le dernier chapitre de ce Livre. 
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VIIL Ærticle féparé entre les mêmes, 


Pour le Commerce. Février 1648. 


Omme les Etats Généraux pouvoient craindre que les Efpagnols voulüffent trou- 

bler leurs Sujets dans le commerce avec la France, & qu'il n'avoit rien été 
décidé fur ce fujet dans le Traité de paix , ils fouhaitérent que la chofe füt reglée 
par un article particulier: ainfi le 4. Fevrier 1648. les Plénipotentiaires d'Efpagne 
& des Provinces-Unies fignérent un article féparé par lequel ils convinrent que les 
habitans des Provinces-Unies pourroient naviger & trafiquer dans tous les Païs qui 
feroient en amitié ou neutralité avec les Etats Généraux , encore qu'il y eût guerre en- 
tre le Roi d'Efpagne & ces Païs; à condition que les habitans des Provinces-Unies 
n'y porteroient point de marchandifes défendues : Que pour cet effet lorfqu'ils par- 
tiroient de quelque port du Roi d'Efpagne pour aller dans un port de fs Ennemis, 
ils montreroient aux Officiers de ce Roi leurs pañleports en bonne forme, contenant 
le dénombrement de ce qui feroit dans leurs vaifleaux, moyennant quoi on ne les 
vifiteroit point davantage: Qu'en pleine mer ou près des rades lorfqu'ils ne vou- 
droient point entrer dans les ports, ils ne feroient point tenus de montrer leurs 
paflports: Que les Etats Généraux défendroient à leurs Sujets de porter des mar- 
chandifes défendues chez leurs ennemis: Que les habitans des Provinces-Unies pour- 
roient continuer leur commerce en France comme par le paflé, pourvû qu'ils n’y 
portaflent aucunes marchandifes tirées des Royaumes du Roi d'Efpagne, ou qu'on 
pourroit employer contre lui; que sil f trouvoit dans ces vaiffeaux des marchandi- 
fes défendues elles feroient feules enlevées & jugées de bonne prife. 


IX. Premier Traité de la Haye entre les mèmes 
Pour le même lujet. 1650. 


7 Omme l'article féparé duquel nous venons de parler, paroifloit conçu en des ter 

mes obfcurs qui pouvoient donner matiére à des procès, le Sr. le Brun qui 
avoit été Plénipotentiaire à Munfter, & qui étoit allé enfuite à la Haye en qualité 
d'Ambaffadeur , pafla lé 17. Décembre 1650. avec les Députez des Etats un Traité 
pour léclairciffement de cet article, par lequel ils convinrent entrautres chofes que 
toutes les armes offenfives & défenfives pafleroient pour marchandifes défendues: 
Que les chofes qui fervent pour la nourriture ne pañleroient point pour marchandi- 
fes défendues, à moins qu'on ne les voulüt conduire dans des lieux afiégez : Qu'en 
pléine mer ou près des rades, files Efpagnols foupçonnoient que les Sujets des Etats 
youluffent mener des marchandifes défendues à leurs ennemis, ils froient tenus de 
montrer leurs pafleports en bonne forme à deux ou trois hommes qu'on leur envoye- 
roit dans une chaloupe: Enfin que les marchandifes des Sujets des Etats étanc fur 
des vaifleaux ennemis feroient confifquées. ? 
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X. Second Traité de la Haye entre les mêmes, 


Pour un partage provifionel du Païs d'Outre-Meuze. 
Mars 1658. 


- 
Ai marqué"ci-devant qu'une des principales difficultez de la négociation de 
Munfter entre les Plénipotentiaires du Roi d'Efpagne & des Etats avoit été au 
Tujet de quelques Baïlliages fituez au delà de la Meufe, dont la poffeffion n'éroit pas 
bien conftante de part ni d'autres de forte que la chofe devoit être jugée par la 
Chambre mipartie. 

Cette Chambre n'ayant point jugé ce différend , Dom Eftevan de Gamarre Am- 
baffadeur d’Efpagne convint avec les Commiffaires des Etats les 25. Fevrier & 27. 
Mars 1658. que le Roï d'Efpagne & les Etats Généraux tiendroient chacun en plei- 
ne propriété & fouveraineté la jufte moitié des trois Païs d'Outre-Meufe fous les 
conditions dont on conviendroit par après de part & d'autre. 


XL 7roifiéme Traité de la Haye entre les mêmes, 


Pour les biens des Chartreux. Août 1658. 


Our bien partager les revenus de ces trois Bailliages, ils firent eftimation de tous 

les biens d'Eglife qui yÿ étoient fituez ; & comme il y avoit difficulté pour les 

revenus des biens des Chartreux,' Dom Eftevan de Gamarre fitle 28. Aoûr de la 

même année un autre Traité avec le Commiflaire des Etats par lequel on régla cet- 
te affaire. 


XIL Quatriéme Traité de la Haye entre les mêmes, 
Pour régler les conditions du partage de ce Païs. 166r. 


E même Ambafladeur ayant travaillé avec les Commiflaires des Etats Généraux 
pour régler les conditions fous lefquelles chacun pofñlédéroit la moitié de ces 

crois Païs, ils firent le 26. Décembre 1661. à la Haye un Traité par lequel ils con- 
vinrent entrautres chofes que toutes les injures caufées par les Députez des deux cô- 
vez dans ces trois Païs feroient mifes en oubli: Qu'on reftitueroit les vitres & papiers 
de part & d'autre: Que les fntences données depuis le mois de Juin 1644. par les 
Magiftrats des deux côtez comme par forme de retortion ou repréfailles, feroient 
annullées; & en conféquence que les biens meubles & immeubles qui auroient été 
vendus où confifquez feroient reftituez : Que les fentences rendues contradiétoire= 
ment en matiéres privées, feroient maintenues; mais que celles qui étoient indéci= 
fes feroient renvoyées par devant le Juge qui en devoit connoître fuivant le partage: 
Que les Ficfs qui feroient aufli partagez ne reléveroient que de la Chambre Féodale 
du Souverain auquel ils écherroïent : Que le Roi d'Efpagne pourroit exiger les do- 
maines & aides arriérez qui lui étoient dûs au Païs de Fauquemont : Que comme 
les Etats Généraux avoient fit des réparations avec de grandes dépenfes dans les chà- 
teaux de ces trois Païs, files châteaux de Fauquemont ou de Rolledue tomboient dans 
le partage du Roi d'Efpagne , il. donneroit pour chacun d'eux huit mille de 
173 Etats 
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Etats Généraux & huit cens florins s'il avoit celui de Dalem : Enfin que s'il furvenoit 
L ; a PRE 
quelques dificultez elles feroient terminées par la Chambre. mipartie. 


XIIL Cnquième Traité de la Haye entre les mèmes ; 
Pour le partage définitif du même Païs. 1661. 


Près que ces articles eurent été arrêtez ils procédérent le même jour au parta- 

ge de ces trois Païs, & convinrent que le Roi d'Efpagne auroit en libre 
propriété & fouveraineté dans le Païs de Fauquemont les Scipneuries & villages de 
Nuth, le vieux Fauquemont, Schinn fur la Geulle, le CouVent St. Gerlach, dans 
l'enclos de fes murailles, & onze autres Seigneuries ou villages, avec quatorze Ficfs 
étrangers dénommez dans le Traité; plus douze Seigneuries ou villages dépendans 
de Dalem nommez dans le Traité; enfin qu'il auroit la ville & le château de Rol- 
leduc avec cinq Seigneuriés ou villages qui en dépendent & tous les Fiefs étrangers 
qui en relevent: Que d'autre part les Etats Généraux auroient la ville & le château 
de Fauquemont & vingt villages & Seigneuries, & quatorze Ficfs étrangers qui en 
relévent; plus la ville & le château de Dalem, avec fix villages & Scigneuries, & 
tous les Fiefs étrangers qui en relévent; enfin cinq villages ou "Seigneuries dépen- 
dantes de Rolleduc. Ils convinrent encore qu'ils feroient juger les procès pendans 
3 la Cour de Brabant au fujet des Seigneuries d'Elfloo & de Bernauve qu'ils n’a- 


voient point partagées. 


XIV. Traité de Bruxelles entre les mêmes, 
Pour les limites de la Flandre. 1664. 


Ï E Roi d'Efpagne & les Etats firent à Bruxelles le 20. Séptembre 1664. un Trai- 
té par lequel ils réglérent les limites de ce que les Etats poflédoient dans le 
Comté de Flandres, pour terminer plufeurs différends qu'ils avoient eus fur ce fujer. 


XV. Sixième Traité de la Haye entre les mèmes, 
Pour la fuppreffion de la Chambre mipartie. 1665. 


Omme depuis dix-fept ans que la paix étoit faite, il ne reftoit plus guére de dit- 

férends à vuider, on jugca en r665$. que la Chambre mipartie étoit defor- 

mais inutile: ainfi on convint de la fupprimer par un Traité fait à la Haye le 29. 
Avril. 1665. 


XVI Traité entre Charles Second &5 les Etats 


Pour un prêt de deux millions. 1668. 


Es Etats Généraux ayant fait la paixien 1667: avec le Roi d'Angleterre, réfo- 
lurent auff-tôt de fecourir le Roi d'Efpagne icontre le Roi de France qui ve- 
noit de fe déclarer pour eux contre le Roi d'Angleterre &: contre l'Evêque de Mun- 
fter; ainf ils frent ün Traité, avec le Roi d'Efpagne le29. Avril1668. pour une 


fomme de deux millions qu'ils lui devoient prêter, & pour cafler en apparence fx 
; LUE 4 mille 
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mille hommes que le Roi d'Ffpagne devoit prendre à fon frvice: mais auffi pour 
la furet de leur: argenc ilsvouloient que le Roi d'Efpagne leut miît'entre les mains 
Oftende, Bruges & les Forts de Sr. Donas & d'Ifabelle. 

Le Roi d'Angleterre s’oppofa à l'exécution dece Traité, qui ne fut ni ratifié ni 
exécuté; le Traité d’Aix-la Chapelle-s'érant fait un Peu après. 


XVIL: Afle donné par les Etats à Charles Second, 
Pour la garentie du Traité d'Aix-la-Chapelle. 1668. 


Près que le Traité de paix entre la France & l'Efpagne eut été figné. à Aix-[a- 
Chapelle, les Etats Généraux donnérent au Roi d'Efpagne en cette même 
année 1668, un acte par lequel ils lui garentiréent l'exécution de ce Traité. 


XVIIL & XIX. 7raitez de la Haye entre les Rois d'Angle- 
teyre &5 de Suéde 85 les Etats d'une part, le Roi 
dEjpagne de l'autre, 


Pour le même fujet & une ligue défenfive. 1660. 
& 1670. 


Ai parlé ci-devant Chap. 2. Nomb. 8. & 9. de ces Traitez: c'eft pourquoi je 
ne les répérerai point ici. 


XX. Traité entre Charles Second &? les Etats, 
Pour alliance. 1672. 


Uffi-tôt que les Efpagnols connurent que le Roi avoit deffein de faite la guer- 

re aux Etats Généraux, ils réfolurent de leur donner toutes fortes de {e- 

cours: ainfi le Comte de Monterei par ordre de la Cour d'Efpagne envoya dès le 

printems de l'année 1672. des troupes aux Etats Généraux & mit garnifon Efpa= 

gnole dans Breda, Bois-le-Duc, Maftrichc & quelques autres places des Provinces- 

Unies; mais il ne les en voulut jamais retirer quelques inftances que les Rois de Fran- 
ce & d'Angleterre lui en fiffent faire. 

Le Roi d'Efpagne ne {€ contentant pas de toutes ces démarches en faveur des 
Etats Généraux, pafla avec eux le 6. Décembre fuivanc un Traité d'alliance défen- 
five, en conféquence duquel le Comte de Marfin Général de l'Infanterie dans les 
Païs-Bas Efpagnols accompagna avec beaucoup de troupes Efpagnoles le Prince d'O- 
rangé au fiéve de Charleroi qu'il forma quelques jours après : dans le même mois 
le Roi prit ce fecours comme une infraction du Traité d'Aix-la-Chapelle, & s'en 
plaignit à Madrid’; cependant les Efpagnols prétendirent que leur Roi avoit pu fans 


rompre la paix prêter ces troupes aux Etats Généraux fuivant le Traité qu'il avoit fait 
avec eux, . 
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XXL. Traité de la Haye entre les mèmes, 


Pour alliance offenfive & défenfive. 1673. 


Es États Généraux non contens de tous les fecours que les Efpagniols leur 
avoient donnez pour les garentir de la ruine de leur Etat , laquelle fans cela étoit 
inévitable , & voyant que le Roi venoit encore de prendre fur eux l'importante pla- 
ce de Maftricht, firent fi-bien qu’ils engagérent les Efpagnols dans une alliance offen- 
five & défenfive qui fut conclue par un Traité pallé à la Haye le 30. Août 1673. 

Pat ce Traité ils convinrent qu'il y auroit entre le Roi Catholique, fes fuccef- 
Gurs, & fes Royaurhes d'une part & leurs Provinces d'autre ; une ferme amitié & 
alliance: Qu'ils f maintiendroient les uns & les autres en la pofleffion de tous les 
pais, places, droits, & franchifes dans le commerce & navigation dont ils jouif- 
foienc ou dont ils avoient droit de jouir par le droit général ou par les Traitez 
qu'ils avoient faits où pourroient faire à l'avenir avec d'autre Etats en Europe : Qu'ils 
fe garentiroient les uns aux autres les Traitez qu’ils avoient déja faits avéc d'autres 
Etats, & qu'ils fe communiqueroient. avant l'échange des ratifications de ce Traité; 
comme auflhi tous ceux at pourroient faire à l'avenir: Que fi un des alliez étoit 
attaqué, en forte que cette agpreffion für fuivie d'une guerre. celui qui n'auroit 
point été attaqué feroit obligé de faire la guerre à l'attaquant trois mois après qu’il 
en auroit été requis; & que cependant il feroic les devoirs poflibles pour procurer 
la paix, & qu'il envoyeroit à l'attaqué , & entretiendroic à fes frais un fecours de huit 
mille hommes de pied: Que fi après les trois mois attaqué ne vouloit pas fe con- 
tenter de ce fecours, l'autre allié feroit obligé de déclarer la guerre à l'attaquant & 
d'employer toutes fes forces par mer & par terre pour l'obliger à faire une paix ho- 
norable, jufte, & aflurée: Que le Traité de paix fait à Munfter en 1648. entre 
l'Efpagne & les Etats Généraux, celui de Marine du 17. Décembre 1650. & la 
garentie de la Paix d'Aix-la-Chapelle donnée par les Etats Généraux au Roi d'Ef 
pagne feroient-executez en tous leurs: points : Que fi la Paix ne fe pouvoit faire à 
Cologne, le Roi d'Efpagne. entreroit conjointement avec l'Empereur en une guerre 
ouverte contre le Roi Très-Chrétien: Qu'on ne feroit point la paix à moins qu'on 
ne rendit aux Etats les places qui leur avoient été prifes pendant cette guerre, & 
au Roi d'Elpagne celles dont le Roi de France séroit emparé depuis le Traité des 
Pyrenées, à moins qu'on n’en ordonnâc autrement pour le bien de la paix : Que les 
Etats céderoient au Roi d'Efpagne la Ville de Maftricht avec le Comté de Vroon- 
hoff & tout ce qui en dépend dans le Païs d'Outre-Meufe: Enfin que ce Traité du- 
reroit vingt-cinq années. 

Il y eut un article féparé par lequel il fut permis au Roi d'Efpagne, avant que 
d'entrer en guerre contre le Roi d'Angleterre fon allié, de faire tous {es efforts pour 
le refoudre à conclure la paix avec les Etats Généraux aux conditions fuivantes ; c'eft 
à favoir : Que l'article du pavillon fcroit réglé ainfi que ce Roi le fouhaitoit: Que 
les deux partis fe rendroient réciproquement les lieux qu’ils avoient occupez l'un. {ur 
Faute hors de l'Europe, & que les Etats payeroïent au Roi d'Angleterre jufqu'à la 
fomme de huit cens mille écus. lis convinrent auffi que file Roi d'Angleterre re- 
fufoit de faire la paix à ces conditions trois femaines après l'échange des ratifications 
de ce Traité, le Roi d'Efpagne lui déclareroit la guerre. à 

Mais le Roi d'Angleterre accepta quelque-tems après ces conditions, & fit à l’inf- 
tance de fon Parlement la paix avec te Etats; fi bien qu'il n'y eut point de rupture 
entre l'Efpagne & l'Anpleterre. 
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XXIL 7raité entre les mêmes, 


Pour des armemens maritimes. 1675. 


Ous avons déja marqué ailleurs que Meffine s'étant révoltée contre les Efpa- 

gnols fe mit fous la protection de Sa Majefté; le Roi d’Efpagne ne la pou 

vant réduire par fes propres forces, recourut aux Etats Généraux avec lefquels il ft 

env1675. un Traité par lequel lés Etats s’obligérent d'envoyer une puiflante armée 

navale {ur les côtes de Sicile pour y fervir pendant fix mois contre les François & 

ls Meffinois : le Roi d'Efpagne promit de fa part de payer aux Amirautez des Pro- 
vinces-Unies les frais de cet armement aufli-tôc qu’il en feroit requis. 

Ge Roi & les Etats firent encore un autre Traité pour énvoyer dans la Mer Balti- 

ueau fecours du Roi de Dannemarc une flotte dont l'armement devoir être fair à 

Bas communs. 


XXIII. Traité de la Haye entre les mèmes &ÿ l'Evèque 
de Munfier 


Pour alliance défenfive. Oétobre 1675. 


É déja parlé ci-devant de ce Traité qui fut fait pour une alliance & un fecours 
mutuel. 


XXIV. Négociation entre Charles Second &3 les Etats 
Généraux ; 


Pour la remife de Maftricht. 1670. 


E Roi ne tenant prefque plus aucune place dépendante des Etats que celle de 
Matriche qu'ils ne purent recouvrer après l'avoir long-tems tenue afliégée en 
1676. ils envoyérent en 1677: & 1678. de puiflantes armées au fecours des Païs- 
Bas Efpagnols, mais avec très-peu de fuccès: ainfi lorfque le Roi eut propoé au 
mois d'Avril 1678. les conditions auxquelles il vouloit bien faire la paix, les Etats 
Généraux firent tant d'inftance auprès du Duc de Villahermofa à ce qu'il acceptat 
ces conditions, que quelque répugnance qu'il y témoignâc d'abord , il y confentit 
à la fin; après quoi ils témoignérent au Roi qu'ils écoient prêts de figner le Traité 
de paix fuivant ces conditions, dont une des principales étoit que Sa Majefté leur 
rendroit la Ville de Maftricht, le: Comté de Vroonhoff & le Païs d'Outre-Meule. 
Nous venons de voir que les Erats Généraux avoient promis au Roi, d'Efpagne 
en 1673. de lui céder la Ville de Maftriche & le Comté de Vroonhoff comme une 
reconnoiflance des bons offices. qu'il leur avoit déja rendus, & qu'ils en efpéroient 
encor à l'avenir: ainfi dès queles Trairez de paix entre la France &.les Provinces: 
Unies & l'Efpagne eurent été fignez, Dom Emmanuel, de Lira préfenta divers mé- 
moires aux Etats Généraux pour, leur demander que Maftricht für remis entre les 
* mains du Roi fon maître en vertu du Traité de 1673. les Etats Généraux ne vou- 
lurent point s'expliquer de leur deflein que le Roi de France ne leur eût remis cette 
place: enfin au bout de dix mois ils donnérent au mois d'Août 167. leur répon- 
{& ‘dans laquelle après avoir marqué leur reconnoiffance des obligations qu'ils avoient 
Tom. IT. K au 
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au Roi d'Efpagne, ils le prioient d'avoir égard à ce que par le même Traité de 
1673. par lequel les Etats lui avoient promis Maftricht, dl étroit aufli convenu de 
fa part d'exécuter le Traité de Munfter de l'année 1648. dans lequel il y avoit plu- 
fieurs articles en faveur du Prince d'Orange, & qui confirmoit expreflément ceux 

affez en 1647: pour les intérêts de ce Prince: = Etats Marquoient enfuite dans 
le détail les articles qui n’avoient pas encore été exécutez, & dont je ferai une 
mention particuliére dans le derriier Chapitre de ce Livre, qui contiendra les Trairez 
pañlez par les Princes d'Orange & pour leurs intérêts; me fufifant préféntement de 
dire que par la fupputation que les Etats en firent dans cette réponfe aVec.une 
grande exactitude, ils. prétendirent que le Roi d'Efpagne £ trouvoit débiteur envers 
le Prince d'Orange de plus de fept millions : d’où ils conclurent que ce Roi ayant 
obligé entr'autres chofes à cette dette fes Etats de Brabant, ils ne pouvoient lui dé- 
livrer Maftricht que, le Prince d'Orange ne füc fatisfaic. 

Les. Etus Généraux font depuis ce tems-là toûüjours demeurez en poffeflion de 
cette place fans écouter les preffantes follicitations ni les menaces de Dom Emma- 
nuel de Lira Ambañfadeur du Roi d'Efpagne qui n'a pas voulu rompre pour ce 
fujet avec les Etats Généraux. 


CEE SAOMP} AUTOUR Es: VAIT 


Traitez entre les Etats Généraux &$ les Princes d'Irak. 


Es Etats Généraux, quoique fort éloignez de l'Italie, ont néanmoins fait quel- 

ques Traitez d'alliance avec la République de Venife, & le Duc de Savoye 
contre l'Efpagne , afin de divifer les forces de cette Couronne contre laquelle ils 
étoient en guerre. 


L. Traité entre la République de Venife & les Etats 
Généraux. 1600. 


LE Roï Henri IV. aÿant formé fon grand deffein d'attaquer la Maifon d'Autri- 

che, voulut établir une étroite alliance entre les Etats auxquels la grandeur de 
cette Maifon étoit devenue fufpete: ainfi il mMoyenna en 1609. un Traité entre la 
République de Venife & les Etats Généraux, par lequel ces deux Républiques firent 
énfemble une alliance très étroite, & promirent de s'afhfter mutuellement contre la 
Mäaiïfon d'Autriche. 

Ce: fut en conféquence de cete alliance que les Etats envoyérent au fecours des 
Venitiéns contre Ferdinand Archiduc d'Autriche & Roi de Bohéme, trois mille 
trois censhommes fous l1 conduite du Comte Jean Erneft de Naflau, qui furent 
en 1617. avec les Venitiens au fiége de Gradifque & ÿ périrent prefque 
tous. 


IL 
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TT. Traité de la Haÿe entre les mèmes ; 
Pour alliance. 1619: 


LA République de Venile & les Etats âyant cohtraëté une étroite alliance aveë 
Bethlem Gabor & avec Frédéric Elcéteur Palatin le Premier élu Roi de Hon- 
grie par les Hongrois révoltez contre Ferdinand, & le fcond él Rôïi de Bohéme 

ar les Bohémiens, & craignant avec raifon que cette déclaration manifefte contre 
Ferdinand ne leur attirât quelque jour une grande guerre coñtre tous les Princes de 
la Mailon d'Autriche, ces deux Républiques jugérent à propos de contracter en- 
femble ue ligue défenfive très-étroire : elle fat conclue à la Haye le dernier Dé- 
cembre 1619. entre Chriftophe Suriane Secretaire Réfident de la République dans 
les Provinces-Unies & les Commiflaires des Etats Généraux. 

Par ce Traité ils établirent une très-étroite amitié entre la Séréniflime République 
de Venile & les trés-Illuftres & Excellens Seigneurs les Etats Généraux. Ils con- 
vinrent que fi une des deux étoit attaquée par guerre Ouverte par terre ou par 
mer, l'autre la fecoureroit de cinquante mille florins pat mois, à raifoni de qüatte 
florins pour un ducat de Hongrie: Que ce fécours pourroit être.donné en argent, 
vaifleaux, & foldats : Que fi les deux Républiques étoient atraquées en même tems, 
l'obligation de ce fecours mutiel cefleroit pendant la guerre, & recommenceroit 
quand l'une des deux auroit fait la paix : Enfin que ce Traité dureroit quinze 

3 
années. 

En conféquence de ce Traité la République de Venife ehvoya peñdañt plufieuts 
années les fubfides promis aux Etats Généraux, après qu'ils furent rentrez en guer- 
re contre l’Efpagne; mais enfüite voyant la Maifon d'Autriche en uni état à m'avoit 
plus lieu de la craindre, elle cefla de payer ces fubfides avant la fin des quinze an- 
nées: les Etats Généraux { plaignirent de cette infraétion du Traité, & firent re- 
venir en 1638. l'Ambafldeur qu'ils avoient à Venife ; les Veniciens en firent de 
même peu après, fi-bien que ces deux Républiques entrérent en quelque froideuf 
l'une avec l'autre & n’ont plus eu aucune liaïfon enfemble, 


IIL & IV: Zraitez d'Avignon &5 de Paris entre lés mêmes ; 
le Duc de Savoye, ES autres; 


Pour alliance. 1623. & 1624. 


‘Ai fouvent parlé ci-devarit de ces deux Traitez:" je ne répérerai poirit les raäifons 
qui me font croire qu'ils n'ont jamais étés je dirai feulement que les Etats Gé- 
néraux firent en cette même année 1624. un Traité avec le Sr. de’ Bulliün au noni 
du Connétable de Lefdiguieres pour envoyer une’flotte dans la Mer Méditerranée 
au fecours du Duc de Savoye & du Connétable contre la République de Génes, 
aux conditions portées par ce Traité, que je marquérai ailleurs: cetqui fair connot- 
tre la bonne intelligence qui étoit encrelles Etats Généraux& ce Duc. 
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C2 ESPRIT TR à ERA 


Traitez entre les Etats Généraux & les Princes de Tranfjlva- 
nie 5 les Grands-Seigneurs. 


à sd Prince de. Tranfylvanie eft Val du Grand-Seioneur; & d'ailleurs j'ai G peu 
de chofe à dire fur chacun d'eux que je fuis obligé de n'en faire qu'un Cha- 
pitre en commençant par les Princes de T'ranfylvanie. 


I. Traité d'Avignon entre les Etats Généraux &? Betblem : 
Gabor Prince de Tranfyfvanie. 1623. 


J: ne parle ici de ce Traité que pour le marquer fuivant ma coutume. 


, 


IL Traité de la Haye entre les Etats Généraux #5 Bethlem 
Gabor ; 


Pour alliance. 1626. 


Orfque les Roïs d'Angleterre & de Dannemarc & les Etats Généraux firent en 
L 1625. leur Traité de confédération contre la Maïfon d'Autriche, dont j'ai par- 
I ailleurs, ils ftipulérent qu'on en donneroit avis au Prince de Tranfylvanie, afin 
qu'il déclarät s'il y vouloit entrer. 

Après la conclufion de ce Traité, il arriva à la Haye un Ambafadeur de ce 
Prince, qui demanda au nom de fon maître d’être reçu au nombre de cette conf- 
dération: ainf fous le bon plaifir de ces deux Rois, les Etats Généraux firent un 
Traité avec lui le 18. Septembre 1626. par lequel ce Prince fut reçü dans la li 
gue, & il s'obligea d'en obferver les conditions de même que s'il y avoit été reçu 
dès le commencement. 

On convint qu'il léveroit une armée qui feroit au moins dé quinze mille che- 
vaux, qu'il comianderoit en perfonne, avec lefquels il attaqueroit les Etats des 
ennemis: Que comme pour garnir les places & celles qu'il prendroit, il falloit qu'il 
eût au moins quarante mille hommes, les alliez lui payeroient quarante mille écus 
pour chaque mois quil feroit en campagne, & joindroient un corps de douze où 
quinze mille hommes à fon armée: Du refte on confirma les articles du Traité de 
confédération. 

Ce fut apparemment en conféquence de ce Traité que Bethlem Gabor fit la 
guerre à l'Empereur pour la troifiéme fois en 1623. mais après avoir fait d'abord 
quelque progrès en Hongrie , fes æroupes furent défaires & il fur obligé de faire la 
paix avec PEmpereur vers la fin de cette même année. 


II Capitulation accordée par Sultan Achmet en faveur 
des Etats Généraux. 1672. 


Epuis que les habitans des Provinces-Unies avoient commencé de trafiquer 
dans les Etats du Grand-Scigneur, ils avoient été obligez de le faire fous la 
banniére de France: ayant enfuite formé le deflein d'obtenir du Grand-Scigneur la 


li- 
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libeité de la navigation, ils envoyérent Corneille de la Haye Ambañladeur à Con: 
flantinople pour folliciret la délivrance de Jeurs Sujets prifonniers, faire alliance avec 
le Grand-Seigneur, & demander la liberté de la navigation par tout fon Empire, & 
que leurs fujets y puffent à l'avenir trafiquer fous leur banniére. Cet Ambafladeur 
fit au Grand Achmert&aux prfiéipauxt Officiers de la Porte de fort beaux pré- 
fens qui fervirent beaucoup pour lui faire obtenir toutce qu'il demandoit; encoré 
que l'Ambaffideur de France auquel ce Traité apportoit beaucoup de préjudice :Sÿ 
oppofât de tout fon pofble. 

Ainfi le 6. Juillet 1612. l'alliance entre le Grand-Seigneur & les Etats Géné- 
raux fut arrêtée & jurée; & cet Ambafladeur obtint d’Achmet-uue capitulation fort 
avantageufe par laquelle le Sultan confentit entrautres chofes que les Sujets des Etats 
efclaves feroient mis en liberté: Qu'il leur feroit permis de trafiquer par tout l'Em: 
pire {ous leur banniéres Que les Ennemis du Grand:Seigneur qui feroient fur leurs 
vaifleaux ne pourroient être faits efclaves ni leurs marchandifes enlevées: Enfin 
qu'ils pourroient avoir un Réfident à la Porte. 


Ga AR HOUR Si 


Traitez entre les Etats Généraux 5 les Peuples d'Afrique. 


Omme l'Empereur dé Maroc & les Peuples de Salé ne reconnoiffent point du 
C tout. les ordres du .Grand-Seigneur &:que les Peuples d’Aloer & de Tunis n’y 
déférent qu’autant, que bon leur, femble, il ne fufifoit, pas aux Etats Généraux de 
traiter avec le Grand-Seigneur pour. obtenir la liberté du commerce dans la Mer 
Méditerranée & fur les côtes d'Afrique, sils ne traitoient auf avec cet Empereur 
& avec ces Peuples. 

Je me contenterai de marquer feulement Ja date de la plüpart de ces Traitez 
qui contiennent prefque cl pa mêmes chofes: 


a 


I. 7raité de la Haye entre l'Empereur de Maroc &5 les Etats 
Généraux, 


Pour la liberté du commerce. 1616. 


[ E ptemier de ces Traicez dont j'aye conrioiffance a été pañlé le 10. Décembre 
1610. par des Ambaffadeurs que l’Emperéur de Maroc envoÿa en Hollande. 


Les Etats obtinrent par œ Traité une pleine fureté pour le commerce & la naviga- 
tion de leurs Sujets. 


IL Premier Traité entre les Etats Généraux.£ les Peuples 
d'Alger , 


Pour le même fujet. 1617. 


E Premier Traité que je fache avoir été pallé entre les Etats Généraux & ceux 
Ï 4 d'Alger eft du mois de Mai 1617. 
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TILL “Srcond Traité entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1619. 


LE fcond ef du mois de Juin 1619. 


IV. Zroifième Traité entre les mèmer , 


Pour le mème fujet. 1626. 


L y eut quelque mésintelligence entre les Peuples d'Alger & les Etats Généraux , 
qui fut ôtée par un Traité qu'ils pañlérent enfemble le 30. Janvier 1626, 


V. Premier Traité entre les Etats Généraux ?5 les Peuples 
de Sulé, 


Pour le même fujet. 1651. 


A Ville de Salé ne dépendoit point autrefois du Roï de Maroc côtniné elle 

fait à préfent: ainfirfes Corfaires incommodant extrêmement le commerce des 
Sujets des Provinces-Unies, les Etats Généraux firent en 165 1. un Traité avec ces 
Peuples, par lequel ils convinrent entr'autres chofes qu'ils vivroïient en paix les uns 
avec les autres; & que les armateurs de cette ville ne pourroïent enlever les mar- 
chandifes ou petfonnes énnemies qu'ils trouveroïient dans les vaifleaux des Sujets 
des Etats. 


VL Second Traité entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1657. 


| Es Commandans de Salé ayant envoyé des Députez à la Haye pour faire ur 
nouveau Traité , ils en conclurent un autre avec les Commiffaires des Erats 
le 25. Mars de l’année 165 7. 


VIL Troifiéme Traité entre les mêmes, 
Pour l'explication du précédent Traité. 1650. 


| Es Commiflaires des Etats Généraux &les Dépurez de Salé firent le 22. Dé< 
cembre 659. un autre Traité pour expliquer le précédent. 


VITE 


TRAITEZ DIE PAIX, &c. 79 


V IIL 7raité entre les Etats 8 la Ville de Tunis, 


Pour la fureté du commerce. 1662. 


Es Algeriens & les autres Corfaires de Barbarie ayant rompu avec les Etats Gé 
L néraux firent diverfes prifes fur leurs Sujets; ce qui les obligea d'envoyer l’A- 
miral: Ruyter contre eux: Î tuina en 1655. dix-huit vaifleaux Corlaires & en prit 

luficurs autres. 

Lès Etats Généraux envoyérent encore vers les côtes de Barbarie en 1661. l'A. 
miral' Ruyter qui, contraignit ceux de Tunis à faire un Traité de paix avec le 
Etats. 


IX. Second Traité entre les mèmes , 
Pour le même fujet. Novembre 1662. 


E: 2. Novembre: 1662. les Etats paflérent encore un autre Traité avec la 
même Ville de Tunis. 


X. Quatrième Traité entre les Etats Généraux £> la Ville 
d'Alger , 


Pour la paix entr'eux. Avril 1662. 


"Amiral Ruyter ayant fait la paix avec ceux de Tunis s'en alla vers Alger, afin 
L de mettre aufli ces Corlaires à la raifon: étant arrivé à la rade de cette ville, 
il fit inviter les Commandans & Régens du Royaume d'Alger de faire la paix avec 
es États Généraux; à quoi ils fe montrérent difpofez, parce qu'en même tems ils 
fe trouvoient en guerre contre les Anglois commandez par le Vice-Amiral Lawfon 
qui leur faifoit bien du dommage: ainfi ils entrérent en négociation dès le 6. Avril 
1662. & firent une fufpenfion d'armes avec l’Amiral Ruyter. 

Lorfqu'on voulut mettre les articles par écrit, il sy rencontra plufeurs diffcultez, 
particuliérement fur c que l’Amiral vouloit que les perfonnes ennemies d'Alger & 
leurs marchandifes érant fur des vaifleaux des Sujets des Etats fuffent libres & ne 
puflent être inquiétez par ceux d'Alger; à quoi ces Corfaires ne voulurent jamais 
confentir, difant que. s'ils pafloient cet article il falloit qu'ils brulaffent leurs vaifleaux, 
& allafant mandier leur pain, &; qu'ils aimoiïent mieux mourir en gens d'honneur 
que de vivre en miférables gueux : ainfi l'Amiral Ruyter voyant qu'il ne les pouvoit 
démouvoir de cette réfolution, fut obligé de pañler l’article comme ils le fouhai- 
toient, & de confentir par le Traité qui fut conclu le 13. Avril 1662. & néan- 
moins datté du 26. Mars précédent, qu'ils pourroient enlever des marchandifes des 
étrangers qu'ils trouveroient {ur des vaifleaux Hollandois. 

Lors que les Etats Généraux apprirent que les chofés avoient éré réglées en cette 
maniére, ils rejettérent cet article; & ayant envoyé à Ruyter une copie des Traitez 
faits en ré 2. avec le Grand-Scigneur, &en 165 1. avec ceux de Salé dans lefquels 
ôn avoit accordé Je”contraire de ce qui étroit porté par ce dernier Traité, ils lui or- 
donnétent de faire réformér cet article qui étoir trop dèfavantageux à toute la na- 
ton’, & pouvoit apporter un extrême préjudice à leur commerce. 

Aïnfi Ruyter étant retourné devant Alger leur propofa & les contraignit enfin au 
mois de Juillet fuivant de changer cet article & de réformer le Traité. 

Ils 


Bo  -SHAISAT: OR EX D' ES 


Ils convinrent qu'il y auroit paix & alliance entre les Etats Généraux & les 
Commandans & Régens du Royaume. d'Alger: Que: les vaïfleaux des Sujets £e- 
roient francs , même les hommes & marchandifes qui y froïent; quand les hom- 
mes, foldats, pilotes, ou paflagers feroient ennemis du Royaume d'Alger, & que 
les marchandifes appaitiendroient auffi aux Ennemis du Royädüme d’Alcer : Que 
les marchandifes de contrebande qu'on tranfporteroit dans les places affiégées par 
mer oupar terre feroient confifquables :& non autrement : que. les, vaifleaux des 
Etats Généraux ne fcroient vifitez qu’en cas de foupçon: Que pour éviter. les frau- 
des, il froit permis aux Croifeurs qui auroient commiffion de l'Etat d'Alger ,d'en- 
voyer un efquif avec trois hommes à bord de ces vaifleaux ; les Croifeurs fe tenant 
cependant à la portée du canon, & que l'on ajoureroit foi aux pafleports :& com- 
millions de ces vaifleaux: Que les Sujets des Etats qui avoient été faits efclaves fe. 
roient échangez contre des Turcs ou rachetez à prix raifonnable qui n'excéderoit 
point celui pour lequel ils avoient été vendus la premiére fois : Que les Sujets des 
Etats Généraux qui. feroïient pris fur un vaifléäu-ennemi de l'Etat d'Alger, foit 
qu'ils fuflent appointez ou paflagers, feroient mis en liberté, fi le vaifleau pris étoit 
marchand, & f{eroient efclaves f1 le vaifleau étoit Corfaire. 

L'Amiral Ruyter ne fut pas plütôt parti de la rade d'Alger que les Corfaires re- 
commencérent à vifiter les vaifleaux Hollandois & à enlever ce qu'ils y trouvoient 
à leur gré: ce qui obligea les Etats d'envoyer encore des flottes contreux dans la 
Méditerranée les années fuivantes. 


XI Cnquiéme Traité entre les mêmes, 


Pour le rachat des Efclaves. 1677. 


D: l'année 1674. ceux d'Aloer avoient fait une ouverture de paix avec les 
Etats Généraux: ainfi les Etats & le Prince d'Orange leur envoyérent Tho- 
mas Hées qui après plufieurs négociations ne put obtenir qu'un Traité pour le ra- 
chat des efclaves Hollandois, qu'il pafla avec Agy Mahomet Dey & Baban Halan 
Gouverneur d'Alger en 1677. 

Par ce Traité ils convinrent que cet Envoyé ne feroit obligé de racheter que les 
efclaves que bon lui fembleroit: Qu'il ne payeroit que dix réales de huit pour cent 
pour les droits d'entrée des marchandifes qu'il froit venir pour employer à ce ra- 
chat; & cinq pour cent de celles de contrebande: Que chaque. efclave ne paye- 
roit pour les droits de la Maïfon du Roi & tous autres que quarante-trois pour 
cent: Que les navires qui viendroient pour faire ce rachat pourroient venir & s'en 
aller fans que les Sujets d'Alger leur fflent aucun tort. 

Les Etats ratifiérent ce Traité & eurent foin de racheter le plus d'efclaves de leur 
nation qu'il leur fut poffible. 


XIL Sxiéme Traité entre les mêmes, 
Pour rétablir la paix entr'eux. 1670. 


Lee Hées & Jacob de Paez Commiffaires des Etats Généraux avoient continué 
LL de traiter d'une paix perpétuelleentre les Provinces-Unies &le Royaume d'Alger, 
mais toûjours inutilement; jufqu'à ce que les Commandans de certe ville ayant appris 

ue le Sr. Narboroug Vice-Amiral d'Angleterre étoit fur le point.de fe venir pofter de- 
vant leur ville avec un nombre confidérable de vaiffeaux , ils fe montrérent difpolez 
de figner le Traité de paix, pourvû qu'on leur fit préfent de huit canons de fonte verte 


de 
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de quarante livres de balles chacun avec leurs affuts , & de quelque quantite de pou- 
dre à canon & de boulets; les Commiflaires des Etats firent difhculté d'accorder cet- 
te demande commé étant uné nouveauté; cependant comme le Divan infiftoit 
abfolument là-deflus, ils y confentirent, & le Traité fut enfin conclu le 30. Avril 
1679 à ù L 
Par ce Traité ils convintent qu'il yauroit à l'avenir une ferme paix ventre les E- 
tats Généraux & le Prince d'Orange d'une part, & Hmael Bafla Hadgy Mahomet 
Dey, Baba Hañlein Gouverneur Aga, le refte de la viétorieufe Milice & les Grands & 
Petits de la Ville & du Royaume d'Alger de l'autre : Que les navires des Etats Géné- 
raux & de leuïs Sujets tant Juifs que Chrétiens auroient une entrée libre dans la ville 
& le Royaume d'Alger: Q'ils payéroient dix pour cent pour les droits des marchan- 
difes qu'ils vendroient, fans payer aucune chofe de celles qu'ils remporteroient 
hi des marchandifes de contrebande: Que les navires des Etats Généraux & d'Alger 
& de leurs Sujets pourroient naviger & trafiquer fans être vifitez, & que toutes les 
perfonnes qui s'y trouvcroient, de quelque nation qu'elles fuffent , feroient libres , & ne 
pourroient être arrêtées ni pillées : Que lorfque les vaiffaux d’un des deux Etats en 
réncontreroient de l'autre Etat, ils les laïfferoient pañler en montrant à deux hom- 
mes qu'ils envoycroient dans une chaloupe un pañeport valable, lequel à l'égard de 
ceux d'Alger feroit figné par le Conful Hollandois Réfident à Alger: Que les Gou- 
verneurs d'Alger ne permettroient point que les ennemis des Etats y apportañlent 
vendre de leurs Sujets ni des marchandifes qui leur appartiendroient: Que les navi- 
res de guerre des Etats pourroient vendre leurs prifes dans le Royaume d'Alger: Que 
ces navires n'y payeroient aucun droit y& pourroient acheter des vivres au prix courant: 
Que fi l'on foupçonnoit que quelque Efclave fe für fauvé dans ces vaifleaux, on ne pour- 
roit en inquietter le Conful ou quelque autre Sujet des Etats, & on en croiroit la 
déclaration du Capitaine; & sil étoit conftant qu'il cachät la vérité, le Conful en 
écriroit aux Etats, afin que le Patron en füt fatisfait: Qu'on ne pourroit plus faire 
efclaves dans le Royaume d’Alger les Sujets des Etats: Que les biens des Sujets des 
Etats qui mourroient dans le Royaume d’Alger feroient mis entre les mains de leurs 
heritiers ou de l’Exécuteur tefamentaire, finon en celles du Conful : Que les Su: 
jets des Etats ne plaideroient que pardevant le Dey & le Divan : Qu'en cas qu'ils euf- 
fent des différends entr'eux, ils plaideroient devant le Conful : Que s'ils frapoient ou 
tuoient un Turc où un More, & qu'on les prit, ils feroient punis de méme qu'on fe 
toit un Turc; & s'ils fe fauvoient, on ne pourroit à caufe de cela molefter le Con- 
ful ou d'autres Sujets des Etats: Que le Conful des Etats à Alger y pourroit demeu- 
rer en toute fureté, choifir fon Truchement & fon Courtier, aller à bord des vaif 
feaux quand bon lui fembleroit, fréquenter le Païs par terre, & faire dans fa mai- 
fon l'exercice de la Religion Chrétienne Réformée: Qu'en paix & en cas de guerre 
le Conful & pourroit retirer & les autres Sujet des Etats avec leurs fa- 
milles & biens: Que les Sujets des Etats niles Algeriens étant trouvez dans un vaif. 
feau ennemi, ne pourroient être moleftez: Que fi depuis que la ratification des E- 
tats auroit été délivrée aux Gouverneurs d'Alger, il fe faïloit des prifes deipart & 
d'autre, il en feroit donné une promte fatisfaétion : Enfin que les contraventions 
faites par inadvertance à ce Traité n’altéreroient point la paix; mais que l'on en 
donneroit fatisfaétion,  & que s'il y avoit de la faute de quelques particuliers ils fe- 
roient punis févérement, 

Les Etats ont ratifié ce Traité & envoyé aux Algcriens les munitions de guerre 
qui leur avoient été promiles. 
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Suite des Princes d'Orange depuis l'établiffément de l Etat 
des Provinces-Unies, € leurs titres © qualitez. 


Omme les Provinces-Unies fe font fouftraites de la domination Efpagnole, & fe 
font maintenues dans leur liberté par la valeur & la conduite des Princes d'O- 

range , ils y ont toûjours poflédé depuis ce tems-là les principales dignitez de l'Etat, 
& leurs intérêts ont eu une fi grande liaifon avec ceux des Etats Généraux, que je 
crois ne pouvoir mieux placer qu'en ce lieu les Traitez que les Princes d'Orange ont 
pañlez avec les Rois d'Efpagne & quelques autres Princes voifins, & ceux que d'au- 
tres ont pañlez pour leurs-intérêts: mais avant que d'en venir à ces Traitez que je 
réferve pour le Chapitre fuivant, je crois néceffaire fuivant ma coutume de dire un 
mot des Princes d'Orange qui ont eu les principales dignitez dans les Provinces-U- 
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nies depuis l'établiffement de leur Etat, & de leurs titres & qualitez. 


Suite des Princes d'Orange. 


Uillaume ‘fils aîné de Guillaume Comte de Naflau étant venu au frvice de 
Charles-Quint, hérita de la Principauté d'Orange & de tous les biens des 
Maiïfons de Chalons & de Baux par le teftament de René de Naffu Prince d'O- 
range fon coufin germain qui fut cué au fiége de St. Dizier en 1544. ainfi il fur le 
neuviéme Comte ou Prince d'Orange qui porta Je nom de Guillame depuis Guil- 
lume au Cornet ou au Court-nez auquel Charlemagne alors Roi de France donna 
ce Comté.  Charles-Quint qui aimoit extrémement le Prince Guillaume, lui donna 
le Gouvernement des Provinces de Hollande, de Zélande, & d'Utrecht: il fat du 
nombre de ceux qui efpéroient que Philipe Second fe retirant des Provinces des Païs- 
Bas en Efpagne, l'y laifféroit pour Gouverneur Général : le chagrin qu'il eut de 
n'avoir pas obtenu cette dignité, fut un des principaux motifs qui l’animérent de- 
puis contre le Cardinal de Granvelle qui gouvernoit les Païs Bas fous le nom de 
Marguerite Duchefle de Parme, & qui le portérent à fomenter les plaintes des mé- 
contens, particuliérement far le fujet de la Religion. 

Lorfque le Duc d'Albe vint dans les Païs-Bas pour punir ceux qui étoient coupa- 
bles des {éditions qui y avoient été excitées en divers lieux, ce Prince fe retira en Al- 
lemagne ne témoignant pas alors aucun deflein de prendre les armes, fi on le laif 
foit en repos; mais le Duc d'Albe ayant en 1568. fait confisquer tous les biens que 
ce Prince avoit dans les Païs®Bas , il fut tellement preffé par ceux que ce Duc en 
avoit bannis, qu'ily rentra en cette même année avec une puiflänte armée qu'il a- 
voit levée de plufieurs fommes de deniers qu'il avoit empruntées. 

Le Duc d'Albe ayant défait cette armée fans la combattre, le Prince d'Orange fut 
obligé de {e retirer ; cependant il ft diverfes négociations avec Charles IX. pour l'en- 
gager d'entreprendre la proteétion des foûlevez des Païs-Bas : il ne revint'dans les 
Païs-Bas qu'en 15722 après que les Etats de Hollande & de Zélande s'éant foulevez 
contre les Efpagnols, l'eurent reconnu en fon abfence pour leur Gouverneur, 8 fe 
fuffent obligez de ne l'abandonner jamais: ce Prince s'étant rendwdans ces Provinces 
y régla toutes chofes ; en bannit l'exercice public de la Religion Catholique pour 
rendre ces peuples plus irréconciliables avec les Efpagnols, & yÿ établit la forme de 
gouvernement qu'on y fuit encore à préfent. Il excita aufli plufieurs autres Provinces 
a fe {oulever & à s'unir avec la Hollande & la Zélande par la pacificarion de Gand; 
& comme plufieurs de ces Provinces furent rentrées fous l'obéiffance du Roi d'Efpagne À 
il’obligea Les autres à s'unir particuliérement enfemble & à déclarer quelque tems après 


Phi 


TRAITEZ DE PAIX; &e 8 
Philippe Second déchu de la Souveraineté qu'il avoit für elles; enfin il füc äffaffiné à 
Delft en 1584. laïflant trois fils qu'il avoit eus de crois femmes différentes , (avoir 
Philippe Guillaume fon aîné qu'il avoit eu d'Anne d'Egmont fille de Maximilieri 
Comte de Bure, & qui ayant êté arrêté à Louvain où il étudioïit, avoit été conduit 
en Efpagne où on Je tenoit prifonnier : Maurice qu'il avoit eu d’une fille dé 
Maurice Electeur de Saxe : & Frédéric Henri qu'il avoit eu dé Louife de Coli- 
gny f IV. femme fille de l'Amiral de Coligny du même nom. Il avoit encore 
époufé en troifiémes noces Charlotte de Bourbon fille du Duc de Montpenfier, dont 
il n'avoir eu que des filles. | 

Philippe Guillaume fuccéda à fon pére én la Principauté d'Orange ; & après 

avoir été en prifon. jufqu'en Pannée 1494. il fac délivré: il établit fa demeure dans 
les Païs-Bas Sujets du Roi d'Efpagne, & époufa Léonor de Bourbon fœur du Prin- 
c de Condé, de laquelle il n'eut point d’enfins ; fi bien qu'après fi mort arri- 
vée en 1618. fa Principauté & le réflé de {es biens paflérent à Mautiec fon {e- 
cond Frére. 
Maurice faccéda à fon pére aufficot après R mort daris le Gouvernement de 
la Hollande, de la Zélande, & de la Weftfrife. Le Comte de Leicelter qui avoit 
été fait Capitaine Général des Provinces-Unies, étant depuis abfent, les Etats Géné- 
taux élurent Maurice en 1587. Capitaine & Amiral Général par provifion : enfin 
après que ce Comte eut été rappelé en Angleterre & eut renoncé à fes charges, il 
en fat pourvu purement & fimplement. 

Ce Comte commañda depuis ce tems-là les ärinées des Etats Généraux avec tant 
de füuccès, qu'il gagna trois batailles & prit trente-huic ou quarante villes fur les 
Efpagnols jufqu'à la tréve qui fe fiten 1609. contre fon féfitiment, & dans laquel 
le les Etats Généraux prirent grand foin des inrérêts qu'il avoit à déméler avec lé 
Roi d'Efpagne. 11 forma depuis le deffein de f rendre Souverain des Provinces: 
Unies, & l'auroit entrepris fi Jean de Barneveld Penfionnaire de Hollande, auquel il 
le ft propoler, n’avoit témoigné ne le pas approuver ; ce qui lui coûta depuis la 
vie: enfin Maurice après avoir hérité de la Principauté d'Orange par la rort de fon 
Frére mourut en l'année 1625: fans s'être jamais voulu marier. 

Frédéric Henri ayant faècédé aux. charges de fon Frére , prit fuccefliverhent üne 
douzaine de places confidérables fur les Efpagnols, & obtint des Provinces de Hol: 
lande & de Zélande la furvivance de fes chargés pour fon fils qu'il avoit eu de 14 
Comtelle de Solm. Il eut enfüite l'honneur dé mariet le Prince Guillaume {on fils 
unique avec la fille aînée de Charles I. Roi d'Angleterre, & mourut en 1647. 
après avoir! fait fon Traité particulier avec l'Efpagne, & un peu auparavant K con- 
dufion de celui entre l'Efpagne & les Provinces-Unies qu'il avoit fait fon pol 
fible d'empêcher ; & dans lequel les Etats Généraux prirent grand foin de fes 
intérêts. + 

Guillaume Dixiéme du nom fils dé Frédéric Henri faccéda à {6n pêre dans 
fes charges: ayant entrepris de { rendre Souverain du Païs, il Voulut commen: 
cer par réduire la ville d'Amfterdam; il & ligua enfüite avec le Roi côntré 
VEfpagne & la République d'Angleterre , auxquelles il prétendoit faire la guer- 
re de fon chef: mais fes grands projets furent arrêtez par la mort inopinée qui 
le farprit en 1650. laiflant la Princefle Royale f femme groffe du Prince d'O- 
range d'äpréfent. 

Guillaume Henri Pince d'Orange nâquit peu de jours après l mort de fo 
pére, & cut dès fon enfance plufieurs vraveñles qui lui fageht fufcitées tant par 
Cromwel en haine de la Maïfon de Stuart dont la mére dé ce Prince étoit iflue, 
que par les principaux membres de l'aflémblée des Etats de Hollande, qui a- 
voient en aficétion la République, & qui fapptimérent par un Edit perpétuel 
la charge de Gouverneur où Sradhouder de Hollande. Mais enfin il fur rétas 
bli en 1672. dans les dignitez de fes ancêtres que les Etats Généraux & ceux 

+ à de 
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de Hollande, Zélande, Utrecht & ‘Overiflel lui ont depuis. affürées pour. lui & 
fes Succefleurs mâles nez en, légitime, mariage: il n'a tenu. même qu'à lui d'é- 
we Souverain de la Province de Gueldres & de Zutphen, il a époulé la fille ai- 
née du Duc d'York niéce du Roi d'Angleterre. 


Titres & qualitez des Princes d'Orange. 


E Prince d'Orange prend la De de Prince d'Orange & de Nafu, Comté 
L: de Cawenellebogen, Vianden, Diet, Lingen, Meurs, Buren, Leerdam 
&c. Marquis de Terveer & de Fleffingue, Seigneur & Baron de Breda, de la 
Ville de Grave & Païs deKuick, Diet, Grimberg, Herftal, Cranendonk, Warne- 
ton, Arlai, Noferay, St. Vit, Doesbourg, Polaven, Willemitar, Nicwvaert, 
flftein, San.Martins, Diok, Stemberg, Gertruydenbers, le haut & le bas Si. 
ralvire, Nacldwich, & Burgrave héréditaire d'Anvers & de Bezançon , Maréchal 
héréditaire de Hollande, Gouverneur de Gueldres, Hollande, Zélande, Weftfik, 
Utrecht, Zutphen, & Overiflel, Capitaine Général & Amiral des Provinces-Unies 
des Païs-Bas. 


Prince d'Orange. 


E À Principauté d'Orange {e trouve dénommée dans quelques matricules de l’'Em- 

pire comme tn fief qui en reléve immédiatement : cependant ces Princes n'ont 
point préfentement de fance dans les Diétes en cette qualité, & ne contribuent 
point aux charges de l'Empire, Il eft certain que cette Principauté étoitun fief 
mouvant des Comtes de Provence, auxquels les Princes d'Orange avoient toûs 
jours rendu hommage, jufqu'à ce qu'en 1436. le Roi René. Comte de Proyen- 
ce engagea ce droit de fief à Louis de Chalons Prince d'Orange moyennant 
une fomme de quinze mille francs qui n'a point encore été rembourfée à fes 
Succefleurs. Cette Principauté étoit Ébltimuée aux defcendans de Jean de Cha- 
lons & de Marie des Baux {à femme héritiére de fon chef de la Principauté d'O- 
range: après la mort de Philibert de Chalons elle pafla à René de Naïñu fils 
de fi fœur Claude de Chalons; cependant René n'ayant point d'enfans n'eut au- 
cun égard à cette fubftitution ; laiflant pour {on héritier univerfel Guillaume de 
Naflau fon coufin germain paternel , duquel je viens de parler, & qui ne 
defcendoit point de FA Maïfon de Chalons ni de celle de Baux : à y eut plu- 
fieurs oppofñtions à l'exécution de ce Teftament de la part du Duc de Lon- 
gucville & du Sr. de la Chambre qui defcendoient l'un & l'autre de Marie de 
Baux, & qui plaidérent longtems enfemble au Grand-Confeil : mais enfin Guil- 
lume de Naffau fut maintenu en la poffeffion de cette Principauté par les articles 
féparez du Traité de Câreau-Cambrefis, depuis lequel lui & {es defcendans ont toù- 
jours joui de cette Principauté fans même reconnoître la Souveraineté du Roi qui 
eft dans les droits des Comtes de Provence, lefquels engageant le droit de féf n'a 
voient point engagé la Souveraineté, 


Prince de Naffau. 


TL: Comité de Naffu aspour Capitale une ville de ce nom fiuée fur la rivicre 
de Lon qui fe rénd dans le Rhin un peu au deflus d'Hermenitein : la famille de 
ces Comtes efl très-ancienne, y ayant plus de 900. ans qu'il y avoit des Comtes 
de Naffau qui prenoient la qualité de Défenfeurs du Païs de Hefle. Guillaume 1X. 
Prince d'Orange retint le Comté de Naflau pour lui, laïdanc les terres de Weteravie 


à Jean de Naflau fon Cader, 
COM: 


COMTE DE CATZENELLEBOGEN, DIET Z. 


Ces deux Comitez font fituez proche de celui de Naflau, & avoient été portez et 
tariage à Jean IX: Comte de Naflau par fa femme: il y a eu plufieurs grands dif. 
férends entre les Landpraves de Hefle & les Comtes de Naflau pour ces Comtez; 
ils ont été termirez par une transaétion paflée entre les parties , pa laquelle on convint 
que le Comté deDietz feroir remis à Guillaume de Naflau, & que celui de Cat- 
zenellebogen demeureroit au Landgrave de-Hefle moyennant fix cens mille écus qu'il 
payeroit à ce Comte; & qu'ils pourroient l'un & l'autre prendre les titres de ce 
Comrez. Cette transaction. a été exécutée, 


VIiANDEN, GRIMBERG: 


Othon Second Comte de Naflau époufa au 14. fiécle la fille du Comte de Viari- 
den dans les Païs-Bas, qui lui apporta en mariage ce Comté & une partie de celui 
de Grimbero. 


LIN. G EN: 


En 1578. Guillaume de Naffiu gendre de Maximilien d'Égmont Comte de Buté 
obtint des Etats du Cercle de Weftphalie une ceflion de ce Comré qui y eft fitué: 
le Roi d'Efpagne tenonça aux droits qu'il ÿ avoit en 1648. 


COMTE DE MEURS. 
Le Comte Maurice chafla les Efpagnols de cette place en 1597. &e ÿ rétablit la 
Comtefle veuve des Comtes de Horn que le Duc d’Albe avoit fait mourir. * Cette 
Comteflé pour témoigner fa reconnoiffance envers Mautice, le fit fon héritier. 


BU RE, LEE R°D A M. 


Güillaurne IX. a eu ces terres de f premiére femme Anne d'Egmont, 


Marquis de Torveer € de Flefingue. 
Guillaume IX. achera ces deux Marquifats. 


Baron de Breda. 


Cette Batonie & celle de Lecke fonc entrées en r404. dans la Maïfon de Naf 


au moyen du mariage d'Engelbert Premier avec l'héritiére du Seigneur de Lecke & 
de Breda. 


GRAVE, PAIS DE KUICK. 


Charles-Quint les avoit engagez avec faculté de rachat à Maximilien Comte,de 
Bure beau-pére de Guillaume de Naffau, fur lequel ils avoient été confifquez: mais 
Maurice ayant repris Grave en 1602. les Etats Généraux comme Souvetains de cette 
ville & de ce Païs, convertirent en 16 1 1. cet engagement en propriété au profit de 
ce Prince; dont ils lui donnérent des Lettres Patentes, qui furent confirmées par le 
Traité de paix de 1648 
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DIEST, HERSTAL WARNETON, VICOMTE OU BURGRAVE 
D'ANVERS. 


DIEST & Herftal font fituez en Brabant, & Warneton en Flandres. Dieft eri- 
tra avec la dignité de Burgrave ou Vicomte d'Anvers dans la Maifon de Nafu au 
moyen de l'acquifition qu'Engelbert Second fit en 1494. du Duc de Julliers. 

YSELSTEIN & GÉRTRUYDENBERG {ont en Hollande. 

STEEN & WILLEMSTAT font en Brabant. 


BURGRAVE OU VICOMTE DE BEZANÇON. 


Cette qualité appartenoit héréditairement à ceux de la Maifon de Chalons: ainfi 
elle a Dal à Guillaume de Naffau & à fes defcendans héritiers de la Maïfon de 
Chalons. 


CAPITAINE & AMIRAL GENERAL DES PROVINCES-ÜNIES. 


Les Etats de Hollande fe voyant miraculeufement délivrez par la mort inopinée 
de Guillaume X. Prince d'Orange de la crainte qu'ils avoient eue avec taifon de per- 
dté leur liberté, dorinérent facilement les mains à la demande que leur fit Crom- 
wel que le Prince d'Orange fon fils füt exclus de pouvoir pofléder ces dignitez que 
fes ancêtres avoient eues. Le xs de Witt, Penfionnaire de Hollande, dreffa ex 
1667. un Edit perpétuel qui fut approuvé le 16 Août de cette année, par lequel 
la charge de Gouverneur de Hollande fut éteinte : mais en 1671. le peuple fe 
voyant menacé d'une grande guerre avec la France, fit déclarer le Prince d'Orange 
Capitaine & Amiral Général: en même tems on lui fit jurer de ne point accepter 
la charge de Gouverneur de Hollande quand même on la lui offriroit; cette céré- 
monie fut faite vers la fin du mois de Janvier 1672. ‘ 


GOUVERNEUR DE HOLLANDE, 


Le Prince d'Orange fut quelque tems revêtu des fules charges de Capitaine & 
d'Arniral Général: mais la prifé des places frontiéres ayant eñcore plus allarmé les 
villes de Hollande, il y eut des foulévemens en divers lieux; premiérement à Dor- 
drecht où le 20. Juin 1672. la populace obligea les Magiftrats de pafler un aéte par 
lequel ils renoncérent à l'Edit perpétuel, & déclarérent le Prince d'Orange Gouver- 
neur & Général de leurs armées. Les Etats de Hollande & de Weftfife en firent 
de même le 3. Juillet füuivant; le Prince fit le ferment de Stadhouder & prit fance 
dans l’affemblée de l’audiance en cette qualité, après avoir été difpenfé du férment 
qu'il avoit fait de ne point accepter cette charge. Ces éleétions furent encore plus 
aflurées par le mafacre des Srs. de Witt Chef de la fiction contraire au Prince d'O- 
range. 

Ces dignitez qui d'abord n'étoient conférées au Prince d'Orange que pour fa vie, 
lui furent enfüuite rendues héréditaires & à {es defcendans mâles nez en lésitime ma- 
riage, à la fllicitation du Roi d'Angleterre qui éroit fur le point de faire la paix 
avec les Etats Généraux. 


GOUVERNEUR DE ZELANDE. 


Cette Province 4 toñjouré été extrêmement attachée au Prince d'Orange; les E- 
pin tats 


TRAME CZ MDÉDOBALXI &c “8 
tats l'élurent Gouverneur le 2. Juin 1672. & le 23. Janvier 1674. ils lui déférérent 
l'héréditérde cette charge, 


GOUVERNEUR D'UTRECHIT. 


Les Etats de cette Province déférérent à ce Prince au mois d'Avril 1674. & à 
fes defcendans légitimes en ligne mafculine la charge héréditaire de Gouverneur, Ca: 
pitaine & Amiral Général de leur Provinee. Ce fut après que les François l'eurent 
abandonnée 


GOUVERNEUR D'OVERISSEL. 


Cette Province imita les autres après que l'Eleéteur de Cologne & l'Evèque de 
Munfter eurent abandonné les places qu'ils ÿ occupoient. 


GOUVERNEUR DE GUELDRES & DE ZUTPHEN. 


Les Etats des trois quartiers de ce Duché & de ce Comté qui font la premiére 
des Provinces-Unies voulurent en 1675. fe mettre fous la domination du Prince 
d'Orange , ayant été autrefois plus de trois cens ans dans cette famille: mais ce Prin- 
ce, pour ne point donner de jaloufie aux autres Provinces, les remercia, & { con- 
tenta d'accepter la charge de Gouverneur Héréditaire de cetre Province, dont il prêta 
le ferment au mois de Fevrier de la même année, 

A l'égard des Provinces de Frize & de Groningue elles ont toûjours eu depuis la 
mort de Guillaume IX. Prince d'Orange un Gouverneur particulier de la Maïfon de 
Naflau, qui defcend de Jean de Naflau cadet du Prince Guillaume, auquel nous 
avon$ vu qu'il avoit laiffé les Etats de Weteravie, & dont le fils fut fait Gouverneut 
de ces Provinces auflitôt après la mort de Guillaume IX: Fondateur de la liberté des 
Provinces-Unies. 


GER A POUR RSR TS AT 
ET DERNIER 


Traïtez palez par les Princes d'Orange on pour 
leurs intérèrs. 


Ë rangerai ces Traitez fuivant l’ordre des tems auxquels is ont été paf 
{ez. 


Première Négociation de Cologne entre Philippe Second 
€ Guillaume IX. 


Pour la paix. 


L °c Guillaume IX. Prince d'Orange vit qu'il étoit foupçonné par la Du 
chefle de Parme d'être fauteur de ceux qui avoient cominis dans les Eglifes des 
Païs-Bas les defordres dont j'ai parlé, il écrivit au Roi d'Efpagne pour le prier de re- 
cevoir la démiffion: de, fs Gouvernemens & de lui permettre de fe retirer en Alle- 
magne : Philippe lui fit une réponfe fort honnête ; cependant Guillaume ne {e fant 
pas à cet appas qu'il crut qu'on lui tendoit pour le faire périr, f retira dans le 
Coim- 
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Comté de Naffaus & n'ayant point voulu comparoître aux affignations que le Duc 
d'Albe lui ft donner, il fut condamné par contumace. Philipe Guillaume fn fils 
aîné qui étudioit à Louvain fut emmené en Efpagne, où il fut retenu pendant plu- 
fieurs années en une efpéce de prifon, & on confifqua tous les biens qu'il avoit dans 
les Païs-Bas qui éroient très-confidérables. 

Après le {oulévement arrivé en 1572. dans les Païs-Bas ,ce Prince, comme je J'ai 
marqué ci-devant , fut déclaré par les Etats des Provinces des Païs-Bas non feulement 
Gouverneur de Hollande & de Zélande comme il éroit auparavant, mais auffi de 
Brabant & dela Flandres. Il emprunta encore de grandes fommes pour foutenir la 
guerre contre le Roi d'Efpagne; de forte que comme il éroit l'ame du Parti, Îles 
Éfpagnols tentérent dans l'affemblée qui f tint à Cologne en 157. de’ faire un 
Traité particulier avec lui: ainfi le Duc. de Terranovä lui offrit de la part du Roi 
d'Efpagne de le laifler jouir de tous fes biens pourvû qu'il fortit des Païs-Bas, & 
qu'il allàt pañler le refte de fa vie en Allemagne, & de rendre à fon fils la liberté & 
les Gouvernemens de Hollande & de Zélande: mais ce Prince trouvant fon pofte 


plus beau, ne voulut point accepter cette propofition. 


Articles du Traité d Anvers entre Philipe LIL. ES les Etats 


Généraux, 
Pour les intérêts des héritiers du Prince Guillaume. 


Hilipe fon fils aîné ayant té mis enJiberté en 1594. pañla dans les Païs-Bas 
P avec l'Archiduc Albert & y vécut le refte de fes jours bon Catholique & fort 
attaché auxintérêrs du Roi d'Efpagne. Pour ce qui cf de Maurice fecond fils du 
Prince Guillaume, il vécu fur les traces de fon pére & continua la guerre avec 
beaucoup de bonheur & de valeur contre Philipe Second , enfuite contre Philipe HI. 
& il s'oppola autant qu'il put à la Tréve d'Anvers de 1600. 

Comme les Etats Généraux avoient obligation de leur liberté au Prince Guillaume 
& au Comte Maurice fon fils, ils eurent auñli en ce Traité un foin particulier des 
intérêts des Princes de cette Maifon; ne fe contentant pas des claufes générales du 
Traité, par lefquelles il étoir porté que ceux fur lefquels les biens avoient été confif- 
quez à l'occafon de cetre Qu ou leurs héritiers y rentreroient, mais ils firent ajou- 
ter expreflément: Que cela auroit lieu en faveur des héritiers du feu Prince d'Oran- 
ge, même à l'égard des droits qu'ils avoient aux Salines de Bourgogne qui leur {e- 
roient remifes avec les bois qui en dépendent: Qu'on leur feroit bonne juftice dans 
un an pour raïon d'un procès, qu'ils avoient au Confeil de Malines contre le Pro- 
cureur Général du Roi d’Efpagne au fujet de la terre de Chäâtelbelin : Enfin on con- 
vint que les héritiers du Prince Guillaume .ne feroient point pourfuivis pour raifon 
des dettes contractées par le feu Prince d'Orange depuis l'année 1567. Ce Traité 
fut éxecuté à l'exception de l'article concernant le procès de Châtelbelin qui ne fur 


point jugé dans l'année ni depuis. 


LL. Traité de Munfier entre Philipe IV. &3 Frédéric Henri 
Prince d'Orange, 


Pour les prétentions de ce Prince. Janvier 1647. 


N :647. pendant que le Prince Frédéric affiégeoit Hulft, le Roi d'Efpagne 
lui envoya un Capücin de qualité en habit de Cavalier avec un plein pou- 
3 voir 


T'RATIE UD 'ECDEAMIEN" &e Bo 


voir de traiter avec lui & avec les Etats Généraux; il lui offrit eh fon particulier de 
lui rendre tous les biens que fs prédécefleurs poffédoient dans la Franche-Comté 
pour les pofféder en fouveraineté, & de lui donner encore outre cela deux cens mil- 
le livres de rente, & entr'autres la ville de’ Gueldres pour le récompenfer des pertes 
qu'il avoit fouffertes, . Mais ce Prince ne voulut püinit entre en négociation, & fit 
ictirer au plus vite le Capucin travefti, déclarant {ulement qu'il donneroit avis de 
ces propofitions au Roi de France fans lequel on ne pouvoit traiter de paix: il té- 
moigna alors ouvertement d’être fort éloigné du deflein de s'accorde ivec l'Efpagne, 
& il { rendit incontinent après maître de Ja ville de Hulft, 

Ce Prince voyant depuis les Etats Généraux déterminez à la paix qu'on traitoit à 
Munfter , ne put faire autre chofe que de fonger à la confervation de {es intérêts dans 
cette paix: ainfi il donna procuration au Sr. Knuyt fon Confeiller d’Etac repréfen- 
rant aux Etats de Zélande en qualité de premier Noble de cetre Province ; pour 
en traiter avec le Roi d'Efpagne à l’aflemblée de Munfter où le Sr. Knuyr étoir Dé: 
puté de la part de la Province de Zélande. 

La paffion qu'avoit le Roi d'Efpagne de conclure à quelque prix J e ce füt une 
paix particuliére avec les Etats Généraux, l'obligea de confentir de donner fatisfc- 
tion en toutes chofes au Prince & à la Princefle d'Orange : ainfi le Comte de Pegna- 
randa conclut le 8. Janvier 1647. un Traité avec le Sr. Knuyt, par lequel ils réplé- 
rent les prétentions du Prince d'Orange, qui n'étoient point-comprifes dans les artis 
cles qui avoient été arrêtez entre les Plénipotentiaires du Roi d'Elpagne & des Etats 
Généraux: 

Par ce Traité le Roi d'Efpagne pour éteindre toutes les actions que le Prince d'O- 
range avoit contre lui, lui céda & à fes héritiers les terres & Seigneuries de Mont: 
fort près de Ruremonde dans le Duché de Gueldres, & de Turnhout dans le Bta- 
bant; garentiflant Montfort de Need mille orinis de rente, & Turnhout de 
douze mille, & promettant de fuppléer ce qui en manqueroit. 

En fecond lieu ce Roi céda à la Princeffe d'Orange la ville & Seigneurie de Seyeri- 
bergue en Brabant, & promit d'indemnifer ceux qui avoient quelqtes droits fur ces 
trois Seigneuries & de les décharger de routes rédevarices & hypotéques. On convint 
que le Prince & la Princeflé d'Orange tiendroient ces terres en fief du Roi d'Efpa- 
gne, à moins qu'il n'y en eût qui relevaffent d’autres Seisneurs : Qu'ils y conferye- 
roient [l'exercice de la Religion Catholique, & les Eccllafti ues dans là jouiflänce 
de leurs revenus 8 dans leur$ fonctions; & que moyennant Le ils renonceroient à 
tqutes leurs actions contre le Roi d’Efpagne. 

En troifiéme lieu le Roi d'Efpagne confentit qu'encore que par le Traité de paix 
il füt dit que ceux dont les biens avoient été confifquez y rentreroient de leur propre 
autorité, néanmoins le Prince d'Orange demeureroit en pofféfion du Maïrquifar de 
de Berg-op-Zom, ainfi qu'il en avoit joui jufqu'alors; & que même ce Roi le 
mettroit en poñeflion du reftant de ce Marquifat dont il n’avoit point encore jout : 
moyennant quoi le Roi d'Efpagne jouiroit des lieux qui füivent appartenans au Prin- 
ce d'Orange, favoir de la ville & Baronie de Dieft, de la ville & Seigneurie de Si- 
chem & de Montagu , des Seioneuries libres de Meerhout, Vorit, Herftal, de la 
Baronie de Grimbergue, de la ville & Baronie de Warneton, & de la maïfon du 
Prince d'Orange à Bruxelles: ce qui auroit lieu dès que f Majelté Catholique au- 
roit moyenné l'échange de toutes ces chofes avec le Maïquifat de Berg-op-Zom ; 
ainfi qu'il promettoit de faire dans dix mois après la ratification du Traité de paix. 

En quatriéme lieu le Roi d'Efpagne promit de faire en forte auprès de l'Empe- 
reur que le Comté, de Meurs fût augmenté de quelques autres terres qui valuflent 
dix mille florins de rente; & que le tout für érigé en un Duché qui releveroit im 
médiatement de l'Empire. 


Tom. IT, M IV. Au 
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IV. tre Traité de Monfier entre Philipe I. & Guillaume 
Dixieme, 


Pour le même füjet. Oétobre 1647. 


Lez pince Frédéric étant mort avant que le Traité de paix’ entre le Roi d'Efpagné 
a les Etars Généraux eût été figné, le Comre de Pegneranda fit le 27. De. 
CC hbre de la même année 1647. un autre Traité avec le même Sr. Knuyt au 
Dom du Prince Guillaume fon fils, par lequel ils confirmérent le précédent Traité 
hormis dans les chofes qui feroient changées par celui-ci, dans lequel pour favo- 
tifer la Princelle Douairiere d'Orange on diminua un peu les avantages qu'on 
avoit promis au feu Prince fon mari. 

Par ce fecond Traité ce Roi promit qu'il céderoit au Prince d'Orange pour 
routes {es prétentions la terre de Montfort, laquelle il feroit valoir trente-deux 
mille :florins de rente : Qu'il donneroit à la: Princefle f mére la Ville & Sei: 
gneurie de Sevembergue & la terre & Seigneurie de Turnhout avec le château 
le Blanc de Schoonbreck & fes autres dépendances : Qu'il la’ feroit rentrer dans 
les biens qui avoient été aliénez de ces terres, promettant même de fournir juf- 

wà l1 fomme de 25000. florins pour les retenir: qu'il déchargeroit ces terres 
de toutes hypotéques: qu'il moyenneroit l'échange du Marquifat de Berg-op-Zom 
avec les terres portées par le précédent Traité, fipulant encore que ces terres re- 
léveroient de lui en fief, & que la Religion Catholique y feroit obfervée. 


Ÿ. Articles du Traité de Munfier éntre Philipe IV. & les 


Etats Généraux, 


Pour les intérêts du Prince d'Orange. 1648. 


Près! qu'on eut lévé toutes les difficultez qui empêchérent la conclüfion de là 
aix à Munfter entre l'Efpagne & les Provinces-Unies, le Traité en fut en- 
fin figné le 30. Janvier 1648. on y convint à l'égard du Prince d'Orange qu'il 
rentreroit en pofleffion premiérement des Salines du Comté de Bourgogne & des 
bois! qui en dépendent, hormis de ce que le Roi d'Efpagne en auroit acheté 8 
payé: 2° dé fes autres biens dans le Comté de Bourgogne & dans le Charo- 
lois, & dé tout ce quon ne lui avoit pas encore refticué, fuivant les Traitez du 
9. Avril 1609. & du 7. Janvier 1610. 3°. des biens que le Grand-Confil de 
Malines avoit adjugez au Comte Jean de Naflau: 4°. des biens demandez par 
le Prince d'Orange au procès de Châtelbelin; enforte néanmoins que les fruits 
appartiendroient au Roï d'Efpagne jusqu'au jour du Traité: 5°. des biens + les 
États Généraux avoient donnez à ce Prince dans le Bailliage de Hulft & ai leurs, 
& dont il jouifloit alors; fauf à le'facisfaite par un Traité particulier pour rai- 
Gun de ceux dont il ne jouïfloit point: fixiémement des terres comprifes dans!les 
deux Traitez particuliers faits l'année précédente entre le Roi d'Efpagne & les 
Princes d'Orange: 7°. De la ville dé Grave & du pais dé Kuick, de leurs dé- 
pendances, & de l'ancienne Baronie de Brabant: Enfin du Cômté de Lingen & 
des quatre villages qui en dépendent, & des Scigneuries de Bewergarde & de 
Kloppembourg, 


VL. Ti 
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VL. Traité de paix entré Guillaume X°°€5 la Ville d Amfter- 
dam. 1650. 


É Prince d'Orange avoit fait {ori poflble pour derourner les Etats Généraux 

de figner leur Traité avec lEfpagne; après fà condufion il empêcha que la 
Zélande ne le ratifiit, & tâcha d'engager les Erats à rompre en 1649. avec l'E£ 
pagne en faveur de la France : he les y ayant pu porter il forma le deflein de 
{c rendre Souverain dans les Provinces, & dans cette penfée il s'oppof le plus 
qu'il peut au licenciement de l'armée des Etats; & il perfuada à toutes les Provin« 
cés hormis à cellé de Hollande, d'en retenit une borne partie fur pied. Comme 
cette Province incitée par la Ville d’Amfterdam à laquelle les deflèins de ce Prin- 
ce éroient extrèmernent fufpe@s, S'oppoloir formellement à la confervation de ces 
troûpes qu'elle prétendoit être une dépenf utile, ce Prince voulut f rendre en cet- 
te ville au mois de Juin 1650. pour lui perfuader de ne f plus oppofer aù {enti- 
ment des autres fix Provinces: mais quand il fé préfenta pour y entrer, les Bourg- 
maîtres André & Corneille Bicker qui s'étoient particuliérement déclarez contre lui, 
perfuadérent au peuple de lui,en refufer l'entrée ; _ils la lui accordérent enfin, 
taais il lui firent effayer plufieurs affronts , qui l'obligérent de fortir dès le len- 
demain. ; 

Ce Prince indigné du traitement injurieux qui lui avoit été fait , & fouhai- 
tanc dé fe rendre maître de, cette puiflante’ ville , envoya Veis la fin de Juillet le 
Comte Guillaume de Naffiu avec quatre mille hominés pour la furprendre: mais 
les Magiftrats en ayant été avertis par hazard quelques momens avant l'arrivée de 
ces troupes, { tinrent ff bien fur leurs gardes que ce Comte ne l'ayant püû pren- 
dre d'emblée, fut obligé d'y mettre le fiége. Cependant le Prince d'Orange ft 
arrêter à la Haye plufieurs des principaux membres des Etats de Hollande , en- 
trautres le Sr. De Witt qui en étoit Penfionnäiré; enfuite il fut lui-même a 
camp devant Amiterda avec d’autres troupes : il demanda d'abord fimplement 
d'entrer dans la ville, ce qu'on lui accorda pourvû qu'il n'y entrât que lui vingt- 
cinquiéme; ce qui ne l’accommodant pas , il continua le fiége jufqu'à ce que le 
3. Août fuivant ce différend fut accommodé par un Traité qui fut pailé entre ce 
Prince & les Bouromaïîtreés d’Amitérdam. k ‘ 

Par ce Traité on convint qué la Ville d’Amfterdami conformeroit fon avis à celui 
des fix autres Provinces pour ce qui régardoit l'état de la milice: Qu'on ne pour- 
toit rien imnovet fur ce fujet fans l'avis dé fix Provinces tant que la guerre duretoit 
entre la France & l'Efpagne, où äü moins durant trois ans : Qu'on contenteroit 
les troupes licenciées depuis peu, & qu'on établiroit un bon ordre pour le paye- 
ment du refte de la milice: Que lorfqu'il plairoit au Prince d'entrer dans Amfterdam 
il feroit teçu avec les mêmes honneurs que fs prédéceffeurs : Que la Ville d'Amfter- 
dan feroit fon poffibledans l'aflemblée des Etats d'Hollandé, pour avec le Con: 
{eil du Prince rétablir l’ancienne amitié avec les autres fix Provinces par une amniftie 
générale: Enfin que le Prince retireroit {es woupes de devant la ville, laquelle Li- 
cencieroit aufli le fiennes. * Outre ces articles il y en eut encore un particulier qui 
portoit que les Srs, André & Corneille Bicker Bourgmaîtres d’Amfterdami quitteroienc 
leurs charges, & ne pourroïent jamais y rentrer; fans préjudice néanmoins de leur 
réputation , perfonnes, ,& de leurs biens. 


M 2 VIL. Trai= 
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VII. Traité de la Haye entre Philipe IV, & le 
Tuteur de Guillaume Henri. 1651. 


LE Roi d'Efpagne remit incontinent après le Traité de Munfter les terres de Turf 
hour & de Sevembergue à la Princefle Douäiriere d'Orange ; mais elle ne 
put fatisfaire de f part à la claufe par laquelle elle avoit promis de laifler à Seyem. 
bergue l'exercice de la Réligion Catholique: car les Etats Généraux, prétendant que 
ce feu étoit de leur dépendance , ne Voulurent point avoir égard aux Traitez entre 
le Roi d'Efpagne & les Princes d'Orange, & firent avertir la Princefle de chaffer les 
Eccléfiaftiques de ce lieu; à faute de quoi ils les chaferoient eux-mé- 
mes. 

A l'égard des articles qui concernoient le Prince d'Orange, le Roi d'Efpagne 
ne les exécuta point encore fivôt ; il ne le ft point jouir des bois fituez dans le 
Comté de Bourgogne, ne lui remit point le Comté de Montfort, n'augmenta point 
le Comté de Meurs de dix mille livres de rente, & particuliérement ne put réfou- 
dre le propriétaire du Marquifat de Berg-op-Zom à le céder au Prince d'O- 
range. 

Cela obligea le Roi d'Efpagne d'envoyer un plein pouvoir au Sr. le Brun fon 
Ambafñadeur à la Haye pour traiter avec le Prince d'Orange un équivalent au lieu 
de.ce, Marquifat , duquel il lui étoit impoffble de le faire jouir: le Prince Guil- 
lume étant mort avant que cette affaire füt confommée, le Sr. le Brun offtit 
d'abord à la Princefle Royale fa veuve de lui donner l'équivalent qu'il avoit. offert 
au défunt Prince {on mari, elles'en excuf alors ne voulant rien toucher. des biens 
de la Main d'Orange: mais peu après le Confeil de cette Maïfon ayant été prier 
le Sr. le Brun de terminer cette affaire, il s’en excufa à fon tour fur ce que le pou- 
Voir qu'il avoit étoit expire par la mort du Prince. 

Cet Ambañladeur ayant enfuite reçu un nouveau pouvoir ,. traita à la Haye 
le 12, Otobrexésr. avec la Princefle Douairiere d'Orange & le jeune, Prince 
Guillaume Henri. 

Par ce Traité le Roi d’Efpagne promit d'accomplir ce qui reftoit encore à exécu- 
ter des deux Traïtez pañlez en 1647. avec les Princes d'Orange: & comme il nétoir 
pas en fon pouvoir de faire ceder au Prince d'Orange le Marquifat de Berg-op-Zom; 
on convint que ce Roi garderoit les terres que les Princes d'Orange lui avoient 
cédées en échange de ce Marquifat , moyennant quoi il payeroïit au jeune Prince 
une fomme de cinq cens mille livres ‘une fois payée, & une rente de quatre-vingts 
mille livres par an : obligeant au payement de cette fomme & cette rente toutes fes 
terres du Duché de Brabant & du Comté de Flandres. 


VIIL 7raite de Coesfelt entre les Tuteurs de Guillaume 
Henri & l'Evèque de Munfier ; 


Pour Bevergarden.- 1650. 


L' Roi d'Efpagne avoit céde au Prince d'Orange par le Traité qu'il fit à Munf: 
ter avec les États Généraux vous les droits qu'il avoit fur cette Seigneurie; l'E: 
vêque de Munfter y avoit quelques prétentions : cette contéltation fut terminée par 
un Traité pañle le 15. Fevrier 1659. 


TRAIÎTEZ DE PAIX, & 


IX. Trañé de Londres entre Charles IL. Roi d'Anglètévre 
€ les Tateurs de Guillaume Henri , 


Pour la tutelle de ce Prince. 1661. 


À Princefle Royale étant motte à Londres après ‘avoit ‘nomimé cinq Tuteuts à 

{on fils fans avoir confulté la-Princefle Douairiete ni l'Eledteur dé Brandebouto 

ui étroit auf: Tuteut du Prince du côté patérnel ; cet Electeur envoya un Afnbafa- 

1 à Londres, quioutre:lalliance avec le Roi d'Angleterre dont nous avons parlé 

ci-deflus , y pm. le 17. Mai 1661. tant au nom de l'Elédeur que de la Prin: 
celle Douairiere un Traité pour la cürelle du Prince d'Orange. 


X. Traité de la Haye. entre la Hollande 
5 la Zélande, 


Pour les intérèts du Prince Guillaume Henri. 1664. 


E Roi d'Angleterre ayanrétérétabli en: 6c0..la Province de Zélande qüi à üñc 

particuliére attache pour les Princes d'Orange , élut le’ jeune Prince pouf 
être fon Capitaine Général dès qu'il auroit dixhuic ans 4. mais la. Province-de Ho. 
lande étant priée d'en faire autant. &.de.cañler l'a&e de 16 54» par lequel il. étoit 
exclus de cette charge ,le-refinfa,. déclatant qu'il falloit alors fonger  {eulement à l'éle- 
ver d’une maniére qu'il für capable de pofféder un jour les emplois qui avoient été poifé- 
dez par {es ancêtres: cependant elle confentit qué pour foulager es finances, on lui 
donnit cent mille livres par an. Ces différends qui étoient entre ces deux Provifices 
furent terminez à la Haye le 2r. Septembre 1662. par un Traité qui portoit, qu'il 
ne {€ tiendroit aucune conférence pour l'élection du Prince à la charge de Gouver- 
neur, qu'il n'eût atteint la dixhuitiéme année & qu'alors on auroit tel égard qu'il 
appartiendroit à fa capacité & à d’autres confidérations : & qu'en cas. qu'il füt, élu, 
il ne'pourroit rien réfoudte que par l'avis der ceux qui entroient dans le Collégé des 
Etats Généraux. Ce même Traité régla auffi plufieurs chofes touchant la Cour de 
Juftice réfidente à la Haye. 


XL Traité de la Haye entre Charles LL Roi d'Efpagré 
&5 Gullaume Henri, 


Pour les fommes dues à ce Prince. 107%. 


[L° Roi d'Efpagfe ayant été wi très-lonig-tems fans donner que fort peu de chos 
{e au Prince d'Orange firice qu'il lui devoir , parce que lés Etats Généraux 
ui ne: fouhaitoient: nullement ! {on élévation , ‘ati lieu de preflér 14 Cour d'Efpagne 

€ le fatisfaire témoignoïenc fécrérement s'en foticier fort peu, il s'étoit iccumulé 

de orandes fommes même depuis l'année! 1672. qu'il rentta dans les dignitez dé 
fes * ancêtres , quoiqu'il fe fire de fortes follicirations fur cé fujet, & qu'il 
rendft tous leésans de fignalez {érvicés au. Roi d'Efpagne , il ne put obte- 
hir aucune fatifadion, Ce défaut de payement fut cauf qu'on propofà 
M ; ; à la 
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à la Haye vers la fin de 1676. de donner à ce Prince des lettres de repréfailles con: 
tre le Roi d'Efpagne : Dom Jéan d'Autriche qui avoir été appellé depuis peu au Gou- 
vernement de la Monarchie, d'Efpagne voulant éviter Ce contretems, envoya plu- 
fieurs lettres de change à Emañuel de Lira Envoyé d'Efpagne en Hollande avec ordre 
de fatisfaire le Prince. 

Cer Envoyé ayant fiticonnoitre au Prince l'impuiflance où étoit alors l'Efpagne de 
lui payer à la fois ce qui lui étoit dû, ils pañlérent à la Haye au mois de Janvier 
1677. un Traité par lequel ils convinrent que l'on feroit toucher préfentement aù 
Prince cinquante milletécus comptant à Amfterdam : qu'à l'avenir on lui payetoir 
par chacun an trente mille réales de thuit à l’arrivée des Gallions-de Terre Ferme, & 
autant à l'arrivée de la Flotte. de la Nouvelle Efpagne; &+ que cela continueroit 
jufqu'à l'entier, payement. 

Nous avons vu dans ee.même Livre que les grandes fommies dont lé Roi d'Efpa- 
gne eft débiteur envers le Prince d'Orange ont fervi en 1679. de prétexte aux E- 
tats Généraux pour s'exemter de remettre Maftricht au Roi d'Efpagne fuivant qu'ils 
le lui avoient promis par le Traitérde 1673. 


DORINER EI T 


Traitez entre les Suifles &7 leurs Allez & plufieurs 
Princes de l'Europe. 


sg peuples que nous connoïffons à préfent fous le nom de Suifles ; prennent leur 
nom d'un de leurs plus perits Cantons nonimé Schwitz où Suifle. 

Je parlerai premiérement des Traitez ge les Treize Cantons ont faits les uns avec 
les autres: je pañerai enfuire à œuxiqu'ils ont faits avec leurs Alliez & Combour- 
geois: enfin je finirai par ceux qu'ils ont faits avec les Princes qui ont fouhaité de 
faire avec eux des Traitez de Confédération. 


Ca AËPRIT TORSEL TE 


Ordre £& titres des Cantons Suiffes, & les Traitez qw'ils ont pallez 
entr eux: 


ÆE crois néceffaire avant que de parler des Traitez que les Cantons Suifles ont paf 
{ez entr'eux pour s'unir en un.corps de ligue, de marquer l'ordre dans lequel on 
les nomme & les qualitez qu'on leur donne dans les Traiter. 


L Ordre des Cantons entre eux. 


N peut fuivre deux ordres différens pour compter ces Cantons » ou fuivant leur 
ancienneté en les nommant felon les tems où ils font entrez dans la ligue; où 
par raport à leur dignité, & puiffance comme ils font nommez dans les Traitez qu'ils 
affent avec les Princes Etrangers, Sion fuit le premier ordre il les faut compter 
ainf faccefivement, Uri, Schwitz, Underwald,: Lucerne, Zuric, Glaris, Zug, 
Berne, Fribourg, Soleure, Bale, Schafouze, &. Appenzel: mais fi on regarde le 
rang qu'on leur donne lorfqu'on les nomme dans les Traitez, comme dans le. der- 
niet qu'ils ont pañé. avec le Roi en 1663. on les range ainfi: Zuric, Berne, Lu- 
cme, Uri, Schwiz, Underwald , Zug, Glatis, Bâle, , Fribourg ; Soleure, 
Schafouze & Appenrel. Ï 
, IT. Titres 
(l 


TRAŸTEZAD FORME dé 


IL res des Cantons Suifles. 


N donne à ces Cantons divers titres qui revichnent à la même chof@, & font 
O peu différensles uns des autres, comme Meflcigneurs des Ligues des Treize 
Cantons, les Seigneurs des Lignes & Cantons des Hautes Allemägnes & autres {em- 
blables. 

Dans les Traitez d’Alliance que les Cantons ont faits avec la France, il eft die 
qu'ils ont été pañlez avec Jes Bourgmaitres , Avoyers, Confcillers, Petit & Grand 
Confeil, Communauté des villes, Païs, & Séigneries des anciennes Ligues des Hau- 
tes Allemagnes, enfemble leurs Combourgeois de Zuric, Berne, Lucerne, Uri, 
Schwitz , Underwald deflus & deffous les bois, Zug avec les Officiers où Offices 
extérieuts, Glaris, Bâle, Fribourg, Soleure, Schafouze & Appenzel des paroifles 
intérieures & extérieures. 


Bourgmaîtres, ÆAvoyers ; Confallers, Petit & Grand Confeil. 


Omime tous ces Cantons fuivent la forme du Gouvernement Atiftocratique où 

Démocratique il.y 4 dans chacun un Grand Confäl qui ft compolé de tous 
les plus notables Bourgeois qui saflemblent dans les affaires de conféquence ; & ün 
Petit Confeil pour les affaires ordinaires: l’un & l'autre a pour Préfidens les Bouro- 
maîtres, & font convoquez à la diligence des  Avoyers qui ont le principal foin des 
affaires publiques. 


Anciennes Ligues des Hautes ÆMemagnes. 


À Suifle eft dans la Haute Allemagne, & on appelle les Ligues des Cantons; 
anciennes | ‘pour les diftinguer de celles faites longrems après entre les villes de 
Bâle, Strasbourg, & autres villes Impériales für le Haut Rhin & en Souabe qui s'al- 
liérent enfemble, & furent nommées les sowvelles Alliances : ces derniéres nefübfftent 
plus depuis longtèms. 


Traitez pallez entre les Cantons. 


Orne les anciennes alliances des Cantons font perpétuelles & ne fe reriouvel- 

lent point, je crois néceflaire pour faire connoître les chofes auxquelles ils & 
font mutuellement obligez , dé remonter jufqu'au tems auquel les Cantons ont com- 
mencé de s’allier les uns-avec les autres. 

Je trouve trois principales alliances entre les Cantons Suiffes; la premiére entte les 
trois premiers Cantons; la fecondeentre les huit anciens; & la troifiéme celle que 
ces huit anciens Cantons ont faite avec les cinq derniers: je les expliquerai füivant 
cetordre; & enfuire je parlerait de quelques! Traitez paflez en ce fiécle entie les 
Cantons, Catholiques &.les Cantons Proteftans. 


IIL 7raité de Brumen entre les Cantons d'Uri , deSchwitz €ÿ 
d'Underwald , 
Pour Ligue, 1315: 


! E Canton d'Uri confine à l'Etat de Milan, avançant entre la Ligue! Grife & 
l 


€ Païs de Valais depuis le: Lac de Lucerne jufqu'aflez près du Lac Majour. : 
Ë Le 


96 HAIS/TOIRED'EIS 


Le Canton de Schwitz eft fiué au feptentrion de celui dU’ri & au midi du Laë 
de Zuric. | 

Le Canton d'Underwald eft firué à l'occident des deux précédens Cantons, il 
& divi@ en deux quartiers, Rvoir deffus les bois & deflous les bois: ces deux quar- 
tiers tiennent leur aflemblée à part & font dans les rencontres des délibérations €: 
parées, enforte que lorlque l'on taita en 1655. du renouvellement de lalliance 
entre le Roi & les Cantons, ils firent chacun en différent tems leur Traité pat- 
ticulier avec le Roi. 

Albert d'Autriche parvenu à l'Empire envoya dans ces trois Cantons des Gouvét» 
neurs qui Y établirent leur réfidence, & les craitérent avec beaucoup de dureté : com- 
me cet Empereur he voulut point avoir égard aux plaintes que ces peuples lui firent 
des mauvais traitemens qu’ils recevoient de leurs Gouverneurs, cela les oblicea de fe 
foulever le premier Janvier 1308. & de chañer les Officiers d'Albert: après quoi 
ds firent entreux un Traité d'alliance pour dix ans, par lequel ils  promirént 
de fe défendre les uns les autres en cas qu'ils fuflent atraquez. 

Albert ayant été aflaffiné en la même année , ces trois Cantons, & Zuric, 
Berne, & Soleure rendirent hommage à Henri VII. de là Maïfon de Luxem- 
bourg fon fuccefleur, qui les prit en fa proteétion : ainfi ils demeurerent en re- 
pos jufqu'en l'année 1315. em laquelle Léopold Duc d'Autriche & fils d'Albeit 
les artaqua ; ils remportérent fur lui une viétoire fignalée , & paflérent enfaite entreux 
à Brumen dans le Canton d'Uri le lendemain de la Sr. Nicolas de la même annce un 
Traité d'alliance perpétuelle. Par ce Traité ces trois Cantons fe promirent de fe Rcou- 
tir mutuellement les uns les autres de leurs perfonnes & de leurs biens & à leuts pro: 
pres frais, contre tous ceux qui leur feroient quelque tort ou violence, jufqu'à ce 
que le dommage füt réparé : ils convinrent, Qu’aucun de ces trois Cantons ne 
prendroit de maîtres que du confentement des deux autres: Qu'ils obéïroient en 
chofes juftes à leurs légitimes Seigneurs, excepté à ceux qui auroient dominé in- 
juftement fur eux : Quaucun des Cantons ne feroit ferment à un étranger & 
fauroit de conférence avec lui, fi ce n'étoit du confentement des autres: Que fi 
quelqu'un y contrevenoit!, fes biens’ feroient confifquez au profit des Cantons: 
Qu'ils n'auroient point pour Juges des gens qui auroient acheté leurs offices, & 
qui ne feroient point du Païs: Que fi les Cantons avoient quelque différend ou 
guerre entreux, les plus gens de bien du Païs tâcheroient de les accommoder. Ce 
Traité contient encore plufieuts autres articles concernant la punition des homicides 
& incendiaires, que je ne rapporterai point, parce qu'ils ne regardent point l'alliance 
entre ces peuples. 

Ges trois Cantons n'ont aucunes villes dans leurs détroits, mais feulement des 
bourgs & villages, de forte qu'ils fuivent abfolument la forme du Gouvernement 
Démocratique ou Populaire : ils ont acquis depuis les Comtez de Mifloucio, de 
Bcllinzone, de Poleze, & le val de Braunia qui relevoient des Ducs de Milan qui 
leur'en ont donné l'inveftiture, 


LV. Traitez entre les Cañtons dUri, de Schwitz, dUnderwaid, 
de Lucerne, de Zuric, de Glaris, de Zug, 8 de Berne, 


Pour Ligue. 1332. 1351. 1353. 


E Canton de Lucerne a pour Capitale une ville du même nom, & ef fitué à 
l'occident de ceux de Zug & d'Underwald: il dépendoit autrefois de FAbbaye 

de Murbach en Alfice. + 
Albert d'Autriche ayant acquis les droits que cette Abbaye avoit fur cette ville & 
for 
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fur fon territoire, comme il avoit acquis ceux que d’autres Abbayes avoient fur 
les Cantons dont nous venons de parler, fes defcendans Ja voulurent priver de 
fs” priviléges: ce qui lobligea de fe foulever en 1332. & de fe liguer avec les 
trois premiers Cantons par un Traité qui fat pañlé la veille de la Sr Martin. 
Ge Canton fuic la forme du Gouvernement Ariftocratique. 

Le Canton de Zuric eft fitué au feptentrion de celui de Schwitz & s'étend de- 

puis le Lac de Zuric jufqu'au Rhin: il a pour fa Capitale une ville du même nom 

ui dépendoit autrefois en partie de l'Empire, en partie de deux Abbayes firuées dans 
da enceinte. Ce Canton s'étoit mis fous la protection des Princes de la Maifon 
d'Autriche ; mais s'étant foulevé contr'eux en 1351. il s'unit aux quatre précé- 
dens Cantons: ce qui fit recommencer la guerre entre la Maïfon d'Autriche & 
ces Cantons. 

Le Canton de Glaris eft à l’orient de ceux de Schwitz & d'Uri; il dépendoit 
de la Maifon d'Autriche : les cinq Cantons liguez s'en étant rendus maîtres en 
13$1. l'aflociérent à leur corps & en firent un fixiéme Canton qui n'ayant 
oint de ville dans fon détroit fuit le Gouvernement Démocratique. 

Le Canton de Zug eft enclavé entre les Cantons de Lucerne, de Zuric, & de 
Schwitz; il contient encore quelques Bailliages qu'on nomme dans les Traitez les Of- 
ces Exterieurs. Les cinq précédens Cantons ayant en 1352. chaflé de ce Païs les Of- 
ciers du Duc d'Autriche, en firent un fepriéme Canton qui fe gouverne auffi popu- 
lairement; quoi qu'il ait pour Capitale une ville dont il prend le nom. 

Le Canton de Berne le plus puiflant de tous, eft fitué à l’occident de ceux de Lu- 
cerne, de Schwitz, & d'Underwald , & au feptentrion du Lac Genéve & du 
Païs de Valais: ce Canton fut uni aux autres en 1352. 

Chacun de ces Cantons entrant dans l'alliance a fait avec les trois premiers un 
Traité, par lequel ils { font promis une afliftance muruelle en cas qu’un d’entreux 
fit opprimé ; & cela à leurs propres frais & dépens. On à auffi par ces 
Traitez les limites jufques auxquelles les Cantons { doivent fecourir mutuelle- 
ment, qui ne doivent point pañer les anciennes bornes de la Suile, 

En fecond lieu ils conviennent par ces Traitez que fi deux Cantons ont quelque 
différend enfemble, chaque Canton nommera deux Juges pris dans fon territoire, 
qui feront ferment de juger fans paflion; & auxquels, s'ils ne conviennent pas, on 
ajoutera un cinquiéme qui füivant quelques Traitez doit être nommé par les Juges, 
& felon d’autres par les demandeurs: tous les Cantons font obligez de s'unir con- 
tre celui qui ne voudra pas terminer le différend de cette. maniére. 

En 3. lieu à l'égard des alliances les quatre premiers Cantons & celui de 
Glaris fe font obligez de ne faire aucune nouvelle alliance fans le confentement 
les uns des autres ; mais les autres {e font refervé la liberté de faire de nouvel- 
les alliances, pourvû que ce foit fans préjudice des anciennes. 

Enfin les uns comme Zuric, Berne, Uri, Schwitz, & Underwald qui rele- 
voient anciennement de l'Empire, exceptent l'Empire & fes droits; Lucerne & 
Zug exceptent les droits du Duc d'Autriche; & Glaris excepte les droits & fer- 
vices dus aux Seigneurs légitimes & aux Magiftrars. 


V. Traité entre les huit premiers Cantons &5 les cinq derniers. 
1481. 1501. 1513. 


Le Canton de Fribourg cit enclavé au milieu du Canton de Berne, & prend fon 
nom d'une ville du même nom , que Rodolphe Comte de Hapsbourg acheta en 
1277. des Comtes de Kibourg : elle demeura ainfi fujette aux Ducs d'Autriche 
jufqu'à ce que ceux de cerre ville fe rachetérent moyennant une fomme d'argent. Ils 
firent premiérement alliance avec Berne, enfuire ayant aflifté les autres Cantons dans 

Tom. II. N la 


08 HISTOIREDES 


l guerre contre Charles Duc de Bourgogne, ils furent.reçus en 148%. dans la 
Ligue des Suifles comme un Canton particulier. 

Le Canton de Soleure.eft fitué entre le Canton de Berne &,le Canton & l’Evé: 
ché de Bale: il dépendoit autrefois en partie d'une Eglife Collégiale fituée-dans cette 
ville, en partie du Royaume d'Arles, & puis de l'Empire. Ceux de cette ville ayant 
auffi affifté les Suiffes dans leur guerre contre le Duc de Bourgogne , furent reçus:dans 
liLigueren 148r. en même tems que ceux de Fribourg; ou {clon.d'autres en 1488, 
Ce Canton fuir aufli la forme du Gouvernement Ariftocratique. 

Le Canton de Bâle eft fitué au fptentrion de celui sa Soleure & 2 pourfà 
Capitale la: ville de Bâle qui eft fituée fur le Rhin : il dépendoit autrefois /de 
l'Empire; mais comme elle s'étoit tenue neutre pendant la guerre que J'Empe, 
reur Maximilien avoit eue contre les Suifles vers la fin du quinziéme fiécle , elle 
craignit que l'Empereur ne fe vangeat de ce qu'elle ne sétoit pas déclarée pour 
lui, #& fiv avec les Suifles le 17. Juillet 1500. un Traité de ligue perpétuelle 
afin d'en pouvoir tirer du fecours, fi elle étoit attaquée. Elle fe gouverne:Arif- 
tocratiquement. 

Le Canton de Schaffouze eft fitué au delà du Rhin fur les limites du Duché 
de Wirremberg: fi Capitale qui porte lemême nom, eftbärie fur le fleuve; el- 
le éroit originairement une ville Impériale; elle fut enfuite engagée par les Em 
pereurs aux Ducs d'Autriche; mais en r4r5s. elle fecoua le joug de Frédéric Duc 
d'Autriche, & fe rétablir en fon ancienne liberté. Ce Canton voyant que les Princes 
de cette Maifon le vouloient fabjuguer de nouveau ; fe ligua pour un tems avec les 
Cantons Suifles, & enfin obtint en 1507. d’être reçu au nombre des Cantons, avec 
lefquels il fic une ligue perpétuelle. Il f gouverne Ariftocratiquement. 

Le Canton d'Appenzel dépendoit autrefois de l'Abbé de St. Gal : il eft fitué 
entre le Comté de Tocquembourg & le Rhintal: ce Canton fur fait en 1513. 
le 13. & dernier Canton. Il fuit la forme du Gouvernement Atiftocratique, 
& contient douze Communautez ou Paroïfles, fix intérieures & fix autres exté- 
ricures. 

Les principaux articles de la ligue de ces cinq derniers Cantons avec les huit an- 
ciens, regardent la défenfe qu'ils fe promettent , en cas qu'ils foient atraquez.… On 
ÿ ftipule que les nouveax Cantons, quoi qui croyent qu'on leur fafle quelques 
grief, ne feroient point la guerre fans le confentement des anciens Cantons: 
Que fi leurs ennemis s’en veulent rapporrer à des Juges Suifles ou autres, l'affaire {e- 
ra vuidée par la juftice & non par les armes: Que les derniers Cantons ne feront 
äucune alliance que du confentement des anciens : Que fi la guerre. s'émeut entre les 
anciens Cantons, les derniers ne prendront aucun parti, & travailleront feulement 
pour les accommoder à l'amiable : Enfin que chaque Canton jouira de fes pri: 


viléges. 


VI Sentence arbitrale donnée à Bäle entre les Cantons de Zuric 
€ de Glaris & les petits Cantons Catholiques 


Pour le Turgaw & le Rhintal. 1632. 


L y aplufieurs Païs enclavez dans le Païs des. Suifles que les Cantons ont con- 
quis en différens cems fur la Maifon d'Autriche, & qu'ils poffédent conjointe. 
ment: entrautres il y a le Pays de Turgaw & de Rhintal fituez auprès de l'Abbaye 
de St. Gal, de laquelle ils relévent en partie pour le Spirituel : le premier appar- 
tient'en Souveraineté aux fept anciens Cantons , & le fecond à ces fepr Cantons 8 
à celui d’Appenzel: Comme les Cantons Catholiques & Proteftans avoient aufli 


différend entr'eux au füjet de la Religion qui froit'pratiquée dans ce Pays, lorfque 
ces 
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ces Cantons firent la paix en r632. ils rétablirent leut alliance, & convinrent 
qu'ils ne pourroient s'attaquer les uns les autres pour le fait de la Rcligion. On fti- 
pula dans le même Traité que les Catholiques & les Proteftans joufroient dans le 
Turgaw & le Rhintal de la liberté d'exercice de leur Religion. 

En confequence de ce Traité ceux de Zuric avoient établi un Confiftoire 
pour régler les affaires Eccléfiaftiques des Proteftans de ce Païs; & les Proteftans 
de Rhintal avoient établi la coutume de nommer eux mêmes leurs Pafteurs en 
demandant néanmoins uelquefois à l'Abbé de St. Gal la confirmation. 

En 1629. l'Abbé de St. Gal ne voulut pas permertre des mariages entre 

uelques particuliers Proreftans de ces Païs qui étoient parens en un déoté dé: 
dndu , Où qui avoient contracté engr'eux une alliance fpirituelle; prétendant qu'en- 
core qu'ils euflent obtenu du Confiftoire de Zuric une permiflion de { ma- 
tir, cela ne fuffifoit pas, & qu'ils devoient avoir encore une difpenfe de l'E: 
vêque de Conftance qui eft le Diocezain, ou du Nonce Apoftolique ; & par- 
ce qu'un Pafteur Proteltant voulut parler en chaire contre cette innovation, il Le 
déclara déchu de f Cure. 

Les Cantons Seigneurs de Turgaw s'étant affemblez en 1630. à Travenfeld pour 
términer ce différend, les cinq Cantons Catholiques, nonobftant les oppofitions'de 
ceux de Zuric & de Glaris, donnérent leur jugement par lequel ils abrogérent le 
Confiftoire de Zuric dans le Turgaw & le Rhintal ; donnérent pouvoir à l'Abbé 
de St. Gal de nommer les Pafteurs dans le Rhinral, & ordonnérent que tous les 
habitans, même Proteftans, fe pourvoiroient devant l'Evêque de Conftance dans 
les caufes de Mariage. 

Le Canton de Zuric & les Proteftans ne voulant point s’en tenir à ce juge- 
ment, il y avoit lieu de craindre qu'ils n'en vinflent aux armes ; ainfi le Dué 
de Rohan Ambaffadeur du Roi en Suif , obligea les deux partis de convenir 
d’arbitres : il y en eut deux de choifis de part & d'autre, & ces quatre Juges 
s'étant affémblez à Bâle le 30. Août 1632. ils donnérent leur fntence arbitrale. 

Ils ordonnérent entr'autres chofes que lorfqu'il vacqueroit une Cure dans le Rhin- 
tal, les Proteftans de cette Paroifle préfenteroient à l'Abbé de St. Gal deux Ecclé- 
fiftiques de bonne vie de la nation Suifle , defquels l'Abbé en pourroit choifir 
un, auquel il donneroit la Cure, & en prendroit le ferment fuivant l’ancienne cou- 
tume. 

Outre cela les Arbitres Proteftans étoient d'avis que dans les caufes de mariage les 
Evangéliques comparuffent au Confiftoire de Zuric, & les Catholiques devant l'Evé- 
que de Conftance, & que fi les parties étoient de différente Réligion, on fuivit le 
Tribunal du défendeur: mais les Arbitres Catholiques ne voulurent pas abfolument 
convenir de ce dernier article, promettant néanmoins de porter les Cantons Ca- 
tholiques à confentir que cela für obfervé jufqu'à ce que les Cantons affemblez euffent 
Er à que les ne de différente Réligion ne pourroient plus fe marier en- 
emble. 


Cette fentence fut acceptée par les parties, & la paix rétablie entrelles, 


VI. 7raité de Bade entre les Cantons de Schwitz £$ de Zuric &$ 


leurs Allez, 


Pour le même fujet. 1656. 


Ée 16ÿ$. quelques particuliers du Bourg d’Areft dépendant du Canton de 
Schwitz ayant quitté la Religion Catholique pour fe faire Proteftans où Ana- 
baptiftes, les Magiftrats de Schwitz en mirent quelques uns en prifon; & ne les 
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ayant. pu obliger à fe convertir, ils les firent mourir: quelques autres s'étant retirez 
dans le. Canton de Zuric., ces Magiltrars de Schwitz les redemandérent, & n'ayant 
pu obtenir, qu'on lesmituentre leurs mains, ils confifquérent leurs biens &: firent 
mourir ceux qui reftoient, , 

Les Cantons deiSchwitz & de Zuric ayant pris lestarmes pour ce füjet,. les, Am- 
baffadeurs det France & d’Efpagne. les empéchérent, de fe battre jufqu'à l'affemblée 
générale des Cantons qui fe devoit venir à Bade:, mais cette aflemblée ne-les ayant 
pu accorder, les Cantons! de Lucerne, d'Underwald, d'Ui ; & de Zug fe déclarérent 
pour celui de Schwitz ,. &.ceux de Berne & de Schaffouze pour celui de Zuric: : les 
deux partis fe faifrent enfüite de différentes places, & donnérent dans le Turgaw 
un combat dans lequel les Proteftans, quoique plus forts, furent vaincus. 

Enfin les Cantons neutres & le Sr. de la Barde Ambaffideur de France s'étant mé- 
lez de les accommoder, la paix fut conclue à Bade le 8. Mars 1656. 

Onconvint qu'en.cas de difpute entre les Cantons pour leurs Seioneuries & droits 
ils s'en rapporteroient à des Axbitres: Que dans les Seigneuries communes chacun 
jouiroit de fa Religion & des priviléges qui en dépendent fuivant le Traité de 1632. 
& que s'il sy rencontroit des difficultez clles feroient vuidées par des arbitres & par 
des perfonnes non intéreflées: Qu'à l'égard des changemens de Religion chaque 
Canton en ufroic {lon fes coutumes & priviléges, & que les Magiltrats qui n'a- 
voient point de Combourgeoifie en uferoient comme bon leur fembleroit: Qu'il y 
auroit une amniftie générale pour tout le pañlé: Qu'ils pourroient pourfuivre de- 
vant des Arbitres les frais de la guerre; & que ceux qui fans avoir pris parti avoient 
fouffert dans leurs biens en auroïent juftice des Arbitres. 

Ce Traité fur exécuté: & depuis les, Cantons n'ont poïnteu de différend entr'eux 
qui leur ait fait prendre Les armes, ainfi je les obmets, comme auf plufieurs au- 
tres qu'ils ont eus en ce fiécle, dont on pourroit faire un jufte volume, fi on les 
yvouloit rapporter tous. 


Colis A Per Laalur Be 


Traitez entre les Suiffes & leurs Alliez. 


J E parlerai de ces Traitez non füivant la puiffance ou la dignité des Princes ou 
Seigneurs avec lefquels ils ont été pallez; mais flon le rang auquel ces Alliez 
font nommez dans les Traitez que les Suifles ont paflez avec la France : en quoi on 
a prefque roûjours fuivi l'ordre des ems auxquels chacun d'eux eft entré dans l’Allian- 
ce avec les Suifles. 


L. Traité entre les\ Cantons de Lucerne, Zuric, Schuitz, €3.Gla- 
ris d'une parts & l'Abbé de St. Gal de l'autre, 


Pour alliance. 


A ville de St. Gal ef fituée à quelques lieues du Lac de Conftance ; il ya en cette 
ville une ancienne Abbaye, dône l'Abbé prend il yasplus de cent cinquante ans la 
qualité de Prince de l'Empire duquel il reléve immédiatement : il eft Seigneur du Com- 
té de Tocquembourg que fes prédécefleurs ont acquis, & d'une bonne partie du Tuë 
gaw & du Rhintal; 8 l'étoir auf aucrefois du Canton d Appenzel. Cet Abbé étantiem- 
baraflé en de grandes guerres. contre-la ville de St. Gal &; contre lé Canton eue 
penze 
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enzél ft en r4/r4 une alliancéiperpéruelleravec les Cantons/de Zutie, Lucerne, 
Schwitz 18 Glaris: 

Par ce Traité que chaque Abbé renouvelle auflitôt qu'il .eft élu, of convint que 
PAbbér feroit tem d'ouvrir routes fes places pour y avoir une füre retraite : * Que 
s'ilavoit différend avec quelqu'un; il's'en rapporteroit au jugement dé!ces Cantons, 
& queces quatre Cantons envoyeroient alternativement a l'Abbé un Sénatett qui 
demeureroit déux! ans avec lui, {croit Capitaine de'tour le Païs, préfidéroit ‘au 
jugement des caufes civiles, & défendroit les droits &/les prviléges di Monaftére! 

Ce Traité n'a pas: laiflé de fubfifter depuis le changement de Rdligion ; mais cét 
Abbé s'eft encore plus particuliérement allié des Cantons Catholiques dont'il peut 
à préfent efpérer plus’ de protection que des Proteftans: fi bien qu'il énvoye {es Dé: 
putez ‘aux affemblées que les Cantons Catholiques font quelquefois pour leurs af 
faites particuliéres. | 

Not’ avons! vi dans le Chapitre précédent les différends que ées Abbez eurenc en 
16301181 dans’ les années fuivantes avec les Cantons de Zuric & de Glaris, & 
comment ils fürent'terminez: ainfi je ne les répérerai point en cet endioit en ayant 
déja parlé aflez amplement. 


IT. Yraité entre les Cantons de Zuric , Berne, Lucerne, 
Schutz,, € Glaris dune pari ; € la Ville. de Sr: Gal 
de l'autre; 


Pour alliance. 


A ville de St. Gal dépendoit autrefois dé l'Abbaye dont je viens de parler ; 
mais au 13. fiécle elle fur faite ville Impériale, & elle s'eft enfuite entiéremenc 
rachetée «des preftarions qu'elle devoit à l'Abbé duquel”elle ne dépend'plüs du tour: 
Gerte ville s’allia d'abord avec quelques Seigneurs & villes Voifines & même avec 
fon Abbé: mais enfin elle fit en 1454. une alliance perpétuelle avec les Cantons 
de Zuric, de Bétne, de Lucerne, de Schwitz, de Zug & de Glaris. 
Depuis comme cette ville a embraflé la Religion Proteftanre, elle S'eft alliée par- 
ticuliérement des’ Cantons Proceltans, & elle envoye fs Députez à leurs Aflem- 


blées: 


TTL. Traité éntre les fept anciens Cantons &$ les Ligues Grijes 
€ de la Maifon-Dieu, 


Pour alliance. 1408. 


E parlerai plus amplement ‘dés trois Ligues des Grifons au commencement du 
Chapitre cinquiéme; je dirai ici feulemenc ge la Ligue Grife & celle de la Ca- 
dée où Mailon-Dieu ayanc de la peine à fe défendre contre les Comtes du Tirol 
qui prétendoient quelque droitfur leur Païs, firent au nois-de: Decembre 1 498. un 
Traité d'alliance perpétuelle aveë les fept anciens Cantons. 

Par ce, Traité ces | Cantons, & ces Ligues fe promirent Les. uns aux autres qu'il y 
auroit amitié & alliance perpétuelle entr'eux :. Qu'ils {e fecourreroient mutuellement: 
Qu'ils n'aMifteroient point les ennemis les uns dés autres : Qu'ils vuideroient, par ar- 
bitrage, les différends qu'ils pourroient avoir enfemble fans ufer de repréfailles : Qu'on 
ne pourroit arrécer pour, dettes que le débiteur & f caution: Qu'ils auroienc. liberté 
de commerce enfemble fans établir de nouveaux impôts les uns fur les autres: 
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Qu'ils.ne feroient point de nouveaux. traitez. fans. excepter. celui-ci +, Enfih que 
quand la guerre feroic commencée, une partie ne feroit point la paix fans y com- 
prendre, l'autre. 

La Ligue des dix Communautez n'a point fait une alliance particuliére avec les 
Suifles: néanmoins elle vit en amitié avec eux de même que fi elle y étoir engagée 
Pr quelque Traité: elle eft même comprife ainfi.que les autres dans les Traitez d’al- 
jance que les Suiffes ont faits avec la France; & fes Députez vinrent en 1602..a- 
vec les autres pour jurer l'alliance que le Roi Henri avoit faite avec les Cantons 
Suifles & leurs Alliez. 

Lorsqu'en 1603. le Comte de Fuente bâtit fon Fort fur la frontiére du Païs des 
Grifons & leur interdit le commerce de l'Etat de Milan, ils recoururent à l’aflem- 
blée.des Cantons qui fe tenoit en 1604. à Bade, s'attendant, qu'ils prendroient hau- 
tement leur parti: mais ils furent trompez en leur efpérance , cette Diette s'étant ter- 
minée en faveur des Efpagnols ; & même les Cantons Catholiques ayant peu après 
en la même année renouvellé leur alliance avec l'Efpagne, voulurent feulement fe 
mêler d'accommoder les Grifons avec le Roi d'Efpagne, les menaçant de les exclu- 
re de leur alliance s'ils ne tenoient l'accord qu’ils moyenneroient; mais tout cela n’o- 
péra rien d'effe@tif, & le Fort fubfifta toüjours depuis. Dans tous les différends que 
les Efpagnols eurent avec les Grifons pour raifon de la Valteline, le Cantons Catho- 
liques tinrent toûjours le parti des Efpagnols, & entrérent plufeurs fois en armes 
pour leur fervice dans le Païs des Grifons ; pour lefquels ils ont beaucoup d'a- 
verfion à caufe de la Réligion Proteftante qui y eft profeñéc. 


IV. Traité entre le Canton de Berne &ÿ les Grifons, 
Pour alliance. 1602. 


Omime le Canton de Berne eft le plus puiflant des Cantons Proteftans, & que 
la plus grande partie des Grifons font aufi de cette Religion, ce Canton fit le 
30. Août 1602. un Traité d’Alliance perpétuelle avec les trois Ligues des Grifons, 
par lequel ils convinrent qu'ils fe protégeroïient réciproquement contre tous ceux 
qui les attaqueroient: Qu'ils ne sattaqueroient point les uns les autres, mais que 
s'ils avoient quelques différends enfemble, ils feroient terminez un mois après à Bade 
en Argaw par deux Députez neutres que chacun nommeroit ; que fi ces Arbitres 
étoient partagez , le demandeur choïfiroit dans les Etats du défendeur un honnête 
homme neutre qui feroit Sur-arbitre, & feroit obligé, après avoir vu le procès, de ré- 
gler les chofes un jour après avoir vu le proces. 
Lorfque les Valtelins afliftez par les Efpagnols fe f6ulevérent contre les Gri- 
fons, le Canton de Berne leur envoya du fecours qui fut défait; ce qui les chagrina 
tellement qu'ils ne voulurent plus fe mêler de leurs affaires. 


V. Traitez entre les fept Cantons Suiffes d'une part, &5 l'Evêque 
de Sion £5 les Valaifins de l'autre, 


Pour alliance. 1417. 1446. 1475. 


E Païs de Valais eft fitué entre le Canton de Berne & la Savoye, & a pour 
Capitale la ville de Sion , où il ÿ a un Evêque qui en prétend être le Souverain en 
vertu d’une ancienne conftitütion de Charlemagne, qu'on nomme à caufe de cela 
Caroline : mais les habitans la tiennent pour fabuleufe, & ne reconnoiffant cet Evèque 


que comme leur Chef, ils ne lui obéïffent qu'autant que bon leur femble. Le Païs 5 
L divife 
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divife-en haut & bas Valais, & contient {pt Dizaines où Communautez, favoir 
celles de Sion, Sierre, Leuche, Darogue, Vifpe, Brigue & Couches qui font unies 
enfemble, & font avec leur Evèque un corps d’Etar qui eft tout Catholique Hormis 
qu'il ya quelques Calviniftes dans le bas Valais. 

Cet Evêque & cinq de ces Dizaines firent en r417. une étroite alliance avec les 
Cantons de Lucerne, d'Uri & d'Underwald,* enfuite en 1446: & en 1475. avec 
celui de Berne. 


VI. Traitez entre les Cantons Catholiques &$ les alaifins , 
Pour alliance. 1533. 1600. 1634. 


FE Suifles étant partagez entr'eux fur le fujet de la Religion l'Evêque de Sion & 
les fept Dizaines de Valaifins firent à Lucerne en 1533. la veille de St. Tho- 
mas une di perpétuelle avec les fept Cantons qui font entiérement Catholiqües. 
Par ce Traité ils promirent particuliérement de {e {ecourir les uns les autres, en cas 
que quelqu'un voulût les troubler dans leur Religion. Cette alliance fut renouvellée 
en 1600. & depuis à Soleure le 15. Mai 1634. 


VIL Yraitez entre les Cantons Suiffes & la Ville 
de Mulbauzen. 


Pour alliance. 1506. 1515. 


A ville de Mulhaufen ef fituée: au milieu de PAlfce ; elle étoit originaire 

ment, fujerte. à l'Evèque de Strasbourg , mais enfuite elle { délivra de fà do- 

mination ,. & étant. devenue ville Impériale ,- elle s’allia en 1506. avec le Canton 
de, Bale: neuf ans après à tous les Cantons. 

Ceux de cette ville ont embraffé depuis ce Traité la Religion Proteftante; ainfi 
ils ont préfentement une alliance particuliére avec les Cantons Proteftans qui en ont 
pris la protection pendant les guerres, d'Allemagne: enforre qu’elle à coûjours jou 
d'une entiére neutralité, 


VIIL Yraïitéentre les Cantons Suifles & la 
Ville de Rorweïl. 1519. 


RE eft une ville Impériale fituée en Suabe & dans laquelle l'Empereur 
Conrad III. Duc de Suabe établit vers le milieu du 13. fiécle une Cour 
Souveraine de Juftice. Cette ville étant tourmentée par Eberard Duc de Wit- 
temberg fit alliance avec tous les Cantons Suiffes pour un certain tems; en- 
fin elle en fit une perpétuelle en 1519. elle a embrañfé depuis la Réligion 


Proteftante, & a fait une alliance particuliére avec les Cantons Protef- 
tans. 


CH À: 
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Traitez entre les Empereurs » les Princes de la Maifon 
d'Autriche d'une part, &ÿ les Cantons Suiffes. 


Utre: ces Peuples voifins avec lefquels les Suifles ont pañlé des Traitez d'une 
O alliance très-étroite, ils en ont encore pañfé divers avec d’autres Princes. J'ai 
déja parlé dans le 3. Livre Chap. 7. Nomb. 12. d'un Traité de neutralité qu'ils 
firent avec Guftave Roi de Suéde en 1632. & j'ai marqué fort au long dans le Li- 
vre 4. Chap. 10. les Traitez d'alliance qu'ils ont faits avec la France: je paffe pré- 
fentement aux Traitez qu'ils ont paflez avec la Maïfon d'Autriche, après avoir fair 
mention de l’article du Traité de Munfter qui les exempte de la jurisdiétion de l'Em- 
pire. 


L Article du Traité de Munfier entre l'Empire 


es la France touchant les Suifles. 


Ans le démembrement de la Monarchie Françoife le Païs des Suifles fit partie 
du Royaume de Bourgogne avec lequel il pafla enfuite aux Empereurs, Jors- 
que Raoul dernier Roi d'Arles inftitua en 103 3. pour fon héritier l'Empereur Conrad 
le Salique Duc de Souabe fon neveu: depuis ce tems-là quelques villes qui rele- 
voient immédiatement de l'Empire & des Cantons qui avoient fecoué le joug de 
leurs Seigneurs, s'étant liguez enfemble rendirent hommage aux Empereurs & en ob- 
tintent divers priviléges ,-entr'autres une exemption de la jurisdiétion des Membres de 
Spire, & de Rotweil, & du Confeil Aulique. Ils ne laifloient pas néanmoins de 
reconnoître toüjours la fouveraineté de l'Empire; ainfi les Cantons Suifles prétérenc 
encore en 1521. à la Diéte de Vormes ferment de fidélité à l'Empereur Charles-Quint, 
& les anciens Cantons y reçurent la confirmation de leurs priviléges : mais les villes 
ui ne purent juftifier leur exemtion comme entrautres la ville de Bâle & de Schaf- 
27 furent inférées dans la matricule de l'Empire. 

Ce fut apparemment ce qui donna lieu à la Chambre de Spire de décerner quel- 
ques mandemens contre les habitans de Bale, & quel ues autres Cantons pendant 
là derniére guerre d'Allemagne. Tous les Cantons bis fur tout les Proteftans té- 
moignant avoir de l'indignation de cette entreprife , prirent ce prétexte en 1646. 
pour propofer d'envoyer à Munfter des Députez pour fe plaindre de cet attentat; 
mais leur plus grande inquiétude étoit le voifnage des François, auxquels on parloir 
de céder l'Alfice, & qui leur étoient devenus fufpeéts: ainfi ils vouloient demander 
en même tems d'être Compris dans le Traité de paix, & de prendre garde qu'on 
n'y conclût rien à leur préjudice: le Sr. de Caumartin Ambafladeur de France en 
Suiffe détourna alors le coup, leur déclarant que le Roi leur ancien allié auroit foin 
de leurs intérêts. 

Néanmoins comme la Chambre de Spire continuoit toûjours fes procédures con- 
tre la ville de Bale, cette ville envoya un de fes Magiftrats à Munfter pour les fai- 
re cefler: il y eut quelques Etats de l’Empire qui formoient plufieurs dificultez , & 

ui vouloïient apporter diverfes modifications à l’exemtion que les Suifles deman- 
; mais les Plénipotentiaires de l'Empereur & des Couronnes les rejetté- 
rent, & même l'Empereur publia le 14. Mai 1647. un Décret par lequel il dé- 
clara que la ville de Bâle & les autres Cantons Suifles étoient en pofeffion 
d'une pleine liberté & exemtion de l'Empire , & n’étoient point fujets à fes Tri- 

bunaux ni à {es Juges. 
Ce 


TRADTEZ ADIE PAM Kil&e  ios 


Ce Decret ayant tranché toute la difficulté , il fur inléré & approuvé dans üñ at- 
tide du Traité dé Munfter entre l'Empereuré&lé Roi ; par lequel on cafla tous les 
Arrêts donnez par la Chambre de Spire,contré les Sujets des Cantons. 


é 


IL, Zrvité de Zuvicsentre. Sigismond Duc d'Autriche 


Es les Suiffes, 
Pour unealliance héréditaire. : 1477. 


Omme l'Empereur & les autres Princes dela Maifon d'Autriche {ollicitent inicef: 

famment les Suilles de prendre léur parti en conféquence de l'alliance perpétuel- 

le 8 hétéditaire entre la Maïfon‘d'Autriche & cette Nation, je me crois obligé d'en 
pärler. 3 

Noûs avons vi que l Ligue des Cantons Suifles n’a point eu dans lé berceau de 
plus grands ennemis que les Princes de la Maïfon d'Autriche: Sigismond Duc d'Au: 
triche étant en guerre contre les Süifles qui lui avoient ôté le Turgaw , { ligua avec 
les nouvelles alliances dont noùs avons parlé ci-deflus, & ne pouvant défendre con: 
tre les Cantons le Brisgaw, le Comté de Ferretre & les auttes Etats qu'il avoit dans 
leur voifinage, il les engagea moyennant cent mille florins à Charles dernier Due 
de Bourgogne qui fit en cé Païs un Gouverneur qui comnuit divers excès contre 
les Suifes. 

Louis XI. Roi de France auquel l’agrandiffemerit de ce Duc déplaifoit, moyenna 
à Salmes le 1r. Juin 1474. un Traité d'accord perpétuel & d'alliance pendant dix 
années entre le Duc Sigismond & les nouvelles Ligues d’une part & les huit anciens 
Cantons Suifles de l'autre. Ils convinrent par ée Traité que Sigismond tentrerôit 
dans les Etats qu'il avoit engagez au Duc dé Bourgogne, ec qui fut exécuté ; & 
plüfieurs villes d'Alfacé qui entrérent dans cette) alliance ayant foutni l'argent qu'on 
devoit réndre au Duc de Bourgogrie pour dégager ces Etats: depuis les  Suifles af 
fiftez de Sigismond entrérent en guerre contre ce Duc, & le poutfuivirent, enforté 
qu'après lavoir défait en leur Païs à Granfon &7à Mort, ils l’allérenc attaquer des 
väht Nañci où il fut défait &ctué lé $. Janvier 1436. 

Après la mort du’ Duc dé Bourgogne; le Duc Sipismond & ces huit Cantons 
voulant rendre leur alliance plus indifloluble firent ,à Züric le Simedy avant la S. Gal 
dé l'añinée 1 47%. tum autre Traité, par lequel ils convinrent qu'il y auroit une al: 
lancé perpétuelle & héréditaire entre les Princesde 11 Maifon d’Auttiche & ces Can: 
tons: Qu'il y auroit liberté de commercé entre leurs* Sujets: que Sigismond auroit 
égard à ce que les Cantons ne fufleñt point atraquez où moleltez contre droit & 
raïon; & que de même.les Cantons auroient égard à ce qu'on n’attaquât point con< 
tre droit &-raifon les Provinces fupérieures de la Maifon d'Autriche, fwoir l’Alf« 
ce, le Brisgaw, le Comré de Tirol, & les autrés Provinces & villes cifconvoifines 

offédées par Sigismond : Que s'ils avoient quelques différends, ils ne les vuideroient 
point par les armes, mais par la juftice: Qu'ils prendroient en ce cas pour atbitres 
les Evèques de Conftance oude Bâle, ouvles Sénats d’une de ces deux villes ; aux- 
quels ils promettroient avant le jugement de ne leur favoir point mauvais gré du ju- 
nent qu'ils prononceroient: Que fi les uns ou les autres avoient befoin de foldars, 
ils.s’en envoyeroient mutuellement fans préjudice de leurs anciennes alliances: Enfin 
aue.cette alliance {eroit publiée de part & d’aurre tous les dix ans, & quecous leurs 
différends demeureroient:éreints. 


O Ïl. TRAÏ- 
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III. Traité de Bade entre l Empereur. Maximilien 
€ les Suiffes » 


Pour le renouvellement de cette alliance 1511. 


"Empereur Maximilien d'Autriche ayant hérité de fon coufin le Duc Sigismond 
L entra en 1499. en guerre contre les Suiflès en faveur dela Ligue de Souabe; 
mais {es troupes avoient êté plufieurs fois défaites , fi bien qu'il fut obligé de faire la 
paix avec eux à Bâle en la même année. 

Ce Prince voulant attirer les Suifles daris fon parti contre le Roi Louis XIÉ. fit 
à Baden Argaw le 7. Fevrier 1 511. tant en fon nom que comme Curateur de fon 
petit-fils l'Archiduc Charles qui füt depuis l'Empereur Charles-Quint, & tant pour 
eux que pour leurs héritiers & fuccefleurs un nouveau Traité d'alliance non feule- 
ment avec les huir anciens Cantons, mais auffi avec les villes deBäle, de Fribourg, 
de Soleure & de Schaffouze, qui étoient entrées en alliance perpétuelle avec ces Can- 
tons depuis les Traitez de Salmes & de Zuric, & avec l'Abbé & la ville de Sr. Gal 
& le Païs d'Appenzel qui n'étoit point encore alors reçu au nombre des Can- 
tons. 

Par ce Traité ils renouvellérent l'accord perpétuel de l'année 1474. & la ligue 
héréditaire de l'année 1477. tant pour raifon des Païs poflédez autrefois par l'Archi- 
duc Sigismond que pour le Comté de Bourgogne appartenant à l’Archiduc. Char- 
les: Que tous les articles de l'accord perpétuel & de la Ligue héréditaire {eroieñit ob- 
frvez, de même que s'ilsétoient inférez dans ce Traités (ce qui elt caufe que jené 
les répéte point :) Que le St. Siége , l'Empire, & tous les anciens alliez feroient 
exceptez, & que cet Empereur tant en fon nom que comme Curateur de fon: petit- 
fils donneroit par chacun an par préfent deux cens florins du Rhin à chacun 
des Cantons & cent florins à l'Abbé & à la ville de St. Gal & au Païs d'Ap- 
penzel. 

C'eft en confequence de ces Traitez que les Empereurs & les Princes de la Mai- 
{on d'Autriche ont fouvent follicité les Suifles deiprendre feur parti contre la Suéde 
& la France: mais les Suifles fe font roûjours tenus fermes dans l'alliance de la 
France, foit parce qu'ils ne font engagez à défendre les Païs ci-deflus mentionnez 
appartenans à la Maifon d'Autriche, qu'au cas qu'ils fuffent attaquez fans raifon ; 
foit parce que leur alliance avec la France eft plus ancienne & plus étroite que certe 
alliance héréditaire, & que nos Rois les payent beaucoup mieux que ces Princes de 
la Maifon d'Autriche. 


IV. 7raité de Lucerne entre Philipe Second & 
les cinq petits Cantons, 


Pour alliance. 1587. 


Hilipe Second avoit fouvent fait folliciter les cinq petits Caritons de faire avec lui 
une alliance défenfive pour la confervation de l'Etat de Milan voifin des Suifles, & 
d'où ils tirent une grande partie des vivres qui leur font néceffaires ; mais c’avoit toüjours 
été inutilement, jufqu'à ce que fous le regne d'Henrillf. il ftrecevoir à ces Cantons 
un Ambaffadeur ordinaire de {à part qu'il leur envoya en 1586. ce qui wavoit point 
encore été : ‘enfin le Duc de Terranova Gouverneur de Milan fit fi bien auprès 
de ces cinq Cantons qu'il les fit réfoudre de faire alliance avec le Roi fon maître ; 
fi bien que le Traité en fut pañlé à Lucerne le 12. Mai x587. 


Par 


TRAATE Z DE PHAMI KE &c 107 


Par ce Traité ce-Roi. & ces cinq,Cantons renouvellérent entr'eux. leur alliance 
qu'ils qualifiérent héréditaire; lé Roi d'Efpagne leur accorda plulicuts exemptions de 
péages & impots pour les blez qu'ils achéteroient dans le Milanois; ils permirent à 
ce Roi de lever dans leur Païs jufqu’à treize mille hommes pour la défente feulement 
du Duché de Milan.-ills convirirent : Queschaque Soldat auroiti quatre écus d’or pat 
mois: Qu'ils ne feroient point employez fur mer: Que fi quelque Prince vouloit at- 
taquer le Duché de Milan, ils rappelleroient les troupes qu'ils auroient à fon {ervi- 
ce: Que le Roi d'Efpagne les affifteroit de toutes fes forces contre les Grifons & a 
tes qui les atraquéroient : Enfin que ce Traité dureroit la-vie du Roi, de fon fils, 
& encore cinq ans apres la mort de fon fils. 

Les Canton de Fribourg & les Catholiques de celui d'Appenzel ‘approuvérent 
enfaite ce Traité, & envoyérent leurs Dépurez avec les’ autres à Milan, où.le 
Traité fut juré le 16. Mai 1588. par le Duc de Terranova & par, ces Dé- 
putez. 

Ce Traité a été désavantageux à la France, en ce qu'il lui ôte la liberté 
d'envoyer des troupes d'Allemagne dans l'Etat de Milan par le pañage du Mont 
St. Gothard. 


V. Traité entre Philipe 111. &ÿ les mêmes Cantons; 
Pour alliance, 1604. 


Près la mort de Philippe Second le Comte de Fuentes fit confirmer. cette allian- 
ce par un Traité qu'il pañla:avec ces mêmes Cantons en 1604, au nom du 
Roi Philipe TL. 


VL' Traité entré Philipe IV. Eÿ 16 Canton d'Uri, 
Pouralliance. Février 1634. 


Es de l'année x 5874 étant expirée en 1626. cinq ans après la mort de 
Philipe II. elle’n'avoit point été renouvelée avec Philipe IV. les Suifes étant 
dégoutez de l'alliance d'Efpagne, parce que les appointemens qu'on leur avoit promis 
avoient été fort mal payez. 

Mais en: 634. fur les efpéranées qu'on leur donna de leur faire bientôt tou- 
cher: de. grandes fommes, on les’ difpofa à renouveler l'alliance : le Traité en 
fat tohjours pallé «entre le, Comte  Cazali & le Canton d'Uri le 26. Février 1634. 
comme un abrégé & un précis de celui qu'ils prétendoient devoir être bientôt paflé 
avec tous les Cantons Catholiques, 

Par ce Traité ils renonvellérent l'alliance faite en 1587. entre le Roi d'Efpa- 
gne & les Cantons Catholiques ;, & confentirent que celle-ci durât pendant la 
vie du Roi d'Efpagne & de fon faccefleur, & encore cinq ans après. Ils com- 

tirent en-.cette alliance le Comté de Bourgogne. & le Duché de Milan, & ré- 
fervérent le Pape, le St. Empire, le St. Collége des Cardinaux, la Maifon d’Au- 
triche, le Roi de France, le. Duc de Savoye , leurs confédérations des Ligues & 


leur juridiction & liberté. 


O 2 VII. Trai- 
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VIL Traité de Lucerne entre Philippe IV-E$ les Cantons 
Catholiques; 


Pour le même fujet. Juin 1634. 


E Es autres Cantons Catholiques n'approuvérent pas d’abord ce Traité, particuliére- 
14 ment à caufe de l'article concernant la Franche-Comté : néanmoins dans la füite 
ils s'y déterminérent, & le Traité en fut pañlé le Juin 1634. entre Je Comte Cazali 
au nom du Roi d'Efpagne d'une part & les Députez de ces Cantons de l’autre. 

Es convinrent qu'il y auroit liberté de commerce entre ces Cantons & l'Etat de Milan 
en payant les droits accoutumez: Que fi le Roi d'Efpagne avoit! befoin de troupes 
pour la défenf du Duché de Milan, il en pourroit lever dans le Païs des Suifles 
jufqu'à treize mille hommes & pas moins de quatre mille: Que leurs Commandans 
feroient Suifles: Qu'ils auroient pour folde quatre écus d'or par mois: Que fi les 
Cantons entroient en guerre, ou craignoïent d’être attaquez, ils ne feroient point 
tenus de permettre ces levées, & pourroient même rappeler leurs troupes: Que fi 

uelques unes de leurs troupes étant au fervice d’un autre Prince , attaquoient l'Etar 
de Milan , ils leur ordonneroient fous peineide Jalvie de: s'en:revenir : (Que /pour évi- 
ter ces inconvéniens ils froient jurer aux Officiers & Soldats qu'ils envoyeroient an 
fervice des autres Princes, qu'ils m’attaqueroient jamais l'Etat de Milan: Que le Roi 
donneroit mille écus de penfion par an à chaque Canton: Qu'il froit élever aux étu- 
des à Pavie où à Milan deux écoliers de chaque Canton: Qu'ils fecourreroient le 
Cômté de Bourgogne dé même que le Duché de Milin & aux mêmes conditions : 
Que le fccours toutefois'ne pourroit Etre que dé treize mille homimées pour les‘deux 
Etats, qui feroient en cas de néceflité partagez par moitié. TEST 

Ils convinrent encore de plufieurs autres articles concernant le pañage des troupes 
Efpagnoles par la .Suifle ,, & les différends. qui pourroient. faryenir entre le Roi 
d'Éfpagne & ces Cantons, qui devoient être rerminez à l'amiable ou partdés arbitres. 
Ils convinrent aufli que ce Traité dureroit pendant la vie du, Roi Philippe IV. pen- 
dant celle du fils qui luïfüccederoit & encore’cinq ans après. 

Le Roi dEfpagne excepta les Traitez qu'il avoit faits avec d’autres Princes; & les 
Cantons exceptérent le Pape, le St’ Siége, le‘Colléce: des Cardinaux, la Mäifon 
d'Autriche & de Bourgogne, le Roi de France, leDuc de Savoye , le Grand-Duc 
& tous leurs droits &”priviléges; VAbbE-de St" Galrexéepta aufhile/ St. Siége & 
l'Empire Romain. 4 ste 

Ces Cantons ont exécuté cé Traité à l'égard du Duché de Milan ; en forte que 
I6rs qu'ils renouvelléretir leur alliance avec f Majefté en 1663. ilsteurent'encote 
foin dite leur alliance pour la défenfe du Duché’ de Milan fins faire aucune 
mention du Comté de Bourgogne, qu'ilsinefe font pas mis fort en:peincdedéfen- 
dre, puifque le Roi le conquit en 1668. & encore depuis encx674. fans que ja- 
ais Les Cantons Catholiques { {oïent émployez pour fadéfenfeque par la voye de 
fà nésociation. “e ; 


VI. Traité entre. Charles Seconde? les mêmes Cantons, 


Pour le mème füjet. Avril 1675. 


E Gouverneur du Milanois fit au mois d'Avril 1675. un Traité avec les mê- 
mes Cantons Catholiques , par lequel ils s’obligérent d'empêcher le paffage par 
leur Païs aux troupes qui y voudroient pañler pour aller attaquer l'Etat de Milan. 
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COR RD CT UE. LV. 


Traitez entre les Cantons Suiffes &ÿ plufieurs Princes d'Allemagne 
€5 d'Italie. 


Le France s'éft toûjours oppoléé le plus qu’elle a pu à ce que les Suilles fiflene 
alliance lavec d'autres Princes: cependant nos Rois n’ont, pu ou n'ont point 
voulu quelquefois empêcher que quelques Cartons n'en ayent pallé quelques uns 
de tems en tems ‘avec des Princes voifins.+ Je commencerai par, ceux qu'ils ont 
pañlez avec qüelques Princes d'Allemagne, & je finirai par: ceux qu'ils ont. faits 
avec’ quelques Princes d'Italie. 


L'7raité entre quelques Cantons Suiffes &3 Frédéric Duc de 
Wirtemberg, 


Pour alliance. 1605. 


Rédéric Duc de Wirtémberg avoit en plufieurs rencontres donné au Roi 
Henri TV. dés preuves de fon attache pour lui: ‘ainfi ce Prince ayant {ou- 
haité de faire alliance avec les Cantons de Züric, de Befne ; d'Uri,. dé Schwitz, 
d'Underwald, de'Zug, de Glaris, de Fribourg & de Solclire’, le Roïlne le voulat 
pas empêcher & confentit que -cetté alliance füc.pañlée en 160$. pour dix années.” 


IL 7raité entre les Cantons de Zuric & dé Berne t5 Georges 
Frédéric Marquis de Bade-Dourlac , 


Pour alliance. 1672. 


6: Marquis ayant quelques différends avec la Maïfon d'Autriche au fujet de la 
ville de Mulhauzen & du Marquifat de Rortelin, follicita au mois de Juin 
1622. les quatre Cantons Proteltans qui étoient affemblez à Brug de faire alliance 
avec lui: ils y donnérent les mains, & firent un Traité d'alliance avec ce Marquis, 
par lequel ils s'obligérent de lui donner le fecours dont il auroit befoin. 


ITL. raité.entre le St. Siège &ÿ. les cinq petits Cantons 


; Pour alliance. 


LE Suifes firent au commencement du fiécle pañlé une ‘alliance ‘très-étroire avec 

les Papes Jules Second & Léon 'X. dont ils fuivirent avec grand zéle la paffion 
cohtie Louis XII. & François L' Leurs Cantons s'étant enfuite divifez au fujet de 
la Rélipion, les Catholiques démeurérent fort atachez au St! Siége, & pañlérent 
avec le Nonce que leur envoya Sikte V. en 1586. un Traité par lequel ils promi- 
rent d'employer leurs vies, celles de leurs enfans, & vous leurs biens pour la défen- 
f de la Religion Catholique. 


(ee IV. Traité 
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IV. Traité entre les Cantons de Berne &ÿ de Fribourg ; eÿ Charles 
Emanuel Premier du nom Duc de Savoye, 


Pour le Pais de Vaux, Romond, & Gex. 1600. 


(HA Duc de Savoye fit en r$r2unTraité d'alliance très-étroite pour vingt- 
cinq ans avec tous les Cantons des Suifles: nonobftant ce Traité le Duc ayant 
atraqué enrs 30. la ville deGeneve; les Cantons. de.Berne,i defFribourg ; & de 
Soleure prirent fon parti, &,commirent plufieurs, hoftilitez dans Je Païs dé Vaux 
qui dépendoit alors de la Savoye.… Ces: différens, furent .términez par une {entènce 
arbitrale qui condamna le, Duc à vingt-un mille écus pour les frais dela guerre, & 
où obligea fpécialement le Pais de Vaux au payement de.cetté fomnie® he 

François I. étant entré en guerre en 1536. contre lé Duc de Savoye, les, Can- 
tons de Berne & de Fribourg & les Valaifins, fous prétexte que le Duc avoit ‘en- 
core attaqué da ville de Genéve au préjudice, des. précédens, Traitez , \atraqué- 
rent les Etats du Duc fur lequel ceux de Berne semparérent du Pais de Vaux, du 
Bailliage de Gex, & de ceux de Ternier & de Gaillard ; les Fribourgcois £ fifirenc 
du Comté de Romont, & les Valaifins du Païs de Chablais depuis la Drance 
jufqu'au Valais. {JO 

Le Duc Philibert fils de ce Duc n'étant pas en état d'ôter aux Cantons de Berne 
&de Fribourg &.aux Valaifins les Etats qu'ils lui détenoient, pafla avec eux.en 
564.où fuivant d'autres en 1567. une Transaction, par laquelle il confentit que 
ces, Cantons rerinffent les. Bailliages de Vaux, & de Romont, à condition qu'ils 
payeroient les sidettes ,qui étoient affectées fur ces Pais, & qu'ils n’aflifteroient 
point fes ennemis: d'autre part ils promirent de rendre au Duc les Bailliages de 
Ternier, de Gaillard, & Gex. 3 . 

Charles Emanuel Premier ayant fuccédé à fon pére ratifia cette Transaétion ,par 
un Traité qu'il pafla avec ces Cantons en 1600. 


V. Traité entre le Canton de Berne £5 ce mème Duc, 


Pour alliance. 1617. 


E Duc de Savoye n'étant point content de cet accommodement, & portant im- 
r patiemment de voir le Canton de Berne jouir du Païs de Vaux, leva quel 
ques troupes en 1611. pour faire la gucrre à ce Canton : Mais nous, avons vu 
que la Reine Marie de Médicis Régénte de France lempêcha d'agir par les”ar- 
mes contre ce Canton , promettant néanmoins de favorifer par des voyes amia- 
bles les juftes prétentions qu’il pouvoit : avoir fur Je Païs des Vaux. à Ainfi le 
Duc réduit à agir par la voye de la négociation , demanda & obtint qu'il fe 
tiendroit une Diéte générale de, tous les: Cantons pour y entendre {es raifons. 
Gerre Dicre { tint à Bade vers la fin de l'année 1612. & la prétention du Duc fut 
unanimement rejettée quand ceux de; Berne repréfentérent la Transaétion de 1 567. 
& la. confirmation. que ce Duc même en avoit. faite. ; 

Enfinen 1617. fe voyant en guerre-ouverte contre le Roi d'Efpagne, il ft avec 
ce Canron un Traité de paix perpétuelle & même d'alliance, par, lequel, il renonça 
à.£es droits fur ce Païs, afin, de pouvoir en tirer du feçours. 


VL Traité 


TRAITEZ DIE PAIX, &c tai 


VL Traité entredes Cantons Catholiques &3 Charles Emannel 
Second, 


Pour alliance. 1655, 


Hilibert Ématuel étant rétabli dins fs Erats au ioÿen du Traité de Câteatte 
Cambrefis ; fit alliance avec les Cantons Catholiques hormis celui de Fribourg, 
parce qu'il lui détenoit {on Comté de Romont: le Duc ayant enfüite tranfigé en 
1577. avec tous les fept Cantons Catholiques & les Catholiques de Glaris & 
d'Appenzel, fit avec eux un Traité d'alliance par lequel ils s'obligérent à la défenfe 
du Duché de Savoye & de la Principauté de Piémont. En conféquence de ce Trai- 
té,. ces Cantons refuférent fucceflivement aux Rois d'Efpagne & de France des le- 
vées. pour attaquer les Etats de ce Duc. 
Les neuf Cantons Catholiques en tout où en partie renouvellérent en 165 1: leut 
alliance avec Charles Emanuel Second Duc de Savoy. 


VIL 7raité entre les Cantons de Zuric £5 de Berne &$ la 
République de V'enife, 


Pour alliance. 1615. 


LE Venitiens ñé pouvant ergaÿet les Grifons à renouveler leur allitticé avec Îa 
République de Venife, crurent qu’ils devoient tächér d'en faire une avec les 
Cantons Proteftans,. par le moyen de laquelle ils efpéroient de parvenit enfhite plus 
aifément à celle qu'ils fouhaitoient avec tant de paflion de faite avec les Gri- 
fons. 

Batbärigo Ambafladeut ayant en 1614. propolé cette ligue à l'Affemblée des Catt- 
tons Proteftans, ceux de Bale & de Schaffouze refuférent d'abord d’ÿ entrer à moins 
que ce ne fût du confentement de tous les Cantons; ceux de Zuric ne donnéreht 
aucutie réponfe; imais ceux de Berne s’y montrérent difpofez. 

L'Ambañladeur de France s'étant déporté de l'oppofition qu'il avoit formée à :cet- 
te ligue, PAmbañladeut de Venife & les Députez de Ziwic & de Berne réglé 
tent, les articles. de la ligue, & le Traité fut pallé au mois de Maïs 1615, 
pour douze années aux conditions que la République de Venife fouhaitoit. 


VIIL Yraitez entre les Cantons Catholiques &ÿ les Grands-Ducs 
de Tofcane, 


Pour alliance. 


NS ävons vu que les Cantons Catholiques ttaitant eh 1634. avec le Roi 
d'Efpagne exceprérent l'alliance qu'ils avoient avec le Grand-Duc. Cette al- 
lance à commencé dès le rems du Pape Léon X. de la Maïfon de Médicis: mais jé 
ne puis favoir quand précilément cette alliance fut renouvellée avec le Grand-Duc de 
TFolcane & f1 Mailon, 


ÎX, Taie 
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IX. Traitez entre les Cantons de Zuric, de Berne ?$ de Soleuré 
€ la ville de Genéve, 


Pour alliance. 1536. 1579. 1584 


Es Cäntôns de Berne, de Fribourg & de Soleure ont une’ anciénne alliance Avèc 

la ville de Genéve; les’ habitans de certe ville äÿant embraflé la Religion Pro- 
teftante, les Fribourgcois renoncérent à leur alliance’ +" mais cela” même oblige le 
Canton de Berne à faire en 1536. une alliance perpétuelle encore plus étroite avec 
cette ville, laquelle il s’obligea de défendre contre fes ennemis. 

Nous avons vu ailleurs que le Roi Hehri HT. & les Cantons de Berne & de So- 
leure s’alliérent à Soleure en r $ 79. avec cette ville: le Canton de Zuric fit auffr avec 
elle en 1584. une alliance perpétuelle. C’eft en conféquente de ces Traitez que 
ces Cantons ont donné des {cours confidérables à cette ville routes les fois que les 
Ducs de Savoye ont formé des entreprifes fur elle, & ils l'ont préfervée de tomber 
fous la puiffance de ces Ducs. 


CH AN PÉTATÉRSE eV. 


Des Ligues des Grifons &? leurs Traitez entre elles &? avec les 
V'alaifins & les Valtclins. 


‘A Près avoir parlé des Trairez faits par les Suilles, je viens à ceux qui ont 
été pañlez par les Grifons & leurs autres alliez tant entr'eux qu'avec les 
autres Princes. 


Titres & Qualitez des Ligues des Grifons. 


L n'ya qu'une des trois Ligues qu'on nomme proprement l Ligue Grife ; cepen- 

dant comme €eft la plus confidérable elle donne le nom à toute la nation; 
enforte que nous nommons préfentement Grifons ceux que les Romains nommoient 
Rheti. Coire eft la Capitale de tout le Païs qu'on nomme à caufe de cela Charwald : 
c'eft-pourquoi les trois Ligues prennent te dans les Traitez les titre des trois 
Ligues communes du Charwald. 

Dans les Traiez que les Suifles,& leurs Alliez pañférent en 1602. avec Henri 
IV. ils font qualifez les Capitaines Dizains des Communautez des Païs des Gri- 
fons. 


IL. Traité entre l'Evèque, le Chapitre, € la ville de Coire ; 


Pour la ligue de la Maïfon-Dieu. 1419. 


E Corps'de la nation des: Grifons efflcompolé dertrois Ligues dont la plus an- 
cienne eft celle de la Maifon-Dieu ; elle fut en 1419. pour cinquante & un ans. 

Le Païs de cette Ligue cft au feptentrion de la Valrcline & contient vingt-une Com- 
munautez qui { réduifent à onze grandes; entre lesquelles elt la bañle Aguedine ou 
Engadine {ur laquelle les Comes de Tirol prétendent la Souveraineté. ; 
IIL. Traité 


TRAITEZ!' DE‘ PAIIXS, &c 113 


IIL Traité de Tront entre l Abbé de Difentis ,leComte de Mifaucio 
€ le Baron de Retiéns ; 


Pour la Ligue Grife. 1424. 


LL: fconde Ligüe s'appelle la Ligue Grife où Haute; elle eft la plus Occidentale 
Nu de routes, confinant aux Cantons d'Uri &: de: Glaris: Certe Ligue fut faite ert- 
tre ces trois Seigneurs en l’année 1424. pour fe défendre mutuellement contre les 
étrangers & contre ceux qui les voudroient troubler dans leurs droits. (Chacun ex: 
cepta dans ce Traité les: Scigneurs-dont ils relevoiént  favoir l'Abbé, l'Empire Ro- 
main; le Comte, les Ducs de Milan; & le Baïon, les Ducs d'Autriche. 

Cette Ligue eft préfentement compofée de dix-neuf Communautez. 


IV, Traité entre la Ligue de la Maïfon-Dieu E3 la Ligue Grife. 


Es deux Ligues! firent enfemble uni Traité en 14374 pour fe délivier des vexa- 
tions de la Maïfon d’Autriche;l elles convinrent qu'elles froientenfemble un 
corps uni par une alliance perpétuelle & irrévocable ; qui auroit un pouvoir fouve- 
rain pour toutes les affaires de la paix & de la guerre , dans les chofes Eccléfiafti- 
ues & féculiéres ; & qu’elles {e fecourreroient mutuellement , fi quelqu'un les vou 
doit troubler dans leurs libertez & franchifes. 


V, Traité. entre les dix Droitures on Communautez, 


Pour une troifiéme Ligue. 


A ttoifiéme Ligue elt celle des dix Droitures c'eft-à-dire Jurifdiétions ou Coni- 

munautez qui font fituées dans la vallée de Parents ou Pretigiane fur les limites 
du Comté de Tirol: il y en a huit dont les Archidues , comme Comtes de Tirol , pré- 
tendent être Seigneurs & Souverains; les, deux autres favoir Malans & Mayenfeld 
avoient autrefois des Seigneurs particuliers, du confentement desquels elles fe liguérenc 
en 1470. avec les huit Communautez, & enfuite les trois Ligues ont acheté les droits 
de ces Seigneurs : de-forte qu’elles y établirent un prévôt qui Préfide aux affaires cri- 
minelles & recoit les amendes. 


VI 7raité entre les trois Ligues, 


Pour alliance. 
Es trois Ligues pour f fortifier l'une l'autre contre ceux qui les voudroient 


attaquer, firent une alliance perpétuelle entrelles, dont je ne fai pas préci- 
fément l'année. 


Tom. IE, 14] VII Trai- 
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VII. Traité entre les trois Ligues, 
Pour annuler les droits de la Maïfon d'Autriche. 1618. 


15 trois Ligues paflérent un Traité en 1618. par lequel elles s’alliérent pour an- 
hullér les droits que l'Archiduc Léopold avoit dans la Ligue des dix Droitures!, 
& pour lui réfifter, Silles vouloit maintenir: cet Archiduc en ftipula depuis la caf 
fation dans le Traité qu’il fi avec les trois Ligues en 1629. 


VIIL Traité de Coire entre les mèmes, 


‘ Pour renouveller leur alliance. 1620. 


m Es Valteins ne pouvant fouffrir les violences des Grifons Proteftans, fe foulevé- 
rent en. 1620. & appellérent à leur fecours les Efpagnols qui s'emparérent de la 
Valreline ; & taillérent en piéces les Grifons, qui étoient venus pour les en chaffer. 
Les Grifons voyant que tous leurs malheurs provenoient de leurs divifions, & de 
ce qu'ils avoient recherché d'autres alliances que celle de la France, s’affemblérent à 
Coire où premiérement ils renoncérent par un acte public pañlé le 8. Novembre 1620. 
à l'alliance qu'ils avoient contractée avec les Venitiens; & enfuite le 16. Novembre 
1620. les trois Ligues pañérent un Traité entrelles par lequel elles renouvellérent 
leur alliance, réglérent leur maniére de Gouvernement, & convinrent qu'elles ne 
fouffriroient que la Religion Catholique & la Réformée: elles confirmérent l’ancien- 
ne alliance avec la Couronne de France & avec les Cantons Suifles ; &promirent 
de ne faire aucune autre Ligue fans le confentement de fa Majefté très-Chrétienne. 


IX. Traité de Coire entre les mèmes 
Pour le même fujet. 


LAS Léopold ayant en 1621. fparé la Ligue des dix Droitures des deux au- 
tres par la force de fes armes, le Marquis de Cœuvres Général de l’armée de 
Louis XIII. des Venitiens, & du Duc de Savoye entra dans le Païs des Grifons; & 
en ayant chañlé les garnifons de cet Archidue, il affembla à Coire les Députez des 
trois Ligues qui y pañérent entrelles un Traité par lequel la Ligue des dix Droitures 
fit réümie aux deux autres: elles renoncérent aux Ligues & aux Traitez qu'elles a- 
voient été obligées de faire avec les Miniftres du Roi d'Efpagne & avec lArchiduc 
Léopold, & fe mirent de nouveau fous la protection de la France. 


X. Traité de Sion entre les Ligues des Grifons eÿ P'Evèque de $zon 
e? Jes Dizaines du Vallais, 


Pour alliance. 1600. 


8 les Suiffes & leurs Alliez, les Députez des Grifons & des Valaifins, en at- 
tendant la conclufion de cette affaire ;! firent à Sion le 6. Août 1600. un Traité par 


lequel ils convinrent qu'en cas que cette alliance fût renouvellée , ils vivroient en- 
femble 


P Endant qu'on traitoit en Suiffe le renouvellement de l'alliance entre Henri IV. 


TR A TE ZX DE PIAUNX, Be 5 


fmble en alliez & en freres : ils ftipulérent aufh plufieurs autres avantages qu'ils de: 
voient tâcher d'obtenir du Roi. 


XL 7raité entre les Grifons &ÿ les V'altelins, 


Pour alliance. 1513. 


Our connoïître l'origine des différends encre les’ Grifons & les Valelins qui ont 

fair tant de bruit il y a foixante années , il ‘eft bon de favoir que les Evêques 
de Coire ayant des prérentions fur la Valteline &tles Comtez de Bormio &de Chia- 
vene, ils en avoient depuis wanfigé avec Jean Galeas Sforce Duc de Milan moyen- 
nant la terre de Pocchiavo :& cent.quatre milleflorins d'or: depuis cela cer Evèque 
& les Grifons s'étant liguez en 1513. avec Maximilien Sforce pour le rétablir dans 
le Duché de Milan, chañlérent les François de la Valreline & de .ces deux Comtez 
que Maximilien leur laifla pour récompenfe de leurs fervices. 

Les Grifons ne traitérent pas d'abord les Valtelins comme leurs Sujets, & pañlérent 
en cette même année un Traité avec eux par lequel ceux-ci devoient jouir de tous 
leurs priviléges , devoient avoir voix délibérative aux Affémblées | & devoient être 
affranchis de tailles & de toutes autres chofes, de même que les peuples des trois Li- 
gues, en,payant mille forins par an à l'Evêque de Coire &aux trois Ligues. 

Mais dans la fuite les Valtelins qui fuivant ce Traité étoient alliez de l'Evêque de 
Coire & des Grifons, & qui ne leur étoienr qu'un peu inférieurs devinrent leurs Su 
jets, & furent obligez de leur rendre tous les devoirs dus à des Souverains, < 


XIL Traité de Milan entre les mêmes, 


Pour terminer leurs différends. 1622: 


ues de la Valteline, les Valtelins maflacrérent à leur tour tous les Mi: 
niftres & autres Proteftans qu'ils purent attraper, appellérent à leur fecours les 
Efpagnols qui défirent l'armée des Grifons; & depuis l’Archiduc Léopold sem 
para de toute la Ligue des Droitures & de plufeurs autres places des deux au- 
tres Ligues. P 

Les Ligues Grife & de la Cadée & la Seigneurie de Mayenfeld étant abbatues 
par ces pertes envoyerent au Duc de Feria Gouverneur de Milan des Députez, les- 
quels après avoir traité avec lui & avec les Députez de l'Archiduc Léopold, furent 
encore obligez le 15. Janvier 1622. de faire un autre Traité avec les Députez de la 
Valeline & du Comté de Bormio, par lequel les uns & les autres convinrent que la 
Valteline & le Comté de Bormio feroient libres & exemits de la Souveraineté que 
les Grifons y avoient en leur payant vingt-cinqmille écus par an. On convint en- 
core de plufieurs autres articles dèsavantageux aux Grifons. Mais le Roi Louis 
XII. par le Traité de Monçon & les Déclarations.qu'il fit en conféquence, voulut 
que tous ces Traitez faits à Milan & autres antérieurs pañlez depuis 1617. fufent an- 
nullez, -& que les Valtelins demeuraflent toüjours Sujets des Grifons. 


LR Grifons Proteftans pour la plupart ayañt fit mourir plufeuts Eccléfiafti- 
q 


Para XIII. Tai 
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XIIL Traité de Lauzanne entre les mèmer, 
Pour le même fujet. 1636. 


Eee la guerre commença eh 1635. entre la France & l'Efpagne, le Duc de 

Rohan pafla dans le Païs des Grifons & de la Valteline, & en chaffà les trou- 
pes du Roi d'Efpagne & de l'Archiduc d'Infpruk : enfuite voulant établir une bonne 
paix entre les Grifons & les Valtelins , il moyenna en 1636. un Traité entr'eux 
pour régler tous leurs différends. Je n'en rapporteraï pas les articles parce qu'il ne 
fut point ratifié par les Grifons, qui ayant obtenu des Miniftres de l'Archiduc 
& du Roi d'Efpagne des conditions plus avantageules , traitérent avec eux & 
chaflérent le Duc de Rohan & les François de la Valteline & des Comtez de Chia- 
vene & de Bormio. 


Ce Sat A 26 PL FN RUES VE 
Traitez entre les Archiducs d Autriche £> les Grifons. 


L 7raité de Milan entre PArchiduc Léopold £ l'Evèque de Coire , 
les Ligues Grifes & de la Cadée, &ÿ la Seigneurie de 
Mayenfeld. Fevrier x 622. 


Es deux Ligues & la Seigneurie de Mayenfeld fe voyant également maltraitées 

par les troupes de: l'Archiduc & parles Efpagnols, commeije l'ai expliqué ci- 
devant, envoyérent à Milan des Députez que la nécefliré obligea le 15. Février 
622. d'y pañer trois Traitez : un avec les Valtelins dont nous avons parlé dans le 
Chapitre précédent; un autre avec le Due de Feria que je réferve pour le Chapitre füi- 
vant;: & ‘unitroifiéme avec les Commiflaires de l'Archiduc Léopold. Par ce Traité 
on convint que l'Archiduc tiendroit encore douze années garnifons dans Mayenfeld 
& dans Coire, à la charge qu'il les payeroit bien, & qu’elles ne cauferoient aucune 
incommodité aux habitans de ces villes. 


IT. Zraite de Lindau entre les mèmes, 
Pour terminer leurs différends. 29. Septembre 1622. 


Es habitans des huits Communautez particuliérement ceux de la vallée! deParents 

portant ‘impatiemment de-fe-voir remis fous le joug, de la Maifon d'Autriche, 
{ foulevérent peu après ce Traité ,: & chañérent les gens de l’Archiduc Léopold de 
la Ligue des Droitures, de Coire, 8: de Mayenfeld: mais cé Prince ayant envoyé 
de nouvelles troupes contre eux; ils furent chañlez de cs deux places & réduits de 
nouveau fous la domination de l’Archiduc. 

Tous ces différends étant capables d'allumer le fu de la guerre dans tout ce quar- 
tir, on convint peu après que les Députez des deux partis s'aflembleroient à Lindau 
dans la Souabe pour tàcher d'y moyenner un bon accommodement par la médiation 
des treize Cantons & avec l'intervention des Ambaffladeurs de France & d’Efpagne : 
Enfin après plufieurs difputes ces Députez fignérent le 29. Septembre 1622. un 

Traité 


TR AIT'E Z+ DE P AI X, &c. 17 


Traité qui avoit été dreflé’par le Sr. Cazali Ambafhdeur d'Efpagne; lequel le figna 
auffi au nom de l’Archiduc Léopold. 

Par ce Traité on convint que la Ligue des dix Droitures féroit démembrée d'avec 
les deux autres: Que les huit Droitures feroient abfolument & pour jamais affujetties 
a Maifon d'Autriche, comme étant fon hérirage: Que l'Archiduc auroic dutant 
fix ans la faculté de tenir garnifon dans Mayenfeld & Coire: Que du refte le Traité 
de Milan froit exécuté: Enfin que les Soldats qui ne froient point en garnifon {e- 
roient licenciez. 


111. Second Traité de Lindau entre les mèmes , 


Pour alliance. 30. Septembre 1622. 


Près que les chofes eurent été ainfi réglées; les Commiflaires de l’'Archiduc 

pañférent le lendemain 30. Septembre 1622. un autre Traité avec les Ligues 

Grie & de la Maifon-Dieu & la Seigneurie dé Mayenfeld, pour rétablir l'alliance hé. 
réditaire entre la Maifon d'Autriche & cés Ligues. 

Come il étoit dit par les premiers articles de ce Traité que ces Ligues renonce- 
voient à toutes leurs alliances hormis à celles qu'elles avoient avec la France & avec 
les Suifles , & qu'elles y renonceroïent même s'il y'avoit quelque chofe qui püût 
porter préjudice à là Maifon d'Autriche, l'Ambañadeur de France fit'protefter à 
Lindau contre ce Traité qui étoit éntiérement contraire aux intérêts dela France: 
il fit ce qu'il put pour émpêcher les deux Ligues de le ratifier; mais fes efforts furent 
inutiles; les Grifons n'ayant pu s'en difpenfer à cauf de l'armée de l’Archidue- qui 
occupoit tout leur Païs & qui menaçoit de mettre tout à feu & à fang ; fi cette ra 
tification n'étoit au plutôt envoyée à Infpruk. 


IV. Traité de Core entre les mèmes , 


Pour confirmer les précédens Traitez. 1624 


po Léopold & les deux Ligues pafférent encore le 7. Février 1624. un 
autre Traité par leauel elles confirmérent le Trairé de Lindau, &convinrent 
qu'elles ne feroient point LÉ nouvelles ligues avec les huit Droitures. 

Peu après la conclufion de ce Traité, le Marquis de Cœuvres étant entré dans le 
Pais des Grifons avec l'armée du: Roi réünitla Ligue des dix Droitures aux deux 
autres. 


V. Premier Traité d'Infpruk entre P Archiduc Léopold & les trois 
Ligues des Grifons, 


Pour alliance. 1629. 


L. Orfque l'Empereur Ferdinand Second envoya en 1629. des troupes en Tralie con- 
tre Charles Duc de Mantoue, elles éntrérenc d'abord dans le Païs des Grifons, 
& fe faifrent de plufieurs places & pañlages : comme les Grifons craignoïient que 
l'Archiduc Léopold ne voulüt fe fervir de cette occafion pour les opprimer entiére- 
ment, ils lui envoyérent des Députez à Infpruk pour accommodet les chofes à l'a- 
miable Ces Députez ayant conféré avec l'Archiduc ÿ' firent avec luile 8. Août 
1629. un Traité qui conferva en faême tems l'union entre les trois Ligues & la Sou- 
veraineté de l'Archiduc für les huit Droicutes & la baffe Engadine. 

Pr Le 
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Le Roi plaignit de tous cotez de.ce que les Impériaux s'étoient faifis de ces 
poftes des Grifons; & obtint par les Traitez de Ratisbonne & de Querafque qu'ils 


en fortiroient, 


VI. Second Traité d'Infpruk entre Philipe IV. PArchiduc Ferdi- 
nand Charles, & les trois Ligues des Grifons, 


Pour alliance. 1637. 


A Francé & l’Éfpagne étant éntrées en guetre en 1636. le Duc de Rohan vint 
avec une armée Françoife dans le Païs des Grifons & dans la Valteline d’où il 
chafà les troupes de l’Archiduc Léopold: il sy maintint avec beaucoup de valeur & 
de prudence jufqu'à ce que les Grifons s'ennuyant de voi les François fi longrems 
dans leur Païs prétérent l'oreille aux függeftions des Emifaires de la Maifon d’Autri- 
che, qui leur perfuadérenc d'envoyer des Députez à Infpruk pour y traiter avec les 
Miniftres d'Efpagne & avec l’Archiducheffe veuve de l’Archiduc Léopold. 
Ces Députez s'étant donc rendus à Infpruk au commencement de l'année : 6 37 
y firent-avec.un Député du Marquis de Leganez au nom du Roi d'Efpagne, & avec 
l’Archiduchefle au nom de fon fils un Traité par lequel ils renouvellérent l'alliance 
héréditaire entre la Maifon d'Autriche & les Grifons, & convintent qu'ils fe ecour- 
reroient mutuellement pour faire fortirles François du Païs des Grifons & de la Val- 
teline : cependant ceux-ci réfervérent leur alliance avec la France, quoique ce Traité 
ne füt fait que pour chaffér les François de leur Païs.. En conféquence de ce Traité 
le Gouverneur de Milan ayant envoyé de puiflans fecours aux Grifons, ils obligérent 
le Duc de Rohan & tous les François de fortir du Païs des Grifons & de la Valte- 


line. 


VIL Troifieme Traité d'Infpruk entré la même Ærchiducheÿe #5 
les trois Ligues, 


Pour le rétablifiement des Capucins. 


E Traité fut fait à Infpruk en 1640.0n y conyint du rétabliffément des Ca 
"4 pucins dans le Païs des Grifons d'oùils avoient-été chaflez,; & on y régla quel- 
ques autres conteftations. Ù + 

Il fat fans exécution les Grifons Proteftans n'ayant point voulu les fouffrif. 


CPÉT AS Pa DM RME LOPIT 
Traitez entre les Rois d'Efpagne & les Grifons. 
L Traité de Milan entre Philipe LIL 85 les Grifons 
Pour alliance. 1603. 
Es Princes de la Maifon d'Autriche avoient toûjours fouhaité de faire alliance 
avec les Grifons, afin que leur Païs & la Valteline leur {ervit de ligne de com- 


munication entre les Etats qu'ils poflédent en Allemagne & ceux qu'ils tiennent en 


Italie, pour faire pañler leurs troupes des uns aux autres. 
Le 


TRAÏMTE Z DD PAURX:; &e to 


Le Comte de Fuente Gouverneur de Milan fit particuliérement de grandes inftan- 
ces fur ce fujet au commencement de ce fiécle, pendant que d'autre part les Veni- 
tiens les follicitoient auffi puiflamment de faire alliance avec eux: comme les Gtrifons 
étoient divifez entr'eux pour la Religion , ils furent de différens avis fur ces deux pro- 
pofitions ; les Catholiques inclinant pour lés Efpagnols, & les Proteftans pour lesVe- 
nitiens qui promertoient de les fouffrir dans leur Etat: de forte que les Miniftres 
{ déclarérent pour eux, cfpérant de pouvoir introduire leur Religion en Italie 
par le moyen de cette alliance. | 

Ce parti ayant prévalu, les Grifons conclurent en 1603. leu alliance avec les 
Venitienss ce qui irrita tellement le Comte de Fuente que voulant les punir de cé 
qu'ils avoient préféré l'alliance des Venitiens à celle du Roi fon maitre, il fit incon- 
tinent publier des Edits par lefquels il leur interdit le commerce avec le Milanois, 
fins lequel il leur eft impofible: de fubfifter longtems : & afin d'achever de les 
matter, il commença le bâtiment d’un fort qu'il nomma de fon nom, & qu'il 
éleva à l'embouchure de lAdda dans le Lac de Côme fur un haut rocher qui 
commande l'entrée de la Valteline & de la vallée de Chiavene: de forte qu'il 
{rvoit non feulement pour brider ces peuples & pour fire foulever contt'eux les 
Valtélins, qui étant tous Catholiques étoient très-mécontens d’avoir des Proteftans 
pour Souverains; mais auffi pour avoir un paflage & la communication libre du 
Milanois avec le Tirol & les autres Païs héréditaires de la Maifon d'Autriche en 
Allemagne. 

Les Grifons s'étant plaint aux Suifles de cette innovation, n’en purent tirer aucu- 
ne chofe qu'un confeil de députer vers le Comte pour tâcher d'accommoder les cho- 
{es à l'amiable; mais ceux qu'ils envoyérent à Milan outrepañant leur commiffion 
fignérent avec le Comte le 16. Novembre fuivanc un Traité par lequel fur la 
promeffe qu'il leur fic d'écrire à la Cour d'Efpagne, afin qu'on razät le fort qu'il 
avoit cornmencé de faire batir, ils renouvellérent les anciens Traitez entre le 
Duché de Milan & leurs Communautez; & convinrent, que les Grifons ne laiffe- 
roient pañler de gens de guerre d'aucune nation que ce füt qu'après en avoir 
averti le Gouverneur de Milan : Que fi ces troupes venoient pour endomma- 
ger le Duché, ils ne leur donneroient aucun paflage: Qu'on leur accorderoit le 
réciproque : Qu'il leur accorderoit le commerce dans le Duché de Milan: Et que 
ce Traité dureroit pendant la vie du Roi, de fon Succefleur & cinq ans a+ 

rés. 

Les Miniftres Calviniftes & tous ceux qui avoient été pour l'alliance avec les 
Venitiens s'étant oppolèz à la ratification de ce Traité, Îles Communes des Gri- 
fons ne le vouloient point ratifier, deforte que le Comte continua la conftruétion 


dé fon fort. 


IL Second Traité de Milan entre des mêmes, 


Pour le même fujet. 1604. 


Es Grifons Proteftans ne pouvant tirer du Roi ni des Venitiens des {cours fuffi- 
fans pour s’oppofer au Comte de Fuente, lui envoyérent une députation pour 
traiter avec lui. Ces Députez étant venus à Milan y conclurent le 25. Août 1604. 
un fecond Traité avec ce Comte au nom du Roi d'Efpagne & prefque dans les 
mêmes termes que le premier : ce qui. fair que je n'en répéterai point les ar- 
ticles. 
Ce Traité ne fut point encore ratifié dans l'aflemblée que les Ligues tinrent pour 
ce fujet à Ilantz dans la Ligue Grife, où elles réfolurent de demeurer fermes dans 
leurs alliances avec la France & avec la République de Venife; & de ne faire 


aucuti 
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aucun Taité avec le Comte de, Fuente qu'il n'abattit {on fort : cependant «elles 
recoururent à la République de Venife & au Roi Henri [V. qui ne voulurent 
point rompre avec l'Efpagne pour ce Sujet : les Grifons furent donc obligez de 
s'accommoder avec le Comte, lui faïfant déclarer qu'ils étoient dans le deffein de 
vivre en bon voifinage avec l'Etat de Milan. Delorte que fans ratifier le Trai- 
té, les partis fe réconailiérent; le fort continua toüjours de fübfifters & le Com- 
te accorda de rems en rems aux Grifons permiflion de tirer une quantité de blé 
confiderable de l'Etat de Milan. 


III. Traité de Coire entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1617. 


‘Alliance entre les Venitiens & les Grifons étant expirée, Alphonfe Cazali Am- 
baffadeur d’Efpagne en Suifle empêcha qu’elle ne füt renouvellée | & négocia 
fibien auprès des Grifons: qu'il conclut à Coire le 19.Mars 1617. au nom de Dom 
Pedro de, Toléde Gouverneur de Milan un Traité d'alliance entre Philipe III. comme 
Duc de Milan & les trois Ligues Communes. 

Par ce Traité ils convinrent entr'autres chofes qu'il ÿ auroit une amitié perpétuelle 
entre leurs Sujets; & qu'ils ne fe feroient aucun tort les uns aux autres : Que Dom 
Pedro obtiendroit du. Roi d'Efpagne la démolition du Fort de Fuente; mais qu’aufli 
les trois Ligues ne renouvelleroient point avec les Venitiens leur alliance: Qu'il ÿ 
auroit liberté de commerce entre les uns & les autres: Qu'il froit permis au Roi 
d'Efpagne de faire une levée de deux mille hommes dans les trois Ligues pour la con- 
fervation du Duché de Milan : Qu'il pourroit faire pafler des troupes étrangeres dans 
leur Païs, pourvü que chaque troupe ne füt pas plus forte que de deux cens hom- 
mes, & que ces troupes marchaflent au moins à une journée l’une de l'autre : Que 
le Roi d'Efpagne les fecoureroit contre tous leurs ennemis autant qu'ils en. au- 
roient befoin: Qu'il payeroit à chaque Ligue trois mille florins par mois, outre 
dix mille écus par mois aux trois Ligues enfemble, fi elles aimoient mieux de l'ar- 
gent que des troupes. , Les Grifons réfervérent leur alliance avec la Frances & 
le Roi d'Efpagne réferva le Pape, l'Empereur, la Maïfon d'Autriche, & les Sui£ 
fs fes alliez. 

Ce Traité fut l’origine de tous les différends qui arrivérent dans la fuite: car les 
Miniftres & autres Proteftans n'étant pas contens de ce Traité, firent faire en 1618. 
le procès à plufieurs GES qu'ils crurent y avoir eu part; bannirent l'Evêque 
de Coiïre; firent mourir à la queftion l’Archidiacre de Sondrio dans la Valteline, 
& exécutérent à mort diverfes autres perfonnes: ce qui irrita fi fort les Valtelins, 
qu'ils fe foulevérent en 1620. & maflacrérent tous les Calviniftes qui fe trou- 
vérent dans leur vallée; ils appellérent enfuie à leur {cours les Efpagnols, com- 
me je l'ai déja marqué ci-devant. 


IV. Troifieme Traité de Milan entre Philipe IUT. 3 la Ligue Grife, 


Pour la Valteline. 1621. 


LS Grifons étant abattus par leur défaire & divifez entr'eux , la Ligue Grife qui 

eft la principale & où il y a le plus de Catholiques, envoya des Ambafadeurs 

à Milan qui y firentile 2x: Février 1621. avec le Duc de Feria un Traité perpétuel 
qui devoit être renouvellé de douze ans en douze ans. 

Par ce Traité ils convinrent qu'on n'exerceroit dans la Valteline que la Religion Ca- 

tholique : 
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Ai 


ique” y -appartiendroir à l’Evèque de Coire à 
de ’Treñite &'le nouvéa Calendrier: Que le 
Roi d’Efpagne po it ans les forts de la Valreline : Enfin:que 
les Grifons pardonneroient aux rebelles, & que leur rebellion & le mafacre qu'ils 
avoient fait dans la Valtelineiné froieht point, vangez: : 

D'autre part le Roi d’Efpagne promit qu'il entreriendroit aux études quatre E- 


tholique : Que h'jriitionBetlef 
Que ke Valtelins ftivroientlé/C8nci 


coliers de chaque Ligue: Que la reflituion de la Valteline fe feroit fulement à 
cette Ligue & aux autres Comruhautez qui accepteroient cette paix : qu'il dé- 
fendroit cette Ligue & les autres qui l'accepteroient : Que les deux autres au- 
roient dèux mois pour Faccéprer, &°qué fielles ne le fafoienr-dans Ice tems, 
ellesten feroient exclues à jamais. 

Ce Traité fut depuis annullé par celui de Madrid au commencement du Reëne:de 
Philipe IV. par lequel on convint que les chofes feroient rétablies dans la Valteline 
en l'état qu'elles éroient en x 6x3: 


V. Quatriémce Traité de Milanæntre Philipe IV. 85 les Ligues 
Grife Èÿ de la Maïjon- Dieu, 


Pour le même-lujet.-1622: 


Ai raconté a-devant comment'les Grifons aécablez'ipar les troupes Efpe ; 
l'armée de l'Archiduc Léopold, furent obligez d'énvoÿer dés Dépurez à Milan, 
où on leur fit pañler trois Traitez en un-miême jouriqui farle ps Janvier 1622. 
fivoir deux avec l’Archiduc Léopold & avec les Valtelins , & un croifiéme avec le 
Duc de Feria. 

Par celui-ci le Duc de Feria, ces deux Ligues, & la Scisneurie de Mayenfeld con- 
vinrent que lai Rdligion Catholique {croit rétablie:dansele Païs des-Grifons, & que 
les Eccléfiaftiques feroient remis dans leurs fonétions : Que le pañlage des armées du 
Roi d’Efpagne feroit libre par ces Pais pour la défenfe de fes États & des Princes de 
fa Maïfon : Que quand les Grilons auroient befoin: de ‘blé ils en pourroient ti- 
rer du Duché de Milan fans payer aucuns droits: Qu'ils ne laifleroient pañer ré- 
ciproquement aucune armée de quelque nation que ce füt pour le dommage des 
uns ou des autres: Que le. Roi d'Efpagne les fecoutreroit: autant qüe bcfoin fe- 
roit. contre tous leurs ennemis. Quoique les Grifons euffént expreflément réfer- 
vé dans ce Traité, leur alliance avec la France , il ne laiffa pas d'être forc, dès 
avantageux à cette Couronne: aufh fut-il annulé par le Traité de Monçon fair'en 
tre les Rois dé France & d’Efpagne en 1626, 


VI Traité de Milan entre Philipe IV. les trois Ligues, 


Pour l’intérêt des Valtelins. 1637. 


Près que les François {e furent retirez du Païs des Grifons & de la Valrcline, 

le Marquis de Leganez Gouverneur de Milan ‘fit le $. Juillétrse 7. ün 

aütre Traité en certe ville avec les Députez des trois Ligues, par lequelals-ce rent 
qu’au fujet de la Religion on obferveroir ce qui étoit poité par le Traité d'Infpruk: 
Que les Valrelins ne pourroient être recherchez ‘pour-les chofes arrivées dépuistr626: 
Que les” Gtifons auroïent l'autorité dans/lat Valtéline'à l'égard des impots, 1com- 
me ils l'avoient éüe jufqu'en 1610. On répla auf dé quelle maniére les Of- 
ciers de la Valeeline 1e feroient; "en quoiles’ Efpagnols, qui n'exclurént ‘point 
des’ charges Jés"Proteftans ; “eurent” beucoup!moins de foin de la-Religion Ca- 
Tom IL. Q tholique 


D. 


1 


a 
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tholique que le Duc de Rohan , tout Calvinifte qu'il étoit, n’en avoit eu dans le Trai- 

4 : : : A 
té de Laufane; car par ce Traité tous les Magiftrats de la Valteline devoient être 
Catholiques. 


VII Sxiéme Traité de Milan entre les mèmes, 


Pour alliance. 


I E Marquis de Leganez fit en même tems au nom du Roi fon maître un 
autre Traité avec les trois Ligues pour une alliance très - étroite pendant dix 
LA 
années, 


VIIL 7raité entre Charles Second &5 les Grifons 
Pour alliance. 1675. 


Ous avons vu à la fin du Chapitre 3. que le Roi d'Efpagne Charles Second 
N craignant que les François n'entraffent dans le Milanois en 167$. par le Païs 
des Suifles, pañla un Traité pour ce fujer avec les Cantons Catholiques : mais com- 
me il craignoit que les troupes Françoifes ne paflaffent par le Païs des Grifons, il 
fic un autre Traité avec eux, par lequel ils promirent de refufer pañage à l'armée Fran- 
çoife en cas qu'elle fe préfentât pour entrer dans le Milanois par leur Païs. 


OCR MP PR eu VEIL 


Traitez entre les Venitiens &5 les Grifons. 


{= de Venife eft prefque environné de tous côtez par la Carniole, la Carin- 
thie, le Tirol, & le Duché de Milan qui appartiennent à la Maïfon d'Autri- 
che; de forte que fi cette République étoit attaquée par les Princes de cette Mai- 
fon, elle ne pourroit faire venir du pou pat terre que par la Valteline , dont les 
Grifons font Souverains, c’eft-pourquoi les Veniiens ont toûjours extrémement fou- 
haité de faire alliance avec eux. 


L Traité de Coire entre les Venitiens &ÿ les Grifons, 


Pour alliance. 1603. 


lier plutôt des Venitiens que des Efpagnols ; ce Traité d'alliance fat enfin 
conclu après plufieurs tentatives à Coire en 1603. entré des Venitiens & les 
trois Ligues affemblées. 

Par ce Traité ils convinrent que lorfque le Venitiens auroient Befoin de fecowrs, 
ces: trois Ligues leur fourniroient fix mille hommes: Que les Venitiens & les 
Grifons livreroient réciproquement paflage aux troupes qui viendroient à leur {- 
cours: Que les Vénitiens afifteroient les Grifons de routes leurs forces, s'ils écoient 

attaquez : 


J rapporté ailleurs les raifons qui déterminérent les Grifons Proteftans à sal. 


LA9 


TRAIT EZ ODA BP REXEL ge 
gues par chaque année que 


attaquez : Que la République donneroit aux trois Lig 
dureroit cette confédération , trois: mille fix, éens écus de penlion: Que de quel- 
que Religion qu'ils fuffene , ils pourroient aller demeurer & négocier dans les 
États de la République. Ils convinrent encore de plufieurs autres articles concer- 
nant la difipline & lapaye des troupes des Grifons, lors qu'elles feroient au fer- 
vice de la République de Venife: Enfin que ce Traité dureroit dix ans dans l'inten- 
tion de le continuer; & que celle des déux parties qui ne le voudroit point prô- 
roger , féroit tenue d'en avertir l'äütre ün an Auparavant; autrernent cette confédé- 
ration feroit tenue pour continuée pendant dix autres années, & ainfi fucceflive- 
ment. 

Le Roi d'Efpagne rémoigna un chagrin extréme de cé Traité: ainfi dès la même 
année il cofnmença à faire fentir aux Grifons les effets de fon reffentiment. 


IL. Æutre Traité entre les mêmes, 
Pour alliance. 1617. 


T= Grifons furent fi mal fatisfaits des Venitiens & de leur alliance avec eux, 
qu'ils nomroient leur chére alliance à cauf des pertes & des chagrins qu'el- 
le leur avoit caufez, que lorfqueles Venitiens propolérent de la continuer, & même 
de la rendre perpétuelle, ils n’y voulurent point entendre. 

Néanmoins dans la fuite les Venitiens firent fi bien qu'au mois de Maïs 1617. lé 
Traité en fut conclu aux mêmes conditions que celui de l'an 1603. deforte que je 
ne les répérerai point. 

La France & l'Efpagne s'oppoférent fi fortement à la ratification de ce Trai- 
té, que les Grifons renoncérent le 14. Juin 1617. à éette alliance, & le même 
jour ils dreflérent des articles entreux par lefquels ils s'obligérent de ne plus faire 
d'alliance avec aucuns Princes étrangers. Ils arrétérent que les particuliers ne 
pourroient recevoir aucune lettre des étrangers ni avoir aucun commerce avec 
eux, & que les Éceléliaftiques ne pourroient fe mêler d'affaires d'État. L'inté. 
rêt qu'avoient les Venitiens de chafler les Efpagnols de la Valteline, fur caufe 

w'encore que les,Grifons euffent renoncé à leur alliance, ils ne laiflérent pas de 
ê liguer en 1623.avec Louis XIII. & Charles Emanuel Duc de Savoye pour 
remettre ces. peuples) en poffeflion de la Valteline : cependant ce Roi ne vou- 
lur jamais confentir qu'ils renouvellaffent leur alliance avec, les, Grifons , : lors 
wils l'en priérenti quelque tems après; mais il leur accorda feulement pafge 
ba le Païs des Grifons &:dans la Valteline, fans même vouloir que ces peu- 
ples intervinffent dans cette conceflion: deforte que les Venitiens &,les Grifons 
font demeurez bons voifins depuis ce tems-là fans avoir fait aucune alliance en: 


femble, 


EFSBE SAPIRR RATE SIND 


Traitez entre les Abbez de St. Gal & les Valaifins dune parts & 
les Rois d'Efpagne & les Ducs de Savoye de l'autre. 


E fnirai ce Livre pat les: Trairez que les Abbez de Sr. Gal_& les Valaïfins 
ont encore faits avec les Rois d'Efpagne & les Ducs de Savoye pour là dé: 
fente des Duchez de Milan & de Savoye. 


Q. 2 1. Traité 
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L Traité de St. Gal entrePbilipe 1 IL. E7 l'Abbé de St: Gal, 


Pour alliance. 1604. 


FE Comte de Fuente Gouverneur de Milan craignant en 1604. que uelque 

Li Prince ami des Grifons ne prit leur parti contre lui à caufe de L con- 
ftruction de fon fort, ne fe contenta pas de renouveler l'alliance entre le Roi fon 
maître & les Cantons Catholiques : il voulut faire une alliance particuliére avec 
Jofeph Abbé de St. Gal.  Ainf il donna ordre au Sr. Cazali Ambafadeur d’Efpa- 
gne en Suifle de { tranfporter à St. Gal où il conclut le 2. ne 1604. un Traité 
particulier d'alliance entre le Roi d'Efpagne comme Duc de Milan & les Abbé, Doyen 
& Chapitre de St. Gal. 

Nous ayons vu encore ci-devant qu'un de ces Abbez entra en 1634. conjointe 
ment avec les Cantons Catholiques dans une alliance avec Philipe IV. ils ont toù- 
jours, ainfi que ces Cantons, réfervé la défenfe du Duché de Milan dans les Trai- 
rez qu'ils ont pañlez avec Henri IV. & Louis XIV. 


II. 7raité entre l'Abbé de St. Gal &5 le Duc de Savoye. 


Es Abbez ont de même toüjours réfervé la défenfé du Duché de Savoye dans 

les Traitez qu'ils ont pallez avec nos Rois; ice qui fait connoître qu'ils’ont 
fait dès la fin du fiécle paflé alliance avec les Ducs de Savoye, & qu'ils l'ont con- 
tinuée jufqu’à prélent. 


IIL 7raité entre l'Evèque de Sion &3 les Dizaines du Païs de 
Valais, 


Pour leurs différends fur la Religion. 1603. 


"Evèque de Sion f prétendoic Seigneur fouverain de tour le-Païs de Valais, en 
L conféquence d’une conceflion qu'il foutenoit lui en avoir été faite par Charle- 
magne: les Dizaines n'en convenoient pas; outre cel lé voifinage de Berne avoit 
infecté du Calvinifime une partie des trois Dizaines du bas Valais: certé diverfité de 
Religions caufa entre l'Evêque de Sion & ces Valaifins Proteltans de grands différends 
qui étoient fur le point d'éclater lorfque le Roi Henri IV. les accommoda en 1603. 
par le moyen du Sr. de Vic {on Ambafladeur en Suiflé. 


IV. Traité entre Philipe 111. PEvèque de Sion, & les Dizaines 
du Païs de Valais. 


i E Corte de Fuente voyantile Roi f6n maître fur le point d'entrer en guerre 
contre les Grifons & les Venitiens, peut-être même contre le Roi de France, 

à à He F, S à 

à cauf du fort qu'il avoit bâti fur la frontiére de la Valteline, agit fi bien par fes 
- . s 2 A « . 

émiflaires qu'il vint à bout au mois de Juin 160$. de conclure avec des Députez de 

l'Evêque détSion & des Dizaines du Païs de Valais, ‘un Traité d'alliance entre le 

Roi d'Efpagne & leurs Supérieurs. Les Miniftres de France ayant eu connoiflance 

de.ce Traité empêchérent qu'il ne füc ratifié ni exécuté. 


V. Autri 
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V. Autre Traité de Milan entre les mèmes; 


Pour le même fujet. 1615. 


LE Marquis d'Inojoza Gouverneur de Milan indigné de ce que lestValaifins qui 
- éroient au fervice.du, Duc de Savoye, étoient entrez dans l'Etat de Milan où ils 
avoient commis bien du dèsordre , envoya en 161 $..des woupes fur la frontiére de 
leur Etat qui confine à celui de Milan, & les engagea avec lui en négociation pour 
un Traité d'alliance, qui cependant {lon la réfolution prife par. les Dizaines aflem- 
blées Pour ce fujet,, ne devoit être qu'un fimple Traité;de commerce avec le Mila: 
nois, où on réferveroit bien nettement l'alliance avec la France : cependant non- 
obftant cette rélolution, les Députez pañlérent.avec le Marquis d’Inojoza le 23. 
Otobre 1605..un Traité d'alliance entre le Roi d'Efpagne & l’Evèque de’ Sion & 
les Dizaines du Païs, de Valais beaucoup plus ayantagcux à l'Efpagne qu'on.ne l'avoir 
projetté à Sion. 

Je.n'en rapporterai pas les. articlés ; car il fut fans exécution, .& fu quelque terms 
après calé & annullé dans une Diére aflemblée pour cela à a folliciration du Sr. de 
Caftille Ambaffadeur.de France, en Suifle. 

Le Marquis de Caracene.Gouverneur, de; Milan négocia! encor. eh 1648. ayec 
les Valaifins pour. les.attirer dans, l'alliance de l'Efpagne;:, mais le Sr.,de la Baï- 
de fit rejetter toutes {es propolitions. 


VL Traité entre les Valaifins &ÿ les Ducs de Savoye, 
Pour alliance. 


F Ofs qu'en r5 36. les Suifles attaquérent les Etats de Charles Duc déSavoye, & 
qu'ils occupérent fur lui les Bailliages de Vaux, de Romont, &'dé-Gex, les 
Valaifins  Gifrent auf de trois Baïlliages de Savoye qui étoient dans leur voifina- 
ge+ ils en rendirent un dans la fuite à Philibert par le Traité qu'ils firent avec lui 
en 1567. moyennant quoi il leur laïfla les deux autres. Il paroît qu'ils Salliérent 
auffi depuis avec ces Ducs, dontils exceptérent en r615. l'alliancé: il eft au moins 
conftant qu'ils rendirent à Charles Emanuel toutes fortes de bons offices, s'étant em- 


ployez pour le mettié en paix avec le Canton de Berne, & l'ayant fcouru dans Ha 
guerre qu'il eut contre le Roi d'Efpagne. 


LIVRE: $S E:PYT I EE M-E 


Traitez éntreiles Empereurs &5 des autres Princes 8 Etats 


de l'Europe: 


reurs Romains, donc ils {e difent les Succefleurs , fe vantoïent de l'être! je n'au- 


rois pas été en peine de compolc 

1 } 3 NS 

leurs Sujets ils In'auroient 
2 JL 

eux dés Thaitez obligatoires 
en cet Ouvrage: ff même 


S' les Einpereurs d'à préfent étoient Souverains dé l'Unives, ain que les Empe- 


€ Hiftoire , puisque tous les autres’ Prifices Étant 
füivant les principes que j'ai établis, pafler avéc 
font les feuls dont je me fuis propoié ‘de parler 
:mpéreurs avoient encore en Allemagne, en Ita- 
; Q 3 lie, 
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lie, & dans les Royaumes de Lorraine, d'Arles, de Dannemarc, de Pologne, de 
Bohéme, & de Hongrie la Souveraineté qu'y ont poñédée autrefois non {eulement 
Charlemagne & {es defcendans , mais même quelques Empereurs des Maifons de 
Saxe, de Franconie, & de Souabe, mon Ouvrage feroit extrémement diminué; car 
faivant cette même maxime, il ne me refteroit prefque rien à ajouter après ce que 
j'ai dit dans les Livres précédens touchant les Traitez que les Empereurs ont 
pañlez avec les Rois de France & quelques autres qui n'ont jamais feconnu la 
fouveraineté de l'Empire. Mais comme après que la dignité Impériale fut fortie 
de la Maiïfon de Souabe , les grandes diflentions & le long'interrebne qui arri- 
vérent dans l'Empire, donnérent lieu aux Princes & aux villes d'Allemagne & 
d'Italie de fe rendre prefque entiérement Souverains chacun dans eur détroit, & que 
par divers événemens que je marquera dans la füite, les Empereurs ont perdu fuc- 
ceflivement la fouveraineté qu'ils avoient fur ces autres Royaumes que jé viens de 
nommer , les Empereurs font devenus fi foibles , que fi les Princes de la Maifon 
d'Autriche qui poflédent fans diféontinuation la dignité Impériale depuis plus de 
deux ficéles, n'avoient des Royaumes & des Provinces héréditaires qui leur don- 
nent moyen de la foutenir avec éclat, un Empereur qui n’auroit que ce qui 
lui revient en cette qualité , froit plus foible & plus pauvre que le moindre 
Gentiliomme d'Allemagne. Cet ce qui eft caufe que d'une part les Princes 
d'Allemagne & d'Italie n'obéiffant préfentement aux Empereurs qu'autant qu'il 
leur plait, font quelquefois entrez en des guerres contre eux, lesquelles ils ont 
enfuite terminées par des Traitez de paix; & que d'autre part + Empereurs 
ayant fouvent befoin du fecours de ces Princes pour leur propre défenfé & pour 
arvenir à leurs deffins, ils ont été obligez de leur confirmer les droits dont 
ils s'éroient emparez, & ont fit avec eux divers Traitez d'alliance. Je prétens 
donc expliquer dans ce Livre ces Traitez & ceux que les Empereus ont enco- 
re pañlez avec plufieurs Princes & Etats autres que ceux dont j'ai parlé dans les 
Livres précédens, après néanmoins que ; fuivant ma coutume, j'aurai marqué en peu 
mots la fuite des Empereurs qui ont regné en ce fée, & que j'aurai expliqué les 
titres & les qualitez qu'ils prennent. 


Gone A Pad Rs E’erb 


Suite dés Empcreurs qui ont regit en ce fiècle &ÿ leurs titres & 
qualitez 


pire Romain qui s'étendoit autrefois dans l'Occident fur Pralie, les Gau- 
les, la Germanie, du côté des Gaules jufqu'au Rhin, & du côté de 'Ica- 
lie jufqu'au Danube, Villiie, l'Efpagne, & la Gréce, fut prefque tout envahi 
vers la fin du 4. fiécle & dans le $. par un grand nombre de Nations de Ger= 
mañie qui débordérent dans toutes ces Provinces, où ils fonderent différens Ro- 
yaumes + il fut enfin entiérement détruit lorfqu'en 479. Odoacre Roi des Hé- 
rules obligea le jeune Auguftule dernier Empereur d'Occident de renoncer à l'Em- 
pire. à 1 d te . : à 3 
Les Oftrogots ayant peu après vaincu les Hérules_ poffédérent l'Italie juiqu'en 
Jannée $52. en laquelle l'Empereur Juftinen les fubjugua entiérement , & réû- 
nit Rome-& toute l'Italie à l'Empire d'Orient ; cela ne dura pas longrems, les 
Lombards étant entrez feize ans après en Italie & sen étant prefque entiérement 
emparez : enforte qu'il n'y eut que Rome & fes environs ;, la Pentapole , l'Exarchat 
de Ravenne, la ville de Venife , & la Calabre; qui demeurérent aux Empe- 

teurs 
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. ; :: ’ Aude: É 
reurs : qui “envoyoient en’ Italie un Exarque pour faire tête aux Lombards, & 
empêcher qu'ils ne fe rendiflent maîties du refte de lralie sencore dans da füi- 
te les Lombards fe failirenc de la Pentapole & du territoire de Ravenne que Pe- 
pin Roi de France leur ôta, pour les: donner aux Papes, fans les vouloir féndre aux 
Grecs. 

Didier Roi des Lombards fafant quelques années après beaucoup de vexarions 
aux Papes. & aux Romains Ans que les Empereurs fe miflent en devoir de les 
défendre, Charlemagne fils ‘de Pépin détruifit en 773. le: Royaume des. Loin: 
bards, & l'ayant réüni à fa Couronne il confirma & augmenta les donations que 
fon Pére avoit faites à l'Eglife Romaine. Ces bienfaits engagérent le Pape’ Adrien 
& les Rornains de déclarer Charlemagne Patrice de Rome ; ce qui lui donnoït 


apparemment en cette ville la place autorité qu'y avoient auparavant les Exar- 
ques. Enfin en lan 800. le Pape Léon HI & tous les Romains l'élurenc pour 
leur Empereur, croyantavoir droit de le prendre pour leur Souverain & leur Pro- 
teteur; puifque les Empereurs dé Conftantinople les avoient, abandonnez dans 
leurs néceflitez. Cette élc@tion fut confirmée par les Traitez que Charles fit 
avec FI mpératrice Jréne & avec les Empereurs d'Orient Nicéphore, Michel , & 
Léon V. & n'apporta autre chofe à Charlemagne que la Souveraineté far Rome, 
fur l'Exarchat de Ravenne, & fur ce que Pepin avoit donné aux Papes, puifqu'il 
étoit auparavant Souverain de la France, de l'Allemagne ,;  & du Royaume des 
Eombards. 

Charlemagne aflocia à l'Empire fon fils aîné Louis furnommé le Débonnäire, 
qui ayant recueilli feul la fücceflion de fon pére la païtagea entre fs trois fils; en- 
forte que Lothaire fon aîné eut pout fon partage la dignité Impériale, Plealie,: & 
les Provinces entre la Meufe, la Saone , le Rhône, & le Rhin; Louïisteut là Fran- 
ce Orientale au delà du Rhin, autrement nommée Germanie, ce qui lui fie donner 
le nom de Germanique; & {Charles furnomrmé le Chauve eut la France Occidentale 

ui étoit au deça de la Meufe, de la Saone, & du Rhône: mais enforte qué les 
Roÿaumes d'falie, de Germanie, & de France ne dépendoient aucunement de 
l'Empire, & en étoient abfolument diftinés. 

La Dignité Impériale pañla après Lothaire à fon fils Loüïs Second qui fut auffi 
Roi d'Italie; puis à Charles le Chauve, & Louïs le Begue Rois de France; enfin à 
Charles le Gros fils de Louïs le Germanique, qui fut Roi de Ftance, d'Allemagne, 
& d'Italié: fi bien que cette dignité demeura jufqu'en 888. pat droit d'hérédité dans 
la Famille de Charlemagne. 

Charles le Gros ayant été dépouillé de tous fes Etats, il y eut quelques 
Seigneurs Îtaliens qui prirent fucceflivement le titre d'Empereurs # à l'égard des 
Allemands ils eurent encore deux Rois defcendans de Louïs le Germanique fà- 
voit Arnoul qui fut couronné Empereur par le Pape Formofe I. & {on fils Louis 
IV. qui mourut en 912. Mais après la mort de celui-ci, comme il ne reftoi 
plus de la race de Charlemagne que Charles le’ Simple Roi de France qui né- 
toit pas même capable de gouverner fon propre Royaume, ils élurent pour 
Roi Contaid Duc de Franconie qui du confentement des Princes défigna pour 
{on fuccefleur Henri l'Oifeleur Duc de Saxe: ‘ce Prince fit auffi agréer à ces Prin- 
ces la nomination qu'il fit-de {on fils Othon pour {6n Succefleur. 

Conrad & Henri ne prirent que le titre de Rois de Germanie ou des Feurons ; & 
Othon ne prit celui d'Empereur que lors qu'après avoir conquis le Royaume d'Ita: 
lie, il futen 963. proclamé & couronné Empereur des Romains & Augufte par le 
Pape Jean XII. puis par Benoïc VIII. 

Ainfi Othon fe vit Souverain dé prefqué tout ce que nous avons fñafqué avoir 
été dans le partage des deux fils aînez de C atlemagne, favoir de Rome & de l'E- 
tat de l'Eplife , & des Royaumes d'Italie; d'Allemagne, & de Lotraine: enfor- 
te que comme lui & fes defcendans ne prirent point d'autre titre que celui d'Em- 

peieurs 
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pereurs-des. Romains, : on donna dansla faite le nom .d'Empire. Romain à tous 
ces Païs qui dépendoient de leur domination. Pour ce qui eft de la dignité Im- 
périale, lle fac d'abord en partie héréditaire, ! en partie éleétive; enforte que lors- 
qu'un Empereur laifloicun fils ou un Prince de fon fang, les Princes: de l'Empire 
le reconnoifloient fans difficulté pour fon fuccefleur, ne fe metrant en devoir d'é- 
lire des Empereurs d’une autre famille que lorsque celle de PEmpereur dérnier mort 
étoit faillie. - Ainfi l'Empire fut fucceflivement dans les Maifons de Saxe , de {Fran- 
conie , & de Souabe: mais après la mort de Contad IV.:dernier Empereur de la 
Mailon de Souabe, qui décéda: en 1254. la dignité Impériale devint purement électi: 
ve, fans toutes fois que les Electeurs ayent jufqu'ici cherché: des Empereurs que dans 
quatre familles; {avoir dans celles de Habsbourg où d'Autriche, de Nafau, de 
Luxembourg, & de Baviére ou Palatine. 

Comme je ne prétens pas faire ici une Hiftoire de l'Empire, je ne parlerai point 
des Empereurs des trois dernieres Maifons ; mais à l'égard de la premiére, je ne 
puis me difpenfer de dire qu’elle a déja donné treize Empereurs à l'Allemagne, dont 
le prémier fut Rodolphe Cote de Habsbourg qui fuc élu em 1269.-après Jl'inter- 
regnc de quinze ou feize années dont j'ai parlé ci-devanr & qui fuivit la mort de 
Conrad-IV. 

Rodolphe eut pour fücceffeur fon fils. Albert qu'il avoit fait Duc d'Autriche: 
mais enfuire l'Empire fac plus de cent trente années dans les trois familles que je 
viens de.nommer, jufqu'à ce qu’Albert Second Duc d'Autriche & gendre de Em. 

ereur Sisifmond fat en 1438. élu pour fuccefleur à fon beau pére. 

Frédéric V. {on coufin germain lui ayant füccédéen 1 440. fit élire {on fils Maxi- 
milien prèmier Roi des Romains en 1486. & ImOurut en 1493. 

Maximilien fuccéda à fon pére, :&! après fa mort arrivéeten r519. il eut pour 
fuccefleur fon petit-fils Charles-Quint qui en°r53 7. fic élire fon frére Ferdinand 
Roi des Romains ,: &: lui abandohna entiérement lé Gonvernement-de l'Empire en 
15 56: 

Ferdinand Premier étant mort en üis 64. eur pour fuccefleur fon. fils Maximilien 
Second qui mourut en 1576. 

Rodolphe Second fuccéda à fon pére Maximilien Second'en l'année 1576. il! eut 
guerre avec différends fuccès contre les Turese & les Tränfylvains 8 après avoir 
fait une longue trévetavec les premiers & la paix avec les feconds: il fertrouva em- 
batalé dans des diffentions domeftiques contre {on frére Mathias, ‘auquel il fut obli- 
gé de céder prefque tous fes Etats: il mourut en r612. : 

Mathias fon frére lui faccéda, & après avoir:confirmé la paix avec les-Tutcs & 
les Tranfylvains, & vû le commencement des tumultes de Bohéme, il mourut en 


[A 


1619. 


Ê ; ; dues Ë e KR? : 
Ferdinand Second fon coufin n'étant encore-qu Archiduc & Roi de Bohéme avoit 


de bonheur qu'il remit tous ces Païs fous foniobéifnce, -priva l'EleGeur Palatin de 
fa dignité & de fes Etats; contraignit les Princes Prot s' de rompre leur union, 
& vainquit le Roi de Dannemare & les Princes de re {esralliez. Il éroit le 
r.des affaires de la “fuc- 


maître abfolu de l'Allemagne s'il eût voulu:ne point {e 
ceffion de Mantoue ; mais la hauteur avec laquelle ihsyconduifie, ayant fait croire 


aux 


a. Allemagne, 
pluficurs d'entreux fe joignirent pour diminüer {à trop grande ce, &.il 
{e wic attaqué par larSuéde & par plufieurs Princes d'Allemagne, uite par la 
France. Il. mourut en 1637: après savoir faiv.lalpaix deux ans auparavant 4- 
vec.la plupart des Princes Proteftans d'Allemagne, qui s'étoient déclafez contre 


lui. 


autres Princes qu'il afpiroit à {e rendre auifi puiffaut en Ile qu 
e j 
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Ferdinand HIT. fuccéda à fon pére & fuc quelques années fans que les Rois & Erats 
fes ennemis le vouluffent qualifier Empereur, parce que l’'Eleéteur deTréves & le 
Palatin n'avoient point afhifté à fon élection. Enfinil fit la paix avec là France & 
la Suéde & avec rous les Princes de l'Empire, & mourut en 1657: après avoir 
eu le déplaifir de voir mourir avant lui fon: fils aîné Ferdinand 1V. qu'il avoit fic 
élire Roi des Romains. 

Léopold fon fils fur élu Empereur en fà place après dix-huit mois d'interrepne: 
il foutinc d'abord la Pologne & le Dannemarc contre la Suéde; enfuire il fit la paix 
& s'allia avec cette derniere Couronne. Il ft depuis fucceflivement la guerre & 
une mréve avéc le Turc : enfin s’érant allié avec le Roi d'Efpagne, les Etats Géné. 
raux, & plufieurs Princes d'Allemagne, il entra en guerre contre les Rois dé Fran- 
ce & de Suéde, avec lefquels il a fair Ja paix par. les Traitez de Nimévüe , qui 
fonc, comme je l'ai déja répété plufieurs fois, la conclufion de mon ouvrage. 


Titres & qualitez des Empereurs. 


Ules Céfar s'étant rendu maître de la République Romaine, quoi qu'il y poffé- 
dt une autorité fouveraine & Royale, ne voulut point prendre ni accepter le 
titre de Roi qui étoit odieux au Peuple Romain; mais il f contenta des titres at- 
tachez aux dignitez qui étoient en ufage dans la République, avec cette différence 
qu’elles lui furent données à perpetuité : fi bien qu'il ne prit les qualitez que de 
Conful, de Diétateur, de Pére de la Patrie, & furrout d’Empereur, qui n'étoit 
alors à proprement parler, qu’un titre d'honneur que les Soldats Romains donnoient 
à leurs Généraux , après qu'ils avoient remporté quelque viétoire confidérable für 
les ennemis. 

Céfar ayant adopté fon nevet Augufte Oétavien , lui donna fon furnom de Cé: 
far qui étoit d'abord un furnom de la famille des Jules, & qui devint enfuite pro- 
pre à tous ceux qui fuccédérent à la dignité Impériale, même après que par la mort 
de Néron, elle fur fortie de la Maifon des Céfars. 

Le Sénat ayant encore donné à Oétavien le furnom d'Augufle, (pour marquér 
qu'on le devoit regarder avec autant de vénérarion que les lieux facrez, auxquels 
on donnoit la qualité d’Auouftes , parce qu'on les confacroit par la Voix des Au- 
gures,) ce vitre pafla aufli à fes fuccefleurs qui ont toüjours pris dépuis les noms 
de Céfars, d'Empereurs, & d'Auouftes. 

Ainfi lorfque la dignité Impériale fat renouvellée en Occident, Charlemagne fut 
proclamé Empereur & Augulte: il pric depuis ce tems-là la qualité d'Emereur, 
Augufte, gouvernant l'Empire Romain, & par la grace de Dieu Roi des François 
& des Lombards; à quoi il ajoutoir quelquefois la qualité de Seigneur des Frifons 
& des Saxons. 

Louïs le Débonnaire {on fils ne prenoit point d'autre qualité que celle d'Empe- 
reur Augufte; d'autrefois de Céfar Empereur Augufte, commandant par la grace 
de Dieu dans le monde Romain, fans fire mention de fes autres Royaumes. Ses 
fuccefleurs ne prirent point non plus durant un fort longrems d'autre qualité que 
celle d'Empereurs, qu'ils croyoient fi éminente, que coures Jes autres qu'ils y join- 
droient ne leur pouvoient plus donner aucun relief. 

Frédéric II. a été le premier qui ait ajouté d’autres qualitez à celle d'Empereur >pre- 
nant encore celle de Roi de Sicile & de Jérufalem, donc il pofédoit les Royaumes 
du chef de fa mérel& de fa femme; fans néanmoins prendre ‘celle de Duc de Soua- 
be qui étoit fon patrimoine paternel. A fon exemple cent cinquante ans après 
Charles IV, prit la qualité d'Empereur des Romains, roûjours Aupufte, |& celle de 
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Roi de-Bohémie; & fon fils-Sigifmondjoignit encore à la qualité d'Empereur celle de 
Roi de Hongrie & de Bohéme, 

Peu après Frédéric IIL. qui étoic dela! Maifon d'Autriche, y.ajouta fes Duchez!, 

Comtez, & autres Seigneuries héréditaires. Maximilien {on fils y joignit encore la 

walité de Roi, d'Allemagne; ce qui fut imiré par Charles-Quint qui groffit auf 
de titres par le dénombrement des Etats dont il avoit hérité ou auxquels il préten- 
doit avoir tdroit du, chef de Marie de Bourgogne fon! ayeule. Enfin fon frére Fer. 
dinand devenu Roi. de Hongrie & de Bohéme, 8 ayant acquis le Duché de Wir- 
temberg, ajouta encore à fes titres les qualitez.que les Rois de Hongrie & de Bo- 
héme, & des Ducs de Wirtemberg avoient accoutumé de prendre. 

Ainfi l'Émpereur d'àpréfent prend la qualité d'Empereur élu des Romains, toû- 
jours Augufte, Roi de Germanie, de Hongrie, de Bohéme, de Dalmatie, de 
Croatie, «& d'Efclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabant, 
de Stirie, de Carinthie , de Carniole, de Luxembourg, de la haute & bafle Sile- 
fie, de Wirrembers & de Teck, Prince de Souabe, Comte d'Habsbourg, de Ti- 
rol, Ferrette, de Kiburg, & de Goritz , Landgrave d'Alface, Marquis du Sr. 
Empire Romain , de Burgau, de Moravie, de la haute & baffle Luface , Seigneur 
de la Marche Efclavonique, de Portenau & de Salins.  J'expliquerai chacun de ces 
titres fucceflivement. 


EMPEREUR ELU DES ROMAINS. 


Nous avons vu ci-devant que Charlemagne.a été Souverain d'Allemagne, & 
Roi des Lombards, longtems avant que d'être Empereur de Rome; & qu'ainfi cet- 
te derniere qualité ne lui donna aucun droit que fur Rome & fur quelques lieux 
de l'Etat de l'Eglife qui n'avoient point fait partie du Royaume des Lombards, & 
qui étoient demeurez aux Empereurs d'Orient. Depuis ce tems-là la dignité Im- 
périale & le Royaume d'Italie ont été, unis au Royaume de Germanie; en forte 
que. le Pape & le Peuple Romain fe fonc facilement obligez de reconnoître pour 
leur Empereur celui que les Princes.Allemands éliroient pour leur Roi. Les Empe- 
reurs ont ainfi longrems exercé l'autorité fouveraine dans Rome, jufqu'au tems de 
Henri IV. auquel le Pape Grégoire VII. contefta la. fouveraineré de Rome & de 
l'Etat de l'Eghle: les Empereurs qui fuccédérent à Henri IV. firent ce qu'ils purent 
pour fe maintenir dans leurs droits ; mais les grands dèfordres qui furvinrent en 
Allemagne après la mort de. Frédéric II. furent caufe que les Empereurs n'ont plus 
été reconnus pour Souverains à Rome ni dans l'Etat de l'Eglife, où les Papes feuls 
agiflent, en: toutes chofes comme Souverains: de, forte que ce titre d’'Empereur des 
Romains n'ft plus qu'un nom vain fans autorité ; encore l'Empereur ne fe dit pas 
fimplement, Empereur, mais Empereur élu, parce que les Eleéteurs ne le font que 
Roi de Germanie, ainfi qu'il paroït par tous les termes qu'on employe dans la cé- 
rémonie de l'éleétion de l'Empereur & de fon couronnement. A l'égard de l'Em- 
pire ils-ne: font que lui donner leur voix pour cette dignité, & il n’eft parfaitement 
Empereur qu'après qu'il a reçu des mains du Pape la Couronne Impériale : jufques 
là les Empereurs fe difent feulement élus Empereurs; mais quand l'élection qui a 
été faite de leur perfonne, a été confirmée par le couronnement de la main du Pa- 

e ou defés Légars, ils f difent alors fimplement Empereurs fans y ajouter le mor 
d'élus. Il n'ÿ a point eu d'Empereuts couronnez pat les Papes depuis Charles-Quint, 
qui le fur à Boulogne par Clement VII. en 1530. 
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& qu'il fut toûjours depuis donné à fes fuccefleurs, même après que la dignité 
Impériale fut reffufcitée en Occident: enfuite Charles IV. & ceux qui lui ont fuc- 
cédé y ont ajouté le mor de rofjours , afin d'infpirer encore plus de refpcé aux peu- 
ples pour leurs perfonnes. * Les François & les Suédois ne voulant admettre aucu- 
ne inégalité entre les titres de l'Empereur & ceux du Roi de France & de la Reine 
de Suéde leurs Ambañadeurs firent longtems difficulté de confentir que l'Empereur 
Ferdinand III. prit cette qualité en traitant avec eux à Munfter & à Ofnabrug; 
furtout les François fe fondoient fur ce que Ferdinand Second r'avoit point pris 
cette qualité dans les Traitez qu'il avoit pañlez avec Louïs XIII. à Ratisbonne & à 
Querafque: mais enfin ils y acquiefcérent les uns & les autrès, tant par complai- 
fance pour les Etats de l'Empire qui témoignérent fe choquer du refus qu'on fai- 
foit de rendre cet honneur à leur Chef, que parce qu'il fe trouva que Charles-Quint 
avoit aufli pris cetre qualité dans les Traitez qu'il avoit pañlez avec François Pre- 
mier à Madrid & à Cambrai: mais ils ne voulurent point lui pafler les titres d’4- 
gufhiffonu x & Tnvitfiffimus que fes Plénipotentiaires lui avoient donnez pour épithetes 
dans le p ojet de Traité qu'ils avoient propoé. 


ROI DE GERMANIE o dALLEMAGNE. 


Louïs le Débonnaire laiffant le Royaume des François en Germanie à {on fils 
Louis déclara expreflément qu'il ne vouloit pas qu'il für fujet à aucun homme mor- 
tel, pas même à l’Empire: ainfi l'Empire & ce Royaume! demeurérent {éparez; 
en forte que ce Louis & quelques-uns de es füccelleurs comme Louis IV.: Con- 
rad, & Henri lOifeleur furent Rois de Germanie fans être Empereurs : d'autre part 
pluficurs Empereurs de ce tems-là, comme Lothaire Premier, Charles le Chauve, 
& Louïs le Bégue, & les Empereurs Italiens furent Empereurs fans être Rois de 
Germanie. Depuis le Grand Othon qui fut élevé à la dignité d'Empereur dans le 
dixiéme fiécle, les Rois d'Allemagne ont toûjours été Empereurs; en forte néanmoins 
que “leur pouvoir en Allemagne n'eft, fondé que fur ce qu'ils en font Rois, & non 
pas de ce qu'ils font Empereurs; delà vient.que c’eft la Couronne d'Allemagne 
qu'ils doivent prendre à Aix-la-Ghapelle: cependant cette longue union de l'Em- 
pire avec le Royaume d'Allemagne a été caule que les Electeurs, Princes, & Vil- 
les d'Allemagne fe difent Electeurs, Princes, & Villes de l'Empire; quoi que les 
Electeurs n'élifent qu'un Roi d'Allemagne, & que les Princes, & Villes d'Alle- 
magne ne relévent point des Empereurs en cette qualité, mais en qualité de Rois 
d'Allemagne. Jai déja marqué que Maximilien Premier a été le premier Empereur 
qui ait pris la qualité de Roi de Germanie, outre celle d'Empereur; en quoi il a 


À 


té imité par ceux qui lui ont fuccédé jufqu’à préfent. 
RO: LA DPE.-1EHRO:NLGPRUT IE. 


Le Royaume de Hongrie entra dans la Maïfon d'Autriche dès l'an 1438. lorf- 
qu'Albert d'Autriche gendre de l'Empereur Sigifmond lui fuccéda aux Royaumes 
de Hongrie & de Bohéme, puis à l'Empire: fon fils Ladiilas fut Roi d'Hongrié 
après lui; mais cette Couronne fortit enfuite de la Maïfon d'Autriche, & n’y ren- 
tra qu'en 1526. après la mort de Louis Roi de Hongrie, qui fut tué dans une 
bataille qu'il perdit contre Soliman.  Louïs n’ayant point laiflé d’enfans, Ferdi- 
nand Premier frére de Charles-Quint qui avoit époufé Anne fœur de ce Roi préten- 
dit lui facceder; mais comme les Hongrois élurent pour Roi Jean Zapoliha Pala- 
tin de Tranfylvanie, Soliman fous prétexte. de prendre le parti de Jean , enfüire de 
{on: fils contre. Ferdinand, s'empara de Bude.& de plufieurs autres places de Hon- 

2 grie; 
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»] 
gtie; ch forte q 
dé ce Royaume. 


uc les Empereurs ne poffédent préfentement que la moindre partie 


! 
RO TPE D 'ONM EME 


La Bohéme fut érigée en Royaume par l'Empereur Henri IV. en 1086. & a eu 
entrautres Rois Charles IV. Venceflas, & Sigifmond qui ont aufli été Empereurs. 
Ce dernier eut pour gendre l'Empereur Albert Second de la Maïfon d’Autriche, qui 
fuccéda à fon beau-pére au Royaume de Bohéme, aufli-bien qu'à celui de Hon- 
grie & à l'Empire: cette Couronne {ortit enfuite de fa Maïfon, & y rentra de me- 
me que celle de Hongrie, après la mort de Louis dernier Roi de Hongrie, qui 
droit auf Roi de Bohéme; Ferdinand frére de Charles-Quint ayant époufé fa 
fœur, fur aufli élu Roi Bohéme en 1526. & ce Royaume étoit pale à fes defcen- 
dans par élection jufqu'à Ferdinand Second qui l'ayant reconquis fur Frédéric Elec- 
teur Palatin que les Proteftans de Bohéme avoient élu en f place, foutine qu'il étoit 
héréditaire, & qu'il n'étoit véritablement éleétif que lorfqu'il ne reftoit perfonne ni 
mâle ni femelle de la famille des Rois; quoique dans la langue du Païs on don- 
nât le nom d'élection à la reception ou inftalarion des Rois, {oit qu'elle fe fic par 
droit de fucceflion héréditaire ou par un véritable életion. Les Bohémiens ont au 
contraire foutenu que leur Royaume étoit véritablement éleétif; mais il a été recon- 
nu pour hérédiraire dans les Traitez de Weftphalie: de forte que la chofe et à pré- 
fent fans difficulté. Le Roi de Bohéme eft le premier entre les Electeurs féculiers; 


quoiqu'il ne contribue point aux néceflirez de l'Empire, & qu'il n'aflifte point aux 


Dictes. 
RIOËT RDUE DALMATIE. 


Cette Province ef fituée fur la Mer Adriatique; elle avoit autrefois des Rois par- 
äiculiers, dont le dernier nommé Zelimer laiffa {es Etats à fa fœur femme de La- 
diflas Roi de Hongrie, auquel cette Princefle les légua par teftament : depuis ce 
tems-là les Rois de Hongrie en ont toûjours pris le titre; mais ils n'en poflédent 
rien ; “elle eft toute occupée par les Turcs ou par les Venitiens. 


ROULE D PA CTR OA RUE 


Ce Royaume fut premiérement joint à la Dalmatie, enfuite à la Hongrie con 
jointement avec la Dalmatie, de la maniére que je viens de le marquer. L'Empereur 
n'en pofléde que la partie Occidentale fituée entre la Save & la Mer Adriatique ; le 
refte qu'on nomme Bofnie appartient au Turc. 


RNO L-HD'E-S:C-LL AVION RE: 


L'Empereur ne pofféde non plus que la partie Occidentale de l’Efclavonie, qui eft 
fitué entre la Drave & la Save: cependant il en prend toûjours le titre, de même 
que les anciens Rois d'Hongrie. 


AR CMTD UC "D AU TRACE. 


L'Autriche à eu premiérèment des Marquis pout garder cette frontiére contre les 
courfes des Hongrois; enfuite, felon que les Empereurs les ont:confidérez plus où 
moinss" ils leur ont donné fücceflivement les titres de Ducs, de Marquis, de Rois, 


& encore de Ducs" Jétdernier Duc-de l'ancienne Maifon des Ducs d'Autriche fut 
Eré- 
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Frédéric qui ayant été tué par les Hongroisen 1246.jeut pour fucceffeur un au- 
tre Frédéric de la Maifon de Bade, fils d’une de fes fœurs, lequel Charles d'Anjou 
fit mourir à Naples avec fon coufin Conradin' Après fa mort Otrocare Roi de 
Bohéme qui étoit veuf d’une autre {œur du premier Frédéric, de laquelle il n’avoit 
point cu d'enfans, s'empara de ce Duché; mais comme l'Empereur Rodolphe Pre- 
mier prétendit qu'il étoit dévolu à l'Empire par l'extinction de la famille des Ducs, 
il s’en empara, & ayant enfuite vainçu Ottocare dans un combat où ce Roi fut 
tué, il affembla une Diéte à Ausbourg en 1282. où du confentement des Etats de 
l'Empire il inveftit {on fils Albert de l'Autriche ; de la Sririe, & dela Carniole, 
qu'Otrocare poflédoir, encore à divers titres. Depuis cela les Comtes de Habsbourg 
ont quitté ce nom pour prendre celui de Ducs d'Autriche qui étoit plus illuftre & 
plus confidérable. Frédéric IL. defirant rendre fon fils Maximilien plus capable d'é- 
poufer en fecondes noces Anne Duchefle de Bretagne, honora en 1488. l'Autri- 
che du titre d’Archiduché qui avoit été jufqu'alors prefque inconnu, n’y ayant en- 
core eu que Brunon Archevêque de Cologne frére de l'Empereur Othon Premier 
qui eût pris le nom d’Archiduc de Lorraine, pour marquer la prééminence qu'il 
avoit par deffus tous les Ducs de ce Royaume, 


DUC LPS BOURG, ONGANSRE 


Jai déja marqué ailleurs qu'encore que le Roi Jean eût réüni inféparablement ce 
Duché à là Couronne, il ne laïffa pas de le donner depuis cela à {on fils Philipe le 
Hardi dont les defcendans mâles l'ont toûjours poffédé: mais après la mort du Duc 
Charles décédé fans enfans mâles, le Roi Louis XL. s'en empara comme d'un fief 
dévolu à la Couronne faute d'enfans mâles, fuivant la condition perpétuellement 
fousentendue dans toutes les conceflions d'Appanages aux Fils de France. Cepen- 
daot les Princes de la Maifon d'Autriche iffus de Maximilien d'Autriche & de Ma- 
rie fille de ce Duc Charles, y confervent encore des préentions, auxquelles Char- 
les-Quint ne renonça en 1544. par le Traité de Crepi que fous une condition, 
qui. n'ayant pointété accomplie, chacun eft demeuré dans fes droits. Aïnfi encore 
que Charles-Quint dans les partages qu'il fr avec fon frére Ferdinand, ait confervé 

our lui tous les Etats de la Maïfon de Bourgogne, laiflant à fon frére Ferdinand 
ceux de la Maifon d'Autriche , les Empereurs iflus de Ferdinand ne laiffent pas füuivant 
l'ufage des Princes d'Allemagne de fe dire toûjours Ducs de Bourgogne, pour fe 
conferver leurs droits fur les Etats de la Maifon de Bourgogne , en cas que la bran- 


che defcendue de Charles-Quint vint à manquer. 
D'U:' CT DA BLREA BE: AMNA 


Philipe le Hardi Duc de Bourgogne ayant époufé Marguerite héritiére du Duché 
de Brabant & de plufieurs autres Provinces des Païs-Bas , fit'entrer dans {à Maifon 
ces Etats qui pañlérenc enfuite dans celle d'Autriche par le mariage de Marie de Bour- 
gogne avec Maximilien d'Autriche.  C’eft-pourquoi encore que dans le partage des 
États de la Maifon d'Autriche, ce Duché foit aufli tombé dans le partage des def 
cendans de Charles Quint avec les autres Etats de’la fucceffion de Margucrite, l'Em- 
pereur & les autres Princes defcendus de Ferdinand Premier ne laiflent pas de {€ dire 
Ducs dé Brabant pour la confervation de leurs droits, fi le cas y échéoit. 


DUC DE STIR IE: 


Cette Province eft fituée au midi de l’Autriche;elle dépendoit autrefois-de Royau- 
me de Hongrie: ce fut Ottocare Roi de Bohéme qui l'ôra! aux’ Hongrois , 1& après 
R 3 la 
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fa mort l'Empereur Rodolphe en inveltit en 1282. fon: fils Albert conjointement 
avec l'Autriche. Sa Capitale s'appelle Gratz, ce qui fut caufe qu’on appelloit Ar- 
chiducs de Graz les Princes caders de la Maifon d'Autriche d'Allemagne , qui 
avoient eu la Stirie pour leur appanage, & defquels étroit iffa Ferdinand Second qui 
parvint à l'Empire après l'Empereur Mathias. 


DU CID ETC, AURTONE HAL E | 


Cette Province eft fituée à l'Occident méridional de la Stirie: elle avoit autrefois 
des Duc particuliers, dont le dernier fat Henri qui étoit auf Comte de Tirol, & 
duquel Albert fils de Rodolphe Premier époufa la fœur nommée Elizabeth : cet 
Henri n'eut qu'une filé nommée Marguerite, qui laiffa {es Etats à Albert III. & à 
fs fréres petits-fils d'Albert, & qui étoient fes plus proches parens; fi-bien que cer: 
te Province entra aufli dans la Maifon d'Autriche. 


DUC DE CPAARENSI ONLPE 


Cette Province eft au midi de la Stirie: Ottocare l'avoit achetée d’Ulric Duc de 
Carinchie; elle pafla après fa mort à la Maïfon d'Habsbourg avec Ja Stirie. 


DAUFOND EPL AU PE E MABROUSREC: 


Philipe le Bon Duc de Bourgogne acquit ce Duché moyennant la ceffion que lui 
en fit la Duchefle, qui fe voyant maltraitée par fes fujets & abandonnée par fes pa- 
rens éroit récourue à fa protection. Chaïrles-Quint prenoit le titre de Duc de Luxem- 
bourg, lorfque l'Archiduc Philipe fon pére vivoit; & tous les Princes de la Maifon 
d'Autriche { difent encore Ducs de Luxembourg, quoi que le Roï pofède tout ce 
Duché, tant en vertr du Traité des Pyrénées & de la réünion du Comté de Chiny, 
que par le dernier Traité de Trêve fait avec l'Efpagne à Ratisbonne. Il y a des 
Cadets deféendus des anciens Ducs de Luxembourg qui en prennent encore le 
nom. 


DUC DELA HAUTE,ET BASSE SILESIE. 


La Silefe dépendoit autrefois du Royaume de Pologne; elle fut confervée par le 
Roi Boleflas contre tous les efforts de l'Empereur Henri V. qui avoit forme le deffein 
de s'en rendre maître: mais enfin l'Empereur Charles IV. n'étant encore que Roi 
de Bohéme, la joignit à ce Royaume duquel elle n'a point été {éparée depuis. Il y 
a en ce Duché feize Principautez entre lefquelles font celle d'Oppelen & de Ratibor 
que les Empereurs ont diverfes fois engagées à differens Princes, &. celles de Bries & 
de Lignits qui. furent réünies en 1675. au domaine de l'Empereur par l'extinction de 
la famille de ces Princes. 


DUG:DE WIRTEMBERG ET DE TEEK. 


Les Ducs de Teek éroient autrefois des Princes particuliers qui defcendoient des 
anciens Ducs de Zeringue; mais dans la fuite des tems leur Duché eft tombé par 
un mariage dans la Maïfon de Wirtemberg. Je marquerai dans le cinquiéme Chap. 
de ce Livre les droits de l'Empereur fur le Duché de Wircemberg, & pourquoi 
ilis’en dit Duc. . La! ceffion que Ferdinand Second fit en 1635. à Charles Duc de 
Lorraine. des droits qu'il avoit fur.ce Duché, fur caufe que ce Prince qui avoit re- 

noncé 
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noncé à fon Duché en faveur de fon fire, prit durant quelque-rems la qualité de 
Duc de Wirremberg. 


PRIT NNC'EMD E 20 ‘U- A’BE! 


Il y a eu durant plus de cent ans des Empereur de la Maifon des Ducs de Soua- 
be: la race de ces Ducs ‘étant périe par la mort de Conradin Roi de Naples, le 
Duché de Souabe fut réüni à la dignité Impériale; ce qui fair qu'il y a en Souabe 
tancde villes Impériales & de Nobles immédiats. Mais il y eut encore des Sei- 
gneurs qui prirent le titre de Comtés de Souabe, dont le derniet ne laiffa qu'une 
fille nommée Anne que l'Empereur Rodolphe Premier maria à fon fecond fils 

ui portoit le même nom que lui, & auquel il donna le titre de Prince ou de Duc 
de Souabe. Jean fils de ce Düc Rodolphe ne pouvant après la mort de fon pére 
obtenir que l'Empereur Albert Premier fon oncle lui remit les Etats que fon pére 
avoit poflédez, en conçut un tél-chagrin qu'il l'affaffina: ce qui fuc caufe que {on 
Duché fut confifqué au profit des enfans d'Albert, dont pour certe raifon les def 
cendans-portent le titre de Princes de Souabe, 


COMTE DHABSBOURG. 


Habsbourg étoit une forterefle fituée fur le Lac de Lucerne dans le Païs des Suif 
fes, où les Comtes de Habsbourg avoient beaucoup de Seigneuries. : Les habitans 
de ces lieux s'étant foulévez contre les Princes de la Maifon d'Autriche, ceux dé 
Lucerne afliftez des Cantons d'Uri, de Schwitz, & d'Underwald prirent ce château 
en 1351. & le ruinérent jufqu’aux fondemens. Ce Comté eft préfenrement pof 
{édé par les Cantons de Zuric & de Berne; cependant les Princes de la Maifon 
d'Autriche continuent de s’en dire Comtes pour conferver la mémoire de leur origie 
ne. L'Empereur Frédéric III. s'en difoit Comte-Prince. 


CO. MT E 4 D'ERIREE ROLL: 


Ce Comté a la Carinthie & la Carniole vers l'Orient, & le Païs des Suifles & 
Grifons vers l'Occident: il entra dans la Maifon d'Autriche avec la Carinthie de la 
maniére que je l'ai marqué au füujer de cette Province: il a été dansles fiécles pré- 
cédens & dans celui-ci poflédé à diverfès fois par des Princes de cette Maifon qu'on 
appelloit les Archidues d'Infpruk, du nom de la ville capitale du Tirol; mais ce 
Comté & les autres Etats que poflédoient les Archiducs ont été depuis quelques an- 
nées réünis au domaine de V'Empereur, tant par la mort du dernier Archiduc d'In£ 
pruk décédé fans enfans, que par le mariage de l'Empereur avec la fille unique du 
précédent Archiduc. 


COMPTE MIDAEMER ES RMR "ELTIANRE, 


Ce Comté reléve des Evêques de Bâle, & eft entré dans la Maifon d'Autriche 
par le moyen du mariage d'Albert Second Duc d'Autriche avec Jeanne fille d'UI- 
ric Comte de Ferrette; & qui fut fon héritiére vers l'an 145184 Ce Comité fait par- 
tie du Sunteaw qui a, été cédé à la France par le Traité de Muniter: ainfi le Roi 
en ft Souverain. L'Empereur ne{prend point cette qualité dans les: Traitez qu'il 
palle avec Sa Majefté; Je Roi l'a donné au feu Cardinal Mazarin qui l'ailaiffé au 
Duc Mazarin. 


CO M- 
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COMTE DE K'IBURG. 


Kiburg eft un Comté en Suifle qui étoit autrefois poflédé par les Comtes de 
Habsbourg : les Cantons de Zuric & de Berne en jouïflent à préfent auffi-bien que 
de celui de Habsbourg. 


CE O MMTSE D E; GORE T:Z. 


Ce Comté eft fitué entre la Carniole & le Frioul. Maximilien Premier s'en fai- 
fit en 1501. comme d'un bien vacant par la mort du Comte Léonard décédé fans 
enfans. 


L'ANE D: GRAVE #DAULLS ‘A7 C: E: 


L'Empereur Rodolphe Premier donna le Landgraviat d'Alfice à fon fecond fils; 
ce Landgraviat demeura dans la Maifon d'Autriche, & éroit tombé dans ce fiécle 
dans le partage des Archiducs d'Infpruk, lefquels auffi-bien que l'Empereur , l'Em- 
pire, & la Maifon d'Autriche ont cédé ce Landgraviat à la France: de forte que ces 
Princes ne devroient plus prendre le titre de Landgraves d’Alface. Les François 
vouloient empêcher que l'Empereur Ferdinand III. ne le prit dans le Traité de Munf 
ter; mais comme il cédoit ce Landgraviat par ce Traité ; on jugea qu'il en pou- 
voit encore prendre la qualié en cette occafion : cependant l'Empereur d'à préfent 
pendant la derniere guerre & encore depuis, a toûjours pris le titre de Landorave 
d'Alfce dans les Traitez qu'il a pañlez avec les autres Princes; mais il ne le prend 
point dans les Traitez qu’il fait avec le Roi, comme dans celui de Nimégue ni dans 
le dernier qui a été paffé à Ratisbonne. 


M AR OU T:Ss 2 DAULSE AE MUPaIBRUE. 


Le Marquifat du St. Empire contient Anvers & fon territoire : il entra dans la Mai- 
fon d'Autriche, ainfi que les autres Provinces des Païs-Bas par le mariage de Ma- 
rie de Bourgogne avec Maximilien d'Autriche. 


MARQUIS DE BURGAU. 


Le Marquifat de Burgau et fitué dans la Suabe à l'Occident d’Ausbourg : il fut 
donné en 1283. par l'Empereur Rodolphe Premier à fon fils après le décès du Mar- 
quis Henri mort fans enfans. Il y avoir au commencement de ce fiécle des Prin- 
ces de la Maifon d'Autriche qui portoient le titre de Marquis de Burgau ; dont il y 
en avoit un qui avoit époufé la quatrième fœur du dernier Duc de Julliers: mais 
comme il mourut fans enfans, ce Marquifat ft retourné aux autres Archiducs 
d'Autriche , & cit préfentement poflédé par l'Empereur. 


MARQUIS DE MORAVIE. 


La Morivie eft à l'Orient de la Bohéme : elle à autrefois été un Royaume fort 
puifflant qui s'étendoit dans plufieurs Provinces voifines. Ce Royaume ayant été 
éteinc, la Moravie dépendit premiérement de l’Empire, puis de la Pologne , enfin 
de la Bohéme, à laquelle elle a été unie il y a plus de fix cens ans.  Ainfi l'Empe= 
reui la pofféde en qualité de Roi de Bohéme. 

MAR: 
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MARQUIS DE LA HAUTE: ET BASSE LUZACE. 


La Luzace dépendoit autrefois de l'Empereur : elle fut unie à la Bohéme par Char- 
les IV. L'Empereur-Ferdinand Second l'a engagée à l’Electeur de Saxe qui prend ainfi 
le titre de Marquiside la haute & bafle Luzace: mais l'Empereur le prend toûjours 
auffi pour fe conferver le droit de la retirer én rendant à cet Eleéteur le prix de l’'en- 
gagement. 


SEIGNEUR DE LA MARCHE ESCLAVONIQUE. 


C'eft l même Province que celle de Windifch-Marck , on Marche des Windes; 
elle eft fur la frontiére de l'Autriche. Ottocare Roi de Bohéme l'avoir acquife d'UI. 
ric Duc de: Carinthie ac la Carniole: ainfi l'Empereur Rodolphe la donna à fon 
fils Albert avec les autres Provinces qu'il ôta à Otrocare. 


SEIGNEUR DE PORT-NAON OÙ PORTENAU. 


Portenau en Latin Portus Naonis eft fitué fur le Golfe de Venife dans le Païs des 
Morlaques. Ottocare l’avoit encore acquis d'Ulric Duc de Carinthie avec la Car- 
niole &. la Marche des Windes: il fut enfuite donné à Albert fils de Rodolphe avec 
fes autres: Provinces. 


SET CG NPA US IRC ADMESETS ATEN Se 


Marguerite d'Autriche, Charles-Quint, & Philipe Second ont fouvenc pris le ti- 
tre de Seigneurs de Salins qui ef une Ville de Franche-Comté. Quoique dans le 
partage des Etats de la Maifon d'Autriche & de Bourgogne, la Franche-Comté 
{oit demeurée au Roi d'Efpagne, l'Empereur Ferdinand Second & fes defcendans 
& font néanmoins encore toljours dits Seigneurs de Salins. Comme le Roi eft pré- 
fentement propriétaire du Comté de Bourgogne , il femble qu'il ne devroit plus 
permettre que l'Empereur prit encore la qualité de Seigneur d’une Ville de ce Com- 
té, furtout dans les Traitez qu'il pale avec Sa Majefté, 

Jai déja parlé dans les Livres précédens des Traitez que les Empereurs-ont faits 
avec les Rois de Dannemarc, de Suéde, & de France, & avec les Etats Géné- 
raux & les Suifles: ainfi je ne rapporterai en ce Livre que.les Traitez qu'ils ont paf 
fez avec les autres Princes, après que j'aurai feulement , fuivant maicoutume, mar- 
qué les endroits où j'ai parlé des Trairez qu'ils ont faits avec les Princes & les Etats 
que je viens de nommer. 


Traïtez entre les Empereurs > les Rois de Dannemarc. 


Voyez Liv. 2. Chap. 5. 


Traitez entre les Empereurs &5 les Rois de Suéde. 
Voyez Liv. 3. Chap. 4. 
Traitez entre les Empereurs'& les Rois de France. 
Voyez. Liv. 4. Chap. 6. 
S 
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Traitez entre les Empereurs &ÿ les Etats Généraux. 
Voyez Liv. 5. Chap. 2. 
Traitez'entre les Empereurs & les Suiffes. 

Voyez Liv. 6. Chap. 3. 


Gi HR Pise Es Rs Be LL 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les Etats del Empire au fujet 
de la Religion &5 de leurs Etats. 


Nocore que les Electeurs & les Princes de l'Empire reçoivent de l'Empereur l'in- 
E veftiture de leurs Etats, ils ne laiflent pas d'y être préfentement prefque entié- 
rément fouverains, & d’être confidérez cômme’les membres d'un corps dont l'Em- 
pereur eft le Chef: celà atété caufe que dans ces derniers rems les Empereurs ont paf- 
{6 avec eux quelques Tiaitez de paix, pour terminer les guerres qui s'étoient émues 
entreux, & plufieurs alliances pour en tirer les fecours dont ils avoient befoin; ce 
qu'ils n'auroient pas fait s'ils les avoient abfolument confidérez comme leurs Sujets, 
ainfi qu'ils prétendirent durant quelque:tems lorfqu'on traitoit les Préliminaires des 
Traitez de Weftphalie. C'eft-pourquoi encore que j'aye d'abord déclaré que je ne 
prétendois point rapporter en cet Ouvrage toutes les Conventions & Traitez que les 
Souverains: de l'Europe ont paflez avec des Princes ou Etats leurs Sujeys, je marque- 
rai ceux que les Empereurs ont faits avec les autres Archiducs d'Autriche, & avec 
les Electeurs, les Princes, & les autres Etats de l'Empire. Mais avant que de par- 
ler des Traitez particuliers qu'ils ont faits avec chaque Prince où Etat, je crois que 
comme les plus grandes affaires que les Princes d'Allemagne ayenteues depuis fix 
ou (fpt-vingts ans à déméler avec les Empereurs , ont été au fujet de la Religion, 
il {ra plus à propos dercommencer par les Traitez généraux qui ont réglé ces dif- 
férends, tant parce qu'ils regardent ‘prefque tous les Etats de l'Empire tant Catholi- 
ques que Proreftans, que parce que leur connoiffance {ervira pour mieux entendre 
less Traitez particuliers pañlez avec chaque Prince & Etat de l'Émpire, même pour 
comprendre dans ce Chapitre tout ce qui regarde l'Empire en général. Je le finirai 
par les articles des T'raitez de Weftphalie& des Capitulations des Empereurs qui con- 
cernent les droits de tous les Etats de l'Empire. 


Premire Tranfaétion de Paflaw entre l'Empereur Charles- 
Quint 5 Maurice Eletteur de Saxe, 


Pour les intérêts des Proteftans. 1552. 


; Omme la{Tranfation de Paflaw eft le premier fondement de la liberté de Reli- 
gion dont les Proreftans jouiflent préfentement en Allemagne, & qu’elle a été 
confirmée, par toutes les Gapitulations des Empereurs qui ont repné depuis, & par 
les Traitéz de Weftphalie, j'eftime néceflaire de la mettre à la tête des Traitez dont 
je prétens parler en ce Chapitté : -&-pour faire mieux connoître le commencement 
& 
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& la fin de tous les différends an fujet de la:Religion qui divife l'Allemagne, juf 
qu'à ce. qu'ils tonr été terminez par les Traitez de Weftphalie, je remonteraijufqu’à 
l'origine du Luthéranifme en Allemagne, & marquerai en! peu de mots fuivant d'or: 
dre des tèms les Edits qui furent faits contre les Lutheriens, & les dégrezupar def- 
quels ïls patvinrent enfin à la liberté qui leur far accordée par a -Tranfaétion.de 
Paflaw. . 

Le Pape Léon X ayant en 1517. accordé de ,grandes: Indulgences.à, ceux qui 
contribueroient de: leurs deniers pour le bâtiment de l'Eglif de Sr. Pierre de Rome, 
les’ Auguftins de Saxe eurent quelque jaloufie dece qu'on avoit donné aux. Jacobins 
la commiflion de-prêcher ces Indulgences en ce Païs, au dieu que c'étoient eux qui 
avoient prefque toüjours eu ce foin jufqu'alors, & qui en avoient : recueilli 
l'honneur & le profit. Martin Luther Religieux Augüftin & Doëteur en: l'Univer- 
fité de Wittemberg en Saxe, ayant été particuliérement comumnis par fes Supérieurs 
pour faire connoïtre es excès & les abus que les Jacobins. & les Quéreurs com- 
mettoient dans les éloges & la diftribution des Indulgences ;: pafla dans les chéfes 
qu'il fie publier fur ce fujet jufqu'âvattaquer en quelque maniére les Indulgences mê- 
mes & l'autorité que le Pape avoit de les donner. 

Cela fur caufe que l'année fuivarte le. Pape prenant-part en cette difpute fit d'a- 
bord. citer Luthe#à*comparoître devant lui à Rome; enfüite à la priére de Frédéric 
Electeur de Saxe, qui avoir beaucoup de confidération pour Luther, il commir.la 
connoiflance de cette affaire au, Cardinal Cajetan fon Légat en Allemagne. Luther 
pour obéir à l'ordre du Pape, fe préfenta devant ce Cardinal à Ausbourg ; mais 
n'ayant point voulu rétraéter fes opinions, quoique-ce Cardinal fit ce.qu'il put 
pour ly obliger, il fe retira après avoir pañlé-un aéte par lequel il appelloit de tout 
ceique le Pape pourroit.ordonner contre lui,au Concile général qu'il foutenoit être 
au-deflus du Pape. Ainfi le Pape qui vit qu'il.ne pouvoir réduire cet opiniâtre par la 
douceur, ayant condamné fes opinions par une Bulle & fait-brulerfes livres en 15.20. 
Luther. fe fépara entiérement de fon.obéiflance, fr aufh brûler publiquement fa Bul- 
le, & le traita toujours depuis d’Ante-Chrift. 

L'Empereur. Charles-Quintifit. venir en «05 21.Luther à la Diéte de Vormes; & 
après l'avoir entendu, voyant qu'il ne vouloit pointencore {e-rétraéter, il fc un 
Edit par lequel il le mit au Ban de l'Empire avec fes adhérans;: mais certe prefcrip- 
tion fur fans effet, plufieurs Electeurs, Princes, & Villes id'Allemagnesérant dé- 
clarez. pour Luther, : & ayant empêché qued’exécution decer Edit ne für ordonnée 
purement. & fimplement dans les Diétes qui furent enues à Nuremberg en 1522, 
& 1523. Les Lutheriens furent même. fi :puiflans à la premiére Diéte de Spire qui 
fut.renue.en 1526. qu'ils y firent ordonner qu'en attendant un Concile Général ou 
National pour terminer les différends della Religion, chacun pourroir agir dans {es 
Etats; en forte qu'ilen pütrendre bon compte à Dieu &,à l'Empereur: par où les 
Luthériens acquirent liberté de confcience. 

L’Archiduc Ferdinand frére & Lieutenant de l'Empereur voulant empêcher la pro- 
pagation de l'héréfie, puifqu'il ne la pouvoir extirper tout-à-fair, convoquaen:x$ 29. 
une .feconde Diéte à Spire, où ayant mis la divifon entre les Luthériens & Zuin- 
gliens, il ft en forte qu'il fut ordonné qu'il ne feroir permis à perfonne de fe faire 
Luthérien dans les lieux où l'Edit de Wormes avoit éré reçu; mais que le Luthéras 
nifme fubffteroir. jufqu'au Concile dans les endroits où il n'avoit point été reçu : à 
condition: que les Catholiques y auroient l'exercice libre de leur Religion, & que 
les Sacramentaires & les Anabapuiftes feroient exclus de cet accommodement. & 
bannis de l'Empire, *& qu'ils feroient: même.punis de mort, s'ils continuoient d'y 
demeurer. Comme ces articles empêchoient le progrès du Luthéranifme , Jean E- 
lecteur de Saxe, George Marquis de Brandebourg , Erneft & François Ducs de 
Lunebourg , Philipe Landgrave de Hell, Wolfgang Prince d'Anhalt, & quatorze 
Villes Impériales, {avoir Strasbourg, Nuremberg ,: Ulm ;: Conftance, dirt *: 

2 Weil- 


140 EU 5 TAIO M Æ UDNE 


Willem; Memminge, Lindau,  Campten!, HailbrunWfena, Nortlinge, & Sc. 
Gal proteftérent contre: ce Decret: ce qui fut caufe qu'on donna dans la fuite aux 
Luthériens le nom de4Proteftans: 

Charles: Quint aflembla l'année fuivante uné Diéte à Ausbourgs oùles fix mé- 
mes: Princes: lui: préfentérent une Confeflion de Foi qui a été caufe qu'on défigne le 
plus fouvent les Luthériens par ceux de la Confeflion d’Ausbourg. L'Empereur 
pour réduire les: Luthériens par la douceur , fit d’abordun Decret par lequel il leur 
donnoit: fix mois pour {e remettre dans l'Eplife Catholique ; leur défendoit d'attirer 
les Garholiques à leur Communion, ni de les:inquiérer dans l'exercice de leur. Re- 
ligion en leur Païs: mais comme les Proteftans furent mécontens de ce decrer:, ils 
fe rerirérencichez eux. L'Empereur en fut. firrité qu'il en fit un autre par lequel il 
défendit aux Anabapiftes, Zuingliens, & Luthériens d'exercer leur Religion dans 
tout l'Empire, &: de rien innover dans la doctrine ni dans les cérémonies de l'E. 
glife; fous peine de punition corporelle & de confifcation dé biens: ordonnant que 
les biens Eccléfiaftiques fuflent reftituez & toutes chofes rérablies en leur premier 
état, jufqu'à ce qu'il en füt autrement difpofé par le: Concile qu'il promettoic d'ob- 
tenir du Pape dans fix mois. 

Ces Princes & quelques autres encore s'étant liguez en la même année à Smal- 
calde tante pour fe défendre mutuellement fon les atraquoit-poursle fujer de la Re- 
ligion, que pour empêcher que Charles-Quintne fit élire Roi des Romains fon fré- 
re: Ferdinand; les: Electeurs de: Mayence & le Palatin pour empêcher que ces diffé- 
rends n'éclataffent en une guerre civile,:moyennérent à Naremberg au mois de 
Juillee 1532. un Traité par lequel on convint que l'Empereur feroit proclamer une 
paix publique en Allemagne; que l'exécution des Decrets. de Wormes & d’Ausbourg 
{roic: fufpendue à l'égard des feuls Luthériens, qui auroient l'exercice libre de leur 
Religion jufqu'au furur Concile, duquel l'Empereur obriendroit du Pape la convo- 
cation dans fix mois, &la célébration un an après; & ques’il ne la pouvoit ob- 
tenir, iltaffembleroir une-autre Dire, dans laquelle on chercheroitles moyens de 
pourvoir au repos de l'Empire. 

Le Pape Paul IT. convoqua premiérement le Concile à Mantoue enx5 36. en- 
fuite à Vicenze; mais comme les Proreftans ne vouloient point s'y foumettre, & 
qu'aucun Evêque ne:s'y rendoir, il fut obligé de le fufpendre en 1538. Les Pro- 
teftans témoignant vouloir bien terminer ces différends à l'amiable par une confé- 
rence: avec les Carholiques ; l'Empereur donna les mains à un Traité qui fuc con- 
clu à Francfort, par lequel la paix ou trêve de la Religion fut prorogée de quinze 
mois, pendant lefquels on convint que:tous les procès intentez contre les Proteftans 
pour raifon des biens d'Eglife dont ils sétoient emparez , demeureroient fufpendus ; 

w'ils n'en pourroient plus occuper d'autres à l'avenir; & que fix Theologiens de 
pe parti s’aflembleroient pour voir s'ils ne pourroient point s’accorder fur le fait 
de la Religion. 

Les deux partis ne purent s'accorder dans les conférences qu’ils eurent enfemble 
à Rarisbonne en 1541. néanmoins comme l'Empereur vouloit , en favorifant les 
Proteftans ; les déracher des. intérêts de la France, & laifler l'Allemagne en quelque 
repos pendant le voyage qu'il méditoit de faire en Efpagne, il fit un Decret en cet- 
telmême ville le 28.: Juillet de la même année, par lequel du confentement de la 
Diéte ces différends furent remis à la décifion d'un Concile Général ou National, 
ou aù jugement d’une autre Diére. On défendit de ruiner les Eglifes , de s'en em- 
parer, ds rien innover, & de débaucher perfonne de l’ancienne Religion, & on 
enjoignir aux-gens d'Eglife de f réformer & de vivre avec plus de difcipline. 

Outre ce Decret qui éroic public , l'Empereur donna en fecret aux Proreftans 
des Lettres Parentes par lefquelles il leur permit de croire & de profefler ce qu'ils 
voudroient, & de recevoir ceux qui delireroïient entrer dans leur Communion il 
fufpendit-le dernier Decret d'Ausbourg, & les précédens donnez contre eux: enf 


il 
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il-ordonna à. la Chambre Impériale de Spire de leur rendre juftice fans avoir égard 
à leur Religion, qui entrainoït la ruïne des Monaftéres 8étdés Eolifés que les Ca- 
tholiques poffédoient. encore danis les Etats des Prorcftans: 

Les: Etats de l'Empire réfolurentten 144: à la troifiéme Diérede Spire d'affifter 
fortement l'Empereur tnt contre la: France que contre le Turc: l'Empereur fit un 
Decret au fujet de la Religion, par lequel il fufpendit encore l'exécution de celui 
d'Ausbourg avec défenfe d'inquiéter perfonnie au fujét de la Religion, jufqu'à la te- 
nue: du Concile Général ou d'un National. Il ordonna que des hommes doctes & 
pieux des deux partis +s’affembleroient pour régler ! ce qu'on obferveroit jufqu'au 
Concile; que cependant les deux partis vivroient entr'eux eñ paix ; que tous les pro- 
cèssau fujet des biens d'Eplife ufarpez demieureroient lufpendus; que chaque parti 
continueroit de jouir de ceux qu'il poffédoit alors ; que les Proteftans féroient capa- 
bles dei pofléder des Offices d’Affefleurs dans la Chambré Impériale ; que les Catho- 
liques -paycroient les anciennes redevances atix Eclifès , quoique poflédées par les 
Luthériens; enfin que les Maîtres d'Ecoles &les Prédicateuts de l'une & de l'autre 
Religion: feroient entretenus des reVenus de l'Eglife & des oblations des fidelles. 

Le Pape Paul IIL ayant en 1545: convoqué de nouveau le Concile à Trente, 
plufieursPrinces Proteftans déclarérent ‘encore qu’ils ne sen rapporteroïent point à 
un Concile où lé Pape: préfideroit : l'Empereur en fut fi irrité qu'après avoir fait 
publier un mañifefte,, dans lequel ildéclara qu'il n'en vouloit point à la Religion , 
mais feulement punir la rebellion de ceux qui refüufoient de fe foumertre aux Dectets 
des Diéres, &:qui fe liguoient contre lui avec les Puiffances étrangeres, il mit au 
Ban de l'Empire Jean Frédéric Electeur de Saxe, & Philipe Landerave de Hefle 
comme perturbateurs du repos public & ufurpateuts des biens d'Eplife : & ayant 
attiré dans fon ‘parti Maurice & Augufte Ducs de Saxe & plufeurs autres Princes 
Luthériens, il défit & fit prifonnier en 547. l'Ele@éur de Saxe ; &'obligea le 
Landorave de lui venir demander pardon à genoux. Je” rapporterai plus particu- 
liérement ailleurs les conditions fous lefquelles- chacun de’ées Princes obtint fà grace 
de l'Empereur ;'je dirai feulement ici qu'après ces bons füccès, l'Empereur fit or- 
donner dans une Diére qui fe tint à Augsbourg en cérté même année 1ÿ46. que 
tous les Princes & Etats d'Allemagne féroient obliséz de fe conformer aux Déci- 
fions du Concile de Trente: à quoi ‘tous les Proteftans donnérenc les mains à l’ex- 
ception de lEleéteur de Saxe. * Mais'enfüite le Pape Paul IT. n'ayant point voulu 
remettre à Trente le Concile qu'il avoit transféré à Boulogne au mois de Mars 
1547 l'Empereur fit publier en la même ville d’Ausbourg en 1 ÿ48: un nouveau 
Decret qu'on nomma l'Inrerim, dans lequel il ordonna que jufqu'aux décifions du 
Concile Général qu'il promettoit de faire rétablir au plütôt en Allemagne, lés Ca- 
tholiques perfiftaflent dans leurs anciennes coutumes; & qu'à l'égard dé ceux qui 
s’étoient féparez de l'Eglife Catholique, ils {conformaffent à ce qui étoit porté dans 
un certain écrit que plüfieurs Doéteurs Catholiques & Proteftans, auxquels il l'a 
voit communiqué, avoient approuvé, & dans lequel il n'y avoir que le mariage 
des Prêtres & la Communion fous les deux efpeces qui fuflent contraires à l'ufage 
de l'Eglife Catholique.  Plufieurs Proteftans s'écriérent dès le commencement con 
tre ce Decret qui contenoit plufieurs chofes contraires à leur créance; enfin ils le 
rejettérent tous. 

Le Duc Maurice auquel l'Empereur avoit donné l'Electorat de Saxe dont il avoit 
dépouillé Jean Frédéric, reçut cet Interim, & follicita long-tems l'Empereur de met- 
te en liberté le Landgrave fon beau-pére, qu'il retenoit roûjours prifonnier con- 
te la parole que le Landgrave prétendoit lui avoir été donnée: enfin voyant'en 
1552. qu'au bout de cinq années l'Empereur n'élaroifloit point le Landerave , il { 
ligua avec Henri Second Roi de France, & ayant encore attiré dans {on parti Joa- 
chim” Second Electeur de Brandebourg, Frédéric Comte Palatin, les Ducs de Wir- 
temberg, & des Deux:ponts, Henri & Jean Albert Ducs de Mecklebourg, & 

Sa Erneft 


? 


142 HISTOIRE: "DES 


Erneft, Marquis de Bade il fe déclara-ouvertement-contre l'Empereur, qu'il penfa 
furprendre dans Infpruk: 

Ferdinand Roi des Romains & les Electeurs &: Princes de: l'Empire qui né 
tient point liguez «aveer Maurice; s'étant entremis kd'accommoderiles parties ; f- 
rent enfin: convenir à, Paffaw le, 2. Août »55 2. d'une Tranfaction ou Traité qu'on a 
depuis appellé la Pacification de Paflaws 

Par.ceue Tranfétiont ils convinrencique l’'Eleéteur, de Saxe & fes alliez licencie- 
roienc leurs. troupesi, -8c {& remetttoient dans l’obéiffance qu'ils devoient à l'Empe- 
reur.& à l'Empire: Que le Landgrave froit mis en liberté.aux conditions que je 
marquerai dans le: Chapitre V.,en parlant des Traitez pallez-entre les Empereurs & 
les Landgraves de Hefle: Qu'on ,convoqueroit dans: fix mois une Diéte générale, 
où avec l'avis de quelques Docteurs des deux Religions on traiteroit des:moyens 
d'affoupir les différends: dela Religion foit par un Concile: Général ou National ou 
par,une affemblée générale de l'Empire: Que cependant les Etats de l'Empire-ré- 
foudroient. dans: la Diéte prochaine -ce; qui feroir obfervé : Que les Affefleurs, de la 
Chambre: Impériale rendroient la juftice fans diftinétion de Religion, & laifléroient 
la. liberté à ceux, qui,:y feroient erment, de le faire à Dieu .& à fes Saints ou à 
Dieu x 8 fur les. Saints Evangiles: Que ceux de la Confeflion d'Augsbourg ne {e- 
roient poine exclus de la Chambre Impériale : Que l'on traiteroit dans la prochaine 
Diére .des griefs, propofez par le Duc Maurice: Que le Comte Albert de Mansfeld, 
& fon fils le Rhingrave, le Comte Chriftophle d'Alrembourg ; le Duc-Othon 
Henri Comte Palatin, le Prince Wolfgang d’Anbalt , .& lesiautres qui avoient été 
mis au: Ban de l'Empire, rentreroient dans les bonnes graces de l'Empereur ; àda 
charge. de lui être obéiffans à l'avenir & à l’Empire: Que les, Evats qui avoient été 
dépouillez de leurs-biens à l’occafñon de cette guerre, y feroient rétablis ; fans pou- 
voir néanmoins intenter aucunes aétions à caufe du dommage qu'ils avoient reçu : 
Que le Duc Orhon Henri Comte Palatin feroit rétabli dans fon Duché de Neu- 
bourg : Qu'il y auroit une amniflie générale pour tous ceux qui avoient eu part à 
cette guerre: Que le Comte Richard de Solms & autres prifonniers feroient mis en 
liberté fans rançon: Que le Marquis: Albert de Brandebourg feroit compris dans 
cette. Tranfation , s'il le vouloit: Que les Electeurs de Saxe & de Brandebourg, le 
Marquis Jean de Brandeboure, & Philipe Duc de Poméranie régleroient les diffé- 
rends entre Henri le Jeune Duc de Brunfwic & la Noblefle de Brunfwic, touchant 
quelques biens dont cette Noblefle avoit été dépouillée par ce Duc; & quelques 
fommes qu'il prétendoit lui être dues : Que cependant défenfes {eroient faires au 
Duc Henri fous peine de Ban d'inquiéter ces Gentilshommes.en leurs perfonnes & 
biens: Enfin que ces quatre Princes réglercient auff les différends entre le même 
Duc Henri:& les Villes de Goflar &. de Brunfvic. 

En conféquence de ce Traité le Landgrave fut mis en liberté, & les Proteftans 
afiftérent l'Empereur au fiége de Metz qu'il commença au mois d'Octobre, & qu'il 
leva au mois de Décembre de cetre même année. 


Decret d'Ausbourg, 
Pour la paix de la Religion. 


Erdinand ayant en conféquence du Traité de Pafaw affemblé à Ausbourg en 
FH 1555 une Diére générale des Etats de l'Empire pour établir une férme paix en- 
tre les Catholiques & les Proreftans , comme l'aigreur étoit encoré grande entre les 
deux partis, on eut bien de la peine de les faire convenir d'un Décret ou réfultat 


. . A . LA 
de la Diére qui les contentat les uns & les autres: furtout les Proteftans témoigné- 
rent 
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tehtiune” extréme” peine de confentir que les Archevêques; Evêques & autres Prés 
lats: Catholiques qui embraferoient à l'avenir leur Relivions füflent pour cela {eul 
privez de leurs bénéfices ; ‘(ce qu'on appelloit la Réfervation Eccléfaftique) parce 
que! parce moyen la Religion Catholique perdant les Prélats confervoir les Epli- 
{ess Mais les Catholiques { tinrent fi fermes à cer article duquel dépendoit la con- 
fervationde la Religion Catholique en Allemagne, qu'ils étoient difpolez de rome 
pre plütôr route la Négociation que de s'en départir. Aïnfi les Protéftans y don- 
nérent enfin les mains quoiqu’à regret; & Ferdinand fit publier le 25: Septembre 
1555* fon Décret qu'on à nommé la Paix de la Religion’, &:quieft comme une 
efpéce de Traité, puifqu'il fut approuvé & figné par les Etats de l'Empire des deux 
Religions. 

Par ce Décret ce Prince pour établir la paix entre les Etats de l'Empire de l'an- 
cienne: Religion ‘& de la Confeffion d’Ausbourg, ordonna qu'ils ne {e feroïent aut 
cuntort: les uns: aux autres : Qu'ils ne fe croubleroient point réciproqueinent dans 
Pexercice de leur Religion ni dans la jouiflance de leurs biens : Que ceux qui ne 
proféfferoient : point ni l'une ni l'autre de ces deux Religions feroient exclus de cer: 
te-paix: Que fitun Prélat ouautre Eccléfiaftique le féparoit dé l’ancienne Religion, 
il feroit tenu d'abandonner fon bénéfice fans préjudice de fon honneur; & il {e: 
toit permis à ceux qui avoient le droit de l'élection à ce bénéfice d'élire én°fà place 
un nouveau Prélat de l’ancienne: Que les biens d'Eglife occupez avant la Tranfac- 
tion de Pafaw fur d’autres que fur des Etats immédiats de l'Empire, féroienr com 
pris'en certe paix, fans qu'on pût rechercher ceux qui s'en feroient emparez: Que 
jufqu'à da réünion des deux Religions, la jurifdiétion des Eccléfiaftiques ne S'éten- 
droit point fur ceux de la Confeflion d’Ausbourg: dans les chofes de la Religion, 
mais! feulement dans les droits féculiers : Que les différends qui fürviendroient far 
ce fujet: feroient terminez par arbitres: Que les Etats de l'Empire n’induitoient par 
force ni par adrefle aueun autre Etat ni fes Sujets à embrafler leur Religion, ni ne 
les. prendroient point à l'avenir en! leur protection: Que’ ceux qui vouüroient {ortir 
d'un Païs'à caufe della Religion le pourroient faire avec leurs familles & vendre leurs 
biens; fans préjudice de la jurifdiétion des Scigneurs fur leurs Sujets qui n'étoient pas 
libres: Que la Nobleffe libre qui reléve immédiatement de l'Empire {croit comprifè 
en cette paix: Que les villes libres Impérialés où les deux Religions'avoient alors 
cours, demeureroient aufli en pofleflion de leur Religion: Enfin que routesiles dé- 
clarations &: autres chofes qu'on pourroit alleouer contre cette Tréve n’auroïient au2 
cun effer. 


AL. 7raite de Prague entre Ferdinand Second & Tean Géorge 
Premier du nom Eleëleur de Saxe, 


Au fujet des biens de l’Eglife poflédez, par les Proteftans. 
10635: 


Ncore. que la Réfervation Eccléfiaftique eût été confntie par les Proteftans dans 

la Diére d'Ausbourg, les Prélars qui fe firent depuis de cette Religion-avoient 

bien de la peine de fe réfoudre à fe dépouiller de leurs bénéfices, quileur fourni£ 
foient, le plus fouvent la meilleure partie de leur fubfiftance: c’eit- pourquoi ils vou- 
lurent dans, la fuitefoutenir qu'ils n'y avoient jamais donné les mains, commeiétanr 
une, chofe injurieufe à leur Religion, & qui pouvoir empêcher plufieurs Piélatsde 
l'embrafer, de peur. d'être réduitsàla mendiciré. Ceft pour certe raifon qu'ils! sé 
criérent extrêmement lorfque Gebhard Trufches fut dépouillé en-158 #4 de l'Arche- 
véché de, Cologne pour s'être fait Luthérien, après avoir époufé Agnès: Comreffe de 
Mansfeld,, &.que.les autres Prélars 8 Bénéficiers qui fe frent Luchériens depuis-cet- 
te 
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tespaix,.ne laifférent pas dé conferver leur bénéfices: ainf outre-un grand nombre 
d'Abbayes, de Prieurez ; de)Canonhicats, & d'autres bénéfices qui paflérent de certe 
maniére. entre les mains des. Proceftans, .plufieurs Princes de cette Réligion. avoient 
facceffivement envahi les Archevêchez de Magdebourg & de Brême, & douze Evé- 
chez, favoir. ceux de Minden, d'Halberftar, de Verden ,. de Lubec , de Ratzebourg , 
de Mifnie, de Mersburg, de Naumburg, de Brandebourg, de Havwelbérg, de Li- 
bufle ou Levin & de Cammin, & diverfes Abbayes; enfin plufeurs villes Impériales 
s'éroient aufli emparé des biens d'Eglife, qui étoient à leur bienféance, & avoient 
contre. les termes de la paix de la Religion interdit chez.elles l'exercice de la Reli- 
gion Catholique. 

Les Cacholiques fe plaignirent diverfes fois particuliérement à la Diéte de Raris- 
bonne. de l'année: 1613. de ces entreprifes des Proteftans;. ils les firent fouvenc a 
peller à la Chambre de Spire pour les obliger à fe, desfaifir des biens Eccléfiaftiques 
dont ils s'étoient:emparez: mais comme les Proteftans ne vouloient point reconnof- 
tre la jurifdicton de ce Tribunal, qu'ils étoient puiffans dans l'Empire, & qu'ils {e li- 
guérent enfuite entreux, pour leur commune défenfe les Empereurs niles Ecats 
Catholiques n’oférent entreprendre de les obliger par. la force à remettre ces biens 
d'Eglife aux Prélats de l’ancienne Religion. 

Ferdinand. Second ayant chaflé le Palatin & fes partifans de l'Allemagne, & obligé 
le Roi de Dannemarc à lui demander la paix, crut pouvoir entreprendre ce à quoi fes 
prédéceffeurs n'avoient 1o[é penfer, d'autant plus qu'ayant fur pied plus de cent cin- 

uante mille hommes, il { flacoit de pouvoir venir facilement à.bout de tous fes 
deffeins.. Ainfr il fit publier en 1629..un Edit.par lequel il ordonna que les Proref- 
tans rendroïent aux Cacholiques les bénéfices médiats qu'ils leur avoient ôtez depuis 
la Tranfaction de Paffaw, & généralement tous les bénéfices immédiats qu'ils poffé- 
doient;; foit que les Archevèques, Evêques, ou autres Prélats euffent renoncé. à la 
Religion, Catholique depuis leur élection, ou qu'ils ne fuflent déja plus Catholiques 
lorfqu'ils avoient. été élus:il,déclara outre cela que les Etats Catholiques avoient au- 
tant de droit que les Proreftans de chaffer de leur. Païs ceux qui n'étoient pas de leur 
Religions & que la, Paix de la Religion ne comprenoit que les Catholiques & ceux 
qui {uivoient la Confeflion préfentée à Ausbourg à Charles-Quint,' fans y avoir faic 
aucune altération ; en forte que les autres Sectes en étoient.exclues. 

La publication & l'exécution de cer Edit cauférent bien des plaintes en Allemagne 
de la part des Proteftans, qui fe voyoienc ainf dépouillez de.ces biens d'Eglife qu'ils 
regardoient déja comme faifant partie de leur patrimoine. 

L'Elcéteur de Saxe qui étoit regardé comme le Chef du parti Proteftant, fit ce 
qu'il pur,pour obliger l'Empereur de fufpendre l'exécution de fon Edit, & de re- 
mettre ces différends à une Diéte; mais ne pouvant démouvoir Ferdinand de fa ré- 
flution, il convoqua au commencement de 1631. les Proteftans à une affemblée à 
Leipfc, où ils fe liguérent enfemble pour fe défendre contre ceux qui les attaque- 
roient. 

Les Catholiques vouloient tâcher de garentir l'Allemagne d’une guerre civile dans 
un tems auquel l'Empereur avoit bien de la peine à {e défendre contre les Suédois 
qui venoient d'entrer en Allemagne; ils firent propofer aux Proreftans que quelques 
Députez des deux partis s’affemblaffent à Francfort pour trouver un moyen de’ conci- 
lier les chofes. 

Les Proteftans ayant accepté cette propolition, l'Empereur envoya des Commiffai- 
res en cette ville, où les Députez des Catholiques 8 des Proteftans s'étant rendus au 
mois d'Août 1631. on,ne conclut rien; les Catholiques ne vouloient rien relâcher 
dé la fubftance de l'Edit,1& convenoient feulement d'apporter quelque tempériment 
dans li! maniére defon exécution : d'autre part les Proreftans vouloient être rérablis dans 
les biens Eccléfaftiques qu'ils poffédoient en 1620. & confentoient feulement que la 
Rélervation Éccléfiaitique:eüt lieujà d'avenir. Ainfion fe {para fans rien conclure; 8 

les 
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lésProtéftans fe liguérenr avecle Roi de Suédé Guftave Adolphes"qui déclätoir que 
la défeñfe de la Religion Proteftante étoirile principal motif qui luiaVoit fair pren 
dreiles armes : la-guerre s'alluma en Alleragne entre l'Empereut & es Princes af 
fiftez du! Roi de Suéde, qui eut des fuccès f1 avantageux quil rédinftt l'Empereur à 
ne conferver! prefquet plus que l'Autriche fous fon"obéiffance. 

GuftaVe étant mort, ces Princes Sunirent éncore dutanr quelque-téms, & plu- 
fieurs. d'entr'eux firent des T'raitez avectles Suédois t& avec lés François ; mais l'Elec- 
teur delSaxe voyant dans la’ fuite que:ces angers { rendtoienr téllemeht maîtres 
en Allemagne; qu'ilferoit impoflible dedes'en chafñérs files membres dé l'Empire 
ne fe réünifloient avec leur Chef, écouta les prôpolitions que l'Empereur lui fit faire 
d'oublier le pafñlé & de’ fufpendre un long-tems léxécurion de {on Edir” Les Dépu- 
tez de l'Empereur & "de l'Eleeur's'aflemblérent premiérement en 1644. à Leutma- 
ris où: on ne-conclut rien: maïs George Landgtave de Darmitat qui étroit gendre’de 
VEleéteur & fort attaché au parti de l'Empereur, ayant fait renouer les conférences 
à Pitnaw, on y convinc de toutes:chofes; après quoi les Députez fé tranfporrérent 
a Prague pour y figner le Traité: les Miniftres de l'Empereur le fouhaitérént ainf 
pour l'honneuride leur maîtré. Les Impériaux’ y ayañt' voulu! faire quelque léger 
changement dans le projet qu'onen avoit dreflé!, les Suédois frehc léur poffible 

our obliger PEleéteur à rompre fur ce fujer; mais conimeces changémens! n'étoient 
pas confidérables , :& ne faifoient rien au fond des chofes dont on étoit convenu on 
figna le Traité de paix le 30. Mai 163 5: 

Je réferve pour les Chapitres füivans les articles eee Traité, qui concernent l'E: 
lecteur de Saxe & les autres Eleéteurs & Princes de l'Empire en leur particuliér; me 
contentant de marquer ici les articles que l’Eleéteur comme (Chef des Proteftans {Hz 
pula pour l'avantage de fon parti en général; ou'dont l'Empereur &lui convinrent 
pouf rétablir la paix en Allemagne. 

Par ce Traité’on convint que les Proteftans conférveroient à perpétuité les biens 
Eccléfiaftiques qui ne relevoient que médiatement de l'Empire, & dont ils s'étoient 
emparez avant la paix de Paflaw: Qu'ils confervéroient encore dutant Quaranté an: 
nées les immédiats qu'ils avoient occupez devant & après cette paix, & les médiats 
qu'ils avoient occupéz depuis certe paix, y compris les Prévôrez libres féculiérés, & 
les Commandéries des Ordres Militaires fizés dans les’ Païs Bas: Que les Proreftans 
jouiroient durant ces quarante années! des bénéfices doritils éroient polleffèurs le à 2. 
Novembre 1 627. excepté de ceux pourlefquels’ les Catholiques avoienc avane ce jour: 
là obtenu des Arrëts particuliers , qui n'étoient point encore exécuteéz : Que l'on ren: 
doit de même aux Carholiques les bénéfices dbnt ils’ éroient en pol flion le r2; 
Novembre 1627. Que l'exercice de la Réligion Catholique, les mois du Pape , les 
premiéres Priéres, les Canonicats, les Monafteres , & les Religieux fubfifteroient 
dans ces bénéfices immédiats au même étar qu'ils étoient au jour ci-deflus marqué ! 
Que les élections où poftalations aux Prélatures demeuretoicnt toûjours libres pen- 
dant ces quarante années, & que foit qu'on y élût uñ Catholique où un Proteflant, 
k Religion Carholique ou les autres choles ci-deflus marquées demeureroient at 
même état qu'elles étoient le 12: Novembre 1627. Que les Prélats Proteltäns au 
roient pendant ces quarante années féance dans les aflemblées particuliéres des Cer- 
cles, comme ils l’avoient eue ci-devanr; mais qu'ils ne auroient point dans les Dié: 
tes générales de l'Empire: Qu'avant l'expiration dés quarante années on tâcheroic de 
terminer cette affaire à l'amiable, & que fi où f’en venoit pas à bout chacun de. 
meurerdit dans. fes droits, & les affaires qui füfviendroient fur cé fujer après les qua- 
rante années, féroienc jugées dans la Chambrede Spire ou dans le Confail Aulique 
par un nombre égal de Juges des deux Religions: Que l'on ne pourfoic ôter aux 
Catholiques ni aux Proreitans les bénéfices donr ils jouifloient au jour ci-déflus mar- 
qué: Que le Traité fair à Lubec entre l'Empereur & le Roi de Dannemarc ne laifle- 
roit pas d'être exécuté: Que l’Archiduc Léopold fils de l'Empereur jouiroit de l'E: 

Tom. II. T vêché 
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vêché& d'Halberftat : Que les chofes demeureroient dans les Archevêchez de Brême &è 
de Magdcbourg & dans les autres. Evêchez au même état à l'égard de la Religion 
qu'elles étoient le 12. Novembre 1 627. Que laNobleffe immédiate de l'Empire joui- 
roit de la liberté d'exercice de la Confeflion d'Augsbourg, & de lapaixide la Reli- 
gion: Que les Traitez particuliers entre l'Empereur & quelques Villes Impériales {e- 
roient exécutez, & qu'à l'égard des autres on fuivroit la paix de la Religion :: Que 
Von délibéreroit dans la prochaine Diéte fur la demande que faifoit l'Elcéteur, à ce 
que les Préfidens & Affeffeurs de la Chambre fuflent en égal nombre des deux Re- 
ligionst Que l’on recommenceroit les féances de la Chambre qui avoient été inter- 
rompues : Que l'Empereur mettroit entré les mains des Eleéteurs le réglement qu'il 
avoit fait: touchant le: Confeil Aulique : Qu'on traiteroit en une autre occafion de 
la demande que faifoit l'Eleéteur à ce que le:Confeil Aulique für mi-parti des deux 
Religions: Que cependant les Avocats & Procureurs des Etats Proteltans feroient 
foufferts à la Cour de l'Empereur, pourvû qu'ils fatisfiffent aux loix qui y étoient 
établies -fur-ce fujec :. Que l'Empereurne pourroit évoquer au Confeil Aulique les af- 
faires. pendantes à la Chambre Impériale : Que l’'Electeur de Saxe & les autres Prine 
ces {Proteftans de joindroient à l'Empereur & aux Etats Catholiques pour ôter aux 
étrangers, fur tout au Roi de France & à la Reine de Suéde, comme aufli aux Etats 
de l'Émpire qui n’accepreroient point cette paix, tout ce qu'ils avoient ufurpé ; fans 
y comprendre néanmoins les biens Eccléfiaftiques & Séculiers qui, fuivant ce Traité, 
devoient demeurer aux Proteftans : Que l'Empereur & ceux de la Ligue Catholique 
& leurs alliez rendroïient aufi aux propriétaires tout ce qu’ils avoient pris fur eux 
depuis l'année 1630. Qu'il y auroit de part & d'autre une amniftie générale & réci- 
proque .de rout ce qui séoit palfé depuis l'année 1630. en laquelle le Roi de Suéde 
éroit entré en Allemagne, pourvü que ceux qui voudroient jouir de cette amniltie, 
acceptaflent cette paix dix jours après fa publication : Que néanmoins l'Empereur ex- 
ceptoit de cette amniltie les affaires de Bohéme & celles qui concernoient le Pala- 
tin, comme aufli ceux qui étoient compris dans la déclaration qu'il avoit donnée für 
ce fujer: Que ceux qui s’éroient tenus neutres pendant ces troubles pourroient jouir 
du bienfait de cette paix, en lacceprant fans délai: Que moyennant ce Traité la 
Ligue Carholique, l'Union Protetante & les autres Ligues froient abolies; & qu'on 
né confidéreroit plus que cette paix , fins préjudice des alliances héréditaires entre 
l'Empereur & la Famille d'Autriche, & les autres Eleéteurs, Princes & Etats de l'Em- 
pires comme aufli de celle qui eft héréditairement entre les Maifons de Saxe, de 
Brandebourg, & de Hell: Enfin que pour fureté de ce Traité, les Elcéteurs, Prin- 
ces & Etats Catholiques, & les Archevêchez & Evêchez pafferoient des actes pour 
fa confirmation. 

L'Empereur par un ate particulier déclara indignes & exceptez de l'amniftie ceux 
qui avoient déferté de fes troupes & qui avoient pris parti chez fes ennemis; ceux 
qui avoient été complices de la confpiration de Walftein ; les rebelles de Bohéme; 
ceux qui avoient été Affefleurs du Confeil formé des Suédois; les Comtes de Lou- 
veftein; Frédéric Comte de Hohenloe ; les Comtes d'Erpach; les Comtes d’Ifem- 
burg-Badingen; le Duc de Wirtemberg ; Frédéric Marquis de Bade-Dourlac ; les 
Gomtes d'Oetringen qui font Calviniftes; les Barons de Freyberg, Inftingen, & 
Ocpingen; le Conte. d’Eberftein qu'il marqua avoir été le plus coupable de tous; les 
Comtes de Naflau, de Hanau, Monzerberg, & Litthemberg ; Maximilien Comte 
de Papenheim & les autres Comtes de cette Maifon: il déclara que fi les Ducs Guil- 
Jaume, Bernard & Erneft de Weymarvouloient acceprer fincérement cette paix & en 
donner de‘bonnes aflurances , ils jouïroient de l'amniftie : Qu'il n’étoit pas non plus 
déterminé d'en exclureabloliment ceux qui écoienr nommez ci-deflus, en cas qu'ils 
{ foumiflenc à f clémence ; & qu'après avoir pris les avis des Eleéteurs, on jugeit 
à propos de leur fairé grace; qu'il n'étoit pas non plus dans le deflein d'en exclure 
Guillaume Landgrave de Heffe;*mais qu’il flloit bien prendre garde à fes déporte- 

mens 
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mens, & examiner s'il avoit effectivement envie defe réconcilier avec l'Empereur, 
qui en uferoit en cette rencontre fuivant l'avis du Collége Eleétoral ; qu'il néspréten- 
doit point rendre au Duc de Wirtemberg & au Marquis de Bade-Dourlac leurs.E- 
tats, à moins que les Erats Catholiques & le Duc de Lorraine ne fuffent auffi réta= 
blis dans leur Païs; mais que néanmoins il s'obligeoit de laifler en ces Païs l’exer- 
cice de la Religion Proteftante comme il: y étoit établi le 1 2. Novembre 1627.18 
qu'il éroit même difpofé de donner à ces Princes quelques Bailliages pour leur fubf= 
ftance, quand ils auroient accepté la paix. 

Les Miniftres de l'Empereur mirent cette déclaration entre les mains des Députez 
de l'Eleéteur, lorfqu'on étoit fur le point de figner le Traité de paix; ces Députez 
la reçurent feulement pour en faire raport à leur maître, après que les Miniftres de 
l'Empereur leur eurent déclaré que l'Empereur n'augmenteroit point le nombre de 
ceux qu'il exceptoit de l’amniftie, & que les difficultez qu'on pourroit avoir fur ce 
fajet, n'empêcheroient ‘point que la paix ne fubfiftät. 

Les Articles de ce Traité qui concernent les Electeurs de Baviére {€ trouveront ci- 
après dans ce même Livre, Chap. 4. & ainfi des autres. 

Cette paix ayant été publiée, tous les Provinces & Etats de l'Empire l’acceptérent 
les uns après les autres, hormis Guillaume Landgrave de Hefle-Caflel & Bernard 
Duc de Weymar. 


IV. 46e donné par Ferdinand Second au mème Elefteur, au 
Jujet de la Religion dans la Siléfie &5 dans la Luface. 


"Empereur Rodolphe Second avoit donné en 1609. aux Luthériens, de Bohéme 
L & de Siléfie des Lerres Patentes nommées Lettres de Majefté, par lefquelles 
il leur avoit accordé liberté d'exercice de leur Religion dans ces Provinces : ces peu- 
ples s'étant révoltez contre les Empereurs Mathias & Ferdinand Second, & ayant 
élu & reconnu pour Roi Frédéric V. EleéteurPalatin, l'Eleéteur de Saxe qui prit 
hautement le parti de l'Empereur obligea les Siléfiens de fe remettre fous fon obéi£ 
fance, & pour les y difpofer plus aifemenit il fit avec eux un Traité en 1621. au 
nom de l'Empereur, par lequel entrautres choles il leur promit de leur laifler l’exer- 
cice de la Confeflion d’Aussbourg. L'Empereur tint ce que l'Electeur de Saxe avoit 
promis aux Proteftans de Siléfie; mais à l'égard de ceux de Bohéme, comme il pré- 
tendoit qu'ils avoient abufé de leurs Privilèges, il fic. fermer premiérement les Tem- 
ples qu'ils avoient à Prague, enfuite il leur interdit abfolument l'exercice de leur 
Religion dans route la Bohéme, nonobitant les remontrances que lui ft au contrai: 
re l’Electeur de Saxe, pour fe purger du reproche que lui faifoient les autres’ Princes 
Luthériens, qu'il avoit pris les armes pour la deftruétion de leur Religion. Depuis 
cela prefque tous les Siléfiens s'étant foulevez & liguez avec les Suédois, Walftein4les 
réduifit {ous l’obéiffance de l'Empereur, & leur Gta aufli cette liberté de Religion: 

Lorfqu'on traita la paix à Prague, l'Eleéteur de Saxe en qualité de Chef de tout 
le Parti Luthérien, ft de grandes inftances, afin que l'exercice de la Confeffion 
d'Augsbourg füt rétabli dans la Bohéme & dans les Provinces héréditaires de lEm- 
pereur, tel qu'il y étoit en 1612. mais l'Empereur le refufa, prétendant qu’il n’a 
voit pas moins d'autorité dans ces Païs héréditaires, que les Princes Proteltans en 
avoient dans leurs Etats; & que puifque ceux-ci avoient droit d'y réformer laRe- 
ligion , ils ne pouvoient pas lui contefter un pareil droit. Les Miniftres de: lElec- 
teur ne fachant que répondre à cette raifon ; 4e contentérent de faire inftance,pour 
la Sikfie & la Luface: à l'égard, de celle-ci comme l'Empereur lavoir éfigagée à 
l'Elc@eur de Saxe, les Députez de l'Empereur furent plus faciles, 8 confentirent 
par un articlé féparé que l'exercice de la Confeffion d'Augsbourg fubfiftât dans certe 
Province comme il y étoit alors établi. 
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Pour «cé qui eft de la Siléfie, les Députez de l'Empereur déclarérent que prefque 
tous*les*Siléfiens s'érant-révoltez ‘contre FEmpereur leur  fouverain Seigneur, & 
avant: fait diverfes digues avec les étrangers, ils étoient déchus de la grace que l'E- 
lecteur leur avoit accordée! que néanmoins il pardonneroit & conferveroit les pri- 
viléges & l'exereice-de la Confeffion d'Augsbourg aux Princes de'Brieg , de Lig- 
#4 &:d'Oëlss àla Ville de Breflaw-& à leurs Officiers & Sujets, pourvû que 
danstlétitérmeude fept-jours ils:demandaflent pardon du pañlé, & fiflent ferment de 
lui être fidelles à l'avenir: que cependane ile ne retireroit point à garnifon de Lig- 
nitzüque la paix ne fût faire avec l'Eleéteur de Brandebourg & les Suédois: que 
comme les: Dues de Munfterberg & de Bernftac n'avoient point eu part à ces mous 
vemens, ils joutroienc toûjours de leurs droits tant dans les affaires Eccléfiaftiques 
que dans les féculiéres: que l'Empereur {e réfervoit la liberté d'en ufer comme il 
voudroir. à l'égard des autres Princes de Siléfie qui relevoient de lui immédiatement : 
en forte néanmoins qu'ils feroient appellez-& convaincus avant que d'être condam- 
nezÿ"& quess'il jugeoit à propos de réformer la Religion , il permettroit à ceux qui 
ne voudroient \pas changer, de fortir de: ces Principautez  & de’ difpofer de leurs 


biens: 


V. Traitez de Munfter &ÿ d'Osnabrus entre Ferdinand III. d'une 
part €5 Louis X1 V, Roi de France & Chrifiine Reine de 
Suéde: de l'autre; 


Pour les affaires générales de l’Empire. 1648. 


Es François & les Suédois fe plaignirent extrémement de .ce qu'encore qu'ils 
n'euffent pris les-armes que: pour conferver la:liberté des Etats de l'Empire, on 
les avoit exclus de la paix de Prague ; & que l'Eleéteur de Saxe étoit convenu que 
lui &+tousreeux qui accepteroient cette» paix {ejoindroient à l'Empereur & à fes 
alliez pour les chafler.de l'Empire: ainf ils continuérent la guerre contre l'Empereur 
& des-Princes-qui-ténoient {on partisuils firent encore de grands progrès en Alle 
magne icenfervanc dans leur alliancerla Landgrave de Hefle, le Marquis de Bade- 
Dourlac, :& quelques;autres Princes de l’Empire. 

Lorfque l'on commença detraiter de la paix entre l'Empereur & les deux Cou- 
ronnes; l'Empereur ne vouloit ‘point d'abord. que les Princes d'Allemagne priffent 
aucune ‘part à ces: Traitez; prétendant qu'étant leur Souverain & eux {es Sujets, ils 
m'avoient point. d'autre parti à prendre que: de recourir à: {a clémence: mais le Roï 
LouisiX1V.. & (les Miniftres de ChriftinesReine de Suédern’ayanit point voulu fépa- 
rer: leuréintérérs. de!ceux.deileurs alliez, ni envoyer leurs Plénipotentiaires aux lieux 
d’affemblée, : à moins que: l'Empereur n'accordat aufli des pañleports pour les Dépu- 
tezides Prinées. de. l'Empire;-ilfut enfin obligé d'y donner les mains , ainfi que je 
lai marqué ci-devantyren parlant des Traitez préliminaires de Hambourg dont je 
ne répétérais rien ici. 

L'Empereur.avoit eu d'abord deffein de traiter feul la paix avec les Couronnes; 
8e ques feswPléniporeniaites. euffent feulemenc pour Confcillers les Députez des E- 
letebtsede#Mayente ; ide Colognes;: &. de Brandebourg : ilavoit confenti dans: la 
fuite, queudeshautres Colléges de l’Empire, y envoyañlentaufli des Députezs: mais 
les: Frafçoisu8a les Suédois craignant que l'Empereur ne gagnär les fuffrages de ce 
petit nombre de:Députez, l'obligerent-de confentir que tous les Etats de l'Empire 

quinyevoudroient venirousenvoyer!; ‘le-puflent faire en toute fureré : ainfi les’ Plé- 
nipotentiaires de France & de Suéde fexendirent àMunfter &/à Ofnabrug où on 
étoit 
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étoit convenu deitraiter.la paix ils invitérent par des lettrés circulaires tous les Etats 
de l'Empire de sy rendre inceflamment, puifqu'ils avoicne-tousiinrérét à ce quis'y 
décideroir;-& qu'il étoit bien plus avantageux aux uns & auxraltres de faireune 
paix générale qu'une particuliére: ils demandérent & obtinrent même dans Jarfaite 
ue les: villes médiares comme Srralfund, Erfort, & autres qui avoient intérêt à ce 
qui £ décideroitken cette affemblée, y puñlentaufli envoyer des Députezs.& que 
les Etats puflent s'affembler à Munfter où à Ofnabrug pour les trois Colléges de 
l'Empire.  Tousles, Députez des Etats de l'Empire { rendirent donc dans ces deux 
villes; da plüpart des Catholiques s'aflemblérent + Munfter ; où les Plénipotentiai- 
res. de France réfidoient, & prefque tous les Proteftans fe rendirent à Ofnabrug au- 
rès-du Suédois. 

Jai déja parlé dans le Livre 3. Chap. 6. Nomb. 4. des articles du Traité d'Ofna- 
brug, qui contiennent la faisfaétion de la Suéde; j'aiaufli raporté dans le Livre 2, 
Chap. : + Nomb:+ . les afticlesidu Traité: de Munfter qui concernent les intérêt 
particuliers -de la France; :jetréferve pour les Chap. 4. su & 6. les articles de ces 
deux Traitez qui regardent les intérêts particuliers des Ele@eurs, Princes, Comtes, 
Villes, & autres Etats de l'Empire.  Ainfi je ne prétens traiter en ce lieu que des 
articles de.ces Traitez quiconcernent en général les intérêts entre l'Empereur’ & les 
Etats de l'Empire, qui peuvent fe réduire à trois chefs ; avoir l'amniftie & la refti 
tution d’un chacun dans {es biens ; fcondement les griefs propolez par les Proréftans 
au fujet dela Religion; enfinles droits des Etats l'Empire. Je fuivrai cer ordre en 
commençant par l'amniftie. 


VI. ÆAmniffie. 


Ous venons de voir que l'Empereur avoit accordé par le Traité de Prague une 
| \ amniftie de tout ce qui,s'étoit pañlé depuis l'année :630. en forte que hor- 
mis ceux qu'il en avoit exceptezinommément, tous les-aütres devoienc.êtré rétablis 
dans les biens dont ils avoient été dépouillez depuis cétte'année , en liquelle le Roi 
de Suéde étoit entré en Allemagne. Dans la Diére quifut ténue à Ratisbonne en 
1641. l'Empereur convint que cette amniflie feroit générale, & il n'en excepta que 
le Palatin & les Etats & Sujets. du Royaume de Bohéme& des. Provinces hérédi- 
taires de la Maïfon d'Autriche, à moins qu'ils ne fuflènt d'ailleurs Etats de l'Empi- 
re: mais en même tems l'Empereur déclara que cette:amniftie n’auroie point d'effet 
que tous ces Etats n'euflent joint leur armée à la fienne pour agir conjointement 
contre les Suédois! &: fés autres ennemis. ! Cette condition-en ayantrempêché plu- 
fieurs de recourir à cette amniftie, l'Empereur à la priére des DéputezidesiEtats 
de l'Empire la promit en 1644. pure & fimple; hormis qu'ily appola quel: 
quesp exceptions pour, difpenfer: en, certains cas .de,rendre, lésubiens à leurs anciens 
Maîtres ceux qui autrement, y auroient été obligez. 

Lorfque les Suédois préfentérent en 1645: leur propofition: aux. Miniftes de 
l'Empereur ,. ils demandérent pour premiére condition, querpour affermir Ja paixril y 
eût une amniftie générale de tour ce qui s'éroit.pallé durane les troubles & Ja guer- 
re; que tous ceux qui avoient été-dépouillez. pour. ce-füjer de-leurs dignitez & de 
leurs biens nommément les Bohemiens, la Maifon Palatine, celles de Wirremberg, 
& de Bade & la Ville d'Ausbourg fuffent rérablis ; qu'on ne püt dépouiller de’ leurs 
biens ceux qui aurojient été ainfi rétablis, conformement aux: Loix de l'Empire & à la 
paix de Ja Religion; enfin. que cela.eût auf lieu à l'égard! deiceux qu'on apelleiles 
Réformez qui font les Calviniftes: 

Dansla réponfe.que les Impériaux fournirent à cetre propoftion des Suédois, ils 
confentirent que tout. ce qui séroirpaflé depuis. l'année 163 0: fût oubliés que tous 
ceux qui avoicht été ,exceprez par le Decrec de la: Diére de ‘Ratisbonné:der l’année 
1641:en fuflent.exclus; qu'on ne püt Ôter.que par les voyes de la juftice ce qu'on 
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auroitereftitué en vertu de ce Traité; & que les Réformez-y fuffent compris, s'ils 
le vouloient, & s'ils vivoient tranquillement. 

Les Suédois dans leur replique prétendirent que les troubles de Bohéme ayant été 
l'origine de la guerre de la Suéde,. cette amniftie comprit tout ce qui s'éroit fait de- 
puis l'année 618. en laquelle ces troubles avoient commencé ; qu'elle füt générale 
fans exceprion de ceux qui en avoient été exclus à la Diéte de Ratisbonne & fans au- 
cunes conditions; & qu'elle s'érendit auffi à ceux des Païs héréditaires de l'Empereur 
qui avoient porté les armes contre lui depuis les troubles de Bohéme. 

Comme Îles Suédois s’étoient plaints de ce que l'Empereur avoit dès l'armée 1628. 
envoyé des troupes au Roi de Pologne contre eux, les Impériaux offrirent en 1646. 
de fixer cette amniftie & cette reftitution à l'année 1627. les Proteftans pour {e ra- 
procher propolérent enfuite l'année 1621. pour le terme de la-reftitution; en forte 
néanmoins qu'on ne nepligeât pas les intérêts de ceux qui avoient fouffert avant cet- 
te année-là, particuliérement ceux du Comte Palatin ; Philipe Louis Duc de Simme- 
ren: enfin les Impériaux, les Catholiques, & l'Eleéteur de Saxe même ayant pro- 
polé qu'on fixät cette amniftie à l'année 1624. les Proteftans y donnérent les mains 
à condition qu'on eût aufh égard à ceux qui avoient été grevez avant ce terme. 
L'Empereur changeant depuis d'avis propofa dans un nouveau projet du Traité de paix 
qu'il fit diefler, que l'amniftie & la reftirution fuffent fixées fur le pied que les cho- 
fes étoient en 1628. mais cela fut rejetté: enfin pour établir une paix entiére dans 
l'Empire, on convint d’une amniftie entiére & illimitée , & de rétablir un chacun 
dans les biens qu'il avoit avant les guerres. 

La difficulté ne refta plus que pour ceux que l'Empereur avoir bannis de l’Autri- 
che, & de fes autres Provinces, & qui avoient été exclus de l'amniftie par la paix de 
Prague & par le Decrer de la Diéte de Ratisbonne. Comme il y en avoit plufieurs 
qui avoienc pris parti dans l'armée de Suéde, les Plénipotentiaires de cette Couron- 
ne demandérent dans le projet de paix qu'ils propoérent en 1647. que les bannis 
d'Autriche nommément les Barons de Fieffembach , de Warremberg , Georger & de 
Dietrichftein fuflenc rétablis dans leurs biens. 

Les Miniftres de l'Empereur témoignérent être extrémement choquez de cette de- 
mande, prétendant que leur banniffement étant antéfieur au commencement de la 
guerre avec la Suéde, les Suédois ne devoient point prendre part dans leur rétablif- 
fement ; & comme leur nombre ne montoit pas à moins que 25. ou 30. mille hom- 
mes, ils déclarérent que l'Empereur étoit réfolu de continuer la guerre plûtôr que de 
recevoir dans fon Païs ce grand nombre d’ennemis domeftiques; outre que plufieurs 
des principaux de fa Cour ayant profité de la confifeation des biens de ces exilez , 
ils auroient été obligez de les rendre: ce qui ne pouvoir fe faire fans mettre tout le 
Païs en combuftion. 

Les Suédois fe relachérent depuis de cette demande moyennant une fomme de fix 
cens mille écus que les Impériaux leur promirent fécretrement ; mais les Proteftans 
qui découvrirent ce fecret, n’approuvant point cette Convention mercénaire , les con- 
teftations recommencérent & la cholè für enfin accommodée en 1648. par la dif- 
tinétion de ceux qui avoient été bannis avant le commencement de la guerre avec la 
Suéde, d'avec ceux qui avoient été bannis pour s'être mis au {ervice de la France & 
de la Suéde. 

Ainfi on convint à cet égard qu'il y auroit de part & d'autre une amniftie per- 
péruelle «&wgénérale de toutes les hoftilitez commifes depuis le commencement dés 
troubles: Qüerrous les Electeurs ; Princes | & Etars de l'Empire y compris la No- 
bleffe immédiate, leurs vafleaux , 8 Sujets qui à l'occafon des troubles de Bohéme 
& de l'Allemagne oude diverfes alliances qu’ils avoient faites’, avoient fouffert quel- 
que dommage: tant’ entleurs biens qu’en leurs dignitez, droits, & privilèges, y {e- 
roient  rétablis au même état pour le fpirituel & le temporel qu'ils en jouïffoient 4- 
vant qu'ils ÿ fuffent -troublez : Que cette refticution ne porteroit point préjudice 
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au droit d'autrui qui feroit examiné, après que lareltitution auroit été Rite: Queles 
contracts de vente, promefles, & obligations extorquées par violence feroient an 
nullées: Qu'on pourroit faire revoir fix mois après la paix les fntences donnéesien 
tems de guerre rouchant les affaires féculiéres : Qu'on pourroit après la paix deman- 
der l'inveltiture des fiefs dont on n’auroit point rendu l'hommage depuis l’année 
1618. Que tous ceux qui avoient fuivi l'un & l’autre patti, {croientirérablis dans 
tous Jeurs biens & honneurs, dont ils jouïffoient avant ces mouvemens: Que certe 
amniftie auroit auffi lieu à l'égard des vaux, & füujets héréditaires dela Maifon 
d'Autriche, en ce qui’ concernoit leurs perfonnes, leur reiommée & honneurs; & 
qu'ils pourroient retourner en toute fureté en leur patrie, pourvû qu'ils fe conformaf- 
fent aux loix du Païs: Qu'ils ne feroïent point néanmoins rérablis dans les biens 

ui leur avoient été ôtez avant qu'ils priflenc le parti de la France ou:de la Suéde; 
mais feulement dans ceux qu'ils avoient perdus pour avoit pris les armes pour l’ane 
ou l'autre de ces deux Couronnes, fans néanmoins aucun dédommagement ni refti- 
tution de fruits: Enfin qu'il n'ÿ auroit aucune reftitution des biens mobiliaires, des 
fruits, ni des édifices détruits par l'autorité des/parties qui étoient en guerre, 


VIL Griefi de la Religion en général. 


N étoit convenu dans la. Diéte de Ratisbonne de l’innée 1641, que des Dé- 

putez des deux Religions termineroient à l’amiable les griefs qui étoient pro- 
polez de part & d'autre au fujec de la Religion: cela n'ayant point été fair, une des 
principales chofes que les Suédois demandérent en 164$. dans leur propofition.& 
dans leur teplique fut qu'on fit juftice aux Proteftans fur. leurs griefs après. qu'ils les 
auroient communiquez aux Catholiques ; les Impériaux,y ayant confenti, les Pros 
teftans les communiquérent le 25. Décembre de la même année tant aux Pléni- 
potentiaires de l'Empereur qu'aux Députez de l'Eleéteur de Mayence pour les: Ca: 
tholiques. 

Ceux-ci donnérent au commencement de Fevrier 1646. leur reponfe à ces gticfs; 
en même tems ils expoférent aufli les fujets de plaintes qu'ils ayoient contte les Pro- 
teflans : les uns & les autres ayant enfuite propoié les moyens qu'ils croyoient les plus 
convenables pour remédier aux griefs qn'ils fouffroient dans les chofes Eccléfiaftiques, 
entrérent en négociation à Ofnabrug au commencement du mois d'Avilfaivant 
pour trouver un tempérament fur leurs différentes prétentions. : Nous marquerons 
dans la fuite fur chaque Article les différentes offres que les Catholiques firent par 
dégrez aux Proteftans tant au füjet des biens d'Eglife & de la liberté de Confcience 
que des autres chefs qui étoient en conteftarion® 

Quatre ou cinq mois s'étant paflez fans qu'ils puflenc convenir, la négociation 
fut transférée au mois d'Otobre à Munfter, où des Députez des deux Rcligions eu- 
rent enfemble plufieurs Conférences; mais comme on remarqua que Ja chaleur avec 
laquelle les Députez Catholiques traitoient ces matiéres aigriffoir les elrits plürôc 

ue de les difpofer à un bon accommodement, on convint que les Dépurez Ca- 
nee s'abftiendroient de ces Conférences, & que les Miniftres de l'Empereur 
traireroient de ces gricfs avec les Suédois & les Proteftans: cela fut exécuté 5 Mais 
on ne conclut encore rien alors quoique les Impériaux euflent fait au mois de No- 
vembre des offres très-avantageufes aux Proteftans. 

Les Suédois n'ayant point voulu continuer cette négociation à Munfter, elle fut 
recommencée à Ofnabrug au mois de Janvier 1647. entre les quatre Plénipotentiai- 
res de l'Empereur, Salvius Pléniporentiaire de Suéde & quatre ou cinq, Députez des 
Etats Proteftans, fans qu'il y intervint aucun Député des Etats Catholiques, lefquels 
on voyoit trop difficiles à fe vouloir relâcher plus qu'ils avoient déja fair.  Ainf ils 
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travailletent avec tant d'application , -&le Comte de Trautmansdorff dans le defféin 
de détacher les Protcftans des intérêts des deux Couronnes &-les engager de faite 
une paix particuliére avec J'Empereur , leur ft des offres fi avantageules , qu'ératit 
d'accord de prefque tous les articles , on remit les autres pour être terminez à Munf 
ter, où les Plénipotentiaires de l'Empereur & de la Reine dé Suéde fe réndirent au 
mois de Mai. 1647. maisils trouvérent les Catholiques rélolus derne point tenir ce 
que les Miniftres de l'Empereur avoient offert, foutenant qu'ils ne leur avoïent 
point donné pouvoir de faire aucunes offres fans les leur communiquer auparavant. 

Le. Comte de TrautmansdorfF ayant été rappelle à Vienne au mois de Juillet fui- 
vant, & les Catholiques refufant toujours d'approuver les articles dont on étoir con- 
venu à Ofnabrug, le Baron Oxenftiern Chef de l'Ambañfade de Suéde témoigra fe 
vouloir auf rétraéter de tout ce qui avoit été accorde; il s'en retourna à Ofabrug 
menaçant même, de s'en aller entiérement ; fi:on'ne vouloir reprendre la négocia- 
tion de la paix, fuivant les derniers erremens. Les Plénipotentiaires de l'Ernperèur 
l'y, ayanc-fuivi , ils recommencérent au mois de Novembre d'y traiter avec lui fur les 
articles qui n'étoient pas encore réglez ; mais comme le Nonce du Pape; les Mi- 
niftres du Roi d'Efpagne, & la plüpart des Députez des Etats Catholiques s’oppo- 
foient formellement à ce que la paix füt conclue aux conditions dont on étoit con- 
venu avec le Comte de Trautmansdorff , attendu l'oppoñtion de la plus grande 
putie des Erats Catholiques qui dreflérent un grand mémoire des chofes qu'ils fou- 
haïoient qu'on y changeät ; pendant que d'autre part les Proteftans déclarérent qu'ils 
ne fe relâcherotent que für fort peu de chofe de ce qui léur avoit été accordé, les Ca- 
tholiques donnérent an commencement de l'année 1648. leur réponfe à cette décla- 
ration , fur quoi cinq Députez des plus puiflans d’entreux qui aVoïent orande incli- 
nation pour la paix, s'aflemblérent avec pareil nombre de Proteftans , pour tâcher 
de trouver enfemble quelques tempéramens & de les faire enfuite agréer par leur au- 
torité aux autres Cacholiques qui étoient les plus foibles, & néanmoins les plus ar- 
dens à s'oppofer à la paix aux conditions qu'on la propoloit: maïs les Miniftres de 
l'Empereur wouvant mauvais que ces Dépurez traitaflent ainfi fans eux, firent cef 
fer ces aflemblées, & recommencérent leurs Conférences avec les Suédois au mois 
de Fevrier avec l'inceryention des Députez des Princes Catholiques, qui fouhaitoient 
le plus la paix, & de quelques Etats Proteftans. 

Comme les Impériaux fouhaitoient extrêmement de faire une paix particuliére 
avec les Suédois & les Proteftans fans y comprendre les François, ils laifférenc à peu 
près. les chofes comme le Comte de Trautmansdorff les avoit accordées, & réglérent à 
l'avantage des Proteftans les articles qui n'éroient point encore décidez, particuliére- 
ment ceux qui concernoient la Chambre de Spire, la liberté de confcience des Pro- 
teftans dans les Païs des Princes Catholiques, & le Sénat d’Augsbours. 

Les Etats Carholiques qui éroient demeurez à Munifter n’étant pas contens de tout 
ce qui ayoit été arrêté à Ofhabrug fans leur confentement, & même fans leur en 
demander avis, firent un aéte de proteftation qui fut figné par les Députez de près 
de cinquante Etats Catholiques : mais cela ne fervit de rien, & comme les Elec- 
teurs Catholiques & quelques autres Evêques les plus puiffans étoient abfolument 
déterminez à la paix, on n'eut point d'égard à cette proteftation. 

Après avoir marqué quelle fut la négociation pour tous les grief des Proteftans 
enggénéral, je pañle à chacun des griefs en particulier , marquant fucceflivement 
quelles furent les demandes des Proteitans, ce que les Impériaux & les Catholiques 
y répondirent, les moyens que les uns & les autres propoférent, les propofitions 
de part.& d'autre, enfin les conditions dont on convint. 
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Ntre les griefs que les Proteftans propoféient, aux -Aflemblées de Weftphalie, 

lespremier fat la réfervation, Eccléfaftique : ils regardoient comme,une injure 
faite à leur Religions qu'un Archevêque sun Evêque, où tout autre Prélat! ou Bé- 
néficier perdit fon bénéfice lorsqu'il -embrafferoit la Confeflion d'Augsbourg , & 
n'eût point de: voix délibérative.dans les Diétes, de l'Empire ;. ils prétendoient que 
cette privation de leurs benéfices &.de leurs fufrages dans les Diéres éroit contraire à 
la paix faire en cette ville-là lensx ss 5: par laquelle il étoit porté que perfonne ne 
foufhiroit aucun. dommage :pour s'être rendu de leur Religion 3., & ils rejettoient 
l'autrearticle de cetteumême paix: concernant licréfervation Eccléfiaftique dont nous 
avons parlé ci-devant , comme n'ayant point été approuvé par tous les Etats: 

Les Cacholiques dans. la réponfe qu'ils donnérent à ce orief {e tinrent aw.contrai- 
re fermes à l’obfervation de cer ‘amticle , qu'ils juftifierent avoir’ été sconfenti par les 

rédéceffeurs des :Proreftans ; foutenant.que,, faivanc les'Conftitutions de l'Empire, 
des Prélats-he pouvoient avoir féance. & voix délibérative dans les Diétes, qu'après 
avoir juitifié qu'ils avoient été legitimement.élus & confirmez ;.. ce que les, Protes- 
tans ne pouvoient faire: qu'au relte cette privation des dignitez Eccléfiaftiques n’éroie 
pas:plus honteufe aux Proteftans qu'à un Evêque Carholique ÿ qui n'étant point en- 
gagé dans les Ordres facrez. vemoit à fe marier ; .ce qu'il pouvoit faire fans bleffer fon 
honneur , mais non pas fahs perdré fon. Evêché, Ainfisils de plaignirent de leur 
côté deice que nonobftant. cetre paix les Proteftans s'étoient maintenus en la poffes= 
fion de plufieurs Evêéchez-&'autres Prélatures. 

Lorsque l'on délibera. de part & d'autre. des moyens pour fremédier à ces. sriefs; 
les Proteltans propoférent que tant les uns que les aütresrentraflent dans.les bénéfi- 
ces: qu'ils poffédoient en 1618: que les Chanoines euflent : entiére liberté d'élire leur 
Evêque; que l'Empereur ne püt dans les Chapitres qui proféfloient la Religion! Pro- 
teftante ufer qu'en faveur des Proteftans du droit des premiéres priéres,. en vertu du- 
quel ils nomment au premier bénéfice vaquant après l'éleétion des Evêques ; que les 
Papes ne puflent prétendre dans ces Evéchiez.la ,nominätion aux bénéfices dans les 
mois qui leur font refervez. par les Concordats , ni les droitside Pallium ow autres ; 

ue-les Prélats Proteftans euflent dans les Diérés la voix que deurs prédéceffeurs Ca- 
hélidses yavoient.eue; que fi un Evèque.& la plûs grande partie de {on Chapitre 
embrafoient la Réligion Proteftante, ils puflent changer l'exercice public de la Reli- 

ion; confentant que fi l'Evèque changeoit feul ou étoit imité par un petit nom 
bre de Chanoines, l'Evéché confervât l'ancienne (Religion; mais voulant qu'à fon é- 
gard il confervât à dignité & pür exercer fa Religion.danis la Chapelle de fon palais, 
& qu'après fa moft les Chanoinespuñfent élire un Catholique ou ün Proteftant ; qu'il 
en füc uf£ de même dans les Evêchez des Proteftans ,, &que l'on mit dans chaque 
benéfice des. perfonnes de da Religion de ceux qui les poñédoient én cette année 
1618. enforté néanmoins qu'ils ne perdiffent poine leurs bénéfices pour avoir enfui- 
te changé de Religion, & qu'après la mort des Bénéficiers on mit en leur place des 
perfonnes de leur même Rdligion. 

Les Catholiques propoférent de leur partpour moyens à cet égard qu'on leur lai£ 
fâr à perpetuiré les Evêchez qu'ils avoient poflédez en 1627..ou depuis; que les 
Proteftans confervaflent pendant quarante ans ceux qu’ils poflédoient le douzieme No- 
vembre 1627. à moins qu'ils ne fuflent depuisdrevenustà bon titre aux Carholiques; 
que cependant ces différends fuffent. terminez à l'amiable, ou par juftice ; que les 
Catholiques ne fuflent point exclus de ces bénéfices nirempêchez de faire l'exercice 
de leur Religion dans leurs Eglifes Cathédrales; enfin que les Prélats Proteftans puf- 
fent continuer d'aflifter aux Diétes des Cerclés / mais non pas aux Diétes géné- 
rales. de l’Empire. 
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Les Députez des Catholiques sétant rendus à Osnabiug au mois d'Avril 16 46: 
pour conférer de ces moyens: avec les Proteftans > Ceux-ci tefuférent ces expédiens ; 
tant parce qu'ils éroient conformes à la paix de Prague pour laquelle la France & 
là Suéde avoienthtinéertrème. averfion }; querparce que: ne «leur affurant cest bé- 
néfices ‘que pour’ un -tems , ils n'établifloient pas une parfaite paix dans l'Empire: 
les Catholiques ne vouloient point de leur part leur.abandonner pour jamais ces E- 
vêchez, nipar l'abolition de la réfervation Eccléfiaftique courir risque de prendre enco- 
re ceuxiquileur reftoient; tout ce qu'ils offrirent aux. Proteftans.dans ces: Conférens 
ces fütqu'ils puflenc'conferver encore durant foixante-ans les bénéfices dont ils joué 
foienten: 37. &clsien obrinrenten revanche que les Prélats Catholiques quivem. 
brafféroient laConfeffion d’Augsbourg ne pourroient changer l'exercice public: de-a 
Religion, quoi qu'ils:éuffent été imitez par la plus grande partic de leur Chapitre: 

Les Impériaux:propoférent le rr juin 1646. que les Proteftans confervaflent en: 
core durant centans lesbénéfices qu'ils poflédoient envr6 2 7..à condition qu'ils n’au- 
roient poinit'cependant de fance dans les Diétes; qu'après ces cent années Fa queftion 
feroit réglée par les voyes de ha juftice; que cependant le Pape pourvoyeroit auxubé: 
néfices qui vaqueroient dans fes mois ; :que l'Empereur uferoit dwdroit de-premiéres 
priéres ;*& que l'on: payeroït à l'Empereur ce que on payoit auparavant: au Pape 
pour lesdroits d’Annates & de Pallium. 

Les Catholiques fe relächant encore propoférent le: 1 2. ne fuivant: que l'année 

1624. füc lererme dés reflitutions de bénéfices, & que les Prélats Proteftans ayant 
été confrmez par J’Empereur euffenr une place diftinéte des autres dans les Diétes 8e 
füffent qualifiez élus ou poftulez aux Archevéchez, Evêchez, où Abbayes : mais en 
même tems ils {e réfervérent les Evèchez d'Halberftat | de Verden , d'Osnabrug , &:de 
Mindeniy l’Archidue Léopoldétant Titulaire du premier, &:François Guillaume de 
Wirtemberg®des troisautres. 
% Les Püthériens für cette propolition offrirent de mettre l'annéeercar. pour le ter: 
me de la reftitution réciproque des biens Eccléfiaftiques immédiats ; que lesuns & 
les'autres les pofféderoïent pendanticent années! après lesquelles on vertoit à régler ces 
queftions autrement que’ par la voye des armes ou de la juftice ; que cependant 
ceux qui chañpéroient de: Religion sperdroient leurs bénéfices  :en leur fourniffant 
néanmoins dequoi vivre commodément, füivant leur qualité. Ils confentirent que 
les Prélats Proteftans priflent qualité d'élus ou de sant & euflent une féance {€ 
parée dans les Diéres générales de l'Empire ; mais ils refuférent de laiffer aux Catho: 
liques ces’ quatre Evêchez, prétendant que les. Proteftans en écoient pofleflèurs en 
Fannée 1627. 

Les Catholiques rejettérent'cette claufe réciproque de la pofféffion centenaire, vou- 
lant qu'elle n'eut lié qu'à l'égard des Proteftans ; qu'après ces centiannées la chofe 
füe réglée par la juftice 8 que le terme de la réftitution fût fxé à l'année 1624: 
L'Eleéteür de Saxe étoit bien d'avis que les Proteftans fe contentaffent de cette pof 
féflion centenaire , & que l'Empereur ne*füt point cependant exclus du droit des 

remiéres priéres en faveur des Catholiques, ni le Pape abfolument de'fes mois; mais 
b autres Proteftans n'y voulurent jamais donnner les’ mains. 

Enfin les Impériaux offtirent de laifler aux Proteftans à perpétuité lesbénéfices im: 
médiats qu’ils poflédoient en 2624. 18alesMpécifiérent nommement , avec voix 8 fuf- 
frage dans les Diétes de l'Empire# condition que: tous les autres biens d'Eglifé im- 
médiats demeureroient aux Carholiques,.& queiceux qui changeroïient de Religion 
foit feuls ou’avec leurs Chapitres perdroïent -leurs bénéfices 

Ces offres fatisfirent aflez les Proteftans lots qu'ils démandoient encoreles Evêchez 
d'Osnabrug & deMinden que les Gatholiques leur refufoient; parce que celui d'Os- 
nabrug étoit conflammentpoflédé en 162+r. par unhEvêque Catholique, & qu'à l'é 
gar de Minden le Duc'Chriftian de Brunswic qui-eft éroit Adminiftrateur en r62r. 
n'avoit été élu à cette dignité que fous la promefle qu'il avoit donnée &*jurée d'ob- 

tenir 
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ténirela confirmation du Pape;tee qu'il me pouvoir frirel Ans rrendie Catholique: 
ils prouvoient-qu'en 1624. lemDiocéfe deMindeñ évoit/gouverné® fous lénom du 
Chapitre qui éroit Catholique: deforte qu’on pouvoit dire qü'lrétoit alotstentte; les 
mains des Catholiques : outre cela les. Plénipotentiaires de Fränée qui fouténoient les 
inréréts: des: Cacholiques:‘objeétoient® aux Suédois que lorsqu'ils ‘avoient® prise ces 
deux-: villes 1J'Evéqueréroit Catholique ; fintbien quetfuivant Île” Traités encrenla 
France & la: Suéde on n'y pouvoitrientinnôver au préjudice de la Relision Catholit 
que: mais nonobftaht les oppofitions des Catholiques & des François les Impériaus 
donnérent Minden auJ'Eleéteur #deBrandebourgé pouf ipartie desfahfairisfaétion, 8e 
confentirentà l'alternative entre les Catholiques & lés Proteftaänsidans l'Eveche d'Os- 
nabrug. 
Ainf lesmpériaux&c les Suédois tconvinrentipar l’arriclef#duT raité d'Osnabrug 
ui futiconfirmé par celui de Munfter , Que jufqu’à ce qu'onfüt convenu au füjec 
de la Religion, la Transadtionsde Pafläu de l'année x $52. :8c1la paix de la Religion 
de-l'année 15 #5. ‘féroient ébfervées inviolablement hormis dans les'artiéles qu {e2 
roientichangez par ce TrairékdQu'on ne s'arréteroit point fürtcetfujer Aux ‘contra- 
diétionsou:conteftations quitpourroient étrelfaités au contraire par qui que’ ce füës 
Qu'il yauroit-une égalitésexaétes"&rrrécipréque entre lestEtats de l'Empire enforce 
qu'ils feroient traitez également fans avoir égard àla Religion: Que le terme de-la 
reftitution dans les chofes Eccléliaftiques 8 dans ce qui avoit éré changé en con- 
féquence dans les Politiques ‘feroit le premier jour de? Janvier 1624. Que le réta- 
bliffement de tous les Etats de l'Empire de l’une & de l'autre Religion, y come 
pris la Nobleffe immédiate ;! fe feroit de ce jour-l:" Que pour cet effer tous juge 
métis” & transactions feroient nulles : Que cetretme ne porteroit point de préjudi- 
ce à ceux qui froient rétablis duchef de l'amniftie Gu'd'ailleuts : Que les Etats Ca- 
tholiques ou de la Confeflion d’Augsbourg qui poflédoïent au premier fanvicf 1 6 2 4. 
Aïchevèchez , Evêéchez , Abbayesou’ autres biens d'Eslifetimimédiats , les pofléderoient 
à l'avenir’ jufqu'à-ce qu'on füt d'accord fur li "Religion : Que fi un Prélat où autre 
Eccléfaftique Catholique ouide la/Confcffion d’Augsbourg Changeoit à l'aveniride 
Réligions, il froit en même tems déchu de fon‘droit fur fon bénéfice» fans pré- 
judice néanmoins de fon honneur; & ceux à qui il âpparténoit de nommer à ce 
bénéfice, y en nomméroient aufli-tôt un aütre de ka Religion laquelle ce. béné- 
fice appartiendroit $eñ coméquence deïceTraire , fans néinmoins ucune reftitu- 
tiontde fruits :* Que les Ecats Catholiques tou’ de la Conféfion d'Aussbourg Meroient 
rétablis dans tous lestbiens Eccléfiaftiques immédiats qui éroient poflédez par e#xide 
leur Religion le premier Janvier 1624: fans pouvoir répéter aucuns fruis nil dédom- 
magemens: Queiles droits d'élire & de pôftuler demeureroient dans tous les bénéfi- 
ces immédiats fans'aucune altération , ‘éhrdht qu'ils évoient conformes aux Confti£ 
tutions.de l'Empire , à la Transaétion de Paflaw » dfpäix de la Réligion , &taü 
7 sh È ÿ PiFA SO. 
préfent Traité: Que dans les bénéfices qui demeureroiénta"eeux de la Confeflion 
d'Augsbourg, ces droits ne-+contiendroient rien: qui füaticohrraire à éêtre Confcfhon: 
Que dans les Eglifes où ceux des deux Religions feroient admis’ (on ne feroiraueuns 
nouveaux flaruts qui puflent bleflér la confcience ou les intérêts des'uns"outdés -au- 
tres : Que ceux qui {eroient élus où-poftuléz promettroientide nespoine rendre leurs 
bénéfices héréditaires : Que l’Emxpereurtcontiftitroir de jouir du  droitide premiéres 
priéres dans les lieux où il avoit de cout rems exercé ice droit ; : pourvüsquil nome 
mat une perfontie de la Confeflion d'Auossbourg, dans ls Evêchez dercerre Religion, 
où dans les mixtes lorsque celui parla mort duquel le bénéfice vaqueroi, auroit érétde 
cette Religion à Quedans les bénéfices immédiats appäftenans à ceux de la Confes- 
fion d’Augsbourg la pourfuite pour les droits d'Annaréss ‘de Pallium , de Confirtna- 
tion, dés Moisidu Pape, & autres ne pourroient être appuyez par le bras féculier : 
Que les Mois du Papékauroient lieu dans lesl@hapitres* mixtes ‘en cas qu'ilé#y fuflenc 
en ufäge en 1624. que le Chanoïne décédé für du nombre ‘defini pour des’ Carholi- 
NN" ques ; 
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quess que laprovifon du Pape! émanât immédiatement dé la Cour de Rome; & 
qu'elle für infinuée aux Chapitres & dansle terms légitime 2 Que ceuxiqui feroientélus 
ou poftulez aux Prélatures.de la Confeffion d’Augsboure feroient.inveitis par l'Em- 
pereur , après qu'ils autoient prétéde ferment.de fidélirésms ouvre Ja-taxe ordinais 
te, payé encore la moitié de lataxe pour l'inféodation: qu'eux ou:leurs Chapitres, 

uand le Siége feroit vacant, feroient appellezaux Diéres générales :&: parriculiéres : de 
Empire : Qu'ilsife qualifieroient élus ouspoftulez Archevêques., Evêques ,+ Abbez, 
ou Prevots, , & prendroient leur féance dans sun.banc. quisferoit.mis de travers 
entre les Eccléfiaftiques & les Séculiers : Qu'il yauroitwen-chaque Chapitre autant.de 
Chanoines de chacune des deux Rcligions qu'ilimen avoit lespremier, Janvier 1624. 
enforte qu'on n’en fubrogeroit à ceux qui mourroient que de leur même Religions 
& que {1 dans un Chapitre il y en avoit alors-plusid'une Religion qu'il n'y: enavoit 
en 1624: .on y enmeutroit de l’autre Religion jufqu'à ce que lenombre füt-réduic 
au même étatiqu'il étoitien 1624. Que dans les Evêchezimixtes l'exercice de-la Relie 
gion feroit vel qu'il y.étoit publiquement reçu en 6 24% Enfin que les Archevêchez, 
Evéchez., :& autres biens d'elle immédiats & médiats.cédez à la .Suéde demeu- 
reroient fujets aux Conftitutions de l'Empire, hormis dans les-chofes nommément.ex- 
primées dans les articles concernant lawfatisfaétionide la, Suéde. 


IX. Piens d'Eglife Médiats. 


E fecond grief des Proteftans.étoit qu'encore que chaque Prince de l'Empire eût 
droit de régler l'exercice, de Ja Religion, dans fon terriroire , . &. de gouverner 
fuivant qu'il le trouvoit plus à propos les biens confaerezà Dieu qui y étoienc fituez; 
ls Carholiques vouloient rentrer dans les Monaftétes, &autres bénéfices .médiars 
qu'ils poffédoient lors de la Transaction de Paflaw : quoi qu'elle .ordonnär feulemenct 
ue les Religieux ou autres Eccléfiaftiques qui fe retireroient de ces bénéfices à caufe 
e la Religion ,, continueroient de jouir des revenus qu'ils recevoient.lors :decerre 
Transation. … Ainfi ils demandoient de rentrer dans les bénéfices de cetre nature que 
les Catholiques leur avoient ôtez. 

Les Catholiques prétendirent au contraire que les Proteftans. devoient rendre aux 
Catholiques les bénéfices médiats qu'ils avoient ufurpez depuisla Transaction. de Pa£ 
fiv, ouau moins leur permettre d'en difpofer fuivant. qu'il étoit permis. à, tous.Jles 
Sujets qui changeoient de domicile à caufe de la Religion. Ainfi ils redemandoiene 
ces bénéfices, fur rout ceux qui étoient fituez dans ‘la dépendance des villes. libres 
de l'Empire , dans lesquelles les Proteftans avoient réglé la Religion. au préjudice 
de leurs concitoyens Catholiques & ceux qui éroient dans le territoire.des Nobles im- 
médiats de l'Empire , qui.avoient, banni de leur terres l'exercice de la Religion Ca- 
tholique; encore qu'ils n'euffent point non plus que. .ces.villes droit de. réformer 
la Religion dans leurs dépendances , mais feulemenr liberté d'exercer chez eux la 
Confeflion, d’Augsbourg. 

Lorsqu'on traita des moyens de fatisfaire à ces griefs , les Proteftans propoférent 
que tant les uns que les autres retinffent les bénéfices médiats qu'ils poñédoient 
en 1618, fans confidérer de qui ils dépendoient ; qu'ils con{ervaffent aufli ceux.qui 
ayoient été engagez à leurs Ancêtres , déclarant que pour le bien de la paix ils. lai£ 
froïent aux Catholiques les Monaftéres qu'ils poflédoient encore en, 1618..dans.les 
Etats des Proteltans : pourvû qu’il ne sy, établit point d'autres Religieux que de lOr- 
dre qui y avoit été dès le commencement ,.particuliérement point de Jeluitess qu'on 
y fic dans, l'ordre les éle&ions des Abbez, & que fi les Religieux y manquoient, 
les Princes Proteltans en,puffent nommer à la place des morts ; qu'il en: feroit ufé 
à l'égard deices, bénéfices, qui, changeroient de Religion comme pour Jes bénéfices 
immédiats ;: & qu'il enMfcroit de même à l'égard des Chapitres mixtes où les Caho- 

liques 
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liques & les Proteftans étoient reçus , enforte que les: Princes Pfoteffans dans le païs 
desquels ils feroient, auroientil'infpeGtion & la: jurisdiction {ur eux. 

Les Catholiques de leur part propoférent pour moyens d'iécommodement, que les 
Proteftans gardaffènt encote durant quarante ans tous les bénéfices médiats dont les 
Princes, Villes, & Nobles immédiats Proteltans jouifloient le 12. Novembre 4627. 
&crque les Cacholiqueseulfent ceux dont lésiProteftans ne jouïffoient pointe jotlà, 
ouqueiles Catholiques avoient acquis dépuis par Arrét'ou par accommodement. Ils 
so à 0 enfuite que les Proteflans jouiflent'encore durant f6ixante ans des béné- 
fices médiars qu'ils poflédoient entr627. & érendirént encore depuis cette jouiffance 
jufqu'à cent ans, enfin ne pouvant faire mieux$ ils convintennde leur laïfer à per- 
pétuité les bénéfices médiats qu'ils poflédoient en 1624à l'exception de'ceux qui 
éroient fituez hors du territoire de ceux qui s'en éroient emparez. 

Enfin on convint que jufqu'à ce que les-différends pour. la Religion fuflent termi- 
nez ,tles Etats de la Confeflion d'Augsbourg confervéroient les Monaltéres , Colléces, 
Commanderies, T'emples, Fondations, Ecoles Hôpitaux, & autres biens d'Egli- 
fmédiats qu'ils pofledoient le premier Janvier 1624. foit qu'ils euffent été reftituez 
auxvCatholiques ou’ non, fonobftant toustArrêts, Transaétions & Autres actes qui 
pourroient être alléguez au contraire: Querles Catholiques polféderoient auffi”les 
Monaftéres , Colléges , & autres biens d’Eglife médiats qu'ils poflédoient effedtives 
meñten 1624. Que ces biens demeureroient à l'Ordre auquel ils avoient été pre- 
miérement donnez ;: à moins que cet Ordre ne fût éteint, auquel cas on n'y pour- 
roit mettre que des Religieux d'un Ordre qui eüt été en ufage en Allemagne avant 
les différends pour la Religion :*( ce que les Proteftans firent mettre, afin d'en.exclu- 
re les Jefuires pour lesquels ils ont une averfion particuliére ; & dont l'Ordre a com- 
mencé depuis la naiflance du Luthéranifme:) Que fi les Catholiques & ceux de la 
Confefion d'Augsbourg étoient reçus les uns & les autres dans ces Eglifes , Monas- 
téres, & Hôpitaux le premier Janvier 1624. ils continueroient d'y vivre de mête : 
Que l'exercice de la Religion demeureroit ainfi tel qu'il étoit en chaque lieu ce mé- 
me jour : Que des droits de premiéres priéres & les mois du Pape auroient lieu dans 
les bénéfices médiats, où ils étoient en ufage le premierJanvier 1624. Que les Ar- 
chevêques, ‘& autres qui envauroient le droit, y conféreroient les bénéfices dans les 
moistextraordinaires * Que fi ceux de la Confefion d'Augsboutg avoient ainfi quel 
que droit de préfentation ou autres dans les bénéfices poflédez par les Col. 
ques, ils-continueroient d'en ufer: Que fi les élections'ne fe faifoient pas dans le 
tems, ils pourvoiroient à ces bénéfices dés perfonnes de même Rcligions pour- 
vi que ce füt fans préjudice de la Religion Catholique & des droits appartenans’ au 
Supérieur Ecclefiaftique des Catholiques fur les Religieux: Que la Noblefe libre au- 
roit dans ce qu’elle pofféde immédiatement de l'Empire pareil droit que les Etats de 
l'Empire, en ce qui concerne les droits de la Religion & leurs dépendances: Que 
les Nobles qui y auroïent été troublez y feroient rétablis: Que les villes librés de 
l'Empire où on n'exerçoit qu'une Religion ‘en 1624. auroient en leur territoire à 
l'égard de leurs fujets auffi-bien que dans l'enclos de leurs murailles | le même droit 
qu'avoient:les autres Etats de l'Empire tant à l'égard du droit de réformer que des 
autres cas concernant la Religion ; ‘& que néanmoins les Abbayes & Chapitres fituez 
dansiles villes de la Confeflion d’Augsbourg dans lesquelles la Religion Catholique 
s'exerçoit le premier Janvier 1624. comme aufli les Bourgeois Catholiques qui ÿ 
demeuroient alors , y continueroïient cer exercice de là Religion Catholique & 
leur demeure. 


X. Liberté de Conférence. 


LE troifiéme Grief que les Proteftans propolérent fuc qu'on refufoit aux Proteftans 
Sujets des Catholiques la liberté d'exercice de leur Religion que l'Empereur Fer- 
V 3 dinand 
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dinand Prenieravoit accordéeipat une déclaration yprécifé à ceux qui en jouïfloient 
lors de la paix d’Augsbourg,; qu'ont ne leur, permentois.pas d'allerfaire leurs dévo- 
tions dans desilicux: voifinis obronexerçoit leur Religion, ;. ni de faire: venir des Mi- 
niftres chez eux, &,qu'on leur faifoit journellement plufieurs. injuftices. dans les Tri 
bunaux en haine de leur Religion. 

LesyCatholiques répondirenta ce otieË, que parila-paix d'Augsbourg-la liberté 
de confcience n’avoit été accordée qu'aux Etats de PEmpire -& non aux -Sujets. des 
Catholiques. que Ferdinand Premier mavoit. jamais fait la déclaration dont les Pro- 
teftäns failoient mention ,. & que, mêmesfuivant, les: termes dans lesquels elle: étoit 
conçue, ‘elle ne regardoitque les Etats de l'Empire:mais en tout casals foutenoient 
que fuivant mêmerles Principes deswProreltans elle ne pouvoit pas avoir lieu, puis- 
qu'elle n’avoit pas étés faite: du confentement des Etats Catholiques ; qu'il neweroit 
pas jufte que les Princes. Proteftans euflent. l'autorité derchafler.de leur Païs ceux qui 
perfftoient dañsd'ancienmie Religion, .& que les Catholiques :n’euflent pas le: mème 
pouvoir à l'égardide. ceux qui avoient embrafé la nouvelle. 

Les moyens des Proteftans pour: remédier à leurs griefs furent qu'ôn leur rendit 
leurseTemples & leurs Ecoles qu'on leur. avoit ôtez depuis la paix d'Augsbourg; 
qu'on permit À ceux qui n'avoienc point! de. Temple, d'exercer au moins en parti 
culiet leur Religion 8 qu'ils ne fuflent, point exclus des emplois: . Les Carho- 
liques propolérent au,contraire pour.moyens;.que les. Princes Catholiques euflent 
la liberté de fre: fortir, lesiProteltans. de leurs: Etatss enfortes néanmoins que leurs 
biens n'en. fouffriffent..point trop: ilsspromertoient de traiter. favorablement .les 
villes 8e les Gentilshommes qui dépendoient d'eux. 

En. 1646. les Proteftans demandérent que les, Sujets. Proteftans des Princes Ca- 
tholiques particulierement du Duc de Neubourg ,: des Evèques de Minden, 
d'Osnabrug ,.& autres qui avoienteu.en x 6214 l'exercicespublicéde deuf Reli- 
gion, continuaffent de l'exercer; qu'on: tâchäc d'obtenir la même chofe des Prin 
ces de la Maifon d'Autriche; que l'Empereur confervats certe libertésaux Silefiens, 
&.queufes autres Sujets héréditaires puflent exercerleur Religion en leursomai- 
fons,. & ne fuffent points obligez de forrir, du Païs.s’ils ne -vouloient. 

Les Catholiques refuférent ces articlesh voulant «avoir dans leurs Etats*autant 
d'autorité que les Proteftans au fujet de la Religion; en quoiils étoiènt-fecon- 
dez par les François & par l'Electeur de Saxe même qui trouvoit leurs, préten- 
tions. raifonnables: mais particuliérement les Miniftres de l'Empereur proteftoienc 
que les Princes Luthériensnesfcroient pas la loi à leur maitre dansw{es. +Etatss hé- 
rédiiraires  & ils foütenoient que les Bohémiens & les Silefiens-étoient déchus par 
leur webellion des privilèges qui leurs avoient été accordez fur ce fujet. 

Lorsque les: Impériaux«dreflérent leprojet du Traité «de paix; ils y inférérent 
que les Proteltans Sujets des Princes Catholiques qui demeuroient alors dans-leurs 
États, y pourroient refter route leur vie; que ceux qui en 6 24, tjouifloient de 
l'exercice publie de la Religion Proteftante. en conféquence de quelques Traitez 
ou d'un.long, ufage , le sconferveroient. Peu après ilsi confentirent: que les Pro- 
teftans quiAn'avoient pas en 1624. le dibre exercice de leur -Religion:, spuflent 
continuer. leur réfidence dans les Etats Catholiques ; & aller faire leurs devotions 
dans les ÆErats woiïfins; &)que ceux tquischangeroient de Religion après la paix, 
euflenc dixyannées pour changer de demeure: mais en même tems; ils ne vou- 
lurent rien relacher à l'égard des Provinces héréditaires. 

Ces conditions déplurent extrèmement aux Princes Catholiques qui refuférent 
d'y donner les mains ,  & la chofe démeura: ainfi long-tems fufpendue jufqu'à 
ce. qu'au mois de Fevrier 1648. les Impériaux propoférent un autre projet de 
Traité , dans lequel cette liberté d'exercice étoit accordée réciproquement aux 
Catholiques Sujets des Proteftans & aux Proteftans Sujets des. Catholiques , qui 
én avoient joui en 1624.en conféquence.de quelques, Traitez ou d'un long ue. 


On 
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On cafoit toutes les Transaétions contraires .certerépoque. & -on obligeoit les 
autres Sujets qui! n'étoient paswderla Religion de leur, Prince dé !fe. retirer :de {es 
Etats, Jorsqu'il leur auroitsété enjoint d'en frtir: à l'égard de, lAuttiche & de 
la Silefie, l'Empereur leur accordoit ce#que: nous verrons incontinent avoir été 
inféré dans le Traité, 

Ily eut encore plufieurs conteftationsfar cefujet;, lEleéteur de Colognéayantveulu 
avoir encore neuf Monaftéres! din fonuEvèché d'Hildeshéim + & FEledeur de 
Baviére s'étant déclaré de né point vouloir abfohiment fonfhär de Proteftans dans 
le haut Palatinat : enfin après bien: des conteftätions ce: point fut! iccommodé le 
18. Mars 1648. ; 

On convint qu'aucun Etatrimmédiät ne feroit traverfé dans ledroitde-réfor- 
merla Religion; que néanmoins les vafaux & Mujets des Etats tint Catholiques 

ue/Proteftans qui avoient ew l'exercice public ‘ou privé ide leur Religion pen- 
pur quelque parie de l'année! 1624. y {eroïenc réciproquerhent confervez ; quoi 
que-leurs Princes fuffent de différente. Religiont Que ceux qui atroient été 
troublez ;: y feroient rétablis au même état ‘qu'ils. étoient tn. 1 6 24 “Que les 
Transactions faites entre les’ Etats de l'Empire & ‘euts Sujets: touchant! l'exercice 
delivReligion, n'auroïent lieu qu'autant qu’elles ne feroient point contraires à 
l'époque de lannée 1624. à moins que A parties ne s'en vouluflent départir 
d'un commun confentement : Que les vaflaux & fujets qui n'avoient boit en 
x6t4. l'exercice de leür Religion pourroient vaquer à ‘leurs dévotions dans leurs 
maifons fans être fujets à aucune Inquifitiont Qu'ils pourroient auf aflifter dans 
leur voilinage à l'exercice public de leur Religion, & faire inftruire leurs /en- 
fans chez eux ou dans des Ecoles étrangéres # "Qu'ils ne feroient point. exclus 
destCommunautez! des marchands. & :artifans , des fucceffions ; legs ; hôpitaux} 
& 'cimetiéres ; :& qu'ils feroient straitez cofme les autres citoyens: Qu'en cas 
qu'ils vouluflent changer de deméure-ow-que leur Scigneur le leur ordonnät:, xls 
pourroient vendre leurs biens ou les retenir; & revenir dans fes Etats en toute 
liberté pour vaquer à leurs affaires: Que les Seigneurs donneroient at moins cinq 
ans pour fe retirer à leurs Sujets qui feroient dé contraire Religion lors de la-puë 
blication -de la paix ; & qui n'avoient point en 1624. liberté . d'exercice public 
ni particulier de leur Religion ; & qu'ils ne donneïoïenr. pas Moins de trois ans 
à ceux qui ehangeroient de Religion après la paix juré Qu'on ne leur féroie 
en ce cas aucune Vexation. 

Les Suédois & les Proteftans fafoient de grandes inftances pouf laMliberté de 
cohfcience & de l'exercice dé leur Religion dans les Provinces héréditaires#de "la 
Maifon d'Autriche ; quoique l'Empereur foutint toûjours qu'ils ne lui pouvoient 
impoler de loi fur ce füjet ni l'empêcher de régler en fes Etats ce qui concernoit la 
Religions à moins qu'ils ne prérendiffent qui eût moins d'autorité dans ces Provin® 
ces que les Ducs ‘de Brunswic & de Mecklebourg 8 les Aütres Priñices Proteftans 
de l'Empire n’en avoient dans leurs Etats: ‘à quoi les Proteftans répondoienr que 
les Princes de la Maifon d'Autriche Séroient départi de leur droit par les permifions 

u'ils avoient accordées aux Proteltans ; qu'ainfi ils né pouvoient plus leur "éter l'exer 
cice de leur Religion , encore moins la liberté de confcience. 

L'Empereur fe tint néanmoins extrêmement ferme fur ce point, & protefta 
plufieurs fois de rompre plutôt rout le Traité que de rien relicher ; "néanmoins 
peu après il offrit de laifler à quelques Ducs & 3h ville de Breslaw la liberré d'exer- 
cice de leur Religion qui leur avoit été accordée par la paix de Prague; & que hots 
la Bôhéme, la Moravie & l'Autriche les Proreftans des autrés Provinces héréditaires 
ne feroient point obligez de fe retirer avañt l'année 1 656. & qu'on froit enforte 
qu'en s’en allanc ; “ils ne fouffriroient que fort peu de leur biens. $ 

Ecs Proteftans n’érañt pas contens de cela demandérent qu'au moins il ÿ eût des 
Temples en chaque quartier ou Cercle de Bohéme, de Moravie , & des autres Pro- 

vinces 
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vinces-hétéditaires ; que l'accord faiten 1621. par l'Elcéteut de Saxe avec les Sile” 
fiens au nomde l'Empereut , für obfervé , .& qu'Egra jouit aufliide ce privilége. 

Les Impériaux témoignérent étretextrêmement choquez de ces demandes; néan- 
moins comme ils: s’étoient réfolus.de conclure à quelque prix que ce fût avec les Pro- 
teftans , ils leur offrirent peu après, que les Proteftans ne feroient point obligez de 
Lorrir de l'Autriche, &c.poutroient aller en d’autres lieux entendre le fervice divin ; qu'en 
Silefe fattout à Breslawily auroit exercice public de la Religion Proteftante ; enfin quelles 
Proteftans "jouïroient de la liberté de confcience dans les Provinces de ce Duché qui dé- 
pendent de la Chambre Royale 8 dans les autres Provinces des Archiducs: 

Ces conditions n'ayant point été acceptées par les Proteftans la conférence fut long- 
tems interrompues JledComte de Trautmansdotff ayantiété rappellé , les autres Pléni- 
potentiaires de: l'Empereur offrirent feulement au mois de Fevrier 1648. les mêmes 
avantages. Ils ajoutérent qu'encore qu'il n'eüt pas moins droit que les autres Rois 
&Princes-de révler dans fes Etats les chofes de la Religion ; néanmoins il vouloit 
bien accorder non par maniére deifraité, mais pour faire connoître la confidération 
qu'il avoit pour les: Princes qui intercédoient pour les Comtes, Barons, & Gentils- 
Hommes derSilefie & de la Baffe Autriche, qu'ils pourroïent demeurer dans ces Pro- 
vinees 18e qu'eneas qu'ils vouluffent aller établir ailleurs leur: demeure, ils continue- 
roient de jouir» de leurs biens. 

Les Proteftans demandérent encore quelques Temples , furtout à Vienne pour ceux 
quiravoient affaire au Confeil Aulique ou qui en étoient Afleffeurs ; : mais tout ce 
qu'ils purent obtenir futencore trois Temples en Silefe. 

Ainfion convint qu'en Silefe les Ducs de Brieg , de Lignitz ; de Munfterberg 8 
d'Ocls , comme auffi la ville de Breslaw feroient maintenus dans leurs priviléges & 
dans l'exercice de la Confeflion d’Augsbourg: Que les Comtes ; les Barons, les No- 
bles, & leurs Sujets de la:Confeflion:d'Augsbourg qui demeuteroient dans les autres 
Duchez de Silefie qui dépendent immédiatement dl Chambre Royale, où dans la 
baffle Autriche, ne froient pas obligez de fortir des lieux où ils demeuroient ni d’2- 
bandonner leurs biens, & qu’ils ne feroïent point empêchez de fréquenter l'exercice 
de leur Religion dans les lieux voifins hors du territoire : Enfin que ceux de cette 
Confeffion pourroient encore bâtir trois Temples en Silefie hors & proche les villes 
de Schweinitz, «de Jaur , &sde Glogaw. 


XI Redeñnus d'un autre territoire. 


LE quatrième grief des Proteftans étoit que d'ünepart onsne payoit point aux E- 
glifes.& aux Monaftéres poflédez par les Proreftans les revenus qui leur étoient 
dusidans les Etats des Catholiques , & que d'autre part dans les Villes où les habirans 
étoient de l’une ou de l'autre Religion, on nefaïloit point part aux Proteftans des 
revenus que les Echfes & Ecoles de ces, Villes tiroient des Etats des Proteftans. 

Les, Catholiques répondirent à ce grief, que les Proteftans ne pouvoient rien pré- 
tendre à ces revenus dépendans des bénéfices qu'ils avoient occupez même avant la 
paix de Pafaw: depuis dans les moyens qu'ils propoférent pour remédier aux griefs 
des Proteflans , comme ils confentoient de leur laifler pendant quarante années. les 
bénéfices qu'ils poflédoient.en, 1627. ils convinrent de les aflifter aufli pendant ce 
nombre d'années , des revenus qu'ils tireroient des Etats des Proteftans: ainfi qu'il 
avoit été pratiqué jufqu'alors. 

On-convint qu'on obferveroit les articles de la paix de la Rcligion, par lesquels 
les Etats Catholiques & les bénéfices fituez en leur Païs doivent jouir de tous #l 
revenus, dla charge que ces revenus feroient füjets à la Jurisdiction de celui fous la 
Juftice duquel ils font. fituez: Qu'on prendroit fur ces revenus dequoi. payer ceux qui 
fatisfuifoient aux charges, de quelque Religion qu'ils fuflent : Que ceux de la Confeffion 
d'Augsbourg jouïroient des revenus qui leur étoient dus dans lesProvinces des Carholiques 
à caufe des fondations Eccléfiaftiques médiates ou immédiates qu'ils avoient acquifes a- 
vanrou après la paix de la Religion; pourvü qu'ils jouïffent de cesrevenus en l'année 1624. 


Que 
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Que fi les Etats de l’une des deux Religions jotiffoient alors de quelques droits de 
protection d’Avouerie ou autres fur des biens. d'Eglife pofédez par ceux de l’autre 
Religion, foit au dedans où äu déhors de leurs territoires, ils les retiendroient; 
pourvü que les revenus de ces biens d'Eglife n’en fuflent point trop chargez: Que 
les revenus dûs par d’autres territoires aux Etats de la Confeffion d’A ugsbourg pour 
des fondations ou bénéfices démolis féroient payez à ceux qui en jouïfloient Je pres 
mier| Janvier 1624. Que les revenus dépendans des Moriaftcres détruits depuis l’an- 
fée r624, ou qui feroient détruits à l'avenir apartiendtoient au Seigneur du lieu où 
ces Monaftéres étoient fituez : Enfin que les fondations qui étoient le premier Jan- 
vit 1624. en pofeflion des dixmes pour les Terres Novalles dans un autre terri- 


toire le feroient encore à l'avenir ; mais qu'il ne froit demandé aucun nouveau 
droit. 


XIL Surifdiétion Eccléfiaftique. 


E cinquiéme grief que les Proteftans propolérent étoit que l'on avoit rétabli la 
L Jurifdiétion Eccléfiaftique & les droits du Pape qui avoient été fufpendus par 
la paix d'Augsbourg; que l'on attiroitaux Tribunaux des Evêques les Sujets des Prin- 
ces Proteltans dans les caufes de mariage & autres femblables ; que les Princes Carholi- 

ues obligeoient leurs Sujets Proteftans à fuivre le nouveau Calendrier, ce qui apot- 
toit du dèlordre dans la célébration des fêtes; & que des Nonces du Pape avoient 
fit citer devant eux des Evêques Proteftans pour fe voir déclarez déchus de leurs 
Evéchez. 

Les Catholiques répondirent. à ce gricf, que la Jurifdition Eccléfaftique n’avoit 
été fufpendue que dans les chofes qui concernoient le culte divin, & que cependant 
les Proteltans s’évoient attribuez toutes les autres caufes ; que fi les Evêques Protef- 
tans rendoient les Evéchez qu'ils avoient ufurpez, ils ne feroient pas dans la peine 
d'être aflignez pour ce fujet» Mais dans la’ fuite ils convinrent dans les moyens 
d'accommodement qu'ils propoférent, que les Evêques ne fe méleroient point des cau- 
fes de mariage entre deux Proteltans; mais feulement quand une des parties où 
toutes les deux feroïent Catholiques : ils prérendirenc que c’étoit encore aux Evé- 
ques à juger les caufes de Patronage, des Dixmes, & autres qui ne concernoient 
point le culte divin. : 

Enfin on convint par le Traité, que jufqu'à ce que les différends touchant la Re- 
ligion fuflent accommodez , le droit Diocézain & toure Jurifdiétion Eccléfiaftique 
demeureroit fufpendue contre les Etats de la Confeffion d’Augsbourg y compris la 
Nobleffe immédiate, & contre leurs Sujets, foic que l'affaire fût entre des Cacholi- 
ques & des Proteftans, ou que toutes les parties Le Proteftantes : Que le droit 
Diocezain & la Jurifdiétion Eccléfaftique demeureroient enfermez dans les bornes 
du territoire de ceux qui l'exerçoién: Que les Catholiques qui exerçoient en 1 614. 
cette Jurifdiétion fur ceux de la Confeffion d’Augsbourg la continueroient pour la 
perception de leurs revenus , & fans qu'il füc procédé à aucune excommunication fi- 
non après la troifiéme {omimation : Qu'ils n’exerceroient point cette Junfdition 
dans les cas qui concernoient la Confeflion d'Augsbourg, & ne leur enjoindroient 
point à l'occafion dés procès aucune chofe contraire à cette Confeffion & à leur 
confcience : Que les Magiftrats de la Confefion d'Augsbourg auroient ce même droit 
fur les Sujets Catholiques qui avoient en 1624. l'exercice public de leur Kcligion , 
fuf le droit Diocézain tel que les Evêques l’avoient exercé paifiblement fur eux en 
1624. & que dans les Villes où il y avoit exercice des deux Religions les Evéques 
n'auroient aucune Jurifdiction fur les Bourgeois de la Confeflion d'Augsbourg; mais 


que/les Catholiques fe pourvoiroient en juftice flon l'ufage de l’année 1624. 


Tom. II. XIII, 
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XIIL Pluralité des Voix. 


Utre ces griefs qui régardoient purement la Religion & les chofes Eccléfiaftis 
ques, les: Proteftans en propolérent encoré"d'autres qui éroient partie Ecclé- 
fiaftiques'& partie Politiques: le premier “étoitique les Catholiques vouloient l'em: 
otreniidans les Diéres fur les Proteftans par la pluralité des voix, lors même qu'il 
s'apillôit, de la Religions des taxes, & d’autres affaires! où les Etats éroiént divifez 
cntGatholiques & en Proteftans; de forte quetles Catholiques pouvoient ainfi fui: 
mer 8 accabler les: Proteltans par leur nombre, s'ibfalloit que les chofés paffaffent 
à la pluralité des voix. Le fecond grief de cette même nature étoit que parmi ceux 
qui compofoient la Députation ordinaire de l'Empire’, il y avoit plus de Catholi- 
ques que de Proteftans : ainfi ils demandérent que, dans les affaires où les Catholi- 
ques ou les Proteftans avoient intérêt, & où la lpaflion pouvoit faire agir les-uns où 
les autres, les chofes ne fuflent pas réglées à la pluralité des voix, mais par un ac- 
cord amiable entre des Députez des deux Religions en nombre égal: Qu'il n’y eût 
pas plus de Catholiques que de Proteftans dans les Députations ordinaires de l'Em- 
pire, & que même on prit garde que ceux qui compofoient cette Députation fe 
tinffent dans les bornes qui leur étoient prefcriptes, & qu'ils ne touchaffent point 
aux chofés dônt la connoiffänce étoit référvée aux Diéres de l’Empire. 

Les Catholiques répondirent à ces griefs & à ces demandes, que ce feroit vouloir 
abolir les Loix & la formé de l'Empire que de prétendre que dans les points où es 
opinans éroient de différens avis & où il étoit néanmoins néceflaire de fe détermi- 
ner, la cho& ne füt pas décidée à la pluralité des voix, ou remife à ce que l'Em- 
pércur en ordonneroit, à moins qu'il n’y eût une Loi exprefle qui en ordonnât au- 
trement; & qu'à l'égard de la Députation ordinaire de l'Empire, on avoit réglé 
dans la même année de la paix d’Augsbourg ceux qui la compoferoient,, & qu'on 
n'y pouvoit aporter de changement que dans une Diéte. 

Enfin on convint que les Magiftrars. de l'une & de l’autre Religion empécheroient 
qu'on impugnât la Tranfadtion de Pañlaw, la paix de la Religion, & particuliére- 
ment ce préfent Trait, qu'on rendit ces Traitez douteux, & qu'on tirät des con- 
féquences contraires. Que s'il s'élevoit quelque doute au fujet de ces Traitez , il {e- 
roit réglé à l'amiablejdans les Diéces de l'Empire par une Tranfation entre les Etats 
des deux Religions: Que le nombre des Etats de lune & de l'autre Religion féroit 
égal dans la Députation ordinaire de l'Empire : Que l’on conviendroit en la pro- 
chaine Diéte de ceux qu'on joindroit à ceux qui la compoloient alors : Que sil 
étoit néceflaire de députer quelqu'un de ces aflemblées ou des Diétes générales, le 
nombre des. Députez feroit égal de l'une & de l'aurre Religion : Qu'en cas qu'il Al 
Jüc décider quelques affaires dans l'Empire par commiflions extraordinaires, fi l'a£ 
fairet n'éroit qu'entre ceux d'une même Religion, on ne députeroit que de ceux de 
cetre Religion; mais que fi l'affaire regardoit les Etats de l’une & de l'autre Religion, 
6n nommeroit des Commiflaires des deux Religions en nombre égal : Que les Com- 
niffaires feroienc leur raport de ce qu'ils auroient fait, & y ajoureroient leurs avis; 
mais qu'ils ne pourroieñr rien décider par forme de jugement : Que dans les affaires 
de la Religion & en toutes les autres où les Etats ne pouvoient être confidérez 
‘comme un corps, où quand les Etats de l’une ou de l’autre Religion {e diviferoient 
en deux partis, la chofe feroit terminée à l'amiable & non à la pluralité des fu£ 
frages: Qu'enfin, on régleroit à la prochaine Diéie à la pluralité des voix les affaires 
concernant les taxes & contributions que les Etats payent pour les néceflitez de 
l'Empire. 


XIY. 
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XVL Tribunaux Publics. 


L y.a en Allemagne des Tribunaux fubalternes dont on apelle à d'autres Soie 
Ï vérains des Jugemens defquels il n'y a point d'appel : les fubalternes font les 
Auftreges ou Arbitres de la qualité des parties plaidantes ; le Tribunal de Rotweil 
dont la Me s'étend fur la Franconie & fur une partie des Cercles de Soua= 
be, du haur Rhin, & de l'Autriche; le Tribunal provincial de Souabe qui { tient 
alternativement dans les Villes de Ravensbourg, de Wangen & d'Ifni , & dans le 
Bourg d’Alrorf, & le Bailliage d'Haguénau dont la Jurifdiétion s'étend fur des Villes 
Impériales d'Alface, & qui a été cédé à la France par le Traité de Munfter. Les 
deux Tribunaux Souverains où (@ plaident les affaires entre les Erats de l'Empire & 
les appels, des Juftices de ceux qui n'ont point de priviléges pour empêcher qu'on 
appelle des, Jugemens rendus par leurs Juges, font la Chambre Impériale dont la 
rélidence a été fixée à Spire par Charles-Quint, & le Confeil Aulique qui fuit la 
Cour de l'Empereur. 

Les Proteftans propolérent pour grief au fujet des Tribunaux, qu'il y avoit bien 
plus de, Catholiques. que de Proteftans dans la Chambre de Spire, & qu'il n'y avoit 
que fort. peu. de Proreftans dans le Confeil Aulique. Ils fe plaignirent encore des 
malverfations qui {e commettoient dans les Bailliages de Rotweil , de Souabe & 
d'Haguenau; & ils demandérent que ces trois Tribunaux fubalternes fuflent fupri- 
mez, & que pour éviter la longueur des procés on créar deux autres Chambres de 
l'Empire ou au moins une; qu'attendu que la Ville de Spire et à une des extrémi- 
tez de l'Empire, on la transférat en une autre Ville ftuée au milieu de l'Allema- 
gne, où les parties puffent ainfi fe rendre pluscommodément, & que les Catho- 
liques & les Proteftans fuffent en nombre égal dans toutes ces Chambres & dans 
le Confeil Aulique. 

Les Catholiques foutinrent. au contraire: que l'établiffement d’une ou de deux 
nouvelles Chambres & la fuppreflion de ces crois Bailliages éroient inutiles , & qu'il 
devoit füuffire aux Proteftans que l'Empereur promît de mertre encore de nouveaux 
Affefleurs de leur Religion dans le Confeil Auliques 1& que dans les ‘affaires qui 
concerneroient la Religion, on leur donnât des Juges Carholiques 8 Proreltans en 
nombre égal. L'Empereur leur confirma en 1647. que les caufes des Proreftans ne 
feroient jugées que par des Affefleurs en nombre épal des deux Religions tant à la 
Chambre de Spire qu'au Conf@il Aulique ; & il promit de mettre dans ce dernier 
huit où dix Affefléurs Proceftans; & que la Chambre de Spire feroit compolée de 
pareil nombre d’Aflefleurs de l'une & de l'autre Religion. 

Ainfi on convint à cer égard qu'on traiteroit à la prochaine Diére de la tranfla- 
tions de la Chambre Impériale en un autre lieu plus commode: Qu'en atrendant 
que œæ point & divers autres concernant cetre Chambre fuffent terminez, outre le 
Juge & les quatre Préfidens de cerre Chambre defquels l'Empereur en établiroit 
deux de la Confeffion d'Augsbourg, il y auroit encore cinquante Afleffeurs defquels 
les Etats Catholiques en préfenteroient vint-fix, y compris les deux dont la prélen- 
tation apartenoit à l'Empereur; & les Etats de la Confefion d'Augsbourg en pré- 
fenteroient vingt-quatre: Qu'il. y autoir un égal nombre d’Affeffeurs de l'une & de 
l'autre Religion lor(qu'il s’agiroit de caufes entre deux Erats de différente Religion; 
ou lorfque deux Ecats d’une même Religion plaidant enfemble, un viers d’une au- 
tre Religion y interviendroit: Que l'Empereur anettroit aufli dans le Confail Auli- 
que quelques Sujérs de la ‘Confeffion d’Augsbourg en nombre fufffant pourifaire 
que, le cas arrivant, il pür y avoir égalité de Juges de l’une & de l'autre Religion : 
Que: la: partie lézée pourroit prélenter requête à l'Empereur, à ce qu'il lui pluc fai- 
ré revoir le procès par d’autres Conféillers en nombre égal des deux Religions qui 

AE neuf 
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n’euffent point aflifté au premier Arrét; & que l'Empereur pourroit dans les affai- 

res importantes prendre l'avis .des Electeurs & Princes de l'une & de l'autre Reli- 

oion: Que l'Elcéteur de Mayence vifiteroit le Confeil Aulique lorfqu'il feroit nécef. 

faire : Que fi dans les chofes Eccléfiaftiques ou Politiques, ou lorfqu'il s'agiroit de 

l'explication des Conftitutions ou des Decréts ou Recès de l'Empire, après que l'a£ 

faire auroit été examinée en plein Sénat avec ün égal nombre de Juges de chaque 
| Religion, tous les Catholiques {è trouvoient d'un avis & les Proteftans de l'autre, 
ki elle froit renvoyée à une Diéte : Que cdla n’auroit lieu que dans les affaires des 
Etats immédiats de l’Empire; & que celles dés Médiats feroient décidées par l'or: 
donnance de la Chambre : Que les priviléges" 8! droits de premiére inftance des 
Auftreges. & de juger fans appel feroient laffez en leur entier : Qu'on éxamineroit 
en la prochaine Diéte s'il étoit à propos de fuprimer les Tribunaux de Rorveil, de 
Souabe & autres: Que les Electeurs de Saxe & de Brandebourg & le*Palatin nom- 
meroient chacun deux Afffleurs en la: Chambre Impériale ; “les "deux Ceréles de 
Saxe chacun quatre outre un autre , qu'ils nomméroient alternativement, & les 
Etats Proteltans des Cercles de Franconie, de Souabe, du haut Rhin & de Weft- 
phalie chacun. deux, outre un autre qu'ils nommeroient encore alternative- 
ment. 

Les Proteltans demandérent encore que les charges de Procureur & d'Avocat du 
Fife fuflenc poflédées alternativement par les Catholiques & par les Proteftans, & 
que les autres charges fuflent poflédées par des perfonne$ de l'une où de l'autre Re- 
ligion: mais les Impériaux & les Dépurez de lElééteur de Mayence éludérent cette 
demande ayec adrefle; én forte que les Proteftans m'y infiftérent pas. 


XV. Kéformez. 


‘Ajoüte à ces Articles concernant Ja Relision ceux qui regardent emiparticulier 

les Calviniftes awon nommé en Allemagne Réformez, & qui ne fuivant point 

la pure Confeflion d’Augsbourg avoient été confidérez juqu'alors comme des seris 

exclus dela paix de la Religion, laquelle ne comprenoit que les Catholiques & 
ceux de cette Gonfeflion, 

Comme: les: Eleteurs Palatin & de Brandebourg, le Landorave de Hefle-Caffl, 
tous les: Princes: Palatihs,, la plüpart de ceux d'Anhale & plufieurs autres Princes 
&.Comtes,; Gentilshommes, & Villes de l'Empire profefloient la ReligioniCalvi- 
nifte, les Suédois pour  concilierleur amitié demandérent dans leur propolition 
de l'année 1645. que la paix dé la Religion éûr' auffi lieu en faveur des Réfor- 
mezs Nous avons vu que les Impériaux y avoient confenti dans leur réplique, 
pourvé. qu'ils leovouluflent, & qu'ils vécuffent pailiblement depuis dans le fecond 
projer«du Traité que les Impériaux-propoférent au mois d'Avtil 1647.ils mirent 
les Réformez dans la même Clafle que ceux de là Cohfeflion d’Augsbouts 5 ce 
qui déplut à plufieurs Luthériens qui confénroient à la vérités que le bienfait de 
la paix s'étendit auf, aux Calviniftes; afin qu'en cas, de  befoin ils puflenc stunir 
énfemble contre les Catholiques leuts ennémis communs: mais ils ne vouloient pas 

ue ces Prétendus Réformez euflént autant de pouvoir que les Confeflioniftes-à dé 
gardes! chofes de la :Religion;, ils étoient irrirez de. ce quelles Electeurs Palatin 
&c de Brandebourg & les Landgraves. de Hefle-Caflel avoient chaflé les Luthériens 
de paitiende leurs Etats & de cequ'ils défendoienc l'exercice de cetre Religions 
quoique d’ailléurs ils £ vantaflenr de fuivre aufli-bien que les Luthériens la Con: 
feflion d'Augsbours-prife dans fon véritable ns. vAinf les Luthériens demandé: 
renciqu'en Méêmertems qu'on accorderoit; aux: Réformez qu'ils fuflenc compris 
dans lapaix de la Religions ils promiffent par un acte féparé de laifler à+ceux de 


la 
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la! Confeffion d'Auosbourg l'exercice de leur Réligion tant-dans, les Etats qu'ils pof 
fdoient alors;} que dans:.ceux qu'ils pourroient pofléder à l'avénir; les Calviniftes 
ne: furent :pas contens de certetreftriétion , qui leur 6toir le droit désréformer qu'on 
accordoit-aux Lüthériens,.& qu'ils prétendoient être une fuite de la fupériorité où 
dtoit de terriroire ouvre cela ils. ne vouloient point qu'on #inférat dans le Tfaité 
cette condition, s'ils vivoient paifiblement,, prétendant que cebienfaic ‘leur fücrac: 
cordé puremenr & fimplemént. * 
Les “Suédois auxquels les Réformez avoient eu recours voulant concilier en ce 
oinr- les Etats! de ces deux Religions, propoférent quelles Réformez cuflent pareil 
droit que: les Evangéliftes Où Luthériens dams les Etats qu'ils poflédoient en 1620. 
Mais qu'ils ne-puflent rien ifihover dans les lieux qu'ils avoient acquis depuis ce 
temsla où qu'ils pourroient acquérir à l'avenir: plufieurs autres Députez tant Luz 
thériens que Calviniftes ‘dreférent (divers projets de :ces-articles dans letquels Ceux- 
ci affeoient. de paller comme une des branches des Secteurs de l Confeffion 
d'Augsbourg , ce que les Luthériens: ne! vouloient pas permertre. Enfin après plu- 
fieurs conteftations {ur les mots, on convint della maniére dont l’article feroit dref. 
4 ;llen Horte que: la.chofe {croit réciproque, à qui néanmoins les Députez de l'E- 
lecteur. de ‘Saxe s'oppolérent avec proteftation que ‘cet articlevhe lui pourroït Oter 
nità «ous les Princeside:fa Maifon le droit qui leur apartenoït en vertu dé la Tranf 
action de Paflaw, & de la paix de la Religion. 

On'convint donc que ceuxiqu'on nommoit Réformez, jouiroient des privileges 
accordez aux Catholiques & à ceux de la Confeflion d'Augsbours , {ans préjudice 
des: Traitez pañlez par les Ecats Proceftans entieux & avec leurs Sujets touchant 
l'exercice de [a Religion 5 1@& aufli fans préjudice de la: liberté de confcience d’un 
chacun: Que fi un Prince d'üne des deux Religions qui partagent les Proteftans paf 
foit:a l’autre ou acqueroit par fuccellion ‘ou:en vertu du prélenteT'raité où autre. 
iment une Principauté ou Seigneurie dans laquelle l'autre Rehgion für exercée publi 
quement], il pourroit avoir:avec lui ou dans fà réfidence pour fa Cour desiPrédieà. 
tœurs def Rélisions mais qu'il ne pourroit rien changer dans ces Païs en l'exercice 
public de, la R elgion , ni donner aucuns Bénefices Ecoles, ni HGpitaux à ceux de 
fa Religion: Que sil avoit le Patronage des Eolifes, les Communaurez lui préfen- 
éeroïent des: Miniftres qu'il confirmeroir {ans difhculté : Que fi quelqüe Communau- 
té embrafloit en ce cas Ja Religion de fon Scigneuri& en demandoir l'exercice à {es 
dépens, il lui feroit accordé: fins préjudicedes| dutres:, 18c1fes: faccefleurs ne le lui 
pourroient plus ôter: Que les, Confiftoriaux , des, Vifiteurs pour les:chofes facrées, 
JesProfefleurs des Ecoles & des Univerfitez dé Théologie & de Philofophie ne féroient 
pointe d'autre Religion que de celle qui fcroit alors exercée publiquement dans cha- 
quéflieu-PQue néanmoins comme ces difpofitions nc regardoient que les changez 
méns à venir , elles n'aportetoient aucun préjudice aux droits quélés Princes d'An£ 
haltw& autres Princes avoient fur ce fujec: Enfin qu'on nel fouffriroit que ces trois 
Rcligiôns dans l'Empire. 


XVI Droits des Etats de PEmpire. 


Orfque les Suédois entrérent en Allèmagne, ils prirent pour principal prétexte 
L dé la guerre qu'ils fifoient à l'Empeteur, les encreprifes qu'ibavoit faites con- 
tre les droits des Elc@eurs, Princes, & Etats de l'Empire ;* dont il.en avoit mis 
quelques-uns: de fa feule autorité au Ban de l'Empire, en avoit dépouillér d’autres 
de leurs dignitez & de leurs biens, & avoit encore fait Jui ul diverfes auries chofés 
qu'il ne pouvoit réfoudre que dans une Diére générale des Etats de l'Empire. Mais 
ce .qui des choqua encore extrêmement &.les Etats Proteftans.fuc que l'Empereur 
Ferdinand IL. ft en 1637. élire {on fils Roi des Romains sc qu'ils jugeoient de- 
NN s périlleufe 
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périlleufe conféquence ; parce que comme il eft dificile quela plus grande partie dés 
Electeurs refafe à un Empereur vivant d'élire fon fils pour fon fuccelleur , ils regar- 
doient cette pratique comme un moyen de perpétuer la dignité Impériale dans la 
Maifon d'Autriche qu'ils confidéroient les uns & les autres commie leur ennemie. 

Ainfi lorfque les Suédois propoférent en 1645. les conditions fous lefquellessils 
confentoïent de faire la paix, & dans lefquelles ils déclatérent autant de foin des in 
térêts des Etats de l'Empire que des leurs propres ,ils demandérententre autres 
chofes qu'on n'élüt point de Roi des Romains qu’en cas de vacance delEmpire; 
qu'on me püt établir de Loix, réfoudre la. paix ou laguerre, établir des impôts, 
& mettre au Ban un Prince de l'Empire que par un Decret commun d'une Diére, 
& queles Princes de l'Empire puñlent faire des alliances défenfives avec les étran- 
gers & exercer,les autres droits qu'un Seigneur a furdes Sujets. 

Dans la réponfe quexles Plénipotentiaires de l'Empereur fournirenc à cette pro- 

ofition® des! Suédois, ils déclarérent qu'encore que les étrangers n'euffent point d'in- 
térét de fe méler desaffuires de l'Empire; néanmoins l'Empereur confentoit que les 
Erats,ne puflent être dépouillez de leur honneur ni de leurs biensique fuivant les 
foimalitez portées par les Conftitutions de l'Empire; que les conteftarions fuffent 
réglées dans les Diéres conjointement par l'Empereur & par les Etats, hormis dans 
les cas qui appartenoient à l'Empereur & aux Electeurs feuls ; enfin que les Etats 
puñlent faire des Traitez d’Alliance avec les Etrangers, pourvû que ces Traitez ne 
faffenc point faits contre l'Empereur, ni contre l'Empire, ni contre la paix publique, 
& que les Etats y exceprañlent le ferment qu'ils avoient prêté à l'Empereur & à 
PEmpire: mais à l'égard de l'article qui concernoit l'élection du Roi des Romains; 
les Miniftres de l'Empereut déclarérent qu'ils n'y pouvoient confentir comme étant 
contraire aux droits de l'Empire & à la liberté des Eleéteurs. 

Dans la replique des Suédois, ils prétendirent que les Couronnes avoient grand 
intérêt dans les’ affaires de l’Empire, puifqu'elles metroient une partie de leur fureté 
dans {on rétabliffément en fon ancien état; & ils foutinrent que quand l'Empereur 
faifoit quelque chofe contre les Loix fondamentales de l'Empire, il perdoit'la qua- 
lité d'Empereur; & que sil faifoir une injuftice manifefte aux Etats, il leur étoit 
permis en ce cas de faire des alliances contre lui. 

Les Proteftans propolérent encore en 1646. des griefs politiques dans lefquels ils 
fe plaignirent qu'on affembloit trop rarement les Diétes qui étoient les meilleurs re- 
médes qu'on püt aporter aux dèfordres de l’Empire; qu'il y avoit plufieurs défauts 
dans la matricule. de l'Empire, dans laquelle les contributions n'étoient pas partagées 
comme il eût fallu; que les Electeurs s’actribuoient trop d'autoriré tant dans les Ca- 
pitulations des Empereurs que dans leurs Affemblées, de forte qu'il étoit néceflaire 
de dreffer une Capitulation perpétuelle & de voir les chofes que les Eleéteurs pou- 
voient régler dans leurs aflemblées; que les Eleéteurs pour fe relever au préjudice 
des autres Princes de l'Empire, vouloient que leurs Députez aux dépurations 6r- 
dinaires fiffent une affemblée particuliére entreux, & qu'on donnât à leurs Ambaf 
fadeurs le titre d’Excellence; qu'on avoit voulu contelter aux Villes Impériales le 
dtoit de donner leur voix dans les Diétes; que l'Empereur avoit tranfporté les droits 
& les verres de quelques Etats à d’autres Etats, & avoit exempté fans raifon quel- 
ques Sujets des charges de l'Empire; & que l'Empereur conféroit quelquefois les 
dignitez & la noblefle à des perfonnes indignes. 

Onrégla une partie des articles qui avoient été propolez tant par les Suédois que 
par les Proteltans ; & les autres furent remis à la prochaine Diéte. Ainfi'on con- 
vint que! tous les Eleéteurs, Princes & Etats de l’Empire feroient rétablis dans leurs 
droits & priviléges: Qu'ils jouiroient du droit de fuffrage dans toutes les délibera- 
tions de l'Empire; far tout quand il s’agiroit der faire ou d'incerpréter des Loix, de 
déclarer la guerre, d'établir des impôts, d'ordonner des levées & logemens de gens 
de guerre, de conitruire au nom du Public des fortereffes nouvelles dans les terres 
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des-Etats, ou ‘de-renforcer de’ garnifon les anciennes, de faire la paix ou des al- 
liances, ou’ d’autres femblables- affaires : Qu’aucune de ces chofés ne froit réfolue 
que par l'avis & le confentement d’une Aflemblée libre de tous les Etats de l’'Eme 
pire: Que les Etats pourroïent faire des alliances entr'eux , & avec les Etrangers 
pour leur confervation, pourvü qu'elles ne fuflent point contre l'Empereur ni con- 
tre l'Empire ni contre la paix publique, ni contre cette Tranfiétion ; & qu'elles 
fuffent faites fans préjudice du ferment que chacun des Etats avoit prêté à l'Empe- 
reur 8 à l'Empire: Que l’on affembleroit une Diére fx mois après la ratification 
dela paix, & enfuite toutes les fois qu'il feroit néceflaire : Qu'on corfigeroit dans 
la prochaine Diéte les défauts des précédénres | & qu'on y traiteroit & fcroit les 
réglemens convenables touchant l'élection des Rois des Romains ; une Capitulätion 
perpétuelle & invariable; la procédure qu'on obférveroit pour mettre les Etats au 
Ban de l’Empire; le rétabliffement des Cercles ; le renouvellement de la Matricu- 
lé; le moyen! dy remettre ceux qui en avoient été Otez ; la modération où remife 
des taxes de’ l’Empire; la réformation de la Police & de la Juftice; la taxe des Epi- 
ces qui fe payent à la Chambre Impériale; les inftruétions des Députez ordinai- 
res; la fonétion des Directeurs des Colléges de l'Empire, & autres fmblables a£ 
faires: Que les Villes libres de l'Empire auroient voix décifive dans les Diétes cé. 
nérales & particuliéres: Qu'on ne toucheroit point aux droits & priviléces dont el. 
les, avoient :jouï avant les troubles : Enfin que tous les Arrêts & ACtes au contraire 
démeureroient annullez. 


XVIL. Commerce. 


E quatrième, & dernier chef du Traité d'Ofnabrug concernant les affaires de 
E l'Empire en général , regarde le Commerce fur lequel il y eut peu de con- 
teftation, tous les, Etats de l'Empire y ayant pareil intérét. 

Les Proteftansi fe plaignirent particuliérement de quatre chofes à .cec égard : Ja 
premiére qu'il ÿ avoit un grand nombre de perfonnes qui par le malheur des guer- 
res ou par les extorfions & ufüres. de leurs Créanciers étoient fi chargées de dettes, 
que. fi après la paix leurs Créanciers les. vouloient prefler fans relâche ils en {e- 
roient abfolument ruïnez : la feconde que pendant la gucrre diverfes perfonnes 3- 
voient de leur feule aurorité & fans permiflion de l'Empereur ni confentement des 
Electeurs , établi plufieurs Péages où ils exigeoient de grands droits & faifoient un 
extréme préjudice au Commerce : la troifiême que l'Empereur Charles IV. ayant 
accordé à un Duc de Brabant un privilége ou Bulle én vertu de laquelle on ne 
peur évoquer un Brabançon hors de fon Païs > les Brabançons avoient étendu ce 
privilége; en forte qu'ils vexoïent tous leurs.voilins fous ce prétexte & ufoient de 
repréfailles fur les biens des Sujets de l'Empire, fi on: les appelloit ailleurs que par 
devant, leurs Juges, ou fi on ne vouloir pas comparoître aux aflignations qu'ils 
donnoïent. par devant les Juges de Brabant: enfin qu'on avoit extrêmement rehauf 
{6 les frais des poftes. 

Pour remédes à ces inconvéniens on convint que dans la prochaine Diéte, après 
qu'on auroit pris l'avis de la Chambre Impériale & du Confeil Aulique; on fcroit 
une Conftturion pour le foulagement des Débiteurs accablez de dertes, &:que ce- 
pendant ils ne feroient, point trop chargez d'exécutions; fans préjudice de la Con- 
fütution de Holftein qui permet d'arrêter prifonniers les Débiteurs en vertu d’une 
fule promefle: Que pour rétablir le Commerce on aboliroit les Péages établis de. 
puis peu. fans le confentement de l'Empereur. & des Electeurs ;:comme auf les 
abus de la Bulle Brabantine, les repréfailles! & faifies qui s’en étoient enfuivies, les 
frais exceflifs desePoltes, & toutes! les aurres charges & :empêchemens inufitez qui 
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troubloient le Commerce: Que les droits & priviléges des territoires ; comme auffi 
les Péages accordez par l'Empereur du confentement des Electeurs À divers Erats, 
entfautres au Comte d'Oldembourg fur le Vezer, demeureroient en leur force: En- 
fin que les Sujers & Vaflaux des déux parties auroient la liberté d'aller & de traf- 
quer en Allemagne, comme chacun l'y avoit avant ces troubles; & que les Ma« 
giftrats des lieux protégeroient les Paflans & Marchands contre les violences qu'on 
leur voudroit faire. 

Pour plus grande fermeté & aflurance de ce Traité on convint qu'il pafleroit 
pour.une Loi perpétuelle & une Pragmatique Sanétion de l'Empire: Qu'il feroie 
inféré dans le Decret de la prochaine Diére & dans la Capitulation Impériale parmi 
les Loix &, Conftitutions fondamentales de l'Empire: Qu'on ne pourroit alléouer 
contre ce Traité le Droit Canonique ou Civil, ni aucuns Decress des Conailes, 
Priviléges, Indults, Edits, Decrets, Arrêts, Capitulations Impériales, Proteftarions, 
Apellations, Tranfactions , Sermens, l’Edit de l'année 1629. la Tranfaétion de 
Prague, les Concordats avec les Papes, Finterim de l'année r ; 48 ou aucuns Sta- 
tuts & Decrets Politiques & Eccléfiaftiques & généralement aucunes autres excep- 
tions qu'on pt imaginer: Enfin que ceux qui contreviendroient à ce Traité, {e- 
roient punis comme infracteurs de la Paix. 

Le Sieur Chigi Nonce Apoftolique à l'Affemblée de Munfter qui fut depuis le 
Pape Alexandre VII. après s'être oppolé de tems en tems à tous les’articles qu'il ju- 
geoit préjudiciables à l'autorité du Pape & à l'avantage de la Religion Catholi- 
que, fit encore le 26. Oétobre 1648. une proteftation folemnelle contre ces 
Traitez. 

Le Pape Innocent X. témoigna auffi dans un Bref qu'il ft publier à Rome au 
mois de Novembre fuivant, qu'il avoit eu -un fenfible déplaifir de ce qu’on avoit 
mis dans ces Traitez tant d'articles dèfavantageux au St. Siége & à la Religion Ca- 
tholique; particuliérement de ce qu'on avoit abandonné pour jamais des biens Ec- 
ckéfiaftiques aux hérériques ; de ce qu'on avoit accordé à ceux de la Confeffion 
d'Augsbourg l'exercice de leur Religion avec la faculté de bâtir des Temples; de 
ce qu'on leur ‘ouvroit l'entrés aux charges, même aux Archevéchez, Evêchez, & 
autres dignitez Eccléfaftiques ; de ce qu’on les faifoit participans des premiéres prié- 
res que le St. Siéce avoit accordées aux Empereurs; de ce qu'on avoit déchargé 
les Bénéfices attribuez à ceux de la Confeflion d’Augsbourg des droits d'Annates, 
du Pallium, de Confirmation, des Mois du Pape, & autres droits & réferves; de 
ce qu'on y avoit attribué à la Puiffance féculiére le droit de confirmer ceux de 
cette Confeflion, qui auroient été élus à ces Archevéchez, Evêchez, & autres Bé- 
néfices; de ce que tous ces Bénéfices avoient été donnez en fief perpétuel à des 
hérériques pour les poféder en titre de Principautez féculiéres ; & de cé qu'on ÿ 
avoit ftipulé qu'aucunés décifions des Conciles ni des Papes ni quelques autres Sta- 
tuts que ce fuflent ne poutroient être alléguez au contraire.  Ainfi il déclara que 
toutes ces conventions étoient nulles, atrendu que l'autorité du St. Siége n’y éroit 
point intervenue; il les cafla. entant que befoin éroit, & rétablit toutes chofés en 
leur force & état, comme elles devoient être fuivanc les anciennes Conftitutions & 
Réglemens. 

Les. Articles des Träitez de Weftphalie concernant l'Ele&teur de Mayence {€ trou- 
veront:dans le Chap. 4: Nomb. 7. 

Ceux qui concernent l’Electeur de Tréves dans! le même Chap. Nomb. 74. 

Ceux qui concernent l'Electeur de Cologne’ dans le même Chapitre Nom- 
bre 17. 

Ceux -qui concernent l'Electeur de Baviére dans le même Chap. Nomb. 32. 

Ceux qui concernent l’Electeur de Saxe dans le-même Chap. Nomb. 37. 

Ceux qui concernent l'Electeur de Brandebourg dans le même Chap. Nomb. 42. 

Ceux qui concernent l'Electeur Palatin dans le même Chap. Nomb. ; 7. 

Ceux 
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Ceux. qui concernent les. Princes Palatins dans le Chapitre V:Nomb. 9. & fui- 
vans.jufqu'au 13. 

Ceux qui concernent les Ducs de Brunfvic dans le même Chap. Nomb. 28. 

Ceux qui concernent, les Ducs de, Wirtemberg dans le même Chapitre Nom- 
bre 40: 

Ceux qui concernent les Marquis de Bade dans le même Chap. Nomb. #1: 

Ceux qui concernent les, Ducs..de Mecklebourg. dans le même Chapitre Nom- 
bre 43. 

Ceux, qui concernent les Landgraves de Heffe dans le même Chap. .Nomb. 47. 

Ceux qui.concernent les Ducs de Saxe-Alrembourg dansle.:même Chapitre Nom: 
bre 49. 

Ceux qui, concernent les Ducsde, Holftein dans le même Chap. Nomb. 52. 

Ceux qui.concernent les Princes-d'Anhale dans le même Chap. Nomb. 5 4. 

Ceux qui.concernent les Ducs de Lorraine dans le même Chap. Nomb. 60. 

Ceux qui,concernent les Dues de Croy dans lemême.Chap. Nomb. 64. 

Ceux qui concernent plufieurs Comtes de Wereravie en particulier dans le Chapi- 
tre 6. Nombre 1. & fuivans jufqu’au 12. 

Ceux qui, concernent plufieurs Comtes de Souabe en particulier dans le même 
Chap. Nombre, x 3: 

Ceux qui concernent plufieurs Comtes de Franconie dans le même Chap. Nomb. 
14. & fuivans jufqu'au 17. 

Ceux qui concernent le: Comte d'Oldembourg dans le même Chapitre Noms 
bre 20. 


XVIII Decret de Ratisbonne publié par l'Empereur 
Ferdinand II. &ÿ tous les Etats de l'Empire, 


En-exécution des Traitez de Weftphalie. 1654. 


lyers incidens, qui rctardérent la fortie des troupes écrangéres hors de J’Allema- 
D gne & l'évacuation des Places qu’on devoit fe rendre réciproquement, empéché- 
rent que l'Empereur Ferdinand IL. ne püt convoquer qu'enx 652. lai Diére qu'on 
croit convenu, d'afflembler pour réoler les Articles qui étoient demeurez indécis. Les 
Etats de l’Empire comparus à cette Diéte en perfonne ou par leurs Députez ordon- 
nérent au mois d'Avril 1653..qu'on procéderoit à l'élection d'un Roi des Ro- 
mains, & les Electeurs étant aflemblez peu après à Aupgsbourg on y élut le der. 
nier Mai fuivanc à cette dignité Ferdinand IV. fils aîné de l'Empereur. 

L'Empereur de retour à Ratisbonne, on y travailla pendant route une année à ré- 
gler les affaires, en forte que vers la fin du mois de Mai 165 4. l'Empereur & tous 
les, Etats de l'Empire y dreférent & fignérent un Recès ou Decret qui eft comme un 
Réfultar de rout ce qui fut réfolu dans cette Diére. 

Par ce Décret d'Émpereur du confentement des Etats de l’Empire confirma les 
Traiez de Munfter & d'Ofnabrug & ceux qui avoient été faits enfuite à Nurems 
berg, pour leur exécution. . Il ordonna qu'a, layenir les Afféffeurs de la Chambre de 
Spiré auroient chacun mille Richedales par an d'apoinremens: Que le Juge en au- 
roit quatre mille, cinq cen$, les quatre, Préfidens chacun treize cens foixante & on- 
ze,. le Procureur Fifcal mille ; J'Avocat du Fifc cing-cens, ainfi.des autres: Que 
cette fomme féroit levée fur tous les Etats de l'Empire par les Directeurs de cha- 
que, Cercle : Que ceux de la Religion. Réformée auroient droit d'y préfenter des 


Affeffeurs: Que pour abrégct les procès, on obferveroit en cette Chambre divers 
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réglemens: marquez dans ce Decret, dont je ne parlerai point iéi, parce qu'ils ne re- 
gardent que Ja procédure qu’on y devoit obferver dans les affaires qui y font portées 
en premiére inftance, ou par appel: Qu'on traïteroit envuné autie occafion de la 
tranflation de: cette Chambre en une autre Ville: 1Que les premiéres inftances & les 
Auftreges feroient obfervées :: Que l'Empereur, les l'Eleéteurs de Mayence, defTré: 
ves, de 2Cologne , & de Baviére, lesCercles d'Autriche ;*de Bourgogne, dé Frane 
conie, de Suabe, du haut Rhin, & de: Weftphaliel y notmeroïent chacun deux 
Affefleurs Catholiques, & le Cercle de Baviére quatre: Que pour mettre l'égalité des 
deux Réligions dans la députation ordinaire deMllEmpire, on joindroit 4u Collége 
Eleétoral. & aux Dépuréz de l'Autriche, de Bourgogne, : de Wircemberg , de Con- 
fance , de Munfter , de Baviére , de Brunfvic, de Poméranie 3: de Heffe, de 
Weingarten, de Furftembers, de Cologne &1de Nuremberg ,. les Dépütéz de'Saxe- 
Alrembourgÿwdé Brandebourg-Culembach , de Mecklébourg; des Comtes de We- 
teravie, d’Aix-h-Chapelley d'Uberlingue, de Sirasbotro"& dé Rarisbonne qui font 
en tout vingt-huit Députez, quatorze de chaque Religion‘: Enfin que les Direc- 
tèurs de chaque Cercle prendroient-de nouvelles informations pour régler les points 
de la Matricule de l'Empire & de la monnoÿe. 

Le: SieurvIlei® Nonce! du Pape en Allemagne protefla encoré'contré ce’ De- 
cet, parce qu'on y confirmoit les Traitez de Munfter & d'Ofnabrug. 


XIX, Capitulation entred' Empereur. Ferdinand Second £$ 
les Electeurs, 


Pour. les intérêts des Etats de l'Empire 1619. 


TE finis ce Chapitre par les Capitulations, parce que ce font comme des. maniéres 
: de Traitez. que l'Empereur fait avec les Eleeurs & avec tous les Etats de l’Em- 
pire, auxquels il promet par ces Gapitulations dé conferver. leurs droits. 

Les Empereurs autrefois abfolument Souverains & poflédant héréditairement leur 
digmité, n'évoient liez par aucunes Capitulations, & ne promettoient à leur cou- 
ronnement/èque’ les’ chofes qui {nt de Droir Naturel, & qu'ilsine pouvoient obmet- 
tre fans blefler leur. Honneur -& leur confcience:-favoir d'hohorer Dieu ; °de-.dé- 
fendre l'Eghfé , -&+ dé‘-rendre juftice aux pauvrés comme aux riches. Mais la 
dignité Impériale. qui n'étoit au commencement éledtive que lorfque là famillé 
des Emperéurs! vénoit à! manquer , étant dans la /füite ‘devenue abfolument élec: 
tive, les Princes de l'Empire qui d'abord élifoient ien?commun les Empereurs} 
empiétérént peu à peu fur les droits dépendans de la! Souveraineté ÿ & les fept 
Grands Officiers de l'Empire ayant énfuite attiré à eux/feuls le droit d'élire les Em 
pereurs; commencérent de lui impoler à fon éleétion des”Loix pour borner fon 
autorité & fe conferver & aux autres Princes dé l'Empire les droits donc ils sé 
toient emparez. On à appellé Capisulation la cofiention qu'ils fonc fur ce fu 
jet avec celui qu’ils veulent élire Emperèut; parcë”qu'avant que de l'élever à cet- 
ce dignité, ils capiculent avec lui détlätmaniére donrils prétendent qu'il gouverne 
l'Empire. 

Les änciennes Capitulations contenoient feulément que le nouvel Empereur pren- 
droit garde que FEtar ne fouffift aucun dommage ; qu'il maintiendroit le peuple 
dans falibefté; qu'il conferveroir les précédentes alliances ; qu'il n'établiroit aucuns 
nouveaux impôts que du confentement du Peuple ; ‘qu'il partägétoit entre lés 
Nations Teutôniques les Provinces qu'ils poutroientyconquerir dans la guerre; 8 
&autres chofes pareïlles qu’on l'obligeoit de promettre par ferment. Mais les EleGéurs 
nef vihfent pas dans ces bornes dans la Capitulation qu'ils firent jurer à Charles-Quint 
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lorfqu'ils l'élurent Empereur: carscomme les Electeurs craignoientque .ce Prince, 
qui poffédoit tant de Royaumes & de Provinces où il étoit Monarque abfolu, ne 
voulûr auffi fe teridre Souverain en Allemagne; «ils jugérent à propos de le lier 
d'abord par des Loix qui  l'obligeaflent de les laiffer dans la poffefion de leurs 
droits,: & de ne rien réfoudre de conféquence fans leur avis: d'autre part Charles- 
Quint craignant que FrançoisiPremier. Roi 4de:France fon competiteur ne lui fût 
préféré. fe foumit à routes les conditions qu'on lui voulut impoler, avant que de:lui 
aflurer la dignité Impériale. 

Les Eleéteurs ftipulérent à peu près les mêmes chofes dans la Capitulation de 
Ferdinand Premier; mais enfuiteiles affaires de la Religion ayant pris un état fixe 
en Allemagne par la Capitulation de Paflaw & parle Decret de la Diéte d'Augs- 
bourg déslannée 15 55. les Electeurs Proteftans eurent foin d'inférer dans la Capi- 
tulation de: Maximilien IL. &:#de Rodolphe Second des articles pour.obliger ces 
Empereurs à l'obfervation de.ce Traité. & de ce Decret qui leur éroient des titres au- 
tnciques pour la liberté de leur Religion : enfin la négligence de l'Empereur Ro= 
dolphe Second qui Jaifla les affaires de l'Empire-en de grands troubles fans y remé- 
dier ni vouloir confentir qu'on élüt un Roi des Romains; obligea les. Electeurs 
d'ajouter dans-la Capitulation de l'Empereur Mathias l'article par lequel il eft per- 
mis aux Electeurs.d'élire un Roi des Romains pendant la vie de l'Empereur même 
malgré Jui. 

Depuis la Capiculation de l'Empereur Mathias il s'en eft fair quatre autres, favoir 
celle de Ferdinand I. de Ferdinand IIL. de Ferdinand IV. & de Léopold qui re- 
gne préfentement. Je vais raporter les articles de celle de Ferdinand Sécond qui 
fut faite au commencement des troubles d'Allemagne; je raporterai enfuite les, ar- 
ticles qui furent ajoutez dans celle de Ferdinand 1V. après que les troubles d’Al- 
lemagne eurent été terminez par les Trairez de Wreftphalie; & je finirai par celle 
de Léopold, laquelle fera connoître les chofes auxquelles cet:Empereux a encore été 
particuliérement obligé. 

L'Empereur Mathias étant mort peu après la révolte des Bohémiens, ceux-ci 
prétendirent que Ferdinand qu'ils -avoient reçu & couronné Roi des le vivant de 
Mathias , éroit déchà du droit‘qu'il avoit à ce Royaume au moyen de diverfes con- 
traventions qu'ils foutenoient qu'il avoit faices à ce qu'il avoit promis, lorfqu'il a- 
voit été couronné: ainfi ils s'oppoférent à ce qu'il eût féance & voix délibérative 
en qualité de Roi de Bohéme pour l'éleétion du futur Empereur. Cependant les E- 
leteurs Eccléfiaftiques & celui de Saxe ayant jugé qu'ils ne pouvoient refufer à Fer- 
dinand de le reconnoître pour Roi de Bohéme, le Collége Electoral lui-manda de 
venir prendre fa place parmi eux ; ainfi quoique les Electeurs Palatins & de Bran- 
debourg euflent bien fouhaité -d'éléver. Charles Emanuel: Duc: de Saivoye à la 
Couronne Impériale,r leurs Députez n'oférent pourtant pas le propoler; & Ferdi- 
nandfut élu Empereur d’une commune voix le 28: Août 1619. 

Le même jour les Electeurs Îni firent figner & jurer la Capitulation de laquel- 
le je rappoïterai en ce lieu ce qui peut concerner tous les Etats de l'Empire en 
général , réfervant pour le Chapitre 4: cenqui tegarde en particulier les Elec- 
teurs, & pour le Chapitre ». cé qui concerneles Papes. 

Par cette Capitulation qui contient quarante-rois articles Ferdinand Second 
promit qu'il maintiendroit la paix dans l'Empire & y feroit adminiftrer la juftice 
aux pauvres comme aux riches : Qu'il obferveroit la Bulle d'Or, la paix de la 
Religion , & la paix publique, fuivant que les chofes avoient éré réglées dans la 
Diére d'Augsbourg de l'année 1555. & toutes les Conftiutions de l'Empire en- 
tant qu'elles n’étoient point contraires au Decret de cette Diére: Qu'il conferve- 
roit tous les Eleéteurs, Princes, & Erats de l'Empire , y compris la Nobleffe 
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Immédiate dans leurs droits & privilèges 8 dans leur Jurifdi@ion für leurs Sujets : 
Qu'il défendroit aux Sujets des Electeurs &cautres Etarside l'Empire defaireaucu- 
nes’ alliances contre leurs Seigneurs: Qu'il ‘feroit rendreraux Electeurs & Etats de 
l'Empire ce qui leur ‘aüroit été ôré par force :: Qu'il retireroit les Principautez, Sei- 
gneuries & droits dépeñdans de l'Empire ; qui étoiencten d’autres mains, particu- 
liérement les grands fiefs qui avoient été aliéneztén Italie, dont il sinformeroit-& 
agiroit enfuite fuivant l'avis des fix Eleteurs & des autres Etats de l'Empire : Qu'il 
n'entreprendroit aucune guerre dans l'Empire ou dehors que du confentement de 
tous les Etats de l'Empire, ou au moins destElééteurs : Qu'il ne chargeroit les 
Etats de l'Empire d'aucunes taxes ni contributiônsià moins que ce ne füt pour une 
caufe légitime & du confentement des Electeurs Qu'il ne donneroit les charges 
de l'Empire qu'à des Allemans qui fuflent genside qualité: Qu'il ne pemettroit 
point qu'onfe fervit d'autre langue que de PAllemandet & ‘dela Latine dans les 
Ecrits concernant les affaires de l'Empire ; hormis dans lésilieux où une autre lan- 
guc étoit en ufage: Qu'il ne feroit point aflignerulés Etats de l'Empire hors de 
l'Allemagne ni par devant d'autres Juges que leurs Juges naturels : Qu'il aboliroit 
les grandes Sociétez de Marchands qui par leur ufure & leur pouvoir dans le com 
merce aportoient beaucoup ‘de dommage à l'Empirew Qu'il n'empéchéroit point 
que ceux qui auroient quelque différend pour leurs droits, neles pourfuiviffent 
en la forme ordinaire: Qu'il n’opprimeroit point les Etats de l'Empire : Qu'il ne 
metrroit aucun Eleéteur , Prince ou autre au Ban de l'Empire fans fujet & fans l'a- 
voir entendu, & qu'il faivroit en cela la procédure établie en 15 55. Qu'il retirez 
toit les revenus de Empire qui auroïent été engagez : Qu'il retiendroit les Prinei: 
pautez & autres Fiefs qui lui reviendroient par l'extinction des fimilles auxquelles 
ils avoient été conférez: Qu'il obligeroit ceux qui tenoient des fiefs de l'Empire, 
de le reconnoître, le cas avenant : Que s'il venoit à<pofléder par droit d'hérédiré 
quelque Etat mouvant de l’Empire ,il paycroit la taxe que cet Etat avoit accoû- 
tumé de contribuer : Que ce que l'Empereur occuperoïit en guerre’ feroittuni à 
l'Empire: Que vil faifoit quelque guerre malgré les Etats de l'Efnpire, ils ne (- 
roient point tenus de l'aflifter , & que néanmoins/il rendroit à Empire les Païs 
qui en dépendroient dont il fe pourroit faifir# Qu'il employeroit les remedes pro- 
ofez à la Diéte de 1603. pour corrigér lesvabus des monnoyes : Qu'il préndroit 
là Couronne de Roi des Romains, & fe difpoféroit à aller recevoir la Couronne 
Impériale, & feroitrcéNaqu'on a accoûtumé de faire en ces rencontres : Qu'il tien- 
droit fa réfidence en Allémagne: Qu'il ne donneroit aucun refcrit & n’en obtien- 
droit point derquelqu'autre Puiffance fupérieure/(c'eft#ä-dire apparemment du Pa- 
pe) qui füt contraire à la Bulle d'Or, à la paix dela Religion & d'la paix pu- 
blique, & aux Statuts &*Conftitutions de l'Empire : Qu'ildonneroit promte au 
diance*& expédition aux Etats de! l'Empire, & ne refuferoit point de leur renou- 
veller l'inveftiture de leurs fiefs : “Enfin qu'il compoferoit fon1@ontcil {ecrer pour la 
plüpart, d’Allemans. . 

Les Etats de l'Empire fe font plaints que Ferdinand n’avoit point oblervé cetté 
Capitulation, lorfqu’il mitrau Ban Impérial deMfasfeule autorité & fans avis des E- 
lecteurs, l'Eleéteur Palatin, le Prince d'Anhalt , le Marquis de’ Bades & plufieurs 
autres. 
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XX. Capitularion de Ferdinand IV Roi des Romaïns, 


Pour.de même fujet. 1653. 


ue les Elcéteurs s’atrribuaffent à eux feuls le droit de dreffer les Capitulations 
qu'ils feroient jurer & figner aux Empereurs en les élifant:. ils jugeoient avec rais 
fon qu'ils avoient un notable intéréc à ces Traitez qui reflerrant plus où moins la 
uiflance des Empereurs , augmentoient où diminuoient à proportion. le pouvoir 
des Etats de l'Empire.  Ainfi comme ils vouloient que leur condition prit un état 
fixe & ne dépendit pas du caprice ou de l'intérêt des Eleéteurs, les Proteftans de- 
mandérent parmi les griefs qu'ils propolérent en 1646. à l'afflemblée de Weftpha- 
lie que l'on dreflàr d’un commun confentement de l'Empereur & de tous les. Etats de 
l'Empire une Capitularion perpétuelle; en laquelle on ne püt rien changer.que pat 
une extrême néceflité: mais cet atticle, ainfi que plufieuts autres, fut renvoyé à la 
prochaine Diéte qu'on tiendroit dans l'Empire. 

En conféquence de cela, les Princes & les Etats de l'Empire preflérentien 1653. 
à la Diéte de Ratisbone qu'on drefät cette Capitulation ; ice que les Eleéteurs ex- 
pliquérent comme un attentat qu'on vouloit faire à leur dignité & à leurs droits. 
Lorfque pendant le cours de, cette Diéte on élur Roi des Romains Ferdinand IV, 
fils de Ferdinand IL. ils fc contentérent de recevoir de la part des deux autres Cole 
léges quelques mémoires de ce qu'ils jugcoient à propos d’ajoûter dans Ja Capitu- 
lation ; après quoi les Eleéteurs y inférérent ceux que bon leur fembla  & obmi- 
rent. les autres, ajoutant encore l'article. concernant leurs Ambafladeurs, dont je fe- 
rai mention dans le Chapitre 4. ils firent jurer & figner le tout à Ferdinand IV. le 
dernier jour de Mai 1653. 

Ainfi outre ce qui étoit inféré dans la Capitulation de Ferdinand Second que 
jcue répéterai point, ils firent promettre à ce nouveau Roi des Romains, Qu'il main 
endroit l'éleétion du, huitiéme Eleétorar, les Traitez de Munfter & d'Ofvabrug, 
celui qu'on avoit fait à Nuremberg pour lexécution de ces Traitez,. ce qui avoit 
déja été réfolu à la Diéte de Ratisbonne ,& ce qu'on jugcroit à l'avenir être avanta- 
geux pour la confervation de la paix: Qu'il.conferveroit la. Noblefle Immédiate de 
l'Empire dans fes droits, ainfi que, les autres. Etats Immédiats desl'Empire: Qu'il 
ne donneroit à aucun Prince étranger des lettres de proteétion de quelque Païs ou 
Ville relevant médiatement de l'Empire : Qu'il empécheroit qu'on n’en donnâtà 
l'avenir, & qu'il froir , autant qu'il f pourroir, révoquer celles qui auroient déja 
été données : Qu'il s'employeroit, pour l'abolition de la Bulle Brabantine , pour l'exé- 
cution du Traité fair en 1548. entre l'Empire & la Bourgogne, .& afin queiles 
dix Villes d’Alface demeurdffent dans la dépendance immédiate de l'Empire, fans 
préjudice du droit d'avouerie où de protection: Qu'il s'employeroit auf, fans avoir 
égard à la Religion, à faire en forte que les Electeurs , Princes; ! & Erats de l'Em- 
pire reftiuaflent ce qu'ils devoient rendre fuivanc les Traitez de Munfter & d'Ofna- 
brug: Qu'il ne laifleroit entrer aucunes troupes étrangéres dans l'Empire que du 
confentement des Etats où au moins des Electeurs, & qu'il empêcheroit celles qui 
y. voudroient entrer par force : Que s'il avoir quelque différend contre les Elec- 
teurs, Princes, & Etats de l’Empire, ou contre la Nobleffe Immédiate , il n'agi= 
roit point par voye de fait, mais par celles de la Juftice par devant les Juges or- 
dinaires: Que s'il éroir néceflaire de lever une armée pour la défenfe de l'Empire, 
elle n’en fortiroit que du confentement des Etats: Que fi lui ou autres fifoient le 
ver des troupes dans l'Empire pour le fervice des Etrangers, les Etats ne fouffri- 
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roient aucun dommage à l'occafñon de leur paflage ni de leurs quartiers d'hiver où 
d'aflemblée : Qu'il ne permettroit point que les caxes qu'on dléveroit dans l'Empire 
fuflent employées qu'à l'ufage auquel elles auroient été deftinées} & qu'il ne pour- 
roit remettre à aucuns Etats leur quotte-part de ces taxes: Que comme les abus 
qui fe commettoient dans d'exercicerde la Jufticetantidans le Confeil Aulique que 
dans les Tribunaux de Rorveil & de Wingarten avoient fouvent obligé les Etats 
de l'Empire d'en: demander l'abolition, on travailleroit à la prochaine Diéte aure- 
tranchement de ces abus: Que les impôts qu'on levoit fur les bateaux & für lés 
marchandifes fous d’autres noms que celui de Péige , froient abolis, À moins 
qu'ils n’euflent été établis du confentement des Eleéteurs : Que cette difpofition he 
porteroit point préjudice aux Etats qui poflédoient dés Péages accordez par les Em- 
pereurs dans un tems que le confentement dés Eleéteurs n'étoit pis néceflaires 
Qu'il abrogeroit aufli les impots établis fur les marchändifes, aux portes des Villes 
ou dans d’autres lieux ; permettant feulement äux Etats de lever für leurs Sujets quel- 

ues droits de confomption qui ne fiffent point de préjudice aux étrangers: Que 
dau Chef de Cercle feroit un étar des impôts & péages qu'on lévéroit dans fon 
Cercle pour être confirmez, abolis ou réduits de l'avis des Eledteurs : Qu'aucunes 
barques armées ne pourroient lever fur le Rhin ou autre fleuve naVigable dans l'é- 
tendue de l'Empire, aucuns impôts extraordinaires de quelques noms qu'on les apa 
pellat : Qu'il empêcheroit par fes Mandemens l’écabliflement des nouveaux péages : 
Que fi des Sujets des Etats de l'Empire commettoient quelque crime qui emportät 
confifcation de biens, ou fi leurs ficfs devenoient caducs, il n'apliqueroit point 
ces fiefs à fon Fifc Impérial, mais.les laiïfferoit aux Seigneurs : Que s'il avoir quel- 
ques différends pour les contributions des Etats qu'il poffédoit, il en pañleroit par 
l'avis des Auftreges dont on étoit convenu en 1 5 48. Que les différends qu'il avoit 
avec quelques Etats de l’Empire féroientau plûtôt erminez par des Auftreges due- 
ment établis: Qu'il rempliroit fes Confeils Privé, Aulique, & de guerre, des Prin- 
ces, Comtes & Gentilshommes qui fuflent Allemans pour la plus grande partie : Que 
les expéditions & graces qu'il accorderoit comme Roi des Romains & Empereur 
fütur, ne feroient faites que dans la Chancellerie de l'Empite: Qu'on n'applique- 
roit qu'aux expéditions faites en cette Chancellerie la Bulle d'Or qui éft l'ancien 
Sceau de l'Empereur de Rome: Qu'on ne pourroit expédier à la Chancellerie de 
Bohéme ni d’Autriche les expéditions qu'il feroit en qualité d'Empereur: Que lorf 
qu'il conféreroit les dignitez de Princes de Comtes, & autrés; ce ne ftroit qu'à des 
perfonnes qui auroient dans l’Empire des biens qui leur donneroient moyen de 
foütenir cette dignité: Qu'il ne contraindroit point les Princes & Comtes de rece- 
voir. le nouveau Prince ou Comte dans le Banc des Princes où Comtes , qu'il 
meüt acquis. des biens mouvans de l'Empire & ne füt obligé au payement des 
contributions de l’Empire dans un des Cercles : Enfin qu'il ne fe méleroit point 
du gouvernement de l'Empire, qu'autant qu'il .plaitoit D Ecueur ; & quil ne 
feroit jamais rien pendant la vie de l'Empereur qui pût être préjudiciable à fa 
dignité. Î 

Ferdinand Quatriéme n’ent’ point l'avantage de#parvenir à la dignité Impériale, 
étant mort avant l'Empereur fon Pére: 
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XXI Capialation dé l'Empereur Léopold, 


Pour le même fujct. 1658. 


"Empereur, Ferdinand Troiliéme étant mort au mois d'Avril 16 5 7. la plüpart des 
L. Eleéteurs. s’aflemblérent à Francfort au mois d’Août fuivant en vertu des Man 
demens de, l'Eleéteur. de, Mayence pour.travailler à l'élection d'un Succefleur: Mais 
l'Affemblée ne. fut complette que lorfque Léopold Roi de Bohémes, fils-aîné du 
défunt, Empereur arriva auffi à Francfort au mois de Mars 1658. 

Les Députez des Etats Catholiques & Proteftans de PEmpire voulant avoir {foin 
des. intérêts de leurs maîtres, préfentérent aux Electeurs au mois d'Avril fuivant un 
mémoire des points qu'ils demandoient qu'on ajoûrât dans la Capitulation; entrau- 
tres que l'Empereur futur des Romains s'obligeät d'obferver inviolablement les Trai- 
tez de Munfter & d'Ofnabrug ; particuliérement l'Article s. Paragraphe 20. qui 
contient les réglemens que noë$ avons marquez ci-devanc qui furent faits au fujet 
des Tribunaux publics, comme auffi l’Article 8. dans lequel font fpécifiez les droits 
des Etas de l’Empire; & qu'il. déclarât expreffément qu'on n’auroit aucun égard 
aux proreftations hi à coutes les autres choles qu'on pourroic propofer contre ces 
Traitez & contre celui d'exécution: de Nuremberg ; quand même on allégüeroit 
l'utilité publique ou des dangers évidens dans le retardemenr. 

Les Miniftres des Rois de France & de Suéde qui s’étoient aufiréndus à cette 
aflemblée;;y firent -de grandes plaintes devce que le défunt Empereur & lé Roi de 
Bohéme: fon fils avoient pris le parti detleurs Ennemis at préjudice des Traitez_de 
Weftphalie : les François {e: plaignirent'encote de quelques ‘injuftices qu'ils préten- 
doiénitsaÿôir été faites par le dernier Empereur aux Ducs de Savoye &'de Modéne, 
à caufe qu'ils, tnoicntale parri.de la-France: 

Les Eleéteurssajoutérent à la Capitulation les articles dû Mémoire dés Etats de 
Empire. qu'ils jugérentià propos, & yrmirent aufli les articles qué les Miniftres de 
France fouhaitétent-pour les intérêts duRoï‘leür Maître & de {est Allez: ainf 
ayant dreffé cette Capitulation! ils la préfenterent alé ;: Juillet 4" Léopéld qu'ils 
jugeoient_feul en, écat de foûtenir saec éclavtla dignité impériale pér”{es propres 
forces; ce Prince l'accepra après l'avoir examinée quelques heures avec {on Con- 
Lil; f-bien que -ledixthuitiéme da même moistil fur élu Empereur, &'le même 
jour il-jura & figna tetre Capitulation 

Outre les articles concernantiles droits des Eleteurs & des Etats de l'Empire 
contenus dans la -précédenteCapitulation, iMpromic encore par celle-ci: Qu'il pu- 
niroïtceux qui écriroient ou feroient imprimer quelques.ouvrages contre le dernier 
Traité. de ‘paix & contre la permiffion des Religions qui y ft contenuë: Qu'il re- 
jereroit les proteftarions & oppofitions faires/contre cette paix : Qu'il n’exemteroit 
aucüns. fujets des’ Etats de l'Empire de la füjettion qu'ils dévoient à leurs Seigneurs 
Que les Ambafladeurs des Princes Etrangers n’auroient à fa Cour aucuns Gardes ni 
à pied: ni «à cheval: Que les Etats de l'Empire aüroïent auffi-bien que les Elec- 
teursala liberté de :s'aflembler* par Cercles où par Colléces : Qu'il aprouveroit les 
Confraternitez perpétuelles qui font entre quelques Eleéteurs, Princes | & Etats: 
Que: les Evrangers ‘ne pourroient! fous’ prétexte de l'Aflociation Hanféatique femê- 

- ler des différends que’ les Etats’ de l'Empire avoient entr'eux: Que s'il Enifôie quel- 
que traité où alliance pour raifon de’fes Provinces héréditaires , ‘il les fcroitfans 
que J'Ernpire en fouffit aucun dommage & conformément au Traité de paix: 
Qu'il s'employeroitpour le rétabliffément desi@ercles: Qu'il agiroit aufli par voye 
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amiable pour faire rendre à l'Ordre de St. Jean de Jérufälem les :Commanderies 
ae les Hollandois lui avoient. ôtéesiau dedans &c au dehors de l'Empire: Que les 
Electeurs & Etats qui dévoien® changer de Provinces par le/Trâité de Paix, ne 
paycroient aucun droit pour la premiére Inveftiture : Qu'il n'évoqueroit point les 
caufes des Etats de l'Empire qui étoient pendantes} au Tribunal de Spire ; & qu'il 
n'empécheroit point l'exécution des Arrêts qui y auroïent été donnez: Enfin que 
celui qui tenoit en fief la charge de Maître général des Poftes de l'Empire; froir 
maintenu dans fa charge ; en forte néanmoins que celui qui étoit Maître Aulique 
des Pofkes! dans les Provinces Héréditaires ; feroit confervé dans fa fonttion en ces 
Provinces. 
Nous ivérrons dans le Chapitre quatriéme! que” lesPrinces’ & Etats de l'Empire 
prorcftérent «contre certé Capitulation , comme étant trop favorable aux Elec- 
teurs. 


Lo Dal Li L ARE  aMTI 


Traitez entre les Empereurs € les Princes de la Moifon d'Au- 
triche. d Allemagne. 


A: proximité du fang & les communs intérêts qui Jient les Empereurs d'à pré- 
Fr fent avec. les: Princes dela Maifon d'Autriche ;#m’oblisent de commencer 
l'explication des Traitez. que.les Empereurs ont faits avec chacun des. Princes de 
l'Empire, .enparticulier par ceux qu'ils-ont paflez avec des Archiducs d'Autriche; 
puifqu'il me femble convenable. d'examiner les affaires domeftiques qu’ils ont eues 
avec les Princes de leur Maïfon , avant.que de prendre connoiffance de celles qu'ils 
ont eues avec les Etrangers. Je ne parlerai dans ce Chapitre que des Traitez 
qui ont.été paflez entreux & les Princes de la branche deleur Maifon quivs'eft 
établie en Allemagne,; refervant pour, le Chapitre 84 parler dés Traitez qu'ils ont 
faits avec les, Rois d'Efpagne pour fuivre l'ordre que je: nie füis prefcrit & que j'ai 
toûjours sobfervé jufqu'à.préfenr. 

Jai déja marqué le: rems ,auquel la: dignité Impériale efteentrée pour la premiére 
fois dans la Maïfon d'Autriche, & comment.après en étreortie, elleieft réni 
trée, & n'en eft, point fortiesdepuis.b Ainfi jeune m'y arrêrerai pas davantagé } & 
je pañlerai aux! Trairez, que les Empereurs. ont faits avec les Princes de leur Maïfon 
en Allemagne, ou que ces Princes ontipañlez.entreux couchant les affaires qu'ils 24 
voient avec les Empereurs; après néanmoins queÿ'aurai marqué quelques priviléges 
que Charles-Quint a donnez à ces Princes danstune Conftitution qu'il a faiteñpour 
ce fujet , & qui peutétre confidérée.comme un Traité célébre pañé entré les Env 
pereurs & les Princes de la Maifon d'Autriche. 

CetsEmpereur : voulant diftinguer  les‘Archiducs d’Autriche:des- autres Priñces de 
l'Empire, &. que cette Principauré eût roüjours des Princes particuliers, ordonneipar 
cette, Conftitution que l’Autriche fera, un. fief perpétuel de Empire ;ique le Duc 
d'Autriche, fera, Confeiller de l'Empire en forte qu'on ne pourra rien réfoudre qu’a- 

rès, lui, avoir. communiqué les. affaires ; qu'iliné contribuera en rien-aux néceflitez 
de l'Empire, encore que l'Empire: foit tenu de le protéger; queile. Duc d'Autriche 
ne fra point tenu de,.demander l'inveftiture horsude fes Etats; mais qu'onlx lui 
offrira.dans fes Etats; tqu'il ne comparoitra aux, Diéres, que.quand-bon lui femblera ; 


que 
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que: L'Empereur ne pourta corriger ce qu'il aura fait en fon Païsi que l'Empire ne 
pouralävoir de fief en Autriche; qu'on ne pourra afligner fes Süjets par devant des 
Jugès étrangers ; qu'on n'appellera point des fentences de fes Juges; qu'il pourra fans 
péril recevoir un homme misau Ban Impérial;-en forte néanmoins qu'ilifera rendre 
jufticelau demandeur en crimé; que celui qu'il aura mis au Ban n’en pourra être 
abfous qu'en Autriche qu'il pourra mettre de nouveaux impôts en fon Païs com- 
me-bon!lui fmblera; qu'il. pourra créer en fon Païs des Comtes, des Barons, & 
des: Gentilshommes; enfin qu'en cas que leDuc meure fans héritiers males , les 
filles. hériteroient de lui; & sil n'y a point de filles de fa famille il pourra vendre ou 
léguer pat teftament fon Duché à qui bon lui fembléra. Ce qui fait connoître que 
Ghaïles-Quint a vouli accorder des priviléges à ces Ducs d'Autriche qui approchent 
extrêmement de là fouveraineté , :& qui empêchent que cette Principauté ne puifle 
jamais être réünie à l'Empire. 


JL. 7raité entre l Pape Paul. Philipe I. Roi d'Ejpagne , &ÿ 
les Archiducs Mathias, Maximilien, 85 Ferdinand, 


Pour la’ fucceflion de l'Empire. 1606. 


Our bien entendre ce Traité & les autres qui fuivent, il eft néceffaire d'expli- 

quer, autant qu'il fera utile pour mon fujet ; la généalogie des Princes de la 
Maïfon d'Autriche qui \ont établi leur réfidence en Allemagne, & qui defcendent 
de Ferdinand I. frére de Charles-Quint, auquel cet Empereur donna pour partage 
les Etats de la fucceffion de la Maifon d'Autriche; laiffant à fon fils Philipe ceux 
qui dépendoient de la Maifon d’Arragon, de Cañtille,.& de Bourgogne. 

Ferdinand laifla entrautres enfans trois fils, Maximilien, Ferdinand, .& Charles; 
dont despremier; Jui. fuccéda.à l’Empire, aux Royaumes de Hongrie & de Bohéme, 
&. à l'Archidaché, d'Autriche: Ferdinand,eut:pour fon partage le Comté: de Tirol 
&:de. Marquifar..de  Burgaw, & Charles eut la Stirie, la Carinthie, :& la Car- 
niole. 

Maximilien, Il.,-laiffa .entrautres. enfans: Rodolphe; Erneft , Mathias, Maximi: 
lien ; -& Albert ;: & lAïchiduchefle Anne.qui fut mariée à Philipe Second Roi 
d'Efpagne. 

L'Archiduc Férdinand ne laïffa que deux:fils dont lepremier fut Evêque, & l'autre 
nommé Charles qui étoit Marquis de Burgaw, époufa Sibille quatriéme {œur de Jean 
Guillaume , dernier Duc.de Julliers &de Cleves ; de forte qu'il fut un des Prérendans 
aux Etats de cette fucceflion: mais fa prétention n'eut-pas de fuite étant mort fans 
enfans, en forte que le Tirol.& {ès autres Etats revinrent à {es Coufins. 

L’Archiduc Gharles qu'on appella l’Archiduc de Gratz du nom de la Capitale de 
la Stiries -laifa trois fils, Ferdinand, Léopold & Charles. 

Pout. revenir, aux, enfans de, l'Empereur! Maximilien ; Rodolphe fon aîné qui lui 
fuccéda à l'Empire & à prefque tous fes Etats ; ne voulut jamais. fe marier; & quoi 
qu'il ne für pas fort âgé, il étoit extrêmement café & fufceprible de.toutes les im 
preffions: que. ceux »qui aptochoient de lui vouloient lui donner.  Ainfi comme il 
avoit admis, plufieurs Proceftäns.aux charges de @ perfonne, il témoignoit en plu- 
fieurs, rencontres. de l'inclination pour ceux de cette. Sete, & on prérendit:même 
qu'il .avoit, formé le deflein de donner une liberté, générale de confcience dansil’Em- 
pire. &. dans les: Etats hérédiraires, & de fe faire élire pour fuccefleur l’Archiduc Léo- 
pold. qu'il voyoir être aufli dans ces mêmes fentimens. 

Quoiqu'il en foir,, comme Rodolphe témoignoit beaucoup d'averfion’ pour fes 


fréres, Mathias &, Maximilien.qui reftoient feuls en Allemagne après la mort d’Erneft 
Tom. II. Z & 
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& le mariage d'Albert avec l'Infante Tfabelle ; qu'il ne traitoit-pas mieux l'Achiduc 
Eerdinand"fon Coufin,. & que le Pape Paul, V.1& le Roi d'Efpagne Philipe II crai- 
gnoient qu'à l'inftigation de ceux qui approchoïent de fa perfonne il ne fit: ou: laif: 
Ar faire quelque chofe qui +püt porter préjudice à la Religion Catholique & à la 
Maifon d'Autriche, le Pape, le Roi d'Efpagne &les Archiducs Mathias , Maximi- 
lien, & Ferdinand pañlérent entr'eux en 1606. un Traité fecret pour s'unir enfemble, 
afin de tâcher d'empêcher que la dignité Impériale & la Couronne de Bohéme ne 
fortiflent. de: la Maifon d'Autriche, & pour prévenir les conteftations qui auroient 
pu {e former|entreux après la mort de Rodolphe: 

Par ce Traité, le Pape, le Roi d’Efpagne & ces trois Archiducs déclarérént que 
n'ayant pü obliger l'Empereur Rodolphe à fe marier pour écablir la fucceffion de la 
Maifon d'Autriche & y conferver l'Empire & le Royaume de Bohéme , ils étoient 
convenus entreux que cet Empereur mourant fans enfans légitimes , ce feroit le plus 
vieux de la Maifon d'Autriche qui lui fuccéderoit dans les Etats héréditaires : Que 
l'on porteroit l'Empereur à faire élire .dès à préfent Roi des Romains ou tout au 
moins Roi de Bohéme le plus âgé d'entreux ; afin que l'Empire. & ce Royaume E- 
lectoral ne“fortiflent point de la Maifon d'Autriche ni de la Religion Catholique: 
Que ce Prince le plus âgé { réconcilieroit l'affection des peuples , & iroit, s'il étoit 
néceflaire, avec une armée faite ces inftances à l'Emperetr Rodolphe: Enfin ils s’'o- 
bligérent tous de l'aflifter d'hommes & d'argent à fa premiére requête , & s'il étoic 
néceflaire, d'y employer la force. 


IL. Traité de Debritz ou de Prague entre PEmpereur Rodolphe 
Second &5 l'Archiduc Mathias, 


Pour remettre la Hongrie à Mathias. 1608. 


*ArchiducMathias ayant donné aux Proceftans Hongrois plufieurs fignes de bon- 

nc volonté, cela fur caufe que dans le Traité que l'Empereur Rodolphe con- 

clut en 1606. avec Etienne Botskai Prince de Tranfylvanie & avec les Hongrois, 

il fuc obligé de leur promettre que cet Archiduc ftroit fon Lieutenant Généralten 

Hongrie. En: conféquence de ce Traité" Mathias sérant tranfporté en Hongrie’ af. 

fembla des Etats de ce Royaume Presbourg , où il accorda aux Proteftans une en- 

tiére liberté de leur Religion : il fit divers réglemens préjudiciables à l'autorité de 

l'Empereur fon frére, & dont les Hongrois furent: fi favisfaits qu’ils l'élurent pour 
leur Roi. 

Les Proteftans de Bohéme ayant auffi député: vers lui pouf l'inviter de véniren 
leur Païs où ils prometoient de le recevoir  ilmit fur pied une puiflantesarmée;, 
avec laquelle il marcha contre l'Empereur:qui faifoit fa demeure à Prague. 

L'Empereur irrité du procédé de Mathias s'étoit mis en état de s’oppoler à fes 
defleins; mais le Pape Paul V. les Electeurs , ! & quelques autres Princes de l'Empire 
sétant entremis de les‘accommoder, ils agirentfi puiffimment ; qu'après plufieurs 
conférences qui furent tenues’à Debritz près de Prague, la paix ÿ fur conclue entre 
leswdeux. fréres le 17. Juin 1608. 

Par ce Traité l'Empereur convint qu'il céderoit à fonifrére là Couronne & le Ro- 
yaume de. Hongrie, & qu'il remettroit’atx Hongrois leur frment, à condition qu’ils 
n'éliroient point d'autre Roi que cet Archiduc: Qu'il lui remettroit entre les mains 
tous les vitres ide.ce Royaume : Qu'il lui‘céderoit tout l'Archiduché d'Autriche fans 
s'y réferver aucun droit: Que l'Archiduc lui fuccéderoit au Royaume de Bohémé; 
en cas qu'il mourûüt fans enfans mâles, & qu'il pourroit dès à'préfenc fe qualifier 
défigné Roi de Bohéme: Que l'Archiduc auroit encore l’adminiftration de la Mora- 
vie avec le titre de Marquis & la Souveraineté fur l'Evêché d'Olmutz. due TR 

cela 
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cela l'Archiduc promit qu'il renonceroit , au profit de l'Empereur, à la part qu'il avoit 
dans leComté de Tirol, & qu'il auroir foin que les Etats.des Païs qui lui étoient cé- 
dez par ce Traité; donnaflent tous les ans une contribution confidérable à l'Empereur 
qui pourroit continuer de prendre les qualitez de Roi de Hongrie ,d'Archiduc d'Au- 
triche; \& de Marquis de Moravie. 

En conféquence de ce Traité la Couronne & les autres ornemens Royaux de Hon- 
grie furent, mis entre les mains) de lArchiduc Mathias à la tête de fon armée: il prit 
depuis ce rems-là la qualité de Roi de Hongrie, & {€ ft reconnoître en la même ane 
née par les Etats de Hongrie & d'Autriche. 


IIL Yraité de Vienne entre les mèmes , 


Pour terminer leurs différends. 1610. 


ee Rodolphe chagrin que fon frére l'euc dépouillé de fes Etats, convo- 
qua à Prague en 1610. les Electeurs & Princes de l'Empire, auxquels il re- 
préfenta la violence qui lui avoir été faites 1l'demanda du fecours pour en tirer rai- 
fon. L’Electeur de Brandeboure, Jes Archiducs Maximilien & Ferdinand, & Hen- 
ti Jules Duc de Brunfvic voulant empêcher que la géré ne s’'allumâr entre les deux 
fées, allérent à Vienne où:ils négociérent fi bien avec Mathias qu'ils le firent con- 
venir d’un nouveau Traité moins défavantageux à l'Empereur. 

Par ce Traité conclu le 3. Juillec Mathias promit qu'il reconnoîtroit fon frére Ro- 
dolphe pour Empereur, Roi de Bohéme, & Seigneur du Maïrquifat de Moravic: 
Qu'il lui envoyeroit tous les ans deux mille muids de blé, & lui payeroit cinq cens 
mille florins: Qu'il ne féroit aucunes alliances fans le confentement de l'Empereur : 
Qu'il demanderoit pardon à l'Empereur qui le lui accorderoit : Qu'il ne feroit la 
guerre,au Turc que par l'autorité de l'Empereur:, Que lés Allemans feroïent mis en 
garnifon, dans, les places des Hongrois, & que le Comté de Tirol appartiendroir 4 
l'Empereur. 


IV: Autre Traité de Prague êntre les mêmes, 


Pour affurer à Mathias la Bohéme. 1611. 


TT 'Archiduc Léopold Evêque de Strasbourg & de Paffiw qui avoit efpéré que lin- 
clination que PEmpereur lui avoit témoïgnée lui apportéroit de grands avantages, 
voyant que Mathias” s'étoit fait donner tous le$ Erats que l'Empereur poffédoir, en 
conçut un extrême chagrin; ainfi comme il avoit fur pié une puiffante armée qu'il 
avoit levée au nom & par Pordre de l'Empereur pour l'affaire de la fucceffion de Jul 
liers, laquelle étoic terminée par la prife dela Ville de Julliers, il entra à main ar- 
mée vers là fin de 1610. dans l'Aucriche où il fit de grands dèfordress & de-là il 
pafla en Bohéme au commencement de 1611. voulant, à ce que lon crut, fe rendre 
maître de la perfonne de Rodolphe & fe faire élire Roï des Romains, ou au moins 
deBohéme: Quoiqu'il en foit il f rendit Maître du petit côté & du Chateau de 
Prague, & fe fic déclarer Lieutenant Général de l'Empereüf! 
Les Bohémiens ayant appellé Mathias à leur fecouts il feva une puiflante atmée 
& Mmarcha vers la Bohéme! L'Empereur pour empêcher lé2combat entre ces Prin- 
ces, donnaquatre: à cinq cens mille orins à l’armée de Léopold, qui moyennant 
cela fe ‘retira. Pour Mathias il ne fur pas fi:tôt atrivé auprès de Rodolphe, doncile 
corps & l'efprit étoient foft foibles, & dont l'humeur’ alloit à préférer toujours ceux qui 
étoient auprès dé! lui, qu'il confentit que Mathias für/proclamé & couronné Roi de 
Bohéme au mois de Mai 1641! & ilfe péu après avec lui un troifiéme" Traité pout 
régler comment ils fe conduiroient lun & l'autre à l'égard dela Bohéme. 
212 Ils 
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Is convinrent que le Châtéau de,Prague. demeureroit à l'Empereur: Que l'Eglife 
leur froit commune : Que le Gouverneur du Château leur préteroit ferment con- 
jointement: Que l'adminiftration de l'Empire demeureroit à l'Empereur, & celle de 
la Bohéme & des Provinces quien dépendent ;au Roi Mathias’, auquel l'Empereur 
céderoit tout le droit qu'il y prétendoit: Que le Roi pour cette ceflion lui donneroit 
tous les ans trois cens mille flèrins : Que l'Empereur auroït encore la jouiffance , à 
vie durant, des Domaines de Branditz ;Bardowitz, Liflaw, & Pefleraw, & pourroit 
difpofer par fon teftament de la fomme de deux cens mille florins : Que le Roï exé- 
cuteroit ce qu'il avoit promis à l'Empereur touchant le Tirol & faisferoit fon frére 
Albett de la part qu'il avoit en Autriche: Enfin que l'Empereur recommanderoit 
le Roi aux Eleéteurs pourjètre promu à a dignité Impériale, & lui donneroit dans 
un an l'inveftiture du Royaume de Bohéme. 

Toutes ces conditions étant ratifiées, le Roi. Mathias fut prendre pofleffion de 
la Silefie, & l'Empereur Rodolphe étant mort en 1613. il fut élu, Empereur en fa 
place. À 


V. Afte Paÿfé entre les Archducs Maximilien &5 Albert au 
profit de l'Archiduc Ferdinand, 


Pour lui céder leurs droits fur la Bohéme. 1617. 


“Empereur Mathias fe voyant accablé de vieilleffe & de maladies, & que l’'Em- 
pire étoit divifé en de grandes fitions, favoir la Ligue Carholique & l'Union 
Proteftante qui {e regardoient l'une l'autre comme ennemies, réfolut d'ÿ pourvoir 
autant qu'il pourroit avant. que de mourir, & de laiflér au moins {es Royaumes & 
fes Etats héréditaires en repos, en { choiliffänt un fuccefleur de {1 Maïfon: comme 
il n’avoit point d'enfans & que fes fréres Maximilien & Albert étoient aufli âgez &c 
hors d’efpérance d'en avoit,  jera les yeux für fon coufin Férdinand Archiduc de 
Graz qu'il réfolut d'adopter & de faire reconnoître pour fon fucceffeur. 

Ajnf il obtint de fes fréres les Archiducs Maximilien & Albert un aéte par le- 
quel ils cédérenc à leur coufin Ferdinand les droits qu'ils pouvoient avoir fur la 
Bohéme. 

En confequence de cette ceffion & de celle que nous marquerons ci-après que le 
Roi d'Efpagne ft encore au profit de ce même Archiduc Ferdinand, l'Empereur 
Mathias le fit reconnoître & couronner Roi de Bohéme dans l'Affemblée des Erats 
de ce Royaume, & il lui fuccéda enfuite en 1619. à l'Empire. 


VI Traité entre l'Empereur Ferdinand Second &5 les Archiducs 
Léopold 7 Charles, 


Pour leurs partages. 1624. 


Ous venons de voir que l'Empereur Ferdinand Second avoit deux.fréres Léo- 
N pold & Charles dont.le premier étoir, Evéque de Strasbourg & de Paflaw 
fans sêwe néanmoins engagé dans les. Ordres facrez;; l'autre étoit Grand-Maître de 
l'Ordre Teutonique, Evèque de Breflaw en Silefie & de Brixen.. L'Empereur Fer- 
dinand voulant partager avec {es deuxfréres la fucceffion de leur Pére l’Archiduc 
Charles, & de leuts coufins les, Archiducs de. Tirol ,tilse s'en raportérent tous au 
Prince d'Egsemberg & au Baron de Vertemberg quisserminérent heureufement cette 
affairé en peu de rems, par un contract de partage qu'ils engagérent ces Princes de 


paffer entr'eux en 1624. 
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Ils convinrent que l’'Empereurauroit par.préciput la Bohéme; l'Autriche, la Sti- 
rie, la Carinthie, & la Carniole qui lui avoient déja été cédéés cifdevanc à divers 
titres, & que le Comté de Tirol, le Landaraviat d’Alface, le Brifgaw, & les cer- 
res adjacentes feroient partagées en trois parts dont chacun de ces Princes en au 
roit. une. 


VIT Traité entree mème Empereur &5 l Archiduc Charles, 
Pour le même fujet. 1626. 


*Archiduc Léopold s'étant marié en 1626: avec Claude fille du Grand-Duc de 
L Tofcane & veuve du Duc d'Urbin’, {és Evéchez paflérenc à l’Archiduc Léos 
old Guillaume fils de l'Empereur Ferdinand. Cer Empereur, pour donner moyen 
à Léopold fon frére de vivre füivanc fa qualités fit avec lui un Traité ou Ade pat 
lequel il lui céda généréufement la part qu'il avoir dans le Tirol, l'Alfice, & le 
Brifpav. 

Léopold mourut en 1632. laifant deux fils nommez Férdinand Charles & Sigi£ 
mond François, dont Ferdinand Second & enfüire Ferdinand Troifiéme furent tu: 
teurs: conjontement avec l’Archiduchefle Claude leur mére. Comme par le Traité 
dé Munfter l'Empereur, l'Empire, & ces Archiducs furent obligez de céder à la 
France l'Alfäce, Brizac, & quelques autres places du patrimoine de ces Princes, 
YEmpereur eut foin de ftipuler que le Roï leur donneroi pour ce füjer crois millions 
de livres qui leur furent payez, après que le Roi d'Efpagne eut ratifié la cefion 
faite à la France de l'Alfice & des autres lieux menrionnez dans le° Traié de 
Munfter. 

Ferdinand Charles eft mort en1662. ne Jaiffane qu'une fille nommée Claude 
Éelicités 6n frére Sigifmond François étnt'encore mort en 166$. fans avoir été 
mariéiles Erats de la Maifon d'Infpruck revinréhc à l'Empereur qui époufa enfuite en 
{ecohdes noces l’Archiduchefle Claude, 


CRE ATEP RITE LR CT 
Traïtez entre les Empereurs &ÿ les Eleéfeurs de Empire. 


Es Etas de l'Empire fe .divifent.. en ‘rois Colléges ; celui des Eleéteurs, 
celui des Princes, & celui des Villes Impériales. Comme je veux prélentement 
pres des Traitez que les Empereuts ont pañlez avéc les Etats de l'Empire, ou pour 
curs intérêts, je fuivrai auffi cet ordre, & j'expliquerai ces Traitez dans les trois 
Chapitres fuivans; : én: forte que je raporterai dans celui-ci les Traitez que les Empe- 
reurs ont faits avec les Ele£teurs ou pour leurs intérêts: Je parlerai dans le Chapitte 
fuivant des Traitez qu'ils ont pañléz avec les Princes , & je comprendrai dans le Cha- 
pitre?6.!les Fraitez qu'ils onthfaits . avec les Villes Impériales ou pour leurs intérêts : 
en:forte néanmoins que pour/mettre plus de proportion: entre les Chapitres, & mieux 
diftinguer les Princes: d'avec les: Comtes 18: la Nobleffe Immédiate’ de l'Empire, je 
mettrai à la  têre-du. Chapitre: fixiéme les Traîrez que les Embpereurs ont faits avec 
les Comtes de l'Empire & avec 11 Nobleffe Immédiate ou pour leurs incérêts; quoi- 
que les Comtes donnent leur: voix-circulairement dans les Obolléges des Princes, & 
que la Nobleffe Immédiate n’ait-préfentement'aucünel Rance’ dans les Diétes de 
l'Empire. 

Avant que de parler des Traitez que les Empereurs ont faits avec chacun dés Elec. 
teurs en, particulier, ‘j'eftiie néceflaire de parler de ceux qu'ils ont faits avec eux en 
général, tou pour leur accorder :oùl confirmer: lés ‘droits & ptiviléges qui leur font 
Particuliers; & qui:les diftinguent des autresPrinces de l'Empire. 


Z 3 À 


182 HISTOIRE DES 
L Articles de la Bulle d'Or données par Charles IV. 


Pour les ‘priviléges des Electeurs. 


TE ne prétends point traiter ici de l'origine deWétabliffement dés Eleéteuts; rat 

d'autres l'ayant fait ci-devant plus doétement que je ne pourrois faire, .& cette 
queftion n'étant point du deffein que je me fuis propofé én cet ouvrage. ‘ Je mar- 
querai donc feulement qu'il. y a apparence que les fepc grands Officiers de l'Empire 
qui avoient en cette qualité la principale parc aux élections, lorfque tous les Prin- 
ces, les Seigneurs & les Villes y avoient droit de fuffrage,, fe l'acquirent à eux feuls, 
lorfque les troubles qui fuivirent la mort de Frédéric Second, & qui durérent très- 
long-tems dans, l'Empire, empéchérent les autres Princes de fe rendre à fes aflemblées 
&les Villes d'y envoyer leurs Députez. Ces grands Officiers eurent feuls la charge 
d'élire les Empereurs, & par la fuite ce droit leur! cft demeuré privativement aux au- 
tres Princes qui du tems de Philipe de Suabe & de Frédéric Second'f{on fuccefleur 
donnoient encore leurs voix dans les életions. : Quoiqu'il en foit, cétoit un droit 
établi lorfque l'Empereur Charles IV. fit en 13 56. la Bulle d'Or, dans laquelle il 
qualifie Les Electeurs les. Colomnes & les Archoutans de l'Empire, & régle toutes 
les: cérémonies qu'on doit obferver aux élections des. Empereurs & aux feftins & au- 
tres actions publiques. qu’on. fait enfuite: mais particuliérement'il donne aux Elec- 
teurs en général plufieurs priviléges que je crois nécefaire)deraporter ici en peu de 
mots, réfervant pour la, fuite de ce Chapitre les priviléges qu'il donne à chacun des 
Electeurs en: particulier. 

Par cette Conftitution qui eft nommée la Bulle d'Or , parce qu'elle eft fcellée d'un 
fceau d'or, & qui contient trente Chapitres dont. les vingt-trois premiers ont été pu- 
bliez à Nuremberg, & les.fept derniers. à Metz, cet Empereur ordonna qu'aucun au- 
tre Prince ne pourroit être préféré aux Eleéteurs: Que leurs Vaflaux ne pourroient 
être traduits que par devant leurs Juges : Que les priviléges accordez à d’autres Etats 
parles Empereurs, ne préjudicieroient point aux Electeurs à moins d’une déroga- 
tion fpéciale: Que leurs Principautez feroient inféparables de l'Eleétorat & des Of- 
ces & autres droits y attachez: : Enfin que ie Royautne de Bohéme; le Comté & Pa- 
lainat du Rhin, le Duché de Saxe & le Marquifat de Brandebourg feroient indivi- 
fibles, & pañeroient entiérement aux fils aîiez ou auctes plus proches'parens paternels. 


IL Ærticles de la Capitülation ‘de Ferdinand Second, 


Pour le mème fujét. 1 610. 


F'Ai déja marqué ci-devant que les Electeurs prefcrivoientiaux-Empereurs dans leurs 
J Capitulations la ! maniére dont ils-:prétendent qu'ils en ufent pendant qu'ils gous 
verneront l'Empire; ils. ont eu un foin particulier de s’attribuer plaficurs droits qui 
les diftinguent des autres. Princes de l’Empire, s& qui les rendent commelles Con- 
fcillers-nez & néceflaires, des, Empereurs : en forte:que dans les affaires imporrantes 
& publiques ils ne peuvent prefque! rien faire que du corifentement des Electeurs. 
Je ne, répéterai point ici cé que les-Eleéteurs ont dé commun: avec les autres Princes 
& Etats de l'Empire, j'en ai parlé-ci-devant :}je raporterai feulementiles articles qui 
concernent en particulier Îles, Electeurs, & que-j'aiobmisvout exprès en parlantides 
Capitulations de Ferdinand IL” Ferdinand IV. & Léopold, afin de les raporterten 
ce Chapitre qui contient les Traitez que les Empereurs ont faits avec les Electeurs 
ou! pour leurs intérêts. 
Les Electeurs firent donc promettre à l'EmpeteureFerdinand 11. Qu'il nempêche- 
roit point & ne trouveroit point mauvais que lesfix Electeurs s’affemblaffent loriqu'ils 
le jugeroienit à propos pour. délibérer;1enfemble. de leurs affaires ::Qu'il confirmeroir 


Y'al- 
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l'alliänce générale qui eft entre les Ele@eurs, auffi-bien que ‘celle quiteft particuliére 
entre; les! Elcéteurs dont les Etats font fituez-le long du-Rhin : Qu'il ne pourroic faire 
avec les Etrangers.aucun Traitépour les affaires de l'Empire en qualité de Roi des Ro. 
mains, qu'après avoir fait aflembler les Elcéteursen- un lieu commode, & avoir obtenu 
le,confentement du plus:grand nombre: Qu'il ne pourroit aliéner ou engager ce qui dé- 
pend de l'Empire que de l'avis & du:confentement des Eledurs : Que fi lui ou lesfiens 
poñlédoient fans titres quelque bien dépendant de l'Empire, ils le reftitueroient ou fe- 
roient refticuer {ur les inftances des Ele@teurs : Qu'il ne pourroit entreprendre de guerre 
dans l’Empire.ouaû dehors qu'il m'eût au moins le-confentement des Elécteurs : Qu'il 
ne pourroit établir aucune taxe ni contribution dans l'Empire, même dans les cas per- 
mis, ni convoquer les Diétes que du cônfentement des fix Electeurs : Qu'eux & leurs 
Sujetseroient exemts de la Jurifdiétion du Tribunal de Rotweil : Qu'ilne poutroit établir 
aucun Péage ni les augmenter que du confentement des fix Eleéteurs: Qu'il froit en forte 
que ceux qui avoient obtenu des Péages du confentement des Eleéteurs, donnaflent aux 
Élefteurs. desireverfales ou lettres patentes par lefquelles ils reconnoftroient l'exemtion 
des Electeurs.& de leurs:Sujets & Oficierseà l'égard de ces Péages : Qu'il s’employeroit 
avecsleurs amis pour faire retirer de deflus le Rhin les barques que ceux des Païs-Bas 
avoient placées près de plufeurs places qu'ils y occupoient ; &qui y exigeoient des Péas 
ges au: grand dommage des Electeurs du Rhin & de leurs Sujets : Qu'il aboliroit les Péa- 
ges établis fans leur confentement : Qu'il évoqueroit à fa petfonne & ne laifleroic point 
juger.à la Chambre Impériale les-procès qu'ils pourroient avoir pour leurs exemtions de 
Péages :/Qu'il, n'accorderoic aucune exemtion de Péage au préjudice des Electeurs di 
Rhin: Qu'il donneroit aux Eleéteurs des reconnoiflances des: fiéf qu'il tenoit dans la 
mouvance de l'Empire : Qu'il n’accorderoit à qui que ce füt la permiflion de battré 
monnoye.que,duiconfntement des Electeurs; 8 qu'il en priveroit ceux qui en auroient 
abulé, oune l’auroient pas obtenu du confentement des Eleéteurs, particuliérement les 
Villes, Médiares : Qu'il ne s'efforceroit point d'établir la fucéeffion dans la dignité Im- 
périalesen faveur de.fes Defcendans ,*& qu'il laifléroit aux Eleéteurs la liberté d'élire un 
Roi des Romains, même pendant fa vie lorfqu'ils le jugeroient à propos : Que les 
Vicaites de l'Empire, c’eft à favoir les Electeurs Palatin & de Saxe pourroient s’aflembler 
lorfque.le:cas y échéroir, & que la néceffité de l'Empire le requéreroit : Qu'il confirme 
roit tout ce que les Ele&teurs Vicaires de l'Empire avoient: fait durant la vacance de 
l'Empite;, conformement à la Bulle d'Or &aux! Conftitutions de l'Empire: Qu'il ap- 
pelleroit.les Elcéteurs à fon Couronnement: Qu'il feroit obferver dans le Confeil Au= 
lique de réfulrac des avis propofez par les Electeurs dans leur affemblée à Nuremberg 
pour le maintien de la Juftice, & qu’il communiqueroit aux Eleéteurs dans la prochat- 
ne Diéte les réglemens qu'il prétendoit encore établir dans ce Confil, afin qu'ils ju- 
geaffent s'il étoit à propos de les obférver : Enfin que lorfque leurs Vicaires hérédirai- 
res fe trouveroient à fa Cour , fur tout dans les ‘oceafions oùils avoient des fonctions à 
exercer, ils recevroient l'honneur qui leur apartient, & on n'en commettroit point 
d’autres en leurs places; & que quand même d’autres exerceroient la fonction de ces 
Vicaires pour des caufes lépicimes, ils recevroient les profits qui en revenoient de mé- 
me que s'ils les avoient exercées en perfonne. 


TTL Æ#ricles de la Capitulation de Ferdinand 1. 
Pour lé même füjet. 1653. 


Cu les Eleéteurs font les Empereurs, ils ne s’eftiment pas moins que les Rois : 
ainfi ils: fecplaignirent ‘extrémemenc de ce que l'Empereur Ferdinand Second 
avoit adjugéen/lré3 6. aux Ambaffadenrs de Venife la préféance fur ceux des Eleéteurs; 
ceux-ci ; ayant apris ‘ce réglement sy oppoérent'& le firent rétraéter dans la Capitu- 
lationnde Ferdinand LIL. Cela! fut caufe que lestChefs des Ambaflades qu'ils avoient 


en- 
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envoyées à lAffembléé de Weftphalie, y prétendirent en 1645. le titre d’Excellence 
qu'ils croyoient ne leur être pas moins dû qu'à l'Ammbañfadeur de Venife; ils firent leur 
poflible pour obliger les Députez des Princes à leur donner cette qualité, mais ceux-ci 
ne voulant point admettre une différence de titres qu'ils croyoient-injurieufe à leurs 
Maîtres, refuférent d'y donnerles mains : & même parmi les griefs politiques qu'ils pro= 
poférent à cerre Affemblée’, ils demandérent non {eulément (comme je l'ai marqué ci- 
devant) qu'on dreflät d’un commun confentement une Capitulation perpétuelle; mais 
pour modérer avec cela l'autorité & la vanité des Electeurs ils demandérent ‘encore 
qu'ils ne püffent craiter dans leurs Aflemblées que des chofes qui leur étoient permifes 
fuivant la Bulle d'Or, & non de celles dont la connoiffance & la décifion appartient 
aux Diéres générales de l'Empire; qu'ils ne fiflent point un corps à part dans l’Affem= 
blée des Députez de l'Empire, & que leurs Ambafladeurs ne prétendiflent point le 
titre d'Excéllence. j 

Ces différends ne furent point réglez par les Traitez de Weftphalie, fi bien que 
lorfqu'on dut Ferdinand IV. Roi des Romains, quoique les Electeurs inféraflent 
dans la Capitulation plufieurs chofes fur les inftances qu'en firent les Députez des 
Princes, ils ne laiflérent pas, outre les articles dét la Capitulation de Ferdinand IT. 
que je viens de raporter & que je ne répéterai point, d’avoir encore foin-de mettre 
dans cette Capitulation plufieurs autres articles qui leur confervent leur dignité, & 
les diftinguent encore davantage des autres Princes de l'Empire: 

Ainfi ils firent promettre à l'Empereur qu'il accorderoit feulement la préféance au 
deffas des Ambaffadeurs des Electeurs à ceux des Rois étrangers , ou des Reines 
veuves, ou des Rois mineurs qui étoient en tutele ; mais que leurs Ambafladeurs 
fuivrôient immédiatement les Ambaffadeurs’ des- Rois & précéderoient ceux de tou- 
tes les Républiques & autres Princes quels qu'ils fuflent, & quoiqu'ils prétendiflent 
jouir des honneurs des rêres couronnées : Que l'Empereur conferveroit-en' fa Cour 
cette prérogative aux Elééteurs, & que tout, ce qui avoit été fait au contraire de- 
meureroit café & annullé: Que fi les Eledeurs prérendoient que leurs péages fouf- 
fiflent à caufe de l'éreétion de quelques nouveaux péages, la chofe feroit jugée par 
l'Empereur même: Qu'il évoqueroit de la Chambre de Spire à fon Confeil Aulique, 
les-procès où les quatre Electeurs du Rhin feroient parties conjointement: Qu'en 
cas que celui qu'on accuferoit d'infraction de la paix publique perfiftât dans {on 
crime & que le fait für notoire, l'Empereur le pourroit mettre au Ban de l’'Empi- 
re après avoir pris l'avis des Electeurs qui ne {croient point fes complices : Enfin 
qu'il n'accorderoit point aux Villes médiates, lé droit de battre monnoye ou d’au- 
tres grands privilèges que du confentement des Electeurs. 


IV. Articles de la Capitulation de l'Empereur Léopold, 


Pour le même fujet. 1658. 


Uoïque les Députez des Princes euffent préfenté aux Electeurs à Francfort 

un mémoire des chofes qu'ils demandoient qu'on ajoutât à la Capitulation, 

& qui { réduifoient particuliérement à vouloir que les Princes & les Etats 

de l'Empire fuflent appellez avec les Electeurs pour réfoudre les affaires importan- 
tes, ceux-ci ny eurent point d'égard .& drefférent certe Capitulation conforme à la 
récédente: enforte que ftipulane encore la préféance de leurs Atmbafladeurs fur ceux 
des Républiques &c des Princes qui ne portoient: point le titre deRois, ils inféré- 
rent dans cet article une annulation précife du réglement de l'année 1636. Au 
refte ils obligérent feulement l'Empereur par les articles 10.112: 13. & 6. de 
cette 
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cette Capitularion.de prendre l'avis desEleéteurs quand il s'agiroit de faire des alliani 
ces avec des Etrangers ; d'aliéner‘ou d'engager ce qui dépend de l'Empire, d'entrer 
en une nouvelle guerre , .& deilever des armées 

Les Députez des,Erats de l'Empire n'étant pas contens de ce qu'on ne: préten- 
doit point ainfi appeller leurs Maîtres. aux délibérations touchant ces 2€ 
faires dans lesquelles ils avoient autant d'intérêt que les Electeurs , firent incontinent 
après une proteftation, dans laquelle après avoir expolé qu'ils avoient efpéré qu'on au- 
roic fait plus grande attention. à leuis rémontrantes, que cependant ils avoient vû le 
contraire par la leéture de la Capitulation imprimée , & que même dans les princi- 
paux articles. onlavoit donné atteinte à l'harmonie qui auroit dû {e trouver.entre les 
membres de l'Empire, particuliérement dans les articles 10. 12. 13. & 16..où il éft 

ermis-à l'Empereur de faire des jalliances.. la’ paix &c la guerre par le feul avis des 
Eleéteurs, & fans confulter les autres Etats de l'Empire. : Ces Députez déclarérent 
qu'ils proteftoient contre, ces articles ,;.& qu'ils repréfenteroient aux Princes & États 
qui trouveroient à la prochaine Diéte , combien ces articles leur aportoient de 
préjudice; ajoutant qu'ils ne regarderoient, point cette Capitulation comme une Loi 

ublique dans les. chefs où elles.n'étoit point conforme à leurs remontrances ou à 
A teneur des Traitez. 

Les Etats de l'Empire infiftérent en 1664. à la Diéte de Ratisbonne à ce qu'on 
drefsât une Capitulation. perpétuelle qu’ils eroyoient un moyen abfolument néceffaire 
pour unir plus étroitement enfemble le Chef & les membres de l'Empire; mais cel 
n'a point encore. été, fait par les obitacles que les Electeurs y ont aportez, & les cho- 
fs font demeurées âu même état. 

Jai ci-devant marqué dans le Livre quatriéme les articles de cette Capitula* 
tion qui concernent la France: , on trouvera ci-après dans ce même Livre Chap. », 
ceux qui regardent les Ducs:de Savoye , de Modéne , & de Mantoue. 


V. Traitez entre les Empereurs 85 les Eleleurs 
de Mayence, 


LE Eleéteurs de Mayence ainfi que les autres Prélats & Princes Catholiques d'Al: 
lemagne, ont toujours eu une grande liaifon avec les Empereurs Per ont re- 
gardez avec raifon comme leurs. principaux Protedteurs contre les Luthériens.  Ain- 
fi dès l'année 1535. Albert Marquis de Brandébourg Electeur de Mayence entra 
avéc les autres Electeurs & Princes Catholiques dans une ligue qu'ils firent entr'eux 
pour contrequarrer celle de Smalcalde & dont ils chôifirent pour Chef  l'Empe: 
reur Charles-Quint & le Roï Ferdinand fon frére. 
Jean Swicard' de Cronbert Eleéteur de Mayence entta auffi en 1609. dans la Li- 
ue Catholique , & fe déclara pour l'Empereur Rodolphe contre les Proteftans unis 
us l'affaire de la Succeflion de Julliers: ce même Eleéteur leva aufi des Troupes 
confiderables au commencement des troubles de Bohéme les joignit à l'armée de la 
Ligue Catholique qui fut au fécours de l'Empereur Ferdinand Second, & contribua 
extrémement au gain de la bataille de Prague: Enfin ce füt encore lui qui conjoin- 
tement avec le Landorave de Darmftat , moyenna par les Traitez de Bingue, de 
Mayence & d'Afchaffembourg dont nous parlerons ci-après, la diffolution de l'Union 
Proteftante qui avoit toujours été contraire aux deffeins des Empereurs. 


Tom. IL, A VI, Trai: 
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VI. Traité de Vienne entre. Ferdinand Second, &. Anfelme Ca- 
 fimir d'Umfiat Eleëteur de Mayence; Ferdinand. de Baviére 
Elefeur de Cologne, Maximilien Eleëteur de Ba- 
œière &$ autres Princes Catholiques, 


Pouralliance. 1632. 


Né Cafimir Wambolt d'Umftat Succeffeur de‘Georges Frideric de Griffen- 

clau, fût à proprement parler le Maïtir de l'Empereur , ny ayant point ‘eu 

de Prince d'Allemagne qui ait plus fouffert que lui à caufe de l'attachement qu'il 
avoit aux intérêts de mnt Second & enfuite de Ferdinand HT. 

Guftave Adolphe Roi de Suéde étant entré dans l'Allemagne, & ayant attiré dans 
fon parti les Princes Proteftans qui étoienc mécontents de die de l'Empereur Fer- 
dinand Second pour la reftitution des biens BAS occupez par les Proteftans ;\cet 
Electeur & les autres Princes de là Ligue Catholique envoyérent leurs meilleures 
troupes au, fecours de l'Empereur qui avoit alors pris pour Général le Comte de” Tilli 
ci-devant Licutenant-Général de leur armée fous l'Electeur de Baviére, enforte que l'ar- 
mée de l'Empereur & celle de la Ligue ne firent alors qu'une feule armée. 

Le Comte de Tilli ayant été défair a Leipfc, le Roi de Suéde inonda une grande 

attie de l'Allemagne , &é étant parvenu juiqu'au Rhin , il s'empara entr'autres Pla- 
ces de la Ville de Mayence où il fit durant quelque tems fa réfidence. 

Louis XIIL Roi de France étant en ce tems-là venu à Metz, s'entremit pour 
Moyénner un Traité de Neutralité entre le Roï de Suéde & les Princes dela Ligue 
Catholique : il obtint une tréve de quinze jours pour la négociation dans liquelle 
les François efpéroient bien réüfhr ; enforte qu’en prenant les furetez néceflaires pour 
la confervation de la Religion Catholique ils déracheroïent tous ces Princes des inté- 
rêts de la Maifon d'Autriche. Ils réüffirent dans leur deflein à l'égard de l'Electeur 
de Tréves qui ftun Traité d'alliance avec la France ,, & un autre de neutralité a- 
vec la Suéde; mais les Electeurs de Mayence & de Cologne , & les autres Princes 
de certe Ligue qui éroient pour la plüpart Eccléfiaftiques, craignant que la décadence 
du Parti de l'Empereur en Allemagne & l'élévation du Paru Proteftant n’entraînaf 
nt auffi la ruine de leurs Eglifes & de la Religion Catholique, réfolurent de s'unir 
plus fortement que jamais avec l'Empereur, & de s'oppofer À toutes leur forces aux 
progrès des Suédois. 

Maximilien Electeur de Baviére fut celui de tous les Princes de la Ligue Catholi: 
que qui eut plus de peine à £ réfoudre de fe ligüer avec l'Empereur, tant parce qu'il 
avoit déja fut au mois de Mai 163,1. un Traité d'alliance avec Louis ‘XTIL qui 
s'efforçoit. de l'accommoder avec le Roi de Suéde en lui promettant même/la Cou- 
ronne Impériale, que parce wil étoit mécontent dé ce que l'Empereur avoit réta- 
bli Général de fes armées Walftein qui étoit fon ennemi , auquel il avoit fait er 
cet emploi en:1630. "dans l1 Dicte de Ratisbonne. Néanmoins la confidération du 
danger où la Rdligion, Catholique fe trouveroit réduite sil abandonnoiït l'Empereur, 
les fortes follicitations des Éleéteurs de Mayence & de Cologne, & des autres Prin- 
ces Catholiques, l'alliance qu'il avoit avec l'Empereur qui étoit fon beaufrére , par 
deffüs tout cela l'envie de conferver la dignité Éleétorale & le haut Palatinar que le 
Roi de Suéde vouloit qu'on rendit au Palatin, & que Maximilien ne pouvoit con- 
ferver que par le moyen de l'Empereur, tout cela, dis-je, le fit réfoudre à & liguer 
encore plus étroitement que jamais avec l'Empereur & avec la Ligue Catholi- 
que. 

Cet Electeur ayant donc pris ce parti envoya à Vienne fon Chancelier, qui après 
sêtre un peu plaint du rétabliffement de Walitein & avoir demandé que l'Empereur 

pour 
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pour fureté des fommes qu'il devoit , lui mît entre les mains la Haute Autriche aw 
EX du Haut Palatinat que les Suédois lui avoient presque erticremeric ôté, he lai£ 
fi pas de conclure le 1 4. Janvier 1632. un Traité d’Alliance aveé l'Empereur & a- 
vec les Electeurs de Mayence & de Cologne &les autres Princes de la Ligue Ca- 
tholique. 

Par ce Traité l'Empereur confirma ittévocablement à Maximilien la dignité E- 
lectorale & le Haut Palatinatÿ & promit de l'y maintenir & d’en exclure pour ja- 
mais le Palatin: d'autre part les Eleéteurs de Mayence, de Cologne, & de Baviére, 
ge lès Auvres Princes de la Ligue Catholique promitent d’armer plus puiffämment 
que jamais pour lhcaufe commune, & de lever une nouvelle armée de dix-huit 
mille homimes qui feroit commandée par le Comte de Papenheim & qui agiroit fe- 
parément d'une autre dont ils donneroienc le commandement au Comte de 
Tilli. 

Ce Traité fat auffi-rôc exécuté; l'Eleëteur de Mayence fu rétabli en 1634. dans 
fa Capitale par les Impériaux; mais certe place ayant encore été prie dans la fuite 
par les François , il s'en retira une feconde fois, & perfifta dans fon alliance jufqu’à 
ce qu'il fic un Traité dé Neutralité avec les François en 1647. peu avant {à mort. 


VIL Æricles du Traité d'Osnabrug entre Ferdinand III. 
€ÿ la Reine Chrifine, 


Pour les intérêts. des Electeurs de Mayence. 1648. 


F ’Attachement que l'Empereur Ferdinand I. vit que J'Electeur de Mayence avoir 
pour fes intérêts, l'obligea dans a propolition qu'il fic à l’Affemblée de Weft- 
halie, d'y inférer un article par lequel en rétabliffantle Prince Palatin dans fes Etars, 
 Beraftrat ou Chemin des Montagnes devoir demeurer à l’Archevêché de Mayence. 
Il y eut un article fur ce füjer dans les Traitez de Weftphalie , par lequel il fut per- 
mis à l'Electeur de Mayence de rentrer/en ce Païs fous certaines conditions; mais 
comme cela regarde les intérêts entre les Electeurs de Mayence & les Palarins, je ré- 
ferve à en parler plus particuliérement dans le Livre fuivant qui comprendra les Trai- 
tez pañlez entre les Princes d'Allemagne pour les intérêts qu'ils avoient à déméler 
enfemble. 

Jean Philipe de Schonborn. qui. fuccéda à Anfelme Cafimir en 1647. contribua 
extrêmement par fes foins à la conclufon du Traité de paix dans lequelon mit en- 
core un article pour les intérêts des Electeurs de Mayence. 

Ces Electeurs font. Archi-Chanceliers de l'Empire en Allemagne, & ils doivent 
avoir en.cette qualité l'infpeétion fur la Chambre Impériale de Spire & fur le Confeil 
Aulique ,. à l'égard duquel les Etats de l'Empire { plaignirent qu'il étoit dans une 
dépendance entiére de l'Empereur qui en nommoit tous les Officiers & y régloit là 
procédure comme bon lui fembloit. 

On ft par le Traité d'Osnabrug divers reglèmens touchant ce Confëil , lesquels 
je ne répéterai point. en ayant fufhfamment parlé ci-devanc au fujer des Tribunaux 

ublics.. -Je.me contenterai de dire ici qu'il fur Apr expreffément par ce! Traité 
que l'Eleéteur de Mayence pourroit vifiter ce Confeil lorsqu'il froit nécefaire. 

Cela à encore été inféré dans les derniéres Capitulations , lors qu'il y eft dit 
que l'Empereur. le, doit vifiter conjointement avec cet Electeur; que l'Empereur 
en nommera le Préfidenc., & que l'Eleéteur de Mayence en nommera le Vice. 
Chancelier. qui occupe la feconde place de ce ,Confeil, 
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VIIL Zraité de Ratishonne entre l'Empereur Léopold en: qualité 
de Rot de Bohéme & Fean Philipe de Schonborn, 
Elétteur de Mayence, 


Pour alliance: 1669. 


Ean Philipe de Schonborn ne témoigna pas durant un fort long-tems beaucoup 
.J d'attachement aux intérêts de l'Empereur, au contraire il fit un Traité de Neu 
talité avec la France avant, la conclufon des’ Traitez de Weftphalie; entra: de- 
puis avec le Roï dans l'Alhance du Rhin qui déplaifoit extrémement à lEmpereur; 
il fic même des Traitez particuliers favec Sa Majefté pour empêcher le pañlage .des 
Troupes de l'Empereur ; en cas quil en voulut envoyer au-fecours des Païs-Bas 
Efpagñols. : Cependant comme il y à d'anciennes alliances entre le Royaume de 
Bohème & l'Archevêché de Mayence dont l'Eglife étroit. autrefois Métropolitaine 
de là Bohème, & que ces alliances les obligcoientafe fecourir mutuellemenr.en cas 
de befoin, cer Electeur renouvella cette ancienne alliance avec l'Evêque d’Aichftat, 
au nom de l'Empereur en qualité de Roi de Bohéme. 

Par ce Traité qui fut pañlé à Ratisbonne au mois de Novembre 166 9.1 l'Empe- 
reur en qualité de: Roi de Bohéme & l’Eledeur sobligérent entr'autres chofes de s’en 
voyer mutuellement à leuts frais conformement aux anciens Traitez mille chevaux 
& quinze cens hommes de, pied, en cas qu'is fuffent attaque. 


IX. Autre Traité de Ratishonne entre les mêmes Gafpar de 
Leyen Eleéteur de Tréves, Fean George Setond Eleéteur 


de Saxe, & Chriffophle Persard de Galen 
Evèque de Munfier, 


Pour lé même fujet. 


Ke ayant infpiré aux Electeurs'de Mayéñee, de Tréves 18 de Saxe," & 
à l'Evèque de Munfter quelques {oäipçons des defleins du Roi , les chgagea à 
pañler avec lui un Traité d'alliance défenfive dont j'ai vu une copie non datée, mais 
qui fut aparemment:paflé ‘en’ cette fnême ‘année! 166 9. ou dans les fuivañtés | ‘Puis- 
qu'auparavant ces Eleteurs & cct Evêque étoient entrez dans ‘des Traitez particu- 
liers d'alliance avec Sa Majefté. Quoiqu'il en! fois} ‘ils déclarérehtt d'abord par ce 
Traité qu'ils n’avoient point deffein d’ofenfer perlofine ni d’excitér aucuns troubles 
dans l'Empire aude fe: mêler des guerres étrangéres ; mais qu'ils s'allioient feulerneré 
enfemble pour leur défenfe & pour la confervarion del liberté Gérmanique ‘| & la 
manutention de la paix de Weftphalie 
Ainfi ils convinrent qu'ils s'afifteroient mutüellerent d'un cettait nombre de 
troupes  :. Qu'enicas que l'un ‘d'eux für attaqué à Eau de’ certe? Confédération) ils 
mettroient toutes ces trotpes en un corps d'armée: dort l'Empereur nommeroit le 
Généralsavec l'approbation dés Confédérez : ! Que ice Général ne pourroit rien en- 
trepromte! dans les triés: der écluirau fecours duquel il froit envoyé , que de fn 
confentement: Que chacun! payeroit les troupes Qu'il envoycroit &' les fournitoit 
d'Artillerie! de}campagnc: ’Qu'aueun des aline Pourroit Entrer ‘dans lüne ‘autre 
Confédération contraire dcelle-ci + Quélés alliez'travailleroient à Aire enfoite que! le 
point de la fureté pür être avancé eh ‘ha Did que le comimti® irmement’ pro- 
vifionel pût être inftitué & réglé: Que cette alliance dureroit dix ans, & qu'on invi- 


teroit tous les autres Princes de l'Empire d'y entrer, 
X. Traité 
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X. Traité entre le mème Empereur, & les mêmes FléCeurs de 
Mayence & de Trèves, & l'Eletteur Palatin, 


Pour le même. fujet. 1672. 


Orsque la guerre commença entre le ‘Roi & les Etats Généraux, comme cet 
Electeur & Gafpar de Leyen Electeur de Tréves &-Charles Louïs!Electeur Pa- 
latin craignoient.que cette guerre ne s'érendic aufl dans leurs Etats, ils firent au 
commencement de l'année 1672. un Traité avec l'Emperéur , par léquel il eut pro- 
mir de les fecourir en cas qu'ils fuffent attaquez par des Pringes étrangets, en effer 
il leur envoya quelques troupes dès le mois d'Avril de la même année, 

Néanmoins lorfque l'Empereur fe déclara pour les Erats)Généraux contre le Roi, 
l'Eleéteur de Mayence { tint toujours dans la neutralité; & même il témoigna plus 
d'inelination: pour les François que pour les Impériaux, aÿant au mois d'Octobre de 
cette. même année refufé le pañlage dans {es Etars aux troupes de l'Empereur & 
Payant peu après. accordé aux François. 


XL. Zraité de Mayence entre l'Empereur Leopold£eÿ Lothaire 
Fréderic de Merternick Eleëteurde Mayence , 


Pour'alliañce. 1675. 


LS Fréderic de Metrernick Succeffeur de Jean Philipe de Schonbotn fe tint 
long-tems dans la neutralité, quoique tout l'Empire {e für déclaré contre la Fran 
c; maisau moiside Mai 1675. l'armée Impériale étant entrée en fon! Païs en état de 
le contraindre à prendre par force le parti de l'Empereur, quand même il ne l'auroit 
pas voulu faire de bon gré, il ne'put réfifter aux fortes inftances que le: Prince Pio 
& le Comte de Capliers qui étoient des principaux Officiers de, certe armée, & le 
Baron de Lantzé Réfidenr de l'Empereur près de fa perfonne. lui firent. de fe décla: 
rer pour fa Majefté Impériale. 

Ainf cet Electeur pafla le 12. de ce mois avec ces Généraux & ce: Baron au nom 
de l'Empereur un, Traité par lequel ils convinrent, de plufeurs conditions en appa- 
rence très-avantageufes à l'Eleéteur, mais, qui alloienc en effet à rendre l'Empereur 
maître de Mayence. 

Pat ce Traité ils convinrent que l'Empereur mettroit, dans Mayence, une garnifon 
de deux mille cinq, cens hommes, laquelle, il entretieridroit, a fes dépens : Que les 
Bourgeois ne fcroient “5 tenus.de donner aux. {oldats.autre chofe que le loge: 
ment: Que cetre garnifon préteroit le ferment à l’Eleteut : Que l 1 
AE Ville à F FE DS. 

Ge Traité fur éxécuté , :enforte que les troupes de l'Empéreur entrérent aufli- 
tôt dans Mayence & dans: Bingen qui dépend aufh de cét Archevéché. 

Le Réfdent de Suéde qui éroit alors à Francfort. fe plaignit extrêmement à l'E: 
lecteur de ce Traité qu'il prétendoit contraire à.ce qu'il, lui avoit promis-trois, MOIS 
auparavant: mais Cet lecteur, ne changea, pas d'avis pour .cela, :& fon: Succeffeur 
D'amien Hatard de Leyen demeura aufhi dans, le parti de l'Empereur jufqu'à ce qu'il 
accepta le projet, de paix propolé par le Roi en, 1678. 


Aa'3 XII. Tai- 
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XIL Traitez entre des Empereurs &5 les Elefleurs 
de Trèves, 


Es Electeurs de Tréves entrerent dès le fiécle paflé dans la Ligue Catholique 
dont Charles-Quint éroit le Chef; & peu après lé commencement de celui-ci 
Y'Eleéteur Lothaire de Meternick étant entré en 1609. dans la Ligue Catholique , af 
fifta ainf que les autres Princes de cette Ligue, l'Empereur Ferdinand Second contre 
FElecteur Palatin & fes alliez. 


XIIL 7raité de Vienne entre Ferdinand 111. Philipe 
Chriflophle de Sveteren Ele£teur de Trèves , 


Pour leur réconciliation. 1645. 


Ous-avons vu ci-devant que Philipe Chriftophle de Soeteten Eleéteur de Tré- 

ves & Evêque de Spire qui fuccéda à Lothaire de Merternick, {& mit’en 

1631. fous la protetion de la France, confentant qu'elle mit garnifon dans Her- 

menftein & dans Philisbourg qui étoient {es meilleures na Cela déplut extrêmes 

ment à l'Empereur Ferdinand Second qui ayant trouvé le moyen de chafler les Fran- 

çois de Philisbourg, ftipula par le Traité qu'il conclut à. Pragueiavec il’Ele@eur de 

Saxe qu'il pourroit conferver cette place pour le bien de l'Empire. Non content de 

cela il s’empara encore de Tréves, de Coblents,. de la forterefle d'Hermenftein, & 

fit amener à Vienne l’Electeur de Tréves que les Efpagnols avoient fait prifonnier 
par fes ordres. 

L'Empereur ayant en 1637. fair élire Roi des Romains fon fils Ferdinand IL 
cet Elééteur protefta contre cette élection qu'il .prétendoir être nulle pour n'avoir 
point été appellé à laflemblée des Eleéteurs: ce qui fur caufe que les Ennemis de Ja 
Maifon d'Autriche ne donnérent pendant un long-temis à Ferdinand II. que la 
qualité de Roi de Hongrie. 

Les François reprirent depuis Philisboutg, & nous avons vu que lorsqu'on s'a£ 
fmbla à Munfter pour y traiter la paix générale, les François y demandérent dans 
leur premiére propolition, qu'ayant toutes chofes l'Eleéteur de Tréves für mis en li- 
berté. Cette! fermeté de la France obligei l'Empereur de relâcher cer Electeur en 
1645. après dix ans de prifon: mais ce ne fut pas fans lui avoir fait figner le 52. 
Avril 1645. un acte dans lequel il énonçoit ce que FEmpereur lui avoir promis & 
ce qu'il avoit auff promis de fa part à l'Empereur; de forte qu'il. pouvoit pallér 
pour une maniere de Traité entre l'Empereur & cec Ele‘teur. 

Par cet aête l'Electeur déclara que fur ce que l'Empereur lui avoit promis de con- 
featir qu'il jouir de l'effet de la paix de Prague, & qu'il affiftät aux affemblées des 
Eleéteurs , de lui donner l'inveftitare des Régales & du temporel de fon Archevéché 
& de fon Evêché, de retirer fes garnifons de Tréves, de Coblents, & d'Hérmen- 
ftein, aufli-rot aw’il'n'yauroit plusid'ennemis à craindre, d'oublier tout le pañlé 8&c 
de le protéger Fe PL il declara, dis-je, qu'il acéeptoit la paix de Prague: Qu'il 
approuvoit tout_ce que les Electeurs avoient fair depuis l'année 1636. à l'égard du 
Couronnement de l'Empereur  & autres chofes : Qu'il - Confentoit que la fortéreffe 
d'Hermenftein demeurât entre les mains de l'Empereur, jufqu'à ce que la paix für 
rétablie envAllemagne : Qu'il employeroit tous {es {ins pour tirét Philisbourg des 
mains des François, pour le garder enfaicé pour lé fervice de l'Empereur & del’ Em- 
pire: Qu'il ne conferveroit aucun chagrin contre qui LE ce füt à caufe de ce qui 
sétoit palfé, particuliérement contre ceux qui avoient adminiftré fon Archevêché & 
fon Evêché pendant fa détention, contre le Prévôr & les Chanoines de {on Eclife, & 
contre le Sr. de Metternick & autres. 


L'E. 
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L'Electeut étant en liberté protefta qu'il avoit figné cet acte pat force, & qu'il feroit 
toute. fa vie attaché à la Francetsaufhi s'allia-t-ilde nouveau avec le: Roi en 1647. 
& il confentit que l'Empire cédât à @& Majefté le droit de garnifon perpétuelle 
dans Philisbourg. 


XIV. Articles du Traité de Munfier entre Ferdinand 11L. #ÿ 
Lonis XIV 


Touchant les, intérêts de l'Eleéteur de Tréves.. 1648. 


Ette, nouvelle liaifon que l'Eleéteur contrata avec la France fut caufé que le 
C Roi eut,un. foin particulier. de fes intérêts dans le Traité qu'il pafla à Munfter 
avecl Empereur. 

His'y rencontra deux difficultez; la premiére fur ce que lorsque. les Efpagnols fut- 
prirent en 163$: la ville deTréves & enlevérent l'Electeur, ils tranfportérent. {es 
meubles, dans Luxembourg .où l'Empereur les ft faifin pas Ordonnance du Confeil de 
cette, Province. Ferdinand III; mettant l’Electeux én liberté, avoit annulé. cet Ar- 
rèt; mais depuis/cela le Confeil Provincial de Luxembourg avoir de nouveau permis 
à quelques particuliers de faifir cesmeubles :1 même le Bailliage de Bruch dépendant 
de l’Archevêché de Tréves, & la moitié de la Seigneurie. de !:St. Jean aparténante à 
Jean, Rheinard de Soereren frére ou neveu de l'Eleéteurs. ce qui étoit contraire aux 
Concordats paflez à Augsboufg en 1548. par l'intervention de l'Empire entre l'Ar- 
chevêché de Tréves. & le Cercle de Bourgogne, s & fuivant lefquels lorfqu'il}y a pros 
cès,.entre-des particuliers, dont l’un eft domicilié dans. cet: Archevêché, & l'autre 
dans des Etats de ce, Cercle’, il faut que le. Demandeur fuive le domicile du 
Défendeur, 

La feconde difficulté étoit fur ce que le Chapitre de Tréves craignant que cet 
Eleéteur ne remit à la France la fortereffe d’Hermenftein lorfaque l'Empereur la lui 
auroit renduë, il soppofa à ce que cette place lui füt A entre les mains; ce 
que les François vouloient néanmoins abfolument, déclarant qu'ils rétiendroient tou 
tes les places qu'ils occupoient dans l'Archevêché de Mayence jufqu'à ce qu'Her- 
menftein füt.remis en la puiflance. de l’Electeur. 

Pour accommoderitoutes ces dificultéz on convint premiérement que’ l’Eleéteur 
auroitmain levécidesarrèts & faifies. de fes biens meubles & des immeubles qui Jui 
appartenoient tant en, qualité d'Electeur que comme faifant partie de {on patrimoi- 
ne: Qu'il pourroit toucher les fruits qui avoient été féqueftrez, & que fi,on en avoit 
fouftrait quelque chofe, ‘il lui froit rendu, Auf à ceux qui avoient fait. faire, ces ar- 
rèts à fe pourvoir par devant les Juges de l'Eleéteur.  En'fcond lieu pour. concilier 
l'Electeur & {on Chapitre, onconvint que l'Empereur remettroit à l’un & à l'autre 
les. Châteaux d'Hermenftein & d'Hamerftein ; & que le Gouverneur & :la garnifon 
que l’Electeur y mettroit prêéteroit ferment de fidélité tanc à lui qu'au Chapitre: En- 
fin.qu'il froit libre: de pourfuivre les droits qu'il.avoit comme Evèque de Spire. fur 
quelques biens d'Eglife fituez dans le bas Palatinat ; à moins qu'il né s'accordât {ur 
ce fujer avec l'Evéque de Wormes qui y avoit aufli quelques prétentions. 

On lui conferva aufli par le même Traité de Munfter le droit. de Métro- 


Politain fur les Evêchez de Mers, Toul & Verdun , quoique cédez à la Fran- 
ce. 
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XV: Traité entre Empereur Léopold 5 Charles Gafpar 
de Leyén Electeur de Tréves, 


Pour alliance. 1673. 


Harles Gafpar de Leyen fuccefleuride Philipe Chriftophle de Socteren vécut d'a: 

bord en fort bonne intelligence avec l'Empereur; en forte qu'il fut un des 
plus zélez pour l'élever à la Couronne Impériale, & qu'il refufa enfuite de ratifier le 
premier Traité d'alliance du Rhin, dans lequel on lavoit compris avec les autres 
Electeurs Eccléfiaftiques. Mais en 1661. ayant fait un Traité particulier d'alliance 
avec le Roi, il entra auffi dans la continuation de cette alliance & fe maintint tou- 
jours feutre pendant tous les différends entre la France & la Maïfon d'Autriche : en 
forte néanmoins qu'au commencement de l'année r672. il pafla , comme je viens de 
le marquer, conjointement avec les Eleéteurs de Mayence & le Palatin un Traité avec 
l'Emperéur ‘par lequel ce’ Prince lui promit ainfi qu'aux autres de le fecourir s’il étoit 
attaqué par les Etrangers.” Ce Traité n'empêcha pas qu'il ne perfiftär durant toute 
cetre année dans la neutralité, 1& même il refufa à l'armée Impériale le pafläge dans 
fes’ Erats péndantt qu'il l'accordoit à l’armée Françoife commandée par le Vicomte 
de Turenne, qu il donna plufieurs facilitez pour pañler le Rhin à Coblents. 

CetÆElc@eur changea de fentiment l'année fuivante: car quoique le Roi le fit 
aflürer plufeurs fois qu'il fouhaitoit de vivre en bonne intelligence avec lui, pourvû 

w'il continuât d'obferver la neutralité , il fut tellement preflé par les Miniftres de 
l'Empereur & des Etats Généraux qui étoient au défefpoir de ce que l'Eleéteur 
de Brandébourg les abandonnoit en faifant fon Traité particulier avec l Roi, qu'il 
télolut de pañlerau mois de Juin r673. un Traité avec les Miniftres de l'Empereur, 
pat lequel il convint defecevoir dans Coblents & dans Hermenftein une garnifon 
Impériale qui froit commandée par le Baron de Leyen & payée des deniers de l'Em- 
pereur fous le nom de l'Electeur. 

En conféquence de ce’ Traité, l'Empereur fit le Baron de Leyen, Colonel duRé- 
giment du Marquis de Grana; il entra dans ces deux places uné garnifon Impériale 
qui obéifloit aux ordres de ce Baron. 

* CeTraité fiv grand tort'aux François, puisqu'il leur ferma dans tout ce Païs le 
pañage du Rhin, & donna ainfi le moyen à l'armée Impériale d'entrer dans l'Arche- 
vêché de Cologne comme elle fit dans la même année : cela fut cauf que le Roi 
ayant appris que l'Eleéteur étoir fur le point de recevoir encore les Efpagnols dans la 
Capitale, illes prévint en fe rendant maître de certe ville au mois de Septembre de 
la même année 1673. 

L'Empereur prit ce‘prétexte pour engager tout l'Empire à déclarer la guerre à la 
France, en’fiveur de cet Electeur ; quoiqu'il füt manifefte que les: troupes IFrançoi- 
fes n'étoient entrées dans fon Archevêéché qu'après qu'il avoit reçu dans Hermenftein 
üne garnifon des Ennemis de la France, ce qui étoit entiérement contraire à la neu- 
tralité qu'il avoit promis d'obferver. Les François tinrent la ville de Tréves deux an- 
nées, & jusqu'à ce que le Marquis de Grana qui commandoit les Impériaux en cette 
expédition, le Duc de Lorraine & les Princes de la Maifon de Brunswic la reprirent 
au mois de Septembre 1675. après avoir défait Le Maréchal de Crequi le onze du 
mois d'Août précédent. 

can Hugues d'Orsbech neveu & fuccefleur de cet Electeur perffta aufli dans le 
parti de l'Empereur jufqu'à ce qu'il acceptât, même avant l'Empereur , le projet de 

paix propolé par fa Majelté en 1678. 


XVI. Trai- 
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XVI. Zraitez entre les Empèreurs & les Elefteurs de Cologne. 


ÿT Es Electeurs de Cologne entrérent dans le fiécle pañfé dans la Ligue Catho- 

lique dont l'Empereur Charles-Quint, étoit le Chef : certe Eglife a en pars 
tie obligation à Rodolphe Second de ce que fes Prélats ne font pas Luthériens ; 
puifque lorfque Gebhard Trufches Archevêque & Eleéteur de Cologne fe fit Lu- 
thérien, cet Empereur fe déclara pour Erneft de Baviére qui avoit été élu em 
fa place ,. & il mit au, Ban de l'Empire tous ceux qui avoient pris les armes 
pour maintenir Gecbhard dans la pofleffion de cer Archevêché. … Erneft entra de: 
puis en, {609 dans la Ligue Catholique qui tenoit le parti de cet Empereur 
dans l'affaire de Julliers. 

Ferdinand, de Baviére neveu & fuccefleur d'Erneft leva au commencement des 
troubles de Bohéme, des troupes. confidérables qui furent très-utiles à l'Empereur 
Ferdinand Second. . Nous venons de voir qu’il entra encore en 1632. dans une al: 
liance très-étroite avec cet Empereur; & il pourfüivit puiffamment la gueire contre 
les Suédois , même contre les François jufqu'à la paix générale: 


XVIL Ærtick du Traité dOfnabrug entre Ferdinand 111 
la Reine, Chrifiine, concernant les Archevèques de 


Cologne. 1648; 


Es de Cologne. a entrautres fuffragans l’Evêché d'Ofnabrug qui par le 
Traité paffé, en cette même Ville, entre l'Empereur & la Reine de Suédea été 
rendu alternatif entre les Evêques Catholiques & les Proteftans qui doivent néan- 
moins toujours être pris dans la Maifon de Brunswic. Afin que pendant, que ces 
Princes pofléderoient cet Evéché il n’arrivac aucune difficulté au fujec de là cenfure 
& jurisdiction fur les Eccléfiaftiques Catholiques , de l'ufage & adminiftration des 
Sacremens, & des autres chofes qui dépendent de l'ordre, on ftipula expreffément 
que la difpofñition de toutes ces chofes feroient réfervées à l’Archevêque de Cologne 
comme Métropolitain , ns qu'il pût avoir aucune jurisdiétion fur ceux de là Con- 
fefion d’Augsbours, 


XVIIL Traité de paix de Cologne entre Léopold &$ Maximilien 
Henri Elelteur de Cologne. 1674. 


Près la paix de Weftphalie & l'élection de lEmpereur Léopold, Maximi- 
1 \ lien Henri de Baviére fuccefleur de Ferdinand entra dans l'alliance du 
Rhin, & dans toutes les continuations qui en furent faites : 1l fit avec le Roi 
plufeurs Traitez par lefquels il sobligeoit entrautres chofes de s’oppofer aux 
troupes de l'Empereur, sil en avoit voulu envoyer au fecours des Païs- Bas 
Efpagñols. 

L'inclination que cet Electeur témoignoit pour la Frateé lui attira la häine 
de l'Empereur, qui s'écant déclaré en 1672. pour les Etats Généraux, auxquels 
le Roi failoit alots la puerre conjointement avec cet Elééteur ;" envoya une armée 
contre lui. Il le fit d'abord fomimer déine plus faire la guerre aux Etats; 8 "quoi: 
qu'il ne l'eût entreprife qüe poùf réhtrer ‘dans l4 place de Rhimberg dépendance: dé 
fon Archevêché & de l'Empire, & laquelle ils détenoient il ÿ’avoit environ quarante 
années; l'Empereur fur fon’ refus fit entrer fes troupes dans cet Afchevéché & s'y 
émpara au mois de Novembre 1673. de la ville de Bonne & de plufiéurs moindres 

Toi. II. Bb places: 
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places. Cela n'empêcha pas que cet Electeur ne demeurât encore quelque terms 
ferme dans le parti de la France, ce qui fut caufe que l'Empereur croyant qu'il: étoit 

ouffé à cela par lé Prince Guillaume de Furftemberg fon Plénipotentiaire à l’aflem- 
blée de Cologne, fit enlever ce Prince en cette même Ville au mois de Février 1 6 7 
cé qui rompit toutes les négociations de la paix pour laquelle les ennemis de la 
France avoient alors fort peu de penchant. 

L'Eleéteur de Cologne eût bien voulu pouvoir perfifter dans l'alliance de la Frans 
ce; mais les François mêmes lui ayant confeillé de s’'accommoder avec l'Empereur, 
il réfolut d'entrer en traité. La plus grande difficulté fut au füjet de la garnifon 

ue l'Empereur vouloiït tenir tant que bon lui fmbleroit dans la Villé de Bonne qui 
éft la réfidence ordinaire des Electeurs de Cologne: Mais enfin cet Eleteur ne pou- 
vant faire mieux, paflä ‘le 11. Mai un Traité avec le Baron de Lizola & le Sr. 
Fifcher Miniftres de l'Empereur, par léquel il renonça à {on alliance avec la France : 
d'autre part l'Empereur promit de lui rendre toutes Jes autres places qu'il avoit prifes 
für lui, à condition que f Majefté” Impériale continueroit de tenir garnifon dans 
Bonne tant qu'elle le jugeroit à propos ; en forte néanmoins que cette garnifon prê- 
tcroit ferment à l'Electeur , & que quand il feroit à Bonne, il y pourroit avoir 
{oixante-dix ou quatre-vingts hommes’ pour fa garde. 

Jai déja marqué ailleurs que l’Evêque de Strasbourg ayant amené au {ervice de la 
France trois Régimens de l'Électeur de Cologne , & les ayant joints aux troupes Fran- 
coifes qui pillérent en revenant en France une petite ville des Païs-Bas Éfpagnols 
nommée Erkelens, le Baron de Lizola ne voulut figner le Traité que fur la pro- 
meñle que lui fit FEledteur de faire revenir ces trois Régimens ou d'en joindre trois 
autres de fes troupes à l'armée de l'Empereur, & de réparer le dommage que ces 
trois Régimens avoient fait à Erkelens. 

Le même jour lés Miniftres de l'Empereur fignérent encore comme Médiateurs 
le Traité de paix entre cet Eleéteur & les Etats Généraux, & duquel il fac die qu'on 
prieroit l'Empereur d'être garent. 

L'Empereur ratifia le Traité que fes Miniftres avoient fait avec cet Eleéteur ; rmais 
à condition qu'il froit obligé” de licencier trois de fes principaux Confäillers & de 
ne & fervir jamais de leurs confeils ; & que de trois perfonnes que l'Empereur 
lui nommeroit, il en choïfiroït une pour gouverner fon Archovéché en ja place 
des autres. 

L'Ele&eur de Cologne joignit en conféquence de ce Traité trois Régimens à 
l'armée de l'Empereur; & les Impériaux ont toujours demeuté depuis en garni- 
fon dans Bonne jufqu'à ce qu'ils en fortirent après la paix générale, en vertu 
d'un article que le Marquis de CroiffiPlénipotentiaire de France fit inférer dans-le 
Traité qu'il paffa pour l'exécution du Traité de paix de Niméoue entre l'Empereur 
& à Majefté. 


XIX. Traitez entre les Empereurs &5 les Eleffeurs de 


Paiére. 


E Marquifat d'Autriche avoit relevé en fief du Duché de Baviére jufqu'à ce 
que l'un & l'autre furent unis par la donation que l'Empereur Conrad III. 
ft.en 1130. du, Duché de Baviére à Léopold, Marquis d'Autriche, après avoir 
confifqué. ce. Duché & celui de Saxe fur le Duc Henri le Superbe qui étant 
gendre «de l'Empereur, Lothaire dernier mort ,. avoit précendu lui fuccéder ,. & 
avoit refufé de rendre les:ornemens Impériaux. que fon Beau-pére lui avoit envoyez 

peu. avant que de mourir. 
Conrad étant mort..le fils de cet Henri qui étoit auffi nommé Henri, vou- 
luc rentrer. dans fes Etats ;..& comme .cela, éroit capable d'allumer la guerre,en 
Allema- 
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Allemagne, prefque tous les Princes ayant pris les armes: pour l'un & pour l'autre 
des deux partis; Frédéric’ IL fuccefleur de Conrad affemblasune, Diéte à, Spire en 
1152. où par l'avis des Princes de l'Empire, il ordonna que le Duché de Baviére 
{croit rendu à Henri, & pour indemnifer en quelque maniére. le Marquis d’Autri- 
che, fon Marquifat fur érigé en Duché ,. & il fur dechargé' de Fhommage &, du 
ferment de fidélité qu'il devoit aux Ducs de Baviére, defquels l'Autriche -n'a point 
releve depuis ce tems-là. 

La Maifon de Baviére & la nouvelle Maifon d'Autriche - Habsbourg eurént dans 
le quatorziéme fiécle un différend encore plus illuftre au fujet de la dignité Impé- 
tiale: Louis Duc de Baviére & Frédéric Duc d'Autriche furent élus en même tems 
en 1314. Louis de Baviére avoit le meilleur droit, ayant @inq voix pour. lui au 
lieu que Frédéric n’en avoit que deux; il fut aufh le plus heureux, ayant vaincu & 
fit prifonnier Frédéric qu’il obligea en 1325. de renoncer par un Traité folemnel 
aux prétentions qu'il avoit à l'Empire : Louis confentit feulement de lui liffer un 
vain titre de Roi des Romains; mais outre cela le Sr. Heïfl prétend encore dans f 
nouvelle Hiftoire de l'Empire que Frédéric promit à Louïs par un acte autentique 
que ceux de la Maifon d'Autriche ne prétendroient, jamais à la Couronne Impériale 
quand ils verroient quelqu'un de la Maïfon de Baviére y afpirer. Je fouhaiterois 

ue cet acte fût auf véritable que le prérend cet Auteur; puifque ce feroit un titre 
illuire à la Maifon de Baviére pour que les Princes de la Maïfon d’Autriche ne put 
fent être: Empereurs qu'à leur refus. Quoiqu'il en foit, cette competence à l'Em- 

ire laiflà une grande antipatie entre les Maiïfons de Baviére & d'Autriche: & Phi- 
lipe de Commines en parle comme d'une chofe publique de fon tems, il la 
propofé même parmi les exemples par léfquels il prétend prouver que Dieu 
à fufcité à chaque Puiffance une autre Puiflance voiline qui lui eft contraire. 

Cette jaloufie entre ces deux Maiïfons parut éteinte au commencement du 16. 
fiécle, lorfqu’en 1503. l'Empereur Maximilien Premier, & les autres Archiducs 
affiftérent puifflamment Albert Duc de Baviére contre Robert Electeur Palatin: mais 
aufli ce fécours ne fut pas gratuit, le Duc de Baviére ayant cédé à ces, Archiducs les 
forterefles de Ratenberg fur l'Ins, le Comté de Kirchberg, la Ville de Weiflemborn, 
une partie "du Comté de Burgau, le droit de prote@ion des Evêchez de Saltzbourg 
& de Paflaw & plufeurs autres villes, pais, mines, foréts & droits qui ont bien 
augmenté le Patrimoine des Princes de la Maïfon d'Autriche. 

L'émulation entre les Princes des Maifons d'Autriche & de Baviére fe/réveilla de- 
puis avec éclat lorfqu'en 1532. Charles-Quint eut fait élire Roi des Romains fon 
fiére Ferdinand. Car encore que Guillaume Quatriéme & Louis Ducs de Baviére 
fuffent bons Catholiques & proches parens de Charles-Quint & de fon frére, ncan- 
moins étant las que l'on perpécuât ainfi dans une feule famille la dignité Impériale, 
à laquelle ils prétendoient aufli eux mênies , ils fe liguérent avec les Princes Pro- 
teftans pour s'oppoler à cette élection de Ferdinand. 

La chofe ayant été accommodée, ces mêmes Ducs Guillaume & Louïs entrérent 
en 1535. dans la Ligue que les Catholiques firent entr'eux pour fe défendre contre 
les Luthériens, de laquelle l'Empereur & le Roi Ferdinand furent déclarez les Chefs. 
Depuis ce tems, le Duc Albert cinquiéme fils de Guillaume époufa Anne fille de 
l'Empereur Ferdinand Premier. 

Cependant quoique Guillaume V. fils d'Albert V. & d’Anne d'Autriche füt ainf 
étroitement uni par les liens du fang avec les Princes de la Maïfon d'Autriche, il ne 
lifà pas dé donner facilement les mains à s'unir avec le Roi Henri IV. pour leur 
ôter la dignité Impériale & les Royaumes de Hongrie & de Bohéme ; spour- 
vi qu'on lui donnât les furetez fufhfantes qu'on lui feroit obtenir inceflimment 
Ja Royauté des Romains, enfuite l’Empire lorfqu'il vaqueroit par la mort de Rodol- 
phe Second, 

Guillaume V. "s'étant retiré dans'une Chartreufe, Maximilien {on fils & {on fuc- 
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ceffeur fur auffi tenté par Henri IV. en 1609: de fe féparer de l'alliance de la Mai- 
fon d'Autriche, dans l'efpérance qu'on lui donnoit de l’élever à la dignité Impéria- 
le: mais quoiqu'il eût quelque tems écouté ces propofitions , & même fuivant quel- 
ques Auteurs traité avec ce Roi, il s'unit dans la fuite plus que jamais avec la Mai- 
fon d'Autriche & avec la Ligue Catholique , dont il fut fait Général : on peut. dire 
même avec raifon que fans l'afliftance que ce Prince donna à la Maïfon d'Autriche 
elle ne pofféderoit pas préfentement la dignité Impériale ni même un pouce de ter: 
re en Allemagne. 


XX. Traité de Mumick entre Ferdinand Second &$ Maximilien 
Premier du nom Duc de Baviére, 


Pour alliance. 1610. 


Es Bohémiens s'étant révoltez en 1618. contre l'Empereur Mathias, continué- 

rent dans leur rebellion contre Ferdinand Second qu'ils avoient reconnu pour 
leur Roi pendant la vie de Mathias , & qui fat depuis élu fon fuccefleur à la dignité 
Impériale: non contens de cela ils entrérent en 161 9. dans l'Autriche où ils prirent 
plufieurs places, & donnérent courage à plufeurs Proteftans de fe foulever ; ils élu- 
rent enfin l'Eleéteur Palatin pour leur Roi. 

L'Empereur fe voyant réduit à cette extrémité, pendant que d'autre part Bethlem 
Gabor s’étoit emparé de prefque route la Hongrie, follicita puiflamment Maximi- 
lien Duc de Baviére de vouloir joindre es forces & celles de la Ligue Catholique à 
l'armée Impériale pour réduire le Palatin, les Bohémiens, & les Autrichiens qui 
s'étoient foulevez. Ce Duc connoiflantle péril où étoit la Religion Catholique, 
sil n'en entreprenoit la défenfe, £e montra difpolé de prendre les armes , pourvü qu'il 
für affuré d'être rembourfé:de tous les frais qu'il feroit dans la guerre, .& in- 
demnifé de toutes les pertes qu'il en pourroit fouffrir ; à quoi l'Empereur ayant 
facilement confenti, il pafla un Traité à Munick le 6. O&tobre de cette 
rhême année avec le Comte Eytel Frédéric de Hohenzollern au nom de l'Em- 
ereur. 

Par ce Traité le Duc pour témoigner la confidération qu'il avoit pour l'Empe- 
reur & pour toute la Maïlon d'Autriche, convint de prendre les armes contre les 
Ennemis de l'Empereur pour la défenfe de la Religion Catholique, à condition 
qu'on lui fourniroiren tems & lieu toutes les chofes néceffaires pour cette expédi- 
tion. Ils convinrent qu’ils ne pourroient ni l'un ni l'autre faire ni paix ni tré- 
ve que d'un commun confentement : Que l'Empereur rembourferoit le Duc de 
tous les frais qu'il feroit’dans la pourfuite de certe guerre; qu'en attendant qu'il 
en fût rembourfé , l'Empereur lui engageroit au moins l'Autriche: Que fi le 
Duc perdoit une partie de fes Etats, l'Empereur la lui feroit rendre par la paix, 
ou Jen recompenferoit en lui donnant en la place une partie de fes Provinces 
héréditaires: Que fi le Duc 6toit aux Ennemis une partie de l’Autriche il Ra re- 
tiendroit pour fon hipotéque, & en toucheroit tous les revenus jufqu'à fon en- 
tie: rembourfment: Que cependant le Duc ni fs defcendans ne reconnoîtroient 
point d'autre Jurifdiétion que celle du Souverain Chef de ces Provinces; & que 
{es impots fur le fl & les métaux n'entreroient point dans ces revenus, à moins 
aue les autres ne fuffiflent pas pour cette ftisétion: Enfin que le Général de 
l'armée de l'Empereur conféreroit toutes chofes avec le Duc. 

En conféquence de ce Traité, le Duc fe mir à la tête de l'armée dela Ligue 
Catholique, & s'étant rendu d'abord maître de l’Autriche fupérieure , il pacifia 
toutes chofes : ayant enfüice joint fes troupes à celles du Comte de Buquoi DE de 

EN 
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l'Empereur, il marcha vers Prague & ayant au mois de Novembre 1620. défie 
î Me pe NT NE 

près de cette Ville l'armée des Bohémiens & de leurs alliez, il rétablit l'Empereur 

dans la pofieflion du Royaume de Bohéme & des Provinces qui en dépen- 

dent. 


XXI. Zraïté de Vienne ‘entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 1621. 


‘Empereur ayant le 29. Janvier 1621. mis l'Electeur Palatin au Ban de l'Em- 

pire, confirma & renouvella à Vienne en cette même année 1621 le Traité 
de Munick par un nouveau Traité par lequel l'Empereur promit au Duc de Baviére 
de lui tenir encore compre des frais qu'il feroit pour chafler Frédéric de {es Etats 
Patrimoniaux. 

En conféquence de ce fecond Traité, Maximilien chafa le Comre de Mansfeld 
& les garnifons de l'Elcéteur Palatin du haut Palatinat & du Comté de Cham qui y 
eft enclavé, & qui avoit été autrefois engagé par les Empereurs aux Eleéteurs Pala- 
tins: l'année fuivante le Comte de Tilli fon Lieutenant Général, après avoir défait 
le Marquis de Dourlac à Winfpten, enfuite le Duc Chriftian de Brunswic près de 
Hoces, prit Heidelberg & Manheim & toute la partie du Palatinat qui eft au delà 
du Rhin du côté de l'Allemagne, pendant que d'autre part les troupes ‘de l’Archi- 
duc Albert fe faifirent auffi par ordre de l'Empereur de la partie du Palarinac qui.eft 
au déca du Rhin. 


XXIL 7raité de Ratisbonne entre les mbmes, 
Pour l'engagement de la haute Autriche. 1623. 


Léna ayant afflemblé en 1622. une Diéte générale de l'Empire à Ratis- 
bonne pour remettre la tranquillité dans l'Allemagne, propofa de tranférer au 
Duc de Baviére en confidération de fon mérite & des {ervices qu'il avoit rendus à 
l'Empire, la dignité Eleétorale de laquelle le Palatin étoit déchu ,en conféquence de fa 
rébellion & de toutes les violences qu'il avoit exercées & fait exercer dans l'Empire. 
Les Eleéteurs de Saxe, & de Brandebourg, & Louïs Landgrave de Hefle Darmitar, 
firent plufieurs remonftrances à l'Empereur pour le porter à différer cette tranflation 
de la dignité Elcétorale , jufqu'a ce que Frédéric eût été ciré & condamné dans les 
formes: d'autre part les enfans de Frédéric, Philipe de Simmeren fon frére, & 
Wolfgang Guilliume Duc de Neubourg demandérent que fi on privoit de cette 
dignité Frédéric, on les en inveftit, puilqu’elle leur apartenoit au défaut de Frédé- 
ric dans le crime duquel ils n’avoient point trempé. 

Mais comme! Frédéric continuoit toujours fes hoftilitez dans l'Empire; l'Em- 
pereur prétendit que fa rébellion étant manifefte & obltinée , il n'étoit point 
néceflaire d'obferver aucunes formalitez contre lui; qu'étant d’ailleurs impofhble de 
juger fi tôt auquel la dignité Eleétorale appartenoit, 1l étoit à propos de remplir in- 
ceflamment le Collége Eleétoral fans préjudice des droits des Princes Palatins. Ainfi 
il donna le 25. Février 1623. à Maximilien l'inveftiture de l'Eleétorat du Palarin, 
l'Office de Grand-Maître, du Vicariat, & de la fance, voix délibérative & droit 
d'éleétion qui apartenoient à Frédéric, en forte néanmoins que cette inveltiture ne 
porteroit aucun préjudice à l'Empereur ni à l’Empire, ni aux enfans de Frédéric, ni 
au Comte Palatin Louïs Philipe {on frére ni à Wolfgang Guillaume Duc de Neu- 
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bourg, ni aux autres qui prétendoient y avoir droit; pour être ces. différends termis 
nez au plutôt à l'amiable ot .par la voye de la juftice dévant l'Empereur & le Col- 
lége Electoral ‘ Es » à 

L'Empereur n'étant pas content d’avoir ainfi récompenfé le Duc Maximilien vou- 
lut encore fuivant le Traité de Munick lui donner une aflurance pour le rembour- 
{ement des fommes qu'il avoit débourfées dans la pourfuite de cette guerre: C’eft- 
pourquoi Maximilien lui ayant préfenté en la même Ville de Ratisbonne vers la fin de 
l'année 1622. un compte de tous les. frais qu'il avoit été obligé de faire pendant 
cette guerre, & qui montoieht à quinze millions de Florins valeur du Rhin tant en 
principal qu'intérêts, l'Empereur ayant obtenu du Duc une remife de deux millions 
arrêta ce compte à la fomme de treize millions & pañla avec lui en 1623. en ce 
même lieu, un Traité pou lui engager la Haute Autriche en attendant qu'il l'eût 
fatisfait. 

Par ce Traité l'Empereur fe reconnut débiteur de cet Eleéteur de la fomme de treize 
millions de Florins; & ne pouvant alors les lui payer, encore que la Haute Autriche 
eût des Priviléges par lesquels les Princes ne pouvoient l'engager, néanmoins en con- 
féquence des précédens Traitez, il l'engagea à M: ximilien avec tous fes revenus: en 
forte qu'il ne la pourroit retirer qu'en rendant treize millions à l'Electeur & le 
rembourfant de toutes les augmentations qu'il y pourroit avoir faites. L'Empereur 
s’obligea auffi de payer les dettes auxquelles les revenus de certe Province étoient obli- 
gez, & d'indemnifer l'Élééteur de routes les pertes qu'il pourtoit fouftir. 

Ce Traité fur exécuté, Maximilien entra en polleflion de la Haute Autriche & 
l'Empereur fit fi bien que les Electeurs de Saxe & de Brandebourg qui d'abord s'é- 
toient opofez à la translation de la dignité Electorale faite par l'Empereur en faveur 
de ce-Prince, donnérent enfin leur confentement; fi bien qu'il fut reçu en 1624. 
dans le Collége Electoral. 


XXIIL Second Traité de Munick entre les mème, 


Pour la vente du Haut Palatinat & de 
partie du Bas. 1628. 


Aximillen affifta encore puifamment l'Empereur dans la guerre con- 

te Chriftian IV. Roi de Danemarc, jufques là qu'il ne voulut jamais fai- 

re fa paix particuliére avec ce Roi mi fe détacher de l'Empereur, quelques in- 

ftances & quelques promeffes que le Roi Louis XIII. lui fit faire fur ce fujet par le 

Baron de Charnacé. Ce grand attachement joint à l'intérét que l'Empereur avoit 

de dégager la Haute Autriche qui étoit {ou Patrimoine, l'obligea en 1628..de ce- 

der le Haut Palatinat à cer Eleéteur pour retirer en même tems la Haute Autriche 
de fes mains. 

L'Empereur ayant mis l'Electeur Palatin au Ban de l'Empire,, prétendoit que les 
Etats qu'il lui avoit ôtez lui apartenoient légitimement, & qu'il en pouvoit difpofer 
comme bon lui fmbloit.  Ainfi il envoya à Munick Maximilien Comte de Traut- 
mansdorff qui propofa à l'Electeur de Baviére de prendre le Haut Palatinat, le Com- 
té de Cham, & une partie du Bas Palatinat pour le payement déstreize millions que 
l'Empereur lui devoit: l’Eleéteur étant bien aife d'augmenter ainfi {es Etats par l'ac- 
quifition de ces Provinces qui étoientextrémement à fa bienfance, y donna facile- 
ment les mains; de forte que ce Comte au nom de l'Empereur pañla à Munick 
avec l'Electeur le 22. Fevrier 1628. un Traité pour régler les conditions ausquel- 
les ces Provinces feroicent cédées à l'Electeur & l'Empereur rentreroit dans la Haute 
Autriche. 


Par 
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Par ce Traité l'Empereur ptomit de rendre & dé conférer en fief à cet Electeur la 
Principauté du Haut Palatinat avec tous fes droits , régales ; fes autres revenus, pri 
viléges , & tous fes fief tant Eccléfiaftiques que féculiers à l'exceprion des Bailliagies 
de Barckftein, de Weiden &'de Bleyenftéin; & à condition que ces Etats demeu- 
teroient à tous les mâles de la branche Guillelmnine , ceft à dire, à ceux qui feroienr 
iflus de Guillaume V. Duc de Bavitre pére de Maximilien : Que s'ils retournoient 
à l'Empire ou aux Princes de la Maifon Archiducale de l'Empereur Ferdinand ayi 
défaut de mâles dans la branche Guillélmine, on rembourferoit les Héritiers du Duc 
du prix de l'acquifition & des augmentations : Que l'Empereur rendroit aufli à l'E- 
lecteur les Bailliages du bas Palatinat qu'il tenoit au deça du Rhin du côté de l’AI: 
lemagne, même les Baïlliages d'Hildesheim de Wingarten, & de Hockenheim, 
qui dépendoient des Bailliages de Heidelberg & de Bretten dans le bas Palatinat, & 
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qui étoient alors fous la direction. de*l'Electeur de ‘Tréves en ue d'Evêque de 
Spire; comme aufli le Château de Stein en la Pierre auffi fitué dans le bas Palatinac 
avec tous leurs revenus & droits fituez au deça du Rhin, fans que l'Electeur pût rien 
prétendre au delà de ce fleuve, & à condition qu'il porteroït & pait des dettes du 
bas Palatinat & des redevances qu'il payoit à l'Empire : Qu'on ne pourroit chaïger 
VEleéteur au delà de ce qu'il devoit porter à proportion des Etats que Frédéric E- 
leteut Palatin poffédoit :! Que l'Empereur & fa famille y auroient toujours droit 
de paflage fuivant les Loix de l'Empire : . Que pour affurance de cette verité l'Em- 
pereur conféreroit folemnellement à l'Eleceur le haut Palatinar dans une Diéte qu'il 
fcroit tenir: Qu'il lui conféreroit de même les Bailliages du bas Palatinat qu'il tehoit: 
Qu'il obtiendroit du Pape que l’Elcéteur touchât durant douze années les revenus Ec. 
cléfiaftiques du haut Palatinat , & s'il pouvoit encore du bas Palatinat ; pour être 
employez à la défenfe du Païs, & à la célébration du fervice divin, & être difpolé du 
refte par l'Electeur fuivant qu'il lui plairoic: Qu'en cas que l'Empereur ne pür obte- 
nir cela du Pape ; l'Elcéteur feroit un mémoire de la fomme à laquelle ces revenus 
pouvoient monter ,..& l'Empereur la lui feroit. coucher. fur les revenus de la haure 
Autriche: Que l'Empereur remettroic encore à l’Eleéteur le prix pour lequel {es Pré- 
déceffeurs avoient engagé le Comté de Cham aux Eledteurs Palatins , avec 
toutes les augmentations qui avoient été faites dans ce Païs 4 Que l'Empereur ne 
confirmeroit ni rénouvelleroit les priviléges donc ‘les Etats du bas Palatinac étoient 
déchus : Que fi l'Eleéteur ou fes héritiers étoient troublez en la poféffion des chofes 
qui lui étoient ainfi vendues, l'Empereur &: les Princes dé f Maifon Archiducale 
l'aflifteroient à leurs dépens de toutes leurs forces: Que l'Empereur tâcheroit que le 
Roi d'ifpagne promit.la même chofe: Que fon ôtoir-à l'Ele&eur par force où 
autrement le-haut-Palarinat où éés Bailliages dubas Palarinat, excepté, ceux de Hil- 
desheitn ;-de Wingarten,. &, de Hockenheim dont l’'Empereurmne vouloit pas être 
garent} l'Electeut ou'fes héritiers rentreroient en poffeffion de la haute Autriche, 8 
le Traité de Ratisbonne de l'année r623. froit exécuté.en toutes choles : Que mo- 
yennanticette vente. l'Eleéteur remetrroit à l'Empereur la haute Autriche s: fans.y 
plus prétendre aucune chofe : Que l'Empereut & l'Eleteur nommeroient des Coma 
miflares qui régleroient les limites entre la Bohéme & le haut Palatinar : Que fi 
Frédéric Palatin ne vouloit pas renoncer volontairement aux chofes mentionées ci- 
deflus ; l'Empereur tâcheroit dans la prochaine Diéte de perfüader aux Electeurs & 
à tout l'Empire d'approuver & garantir cette vente : | Que'fi lEmpereur n'obligeoic 
que le Palatin à renoncer à fs Etats, ou l'Empire à garentir cette vente, il en {e- 
Toit garent durant trente années. mais de sil obtenoit l'un.& l'autre, cette garen- 
tie ne dureroit que quinze années: Enfin que l'Eleéteur remettroit le ferment mili- 
taire aux garnifons qui étoient dans la haute Autriche; à condition qu'il ne feroit 
point tenu de leur rien payer, & que même il feroit rembourfé des frais par lui faits 
pour Lx défenfe de haute Autriche ; & que jufqu'à l'actuel rembourfèment il 
joufroit dés revenus des Salines de Wurtzen firnées en cette Province. 


En 
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En exécution de ce Traité l'Empereur pal à Prague au commencement du mois 
de Mars füivant un Gontraét par lequel il: vendir à Maximilien Eleëteur de Baviére Le 
haut Palatinat & les Bailliages du bas Palatinat fituez au deça du Rhin aux condi- 
tions portées par le précédent Traité, qui furent énoncées tout du long, & moyen- 
nant la fomme de creize millions de Florins valeur du Rhin qu'il reconnüt avoir re- 
cus de Maximilien pour le prix de cette acquifition. 

L'Empereur figna aufli en même tems des Lertres féparées de garentie de cette 
vente aux claufes portées par le Traité , & fit approuver tous ces aétes par fon. frére 
l'Archiduc Léopold: 


XXIV. 7roifiéme Traité de Vienne entre les mèmes, 


Pour alliance. Mai 1634. 


’Ai parlé au commencement de ce Chapitte Nombre fecond du fecond Traité de 
J Vienne que cet Électeur fit en 1632. avec l'Empereur & les Princes de la Li- 
gue Catholique , & j'ai marqué les difficultez que l'Eleéteur de Baviére fit d'y en- 
trer tant à caufe que la France le prefloit de fe tenir dans la neutralité , que parce 
qu'il avoit des railons particuliéres de fe plaindre du procédé de l'Empereur: ce Trai- 
té ne fut alors guére avantageux À ce Duc qui vit {es Pais & fa Capitale même oc- 
cupez par le Roi de Suéde,; enforte qu'il ne lui refta plus que la feule place 
d'Ingolftat. 

L'Empereur & cet Electeur firent encore à Vienne le r5. Mai 1634. un troifié- 
me Traité par lequel ils renouvellérent leur alliance, & l'Empereur promit d'affifter 
l'Elcéteur de toutes fes forces en cas qu'il füt attaqué dans fes Etats. 

L'Ele&teur ayant en cette année afemblé une puiflante armée, aflifta Ferdinand 
Roi de Hongrie à la prife de Ratisbonne , & il réprit enfuite Straubing en Bavié- 
te , le haut Palatinat, lé Comté de Cham , & les autres Etats voifins qui lui 


appaïtenolent. 


XX V. Traité de Stutgard entre les mêmes, 


Pour le même fujet Novembre 1634. 


es 8& cet Eleéteur voyant que la France entroiït en de grandes liaifons a- 
vec les Suédois & les Princes Proteftans Confédérez des quatre Cercles, -& que 
Je Roi: Louis XIII. étant maîtte de Philipsbourg pourroit faire encore de dé 
grands progrès en Allemagne , firent à Stutgard dans le Duché de Wirtembers le 
29: Novembre dela même année 1634. un autre Traité par lequel ils s’unirent 
encore plus étroitement, & fe promirent des fecours mutuels en ‘cas qu'ils fuflent 
attaquez. 


XXVIL Arricles du Traité de. Prague entre Ferdinand Second &5 
Jean George Premier Elecleur de Saxe, 


Pour les intérêts de l'Electeur de Baviére. 1635. 


“Empereur traitant en 163,5. avec l'Electeur de Saxe en qualité de Chef du, Parti 
Proteftant, eut foin de faire inférer dans le Traité de Prague deux articles pour 

La confrvarion des intérêts de l'Electeur de Baviére , dont le premier regardoic la 
17 TM Ville 
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Ville de Donavert & l'autre la dignité Eleétorale. Je parlerai fucceflivement de ce 
qui fut décidé par ces deux articles en commençant par celui qui concerne Do. 
navert. 

Cette Ville eft fituée fur le Danube entre Ulm & Neubourg, & avoit autre- 
fois dépendu des Ducs de Baviére dont elle avoit fecoué la domination en l’année 
1420. enforte que l'Empereur Sigismond Javoit mile au nombre des Villes Im- 
périales. Depuis, cette Ville ayant embraflé la Rdligion Proteftante , PAbbé de Ste. 
Croix dont le Monaftére y: eft fitué, avoit ceflé durant quelques années de faire 
les proceffions fuivant l'ufage de l'Eglife Catholique: ainfi lorsque cet Abbé voulue 
rétablir cs proceflions , fuivant l'ufage de l’'Eglite Carholique:, les Magiftrats de la 
Ville s'y oppoférent & perfftérent dans leur oppofition ; encore qu'il eut obtenu un 
Arrét de la Chambre Impériale qui lui permettoit d'aller en Ére Comme donc 
un jour de St. Marc de l'année 1606. il alla proceflionnellement à un Village pro: 
chain , il fut maltraité au retour par la populace, la baniére fut déchirée , il y eut 
plufieurs perfonnes tuées & blefées, & l'Abbé & fs Rdligieux furent obligez de 
s'enfuir. ‘ 

L'Abbé en ayant rendu fa plainte à la Chambre Impériale, & les habitans per- 
fiffant dans leur obftination., la Ville fut mife au Ban Impérial au mois d'Août 1607. 
& on en commit l'exécution à Maximilien Duc de Baviére. Ce Prince après diver- 
fes procédures faites par {es fubdéleguez, s'empara de certe Ville au mois de Décem- 
bre de la même année; enfuite donna la principale Eglife aux Jéfuires & la réduifir 
entiérement fous @ domination, nonobftant les plaintes des Proteftans, particuliére- 
ment de ceux du, Cercle de Suabe: les Princes Proteftans demandérent dès ce tems- 
là que le Duc de Baviéte remit cette Ville en liberté; fils obtinrent à Prague en 1610. 

ua s’obligeât d'en retirer a garnifon auffi-tôt qu'il auroit été rembourf des frais 
u'il avoit faits pour la prendre. 

Le Duc de Baviére déclara encore dans les lettres qu'il écrivit aux Princes unis 
en 1620. qu'il étoit toujours dans ces fentimens , & qu'il ne retenoit cette Place 
que pour fureté des dépenfes qu'il: avoit faites pour obéir aux Mandemens de la 
Chambre Impériale. Cependant comme perfonne ne vouloit fournir dequoi le 
rembourfer de fes frais qui montoient à une fomme fort confidérable , il demeurà 
toujours poffeffeur de Donavert ap ce que le Roi de Suéde s'en empara en 163 2; 
mais l'Elcéteur de Baviére la reprit depuis ;. enforte qu'il en étoit encore poflefieur 
lorsque le Traité de Prague .fut conclu entre l'Empereur Ferdinand Second & Jean 
George Premier Electeur de Saxe, 

Par ce Traité.on convint encore que l’Eleéteur de Baviére rendroit la Ville de 
Donavert à l'Empire; qu'il froit fatisfait aufli-tôt des frais qu'il avoit faits pour la 
prendre, 

Pout ce qui eft de la dignité Electorale, l’Eleéteur de Saxe , ainfi que je lemat- 
querai plus amplernent dans la faite de ce Chapitre , avoit après plufieurs dificultez 
confenti enfin en 1624. que le Duc de Bavière demeuràt poñeffeur de VElectorat 
qui avoit appartenu au Palatin : il ft encore plus pat ce Traité, car il convint que 
l'Electorat demeureroit non feulement à Maximilien, mais auffi à toute la Ligne 
Guillelmine ; c'eft à dire à toute la Maifon de Baviére iffué de Guillaume V. Pére 
de Maximilien : enforte qu'il dévoit non feulement pañler au fils de Maximilien ; mais 
encore s'il n’en avoit point à {on fiére Albert & à {es fils  C’eft pourquoi au lieu 
que l'Eleétorat n'avoit ét£ donné d’abord que pefonnellement à Maximilien jufqu'à 
ce qu'on eût vu à qui il devoit appartenir des enfans ou des fréres de Frédéric V: 
ou du Duc de Neubourg , où des autres Princes de la branche Palatine , il fut par 
ce Traité entiérement ôté à cette branche & transféré à celle de Baviére. Nous ver- 
rons dans: la fuite de ce Chapitre ce que lElecteur de Saxe ftipula en même 
tems en faveur du Palatin. 

La liaifon entre Ferdinand Second & Maximilien fut encore augmentée par le 

Tome II. Ce maria- 
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mariage que cet Electeur contradta à Vienne en cette. même: année avec l’Archi- 
F7 » 
duchefñfe Marie Anne fille aînée de l'Empereur. 


XXVIL 7raite de Vienne entre Ferdinand 1[1. 8 le mème 
Eleëteur , 


Pour alliance. 


LP Ferdinand IL. étant mort Ferdinand IL. fon fils & fon fucceffeur 
pañla peu après à Vienne un Traité avec l’Eleéteur de Baviéres par lequel ils con- 
firmérent les Traitez d'alliance & autres ci-devant faits entre le défunt Empereur 
& l'Electeur, & ce nouvel Empereur s’oblige: en fon propre & privé nom d’iccom- 
plir fidélement toutes les claufes portées par ces Traitez. 
Ce fut en conféquénce de ce Traité que lorsque le Roi de Danemarc s’entremir 
à Vienne en 1642. pour moyenner un accommodement de l'affaire du Palatin & le 
faire rentrer dans le haut Palatinat en donnant une fomme modique à l’Eleéteur 
de Baviére , ce Prince déclara qu'il étoit prêt de remettre à l'Empereur la partie du 
bas Palatinat qui lui avoit été vendue; pourvû que les autres di en avoient aufli 
eu quelques parties, en fiflent autant , & que moyennent cela le Palatin { tint fatisfait: 
quil étoit. même difpolé de remettre le haut Palatinat à l'Empereur , du Pére du- 
quel il l'avoit acquis , à condition qu'on lui rendroit les treize millions, moyennant 
lesquels il l'avoit acheté; où que fuivant les Traitez pañlez avec Ferdinand Second & 
confirmez par Ferdinand Troifiéme on le remit en poffeffion de la haute Autriche pour 
la téniren engagement jufqu'à ce qu'il füt rembourfétdes treize millions qu’il avoit 
dépenfez pour faire rentrer l'Empereur dans la Bohéme & dans l'Autriche qui étoient 
occupez par {es Ennemis. 
Cette fermeté de l’Electeur à s’en vouloir tenir à l'obfervation des Traitez fut caufe 
won ne conclut rien; les Palarins n'ayant pu fe refoudre de renonçer au haut Pa- 
ltinat, & l'Empereur d'autre part n'ayant pas voulu {mettre dans la nécefliré de 
contenter ces Princes où d'engager de nouveau la “haute Autriche à l'Electeut de Ba- 
viére , où de lui faire une imjuftice auf manifefte que de lui ôter le haut Palatinat 
que le défunt Empereur lui avoir vendu fans lui rendre en même tems le prix de 
l vente où fon premier gage. 


XX VIII Traité entre‘les mêmes, 


Pour le même füjet. Septembre 1647. 


À Uclques efforts que les Miniftres de France fiflent pour détacher Maximilien 

de létroitte alliance qu'il avoit avec l'Empereur , il avoit voulu fuivre f for- 

tune, él étant entré en guerre contre la, France, il l'avoit pourfuivie avec divers 

fuccès jufqu'à ce qu'en 1647, il fit à Ulm avecla France , la Suéde & leurs alliez 
un Traité pour une füfpenfion' d'armes. 

Ce Traité déplut extrêmement à l'Empereur Ferdinand IL. qui & vit ainfi privé 
de fon plus ferme apui, auf ft-il tant, d'inftances auprès de l'Électeur,. qu'il l'enga- 
gea à rompre au moins avec la Reine de Suéde & la Landgrage de Hefle-Cafel. 

Dans ce deflein ils pañférent le 7. Septembre de la même année 1647. un Traité 
par lequel.cet Eleéteur promit de joindre encore fes, troupes à l'armée de l'Empereur, 
a condition quel’Empereur ftroit tenu de défendre les Etats de l'Eleéteur, s'il étoit at- 
taqué: Qu'il lui fourniroit. une {omme confidérable pour l'entretien de fes troupes : 
Qu'il le maintiendroit dans la poffeffion de Ja dignité Electorale & du haut Palatinar : 
Qu'il ne pourroit faire ni paix ni tréve que de l'avis & du confentement de l’Elec- 
teur: Que comme l'Eleéteur ne faifoi cette jonétion d'armes que pour hâter la paix 
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d'Allemagne qu'on négocioit alors en Weftphalie., xl nesferoit point obligé de con: 
tinuer la guerre plus long-tems que pendant le refte de cette Campagne: Enfin qu'il 
ne feroit point tenu de commettre des hoftilitez contre les François , feulement con- 
tre les Suédois & les Hefliens, 

L’Eleéteur rompic en conféquence de ce Traité avec la Suéde ; enfüite , quoique 
maloré lui, avec la France ,. qui ne voulut point fparer fes intérêts de ceux de la 
Suée & de fes autres alliez. 


XXIX. Autre Traité entre ler mèmer, 


Pour la tutelle des Enfans de Maximilien. 1647. 


Omme l'Electeur étoit vieux & caduc, & que l'Empereur craignoit que sil 

mouroit, & que de Duc Albert fon frére devint tuteut de fes Enfans, il ne fit 

kR paix avec les Ennemis de li Maifon d'Autriche, ils convinrent par un autre Trai- 

té qu'ils paflérent en la même année , qu'en cas que l’Eleéteur mourût, la tutelle de 

fes Énfans n'apartiendroit point au Duc Albert, maïs à l'Eleétrice conjoinremenc avec 
l'Empereur fon frére. 


XXX. Traité de Prague entre Ferdinand 111. &7 Maximilien 
Eleéleur de PBaviére, 


Pour alliance. Fevrier 1648. 


Es principaux articles de la paix entre l'Empereur& les deux Couronnes & leuts 
L alliez étoient conclus : néanmoins commeal y ten avoit encore plufieurs autres 
dont on n'étoit pas encore convenu , quelques foins que prit. Maximilien pour avan- 
cer la paix, la guerre continuoit toujours dans l’Empire.» Ainfi comme lé Traité du 
mois de Septembre 1647. n’avoit été fait que pour le refte de la Campagne , l'Em- 
pereur & l’Electeur en conclurent un aucre à Pragué le 24. Fevrier 1648. 

Par ce Traité ils sunirent, pour obtenir la paix de l'Empire par la voye des armes, 
en cas qu'on ne la püt obtenir par les Traitez qu'on négocioit alors en Weftphalie : 
& ils convinrent que l'Eleéteur mettroit en cimpagne une armée de quatorze mille 
hommes: Que l'Empereur lui donneroit deux cens cinquante mille florins & les 
quartiers & contributions des Cercles de Baviére, de Franconie & de Souabe: Qu'en 
conféquence des Traitez de Vienne & de Srurgard J'Empereur le défendroit de toutes 
fes forces en cas qu'il fûc attaqué par fes Ennemis: Que ces Traitez feroient cenfez 
renouvellez &'confirmez: Que l’Electeur fecourreroit auf l'Empereur en cas qu'il 
fût attaqué: Qu'ils ne feroient ni paix ni tréve que d'un commun confentement : 
Que l'Empereur maintiendroit l'Eleéteur & fes héritiers dans la pofeffion de l'Elec- 
torat & du haut Palatinat , & ne feroit la paix qu'à cette condition: Qu'il fatisfe- 
roit au payement des fommes qu'il avoit promiles par le précédent Traité: Enfin 
qu'il mettroit aufli fes proprés troupes en état de pouvoir attaquer les Ennemis & 
les chañer de tout l'Empire. 

En conféquence de ce Traité , l’Eleéteur joignit {es troupes à celles, de l'Em- 
pereur: mais malheureufement pour lui , les armées Françoile & Suédoife com- 
mandées par le Vicomte de Turenne & par le Général Wrangel ayant défaic 
près d'Augsbourg une païtie de l'armée Impériale & de Baviére, les Suédois afliftez 
par les François prirent plufieurs places  & ruinérent tout le plat Païs de certe 
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Province au deca de l’Ins qui arrèta les progrès &ilesi-courfes ides: Suédois ré” des 
François. 


X XXL Traité entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1648: 


Endant que l’'Ele@eur de Baviéte foutenoit ainfi pat les armes aux dépens 

de fon Païs, le parti de l'Empereur, il le prefloit extrémentent de faire la 
paix, déclarant F. moins de cela il l'abañdonheroit à fa mauvaife fortune, & 
tacheroit de fe fauver au moins &'fa Maifon par, un Accord, particulier du péril 
auquel il voyoit que les Efpagnols expofoient tout l'Empire, en voulant perfua- 
der à l'Empereur de ne point faire une paix particuliére fans Eux; ,OU au moins 
de ne fe point priver de là liberté devlés fecourir “Contre les Francois. 

Cependant l'avidité” du Général Wrangel oblige: cet Electeur à paflér encore 
un nouveau Traité d'alliance avec l'Empereur : car cet Electeur lui ayant fait 
propoler de vouloir, moyennant üne fomme qu'on lui donneroit., cefler {es dégats 
dans la Baviére ; ce Général fit demande de huit céns mille écus qu'il ah 
qu'on lui donnât'après' avoir ruiné tout le Païs. L’Electeur trouva fi choqué 
de cette propofition, qu'il fit at mois de Juin de cette même année 1648. un 
nouveau Traité avec l'Empereur, par lequel il s'obligea de demeurer uni avec lui 
danscette guerre, & de remettre {on armée für piedipour agir conjointemént”contre 
les Ennemis. 

Ce Traité n'empêcha pas que l’Electeur qui vouloit abfolument la paix, ne man- 
dât en même tems à fes Députez à l'affemblée de Weftphalie de donner les mains 
aux articles concernant la France, lefquels étoient encore indécis, & de conclure 
même les Traitez avec la France & la Suéde maloré l'Empereur, s'il s'obitinoit tou- 
jours à ne point vouloir abandonner les Efpagnols: sais l'Emperéüft sétinc énfin 
rendu, Je Traité de: la paix igénérale fat conclu ‘d'un commun confentement-a8 
mois d'Oobré fuivant. s 


XXXIT Articles des Traitez, de Wefphalie entre Ferdinand LI 
Louis XIV £$ Chrifhine, 


Pour les Intérêts de l’Electeur de Baviére. OGtobré 1648. 


Es deux mêmes articles concernant les intérêts de l'Electeur. de Bavicre, .qui 

avoient été compris dans le Traité dé Prague, furent encore aoitez dans l'aflem- 
blée de Weftphalie pour la paix générale : ainfr je marquerai encore ici ce qui fut 
ordonné fur ces déux points. 

A l'égard de Donavett' les Proteflans mirent parmi leurs griefs la précipitation 
avec laquelle ils prérendoient qu'on avoit dépouillé cetre ville de {es priviléges; -ainfi 
ils demandérent qu'on éxécutit la promelle que l'Empereur Rodolphe Second avoit 
fité de la rétablir en l'état qu'elle” avoit été avant que d'être mile au Ban Impé 
rial. 

Les Catholiques répondirent à cela que Donavert avoit été mis au Ban avec jufti- 
ce, à caufe de fon opiniätréré dans fa dèsobéiffance ; qu'on ne pouvoit parler de 
fon rétabliffement, Que Eleëteur de Baviété n'eût été rembourfe de fes frais; & 
que les promefles de Rodolphe, dont même ils n’avoient aucune connoïfflance, ne 
pouvoient faire préjudice à cet Flecteur. 

Certé affaire fu renvoyée ainfi que plufieurs autrés à la prochaine Diéte, & on 

convint 
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convint qu'on y examineroit s'il étoit à propos de remettre Donavert en liberté; & 
qu'en ce cas cette ville-jouiroit des mêmes droits que les autres‘villes libres de l'Em- 
pire avoient par ce Traités fans préjudice néanmoins des prétentions que les Inté- 
reflez y pouvoient avoir. 

Les États de l'Empire n'ayant pas jugé à propos dans la Diéte de Ratisbohne qui 
fut tenuë en 165 3. de toucher à l'affaire dé Donavert,,"ni de contribuer de leurs de- 
niers pour rembourfer l'Elcéteur de fes frais, il en eft demeuré poñlefleur, ainfi qu'il 
l'eft encore à préfent. 

Pour ce qui eft de l'Eleétorat, les Miniftres de l'Empereut demandérent dans le 
premier projet de paix qu'ils propoférent en 1646. que la dignité Ele‘torale & le 
haut Palatinat demeuraflent à Maximilien &°2 toute la branche Guillélmines 
que le Palatin eût un huitiéme & dernier Ele&torat, & que’ là detre dés treize mil. 
lions que l'Empereur devoit à Maximilien fût éteinte! Les Suédois, les Enfans de 
Frédéric, le Duc de Neubourg, &plufieurs Princes Proteftans , fur tout l'Elc@eur 
de Brandebourg, s’opiniätrérent duranc. un longtemis® à wôuloir que les Palatins 
jouïffent de Famniftie de même que les autres’ Princes’ de l'Empire, & fuflenr 
rétablis dans leur dignité, & dans leurs Etats, ainf qu'ils les’ poffédoient ‘avant les 
troubles de Bohéme. 

Cela ayant été abfolument rejeté; on propofa plufieurs moyens de concilier les 
chofes; favoir de rendre l’Eleétorat alternatif entre les deux 'Maifôns: comme les 
deux Princes rejetrérent cet expédient, on propofa de créer'ün huitiéme Ele@orat. 
Mais ce fut une nouvelle difficulté de favoir qui pofléderoit l'ancien ; les Palacins le 
prétendant pour eux, & l'Electeur de Baviére-ne le leur voulant pas céder; & ne 
leurivoulant pas même accorder l'alternative du premier Eleorat, comme les Sué. 
dois l’avoient propolé dans leur projet, par lequel ils ne vouloient laifler à lElecs 
teur de Baviére que le Comté de Cham par engagement, prétendant que le Palatin 
cût tout le haut Palatinat auffiwbien que le,bas. .L'Electeur de-Baviéte  offroit de 
remettre tout le haut Palatinat au Palatin, pourvu que l'Empereur lui remit la hau- 
t Autriche, où lui payät les treize millions; mais l'Empereur ne voulut#point pren- 
dre ce parti. Enfin le Roi de France & tous les Etats de l'Empiretérant ‘entrez 
dans les intérêts de l'Electeur de Baviére , l'article qui le concerne fut conclu à 
R fiston. 

On tonvint que la dignité Eletorale, laquelle les Electeurs Palatins avoient ci-de- 
vant poflédée avec tous les droits Regaliens, offices, ptéféances, & droits apparte- 
nans à cette dignité, fans entexceprer aucun, comme aufli tout le haut Palarinat 
avec le Comté de Cham & fes appartenances & droits, demeureroient à Maximilien 
Duc de Baviére, à fes Enfans & à toute la ligne Guillelmine cant qu'il yauroit des 
mâles de cette ligne : Que l’Eleéteur de Baviére renonceroit xant pour. lui que pour 
fes héritiers à la dette de treize millions & à route prérention {ur la haute:Autri- 
che ; & qu'incontinent après la publication de la paix il rendroir à l'Empereur les 
obligations qui avoient été pañées far ce fujet: Enfin qu’en cas que les males dela 
ligne Guillelmine vinffent à manquer en un tems que ceux dela ligne Palatine fub- 
fifteroient encore, la dignité Eleétorale & le haut Palatinat retourneroient aux Pala- 
tins ; en forte néanmoins que les droits & actions des. héritiers de l'Ele@eur de Ba- 
viére leur feroient confervées pour les biens allodiaux. 

Cet Eleeur avoit donné à {on armée le nom d'armée de l'Empire, &"prétendoit 
que puisqu'on donnoit bien une fi ample fatisfaétiôn à la milice Suédoile qui avoit 
fait la guerre à l'Empire pendant tant d'années, il écoic encore plus juite de fatisfaire 
fon armée qui avoit fi utilement défendu ce même Empire contre les Etrangers: il 
demandoit que les Cercles de Baviére, de Souabe & d'Autriche fourniffent cette fà- 
tisfaétion. Les Etats tant Catholiques que Proteftans s'y oppolerent fortement, de 
peur que lès autres Princes de l'Empire ne fiflenc de parcilles demandes pour leurs 
troupes, & que les Cercles qui demeureroient ainfi chargez de fournir feuls les fom- 
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mes néceflaires pour la fatisfaction de la milice Suédoife ne fuffenc entiérement 1cca- 
cablez & dans l'impuiflance d'y pouvoir fatisfaire. + Ainfi tout ce que l’Electeur ob- 
tint fut qu'il auroit pour la ftisfaction de fon armée, les fommes que le Cercle de 
Baviére auroit dû contribuer à proportion des autres pour la fatisfaétion dela milice 
Suédoife à laquelle le Cercle ne contribueroit aucune chole. 

L'Empereur sacquitta done ainfi aux dépens des: Palatins de ce qu'il devoir à 
l'Eleéteur de Baviére, qui ayant augmenté & afluré par ce Traité Ja gloire & la pui£ 
fance de fa Maifon, mourut peu après, laïflant pour fuccefleur fon fils aîné Ferdi 
nand Marie qui à la perfuafion de l'Electricé fai mére & de fes Miniftres , refufa 
pendant le a interregne, la Couronne Impériale que le Roi lui ft ofir 
par le. Maréchal Duc de Grammont : de forte que PEmpereur d'à préfent ne 
fut Empereur, que parce que cet Eleéteur ne l'avoit pas voulu être: Au refte 
quoiqu'il füt né d’une-fœur de Ferdinand IL. il a toûjours témoigné plus d'at- 
tachement à la France qu'à la Maifon d'Autriche, ainf qu'il paroît parles di- 
vers Traitez qu'il a faits avec le Roi, & par le refus qu'il a toûjours fait à l'Em- 
pereur de ds fe déclarer, contre la France pendant la derniére guerre. 

Son frére le Duc Maximilien avoit été nommé en 16374. Général de la Cavalerie 
dans l’armée des Cercles de l'Empire, qui devoit agir contre la France: mais il re 
nonça à cette charge année fuivante, ne voulant pas porter es armes contre lé Roi 
qu'il voyoit avoir tant de confidération pour fa Maifon. 

Il femble cependant que Maximilien Second l'Elcéteur d'apréfent fils & fuccefleur 
de Ferdinand Marie ait changé de maximes, étant entré avec PEmpereur dans quel: 
ques Traitez d'alliance dont je ne parlerai pas néanmoins lici, parce qu'ils fonc plus 
recens que les Traitez de Niméoue que je me fuis propolé pour le terme! de mon 
Hiftoire. 


Traîtez entre es Empereurs &ÿ les Elefeurs de Saxe. 


PR Sigismond donna en 1423. l'Electorat de Saxe à Frédéric le Belliqueux 

Landgrave de Thuringe & Marquis de Mifhie au préjudice des Princes de l’an- 
cienne Maïfon de Saxe, de laquelle defcendent les Ducs de Saxe- Lawembours & les 
Princes d'Anhalt: l’Eleétorat demeura, dans la branche des aînez defcendans de ce 
Frédéric jufqu'à l'Electeur Jean Frédéric qui s'étant rendu Chef de la Ligue de 
Smalcalde ‘contre l'Empereur Charles-Quint, fut fait prifonnier en 1547. à la 
bataille de Mulberg. - Charles ayant condamné ce Prince à la mort, il fat obligé 
pour fauver fa vie de faire en la même année un Traité avec l'Empereur par 
lequel il fut dit qu'il remettroit à l'Empereur à place imprenable de Wiremberg; 
Qu'il feroit dépouillé de l'Electorat qui feroit transféré au Duc Maurice fon coufin, 
à condition de donner à Jean Frédéric cinquante mille écus de rente, & quelques 
places en Thuringe; enfin qu'il demeureroit prifonnier tant qu'il plairoi à ’Empe- 
reur. 

Maurice fut invefti de l'Eleétorat en 1 5 48. néanmoins il entra quatre ans,après 
en guerre contre l'Empereur fon bienfaicteur : cetre guerre fut terminée par le Traité 
de Paflaw dont j'ai parlé dans le Chapitre fecond , parce qu'il regarde plutot l'intérêt 
de tout le Parti Proteftant que celui des Electeurs de Saxe. Maurice étant mort peu 
après ce Traité, Jean Frédéric fit fon pofhble pour rentrer dans la dignité Eleétorà- 
e; mais Charles-Quine la lui refuf & y maïntine Augulte frére de Maurice. 
Ainfi Auoufte & fes Succefleurs reconnoiflant tenir leur dignité de la Maifon 
d'Autriche, y demeurérent tofjours très-atrachez; & ce na tte que pour de grands 
intéréts que cetté bonne intelligence fur depuis interrompuë. 
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XXXIII. 7raité de Prague entre Rodolphe Second &5 Chriftian 
Second Eletfeur de Saxe , 


Pour l’Inveftiture des Etats de Cleves & de Julliers. 1610. 


EE Jean Frédéric Electeur de Saxe époufa au fiécle pañfé Sibile fille de Jean 
III. Duc de Cléves & de Julliers, on mit dans le contrat de mariage qu'au 
défut d'Enfans males dans la Maïfon de Julliers les Princes de la Maifon de Saxe 
hériteroient des Etats de ce Duc; ce que Charles-Quint confirma peu après: mais 
depuis ce tems-là le Duc Guillaume fils de Jean époufant en 1546. une fille deFer- 
dinand frére de Charles-Quint, obtint de ce même Empereur un privilége qui portoit 

ue es filles hériteroient de lui au défaut d’enfans mâles.  Ainf lorfque Jean Guil- 
laume fils de Jean mourut en 1609. l’Electeur de Brandeboutg, les Ducs de Neu- 
bourg, & des Deux-Ponts & le Marquis de Burgau qui avoient époufé fes quatre 
fœurs conteftérent {a fucceflion à Chriltian Second Electeur de Saxel& aux Ducs de 
VWeymar qui defcendoient de Jean Frédéric , & démandoient que cette Subftitu- 
tion für déclarée ouverte à leur profit. 

L'Enipéreur Rodolphe Second’ prétendant que la connoïflance de ces différends 
lui appartenoit, donna commiflion à fon Eoufin l’Archiduc Léopold de fe met- 
tré cependant en pofféflion des Etars de cette Succeflion : mais l'Eleeur de Bran- 
debourg & le Duc de Neubourg s'étant ünis enfemblé & avec le Duc des Deux- 
Ponts & d'autres Princes Proteftans, prévinrent Léopold & chafétenc fes troupes 
de Julliers dont il s’étoit emparé. 

L'Eleéteut de Saxe qui étoit extrémement attaché à l'Empereur, le Marquis de Bur- 
gau qui étoit de la Maiïfon d'Autriche , & le Duc de Nevers qui précendoit auffi au 
Duché de Cléves, comme étant iflu dés anciens Ducs de Cléves, confentirent 
de s’en rapporter au jugement de l'Empereur: mais les autres ne voulurent point dé- 
férer à {es mandemens hi lui remettre ces Etats pendant le litice.  Ainfi l'Empereur 
ayant aflemblé pluficuts Princes à Prague en l'année réro. conféra à Chriftian Se- 
cond'tous les Etats de la Succefion de Cléves & de Julliers, tant pour lui que pour 
les Princes de fa Maïfon, à condition que la Maifon de Saxe montreroit qu'elle avoic 
plus de droit à ces Etats que les Princes prétendans: Que cer Eleéteur ne troübleroit 
ni ne changeroit rien en lexércicé de la Religion Catholique : Qu'il fatisferoic 
aux demandes du Duc de Nevers & du Marquis de Burgau : qu'il payeroit les 
frais faits par l'Emperéur & par l'Archiduc Léopold en cette guerre. 

Cette inveftiture valoit un Traité étant acceptée par Chriftian. Second fous ces con- 
ditions; mais elle fur fans effet, cet Electeur. ni fes defcendans non plus que les au- 
tres Princes de fa Maifon, n'ayant jamais jouï des Etats de la Succeflion de Cléves & 
de Julliers : ils fonc démeurez à l'Ele®teur de Brandebourg & au Duc de Neubourg, 
en forte que les Pinces de Saxe n'ont que les titres de ces Etats pendant que les 
autres en ont laréalité, 

Lorfque le Pape & quelques autres Princes Catholiques { plaignirent à Henri IV. 
de l'alliance qu'il avoit faite avec les Princes Proteftans unis pour le fait de certe Suc- 
ceffon, voulant dire qu'il fivorifoit ceux d'une Religion contraire, il { défendit 
judicieufement fur ce que l'Electeur de Saxe que la Maifon d'Autriche protégeoit 
étoit aufli bien hérétique que l'Eleéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg : de 
forte qu'il ne s'agifloit, point de la Religion en cette rencontre; ces Etats devant échoir 
à des Princes Proteftans de quelque maniére que les chofes tournaflent.  Ainfi il pré- 
tendit qu'on ne pouvoit trouver à redire qu'il prit les armes en faveur de fes alliez 
avec lefquels il avoit d’ailleurs eu foin de prendre les précautions nécefläires pour la 
confervation de la Religion Catholique dans les Etats de cette Succeffion. 
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XXXIV. Traité entre Ferdinand Second &ÿ Tean George Premier, 


Pour l'engagement de la Luface. 1623. 


Ez le commencement des troubles de Bohéme Jean George Premier du nom 

ftére & fuccefleur de Chriftian IL fe déclara. pour l'Empereur Ferdinand II, 
quoique les Princes de l’Union Proteftante fiflent leur-poflible pour l'en détourner: 
l'Empereur l'ayant enfuite chargé de vouloir s'employer pour réduire ceux de Luface 
& de Silefie qui avoient imité les Bohémiens dans leur rébellion, il accepta cette 
commiflion avec joye fous la promefle que l'Empereur lui ft de le rembourfer 
des frais qu'il feroit en cette guerre :. cet Eleéteur fe comporta en cette expédi- 
tion avec beaucoup de zéle, & contraignit les Luftiens & les Silefiens de fe 
remettre fous l'obéiffance de l'Empereur. 

Après que la Bohéme & les Provinces qui. en dépendent furent entiérement 
réduites, l'Empereur ft. fermer les Temples des Luthériens que les Empereurs 
Rodolphe & Mathias leur avoient permis de conftruire à Prague, & chafla leurs 
Miniftres de cette Ville. L'Eleéteur de Saxe Chef des Luthériens en Allemagne, 
en fut très-malcontent, .&.ne voulut point à caufe de cela fe trouver à la Dié- 
te de Ratisbonne en 1623. outre,cela il follicitoit l'Empereur de le fatisfaire des 
frais qu'il avoit faits pour fon.fervice dans la guerre contre le Palatin, où Ferdinand 
ne pouvoit pas nier qu'il ne lui eût rendu des fervices très-confiderables. 

Ïl fmbloit de la maniére dont les chofes s'étoient aigries, que ces deux Princes en 
duffent venir à une rupture; néanmoins l'Empereur confidérant d'une part qu'il ne 
lui étoit pas avantageux d'aliéner de fes intérêts un Eleéteur puiflant qui avoit toû- 
jours jufqu'alors témoigné beaucoup d'atrachement à la Maifon d'Autriche; d'au- 
tre pat lEleéteur voyant que les Ducs de Weyÿmar étoient dans le parti con- 
taire de l'Empereur, & efpéroient par le moyen de ces troubles de rentrer dans 
l'Eleétorat que Charles-Quint avoit ôté à leurs Ancètres, ils jugérent l’un & l'au- 
tre que leur intéréc commun demandoit qu'ils s'accommodafent enfemble. 

Ainfi ils conclurent en 1623..un Traité par lequel. l'Empereur. donna la Luface 
par engagement à cet Electeur pour en jouir fous certaines conditions , jufqu'à ce 
qu'il eut été rembourfé des frais qu'il avoit faits: moyennant cela cet Electeur ayant 
été content, on'ne parla plus du rétabliffement des Luthériens dans leurs Temples 
de Prague; & même l'Empereur interdit peu après entiérement l2 Religion Pro- 
teftante dans toute la Bohéme. 


XXXV. Articles du Traité de Prague entre les mêmes, 


Pour les intérêts de l'Eleéteur de Saxe. g635. 


F'Ai marqué dans le Chapitre {cond au fujet de ce même Traité de Prague, que 
les Catholiques s'étoient plaints plufeurs fois de l'invafon de plufieurs Archeve- 
chez ; Evêchez & Abbayes faites par les Proteftans au préjudice de la Trans- 

action de Paflaw. Les Electeurs de Saxe jouifloient des Evêchez de Mifnie, de 

Mersboutg, & de Naumbourg dont ils s’'étoient faifis depuis cette paix; & auxquels 

VElecteur Jean George avoit fait encore poftuler trois de fes fils pour Evèques en 1 622. 

cependant les Catholiques ne prérendoient pas inquiéter l’'Eleéteur de Saxe fur ce fujer, 

attendu l'écrit que les Eleéteurs Eccléfiaftiques lui avoient donné à Mulhauzen en 1620. 

lorfqu'il s'engagea de {courir l'Empereur contre les Bohémiens, ainfi que je le mar- 

querai dans le Livre füivant. Ce qui choqua donc l'Empereur Ferdinand I. contre 
cet 
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cet Electeur, fut la fermeté qu'il témoigna à ne vouloir point fe défifter au profit 
de l'Archiduc Léopold de la poftulation que les Chanoinés de Magdeboutg avoient 
faite de {on fils Augufte à l’Archevêché de cette Ville. 

Ces Chanoines qui étoient presque tous Luthériens fachant que l'Empereur voi 
loit faite fubroger un Succeffeur à Chriftian Guillaume Marquis de Brandebourg Ad: 
miniftrateur de cet Archevêché , parce qu'il s'étoit ligué avec le Roi de Danemaré 
contre lui, avoient eu peur qu'il ne les obligeñtid'élire quelqu'Archevêque Catholique : 
ainfi efpérant que l'Empereur agréroit l'élection ou poftulation d'un fils de l'Elec- 
teur de Saxe qui,avoit toujours été jufqu’alors dans fesintérêts , ils l’avoient poftulé 
avec précipitation au commencement de l'année 1628. & avoient obtenu qué cet 
Eledeur acceptât aufli-tôt cette poftulation. L'Empereur -prefla extrêmement l’Elec- 
teur de renoncer à la poftulation qu'on avoitifaie de fon fils, & comme il n'en 
voulut-rien faire , il obtint en Cour. de Rome ‘des provifions de cet Archevéché en 
faveur de l'Archiduc Léopold Guillaume , & publia l'année füivante fon Edit pout 
R reftitution des biens d'Eglife ufurpez par les Luthériens au préjudice de la Transac- 
tion de Paffaw. 

L’Eledteur de Saxe: tant pour l'intérêt commun detous ceux def Sete ; due 
pour le fien particulier , fit ce qu'il put par fs remonftrances avant & pendant Ja 
Diéte de Ratisbone de l'année 1630. pour porter Ferdinand à fuspendre l'exécution 
de fon Edit ; mais n'en.ayant pu venir à bouts, vil f& ligua à Leipfic avec les autres 
Princes Proteftans pour s'y oppoier. 

L'Empereur écrivit plufieurs fois à cet Eleéteur pour l'obliger de fe départi de 
cetre Ligue, & ne l'y ayant pu faire réfoudre ; il le fe atraquer dans {on Païs , cro- 
yant l'y contraindre par la force: mais il en artiva un fuccès contraire; car cet Elecs 
teur ne pouvant fe défendre par les feules forces eut recours au Roi de Süéde Gufta- 
ve Adolphe avec lequel il f ligua contre l'Empereur, & contribua éxtrémementtaut 
gain de la bataille de Leiïpfic: après quoiiil {& rendit maître de Prague, & d’une 

rande partie dé la Bohéme ,. & pourfuivic la guerre contre l'Empereur durant plu- 
cs années. 

L'Ambaffadeur d'Efpagne Réfident à Vienne fit ice qu'il put dès cette même an- 
née 1631. pour obliger l'Electeur à faire une paix particuliére avec la Maiïfon d’Au- 
triche en lui promettant toute forte de fatisfation 3 mais il ne voulut-entendre à au- 
cune paix qu'elle ne füc générale pour tous les Proteftans. 

Le Roi de Suéde ayant été tué vers la fin de l'année 1632. l'Eledteur de Saxe 
trouva mauvais que le Chancelier de Suéde Oxenftiern eût été élu Directeur de la 
guerreicontre l'Empereur, & qu'il prétendit qu'il étoit jufte de céder à la Coutonne 
de Suéde quelques Etats en À lemagne pour ftisfaction.. des dépenfes qu'elle avoit 
faites.  Ainfi craignant que les Suédois ne f rendiffenc à la fin maîtres de l’Alle- 
magne, il ne voulut point entrer dans le Traité que les Etats Proteftans des quatre 
Gercles firent avec la Couronne de Suéde à Hailbron ? il entra au contiaire en né- 
gociation pour la paix avec Walftein Général de l'Empereur ; mais après que cette 
affaire eût été pourfuivie durant touc l'été de l'année 163 34 elle n'aboutic à rien, 
fans qu'on en fache bien le fujer. 

Le Roi de Hongrie ayant renoué cette négociation en 1634. fes Députez fe trou- 
vérent à Leutmeriz où on ne conclut encore rien. Mais enfin PEmpereur s'étant 
rélolu d'une part de contenter cet Eleéteur & les Proteltans, afin de parvenir plus ai- 
fement à faire élire fon fils Roi des Romains; d'autre part l’Electeur étant jaloux 
dés grands progrès qu'avoienc faits dans, l'Empire les François & les Suédois qu'il 

/ croyoit encore plus dangereux que l'Emperetr , les Députez des deux partis conclus 
rent a paix à Prague le 30. Mai 1635. 

Jai É marqué dans le Chapitre 2. les articles de ce Traité qui regardent les 

Proteltans eh général tant pour la confervation des Biens Eccléfiaftiques que pour 


l'amniftie: je réferve, pour la fuite ceux qui concernent les intérêts. des’ autres Princes 
Tom II. Dd en 
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en particulier : ainfi je:\me -contenterai. de marquer ici lestarticles qui regardent les 
intérêts de l'Empereure& deilEleéteur.de Saxe. 

Ils convinrent donc par ce Traité, que lArchevêché de Mägdeboure demeure. 
roit à Augufte fils l'Electeur : Qu'il roic tenu de payer douze! mille écus par 
an à Chriltian Guillaume Marquis de’ Brandebourg ci-devant : Adminifträteur? de 
Magdebourg : Qu'il donneroit en fief à FEleéteur de Saxe les Bailliages de Quetn- 
furt, de Gutterborc, de Dam & de Borch dépendans derlcet Archevéché : Que 
l'Elcéteur tiendroit ces Bailliages en fief de cet Archevêché jufqu'à ce qu'on convint 
d’une compenftion équivalente : Que cela ne portéroit aucun préjudice à l'Empire 
ni au Cercle de.la baffle Saxe: Que l'Ele@eur contribueroit pourtée füjer au paye- 
ment de la taxe que cet Archevèché avoit accouturmé ‘de payer pour les néceflitez de 
l'Empire: Que les Chanoines & les Etats de la Province doñtietoient à l’'Eleceur un 
acte de ceflion de ces Bailliages : Que lont-rendroit à l'Empéreur, à là Maïfon 
d'Autriche, au Duc de Lorraine, & à tous leurs Alliez, Sujets,  &Officiers, tout 
ce que le Roi de Suéde & les Proteftans avoierit pris für eux ‘dépuis Pannée re 30. 
fans néanmoins aucune reftitution de fruits: Que l'Eleéteur & les autres Princés qui 
accepreroient cette paix; f-joindroient à l'Empereur & aux Etats Catholiques pour 
Ôter aux Etrangers, fur toutiau Roi-de France & 14 Reine. de Suédé, comme auffi 
aux Etats de l'Empire qui n'accepteroient point cette paix, tout ce qu'ils avoient 
ufurpé;, fans y compréndre néanmoins les biens Eccléfiaftiques qui füivant ce Traité 
devoient demeurer aux Proteftans pendant un certdin terms : Que l'Empereur & ceux 
dé la Ligue Catholique & leurs alliez rendroient auffi aux propriétaires tout ce qu'ils 
avoienc pris fur eux! depuisice tems-là: Que l'Eleétéur dé! Saxe’ rendroit dans dix 
jours à l'Empereur ce qu'il occupoit dansila Bohéme:& dans lasSilefie, & que l'Em- 
pereur rendroit dans le même terme à lEleéteur cé qu'il occupoit dans fes Erats : 
Enfin que,nonobitant cetre reftitution qu'on devoit faire réciproquement, l'Empereur 
retiendroit Philipsboure-pour le bien de l'Empire. 

L'Ele@eur de Saxe ayant fait ainfi fa paix avec l'Efnpereur tâcha de 1 moyenner 
auffi entre l'Empereur & les Suédois; mais il n'en pur venir à bout: de forte qu'en 
conféquence de ce Traité il entra en guerre ouverte contre la Reine de Suéde, & la 
continua avec différens fuccès jufqu'à ce qu'il ft avec cette Reine en 1646. un Trai- 
té de Neutralité qui déplut extrêmement à l'Empereür; parce’que cet Eleéteur fai- 
{oit une grande diverfion des forces: des Suédois, qui tombérent toutes {ur l'Empereur 
au moyen de cé Traité. 


XXXVEI Articles du Traité d'Ofrabrug entre Ferdinand 111. &> 
Chriftine Reine de Suéde , 


Pour les-intérèts de l'Electeur de Saxe. 1648. 


Et Eleéteur confervant toûjours une grande inclination pour le parti de l'Empe- 
reur, fit ce qu'il put pour porter les Proteftans qui traitoient la paix. à, Olna- 
bug, à accepter les premiéres propofitions que leur fr l'Empereur, comme de Jeur 
laifler pendant cent ans les biens Eccléfiaftiques qu'ils poffédoient en 1627. de ne 
point obliger l'Empereur dé ne nommer que des Proteftans dans les Chapitres Lu- 
thériens éh vertu du droit de premiéresipriéres ; de n'ypointenriérement Over les mois du 
Pape, éaütres femblables articles, ausquels les Lüthériens f rénoient opiniatrement 
atachez, : Cela fut caufe qu'ils-parloient extrémémenr mal de l'Eleéteur, qu'ils re- 
gardoient comme un prévaricateur , à caufe de fa ‘modération avec laquelle il eût 
voulu qu'on eût agi: il n'en fur donc pas cru, & lobftination dés Proteftans leur 
fit obtenir prefque tout ce‘qw'ils fouhaitoiénr. 
Le Traité d'Ofnabrug annulla"celui de Prague, en ce qu'il laïffà aux Proteftans à 


pet- 
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perpétuité tous les biens Eccléfiaftiques qu'ils poflédoient en 1624. au lieu que par 
celui de Prague on ne les leur avoit laiffez que pour quaranté ans; à l'égard de l'E- 
leéteur. & de fon fils il-régla qu'après la mort du Duc Augufte fils de l'Electeur de 
Saxe, l’Archevêché de Magdebourg pafferoit à l'Eleteur de Brandebourg en titre de 
Principauté pour l'indemnifer en partie de la partie de la Poméranie qu'on étoit obli- 
vé de laifler à Ja Suéde: mais en forte néanmoins que cet Eledteur ne feroit point 
tenu des dettes contraétées par le Duc Augufte. Enfin on laifa par ce Traité à 
l'Electeur de Saxe les Bailliages de Quernfurt, de Gutrerbock, de Dam & de Borch 
qui lui avoient été cédez par celui de Prague; à condition qu'on diminueroit à pro- 
portion de cettédiftraction ce que PArchevéché de Magdebourg payoit pour les 
charges de l'Empire; & l'Electeur s'en chargeroit. Cet Eleéteur fit aufli inftance à 
l'Afémblée de Weftphalie pour que l'on donnât quelque fatisfaction à fon armée, ou 
qu'au moins où lui permit de s’apliquer les fommes que le Cercle de la haute Saxe 
devoit contribuer pour la fatisfaétion de la milice Suédoife, ainfi qu'on l'avoit accor- 
dé'à l'Electeur de Baviére dans le Cercle du même nom; mais il fut refuf, & ne 
pur rien obtenir fur ce fujec, de peur que le Landorave de Hefle & les autres Prine 
cesin'en démandaflent autant. 


XXXVIL «Traité de Vienne entre Léopold &> Jean George Second 


Eletteur de Saxe &ÿ autres. 1672. 


Ous avons vu que Jean George !Second du nom'fils & fücccfleur de Jean 

George Premier fit en 1664. à Ratisbonne un Traité avec les Miniftres du 
Roi, par lequel il témoignoit vouloir entrer dans la Ligue du Rhin, & s’obliseoit 
d'afhfter à Majcfté fi elle étoit troublée par qui que ce fut dans ce qui lui avoit été 
cédé par les Traitez de Weftphalie: ce qui fait connoître qu'il avoit pas alors gran- 
de liaifon avec l'Empereur, contre les defleins duquel cette Ligue étoit particuliére- 
ment faite. : Cependant nous avons vu qu'il fe ligua RE en la même. Ville de Ra- 
tisbonne avec l'Empereur & quelques autres Princes de ‘Empire. 

Lorfque l'Empereur réfolut en 1672. nonobitant le Traité qu'il avoit paflé l'an- 
née précédente avec le Roi, de fecourir les, Etats Généraux contre fi Majefé, il vou- 
luc engager auffi le plus quil put les Princes d'Allemagne dans ce deflein. Ainfi il 
fiten:forte de conclure à Vienne le 14. Avtil de cette même année une grande Li- 
gue entre lui & les Rois d'Efpagne & de Dannemarc, les Eletteurs de Saxe & de 
Brandebourg ; les Etats Généraux & le Duc’de Holftein, pour s'oppofer aux defleins 
du Roi! contre les ProvincestUnies.… Il'ne paroît pas néanmoins qué l'Electeur de 
Saxe ait agi contre la France en exécution de ce Traité avant l'année 1674. en la- 

uelle il envoya en Alface quelques troupes commandées pat le Prince Electoral {on 

Îs :’ cet Eleéteur perfifta encore dans ce {ntiment l’année fuivante, & joignit trois 
mille hommes à l'armée de l'Empereur. L'Elécteur Jean George {on fils'a fervi uti- 
lement l'Empereur en l'année 168 3. s'étant trouvé en perfonne avec des troupes con- 
fidérables , lorfque le Roi de Pologne fit lever le fige, de à Ville de Vienne, 
Jernen-/parle ‘pas lici plus amplement ni des Traitez paflez entre l'Empereur & 
cet Electeur, parce que tout cela eft poftérieur aux Traitez de Nimégue qui font le 
terme de mon Hiftoire. 


Dd 2 Traitez 
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Traitez entre les Empereurs &5 les Eleéteurs de Brandebourg. 


L Es Electeurs de Brandebourg ont acquis cette dignité de l'Empereur Sigismond 
qui s'en défit moyennant quatre cens mille florins en faveur de Frédéric 
Burgrave de Nuremberg qui étoir Cadet des Comtes de Hohenzollern , & duquel 
les Electeurs d’à-préfenc dde 

Pendant la guerre que l'Empereur Charles- Quint eut contre Jean Frédéric 
Electeur de Saxe, encore que Joachim II. Eledeur de Brandebourg {e fut fait 
Euthérien , il” demeura néanmoins fidéle à l'Empereur, & ce ne fur que quel- 
que rems après qu'il fe ligua avec Maurice Electeur de Saxe qui avoit pris les 
atmes pour obtenir de ce même Empereur la liberté du Landorave de Hefle. 

Dans ce fiécle les Ermmpereurs & fs Electeurs de Brandebourg ont été tantôt 
bien tantôt mal enfémble felon leurs diférens intérêts : premiérement  l’Eleéteur 
Jean Sigismond fut très-mal avec l'Empereur Rodolphe Second qui le voulut 
obliger à lui remettre la décifion du différend qu'il avoit avec {es Compétiteurs 
pour la fücceflion des Etats de Cléves & de Julliers; ce qu'il ne vouloit pas faire 
craignant que l'Empereur ne retint fes Etats pour lui même; ou qu'il ne les adju- 
geat à l'Elcéteur de Saxe pour lequel il paroifoir qu'il avoit une inclination parti 
culiére. Ainfi Rodolphe indigné de cerefus, & de ce que cet Ele@teur & le Duc 
de Neubourg, après s'être liguez avec la plus grande partie des Princes Proteftans 
d'Allemagne, avoient chaffé de Julliers l'Archiduc Léopold fon coufin qu'il y avoit 
envoyé; les menaça par plufieurs fois du Ban Impérial , qu'il ne fulmina néan- 
moins pas contr'eux. Nous verrons dans les nombres füuivans comment les autres 
Empereurs ont vécu avec les Electeurs de Brandebourg qui ont fuccédé à Jean Si- 
gismond,. 


XXXVI. 7raité entre Ferdinand Second > George Guillaume 
Electeur de Brandebourg. 1627. 


LE 2: Frédéric Cinquiéme Electeur Palatin accepta la Couronne de Bohéme, 
George Guillaume Éleéteur de Brandébourg fils de Jean Sigismond fe tint dans 
une parfaite neutralité : il n'aflifta en aucune maniére le Palatin , : mais auffi comme 
il étoit beau-frére de ce Prince duquel il avoit époulé la {Cœur , il ne vint ni n’en- 
voya point en 1610. à l'aflemblée de Mulhauzen en Turinge, où les autres Elec- 
teurs rélolurent de fecourir de toutes leurs forces l'Empereur contre Frédéric. 

Le Palatin ayant été chaflé du Royaume de Bohéme, & étant déja en partie. dé- 

ouillé de fs Païs héréditaires, cet Eleéteur envoya en 1621. fes Dépurez à Segue- 
bero dans le Holftein, où il fe joignit au Roi de Dannemarc & aux Princes de là 
bafle Saxe pour obtenir Le rétabliflement de fon'beau-frere : comme il ne le put ob- 
tenir, & qu'il vit que l'Empereur vouloit transférer en 16 23. en la Diére der Ratis- 
bonne.la dignité Eleétorale du Palatin au Duc de Baviére, il ne voulur point aller 
en perfonne à cette Diéte; il y envoya feulement fs Dépurez qui!s'oppoférent le 
plus qu'ils purent à cette trarilation } prétendant qu'il falloit fire le procès judiciai- 
rement au Palatin avant que de le condamner. 

L'Empereur n'ayant pas laifé de pañer outre, l'Electeur de Brandebourg ne 
voulut jamais reconnoïtre le Duc de Bavigre pour Electeur : il prit les armes 
lorfqu'ilivitque Chriftian IV. Roï de Danriemare & les Princes de la baffle Saxe 
s'étoient liguez contre J'Empereur en faveur du Palatin : cela fut caufe que 
l'Empereur, craignant que cet Eleéteur ne fe déclarât pour le Roi de Dan- 


nemarc, 
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nemarc , fit avancer vers fon Païs fon armée &‘celle de la Ligue Catholi- 
ué, 

Cet Eleéteur ne { voyant pas en état de réfifter à ces deux armées qui al- 
loient fondre fur lui, agréa les propofitions que lui fit l'Ele&eur de Saxe de & 
conformer aux volontez de l'Empereur & au: fentiment .de tous les autres Elec- 
teurs. Ainfi l'Empereur ayant fu fes fntimens, lui envoya le Comte Charles An- 
nibal de Dhona avec lequel il promit qu'il reconnoîtroit à l'avenir l'Eledteur de Ba- 
viére en cette qualité : Qu'il feroit dans {es Etats toutes fortes de bons traitemens 
aux-troupes de l'Empereur : Et qu'il leur fourniroit les chofes néceflaires pendant 
leur'pañlage. à s 

En conféquence lElecteur de Brandebourg envoya en la même année fes Députez 
à la Diéte Electorale de Mulhauzen , où ils confentirent à tout'ce qui y fut réfolu 
contre le Palatin, qu'on y jugea être l'auteur de tous les maux qui affligeoient l'Em- 
pire. 


XXXIX. Aceptation de la paix de Prague par le même 
Electeur. 


2 l'Empereur fit publier en ‘629. fon Edit pour la reftitution des 

biens Eccléfiaftiques ufurpez par les Proteftans, l'Eleteur de Brandebourg 
füt uu de ceux qui, fe plaignirent davantage de cet Edit, puisqu'il auroit été 
obligé de fe defaifir des revenus des IEvéchez de Brandebourg , ‘À Havelberg, 
& de! Levin & d'un grand nombre d'Abbayes dont fes Prédécefleurs s'étoient 
emparez au préjudice de l'Edit de Pafaw: ‘Ainfi voyant que fs remonftrances 
ne fervoient de rien pour perfuader l'Empereur de fürfoir l'exécution de fon 
Edit, il entra en 1631. dans la Ligue de Leipfic & s’allia avec Guftave Adolphe 
Roi de Suéde, 

Ce Roi étant mort, il continua dans leparti contraire à l'Empereur fans néan- 
moins fe liguer par un nouveau Traité avec les Suédois : Jes chofes continuérent ainf 
jufqu'au Traité de Prague dans lequel l'Elcéteur de Saxe eut'un extrême foin des in: 
téréts de l’Electeur de Brandebours. 

Nous avons marqué ailleurs que par d'anciens Traitez paffez entre les Electeurs 
de Brandebourg & les Ducs de Poméranié, ee Duché devoit échoir à ces Electeurs 
au défaut d’enfans mâles dans la Maïfon descés Ducs. Ainfi comme Bogullas der- 
nier Duc de Poméranie étroit fans efpéranceid'avoir des enfans , l'EleGeur de Bran- 
debourg avoit lieu d’efpérer d'hériter de ce Duché, sil n'avoir point été alors en- 
tre les mains des Suédois : l'Empereur & l'Ele@eur de Saxe fouhaittoient attirer l'E- 
lecteur de Brandebourg dans leur parti, & chafler les Suédois d'Allemagne; pour cet 
effer ils inférérent dans le Traité de Prague que fi l’Eleéteur de Brandebouro accep- 
toit la paix portée par ce Traité, il jouïroit en fureté au nom de l'Empereur du droit 
de fucceffion. 

Cet Elcéteur ne-fit aucune dificulté d'accepter ce Traité qui lui éoit très-avan- 
tageux , puisqu'il lui donnoit l'efpérance de recouvrer cetté Province que les Sué- 
dois -occupoient : “ainfi { contenant “de garder les troupes qui lui éroient né- 
ceflaires pour la garde de fes Places, il ‘donna les autres à l'Empereur, qui de 
fon: côté: pour. {e concilier entiérement l'Ele‘teur à s'acquerir {on fuffrage pour 
léletion de fon fils à la dignité! de Roi des Romains, lui donna l'invéltituré de 
la Poméranie incontinent après le decés du Duc Bopuflas. 

Cet Eleéteur prit enfuite les armes pour l'Empereur contre les’ Suédois! faivant le 
Traité de Prague: mais après {à mort fon fils Guillaume Frédéric qui eft l'Electeur 
d'à-préfent, fit: un Traité de neutralité avec là Coutonne de Suéde ; ce qui donna bien 
du chagrin à l'Empereur. 
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XL. Articles du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand LIL £ÿ 
Chriftine Reine de Snède , 


Pour les intérêts de Frédéric Guillaume Eleéteur de 
Brandebourg. 1648. 


Ous avons vû ailleurs combien l’Electeur. de’ Brandebourg: fit de difficulté 
pour confentir que les Suédois retinflent une partie de la Poméranie; il tà- 
cha d'engager tous les Princes d'Allemagne &lés Etrangers à { joindre enfém- 
ble pour s'oppoler à l'avidité des Suédois. Enfin voyant qu'il ne le pouvoit:évi- 
ter, tous fes efforts tendirent à abandonner aux Suédois le moins qu’il pourroitde 
la Poméranie, & à tirer de l'Empereur & des Etats de l'Empire le meilleur dédom- 
magement qui lui feroit pofible. D'abord les Impériaux propoférent que la Pomé- 
ranie Citérieure füt feulement laiffée à la Couronne de Suéde pour la Reine & pour 
{on fuccelleur & leurs defcendans males; & qu'au défaut de mâles, elle revint à la 
Maifon de Brandebourg, & que cependant il jouiroit de l'Evêché d'Halberftat pour 
{on dédommagement. 

Outre que les Suédoisine voulurent point accepter la Poméranie fous ces condi- 
tions, l'Eleéteur fe plaignit de la modicité de-cedédommagement qui n’aprochoit 
pas à beaucoup près de laivaleur de ce qu'on lui Gtoit:! ainfi 1l fit demander par fes 
Miniftres qu'on luidonnat/Archevéché deMagdebourg,: les Evêchez d'Halberftar; 
d'Hildesheim, d'Ofnabrug:& de Minden, & les Düchez de Glogaw, de Jagern- 
dorff & de, Sagan en Silefic:;° moyennant quoi il offroit de céder aux Suédoistune 

artie de la Poméranie Citérieure, : FIfle de Rugen , &ciles Bailliages de’ Tribefés & 
de Bardt. 

Tous ceux qui compofoient l'aflemblée furent choquez de ces demandes excefli- 
ves ; Jes Ambafladeurs de l'Empereur, du Roi &:desEle@eurs lui envoyérent repré- 
fenter en 1646. qu'il devoit accepter-un dedommagément raifonnable, de peut qu'on 
ne cédat aux Suédois toutes les deux Poméranies {ans! lui! donner aucune ftisfaétion , 
ainfi qu'ils le démandoient: entrautres le Sr. de St. Romain le prefla de ! céder ‘aux 
Suédois la Poméranie Citérieure avec Stctin , : Gartz & l'Ifle de Wollin moyennant 

uoi on lui aflureroit PArchevèché de Magdcbourg après la mort du Duc:Au: 
gufte; déduction faite des quatre (Bailliagés cédez à l'Eleéteur de Saxe par le Trai- 
té de Prague :, & qu'en tattendant. la mort de ce Duc , il jouïroit de l'Evêché 
d'Halberftat. Mais aufli moyennant cela on: lui demandoit encorcqu'il cédit 
à l'Empereur le Duché de Croffen qu'il poñléde enSilefñe, & qu'il payät quelques 
{ommes aux Suédois & à la Landorave de Caffel. 

L'Electeur répondit, à cette propofñtiôn qu'il! céderoit aux Suédois la Poméranie 
Citérieure, moyennant qu'on lui donnâc les Evêchez d'Halberftat 8 de Minden, & 
qu'on lui aflurat l’Archevéché de Magdebourg aprèstla mort du Duc Augufte: qu'il 
leur céderoit. aufh :Stetin, moyennant, dôuze! cens'millerécus ; imais il refufa abfolu- 
ment de leur laifler l’Ifle. de Wollin. 

Enfin apres) bien des conteftationside part & d'autre, quoique d'un côté les Ca- 
choliques s'oppolaflent publiquenient.à x fcularifation de tant d'Evéchez, & que de 
l'autre lesMiniftres du, Roi d'Efpagné, qui ne fouhaitoient point qu’on fit une paix 
particuliére en Allemagne, foilicitaffenc l'EÉleéteur de ne fe point relâcher de fes préten- 
tions, lui offrant les fecours du, Roi leur maître-& des Rois de Pologne & de Dan- 
nemarc,, sil vouloit tenir ferme ;. lorsqu'il. vic que les Etats de l'Empire £ ‘difpo- 
{oient, de donner malgré .lui aux: Suédois toute: là Poméranie fans lui fairewau- 
cun dédommagement; il confentit,de leur ,cédet laiPoméranie Citérieure avec) Ste- 
tin & les Ifles de Rugen & de Wollin,. comme je l'ai expliqué ailleurs. D'autre part 


on 
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on lefic réfoudre de fé contenter pour f farisfaction , defEvêchez d'Halberftar & de 
Camin, & de lexpectative de l’Archevêché de Magdebourg; à quoi les Miniftres 
de l'Empereur ajoutérent encore enfuite l'Evêche de Minden pour gagner d'autant 
plus l'amitié de cet Ele@teur, & latracher davantage aux intérêts de l'Empereur. 
Je vais dire fucceflivement un mot des conditions fous lefquelles chacun de ces Evé- 
chez lui fut tranfporté. 


rdc BE SRG TM T 


Halberftat eft un Evêché fitué dans la Bañle-Saxe entre l'Evéché d'Hildesheim & 
l’Archévêché de Magdebourg: comme il confiné aux Etats dés Princes de l1 Mai- 
fon de Brunswic ;'ils s'en étoient rendus maîtres vers l'an 1 566. & l'avoient toû- 
jours poflédé depuis en qualité d’Evêques comime leur héritage, jufqu'au Duc Chri- 
ftian de Brunswic qui fe ligua facceflivement contre Empereur avec l'Electeur 
Pahtin& le Roi de Danemarc. Ce Prince étant mort, l'Empereur Ferdinand II. fic 
élire.en 1627. fon fils l’Archiduc Eéopold Guillaumé pour Evèque d'Halberftat , 
quoiqu'un autre Prince de la Maïfon de’ Brunswic en eût déja été élu Coadjureur. 
Cet Archiduc jouit quelque tems paifiblément de cet Evêché, & d'une putie du 
Corñté de Hohenftein qui relevoiten fief de cétEvêché, & qui y avoit été réüni pat 
K mortdu dérnier/Comte d'Hohenftein décédé en K$ 931 

Pendant que cer Archiduc jouïfloit de cet Evêché il fit deux dos qu'il ff né: 
ceflaite'de favoir pour l'intelligence de ce qui fuit; la premiére que pour éviter 
toustles différends qu'il pouvoit y ‘avoir pour l'exercice desdeux Religions dans cet 
Evêché, il fit une vranfa@tion fur ce fujer avée le Chapitre de ft Cathédrale qui 
étoitipartie Catholique & partie Luthérienne ; Wa féconde eft qu'il dofinaà du’ con- 
{entement de fon Chapitre le Comté de Reinftein en fief au Coimre de Tartémbach. 
Les Suédois étant entrez en Allemagne, s'étoient enfuite emparez de cer Evé- 
ché & le tenoient encore lorsqu'on conclut le.Traité de la paix géné- 
tale, 

Parce Traité l'Empereur pour le bien de la paix &. du confentement de l'Empi- 
re principalement des Intéreflez, c'eft"à dire de P'Archiduc Lcopold & des Princes de la 
Maüfon de Brunswic ; céda à l'Electeur Frédéric Guillaume & à {s héritiers, principale- 
mentauMarquis Chriftian Guillitme ci-dévañt Adminiftrateur dé l’Archevéché de Mao 
debourg, & aux Marquis de Culembach & d'Onoltzbach où Anfpach , l'Evéché d'Halber- 
flat avec tous fes droits, regales, & biens féculiers & Eccléfiaftiques ; à condition 

uer lui & es Succefleurs le pofléderoient comme un fief perpétuel, immédiat de 
l'Empire: Qu'ils auroient en, confequencé voix & fance dans les Diéres générales 
de Empire &'-dans celles dé Ja!" baffe Saxe : Qu'il laïfferoit là Réligion & les 
biens Eccléfiaftiques dans l'état auquel les chofés avoient été miles par la Transac- 
tion entre l’Archidué” Léopold & 16 Chapitre /de là Cathédiale: Qué l'Evêché 
roit Héféditairé pour les héritiers mâles de l'Eleététr : Que le Chapitre de la Ca- 
thédrale n’auroit plis droit d'élire ni de poftuler un Evêque ni de gouverner l'Evèché : 
Que FEléGteur & fs héritiers ‘autoient pateille dutorité en cet Evéché que les au- 
trés Princes de-l’Empite avoient ‘dans leurs térritoites : Qu'il pourtoïit éteindre la 
quattiéme partie des Prébandes après la mort dés Chanoines de la Confeffion d'Augs- 
bout& & en incorporer les revenus à la Manhfe Epifcopale : Que la Prévôté ne 
feroit point comprife dans éétte fuppreffion ni dins'ée compte : Que fi les Cha- 
noines de la Confeflion d'Augsbourg ne: faifoient pas le quart du Chapitre fans y 
compter le Prévôt, le nombre feroit fu pléé par des Prébandes de Chanoines Ca- 
tholiques quandils mourtoient : Que l'Eleéteur jouïtoit & pouroit difpofer fans 
aucum empêchement de la partie du Comté de Hohenftein qui avoit été réunie à 
cet Evêché , particuliérement des Bailliages de Lora & de Klettemberg & de 


leurs 
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leurs dépendances: Enfin qu'il laifleroir au Comte-de Tattémbach: le Comté de 
Reinftein & lui en renouvelleroit l'inveftiture. 


M I N D. EN. 


L'Evéché de Minden eft fitué dans la Weftphalie fur le Vezer entre l'Evêché 
d'Ofnabrug & le Duché de Brunfwic. Henri Jules de Brunswic en fur en 1582. 
le premier Evêque Luüthérien; mais s'étant marié, le Chapitre élut un Evêque Ca- 
tholique. Depuis ce tems-là cet Evêché étoit revenu à Chriftian Duc de Brunswie 
qui avoit été poftulé fous la promefle qu'il avoit faite, sainfi que je l'ai marqué 
cisdevant, de f faireconfirmer.par le Pape; après la. mort de Churiftian cet, Evé- 
che étoit paflé à François Guillaume de Wartemberg de la Maifon de Baviére qui 
étoit.auffi Evèque d'Osnabrug , & qui après avoir pris pofleffion .en1629. de cet 
Evêché, en avoit été depuis dépouillé par les Suédois. 

Jai marqué ci-devant les difhicultez que cet Evèque & les Carholiques avoiént 
faices de lâcher cet Evéché aux Proteftans: mais enfin l'Empereur ne laiffa pas, du 
confentement des Etats de l'Empire, de le céder à l'Ele&teur de Brandebourg pour 
en jouir dans tous fes droits de même de de lEvêché d'Halberftat, & en! forte 
quil auroir voix & féances en icette Confidérarion dans les. Diétes de l'Empire & 
dans celles de la bañfe Saxe: Que laiVille de Minden froit.confervée dans {es re- 
gales & dans fes droits pour les chofes facrées,& profanes ; en fa jurisdiction 
dans les affaires civiles & criminelles; & dans tous fes priviléges: Que les 
Boures, Villages, & Maifons fituées dans cette Ville.&, dans fon territoire .qui,a- 
partenoient au Prince , au Chapitre, au Clergé & à la Nobleffe, feroient néanmoins 
exemtes de cette jurisdiétion, & que du, refte les droits du Prince & du Chapitre 
demeureroient en leur entier. 


CAM EN, 


Cette Ville eft fituée dans le Duché de la Poméranie proprement dite fur la rive 
Orientale du bras de l'Oder nommé Diwenow. : Elle: étoit autrefois la réfidence 
d'un Evêque duquel Colberg dans le Duché de Caflubie & plufieurs autres, Places 
dépendoient: lorfqu'on. fit 4 paix, elle avoit pour Evéque un Prince de la Maifon 
de Croy qui ctoit Proteftant. 

L'Empereur & l'Empire accorderent aufli cet Evéché à l'Electeur de Brande- 
bourg pour le tenir à titre de fief, perpétuel & avec les mêmes, droits que ceux 
d'Halberftat & de Minden:, & encote à condition qu'il lui feroit permis dénndre 
tous les Canonicats.de cet Evéché après la mort de ceux qui les poffédoient alors : 
par conféquent de joindre avec le tems tout l'Evêché à la Poméranie Uléricure; 
ce qui doit s'entendre néanmoins des Prébandes de cet Evêché, auxquelles les Ducs 
de la Poméranie Ultérieure avoient droit de nomination: car pour celles qui étoient 
à la nomination des Ducs de la Poméranie citérieure, nous avons dit ailleurs qu’on 
les cédaaux Rois de Suéde avec pareille füculté ; de les éteindre &) d'en joindre le 
revenu. à leur Manfe. Nous avons vu de plus que: cet Evêché , ainfi que le 
refte de la Poméranie, doit par, le même Traité pañler à la, Couronne de Suéde 
au défaut de males dans la Maifon Eleétorale de Brandebourg. 


M A G: 
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MAGDE BOURG 


Cette Ville eft fituée dans la bäfle Saxe für l'Elbe, & ‘fon Archevéché eft en- 
tre le Marquifat de Brandebourg & l'Evéché d'Halberftat.  Lorfque Luther com: 
mença de femer {on héréfie dans la Saxe, cet Archevèché, atiquel la Primatie d'AI- 
lemagne eft atrachée, ‘étoit poñfédé par Albert Marquis de Brandebourg frére de 
l'Electeur Joachim IL & js étoit encore Electeur de Mayence. Quoique ce Prélat 
demeurât toujours ferme dans la Religion Catholique, il'ne put empêcher que le 
Luthéranifine ne fit un grand progrès dans le Diocéze de Magdebourg: Deux de fes 
Neveux lui fuccédérent l’un après l'autre; après lefquels Joachim fils de Jean Geor- 
ge Eledteur de Brandebourg fit publiquement profeflion du Luthérañifine & {& 
maria en 1570. Chriftian Guillaume fils de Joachim Frédéric Eledteur de Brande- 
bourg pofféda enfuire cet Archevêché! fous le titre d'Adminiftrateur, & für 
auffi Proteftant & marié : mais j'ai déja marqué qu'étant entré en une ligue avec 
le Roi de Danemarc & les Princes de la baffle Saxe contre l'Empereur, il fat déclaré 
déchu defon Archevéché auquel le Duc Augufte filsde l'Eleéteur de Saxe fur poftu- 
lé pour Aïchevêque ; ce qui ayant déplu à l'Empereur, il obtint en Cour de 
Rome des provifons de cet Archevêché en faveur de fon:fils l'Archiduc Léopold 
Guillaume, le même que nous venons de voir peu auparavant élu Evêque d'Hal- 
berftat. 

L'Adiminiftrateur s'étant ligué avec le Roi de Suéde, rentra en 1630. dans 
Magdebourg, qu'il obligea de fe déclarer. contre l'Empereur, ce qui cauf la ruine 
de cette Ville qui fut prile & brulée en 1631. par le Comte de Till. L'Adminif 
trateur ayant été prifonnier en cette rencontre , ce malheur lui fut falutaire; puif 

ue les bonnes inftructions qu'il reçut dans fa prifon , l'obligérent d'embra£ 
ps la Religion Catholique dans laquelle il perfévéra même après avoir été & 
largi. 

Nous avons vu ci-devant que par le Traité de Prague là Primatie de Magde- 
bourg fut laiflée au Duc Augulte, à la charge de donner tous les ans mille UE 
penhon au Marquis Chriftian Guillaume, & d'eh laiffer quatre Bailliages à l'Eleeur 
de Saxe. 

L'expectative de cet Archevèché fit aufli païtie du dédommagement qu'on donna 
à l'Electeur de Brandebourg : ainfi Erneft Auguite Duc de Brunswic qui avoit obté- 
nu la Coadjutorerie de cet Archevèché ayant renoncé à fes droits, on convint, Qu'ar- 
rivant vacance de cet Archevêché, foit par la mort du Duc Ausulte, ou en cas qu'il 
fuccédät à l'Eleétorat de Saxe, ou de quelque maniére que ce für, il pañleroit à l'E- 
lecteur. de Brandebourg & à fes héritiers & parens mâles avéc tous fs droits rega- 
liens & autres pour le pofféder en fef perpétuel de l'Empire; nonobftant toutes 1 
éleétions & poftulations qui pourroient être faites : Que cependant le Chapitre & les 
Etats de cet Archevêché rendroient à l'Eleéteur la foi & hommage pour avoir lieu 
quand le cas feroit arrivé: Que la Ville de Magdebourg jouiroit des priviléces 
qui lui avoient été donnez par l'Empereur Othon le 7. Juillet 940. & que l'E 
pereur les lui renouvélleroit : Qu'elle jouiroit auffi dés priviléges de fe pouvoif 
fortifier, qui lui avoit été donné par Ferdinand Second, & qui avoit lieu pour l'ef 
pace d'une lieüe d'Allemagne : Que tous fes priviléses dans les chofes Eccléfiafti 
ques & politiques lui froient confervez; en forte qu'on ne pourroit poinr rebârir fes 
Fauxbouros à fon préjudice: Que l'Ele&eur de Saxe rcriendroit les quatre Baillia- 
ges dont il a été parlé ci-deflus, & contribueroit aux charges de l'Empire à pro- 
portion: Que pour indemnifer l'Eleéteur de Brandebourg de la diftraction de ces 

uatre Bailliages, il jouïroit incontinent après la conclufion de la paix du Baillai- 
ge d'Eglen qui apartenoit au Chapitre, fans avoir égard aux prétentions que les Com- 
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tes de Barbi avoient fur ce Bailliage ; & que lorfqu'il froitpoñfeffeur de l’Archevéché à 
il pourroit fuprimer le-quart des Prébendes de la-Cathedrale à mefure que les Cha- 
noines mourroient , & en appliquer les revenus à la Chambre Archiépifco- 
ale. 

F Outre cela on convint que les Etats & Sujets de ces Evêchez conferveroient 
leurs priviléges & l'exercice de la Confefion d’Augsbourg, comme il sy prati- 
quoit alors; (ce qu'on inféra à caufe que l’Electeur eft Calvinifte :) Que les con- 
ventions entre les Catholiques & les Proteftans y auroient lieu ; à moins qu'elles 
ne fuffent contraires à la régle de l'époque de l'année 1624: Enfin que l'Electeur 
& tous les Princes de fà Maifon prendroient la qualité de Ducs de Magdebourg & 
de Princes d'Halberftat 8: de Minden. 

Ce Traité fut entiérement exécuté ; l’Eleéteur étant peu après entré en pofef 
fion des Evêchez d'Halberftat, de Minden , & de Camins & ayant peu après, re- 
çu l'hommage éventuel de l’Archevéché de Magdebourg dont il eft préfentement 
paifible pofeffeur par lk mort du Duc Augufte arrivée depuis quelques an- 
nées. 


XLI 7raité entre Léopold alors Roi de Hongrie 
€5 le mème Eletfeur , 


Pour une Ligue offenfive & défenfive. 1658. 


Ous avons vu ailleurs que les Suédois, après avoir laiflé l'Electeur de Brande- 

bourg plufieurs années depuis la paix de Weftphalie fans lui vouloir remet- 
te la paitie de la Poméranie qui lui devoit demeurer fuivant ce Traité, Fobligé- 
rent en 1653. de pañler avec eux un Traité à Stetin, par lequel il fut contraint 
de leur abandonner un long efpace de terre fur la rive de lOder & la moitié 
des Licences & Droits de fortie qu’on levoit dans la partie même de la Poméranie 
qui lui étoit demeurée : cependant quoique cet Eleéteur eût un extrême chagrin 
que la Suéde l'eût contraint de confentir à ce Traité qu'il croyoit lui être désa- 
vantageux , il ne laiffà pas de s’allier en 1656. avec Charles Guftave Roi de 
Suéde dans l'efpérance de partager avec lui la conquête du Royaume de Po- 
logne. 

Je marquerai dans le Chapitre 7. les motifs qui engagérent Léopold Roi de Hon- 
grie préfentement Empereur d'entreprendre dechafler les Suédois de la Pologne qu'ils 
avoient presque toute envahie. 

Pour mieux réüflir dans ce defein, il commença de retirer en 1657. l'Eleéteur 
de Brandebourg de fa ligue avec la Suéde, & par le porter à faire la paix 
avec la Pologne moyennant plufieurs avantages que le Roi de Pologne lui 
fit par les Traitez de Velaw & de Bigftad dont nous parlerons dans le Livre fui- 
vant. 

L'Empereur ayant fait faire cette démarche à l’Electeur de Brandebourg, l’engagea 
encore à faire enfemble un Traité d'alliance avec le Roi de Pologne, par lequel ils 
s’obligérent de fournir chacun à ce Roi un certain nombre de troupes pour agir con- 
tre les Suédois : enfin comme ils virent le Roi de Suéde embaraflé dans une nou- 
velle guerre contre le Roi de Danemarc qui étoit protége par les Etats Géné- 
raux , ils crurent que le meilleur moyen pour chafler entiérement fes troupes de 
Pologne & l'obliger à une paix raïfonable, étoit de faire une puiffante diverfion 
dans les Etats qu'il poñfédoit en Allemagne. Ainfi l'Empereur & cet Eleéteur paf 
frent en cette même année 1658. un Traité de Ligue offenfive & défenfive à la 
fllicitation & du confentement du Roi de Pologne, ’ 

Par 
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Par. cé Ttaité ces deux Princes { promirent l’un à l'autre qu'il y auroit entr'eux 
une amitié très-étroite, & qu'ils fourniroient au Roi de Pologne les fecours qu'ils 
lui avoient promis, favoir le Roi de Hongrie douze mille honumes , & l’Eleéteur fix 
mille. Ils proteftérent qu’encore qu'ils attaquaffent les Etats du Roide Suéde fituez 
dans l'Empire, ce n'étoit point pour troubler la paix de l'Empire, mais pour obli- 
ger'le Roi de Suéde à faire la paix à des conditions raifonnables: ils convinrent, 
Qu'ils attaqueroient d'abord la Poméranie pofédée par les Suédois & les autres Pro- 
vinces qu'ils tenoient dans l’Empire: Qu'ils joindroient dans ce deflein leurs troupes 
avec l’armée Polonoiïfe , fuivant qu'il {croit avifé avec le Plenipotentiaire du Roi de 
Pologne: Que les. Généraux de chaque armée auroit jurifdiction {ur leurs troupes : 
Que celui des Princes alliez qui feroit en perfonne dans l'armée, auroit le Comman- 
dement général, en forte néanmoins qu'il ne feroit rien que de l'avis & du confen- 
tement des Généraux: Que fi plufeurs Princes alliez fe rrouvoient dans l'armée, ils 
commanderoient chacun leur jour alternativement , en prenant néanmoins confeil 
des autres, ainfi que ci-deflus: Que fi la guerre fe faifoit dans le Païs d'un desalliez , 
il en auroit la direétion: Que s'il n'y avoit que des Généraux dans l'armée, les cho- 
es { feroient fuivant les refolutions qui fe prendroient dans le Confil: Que fi les 
Armées ou des Compagnies pafloient par le Païs d'un des alliez, il leur fourniroit 
gratuitement des vivres; mais que fi elles féjournoient, les autres alliez remboutfe- 
roient celui qui auroit fourni les vivres: Qu'on prieroit le Roi de Dannemarc & les 
Hollandois enba dans cette alliance : Que ce Traité dureroit, jufqu'à la paix: 
Qu'on ne pourroit faire ni paix ni tréve que d'un commun confentement : Que 
l'Eleéteur mettroit garnifon & retiendroit juiqu’à la paix les Places qu'on prendroit 
dans la Poméranie Occidentale qui eft la même que la Citérieure que les Suédois 
poffédoient : Qu'on ne quitteroit point les armes, à moins qu'il ne rentrat dans les 
lieux & dans les droits que la Suéde avoir extorquez de-lui par le dernier Traité 
fait à Stetin: Enfin que fi après cette guerre finie l'un des deux Alliez étroit at- 
taqué par le Roi de Suéde à l’occafion de ce Trairé, le Roi de Hongrie en- 
voyeroit douze mille hommes au fecours de l'Elcéeur, & l'Eleeur fix mille au 
fecours de ce Roi. 


XLIL 7raité de Cologne fur la Sprée entre les mêmes, 
Pour une ligue défenfive. 


E: Roi de Hongrie & l'Electeur de Brandebourg voulant s'unir encore plus 

étroitement, & pourvoir à la défenfe de leurs Etats, pañlérent en cette mê- 
me année 16$58.-un autre Traité à Cologne fur la Sprée pour une ligue défen- 
five. 

Par ce Traité ils convinrent, Que fi l'un d'eux étoit attaqué par le Roi de Suéde 
ou par fes Alliez, favoir le Roi de Hongrie dans fes Royaumes & Etats héréditaires 
fituez dans l'Empire ou hors l'Empire; & l'EléGteur de’ Brandébourg dans fs Etats 
Patrimoniaux , ou dans ceux qu'il avoit acquis par la Paix d'Ofnabrug ou par les 
Traitez de Velaw & de Bigftad, lils s'envoyeroient: réciproquement un mois après 

wils en auroient été requis par celui qui feroit attaqué, le fecours porté par ce Trai- 
té: favoir le Roi de: Hongrie à l'Eleéteur quatre mille chevaux & deux, mille hom- 
mes de pied; & l'Eleéteur au, Roïde, Hongrie deux mille chevaux :&. quinze cens 
hômmes de pied; le rout avec l'apareil militaire & l'artillerie convenable: Qu'ils ne: 
feroient point néanmoins tenus d'envoyer ces fecouts, lorfqu’ils agiroient contre l'En- 
nemi commun, en conféquence du précédent Traité de Ligue offenfive: Que fi une 
des parties étoit attaquée en divers endroits par les Suédois où par leurs alliez, l'au- 
tre partie ne froit tenue de fournir ce fecours que contre un des Engemis : Qu'après 
: $ LCR cette 
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cette guerre finie, ce fécours feroit fourni en tout cas contreile Roi de Suéde ; : mais 
qu'à l'égard de fes Allez, il ne feroit fourni qu'en cas qu'ils atraquañlent conjointe- 
ment avec le Roi de Suéde : Que’ celui ai fecours duquel les troupes feroient em: 
ployées, leur fourniroit les’ vivres tan qu'elles feroïieñt”dans fes Etats : Qué chacun 
payeroit la folde à fes troupes, & leur fourniroit/l'artillerie de: campagne ; ! mais 
que quand il faudroit atraquer où défendre une Place; celui en fiveur duquel on 
fetoit la guerre fourniroit à fes frais la groffé ‘Aïtillerie: Que la ‘direction deula 
guerre demeuréroit à celui dans le Païs & pour la défenfe duquel elle Le froits ten 
{orté néanmoins qu'il prendroit l'avis du Général®de l'autre partie, & que.chacun 
conferveroit la jurifdidtion fur les fiens: Que les Parties fe livreroïent paflage & ret 
tire l’une à l’autre, & la refuferoient aux ennemis: Qu'on ‘ne”feroit aucun Traité 
de paix ou de tréve que d'un commun confentement: Qué cette alliance dureroit 
dix années après la paix concluë. Enfin qu'on y recevroir le Roï ‘de! Dannemarc & 


les autres Princes qui y voudroient entrer. 

L'Ele&eur de Brandebourg ayant fait ces Traitez ; envoya des Ambafädeurs 
vers le Roi de. Suede pour lui propoler la paix’ avec la Pologne en lui refti 
tuant la Prufle; mais comme ce Roi favoit les engagemens que cet Eleéteur «2 
voit pris avec {es Ennemis , il renvoya {es Ambafñladeurs fäns' leur vouloir don- 
ner audiance. 

Le Roi de Suéde étant, auffi-tôt après avoir renvoyé ces Ambañfädeürs,, rentré en 
guerre contre le'Roi dé Dannemarc au préjudice de la paix de Roichild , l'Eleeut 
dé Brandebourg marcha en perfonne à la tête des troupes des Rois de Hongrie & 


de Pologne, & Me fiennes au fecours du Dannemaïc. 


XLIIL Æwre Traité entre les mèmes, 


Pour le même fujet. Octobre 1658. 


E Roi de Hongrie étant parvenu au mois d'Août de cette même année 
1658: à la dignité Impériale, fit le 9. O@obre fuivant avec l’Electeur de 
Brandebourg ‘un nouveau Traité de Ligue défenfive confirmatif des précédens. 
En confequence de tous ces Traitez l'Empereur & cet Electeur attaquérent en l'an- 
née 1659. là Poméranie où ils prirent divérfes places & afliégérent Stetin. Mais 
toutes chofes fürenc depuis remifes en leur premier état par le Traité de paix que 
la France moyenna à Oliva entre l'Empereur, le Roi de Pologne, & lEleëteur de 
Brandebourg d'une part, & le Roi de Suéde d'à-préfent de l'autre ; fans qué l'Electeur 
de Brandebourg foit rentré alors dans ce qu'il prétehdoit lui avoir été ôté injufte- 
ment par le Traité de Stetin de l'année 1653. ainfi que l'Empereur lui avoit 


promis. 
XLIV. 7raité entre les mèmes, 


Pour renouveller leur alliance. 1666: 


i ’Emipéteur fit uh Traité avec ce même Eleéteur le 10. Mai 1666. pour ie- 
nouveller durant dix années l'alliänce défenfive qu'ils avoient faite énfemble 


ke 9, Octobre. 1658. 


XLV. 
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XLV. Traité deBerlin entreiles mèmess 


Pour 16 mêmefujet. 1672. 


Es & l’Elcéteur de, Brandebourg voulant s'oppoler. aux, progrès .du : Roi 
qui. Venoit d'entrer en guerre,contre les Etats Généraux firent un. Traité à Ber- 
lin le 25..Juin 1672. 

Dansiles articles publics de ce Traité il ne paroït être fait que .pour, confirmer & 
renouveller pour dix années. l'alliance défenfive qu'ils. avoienc, faice le 9. Otobre 
165.8. & enfuite continuée pour dix autres années. le 10..Mai.r 666. & pour/main: 
tenir Jes Traitez de paix d'Ofnabrug, de Cléves, des Pyrénées,. & d'Aix-la-Chapel: 
le, .&:laTransaion, entre l'Eleéteur de Cologne. &.la ville.de. Cologne :de-forté 
qu'ils promettoient de joindre leurs armes pour ce fujet. 

Mais par des articles fecrets ils convinrent, Qu'ils: tiendroient chacun douze mille 
hommes jen état de fervir;: . Qu'ils. n’entreprendroient sien que d'un ; commun. con: 
entement: Qu'ils nesferoient aucun changement. au désavanrage de la Religion Ca- 
tholique :, Que la Ville de, Brême. feroit conférée (dans. l'état auquel elle. éroit alors, 
& .dans.fa liberté. : & que. fi lEleéteur, éroic obligé. de prendre les armes pour 
la; manutention, des: Traitez de paix, des. Pyrénées. & d'Aix-la-Chapelle, c'éroit 
dans lefpérance. que. le, Roi d'Efpagne feroit tenu. de Juil fournir un fubfde. 

En conféquence de ce Traité l'Empereur & l’Electeur attaquérent l'Evêque de 
Munfter, comme infracteur du Traité qu'il avoit fait à Cléves avec les Etats Géné- 
raux: mais nous avons vu ailleurs que le Vicomte de Turenne ayant repouffé l’Elec- 
teur dansfes Etats fobligea en 1673. de faire fa paix avec la France & ifcs alliez par 
les Traitez de Paris & de Voflem. 


XLVI. Autre Traité de, Gobgnefur laSprée"entre les mêmes 


€5 auires, 
Pour un:armement; 1674. 


‘Empereur ayant.:perfuadét, à.: l'Electéur, de Brandebourg que: tout: l'Empire 

ayant, déclaré, Ja ouerre.d- la; France al; n'étoic plus: tenu d'obférver-les Trai: 
tez de Paris. & de Voflem qu'il avoit: faits. avec le-Roi , -cet. Eleteur:ft le premier 
Juillet 1674. un nouvéau. Traité. avec l'Empereur, le :Roi d'Efpagne, &-les Etats 
Généraux, par lequel il s’obligea de reprendre les armes contre {à Majefté. Jai 
marqué amplement dans le: Livre s.Chap. 2. quelles étoientules conditions de ce 
Traité,& comment il, fat exécuté depart &-d'autre +. ainfi je neles répéterai point 
ici, 


Troitez entre les Einpéréurs &ÿ lès Eleéteurs Palatins. 


Fo Ouïs le -Sévéré pére communides Dues/de Baviéré & des Comtes Palatins, eut 
deux fils Rodolpheï&} Louis: Rodolphe duquel déféend la Branche Rodol- 
phiheceüt: pour fon ‘partage le iPalatinar du Rhino & l'Electorat; & Louis fur Duc 
dé: Baviére >enfuire Empereur. > Loüïs indigné que fon frére Rodolphe ne lui eût 
pas donné {on fuffrage pour- êtré Empereur*, “lui Gra fes Etats èn 1317. & ne 
EC les 
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les rendit qu'en 1329. à fs Enfanss à condition que, fuivant un Traité qui fut 
paflé pour cela à Pavie, l'Electorat feroit alternatif entre la Maifon Palatine & celle 
de Baviére. Charles IV. caffà cette Transaction à Nuremberg en 1339. comme 
ayant été faire avec des mineurs dans la Maifon Palatine ou Branche Rodolphine. 

Dans les guerres que Charles- Quint eut. contre ceux de la Confeffion d’Auss- 
bourg, les Eleéteurs Palatins fe tinrent toûjours neutres; ra euflent embraffé 
cette Religion: de forte que les Empereurs n’eurent point lieu de fe plaindre de leur 
conduite. Mais au commencement de ce fiécle Frédéric IV. Eleteur Palatin { ren- 
dit le Chef de l'Union Proteftante qui avoit été formée pour réfifter aux defléins de 
l'Empereur Rodolphe, fur la Succeffion de Cléves & de Julliers: enfüite fon fils Fré- 
déric V. accepta au mois de Novembre 1619. la Couronne de Bohéme que les Etats 
de ce Royaume lui déférerent. Cette ambition mal réglée fut la caufe de la ruine de 
cette Maïfon, puifque non feulement Frédéric fe vit après la perte de la bataille de 
Prague, chaffé de ce Royaume qui ne lui apattenoit point, mais Ferdinand Second 
l'ayant mis au mois de Janvier 1621. au Ban de l’Empire, il fut dépouillé de tous 
fes Etats Patrimoniaux: le Duc de Baviére s’empara au nom de l'Empereur du haut 
Palatinat & d’une partie du bas, & les Efpagnols occupérent le refte du bas 
Palatinat fous la conduite du Marquis Spinola; fans que Chriftian Duc de Bruns- 
wic, Frédéric Marquis de Bade-Dourlac, Erneft Comte de Mansfeld, & les au- 
tres qui avoient embrafé le parti de l'Eleéteur Palatin le puffent empêcher. Ces Prin- 
ces ayant été défaits en divers combats & obligez de fe retirer d'Allemagne, les Bava- 
rois & les Efpagnols demeurérent abfolument maîtres des Etats du Palatin, où ils in- 
troduifirent l'exercice de la Religion Catholique ; & établirent divers Couvens de 
Religieux. : 


XLVII Négociation de Colmar entre Ferdinand Second t 
Fréderic V. Eleiteur Palatin. 


Pour fon rétabliflement. 1627. 


Endant que plufeurs Princes d'Allemagne tâchoient de défendre le Palatin par 
P la voye des armes, Jacques I. du nom Roi de la: Grande Bretagne beau-frére 
de ce Prince & Chriftian IV. Roi de Dannemarc qui étoit oncle de l'Electrice fa 
femme, avoient auffi tenté la même chofe par la voye de la négociation dans les 
années 1621. & 1622. offrant d'obliger le Palatin de demander pardon à l'Empe- 
reur à genoux, & de renoncer tant pour lui que pour fes enfans à fes prétentions 
fur la Couronne de Bohéme, moyennant quoi ils demandoïent qu'il füt rétabli en 
dignité & dans fes Etats, ainf qu'il en jouïffoit avant ces troubles. 

L'Empereur avoit été fs offenfé par le Palatin &' avoit fair de fi grandes dépenfes 
dans cette guerre, «qu'il ne pouvoir { réfoudre de lui laiffer la dignité Eledtorale, 
& de lui pardonner ainfi gratuitement, fur tout dans un tems auquel les Partifans 
du Palatin avoient toûjours les armes à la main, & exerçoient diverfes hoftilitez 
dans les Provinces héréditaires de la Maifon d'Autriche. Ainfi il continua de 
punir le. Palatin en transférant {on Eleétorat au Duc de Baviére au mois de Fe- 
vrier 1623. & cependant pour contenter en quelque maniére les Rois d’Angle- 
terre & de Dannemarc, il donna plein pouvoir à lInfante Ifbelle Princeffe des 
Païs-Bas: de traiter de cette affaire en fon nom avec le Roi d'Angleterre. Nous 
avons vü dans le premier Livre de cette Hiftoire Chap. 8. Nombre 2. & 3. que 
cette Princefle au nom de l'Empereur & du Roi d'Efpagne conclut à Londres 
au mois d'Avril 1623, deux Traitez, par le premier desquels ce Roi s’obligea de 
dépoler entre les mains de linfante Frankendal qui étoit 4 fule Place qui reftoic 

au 
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au Palatin ; & par le. 2. ils convinrent d’une tréve de dix-huic mois’ dans l'Em- 
pire. 

Le: Roi d’Angletetre. efpéroit. cependant obtenir lé’ rérabliffement.de fon gendre 
en mariant le Prince de Galles: fon fils-avec l’Infante d'Efpagne: mais ce mariage 
n'ayant pas réufh, ce Roi s'étoit réfolu , péu avant que de mourir, de pourfuivre ce 
rétabliflement par la voye des armes. Nous avons vû que le Roi Charles Premier 
{on fils, le Roi de Dannemarc, & plufieurs Princes d'Allemagne fe liguérent pour 
faire la guerre fur ce fujet à l'Empereur; mais que le füccès en fat malheureux pour 
le Roi de Dannemarc & ces Princes là, qui furent défaits en plufeurs batailles pat 
les Généraux de l'Empereur & de la Ligue Catholique. 

Cctte voye ne réüfliflant pas, les Ducs de Lorraine & de Wirtemberg ‘s'entremis 
rent en 1626. pour moyenner l’accommodement du Palatin avec l'Empereur: ils en 
écrivirent à l'Empereur qui ft déclarer au mois de Décembre de cette même année 
les conditions fous lesquelles il confentoit de pardonner au Palatin : c'eft à favoir que 
ce Prince lui be pardon à genoux & renonçât à {es prétentions fur la Bohé- 
me; que la dignité Eleétorale demeurat au Duc de Baviére; que l'exercice de la Re- 
ligion Catholique &:les Ordres des Religieux qu'on avoit introduits dans le Palatinat, 
y fuflent maintenus; qu'il fût pourvû à la fubfiftance de ces Religieux; ‘enfin que 
le Palatin indemnift l'Empereur des grands frais qu'il avoit faits, & lui donnit le 
moyen de retirer la haute Autriche & la Luzace qu'il avoit été obligé d'engager aux 
Electeurs de Baviére & de Saxe. 

Le Palatin, après avoir longrerns délibéré far la réponfé qu'il froit à ces pro- 
pofitions que ces Princes lui avoient communiquées, demanda & obrint une Con- 
férence à Colmar entre les Commifires de l'Empereur & les fiens : les uns & 
les autres sy étant rendus le. 18. Juillet 1627, les Députez du Palatin accordé- 
rent le premier article, pourvû qu'il ft cette foumiffion par un tiers, & qu'il 
füt rétabli dans {es biens patrimoniaux fans aucune diminution de fà dignité E- 
leétorale & de fs Droits Repaliens & autres: à l'égard du fecond article ils con- 
fentirent que le Duc de Baviére & le Palatin portaflent tous deux les titres d’'E- 
lecteurs pour en faire les fonétions. alternativement, à condition que cette digni- 
t reviendroit au Palatin & à fs, Enfans après la mort du Duc de Baviére: pour 
le troifiéme ils le refuférent abfolument comme une chofe inufitée & contraire à 
la confcience du Palatin; & ils eurent bien de la peine à confentir qu'il .reftât 
dans le Palatinat deux. où trois. Couvens. de Religieux , où les ET au- 
roient le libre exercice de leur Religion | à condition qu'il auroit. toüjours la 
Souveraineté & Jurifdiétion fur.cés Monaftéres: enfin ils Re de promettre 
le 4, article, .atrendu qu'il étoit abfolument impofñhble au Palatin d'y frisfaire; {on 
Païs.& fes Sujets étant fi ruinez, qu'à peine pourroit -il trouver dequoi y fubfifter 
avec fa famille après fon rétabliffement. 

Ces réponfes du Palatin furent rédigées dans un procès verbal qui fut figné par les 
Députez des trois Princes ; mais l'Empereur l'ayant vû, ne voulut-point fe contenter 
de ce que le Palatin promettoit. ! Ainfi comme celui-ci ne voulut rien offrir davan- 
tage ,- lalnévociation fut rompuë & on n'en parka plus. 

La'voye d'accommodement étant ainf rompuë, l'Empereur difpofa des Etats du 
Palatin comme d’un bien à lui appartenant, au moyen duBan qu'il avoit fulminé 
contre lui: Ainfi nous avons vû dans ce même Chap. Nomb. 23. que pour dé- 
gager la haute Autriche des mains de l'Electeuride Baviére, il lui rendit en 1628. 
une partie du bas Palatinat & tout le haut, à l'exception des Bailliages de Barckftein, 
de Weiden, & de Bleyenftein qu'il donna au Duc de Neubourg. Il donna auf 
au Roi d'Efpagne pour l'indemnifer de fes frais le côté du bas Palatinat qui eft au 
deça du Rhin du côté de la France à la réferve du Bailliage de Germersheim qu'il 
donna à l'Archiduc Léopold, parce qu'il éroit à fa bienféance. Il donna encore ou 
vendit au Landgrave de Darmftat les-Bailliages d'Usberg & d'Umiftad, & il cons 
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vint que l'Electeur de Mayence rentrât dans les Bailliages que les Palatins tenoient 
dans le Bergftrat en engagement de fon Archevéché. Enfin que les Evêques de Vor- 
mes & de Spire, & le Grand-Maître de l'Ordre Teutonique s'emparaffent aufli des 
lieux du Palatinat qu'ils prétendoient leur appartenir, 


XLVIIL Négociation de Ratisbonne entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1630. 


Ous avons marqué ailleurs que l'aggrandiffement du Duc de Baviére & {on 
élévation à la dignité Eleétorale n'ayoit jamais plu au Roi d'Efpagne qui 
confervoit toûjours lançienne jaloufie de’ la Maïfon d'Autriche contre celle de 
Baviére.  C’eft-pourquoi il ne voulut point qu'en 1623. fon Ambafladeur afli- 
flât à la cérémonie qui fut faire à Ratisbonne lorfque Maximilien fut promu à 
l'Electorat, & lorfqu'en 1630. il eut fair la paix avec le Roi d'Angleterre, il fe joi- 
nit avec ce Roi pour obtenir de l'Empereur le rétabliffement du Palatin dans @ di- 
gnité & dans fes Etats. 

Ces deux Rois s'étant donc joints au Collége Eleétoral obtinrent que les Dépu- 
tez du Palatin puffent venir fürement en cette même année à la Diéte de Ra- 
tisbonne: ces Députez follicitérent conjointement avec l'Ambafladeur d'Angleterre 
que l'Empereur voulüt pardonner à leur maître & le rétablir dans la dignité Elcéto- 
tale & dans le haut & bas Palatinat 

L'Empereur témoignant vouloir avoir égard aux follicitations de'ces deux Rois & 
du Colléss Eleétoral, déclara en préfence des Electeurs qu'il vouloit avant toutes 
chofes que le Palatin Frédéric lui demandät en perfonne pardon avec la foumiffion re- 
quife; qu'il renonçat tant pour lui que pour fes héritiers au Royaume de Bohéme; 
qu'il renonçat auffi à l'Eleétorat, & qu'il ne püt à l'avenir entrér en aucune alliance 
ni aflifter aux Diétes de l'Empire. 

Ces conditions ne plaifant point aux Députez du Palatin , ils prefférent l'Empe- 
reur de vouloir déclarer nettement comment il en vouloit ufer à l'égard de la digni- 
té Electorale & des Etats du Palatin ; ils demandérent qu’afin qu’on püt traiter plus 
facilèment, il voulût avant toutes chofes abfoudre leur Maître du Ban Impérial. 

L'Empereur déclara dans le Recès ou Decret contenant les réfolutions de cette Dié- 
te, qu'il ne pouvoit abfoudre le Palatin de fon Ban fans favoir ce qu'il vouloit faire 
pour obtenir cette grace; & qu'encore que le Palatin eût fait diverfes chofes qui le 
rendoient indigne de pardon, néanmoins en confidération des inftances des Rois 
d'Efpagne & d'Angleterre & du Collége Elcétoral, il étoit prêt, pourvû que le Pa- 
latin accomplit les conditions mentionnées ci-deflüs, de l'abfoudre du Ban, & de 
lui donner dans la partie du bas Palatinat occupé par les Efpagnols des revenus fuff- 
fans pour foutenir la dignité de Prince. 

Le Palatin n'ayant point voulu accepter ces conditions demeura exilé hors d’Alle- 
magne, jufqu'à ce que le Roi de Suéde y étant entré fous prétexte de vouloir réra- 
blir les Princes que l'Empereur avoit dépouillez de leurs Etats, ce Prince le vint 
trouver, & en fut traité non feulement comme Eleéteur , mais même comme 
Roi dé Bohéme: mais il jouit peu de ces honneurs étant mort à Mayence en 
1632, dans le même tems que fes troupes venoïenc de recouvrer Franken- 
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XLIX. Articles du Traité de Prague entre Ferdinand Second &5 
Jean George Premier du nom Eletteur de Saxe, 


Pour les intérêts du Palatin. 1635. 


Uoique l'Eleéteur de Saxe eût contribué pour chañler le Palatin de la Bohéme 
& des Provinces qui en dépendent, il ne laiffa pas d'intercéder pour fon réta- 
bliffement dans fes Etats patrimoniaux, & de s'oppofer durant quelque tems à 
la tranflation de fon Eleétorat au Duc de Baviére: 1] travailla encore pour obtenir fon 
rétabliffement lorqu'il fic traiter la paix de Prague: mais lorfque l'Empereur lui eur faie 
connoître que tous les Eleéteurs étoient convenus dans l'aflemblée qu'ils avoient cenue 
à Mulhauzen en 1627. que le Palatin étoit la caufe de vous les malheurs qui avoient 
affigé la Bohéme & l'Empire, & que lui même avoit été obligé pour fubvenir 
aux frais de cette guerre. non fulement d'emprunter plufeurs millions d'or, mais 
auffi d'engager une bonne partie de fes Etats à divers Princes, cet Ele“eur, qui 
d'ailleurs avoit peu de confidération pour la Maifon Palatine, laquelle avoit pris 
hautement le parti de fes parties adverfes dans la conteftation pour la fucceffion de 
Cléves & de Julliers, n'infifta pas davantage pour le rétabliffement du Palatin dans 
fa dignité & dans fes Etats. Nous avons vü a ne voulut rien innover à ce que 
l'Empereur avoit fait fur ce fujet en faveur de l'Eleéteur de Baviére & de la Branche 
Guillelmine. 

Ce Electeur voulut néanmoins pourvoir en quelque maniére à la fubfiftance de 
la Mére & des Enfans du Palatin; & comme la veuve de cet Eleéteur avoit été dé- 
pouillée detous fes biens, quoiqu’elle n'eût point participé à tout ce que fon fils 
avoit fait, il fit inférer dans le Traité de Prague qu'illlui feroit pourvû d'alimens ,.& 
qu'à l'égard des Enfans de Frédéric, sils s'humilioient convenablement devant 
l'Empereur ,*il leur fourniroit, non par aucune obligation mais par grace, de quoi 
pouvoir foutenir la dignité de Princes. 

Charles Louïs fils aîné de Frédéric V. ne fut point content de ce Traité ; au con- 
traire il fit publier en 1636. une proteftation addreflée aux Electeurs affemblez à 
Ratisbonne pour l'élection d'un Roi des Romains, dans laquelle il prétendoit que 
n'ayanr point péché on n'avoit pu le priver de la dignité Eleétorale qui avoit été ar- 
tribuée à f famille, & qui fuivant la Bulle d'Or & les Conftitutions de l'Empire 
pañfe tellement du pére au fils aîné, que le fils ne la tient point de fon pére, mais la 
reçoit par le droit du fang en vertu de la premiére conceffion qui en a été faire à 
{es ancêtres: de forte de tout ce qu'on pouvoit imputer à fon pére ne pouvoit 
priver fes fils de leur droit ni donner lieu de transférer l'Eleétorat dans une autre 
famille : il offroit néanmoins de rendre à l'Empereur tous les devoirs & toutes les 
foumiflions qu'il pouvoit légitimement exiger de lui. 

Ce Prince voyant que fes proteftations & fes offres n’opéroient rien pour lui, vou- 
lut eflayer la voye des armes, & ayant levé une armée confidérable par le fecours du 
Roi d'Angleterre fon oncle & de divers autres Princes, acheta des Suédois en 
1638. la Ville de Meppen en Weftphalie pour en faire le fiége de la guerre, 
Mais fon entreprife n'eut pas un bon fuccès, les Impériaux ayant en la même 
année furpris fa Place de Meppen, & l'ayant défait enfuite, en forte que toute 
fon armée fut diffipée, le Prince Robert fon fiére fut fair prifonnier , & il eut 
lui même bien de la peine à fe fauver. 
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L. Négociation de Vienne entre Ferdinand 111.83, Charles Louis 
Comte Palatin, 


Pour: fon rétabliflement. 


Harles Louïs voyant que la voye des armes ne lui étoit pas plus favorable qu'à 

fon pére recourut à là négociation : il employa la médiation du Roi de Dan- 
nermarc auprès de l'Empereur Ferdinand II. L’Empereur ne voulut point donner 
d'äbord de pañfeports pour les Dépurez du Palatin ;* maïs il convint {eulement-d’une 
conférence entre les Miniftres qu'il avoit à Bruxelles près du Cardinal Infant & les 
Müniftres du Roi d’Anpgletérte & du Palarin. Mais on ne conclut rien en ce lieu-là, 
chacun étant tojours demeuré ferme dans fes prétentions fans en vouloir rien rela- 
cher. 

Le Roi Louis XIII. ayant enfuite obligé l'Empereur en 1641. d'accorder des paf 
feports pour ls Dépurez que les Palatins voudroient envoyer à laflemblée pour la 
négociation de la paix générale, le Roï deDannemarc obtint auffi de l'Empereur en 
la même année des pañleports pour ceux que les Palatins voudroient envoyer à la Dié- 
te de Ratisbonne pour y traiter fon accommodement par la médiation de ce Roi & 
du Collése Eleoral : il efpéroit que l'affaire saccommoderoit plus facilement, fi 
elle f tfaitoir à la Cour même de l'Empereur. Le Roi de Dannemarc ayant fait fa- 
Voir cette réfolution de l'Empereur au Palatin qui éroit alors près du Roi d’Anglerer- 
re, ce Roi & le Palatin envoyérent des Ambafladeurs à Ratisbonne. L'affaire ne 

üt être traitée en cette ville, parce que l'Empereur s'en retourna à Vienne après la 
conclufion de la Diére: les Ambañadeurs des Rois d'Angleterre & de Dannemarc, 
des Electeurs & des Palatins le fuivirent, pour voir fi on pourroit accommoder cette 
affaire qui Ctoit la fource de tous les troubles d'Allemagne. 

Lors qu'on entra à Vienne cn négociation les Miniftres du Roi d'Angleterre 8e 
du Palarin demandérent qu'on rendit à ce Prince le haut & le bas Palatinat, ainf 
qu'il en jouifloit en 1618. avec la dignité Elcétorale & tous les priviléges & droits 
qui en dépendent; qu'on lui rendit rous fes titres; qu'on le dédommageät de rous 
les ravages qui avoient été faits dans fon Païs; qu'on lui rendit tous les revenus qu'on 
en avoit perçus & pu percevoir, & toutes les contributions qu'on avoit fait payer à 
fes Sujets; enfin que le Palatin Louïs Philipe fon oncle für aufhi rétabli dans fes Etats. 

L'Electeur de Baviére, dont dépendoit en grande partie l'accommodement de cette 
affaire, offtit d’abord de remettre à l'Empereur ce qu'il occupoit du bas Palatinat après 
qu'il auroit été rembourié des frais de la guerre, & le haut Palatinat quand on lui 
auroit rendu les treize millions qu'il lui avoit coûté: l’Ambañadeur d'Éfpagne offrit 
aufli de la part du Roi fon maître de rendre ce qu'il ‘occupoit dans le bas Palatinat 
fous la même condition d'êtré remboutfé des frais de la ouerre. 

L'Empereur moyennant ces confentemens donna f déclaration par laquelle il pro- 
rhettoit que pourvu que les Enfans de Frédéric lui fiffenc une foumiflion convenable 
& renonçaflent à tous les Trairez qu'ils avoient faits contre lui & contre l'Empire 
& la Maïlon d'Autriche, ‘il leur pardonneroit tout le pañlé; qu'il leur rendtoit tout 
ce que le Roi d'Efpagne & l'Elcétéur de Baviére occupoient dans Je bas Palatinat en 
Y'état qu'il étoit alors; qu'au lieu du:Baïlliagé de Germetsheim: on rendroit aux  Pa- 
atins le prix pout lequel il leur avoir été engagé; qu'on ne endroit aux Palatins le 
haut Palarinat qu'après que le Roi d'Angleterre lui auroit payé vroize millions de flo- 
rins, afin qu'il put en les rendant à l’Ele@teur de Baviére dégager la! haute Aus 
triche; qu'en atrendant le payement de cetre fomme , l'Electeur de Baviére con- 
tinueroit dans la jouiffance du haut Palatinat; que le Comté de Cham lequel 
d'ancienneté appartenoit aux Ducs de Baviére ne Ro point compris dans cette 
reftitu- 
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reftitution ; que l'exercice de Ja Religion Catholique ,: les Couvens des Reli- 
gieux & les Colléges des Jéfuires fubfifteroient dans le haut & dans le bas Pa- 
latinat5 que les donations &inféodations faites par l'Empereur au profit de l'E- 
lecteur de Baviére dans les deux Palatinats, & les jugemens & transactions {ub- 
fifteroient ; qu'on.ne, pourroit faire aueune demande en reftitution de fruits, ou 
en dédommagement de toutes les pertes fouffertes pendant là guerre ; que la di- 
gnité Eleétorale {croit confervée à l'Electeur Maximilien & à fes defcendans mâles 
de la ligne du feu Duc Guillaume de Baviére ; qu'après la mort de ces trois héritiers 
mâles du Duc Guillaume, la dignité Electorale pafleroit au plus prochain defcendanr 
mâle de Frédéric, & après fa mort au plus prochain fuccefleur du Due Guillaume, 
enfuite ainfi alternativement entre les branches Palatines & Guillelmines. Au refte il 
renvoya à la Cour de Bruxelles l'affaire du Palatin Louïs Philipe; & à des Traitez 
particuliers les prétentions des Landgraves de Darmftat fur les Bailliages d'Umftar & 
d'Usberg ; & les conteftations entre le Marquis. de Bade & ce même Palatin Louïs 
Philipe touchant le Comté Citérieur de Spanheim. 

Les Députez du Palatin déclarérent dans leur réponfe , qu'il ne pouvoit convenir 
d'avouër que fon Pére ni lui euffént fait aucune chofe qui méritàc qu'il en deman- 
dät pardon à l'Empereur; qu'il ne pouvoit non plus sobliger à foufhir dans {es E- 
tats l'exercice d'une Religion contraire à la fienne, à quoi J'on n'obligeoit pas le 
moindre Etat Immédiat de l'Empire; que les monnoyes étoient fort bafles en 
1623. de forte que les frais faits par le Duc de Baviére ne montoient pas à treize 
millions effe&tifs, mais que quand cela feroit il froit injufté, même impofhble de lui 
faire racheter fon bien treize millions , après l'avoir pillé & chañlé de fon Païs 
pendant vingt années, fur tout le Duc de Baviére voulant retenir le Comté de 
Cham, & les Archiducs la Prévôté de Germersheim ; que cette. alternative: dans 
l'Electorat étoit contre la Bulle d'Or; qu'il étoit iinjufte que PElecteur de Mayence 
après avoir jou vingt ans du Bergftrat, le pût retenir en‘rendant fulement le prix 
de l'engagement; qu'il en étoit de même de l'Evêque de Vormes; enfin qu'il ne 
pouvoit confentir que l'Electeur de Baviére , le Landgrave de Darmftat , ‘ni autres 
cetinffent aucuns ‘fiefs dépendans du Palatinat.  Ainfi; ils conclurent à ce que le Pa- 
latin fût entiérement rétabli dans fa dignité & dans fes: Etats! fans aucune diminue 
tion, de même que fon Pére en jouïfloit avant les troubles. 

Dans la fuite étant preflez par les Anbafladeurs du Dannemarc de {ei relâcher de 
leurs prétentions pour avoir la paix, ils promirent, pourvü que les Palatins rentraf 
fnt dans tous leurs Etats tels qu'ils les poffédoient en 1618. fans en. vient dé 
membrer, & qu'on propolar un expédient rolérable touchant: la dignité Electo- 
rale, ils ptomirent , dis-je, que le Roi d'Angleterre payeroit. pour le Palatin en cer- 
tains termes la fomme de fix cens mille Richedales, à condition qu'on ne Jui pour- 
roit plus rien demander pour ce fujer. 

À l'égard de l'Electeur de Baviére, il foutint que l'affaire des treize. inillions:.n'a- 
voit aucune connexité avec le haut Palatina; qu'il avoit dès l'année 1623. remis à 
l'Empereur deux millions, & qu'il avoit fait: connoïtre lorsqu'il avoir compté avec 
lui, qu'il n'en pouvoit plus rien diminuer ; qu'on lui avoit engagé la haute Autriche 
pour le fujet de cette fomme; que c'éroit une facilité qu'il avoir. euê, de vouloir. bien 
prendre en payement de cette dette le haut Palatinat 83 uné partie du bas; qu'à l'é- 
gard du bas Palatinat ,: il étoit prét de le remettre.à l'Empereur pour..en faire ce que 
bon luifembleroit, pouryü que les autres qui en avoientauffi quelque partie.-en fiffenc 
la même chofe , &:que le Palatin fe tnt farisfait moyennant,cela; .qu'il étroit auffi 
prét de rendre Je haut Palatinat à l'Empereur, en le remboutfant du prix.de:fon.ac- 

uifition , ou en lui engageant de.nouveau la haute Autriche; qu'il en: Woit à-l'égard 
g l'Empereur de même, que les précédens Archiducs d'Autriche en avoienèuie à 
l'égard de fes prédécefleurs Ducs de Baviére, lefquels avoient.cédésune: partie-confidé- 
sable, de leurs Etats aux. Archiducs, pour payement, des frais.que céux:ci avoient 
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faits lorfqu'ils les avoient défendus contre les Palatins ; qu'enfin à l'écard de la 
dignité Eleétorale , quoique par le Traité de Prague elle eût été transférée à la 
branche Guillelmine, il donneroit néanmoins les mains au tempérament propofé 
par l'Empereur. 

Comme l'Empereur ne pouvoit d'une part fe réfoudre de payer treize millions 
de florins au Duc de Baviére ni de lui engager de nouveau la haute Autriche, & que 
d'autre part il ne vouloit pas irriter cet Eleéteur qui étoir fon plus frme appui, en 
lui ôtant le haut Palatinat fans lui rendre le prix de fon acquifition ou fon pre- 
mier gage, il ne voulut point faire d'autres propofitions que celles qu'il avoit 
déja faites : fi bien que l'Ambañadeur d'Angleterre n'ayant pas pouvoir d'offrir 
autre chofe que ce qu'il avoit fait, fe retira, & fut peu après fuivi par les 
Députez du Palatin. 

Le Palatin Louïs Philipe voyant la négociation rompuë, demanda d'être rétabli 
dans {on appanage comme n'étant point impliqué dans toutes les affaires de feu {on 
frére; mais il ne put rien obtenir alors : toute affaire fut remife à une autre affem- 
blée qu'on propoloit de faire l'année fuivante. 


LT Articles des Traïtez de Wefiphake entre l'Empereur Ferdinand 
111. le Roi Louis XIT1. &5 la Reine Chrifiine, 


Pour les intérêts des Eleéteurs Palatins. 1648. 


Es-chofes demeurerent en cet état jufqu'à ce qu'on s’affembla à Munfter & à 
EL Ofnabrug pour y traiter d’une paix générale. © Les Suédois y demandérent d’a- 
bord la refticution entiére du Palatin dans fà dignité & dans fes Etats, ainfi qu'il 
en jouïfloit avant les troubles: les’ Impériaux n'ÿ voulant point confntir ; offri- 
rentien, »646. de lui rendre le bas Palatinat à condition qu'il ny changeroit 
rien dans l'exercice de la Religion Catholique qui y avoit été introduit , & à 
l'exception. du chemin des Montagnes où Berofttat qui demeureroit à l'Electeur 
dé Mayence, du Bailliage Impérial de Germersheim qu'il laifleroit aux enfans de 
V'Archiduc Léopold , & des autres biens qui avoient été vendus où donnez au 
Landgrave de Hefñlé-Darmftat , à Jean Comte de Schaumbourg , & au Baron 
de Branfer, defquels illaifièroit jouir les Donataires ou acquéreurs: à quoi ils ajou- 
téréntencore depuis, que lexercice de la Religion Cahdfihe féroit confervé dans 
les Monaftéres d'Herd," & d’Eufferfthal fituez dans le Bailliage de Germersheim ; 
que les Couvents deLimburg ; de Nort, de Hornbach, & de Spanheim démeure- 
roient à leurs anciens polfefleurs ;: que es donations & inféodations faites pat l'Em- 
pereur & par l’Electeur de Baviére fubfifteroient ; comme auffi les transactions & 
difpofitions des Eglifes de Neuhaus, & de Sinrzheim en faveur de l'Evêque de Wor- 
mes, & que l Noblefle immédiate & les Gentilshommes feroient maintenus dans 
leurs biens'& priviléoes, : Enfin les Miniftres de l'Empereur demandérent encore que 
lardignité Eleétorale &!le haut Palatinat demeuraffent au Duc de Baviére & à toute 
larbranche Guillelmine ; moyennat quoi on créeroit un huitiéme & dernier Elec- 
torat qu'on donneroit at Palatin. 

Le Palatin ne vouloir point de tous ces tempéramens, demandant une entiére 
reftitutionstil prétendoit que quand fon Pére auroit péché,” cela ne dévroic pas nui- 
re à {es'enfans ni auxautres Princes de{1 Maïfon , qui n'avoient point eu de parc 
à fon entreprife 5 mais les Impériaux lui objéétoient qu'il avoit auf lui même 
porté les armes à Meppéñ ‘contre l'Empereur , & qu'il avoir füivi les traces de 
fon Pére. ë 

Les® Suédois” pourne! point augmenter le nombre des Eleéteurs propolérent 
d'abord: que’ l'Eleétorat® für alternatif tentre? les” Maïfons de ‘Munic & d'Heidel- 


berg ; 


TR'A TT EZ ADFE OPA XF &c. 529 


berg ; enfuite quand ils virent qu'on étoit réfolu de créer un huiétiéme Eleto- 
rat, ils démandérent queces deux Maifons poflédaffent l’une après l'autrele premier 
Electorat, & que le Palarin sentrat dans tous fes Etats’ horrnisdanstle Comté de 
Cham qui demeureroit engagé au Duc de Baviére pour une fomme d'argent ; moyeti- 
nant laquelle les Palatins le pourroient toüjours retirer ; &.que le ‘bas Palatinat ne 
fût point diminué par les donations faites par l'Empereur, ni chargé de l'obligation 
de fouffrir l'exrcice de la Religion Catholique. 

Le Duc de Baviére demeura ferme à vouloir toljours confetver le premier Elec- 
torat & tout le haut Palatinat; en quoi il fut fecondé par la France, quelques efforts 

ue les Suédois & les Palatins fiffent pour gagner le fuffrage de cette Couronne. Tous 
les Etats de l'Empire & la Noblefle même immédiate ayant opiné pour l’Eleéteur de 
Baviére , & député vers les Suédois pour avoir leur confentement, ils ne purent réf 
fter à ce que tout l'Empire vouloit: fi bien que la chofe füt concluë malgré les Pa- 
latins, de la maniére que l'Ele@eur de Baviére le fOuhaitoir. 

Ainfi on lai au Duc de Baviére , comme je l'ai marqué @-devañit, la dignité 
Eleétorale que les Palatins avoient poffédée ci- devant, le häut Palatinar & le Com: 
té de Cham: à l'égard de la Maïfon Palatine l'Empereur & l’Empire” confenti: 
tent pour le bien de la paix que l’on créeroit un hüitiémeé Eléétorat pour Char 
les Louis & fes defcendans de la Ligne Rodôülphine: Que ce Prince n’auroit que 
le droit d’inveftiture fimultanée fur l'Eletorat }  & les autres Choles attribuées à l'E- 
leéteur de Baviére & à la branche Guillelmine: Qu'il rentreroït dans le bas Palatinat 
avec tous les droits dont les Ele&teurs Palatins avoient jour avant les troubles de Bo- 
héme: Que l'Eleéteur de Mayence pourroit dégager les Bailliages du Beroftrat engagez 
par {es Prédécefleurs aux Eleéteurs Palatins: Que les Evêques de Spire & de Wormés 
pourroient pourfuivre les droits qu'ils avoient fur les biens Eccléfaftiques du Palati- 
nat: Qu'au défaut d’enfans mâles de la branche Guillelmine, le haut Palatinat & V'E- 
lectorat des Ducs de Baviére reviendroient aux Palatins , & le huitiéme Electorat froic 
fuprimé: Que les Traitez entre les Maifons d'Heidelberg & de Neubourg pour la fuc- 
cefion'à l’Eleétorat froient confirmez, ainfi que les autres droits de la ligne Rodol- 
phine,  entant qu'ils n'étoient point contraires à cette difpofition : Que s'il y avoit 
quelques fiefs du Païs de Julliers ouverts, ils {croient évacuez au profit des Palatins : 
Que tous les Officiers & Sujets du Palatinat jouïroient de l'amniftie: Que Charles 
Louis & fes fréres rendroient obéïffance à l'Empereur & rénonceroïient au Palatinat 
tant qu'il y auroit des males légitimes de la branche Guillelmine : Qu'ils ne trouble- 
roient point les Comtes de Leiningen & de Daksbourg en la jouïffance de leurs droits 
non plus que la Nobleffe libre de l'Empire qui avoit f réfidence dans la Franconie, 
dans la Souabe,  & le long du Rhin: Que les fiefs conférez par l'Empereur aux Ba- 
rons'de Sckenkhern & de Rudesheim, & à Nicolas George de Reigersbers Chance- 
lier de Mayence, & par l'Eleéteur de Baviére au Baron de Mettérnich leur demeure- 
roient: Enfin que ceux de la Confeflion d’Augsbourg particuliérémient ceux d'Op- 
penheim jouïroient de l'exercice de leur Religion fuivant l'état de l'année 1624. & 
que ceux qui voudroient embraffer cette Religion là pourtoient aufli exercer tant en 
public qu'en particulier. 

Le Sr. Servien Plénipotentiaire de France avoit auffi obtenu que les Catholiques at 
roïent l'exercice de leur Religion’ dans le bas Palatinat, &1 il fe cine durant quelque 
terns ferme fur ce point lorfqu'il Allut figner le Traité. Mais comme les Impériaux 
s'étoient relichez fur cet ME dans le Traité d'Ofnabrus en confidération de ce que 
PEle@eur de Bavière n'avoit point voulu fouffrit de Proteftans dans le haut Palatinat; 
cé Plénipotentiaire voyant qu'il falloit abfolument rompre le Traité, sil vouloir 
roidir fur ce füjet, fur auffi obligé de s'en départir. 

Le Palatin fut long-tems fans vouloir approuver ces articles: mais enfin ne 
pouvant faire mieux , il Les approuva en 1649. & rentra dans fes Etats en 1651. hor- 
mis dans Frankendal d'où’ on ne put faire fortir les Efpagnols qu'en 1653. 
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Un des principaux fujets de plaintes du Pape Innocent X. dans la proteftation 
uil fit contre la paix de Weftphalie fut qu'on avoit. augmenté en. faveur d'un 
hérétique le nombre des Eleéteurs qui avoit été fixé à {pt par le St. Siége. 


LIT 7raité de Vienne entre Léopold &5 Charles 
Louis Electeur Palatin , 


Pour alliance. 1674. 


‘Empereur ayant en 1673. envoyé le Comte de Montecuculi au fecours des 

Etats Généraux avec une puiflante armée, le Vicomte de Turenne s'avança à 

fa rencontre jufques dans la Franconie: mais n'étant pas aflez fort pour s’opofér au 

pañäge de l'armée Impériale , il fut obligé de fe retirer au mois d'O&tobre de la 

même année juiques dans les terres de lElcéteur Palatin, où quelque bon ordre 

qu'il y pü apporter , il lui fat-impofñlible d'empêcher que ces troupes ne caufaffenc 
quelques dommages aux habitans. 

Ccla fut caufe qu'encore.que l'armée Françoife fe für retirée au mois de Novem- 
bre fuivant, l’Electeur envoya à Vienne le Sr. Seiller fon Secretaire pour fe plain- 
dre de tous les ravages que les François & leurs alliez avoient faits en fon Pas; 
& pour demander à l'Empereur fa protection. L'Empereur étant bien aife de dé- 
tacher abfolument ce Prince des intérêts de la France, témoigna prendre grande 

art au chagrin que les troupes Françoifes lui avoient caufé , & être difpofé de 
Fier puiflamment pour empêcher qu'il ne füt plus expofé aux infultes des Fran- 
çois: pour l'en aflurer le Comte de Montecuculi au nom de l'Empereur paf à 
Vienne le 14. Janvier 1674. un Traité d'alliance avec cet Envoyé au nom de l'E- 
lecteur {on Maitre. 

Pat ce Traité ils convinrent que l'Empereur envoyeroit à cet Electeur cinq cens 
chevaux & deux mille hommes de pied qui préteroient frment à l'Eleteur, & 
lui obéïroient tant qu’ils demeureroient en La Païs : Que l'Empereur entretiendroit 
{es troupes à {es frais, hors que l'Electeur leur fourniroit les uftenciles, du vin, de 
la biére & du fourage: Que fi l'Eleéteur avoit befoin d'un plus grand fecours, l'Em- 
pereur lui fourniroit encore Le plus grand nombre de troupes qu'il lui froit poflble ; 
& fcroit en forte que les Cercles de Franconie & de Souabe & les autres de l'Empi- 
re lui envoyeroient du fecours : Qu'auflitôt que l'Electeur auroit ratifié ce Traité & 
rappellé tous fes Sujets & Vaflaux qui étoient dans les troupes de la France& de 
{es alliez, l'Empereur lui feroit payer Vinot-cnq mille Richedales fur les cinquan- 
te mille qu'il prétendoit encore en conféquence des Traitez de Weftphalie & de Nu- 
remberg; & qu'il lui donneroit les autres vingt-cinq| mille Richedales auffi-tôc 

wil autoit commencé d'agir contre la France & contre fes alliez : Qu'il le pren- 
ra avec toute fa Maïfon & fes Etats en @ protection, lui feroit rendre par. la 
paix tout ce qui avoit été promis par le Traité de Weftphalie, & tâcheroir de le 
faire dédommager de toutes les pertes que les François & leurs alliez lui avoient 
fait fouffrir : Que l'Empereur moyenneroit l'accommodement des différends que 
l'Eledteur avoit.avec les Éleéteurs de Mayence & de! Tréves & avec le Duc de Lor- 
raine : Que l'Eleteur f déclareroit pour l'Empereur & attaqueroit la France .& 
{es alliez de toutes fes forces , lorsqu'il en froit requis par PÉmpcereur: Qu'il or - 
donneroit à fesMiniftres à Ratisbonne & ailleurs de s'attacher aux fentimens de l'Em- 
pereur: Qu'afin de pourvoir en quelque maniére à la füreté de l'Empereur, il lui 
mettroit entre les mains le Château & la Ville de Germershcim, où Sa Majeité 
Impériale pourroit mettre une garnifon fuffifante : Que l'Eleéteur en percevroit néan- 
moins toujours les revenus, &:y auroit l'adminiftration. de toutes les chofes civiles 


& 


TR AAT E Z D'Ei P À XI 291 


& Eccléfiaftiques : Que l'Empereur rendroit cette Place à l'Eleeur ou à fes héri- 
tiers aufli-tôt après la paix faitei. Que l'Eledteur, donneroit paflage dans fes. Etats, 
& en cas de néceflité retraite dans fes places aux troupes de l'Empereur : Qu'elles 
feroient tenues d’obferver une exaéte difcipline dans fon Pais: Qu'il refuferoit pañlage 
dans fes Etats aux François & à leurs alliez: Enfin que ce, Traité dureroit dix an- 
nées, quand même la paix fe feroit plutot. 

Le Roi ayant eu avis de ce Traité dont on lui envoya une copie, voulut tâcher de 
retirer lElecteur Palatin de cet engagement avec l'Empereur; il Jui envoya dans ce 
deflein au mois de Fevrier fuivant le Marquis de Bethune qui lui offtit la! média- 
tion de Sa Majelté. fur le différend qu'il avoit avec l'Électeur de Mayence au füjer 
de Bockelheim qu'il-prétendoit lui: devoir apparténir comme héritier du Duc de 
Simmeren.: outre. cela il lui offrit l'amitié: du Roi & de le dédommager du dé: 
gat que {es armées pouvoient lui avoir fait en pañant dans {on Païs.  L’Eledeur 
qui vouloit rompre, demanda non feulement une réparation du domage qui lui 
avoit été fait, mais aufli une ferme aflurance qu'on n'en uferoit plus de même; & 
quoiqu'il niât avoir pañlé le Traité dont-on lui-fit voir une copie , il témoigna 
néanmoins que l'Empereur lui avoit promis du fecours pour empêcher 
qu'il ne fût “is expofé aux infules des François. Ainf comme on vit qu'on né 
le pouvoit détacher du parti de l'Empereur, les François {e faifirent de Geérmers- 
heïm & le forifiérent pour empêcher que l’Eleéteur ne le mic entre les mains de 
l'Empereur. 

Cela hâta encore davantage l’Eleteur de déclarer la guerre à la France, & de- 
puis il contribua beaucoup à la prife de Philisbourg dont la garnifon l'incommo 
doit extrémement : mais il plaignit de l'Empereur de ce qu'il n’avoit pas démoli 
les fortifications de cette Place, comme il prétendoit qu'il lui ‘avoic promis lors- 
qu'il s'éroit mis en état de l'afféger: il fit préfenter un Mémoire à la Diéte de Ra- 
tisbone, tendant à ce que les fortifications decette place fuflent razées. 1] demneu 
ra néanmoins dans l'alliance de l'Empereur jufqu'à ce ge accepta le projet de paix 
que le Roi propof au mois d'Avril 1678. & qui futla bafe de tous les Traitez de 
Paix qui furent depuis paflez à Nimégue & ailleurs. 
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Traitez entre les Empereurs &ÿ les Princes de PEmpire. 


Es Princes & les autres Etats de l'Empire ne font pas moins Souverains dans 
leurs territoires , que le font les Electeurs dans leurs terres : de forte que les 
Empereurs ont auffi pailé en diveres occafñons plufieurs Trairez avec les Princes & 
Etats de l'Empire. Je parlerai dans ce Chapitre de ceux qu'ils ont fais avec les Prih- 
ces ou avec d'autres pour les intérêts des Princes; refervant pour le Chapitre fui- 
vant ceux qu'ils ont pallez avec les autres Etats de l'Em 
qu'ordre dans ce Chapitre, je commencerai par un articl 
pereurs qui concerne tous les Princes en général 
que les Empereurs ont faits avec chacun des Princes en particulier pour leurs inté- 
rêts, en fuivant l’ordre qu'ils tiennent dans les Diétes de l'Empire ; en forte que comme 
les Princes Eccléfiaftiques paffenct dans les Diétes avant les féculiers, je commence- 
rai par les Evèques, & fuivrai par les: Princes des Maifons Elcétorales, ‘ enfüite 
par "s Ducs de Brunswic qui ont féance après les Princes! de ces Maifons : je continue. 
rai par les Ducs de Meklebourg & de Wirtemberg, les Landgraves de Heffe & les 


Marquis de Bade qui alternenc.entreux: enfin je finirai par les autres Princes de 
l'Empire fuivant leur fance. 


pires & pour tenir quel- 
e des Capitulations! des Em- 
; enfuite je parlerai des Traitez 


TI. 4r- 
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IL Article des Capitulations des Empereurs , 


Au fujet de la promotion des nouveaux 
Princes. 1653. & 1658. 


Es anciens Empereurs ne faifoient autrefois de nouveaux Princes que rarement 

& pour de grandes caufes; mais nous avons vü que les trois derniers pour aug- 
menter leur pouvoir dans Je Collége des Princes où pour tatifier des perfones 
auxquelles ils vouloient faire plaifir, ont donné la qualité de Princes à plufieurs 
perfonnes qui s’étoient attachez à leur fervice, & qui le plus fouvent avoient tour 
leur bien dans les Provinces héréditaires de la Maïfon d'Autriche , & {ouvent n’en 
avoient aucun en Allemagne, comme Bethlem Gabor Prince de Tranfylvanie 8 
les Princes Ratzewil .de Lithuanie, & Lubomirski de Pologne & quelques autres. 
Cette multitude de nouveaux Princes dépendant de l'Empereur, ne peut qu’elle 
ne déplaife aux Elcéteurs & aux autres Princes de l’Empire , qui voyent ainfi la 
puiflance de l'Empereur s'accroître dans les Diéres, & des inférieurs devenir leurs 
égaux: ainfi ne pouvant priver les Empereurs du droit de conférer ces dignitez de 
Princes, de Comtes, & autres , qui ef prefque l'unique que les Empereurs poffédent 
feuls dans l'Empire , fans que les Electeurs & les autres Princes {e le foient auffi 
attribuez , ils ont au moins voulu le diminuer en obligeant d'une part les Empe- 
reurs de ne point élever à la dignité de Princes que des perfonnes de mérite, & 
après en avoir donné avis aux Electeurs & aux Princes; & en engageant d'autre 
part ces nouveaux Princes avant que de prendre place dans le Collège de Princes , 
de fe pourvoir d'Etats relevans immédiatement de l'Empire, & de contribuer aïnfi que 
les autres: Etats aux néceflirez de l’Empire. 

L'Empereur Ferdinand IL. ayant élevé à la dignité de Prince de l'Empire Eitel 
Frédéric Comte de Hohenzollern, Jean Antoine Comte d'Eggemberg, Venceflas 
Chef de la Maifon de Lobkowitz, & Leopold-Philipe-Charles Comte de Salm ; 
ils £ prélentérent en 1641. à la Diéte de Ratisbonne pour avoir féance dans le Col- 
Iége des Princes » ils furent remis à la prochaine Diéte ; cependant on leur or- 
donna de { pourvoir de quelques Etats qui relevaffent immédiatement de l'Empire 
dans les Cercles qu’ils choïfiroient: les Princes d'Eggenberg & de Lobkowitz décla- 
rérent particuliérement qu'ils choifiroient le Cercle de Baviére, & qu'ils contri- 
bueroient leur quotte part aux taxes que ce Cercle devoit payer pour les néceflitez 
de l'Empire. : 

Pour empêcher que les Empereurs ne vouluffent prefler par deflus ces formalitez, 
les Electeurs, lorfqu'ils élurent Ferdinand IV. Roi des Romains ; lui firent promet- 
tre par le 45. article de f Capitulation qu'il ne donneroit la qualité de Princes 
qu'à des perfonnes qui l'auroient mérité, & qui auroïient dans l'Empire des biens 
fuffifans pour foutenir cette dignité, & qu'on ne pourroit obliger les Princes de 
recevoir ces nouveaux-Princes dans leur Collège, jufqu'à ce qu'ils { fuffent pour- 
vüs de biens convenables à la dignité de Princes, DL {e fuffenc auffi obligez dans 
un Cercle de porter un contingent conforme à leur Etat , & qu'ils euffnt infinué 
le tout au Collége Elcctoral & au Collége-des Princes. 

Les Princes de Hohenzollern, d'Eggemberg , & de Lobkowitz ayant accompli 
les conditions qui leur avoient éré impofkes à la Diéte de 1641. furent reçus dans 
celle qui fe tint encore à Ratisbonne en 1657. & dans les années fuivantes : on 
reçut dans la même Diéte les Princes de Salm & de Dietrichftein, les héritiers du 
Prince de Naffau Hadamar, le Prince de Piccolomini Duc d'Amalf , les Princes 
de Nafu Dillembours, & le Prince. d'Aversberg:, auxquels l'Empereur avoit aufli 
conféré la dignité de Princes de l'Empire, Mais il eft porté dans le Recèz où De- 

cret 
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tret de cette Diéte que ceux qu'on avoit recus cette fois en confidération de leut mé- 
tite avantiqu'ils'euflent farisfait aux conditions, & acquis des poffflions immédiates 
dans l’Empire, ine-pourroïent en tirer aucune conféquence pour l'avenir; que leurs 
héritiers ne poürroienit prétehdre ni voix ni feahce dans es Diétes qu'ils ne & ful 
fent pourvûs de pofefions immédiates > & qu'on n'en recevroit plus qu'après 
qu'ils auroient fatisfait à ces conditions , & obtenu le confentement des Prin 
ces. acteft. | 

Les Electeurs ont auffi obligé l'Empereur d'à préfent à la même chofe pa le 44. 
Article de fa Capitulation ; voulant outre cela que ces nouveaux Princes né 
puflent être reçus que du confentement du Collége Eleétoral & de celui des Prin- 
ces: 

L'Empereur /d'à prélent a encore conféré» la dignité de Princes aux Comtes 
d'Oft-Frize ;: de:Farftemberg!, :d'Ottingen ; «1e Schwartzemberg ; & de Wal. 
deck. 


Traïted entre les Emperours &5 les Archevèques 
5 Evèques d'Allemagne. 

f\Omme les Archevèques.& Evèques, d'Allemagne font prefque tous Souvérainé 
Ç dans leurs territoires, les Empereurs.ont fouvent recherché leur amitié pour 
en-avoir du fecouts dans les occafions, &:ont fait plufieurs Traitez avec eux our: 
terminer les différends qu'ils avoient enfemble.- Ainfi dans le fiécle Pañlé Charles: 
Quint engagea en 15372 les Atchevêques. & Evèques d'Allemagne, dont il pouvoit 
tirer du fecours,. d'entrer dans la Ligue que. les Catholiques firent enfemble en cet: 
te année pour réfifter aux Proreftans, &.de laquelle ect Empereur & fon fre le 
Roi Ferdinand furent déclarez les Chefs. s 

Lorfque la Ligue Catholique fut renouvellée en 1609. outre les Archevèques 
Electeurs entre lefquels celui de Cologne poédoit encore les Evêchez de Liége, dé 
Freifingen, & d'Hildesheim, l’Aïchevêque de Saltzbourg , & les Evêques de Bam- 
berg, de Wurtzbourg ;  & d’Aichftadr qui étoienc les plus puiflans Ÿ 
&. plufieurs autres Evêques &: Prélats Catholiques y. entrérent auf, 

Lorfque les troubles de Bohéme commencérent en 1619. les Evêques de Bain: 
berg & de Wurtzbourg firent des levées confiderables de troupes. Ces Evêques, 18 
ceux de Wormes, de Spire, d'Augsbourg,. de Ratisbonne & les autres Princes & 
Prélats Catholiques sétans aflemblez à Aichftadt, étoient d’abord convenus de fé 
tenir feulement fur la défenfive: mais dans une nouvelle Aflemblée tenue, à Wurtz- 
bourg en 1620. ils réfolurent de fecourir l'Empereur à la grandeur duquel ils ju: 
pcoient que la confervation de Ja Religion Catholique étoit attachée,  Ainf ayant 
Êr le Traité d'Ulm avec les Proteftans. Unis pour une fufpenfion d'armes entr'eux ; 
ils envoyérent leur armée au fecours de l'Empereur fous la conduite de Maximilien 
Duc de Baviére , quila commandaà la bataille de Prague ; où elle fervit utile- 
ment LA y gagner la victoire qui remit l'Empereur én poffeffion de fon Royaume 
de Bohéme. 

Cette armée de Ja ; Ligue Catholique frvit encore utilemenc l'Empereur coritré 
le Roi de Danemarc,. enfuite contre le Roi de Suéde. Nous avons vü que les 
Chefs de cetre Ligue n'ayant point voulu entrer en neutralité avec ce Roi, s'aliéiéhe 
en 1632. avec l'Empereur par un Traité ja fut pallé à Vienne, & continuérent 
jufqu'à la paix de Weftphalie, encore que Îes Suédois {e fuflent emparez de Wurz. 
bourg & d’une grande partie des Evêchez de Bambets, d’Aichftadt, de Munfter , 
& de Paderborn, qui étoient les plus puiffans entre les Evêchez reftez aux Carholi: 
ques, 


Allemagne ; 
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TL 2#Hricles des Traitéz de Wefiphake entre l'Empereur 
Ferdinand IX. Je Roi Louis XIV. € la 
Reine Chrifiine , 


Touchant les Archevèchez & Evêchez 
d'Allemagne en général. 


chez d'Allemagne at fujer de ce qui fut réglé aux Traitez de Weftphalie tou- 

chant les biens: d'Eglife immédiats : je dirai feulement qu'au moyen de la cef- 
fion faite par ce Traité à divers Princes des Archevèchez & Évêchez occupez par les 
Proteftans en l'année 1624. l'Archevèché de Brême & l'Evêché de Verde ont été 
abandonnez à la Suéde; l’Archevèché de Magdebourg & les Evèchez d'Halber- 
flat, de Minden , de Camin, de Brandebourg, d'Havelberg, & de Libus ou 
Levin à l'Eledteur de Brandebourg ; les Evêchez de Naumbourg , de Mcïflen 
ou Misnie, & de Mersbourg à l'Electeur & aux Princes de Saxe; & les Evêchez 
de Schwerin &de Ratzebourg aux Ducs de Mecklebourg : en forte que tous ces 
Evêchez ont été füpprimez où convertis en Principautez féculiétes. Outre cela 
Lubec eft demeuré en titre d'Evêché aux Proteftans lefquels ont encore l'alrernative 
dans l'Evéché Id'Osnabrug avec les Catholiques : enfin les Evêchez de Metz, Toul 
& Verdun ont été par ces mêmes Traitez fparez de l'Empire, & mis fous la 
démination de la France > iainfi que nous l'avons vü dans le Livre quatriéme. 

On voit par [à que deux Archevêchez & treize Evéchez ont été abfolument ôtez 
par ces Traitez aux Catholiques , qui, outre les Aïfchevèchez des Electeurs Eccle- 
fiaftiques ne poffédent plus en Allemagne que l'Archeveché de Saltzbourg , & dix-neuf 
Evêchez, fivoir éeux dé Bamberg, de Wurtzbourg, de Wormes, d’Aichftadt, de 
Spire, de Strasbourg, de Conftance, d'Hildesheiïm , de Paderborn , de Freyfin- 
guen , de Ratisbonne; dé Pafaw, de Brixen, de Bâle, de Liége , de Munfter, 
& de Coire, outre celui d'Osnabrug qu’ils poflédent alrernativement avec la Maïfon 
de Brunswich. 

Ces Traitez non fulement diminuérenc le nombre des Evéchez qui demeu- 
rérent aux Catholiques’; * mais auffi leur ôtérent leur Jurisdiétion fur les Prote- 
flans, ainfi qu'on peut Voir dans ce même, Livre Chap. fecond, où j'ai mar- 

ué ce qui fut réglé par le Traité d'Osnabrug au fujet de la Jurisdiction 
Éccléfiaftique. 

Comme la plus grande partie des Etats Eccléfiaftiques n’avoient point confen= 
ti à la fécularifation de‘tant d'Evêchez , & que le Traité n'avoir été fait que 
par un petit nombre d'entr'eux, qui étant les plus puiflans prétendirent donner 
la loi aux autres , l'Archevêque de Bezançon, François Guillaume de Vartemberg 
Evêque d'Osnabrug, de Minden, & de Verden, & les Députez du Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique & des Evèques d’Aichftadt, de Strasbourg, d'Hil- 
desheim ; de Padeiborn , de Ratisbonne , de Munfter, de Liége, de Verdun, 
& de Coire, & des Abbez de Fulde, de Kempren, de Murbach, de Luders , 
d'Elvangen, de Berchtolsgaden , & de Stablo , & des Prélats de Souabe & du 
Rhin, proteltérent au mois d'Août 1648. contre ce Traité. 


J ne prétens point répéter ici ce que j'ai dit ci-devant des Archevèchez & Evé- 
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III. Article des mêmes Traitez , 


Pour les intérêts des Evêques de Spire 
& de Wormes. 1623. 


Ous avons vû dans le Chap. précédent que les Evèques de Spire & de Wormes 

étoient rentrez pendant l'exil du Palatin dans Est biens d'Eglife fituez 

dans le bas Palatinat, qu'ils prérendoient dépendre de leur$ Évéchez, & avoir été 
ufurpez pat les Comtes Palatins. 

On ordonna par les Traitez de Weftphalie que les Princes Pälatins froient réra- 
blis dans leurs Etats , ainfi qu'ils en joüifloient avant les troubles; mais en même 
temson permit à ces deux Evêques de poutfuivre leur droit par devant un Juge 
compétent : À moins qu'ils ne s'accommodaflent à l'amiable avec le Palatin, 

Le Sr. Servien Plénipotentiaire de France fit encote {es efforts pour Conferver par les 
Traitez de Munfter les droits de l'Evêque dé Spire fur quelques Abbaïes du Duché 
de Wirtemberg : mais il fut fi peu foûtenu en cette réncontre par les Miniftres de 
l'Empereur, & le Duc de Wirtemberg demeura fi ferme à n'y vouloir point confentir, 
que le Sr. Servien fut obligé de s'en défifter pour ne pas mettre touc le Traité en 
die d’être rompu. 

L'Empeteur eut plus de foin de confetver à l'Evêque de Spite par ce même Trai- 
té fes droits dans la place de Philisbourg , dont on cedoit le droit de Protection aux Fran- 
çois. Cette Place nétoit originairement qu'un Village nommé Udenheim, dont les 
Evêques de Spire éroient Seigneurs, & où ils avoient un Château. Philipe Chri- 
ftophle de Soeteren Eleéteur de Tréves & DENT de Spire en ayant fait une place 
confidérable par fes fortifications ; la nomma de {on nom Philisbourg. Nous avons 
vi ailleurs comme on céda aux François pat le Traité de Munfter un droit perpé- 
tuel de protection & de garnifon dans cette Place. 

On ftipula en même rems par ce Traité, que la propriété, jurisdiction, droits re- 
galiens, & autres qui apartenoient auparavant à l'Évêque & au Chapitre de Spire, 
leur feroient confervez fans préjudice du droit de protcétion qui étoit cédé à la Fran- 
ce par ce Traité. 


IV. Ærticle des mèmes Traitez , 


Pour les intérêts des Evêques de Bamberg 
& de Wurtzbourg. 


À Ville & le Bailliage de Kitzingen qui dépendoïent de l'Evéché de Wurtzboutg ; 
avoient été engagez par ces Evêques il y a plus de 300. ans aux Prédécefeurs 
des Marquis d’Anfpach & de Culembach , lorsqu'ils les retitérent en 1628. en rén- 
dant à ces Marquis le prix de l'engagement, ils tirerent en même rems de leurs 
mains une Abbaye fituée en cette même Ville, dontils s'étoient emparez & un Chà- 
theau nommé Viltzbourg. Ces Marquis prétendoient par plufeurs raifons qu'il n'y 
avoit pas lieu de dégager ce Bailliage, & que même le Château de Viltzbourg n'en 
étoit point une dépendance: ainfi ils demandoïent de rentrer dans le Château de 
Viltzbourg & dans le Château, Ville, Bailliage & Abbaye de Kitzingen, à quoi 
l'Evêque d Vurtzbourg & celui de Bamberg qui y prétendoient auf quelque droit ; 
s'oppofoient. 

On ordonna par les Traitez de Weftphalie que le procès touchant Kitzingen 
feroit terminé dans deux ans par juftice ou par une amiable compofition ; à 
peine contre ceux qui reculeroient, de déchoir de leur droit; & que cepen- 
dant le Château de Viltzbourg feroic rendu à ces Marquis au même 
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état auquel il étoit lorfqu'il avoit été mis entre les mains de l'Evèque de Wurtz- 
bourg. 


V. Articles des mèmes Traitez touchant l'Evèché d Hildesheim. 


Ous verrons dans le Livre fuivant qu'un Evêque d'Hildesheim ayant été mis 
N au Ban de l’Empire en 1519. les Ducs de Brunswic s’étoient emparez d'une 
grande partie de cet Evêché de avoient confervée JA ce qu'ils en avoient été 
dépouillez par un Arrêt de la Chambre Impériale de l'année 1629. Mais s'étant 
pourvus contre cet Arrêt par révifion, ils avoient fait en 1643. avec Ferdinand 
Eleéteur de Cologne & Evêque d'Hildesheim un Traité par lequel, entr'autres 
chofes, il étoit porté en premier lieu, que les Gentilhommes de cet Evéché qui 
avoient profeffé jufqu'alors la Confeffion d'Augsbourg en conferveroient encore 
l'exercice durant foixante & dix ans; & que les Villes, Bourgs, & Villages le 
conferveroient durant 40. ans : en fecond lieu que ces Ducs remettroient à cer 
Evèque plufeurs Baïlliages de cet Evêché dans lefquels étoient fituez neuf Mo- 
nafteres qu'ils avoient poflédez jufqu'alors. Comme ces deux articles étoient con- 
traires à la maxime générale établie dans le Traité d'Ofnabrug, fuivant laquelle 
les Proteftans devoient conferver à perpétuité l'exercice de leur Religion dans les 
lieux où ils l'avoient exercée en 1624. & rentrer dans les Monaftéres qu'ils avoient 
poflédez en cette même année, ils demandérent que lon n'eüt point d'égard à 
cetre transaétion ni à toutes les autres qui étoient contraires à ce qui étoit difpolé 
par ces Traitez. 

On ordonna par le Traité d'Ofnabrug que l'article de ce Traité d’Hildesheim 
concernant l'exercice de la Religion des Etats & Sujets de cet Evéché, froit nul 
& qu'on n’y auroit aucun égard: mais comme l'Eleéteur de Cologne fe tint ex- 
trêmement ferme à vouloir conferver ces neuf Monaftéres, on déclara en même 
tems qu'ils feroient exceptez de la régle générale & qu'ils demeureroient aux Ca- 
tholiques. 


VI Articles des mèmes Traitez touchant l Evèché 
d'Ofnabrug. 


E Cardinal de Hohenzollern mourut en 1625. Encore que Chriftian IV. Roi 

de Dannemarc fit fon poffible pour lui faire élire fon fils pour faccefleur, l’E- 
lecteur de Cologne agit fi puiffamment auprès des Capitulaires, que François Guillau- 
me de Wartemberg qui étoit aufli bien que cet Electeur de la Maïfon de Baviére, fur 
élu Evêque d'Ofnabrug : il en demeura poffefieur jufqu'à ce que le Roi Guftave fe 
rendit maître de cette Ville, ,& depuis Guftave Comte de Wafabourg fils naturel de 
ce Roi en avoit obtenu la Seigneurie en l'année 16 34. 

Jai marqué ci-devanr que les Catholiques & les Proteftans difputérenc long- 
tems à l’aflemblée d'Ofnabrug pour favoir à qui cet Evêché demeureroit, foit de 
François Guillaume de Wartemberg où-.du Comte de Wafäbourg, ou des Princes 
de Brunswic qui le demandoient pour partie des dédommagemens qu'ils vouloient 
avoir pour les raifons que je marquerai dans la faite de ce Chapitre. 

Enfin fans avoir égard aux proteftations & oppofitions de l’Evêque d'Ofna- 
brug , on convint que «cet Evêché feroit alternatif'entre des Evêques Carholi- 
ques & des Evêques de la Confeffion d’Augsbourg, qui feroient néanmoins toû- 
jours pris dans la Maifon des Ducs: de Brunswic, comme je l'expliquerai ci: 
après encore plus amplement: Qu'en confidération de la renonciation faire ‘par 


le 
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le Comte Guftave de Wafabourg à fes droits für cet Evéché, l'Evêque François 
Guillaume, fes fuccefleurs, le Chapitre, & fes Sujets payeroient à ce Comte en 
quatré ans & quatre payemens égaux quatre-vingts mille Richedales : Que cer Evêché 
feroit refticué avec roues les dépendances à l'Evêque François Guillaume, quien 
jouïroit fuivant une Capitulation perpétuelle qui fcroit drefée du confentement de 
cet Evêque, des Princes de la Maifon de Brunswic & des Capitulaires de l’Evêché 
d'Ofnabrug: Que l'état de la Religion ,des Compagnies Eccléliaftiques & dé tour le 
Clergé des deux Religions tant dans la Ville d'Ofnabrug que dans les lieux dépen- 
dans de l'Evêché , demeureroit & {troit rétabli en l'état auquel les chofes étoient au 
premier Janvier 1624. Qu'on feroit un mémoire de tout ce qui avoit été changé 
depuis cette année-là à l'égard des Miniftres de la Parole de Dieu & du Culte divin ; 
& que ce mémoire feroit inféré dans la Capitulation perpétuelle : Qu’après que l’'E- 
vêque auroit reçu l'hommage de fes Sujets fuivant l'ancienne coûtume, il les affa. 
reroit pafides lettres patentes de leur conferver leurs droits & leurs priviléges : Que 
fi lorfque ce feroit le tour délire un Evêque Catholique, les Chanoines néoligcoient 
d'en élire un, ou ne s'accordoient pasenfemble, on füuivroit la difpofition du Droit 
Canon & la Coutume d'Allemagne, fans préjudice de la Capitulation perpétuelle & 
du préfent. Traité d'Ofnabrug : Que l'Archevèque de Cologne exerceroit dans cet 
Evéché tout ce qui dépendoit de l'ordre, pendant que les Evèques feroient de la 
Confeflion d'Augsbourg: Qu'enfin les Evêques Catholiques d'Ofnabrug n'auroient 
aucun pouvoir fur ce qui concernoit la Religion de ceux de la Confefion d'Augs- 
bourg. 

Je marquerai plus particuliérement ci-après dans ce même Chapitre les articles de 
ce même Traité qui concernent la maniére dont l'alternative de cet Evéché a été 
donnée aux Ducs de Brunswic. 

Les Suédois propoférent aufli à l’Affémblée de Weftphalie , qu’attendu que 
la Ville d'Ofnabrug avoit frvi de lieu d'affemblée pour la paix d'Allemagne , 
cle füc délivrée de la domination de fon Evêque & renduë Ville Impériale; 
mais l'Evêque & les Ducs de Brunswic sy. étant oppofez , cela n'eut point de 
lieu. 

Ce Traité fut exécuté; l’Evêque François Guillaume étant rentré dans fon Evêché 
en 1652. il mourut en 1662. & eut pour fucceffeur Erneft- Augufte Duc deBruns- 
wic qui jouit encore à préfent de cet Evéché. 


VIL rricle du Traité de Munfier, 
Pour les intérêts des Evêques de Strasbourg & de Bâle, 


Es Evèques de Strasbourg &c de Bâle poffédent en Alfce plufieuts terres & 

Scigneuries qui relevoient immédiatement de l'Empire, avant que l'Empereur 
& l'Empire cuflent cédé à la France par le Traité de Munfter le Landgraviat d’Al- 
face en toute Souveraineté.  L’Archiduc Léopold qui étoit alors Evèque de Stras- 
bourg, & l'Evêque de Bâle croyant exemter de la Souveraineré de la France le dé- 
pendances de leurs Evêchez qui font fituées en Alfice, firent inférer dans ce même 
Traité que le Roi Très-Chrétien feroit tenu de les liffer lun & l’autre dans leur 
liberté & dans la pofleflion où ils étoienr de leur dépendance immédiate de 
l'Empire; mais en même tems on ajouta que ce feroit fans préjudice du fouve- 
rain Domaine qui avoit été cédé à f Majcité, laquelle ainfi à précendu avec 
raïon que cete:clauf ne lui ôtoir point le droit de Souveraineté Tüur toute l'AI- 
face que tôut l'Empire lui avoit cédé : l'Evèque de Strasbourg protefta contre les 
Traitez de Weftphalie peu avant leur fignature. 
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François. Egon de Furftemberg fucceffeur de l'Archiduc Léopold à l'Evêché de 
Strasbourg, reconnu fi bien que certe claufe ne lexemtoit.pas de la Souveraineté 
de la France que dans la harangue qu'il fit au Roi, lorfque fa Majefté prit pofleflion 
en 1681. de la Ville de Strasbourg, il reconnut.& déclara expreflément que lui & 
fon Chapitre écoient Sujets de fa Majefté. 

Je parlerai ci-après d’un article du Traité pañlé à Nimégue entre l'Empereur & le 
Roi pour les intérêts de cer Evèque & des autres Princes de f: Maifon. 


VIIL 7raite entre Léopold Empereur &5 Chriflophle Bernard de 
Galen Evèque de Munfier 


Pour alliance. 1674. 


Ous avons vu ci-devant que l'Empereur fut un de ceux qui moyennérent en 
| N 1666. le Traité de paix qui fut fair à Cléves entre les Etats Généraux & 
Chriftophle Bernard de Galen Evèque de Munfter. Ainfi cet Evêque étant en 
1672. entré en guerre contre les Etats Généraux, l'Empereur fe crut obligé de pren- 
dre leur parti. contre lui: après l'avoir fait fommer de ne plus molefter les Pro- 
vinces - Unies, il fit atraquer les Etats de cet Evêque par l’Eleéteur de Brande- 
bourg, avec lequel il s'étoit allié entr'autres chofes pour la manutention du Trai- 
té de Cléves. 

Cet Elcéteur fut obligé peu après de faire fa paix avec la France qui avoit entre- 
pris la défenfe de l'Evêque de Munfter: mais enfuite quand cet Evêque vit que le 
Roi d'Angleterre étoit fur le point de faire fa paix particuliére avec les Etats, & que 
tout l'Empire étoit prêt de fe déclarer contre la France; il crut qu'il étoit de {on in- 
térér & de fon devoir de fe réconcilier avec l'Empereur: il fit avec lui au commen- 
cement, de l'année 1674. un Traité de paix & d'alliance qui demeura quelque tems 
{ecret. 

Ce Traité ayant été ratifié de part & d'autre , les Miniftres de l'Empereur s'en- 
tremirent de faire la paix entre les Etats & cet Evêque; comme ils firent le 22. 
Avril de la même année par un Traité, par lequel entr'autres chofes cet Evêque pro- 
mit, qu’en confidération du refpeët qu'il avoit pour f Majeité Impériale i renon- 
ceroit à l'alliance qu'il avoit faite il y avoit quelques années avec la France: Qu'il 
f conformeroit aux Decrets de la Diéte de Ratisbonne pour la garentie des Etats de 
l'Empire, & contribueroit pour cet effet de fa quotte-part à l'armée qu'on mettroit 
fur pied contre la France. 

Les deux parties ayant fouhaité que l'Empereur ratifat ce Traité , il le ft par un 
acte du 20. Mai füivant, & promit de tenir la main à ce que toutes les chofes qui 
y étoient contenues fuffent accomplies de bonne foi. 


IX. 7raité de Cologne entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Avril 1674. 


Lie de Munfter avant que de faire la paix.avec les, Etats Généraux ; avoit 
demandé qu'ils laiflaflent l'exercice de la Religion Catholique dans les lieux qu'il 
avoit occupez fur eux , & fur tout dans le Comré de Lingen, qui reléve de l’Éme 
pre, & qui eft enclavé dans fon Evéché; qu'ils lui permiffent de rerenir la Seigneu- 
rie de Borkeloo qui dépendoit autrefois de fon Evêché, & qu'ils reftituaffenc à lOr- 
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dre de Malthe les Cominanderies de cet Ordre firuées dans leurs Provinces; & dont 
ils s'étoient emparez. Les Etats Généraux ne voulurent rien faire de tout cela en 
confidération de cer Evêque ,: &ai fe tenant fermes à vouloir que les chofes fuflent ré- 
tablies dans l'état auquel clles\étoientilors deilai rupture arrivée entr'eux, ‘les Pléni: 
porentiaires de l'Empereur perfuadérent à cet Bvêque de confentir que le Traité füt 
pallé dans la forme que les Etats fouhaitoient, promettant que s'il vouloit embrafet 
fortement le parti de l'Empereur, {à Majefté Impériale s’employeroit avec ardeut pour 
lui Hire loBtenir fitisfiction: 

Ainfi le même jouf que le ffraité” de;paix fut fignéientre les Etats & l'Evêqué 
de Munfter, les Plénipotentiaires de l'Empereur en conclurent un autre avec ceux 
de cet Evêque, par lequel en conféquence de la claufe appofe dans le Traité qu'il 
venoitlde frire avec les'Etats, ik renonça à l'alliañce qu'il avoit faire avec la France ; 
& promit qu'il feroit! dèsormais: attaché à l'Empereur & à la Maifon d’Autrichet 
Que-pourlune-plus grande fureté des frontiéres’de PEmpire ; il tiendroïit de bonnes 
garnifons’dans {es Places: Qu'il exécuteroit le Traité qu'il aVoit fait depuis peu avec 
l'Empereur: (Qu'il f:conformeroit aux Decrets'de la Diéte dé Ratisbonne: Qu'il li- 
vréroit_pañlage dans es Etats aux troupes de l'Empereur; à la charge qu'elles n'y 
commettroient point de/dèsordré, &que: même, fi l'Empereut le fouhairoic , il lui 
fournitoit une partie ‘de {es troupes. 

D'autre paït les Plésipotentiaires de Empereur’ promirent, que fa Majefté Impéria- 
le protégeroit cet Evèque, fes Etats, & toute fà famille: Qu'elle s'employeroit pou 
faire en forte que daisle paix générale, l'exeréice de la Religion Catholique füt main- 
tenu ‘dans les . qu'il'avoit occupés fur les’Etats, particuliérement dans le Com- 
té de Linge, &'que éet exercice ke mêmerétabli dans les Proyinces-Unies: Enfin 
qu'elleticheroit de difpofer’les Etats Généraux as la paix à tenoncer au droit dé 
Souveraineté fut la Seioneurie de Borkeloo & ‘2 la remettre à l'Evêché de Munfter 
& à l'Empire; ‘à'rendre:à l'Ordre de Saint Jean’ de Jérufalem les Commanderies fi- 
tuées dans les Provinces-Unies qui en dépendent, ou à fatisfaire cet Ordre de quel- 
qu'auttemaniére: 

L'Evêque de Münfter tint de fa part ce qu'il avoit promis pat ce Traité, 
s'étant déclaré dès cette même‘année pour l'Empereur contre le Roi, & ayant 
perfifté ‘dans fes fentimens jufqu'à la mort, Mais à l'égard de l'Empereur sil 
agit près des Etats’en la maniére 7 fes Plénipotentiaires l'avoient promis, fes 
offices: furent fans! effet ; les Catholiques du Comté de Lingen ayant été obli- 
gez (de rendre toûtes Îles -Eglifés ‘aux ‘Proteftans, & les Etats n'ayant point 
voulu! rendre à l'Evêque de Muünfter la Séigneurie de Borkeloo ni à l'Ordre de 
Malthe iles Conimanderies qu'ils lui détiennent. 


Traitez entre des Empereurs &$ des Princes de la Maifon 
Palarine. 


Près avoir parlé.des Traitez que: lés Empereurs ont pañlez avec les Princes 
A. Eccléfiaftiques ou pourileurs intérêts, -je viens à ceux qu'ils ont faits avec les 
Princes dés Maifons : Eleétorales : 8 comme les Princes Palatins tiennent le pre- 
mier rang dans les. Colléges des Princes} je comméncerai par les articles des Trai- 
tez de Weftphalie qui concernent les intérêts des fréres & fœurs du feu Electeur 
Palatin, de {on oncle le Duc de Simmeren, & des Ducs de Neubourg; des Deux- 
Ponts, & de Lutzeftein, qui font encore sous de la Maifon Palatine. 
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X. Articles des Traitez. de Wefivhalie entre l'Emperent 
Ferdinand. II:.€5 de Roi Louis XIV. 8 ‘la Reine 
Chrifiine, 


Pour les intérèts de la Mere, des Fréres, & Sœurs de Charles 
Louis EleCteur Palatin. 1648. 


Harkes Louis Eleéteur Palatin, étoit chargé de fà mére, qui étoit. fille du 

Roi d'Angleterre Jacques Premier, de quatre. fréres,. favoir les Princes Ro- 
berr, Maurice, Edouard &, Philipe, & de quatre {œurs nommées Elizabeth, 
Louiïfe, Henriete &, Sophie. Comme on lui.avoit ôté le haut Palatinat & que 
le bas Palatinat étoit. prefqu'entiérement ruiné, il, lui étoit difficile, à moins que 
de s'incommoder extrémement ,. de donner à fes fréres des appanages & à {es 
fœurs des dotes proportionnées à leur qabés outre cela il étoit néceffaire que 
pour affermir le Traité, les fréres du Palatin y entraffent, ce qu'ils n'étoient pas 
dans Je defein de faire, à moins, que l'Empereur , qui par la renonciation de 
ces Princes au haut Palatinat fe déchargeoit des treize millions qu'il devoit à 
l'Eleteur de Baviére, ne leur donnât quelques fommes qui leur püût tenir lieu 
d'appanage. : Ainfi il promit quatre cens mille écus aux quatre fréres. de J'E- 
lecteur payables en quatre ans ,, & cependant l'intérêt au denier vingt 5 vingt 
mille écus à fR mére, & dix mille écus à chacun de fes fœurs , quand elles 
fe marieroient ; moyennant quoi, ces. Princes promirent d'être fidéles à l'Empe- 
reur,. & renoncérent au haut. Palatinat tant qu'il. y. auroit des Princes de la Bran- 
che Guillelmine. 

Il paroït par le Traité que l'Eleéteur Palatin paf avec l'Empereur. en 1674. 
qu'il précendoit n'être pas encore entiérement payé des fommes qui lui avoient 
été promifes par les Traitez de Weftphalie. Quoiqu'il en.foir, le Prince Phi- 
lipe fut mé en 1650. à la bataille de Rethel commandant un Régiment de Ca- 
valerie Lorraine parmi les troupes que l'Archiduc Léopold avoit laiflées au Vi- 
comte de Turenne qui avoit pris les armes pour obtenir la, liberté. des Princes 
de Condé & de Conti .& du Duc de Longueville. Le Prince Robert poita 
en 1660. les armes en Poméranie pour le fervice de Empereur. Le Prince 
Edouard fe fit Catholique & s'établit en France: On ne fait pofitivement pas 
ce qu'eft devenu le Prince Maurice. A l'égard des Princefles Palatines l'aînée ayant 
été faite Abbefle d'Herford en Weftphalie, où les Religieufes font de la Religion 
Proteftante,, & le Roi ayant donné à la feconde qui s'eft renduë Catholique 'Ab- 
baye de Maubuiflon en France; la troifiéme à été mariée à George Ragotski Prince 
de Tranfylvanie; & la quatriéme à l'Evêque d'Ofnabrug.  Ainfi l'Empereur n’a eu 
que deux dotes à payer à ces Princeffes. 

Dans un mémoire) que l’Eleéteur Palatin préfenta à la Diéte le 9. Mars 1680. 
i € plaignic qu'il n'étoit point payé des penfons accordées par le Traité de Munfter 
aux Princes Maurice & Philipe, dont il étoit héritier ; ‘ni de celle que l'Empereur 


devoit payer à la Duchefe d'Ofnabrug: il pria les Etats de l'Empire d'en folliciter le 
payement auprès de l'Empereur. 


XL. Arrie 
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XI. Article des Traïtez de Weflpbale entre Ferdinand LLI 
dune part & Louis XIV. & Chrifiine de l'antre, 


Pour les intérêts de Lourïs Philipe Duc de Simméren. 


Ouiïs Philipe Comte Palatin du Rhin-8& Cader de Frédéric V. Electeur Palatin 

avoit eu pour fon partage le Duché!de Simmeren dans le bas Palatinat: il 
commanda un Régiment dans l’armée de fon frére lorfqu'il entreprit de fe faire Roï de 
Bohéme: cela fut obje&té à ce Prince lorfqu'il fc demander en 1622. qu'on Jui 
donnat l'Eleétorat, fr on le vouloir abfolument:-êter à {on fiére.* Ainf tout ce 
qu'on fit pour lui lorfque l'Empereur conféra la dignité Eleétorale au Duc de Ba- 
vire, fut que dans l'aéte d'inveltiture qu'on. en donna à Maximilien ; on infra 
quece feroit fans préjudice des’droits que ce Prince ÿ pouvoit avoir. 

Le malheur de fon frére alla jufqu'à lui; en force que tous fes biens furent oc- 
cupez par les Efpagnols. C'eft- pourquoi il fut obligé de { retirer, & ce ne fut 
qu'après avoir été dixans en ‘exil avec fon frére qu'il revint au Palatinat en 1632. 
il en fur durant quelque-tems Adminiftrareur apres la mort de fon frére à caufe de 
la minorité de fes Neveux, &'il entra en cette qualité pendant ce tems-là dans les 
Traitez que les Proteftans des quatre Cercles firent à Hailbron & à Francfort avec 
la France 8c la Suéde: Mais après la perte de la bataille de Nortlingue, ‘il fur en- 
core obligé de {retirer , -& fe tint en France; & quoiqu'il fit fouvent de grandes 
inftances pour obtenir {on rétabliflèment dans fon Duché , il ne le put jamais obre- 
nir avant l’aflemblée de Weftphalie. 

Les Proteftans demandant dans cette affemblée que chacun füt rérabli dans les 
biens qu'on lui avoit ôtez depuis l'année 1621! ajoutérent qu'on ne laiffät pas non- 
obftant'ce terme d'avoir égard à ceux quiauroient foufferr avant être année, particulié- 
rement au Prince Palatin Louïs Philipe. : Ainfi on infra, dans les Traitez de Mun- 
fer : & d'Ofnabrug* un article particulier pour lexétabliffement de ce Prince. 

Par ce Traité il fut dit que le Prince Louis Philipe Comte Palatin recouvreroit 
tous les-Païs, dighirez, 8 -droits tanr dans les-chofes facrées, que’ profanes qui lui 
étoient échus avañt.les troubles foit par fucceflion ou par partage. 

Cela fut exécuté, &il'eur féance dans-la Diéteide Ratisbonne de 1652, en qua 
lité deDuc de Simméren., 


XIL Article des Traitez de Wefiphalie entre ? Empereur 
Ferdinand LIL. £$ la Reine Chrifline, 


Pour les intérêts des Ducs de N eubourg. 


Ous avons vu. ci-devant qu'Othon-Henri Comte Palatin du Rhin & Due 

de Necubourg s'étant ligué avec Maurice Ele@eur de Saxe contre Charles- 
Quint, fut dépouillé pour ce fujet de tous fes Etats dans léfquels il fat après rétabli 
par la paix de Pafhw. 1] étoit frére de Philipe Comte Palatin farnommé le: Ma- 
gnanime, à caufe de la valeur avec liquelleil défendit Vienne en 1529. contre So. 
liman. | Othon-Henri étant devenu Eleéteur Jaiffa {on Duché à Wolfpang Duc des 
Deux-Ponts, qui eut entr'autres enfans Philipe Louis Duc de Neubourg, Jean pre- 
mier Duc des Deux-Ponts, & Charles Prince de Birckenfeld. Ainf les Ducs de 
Tom. II, Hh Neu- 
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Neubourg font les aînez de la Branche des Cadets des Comites Palatins du Rhin; ce 
qui fait que, füivanc plufieurs Traitez de famille confirmez par les Empereurs, 
sn doivent facecder à lEléétorat au défaut des mâles dans la Branche des Palatins 
de Hecidelbero. % 

Philipe Louis ayant époufé la fconde fœur du dernier Duc de Cléves & de 
Julliers entra en r610. dañs l'Union Proreftante pour réfifter aux deffeins de l'Em- 
pereur Rodolphe qui, comme je l'ai déja dir plufieurs fois, prétendoit metre en- 
tie {s mains les Etats de cette fucceflion pendant le litige entre les prétendans. Cet 
Empereur menaça ce Duc de le mettre-au Ban, parce qu'il ne’vouloit pas fe {ou- 
mettre à la décifion de Sa Majefté Impériale; mais al en'ensvint : pas *à l'exé- 
cution. . 

Wolfgang Guillaume.fon fils s'étant fait Catholique, eut toûjours beaucoup d'at- 
tachement pour la Maifon d'Autriche : ainf elle le: maintint puiflamment contre 
l'Electeur de Brandebourg qui étoit foutenu par les Etats Généraux: 

Lorfque l'Empereur Ecrdinand IL. voulut à la Diéte de Ratisbonne de l'année 
1623. inveftir quelqu'autre Prince de la dignité Eleétorale de Frédéric V. qui avoit 
été mis au, Ban de l'Empire, ce Duc prétendit que les Enfansétant confidérez com- 
me complices du crime de leur pére quand: il, s'agit de Leze-Majelté, 8a le frére 
de Frédéric ayant aëtuellement porté les armes contre l'Empereur pour le fervice de 
fon frére, céroir à lui que l'Electorat:devois apartenir comme au plus proche-pa- 
rent & héritier de l'Eleéteur Palatin, tant en vertu de la Bulle d'Or que du Trai- 
té dont nous venons de parler. L'Empereur ne pouvant alors juger cette queftion, 
à cufe de l'abfnce des enfans & du frére’ de Frédéric, & aufli ne voulant pas 
laiffer plus long-tems une place vacante dans le Collége Elettoral, inveftit de cetre 
dignité Maximilien, Duc de Baviére, marquant néanmoins que c’étoit fans préjudi- 
ce du droit de ces Princes, particuliérement du Duc de Neubourg. : L'Empereur 
voulut peu après confoler & indemnifer en quelque maniére ce Duc, en lui don- 
nant en propriété le Bailliage de Bleyenftein & ladminiftration de ceux de Barck- 
fin & de Weideff, jufqu'a ce que les affaires de la Maifon Palatine fuflent ac- 
commodées: dans ce defléin, comimne ces trois Bailliages du haut Palatinat étoient à 
la bienféance du Duc de Neubourg; il les en retrancha s Jorfqu’il les vendit au 
Duc-de Baviére. 

Ce Duc fe: tint en neutralité avec le Roi de Suéde tant qu'il vécut; mais après 
la mort de ce Roisvilentraen-163 3. dans la Ligue Catholique & joignie {es trou- 
pes à l'armée de la Ligue contre les Ennemis de l'Empereur:, cela ne dura néan- 
moins que jufqu'en 1635. en laquelle il ft un Traité de neucralité avec læ& 
Suéde. 

Augufte Palatin de Sultzbach & Jean Frédéric fréres de ce Duc étant demeurez 
Luthériens, # plaignirent que leur frére en conféquence du droit de fupériorité ou 
de territoire avoit aufli-tôt qu'il étoit parvenu à la Régence, cravaillé à réformer la 
Religion dans les Bailliages que ces Princes Cadets iVoient eus pour leur appana- 
ge, & y avoit introduit l'exercice de la Rdligion Carholique : le chagrin qu’Au- 
gufte en cut, le porta à quitter fon Païs & à entrer enfuitedansila Ligue de Leip- 
hic: enfin après s'être déclaré pour le Roi de Suéde, il mourut en 1632. 

Lotfque l'on traita de la paix en l'Aflemblée de Weftphalie , les Proteftans IE 
plaignirent entr'aurres chofes que le Duc de Neubourg avoit Oté l'exercice de leur 
Religion ‘dans l’appanage de fes Neveux. *Ecs Palxins de Sultzbach demandérent 

ue les choles fuflent rétablies en l'écar qu'elles 'étoient du tems de leur Pére & de 
leur Oncle Jean Frédéric: d'autre part ce Duc demandoit que pour les raifons que 
je viens de marquer, l'Electorat du Palatin lui für donné & à fa famille plürôe 
qu'au Duc de” Baviére’ & à la Branche Guillelmine. Les Catholiques derandérent 
en°1647. qu'au ‘défaut d'enfans mâles dans la Branche Guillelmine, le haut Pala- 
tinat pañlät au Duc de Neubourg; qu'il für auf maintenu dans fon droit de \s 
; cefion 
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céffionafl'Élcétorati& aux Etats des Palarins de: Heidelberg ; :& dans le droit de 
régler les chofes de la Religion dans le territoire des Palatins de Sultzbach. 

Par les’ Trairez de: Weftphalié on ne prononça rien en particulier touchant ce 
ue: les {Proteftans avoient demandé. au fujet de lappanage des Palatins de Suliz- 
bach , vla chofe devanr être réglée\à cet égard fuivant lesmaximes générales établies 
dans ce : Traité. + Ont n'accorda pas non plus au Duc de Neubourg l’'Eleétorat du Pa= 
latin, ni même le droit de fuccéder au haut Palatinat au défaut d'enfans mâles dans 
la Brañche-Guilleltninc; ayant! été ordonné:qu'en ce cas cet Eleétorat retourneroit 
aux Electeurs *Palains#. ainfi tout ce que le.Duc de Neubourg-obrintifut que les 
Traitez.de famille: entresla Maïfon Electorale de Heidelberg &-celle de Neubourg 
touchant-la Succefion: à l'Eleétorat furent confirmez ; & il fur dit qu'ils froienc 
maintenus en) leursentier. 

Le Duc de Neubourg n'étant pas content de ces conditions, ft faire par {on 
Député une oppoñtion aux Traitez de Weftphalie peu de jours avant leur figna- 


ture: mais on n'y eut aucun égard, &les:Traitez ne laiférent pas d'être 


fignez. 


Depuis la conclüfion de la paix, PElecteut Palatin a prétendu que ; comme 
d'une part la-donation de Bleyeinftein .n’avoit point été confirmée par les Traitez 
de Weftphalie, lefquels au contraire annulloïent toutes les donations faites pendant 
les guerres; & que d'autre part ladminiftration des deux autres Bailliages étoit f- 
pic par Ja paix, ildevoit:rentrer dans tous ces Bailliages ,; en vertu de l’amniftie où 
reftirution générale : enr effet il à fallu que le Duc de Neubourg fe foit accommodé 
avec lui pour conferver, ces Bailliages en tout ou en partie. 

Philipe, Guillaume fils:& fuccefleur. de Wolfgang Guillaume a été un très-long- 
tems, peu attaché aux. intérêts, de l'Empereur : au contraire il entra dans la Ligue 
du, Rhin & ft divers: Traitez avec le Roi, pour empêcher que l'Empereur ne fic 
pañler. des troupes au fecours des: Efpagnols dans; les Païs-Bas. Mais il a depuis 
changé de fentiment,, après que l'Empereur lui a fait l'honneur d’époufer Eléonor- 
Magdelaine-Théréze fa fille aînée , :& de donner fa fœur Marie-Anne en mariage au 
Prince. Jean- Guillaume. fils aîné de ce Duc, &. qui a prisle titre de Duc de Jul 
liers. 


XIIL 2Æ#rricle des mèmes Traitez entre les mèmes ; : 


‘Pour les intérêts de Frédéric Duc des Deux-Ponts. 1648. 


Es Ducs des Deux-Ponts font la féconde Branche des Cadets de la Maifon Pa- 

latine. Le Duc Jean Secondi fils de Jean Premier fur un de ceux qui entrérent 

en 1610, dans l'Union Proreftante; & l'Electeur Palatin eut une fi grande con- 

fiance en lui qu'il le laiffa (on Lieutenant Général dans le Palatinat lorfqu'il en partit 
pour aller prendre:poféflion du Royaume de Bohéme. 

Cette: partialité pour les ‘intérêtside l'Elcéteur Palatin ayanttattiré à ce Duc l'in- 
dignation de l'Empereur, il en reflentit depuis: les*effets lorfqu'il fut dépouillé en 
1628: de la quatriéme partie du péage de Wilezbach, & que l’Eleéteur de Tréves 
obtint en même tems-un mandement pour rentrer dans l'Abbaye de Hornbach 
dont les Prédécefleurs de ce Duc sétoient emparez , & où le Duc Wolfgang 
fon Ayeul avoic érigéun Collége au fiéclepaflé. 

Le ‘chagrin qu'eur ce; Duc d'être ainfi dépouillé de fes biens d'Eplife, «& l'intérèc 
qu'il'avoit dans le rétabliffment des: EleeursPalatins, l'obligérent de prendre le 
parti des Suédois avec lefquels il sallia à: Haïlbron en 1633. 1l fit encore alliance 
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en cette même année & dans la fuivante à Haïlbron &à Paris avec le Roi Louïs 
XIII. contre l'Empereur. 

Frédéric fon fils & fon fuccefleur, outre le bienfait de l’amniftie générale &de la 
reftitution dans fes biens dont il jouit, ainfi que des autres par les Traitez de Mun- 
fter & d'Ofnabrug, obtint-encore par un article particulier de:ces-deux Traitéz, qu’il 
feroit rétabli dans le péage de Wilezbach & dans l'Abbaye de Hornbach & fes dé. 
pendances avec les mêmes droits que fon pére y avoir eus. 

Les Princes de Birckenfeld fonc Ja troifiéme Branche des Cadets de la: Maïfon 
Palatine, & ont -prefque roûjours dans ce fiécle fuivi le parti contraire à l'Empereur. 
Le Prince Chriftian Premier a commandé un corps de troupes Suédoifes devant & 
après la mort du Roi Guftave ; & fon fils Chriftian IL. a encore fervi pendant les 
derniéres guerres dans les armées de France en qualité de Maréchal de Camp. 


XIV. Article des mèmes Traitez entre les mêmes, 


En faveur de Léopold-Louïs Prince Palatin de Lautereck 
ou de Lutzelftein. 1648. 


Es Princes Palatins de Lautereck & de Lutzelftein c’eft-à-dire de la petite Pier= 
re, font encore une autre branche de Cadets de la Maïfon Palatine. Ainf 
comme ils s’étoienc atrachez aux intérêts de l'Eleéteur Palatin Chef de leur Maifon, 
ils fouffrirent extrémement; particuliérement George Guftave Duc de Lautereck fur 
dépouillé du Comté de Veldentz fur la Mozelle qui lui apartenoit: cela lui caufe 
l'obligation de fe déclarer dans la fuite pour le parti contraire à l'Empereur, & d'en- 
trer en 1633. & 1634. dans les Traitez que les Etats Proteftans des quatre Cer- 
cles firent à Haïlbron & à Paris avec les Couronnes de France & de Suéde. 

Par un article des Traitez de Munfter & d'Ofnabrug, il fut dit que fans avoir 
égard. à toutes les entreprifes faites contre ce Duc, Léopold-Louïs fon fils feroit en- 
tiérement rétabli dans le Comté de Veldentz au même état que fon pére en avoit 
joui en 1624. tant dans les chofes Eccléfiaftiques que dans les Politiques. 

Ce Prince comparut à la Diéte de Ratisbonne prenant la qualité de Comte de 
Veldentz & de Spanheim: cependant comme le Comté de Veldentz eft une dé- 
pendance de l'Evéché de Verdun , il a .été condamné depuis la paix de Nimépue 
de reconnoître le Roi en qualité de fon Souverain pour ce fujer. 


Traïtez entre les Empereurs &ÿ les Princes de la Masfon 
Eleflorale de Saxe. 


| Ds le Belliqueux Landgrave de Thuringe, auquel l'Empereur Sigifmond 
donna l'Eleétorat & le Duché de Saxe au préjudice des Ducs.de Saxe-Lawem- 
bourg, eut un fils aufli nommé Frédéric & furnommé le Pacifique, qui laiffa deux 
fils : l'aîné nommé Erneft de qui les Electeurs de Saxe fonc defcendus jufqu’à Jean- 
Frédéric 5: & le cadet Albert de qui défendent ceux qui poffédent à préfent l'Elec- 

torat. 
ai marqué dans le Chapitre précédent comment l'Empereur Charles-Quint dé: 
pouilla de l'Electorat, Jean-Frédéric Ele&teur de Saxe & petit-fils d'Erneft pour le 
donner à fon coufin le Duc Maurice perit-fils d'Albert. On ne peut douter que 
cela me caufàt à Jean-Frédéric un extrême chagrin, furtout lorfque l'Eleéteur Mau- 
rice 
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rice étant mort en 1653. l'Empereur refufa de lui rendre fa dignité & en inveftic 
le Duc Augufte fiére de Maurice, 

Jean-Frédéric Second fon fils fat encore plus maltraité par l'Empereur Maxi- 
milien Second qui étoit indigné contre lui de ce qu'il avoit reçu dans {a forterefle de 
Gotha, & prérendoic défendre par les armes, un Gentilhomme nommé Grofbach 
qui avoit été missau Ban de l'Empire: on :prétendir même que fur les promefles 
d'un Magicien qu'il avoit près de lui, il fe artoit non feulement de rentrer dans 
l'Electorat, mais aufli de parvenir à l’Empire. Quoiqu'il en foit, l'Empereur fit 
condamner cé Duc en 1566. dans la Diéte d’Augsbourg comme infraéteur de la 
paix publique, & fournit des troupes confidérables avec lefquelles l'Electeur Augu- 
fle deiSaxe ayant aflépé Jean-Frédéric dans f place deGotha, lobligea de fe ren- 
dre à difcretion. : Augufte lenvoya à l'Empereur qui fit razer les fortifications de 
Gotha, & tint Jean: Frédéric en une étroite prifon jufqu'à fa mort qui n'arriva que 
près de trente ans après, fans laifler d’enfans mâles qui ayent eu de poftérité. 


XV. Traité de Prague entre Rodolphe Second &$ les Ducs 
d'Altembourg € de Weymar 


Pour l’invefüture des Etats de la Succeflion de Julliers. 


Es! Ducs d’Altembourg , & de Weymar, de Coburg, d'Eifenach, de Gotha, 
L & de Iena font tous iflus de Jean-Guillaume Second fils de jean-Frédéric au- 
trefois Eleeur de Saxe & de Sybille fille de Jean Duc de Cléves & de julliers; aux 
enfans de laquelle nous avons vu que cette fucceflion avoit été afflürée au défaut 
d'enfans mâles dahs la Maïfon des Ducs de Julliers. Ainfi lorque Jean-Guillaume 
Duc de Cléves &de Julliers mourut fans enfans en 1609. ces Ducs prétendirent 
que cette fubftitution étoit ouverte à leur profit à l'exclufion nôn fulement de l'E- 
lecteur de Brandebourg, du Duc de Neubourg; & des autres maris des {œurs du 
dernier Duc, maïs aufli à l'exclufion de Chriftian IL. Ele@eur de Saxe qui ne def 
cendant point de Sybille, ne pouvoir , fclon eux , avoir aucun droit à cette fuc- 
ceffion. 

Cependant comme cet Eleéteur prétendoit que les Erats de cette fucceflion lui 
dévoient appartenir préférablement à tous autres en vertu de la furvivance au défaut 
d'enfans mâles dans la Maifon dés Ducs de Cléves, accordée par l'Empereur Sigif 
mond au Duc Albert de Saxe fon bifayeul dès l'année 1 483. pour récompenfe des 
fervices qu'il avoit rendus à l'Empire, ces Ducs ne voulurent pas Æ brouiller inu- 
tilément avec lui; & nous avons vu ci-devant que l'Empereur Rodolphe II. donna 
à Prague en 1610. l'inveftituré des Evats défcette fucceflion tant à l’Eleéteur de Saxe 
qu'aux autres Princes de fa Maifon > Aux conditions que j'ai marquées dans le Cha- 
pitre précédent, & que je ne répétérai pôint ici; mais qui ayant été acceptées par 
ces Princes font que cer aéte d'inveftiture doit être confidérécomme Traité pailé 
entre cet Empereur & les Ducs de Saxe. C'eft en conféquence de cette invefti- 
ture que les Ducs d'Altembourg , de Weymar , & les Autres Ducs de Saxe 
er le titre de tous les Duchez, & Comtez de la fucceflion de Cléves & de 
Julliers. 
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XVI. Zraité entre Ferdinand Second £$ Frédéric Duc à Al. 
tembourg & Guillaume. Duc de Weymar, 


Pour la réconcilation:de ces Ducsavec l'Empereur. 


Orfque la guerress'allama, dans, l'Allemagne;en 1619. au fujer de l'élection de 
Frédéric :V. Ele‘teur. Palatin: à: la} Couronne.de Bohéme;. nous avons.vû que 
l'Elcéteur de, Saxe fe porta. en cette rencontre avecrgrande chaleur pour le parti de 
l'Empereur;.ce qui. fut caufe.que Jean-Cazimir & Jean-Erneft. qui éroient fréres & 
Ducs de,Coburg &,d'Eifenachine voulurent point fe déclarer pour le Palatin , quoi: 
qu'il. les en follicität même. avec. menaces. , Mais à l'égard des Ducs de Weymar, 
comme ils voyoient toujours avec un extrême chagrin les Electeurs de Saxe revêtus 
d’une dignité qu'ils croyoient avoir été ôtée injuftement à leur Ayeul , ils f décla- 
rérent d'abord pour l'Eleéteur Palatin} & trois d’entreux fe trouvérent à l'Aflém- 
blée que les Proteftans tinrent à Nuremberg en cette même année 1619. & à la- 
quelle le Palatin affifla. 

Ils étoient neuf fréres Ducs de Weymar, defquels l'aîné-s'appelloit Jean-Ernelt, 
le fecond Frédéric, le IV. Guillaume, & le dernier Bernard: il y'en avoit éncore 
cinq autres dont il eft inutile, pour mon dellein, de raporter ici les noms, me 
fuffanc de marquer :qu'il.y en, eut un,d’entreux dont l'Hiftoire ne raporte point le 
ñom qui, fut fait prifonnier en: 1620. portant les armes. pour de fervice du Palatin 
à la bataille de Prague: que Frédéric. le. fecondide tous fes fréres fur en 1622. tué 
dans la bataille que le Duc de Brunfwic, & le Comte de Mansfeld perdirent près 
de Flerus, en Brabant contre Gonzale.de Cordoue :: Que le Duc Guillaume éroit 
€n 1623. Licurenant-Général de l'armée du Duc Chriftian de Brunfvic: que le Duc 
Bernard, y, commamdoic, auffi, alors un, Régiment.; .& que tous.les deux fe trouvyé- 
rent à Ja bataille que le Comte de Tilli gagna entcette même année près de Statlo 
contre le Duc Chriftian, 84 dans laquelle le: Duc. Guillaume fut fac prifonnier. 

Frédéric Duc d’Altembourg avoit, d'abord témoigné vouloir tenir en cette guerre 
le parti de l'Empereur , & avoit même entrepris de lever quelques troupes pour 
{on fervice:. mais enfuite fous prétexte qu'on ne lui-avoit pas fourni en tems & lieu 
l'argent nécefaire pour des payer, il fe rangea, aufli-bien que fes coufins , du parti 
du Palatin; & ayant joint. {es troupes à celles du Duc Chriftian., ul fur fai prifon- 
nier en cette même bataille de Sratlo! & envoyé avec:d'autres prifonniers de confé, 
quence à Neuftad en Autriche. 

Ces, Princes .demeurérent ainf prifonniers jufqu'à.ce que l'Eleteur de, Saxe ayane. 
confenti en: 1624. de reconnoître leMDuc de Baviére pour Electeur, il obrint la: li 
berté de ces trois Ducs, auxquels l'Empereuripardonna: fous: la promeffe qu'ils firent 
avec, ferment de ne jamais porter les armes contre lui. 

Frédérie. Duc d'Alembourg fe trouva, mal d'avoir violé fon ferment; car l'année 
fuivante s'écant mis du parti du RRoi de, Dannemarc (contrel'Empereur, il fut tué 
dans un combat dans lequel Je: Comreude Tilli:défc, près -d'Hanover: un. corps 
confidérable des troupes Danoifes. 

Jean-Ermeft Duc Régenc de Weymar leva aufli en cette même année 1625. une 
puiflante armée qu'il joignit à celle du Comte de Mansfeld,, & ils commirent en- 
femble plufeurs hoftlitez contre le Païs de l'Empereur, qui en étant indigné avertit 
l'Electeur de Saxe qu'il alloit mettre ce Prince au Ban de Empire , sil ne cefloir{es 
hoftilitez.. Mais il demeura fourd aux avertifiemens de l’Eleéteur & de fon frére le 
Duc. Guillaume; fi-bien qu’on alloit prononcer le Ban contre lui, lorfqu’il mourut 
enySilefie en l'année 1626. 


XVIL 
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XVIL Traité entre Ferdinand Second £$ Guillaume Duc 
de Weymar, 


Pour l'acceptation de la Paix de Prague. 1635. 


Orfque l'Electeur de Saxe aflembla en.1631. des! Ptinées Proreftans à Leipüe : 
L pour délibérer d'empêcher l'exécution.de l'Edit .de l'Empereur Ferdinand 11. 
pour, la reftitution des biens d’Eglife ufurpez par: les Proteftans, Jean-Philipe Duc 
d'Alembourg, Guillaume, .& Bernard Ducs de Weymar, & Jean-Cazimir Duc de 
Coburg {e trouvérent à cette.afflemblée, «& entrérent. dans la Ligue que les Pro- 
teftans fixent en cette Ville pour s'oppofer à l'exécution de cet Edit. 

Dans la lettre que les Princes Liguez écrivitent à l'Empereur pour lui expliquer 
les raifons qu'ils avoient de fe plaindre de cer Edit, & desivexations que-fes Gé- 
néraux avoient exerçées comtreux, ils fe plaignirent entr'autres chofes que l'on s'é- 
toit en conféquence de l'Edit.emparé de la Prévôte de Roemhild que le Duc de 
Cohen mtles dans l'Evéché de Wurtzbourg; qu'on avoit tenté la même chofe 
dans fon Duché de Coburg, & que le Comte de Tilli Général de l'Empereur obli- 
gcoit ces trois Ducs de la Maifon de Saxe à lui payer par mois dix mille Riche- 
dales de contributions. 

Tous ces Ducs prirent enfuite le parti du Roi de Suéde; mais en forte que les 
Ducs Guillaume & Bernard dé Weymar s'yarachérent particuliérement: ce fat ce 
dernier qui, prit le. commandement. de l’armée Suédoife après que ce Roi eut été 
tué, en.1632. à la-bataille de Lutzens il prit Ratisbonne l’année fuivante, & lorf 
que prefque sous. les Princes. de l'Empire acceptérent la paix de Prague, ‘il far quafi 
le.feul qui refufa d'y entrer dans l’efpérance de rentrer-dans l'Electorat de Saxe par 
le moyen des François & des Suédois. Guillaume fon fiére n'en ul pas de méêa 
me; car il figna un acte pur & fimple d'acceptation de Ja paix de Prague. 

Le Duc Bernard continua dans le parti contraire à l'Empereur jufqu'à f 
mort: arrivée en 1639. après avoir pris l'année précédente limportante place de 
Brifac. 


X VIT. Æ#rricle du Traité de Prague entree même Enpe- 
reur &5 Fean-Gcorges 1. du nom Elétleur de Saxe, 


Pour les intérêts du Duc Augufte de Saxe Adminiftrateur 
de Magdebourg. 1635. 


E ne répérerai, rien de .ce que j'ai marqué dans le Chapitre précédent.rouchant 
e différend qui furvint en 1628. entre l'EmpereurFerdinand Second & Jean- 
George. l. du nom Eleéteur de Saxe, au fujet dela:poftulation du Duc Aupufte 
fecond. fils de: cet: Electeur à l'Archevêché de Magdebourg ; dont il avoit été élu 
Coadjuteur. dès Fannée 1 6254 & auquel l'Empereur.fouhaitoit que cer Eleéteur res 
nonçät en faveur de fon fils l'Archiduc Léopold, ‘qu'il ft enfüite pourvoir de ‘cet 
Archevêché en Cour: de Rome, fur le refus que fit l'Electeur de rerraéter l'accepta- 
tion qu'il avoir faite de cette poltulation. 1 
L'Empereur ayant quelques années après; une extrême paflion de retirer cer Elec- 
tu. du parti de fs Ennemis, n’inffta point fur les provifions que fon fils avoir 
ob= 
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obrenuës de cet Archevèché; il.convine par le Traité.de Prague: de l'année 163 5. 
que. pour Je. bien, dé la-paix,, <a Primatie de Magdebourg idémeuferoit! af Duc 
Augulte pendant fa vie-& qu'il ne feroit pointinquiété-pour ce füjet: Qu'il n’au- 
roit pas néanmoins {éance, ni voix délibérative au nom de cet Archevêché dans les 
Diétes générales de l'Empire ; dans les Députations, «ni dans les vifites & révifions 
de la Chambre: Qu'encorélque perfonne ne donnätifon-fuffrage pour Magdebourg 
dans. ces Diétes .& aux autres Aflemblées, elles ne laifléroient pas de fe tenir: En 
fin que. ce Duc auroit toujours fuivant la:courume féance & voix délibérative dans 
les aflemiblées du Cercle de la bafleiSaxe: 

Jai marqué, ci-devant les articles dutmême Traité par lefquéls on aliéna quatre 

Bailliages de cer Archevéché au rprofit de J'EleGeur de” Saxe + ‘je parlerai dans ce 
même Chapitre d'une autre. articles eôncerhant douze mille” écus'de ‘penfion 
ue le Duc Augufte idevoiti payer» par. chacun antfut les revénus de lArche- 
vêché de Magdcbourgs à Chriitian-Guillaume Marquis de Brahdebôurg ; ‘qui avoit 
éré avant luitAdminiftrateur de Magdebourg: je: fais ici mention de cés deux ar- 
ticles parce ques ce-Duc y avoit auflisintérét comme Adminiftrareur de* Mag- 
debourg. 


XIX.. Articles du Traité, dOfuabrug entre Ferdinand LIL 
€? la Reine Chriffine pour le même fujer. 1648. 


T'Ai déja marqué ci-devant, qu'avant. le: Traité d'Ofnabrug, les Prélats Proteftans 

affiftoient: bien aux affemblées’ des:Cercles. &:non aux Diéres Générales de l'Em- 
pire ," fuivans les anciens réglemens ; parce que: les Prélats #n'avoient point fance 
dans les Diéres générales--que leurssélections. n’euflent été confirmées par le Pape, 
qui -n'avoit. garde de confirmer une élection. faiteide la perfonne: d'un Proteftant à 
un. Archevêché, ou un Evéché:ourtre.cela nousvenons.de voirique cela avoirtauf 
été réglé parle. Traité de, Prague.a l'égard du Duc Auguite,: Adininiftrateur de 
Magdebourg, 

Comme, donc, on éroit.convenusen général: que ceux qui avoient alors féance 
dans les Diétes de l'Empire auroient aufli féance dans l'Affemblée des Députez-des 
Princes pour la paix de Weftphalie, les Catholiques foucinrent à Muniter en 1645. 
que le Duc Augufte n'ayant ni féance nivoix dans les Diétes deJ'Empire, fon Dé- 
puté ne: pouvoit avoir place dans l'Affemblée des Dépurez des Princes, & que ce 
féroic un .grand préjugé contte les Carholiques,au, fujer des biens d'Eglifcss'ils le per- 
mettoient : les Proteltans au contraire aflemblez à Ofnabrug prétendirent que puif- 
que ce Duc avoit orand intérêt aux conditions fous lefquelles on feroit la paix, on 
nepouvoit refufer à. fon! Député d'afhiter aux délibérations qui {e feroient fur ce 
füjet &: d'y propoler fon avis, rainfisque.les.autres. 

Les Suédois ayanc pris hautement le parti de cet Adminiftrateur & des autres Prin- 
ces que les Impériaux, vouloient aufi.exclure de ces affemblées ,. comme je le mar- 

uerai. dans la fuire; eurent. bien, de laypeine a :confentir que-leurs: Députez n'afi. 
ftaflent_ point à |l’aflemblée ;dans-laquelle les Impériaux donnérent: leur:réponfe aux 
propofitions dés Couronnes: maisycomme après cela ils: infiftoient à ce querle Dé- 
puré de ce, Duc affiftär, àytontes les aflemblées, vainfi que.les autres Princes de l'Em- 
pires. les, Catholiques confentirent-qu'il ÿ prit-place,, pourvi queilui & les autres Pré- 
las Proteftans d'Ofnabrug s'obligeallenc'à ne point alléguer cet exemple à l'avenir 
dans le,poñléfloire ni, dans le pétitoire, :pour pouvoir en conféquence prétendre droit 
de féance dans les Diétes générales de l'Empire. 

Les Prélats. Proteftans; entautres:Guftaye-Adolphe: Duc ; de: Mecklenbourg : qui 
éroic, Adminiftrateur. de Ratzebourg;ne.voulanc point.donner un pareil écric qu'ils 

croyoient 
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eroyoient leur) être trop préjudiciable ;! les Catholiques propolérent: en fecond lieu 
que le Duc Augufte tint féance parmi,les Ducs de Saxe comme Prince féculier, 
Cet expédient ayant été rejerté commeérant une chofe d'un périlleux exemple qu'on 
reçüt dans les affemblées des perfonnes qui n’avoient point d'Etats dans l'Empire, 
les..Catholiques propoférent pour troifiéme expédient, que le Duc Augufte prit féan- 
ce. dans l'afflemblée en qualité. de poffeffeur de’ l’Archevêché. de Magdebourg, & 
que les. Proteftans fignaflent un écrit par lequel ils reconnoftroient que cela n'avoic 
été accordé qu'à ce feul Duc pour cette fois ; pour’! le bien de la paix; en forte 
que d'autres n'én pourroient tirer aucune  conféquence. : Mais les Proteftans n’a- 
prouvérent point que ce Duc prit fimplement la qualité de poffeffeur.de cet Arche- 
véché, prétendant que c'étoir le propre des Brigans de n'avoir point d’autres titres 
que celui de pofefleurs: du refte ils promirent bien de s’employer àce que les au- 
tresi Evêques de la Confeffion d’Augsbourg s’abftinflent de cette affemblée; mais 
ils refuférenc d'en donner aux Catholiques un écrit qu'on pourroit un jour alléguer 
contr'eux, 

Enfin on convint que ce Duc donneroit aux Catholiques un-écrit dans lequel 
il prendroit la qualité de poftulé à l'Archevêché de Magdebourg, & promettroit 
que fon admiflion dans l’affemblée ne porteroit aucun préjudice aux prétentions des 
parties; qu'il occuperoit une ‘place différente de celle des Princes Eccléfiaftiques & 
féculicrs, & qu'il diroit fon avis après le Député de Bourgogne. 

Cela fut ainfi exécuté; 8ece Banc a été l'origine du Banc de travers qu'on a at- 
tribué par le Traité d'Ofnabrug aux Archevêques & Evêques Proteftans , & qui 
cft pofé entre le Banc des Princes Eccléfiaftiques & celui des féculiers ; parce que 
les Prélats Proteftans participent des uns & des autres, puifque d’une part ils juif. 
fenc des Evêchez, & prénent le titre d'Evêques, & que de l'autre ils ne font dans 
ke vérité que Prince féculiers. 

Le Député de Magdebourg fur durant toute l'affémblée un des‘plus zélez pour 
les avantages des Protcftans, & atraqua fouvent avec emportement & aigreur les 
expédiens que l'Eleéteur de Saxe même y faifoit propofer pour concilier les parties, 
& que ce Duc jugeoit trop favorables aux Catholiques. 

L’Archevêché de Magdeboure fut par le Traité d'Ofnabrug conférvé à ce Duc 
fa vie durant, à condition qu'en cas qu'il vint à mourir, ou qu'il fuccédaca l’'E- 
lectorat, où que cet Archévêché vint à vaquer d'une autre maniére, l'Eleéteur de 
Brandebourg pofléderoit cet Archevêché en qualité de fief perpétuel : Qu'en ce cas 
ks revenus de l’Archevéché ne feroienc poine chargez des dettes du Duc Augulte, 
& que ce Duc ne pourroit aufli:charger l'Archevêché de nouvelles dettes, aliéna- 
tions, ou engagemens, au préjudice de l'Ele&eur de Brandebourg ou de {es fuc- 
cefleurs. 

On chargea: encore ce Ducide payer trois mille Richedalessan Marquis Chriftian- 
Albert de Brandeboutg ci-devant Adminiftrateur de Magdebourg , & de lui aban- 
donner une Abbaye & deux Bailliages, comme je l’expliquerai plus particuliérerent 
dans la fuite de ce Chapitre. 

On ne parka point dans ce Traité des autres Ducs de la Maifon de Saxe , parce 
qu'ils n'avoient aucun intérêt particulier qui méritât des atticles fpéciaux, & qui 
ls tirât des régles générales. Je ne puis néanmoins obmettre que comme le 
Duc Erneft de Gotha avoirmoyenné au moisd'Avril 1648. la Tranfaétion par laquelle 
les Landoraves de Caflel & de Darmiftat' avoienc terminé leurs différends touchant 
la fucceflion de Marpurg, on avoit en confirmant dans les Traitez de Weftphalie 
cette Tranfaétion, marqué expreflément qu’elle avoir été faite par l'entremife de ce 
Duc; auquel on donnoit dans le Traité les qualitez du Duc de Julliers & de Cléves 
& des autres Etats dépendans de cette fucceflion. L'Eleteur de Brandebourg & les 
Suédois sécriérent extrêmement contre ces qualitez comme étant préjudiciables aux 
droits de cet Eleéteur, qui poflédoit alors une bonne partie des Provinces dépendantes 
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de’ cetre fucceflion; &: à ceux:du: Prince  Palatin :Charles-Guftave: Duc des Deux: 
Ponts: qui y prétendoit-auffi,& qui éroir coufin dela Réine de Suéde, & lui a dé 
puisifuccédé à cette: Couronne: ils voulurent mème donner à l'EleGeur de Saxe de 
la jaloufie de ce que l'on-ne:lui avoit pas donné dans: le Traité les titres de ces 
Duchez,: quoiqu'on les eût donnez au-Ducde Gothar, Il y eut dé grandes difputes 
fur ce fujer; &ont étoit d'abord convenu de laiffér an Duc Erneft toutes ces quali- 
tez;, & de faire mention à la fin du Traité qu'elles ne feroient point de préjudice 
aux droits de, l'Eleéteur de Brandebourg ni des’autres Prérendans à cette fucceffion : 
mais enfin on jugea plus expédient d'ôter entiérement du Traité la mention dé'ce 
Duc Erneft qui n'y étoit point abfolument néceflaire, & que les Suédois & les'au2 
tres: Prérenidans d'la fucceflion de Julliers ne voyoient qu'avec un extrême chagrin 
dansun acte aufli autentique que celui-là. 

Depuis ce rems-là tous ces Princes ontvécu en aflez bonne intelligence avec l’'Em- 
pereur; en fortequ'en l’année 1677. un Duc de Saxe Weymar commandoit un 
Régiment d'Infanterie dans fon armée pendant que le Duc de Saxe Eifenach come 
mandoit en Alface un corps d'armée compolé de troupes des Cercles. 


Traitez entre les Empereurs & les Princes de la Maifen 
Electorale de Brandebourc. 


Lx l'année. 1529. George Marquis de Brandebourg fut un des cinq Princes 
qui proteftérent contre l'Edit de Spire;: & il: fut aufli un de'ceux qui pré» 
fentérent l'année füuivante à Charles-Quinc leur Confeffion de Foi, & qui frent à 
Smalcalde en 153 1. une ligue pour-réfifter: à cet Empereur. 

Albert Marquis de Brandebourg: &. Grand. Maître, de l'Ordre Teutonique en 
Pruffe ayant reconnu le, Roi. de Pologne: Sigifmond--pour {on Souverain, &ainfi 
manqué à la foi qu'il devoit à l'Empereur & à l'Empire; fut en-15:32. mis:au Ban 
del'Émpire parce même Empereur. 

Lorfqu'en 15,46. Charles-Quint entra en guerre contre Jean-Frédéric Eleéteur de 
Saxe, Jean & un autre Albert l’un & l'autre Marquis-de Brandebourg füuivirencfon 
parti, quoiqu’ils fuffent Proteftans, .& le fervirent utilement en cette guerre. Mais 
ces deux. mêmes Princes. Jean-.& Albert-de, Brandebourg furent «contre l'Empereur 
dans la guerre que, Maurice Eleéteur de: Saxe lui fit enur s 5 2..8& même Albert fe 
ligua par un Traité particulier avec Henri: Second Roi: de France qui lui fournit 
les deniers nécefaires pour lever une armée de vinge mille hommes qu’il commaän- 
da: cela fut caufe que lorfque lElecteur de: Saxe: fit.en la même année 1 ; 542 le 
Traité de Paflaw avec l'Empereur ilyfut dit. que le Marquis Albert de Brandebourg 
feroit compris dans cette, paix,  pourvärqu'ils'abffint à l'avenir de toutes hoftilitez; 
qu'il licenciat fes troupes dans le tems porté par le Traité; &. qu'il aéceprâr : & ra: 
tifiât-cette paix. 

Albert refufa pendant. quelque tems de ratifier le, Fraicé de Pafaw, afin d'avoir 
un «prétexte de ravager les Etats des Princes Eccléfaftiques, : furrour les Archevêchez 
de Mayence, &: de Tréves : cependant il fur «dansdafuite-fi forr follicité par Char+ 
les: Quint de fe ranger de fon: parti, qu'ayant fait un Traité fecrér avec:cer Empe: 
rer, il le vine trouver auifiése de. Merz avec certe mémesarmée qu'il avoir levée 
aux, dépens-de la France. 

Lc fiége de.Metz ayant été levé ;., Albert: continua: {es ravages: dans les rerres 
des Princes Eccléfiaftiques!; lee: qui obligea l'Empereur de le :mettre-au: Ban de 
l'Empire, & de donner commiflion:à l’Electeur Maurice de lui fairerla guerre commé 
à un infradteur.de la paix-publique: Maurice ayanten’x5 5:3 + taillé en ‘piéces l'armée 

du 
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du Marquis, il fut obligé de fe retirer & de recourir encore au même Henri Second 
qu'il avoit l’année derniére trahi {i lächement : cependant l'intérér qu'avoir ce Roi 
de foutenir les ennemis de l'Empereur , fut caufe qu'il accorda fa protection à ce 
Marquis, & faifant en 1555. la tréve de Vaucelle avec l'Empereur, il ftipula ex- 
preflément que le Marquis Albert feroit compris dans cette Tréve; en forte néan- 
moins que cette compréhenfion n'auroit point lieu à l'égard de l'Empire , finon 
après que ce Marquis fe feroit réconcilié avec l'Empereur , & auroit fait lever fon 
Ban : à faure de quoi la Chambre Impériale pourtoit continuer fes procédures con- 
tre lui, ainfi que de raifon. 


XX. 7raité de Mayence entre Ferdinand Second d'une part €ÿ 
Joachim-Erneft Marquis d'Anfpach > Fean Frédéric Duc 
de Wirtemberg de l'autre, 


Pour la diflolution de l'Union Proteftante. 1621. 


Hiriftian Marquis de Culembach ou de Barhcit, & Joachim-Erneft Marquis 
C d’Anfpach où d'Onolzbach étoient fils de Jean-George Electeur de Brande- 
bourg mort vers la fin du fiécle pañlé. Le dernier de ces deux Princes, Frédéric 
Duc de Wirtemberg &, plufieurs autres Princes Proteftans d'Allemagne s’unirent à 
Hall en 1610. avec l'Eleeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg pour ré- 
filter aux defleins que l'Empereur pouvoit avoir au fujet de la fucceflion de Cléves 
& de Julliers ; & ces Princes ayant en 1618. renouvelé leur ligue pour trois ans, 
élurent l'Eletteur Palatin pour leur Général, & Joachim-Erneft Marquis d'Anfpach 
pour Lieutenant- Général. 

L’Electeur Palatin ayant accepté l’année fuivante la Couronne de Bohéne , con- 
voqua à Nuremberg une aflemblée de tous les Princes Proteftans Unis , où le Mar- 
quis d’Anfpach fe trouva en perfonne, & Chriftian Marquis de Culembach par fes 
Députez. Jean-Gcorge Comte de Hohenzollern l'aîné de la Maifon dont les Elec- 
teurs de Brandebourg font les cadets , étant venu en cette aflemblée de la part de 
Empereur Ferdinand II. pour difluader cés Princes de rien réfoudre en cette Affem- 
blée contre fes intérêts, il n’en put néanmoins venir à bout; & tous ces Princes 
conclurent d’armer puiflamment & de foutenir la caufe du nouveau Roi de Bohéme. 

Le Marquis d’Anfpach fut déclaré Général de l'armée de l'Union Proteftante ; mais 
il fit peu de chofes pour le fervice du Palatin: car pouvant arrêter l'armée de la Li- 
gue Catholique, & l'empêcher d'aller en Bohéme au {couts de l'Empereur, il fit à 
Ulm en 1620. en qualité de Général de l'Union Proteftante un Traité de fufpen- 
fion d'armes avec la Ligue Catholique, dont l'armée eut ainfi le moyen d'aller en 
Bohéme où elle contribua extrêmement à la viétoire de Prague, qui fut fuivie de la 
réduction de tout le Royaume de Bohéme. 

Les Princes Unis retournérent après ce Traité dans le Palatinat pour le défendre 
contre. le Marquis Ambroife Spinola que l’Archiduc Albert avoit envoyé avec une 
puiflante armée à la follicitation de l'Empereur: mais ne pouvant réfifter à la vigueur 
& à la conduire avec laquelle le Marquis Spinola les poufloit., & étans d'autre part 
intimidez par la profcription que l'Empereur avoit fulminée contre tous ceux qui 
perfifteroient dans le parti du Palatin, ils écoutérent volontiers les propofitions que 
Louis, Landgrave de Hefle-Darmitat leur fit de s'accommoder avec l'Empereur pour 
rétablir, la paix dans l'Empie. Ainfi Jean Suichard Eleéteur de Mayence & ce Land- 
grave de Hefle-Darmftar s'étant par ordre de. l'Empereur entremis de! négocier cet 
accommodement, : le Marquis d’Anfpach & le Duc de Wirremberg fe rendirent à 
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Mayence où le 12. Avtil 1627. ils conclurent au nom de tous les Princes Unis 
un Traité avec le Marquis Spinola tant au nom de l'Empereur que de l’Archiduc 
Albert pour la diflolution de l'Union Proteftante. 

Par ce Traité le Marquis d’Anfpach & le Duc de Wirtemberg au nom de tous 
ks Princes Unis renoncérent à l'Union qu'ils avoient faire à Hall en 1610. & pro- 
mirent qu'ils ne la continueroient point, & qu'ils n'en feroient point de nouvel. 
le: Qu'ils froient fideles à l'Empereur: Qu'ils licencieroient leurs troupes; & qu'ils 
ne donneroïient aucun fecours à Frédéric Comte Palatin. D'autre part le Marquis 
Spinola leur promit, Qu'il n’attaqueroit point les Etats des Princes Unis & n’y come 
mettroit aucun ravage ni exactions : Que tous les Eleéteurs, Princes, Villes, & 
Gentilshommes tant Catholiques que Proteftans qui étoient compris dans le Traité 
d'Ulm, feroient auffi compris dans ce Traité, hormis les Etats de la fucceflion de 

ulliers & ceux du Palatin: le Marquis Spinola sobligeant feulement à la priére du 
Roi de la Grande Bretagne de ne point attaquer ces derniers jufqu'à la mi-Mai 
prochaine; à condition que les Princes Unis empêcheroient cependant que les trou- 
pts du Palatin ne fiffent aucunes hoftilitez contre les troupes Efpagnoles. 

Ces Princes demandérent apparemment cette téve pour fauver leur honneur, 
parce que leur Union finifloit au quatorziéme Mai fuivant : ainf ils ne vouloient 
pas qu'on püt dire qu'ils euflent abandonné le Palatin pendant le cours des trois 
années portées par le dernier Traité d'Union. Quoiqu'il en foit, ce Traité rom- 
pit l'Union Proteftante onze ans après qu'elle avoit été faire, & donna moyen à 
l'Empereur de chafer les troupes du Palarin de prefque tout le Palatinar. 


XXL Article du Traité de Prague entre Ferdinand Second & 
Jean George Premier du nom Electeur de Saxe, 


Pour les intérêts de Chriftian Guillaume Marquis de Bran- 
debourg & Admuniftrateur de Magdebourg. 1635. 


Oachim Frédéric Eleéteur de Brandebourg fils de l'Ele@eur Jean: George duquel 

je viens de parler, laïffa entr'autres enfans , trois fils, Jean-Sigifmond qui lui 

fuccéda à l'Eleétorat, Jean-Gcorge qui fat Duc de Jagerndorff en Silefie & 
Chriftian-Guillaume qui fut Adminiftrateur de Magdebourg. J'ai parlé ci-devant de 
la maniére dont l'Eleéteur Jean-Sigifmond vécut avec les Empereurs : ainfi je ne 
précens parler ici que de ces deux cadets. 

Jean-George Duc de Jagerndorff fe déclara dès le commencement pour l'Electeur 
Palatin & le reconnut pour Roi de Bohéme: il défendit le mieux qu'il put la Lu- 
zace & la Silefie contre l'Eleéteur de Saxe; & après la perte de la bataille de Pra- 
gue, il leva en 1621. une puiflante armée pour tâcher de rétablir les affaires du 
Palatin. 1] commit avec cette armée de grands ravages en Silefie; mais ayant été 
mis au Ban de l'Empire, il fut chañlé de cette Province par les troupes de l'Empe- 
reur & de l'Electeur de Saxeÿ & l'Empereur donna en 1625. fon Duché au Prin- 
ce de Lichtenftein Viceroi de Bohéme. L'Electeur de Brandebourg a fouvent re. 
demandé depuis ce Duché; mais jamais JEmpereur n’a voulu le lui rendre, & en a 
même encore depuis peu donné l'inveftiture au Prince de Lichrenftein d'a préfent. 

A l'égard de Chriftian-Guillaume troifiéme fils de Joachim Frédéric Electeur de 
Brandebourg, j'ai déja marqué ci-devant qu'ayant été fait Adminiftrateur de l'Ar- 
chevêché de Magdebourg, il étoit entré avec le Roi de Dannemarc, & les autres 
Princes de la bafle Saxe dans les Traitez de Seoueberg & de Lawembourg contre 


l'Empereur; & que lés Chanoines lui élurenc en 162$. pour Coadjuteur le Duc 
Au- 
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Augufte de Saxe, lequel ils poftulérent enfüite pour Archevèque en 1628. préten- 
dant que Chriftian-Guillaume avoit contrevenu en plufieurs chofes à la capitulation 
qu'ils avoient faite avec lui , lorfqu'ils l'avoient élu. Nous avons vu auf que cet 
Adminiftrateur s'étant de nouveau déclaré contre l'Empereur, étoit rentré dans Mag- 
debourg; qu'il avoit été fait prifonnier, lorfque cette Ville avoit été prife par le 
Comte de Tilli Général de l'Armée de l'Empereur; & qu'écant prifonnier, il s'é- 
toit fait Carholique, & avoit perfifté dans cette, Religion même après avoir été 
élargi. 

Cela fut apparemment caufe que pour donner moyen à ce Prince de vivre plus 
commodément, l'Empereur eut foin de fipuler expreflément par le Traité de Pra- 
gue de l'année 1635. que le Duc Augufte fils de l’Electeur de Saxe, qui avoit été 
poitulé pour fuccefleur à Chriftian- Guillaume, lui payeroit tous les ans {à vie du- 
ant fur les revenus de l’Archevêché de Magdebourg, la fomme de douze mille 
Richedales: Que tous les revenus apartenans au Duc Augufte féroient obligez à 
cette penfion, & qu'il pourroit néanmoins de l'avis des Capitulaires & des Etats de 
1x3 Province établir quelques contributions dans le Païs, afin de pouvoir payer plus 
exactement cette fomme à ce Prince. 

Ce Marquis maria fa fille en l'année 1639. au jeune Prince d'Egoembers fils du 
principal Miniftre de l'Empereur. 


XXIL Articie du Traité d'Ofuabrug entre Ferdinand 111. 
5 la Reine Chrifline, 


Pour le même fujet. 1648. 


Ette penfon n'ayant pas toûjours été payée fort exaétement au Marquis Chri- 
ftian-Guillaume, on jugea à propos à l’'affemblée de Weftphalie de lui affigner 
uelques Bailliages dans lArchevêché de Magdebourg, dont il pourroit jouir fa vie 
de & de laifler encore la jouiffance de ces Bailliages pendant quelques années 
à fes héritiers après fa mort, afin de les indemnifer en quelque maniére des arréra- 
ges de fa penfion qu'il n’avoit point touchez. 

Ainfi on convint par le Traité d'Ofnabrug, qu'au lieu de la -fomme de douze 
mille Richedales qu'on devoit payer par chacun an au Duc Chriftian-Guillaume, 
on lui metrroit incefflamment entre les mains l'Abbaye & les Bailliages de Zima & 
de Lobourg & routes leurs dépendances : Que ce Marquis auroit dans ces lieux tou- 
te Jurifdiétion excepté le droit de territoire; ce qu'on ajouta apparemment de peur 
qu'étant Catholique, il n'y prétendît le droit de réformer la Religion que les Alle- 
mans regardent comme une fuite du droit de territoire: Qu'il jouiroit de cette Ab- 
baye & de ces deux Bailliages {a vie durant, fans pouvoir néanmoins faire aucun 
préjudice aux habitans, tant pour les chofes Politiques que pour les Eccléfiaftiques : 
Qu'attendu que cette Abbaye & ces deux Bailliages étoient fort ruïnez, ainf que 
le refte de l'Archevêché, le Duc Augufte lui paycroit fans délai trois mille Riche- 
dales qu’on léveroit dans l'Archevêché, & que le Marquis ni fes héritiers ne {e- 
roient point obligez de rendre: Qu'après la mort du Marquis, {es enfans & leurs 
héritiers en confidération de ce qu'on n'avoit pas fourni au Marquis fa penfion, 
jouiroient encore durant cinq années de cette Abbaye & de ces deux Bailliages avec 
toutes leurs dépendances fans en rendre aucun compte: Qu'après ces cinq ans pal- 
{ez ces héritiers rendroient inceflamment cetre Abbaye & ces deux Bailliages, fans 
pouvoir demander aucune chofe pour raifon des arrérages qui pourroient être dûs de 
la penfion de douze mille écus: Enfin que tout cela feroit obervé encore que l’Ar- 
chevêché für échu à l'Electeur de Brandebourg ou à fes fuccefleurs & héritiers, 
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On nomma aufli dans le Traité d'Ofnabrug ce Marquis Chriftian Guillaëme le 
. , “À Q 
premier de ceux auxquels les Etats qu'on cédoit pour récompenfe à l'Eleéteur de 
Brandebourg, devoient pafler au défaut d’enfans males defcendans de cet Electeur. 


XXIIL #ticle du mème Traité, 


Pour les intérêts des Marquis de Culembach & d’Anf 
pach. 1648. 


Hriftian Marquis de Culembach & de Barheit & Albert Marquis d’Anfpach 
(Ee fils & füccefleur de Joachim-Erneft étoient entrez dans la Ligue de Leipfic en 
1631. & en 1633. dans le Traité d’Hailbron avec la Suéde: mais ils avoient dans 
la fuite accepté la paix de Prague, & étoient demeurez dans l’obéiffance de l'Em- 
pereur, jufqu'aux Traitez de Weftphalie, dans lefquels les intérêts de ces Princes fu- 
rent confervez fort foigneufement. 

On ordonna par le Traité, que les Erats cédez à l'Eleéteur de Brandebourg, pour 
fon dédommagement pafferoient aufli à fes fuccefleurs & coufins, & entrautres à 
Chriftian Marquis de Culembach & à Albert Marquis d'Onolzbach ou Anfpach. 

Nous avons aufli vu dans ce même Chapitre, ce qui fut ordonné par ces mé- 
mes Traitez touchant le différend entre ces Marquis & les Evêques de Bamberg & 
de Wurtzbourg, lefquels on obligea de rendre à ces Marquis le Château de Vilez- 
bourg. 

Jai marqué ci-devant que l'Empereur a honoré du titre de Prince le Comte de 
Hohenzollern qui eft l'aîné de toute la Maïfon de Brandebourg. 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les Ducs de Brunfuic & 
de Lunebourg. 


A famille des Ducs de Brunfvic a été fucceflivement élevée & abaiflée par les 
Empereurs: car ce fut Henri IV. qui donna à Azon de la Maifon d'Efte le 
Duché de Baviére, & enfuite un de fes defcendans nommé Henri le Lion qui étoit 
Duc de Saxe & de Baviére & Comte Palatin du Rhin, & qui poñfédoit tous les 
Païs depuis le Rhin jufqu'à l'Elbe & à la Mer Baltique, fut profcripten 1180. par 
Frédéric I. qui donna ces Etats à différens Princes, ne lui laïffant que Lunebourg 
auquel il ajoûta enfuite Brunfvic. 

Un de fs fils nommé Othon ayant été élu Empereur en l'année 1197. contre 
Philipe de Souabe qu'on avoit fait Roi des Romains pendant la minorité de Frédé- 
ric Second fon neveu, s'accommoda avec Philipe à condition qu’il feroit fon fuc- 
cefeur à l'Empire. Aïnfi Philipe étant mort en 1208. Othon qui fut le IV. Em- 
pereur de ce nom, lui fuccéda, & fut couronné à Rome en cette qualité: mais 
s'étant énfuite acquis l'inimitié d'Innocent III. ce Pape l'excommunia, & les Princes 
de l'Empire s’éranc déclarez contre lui en faveur de Frédéric Second, Othon après 
avoir été défaic à la bataille de Bovines par Philipe Aupufte Roi de France, fe re- 
tira en fon Pais de Brunfvic, où il fe tint le refte de {es jours fans rien entrepren- 
dre: Frédéric l'y lai vivre pailiblement; il donna même au jeune Othon fon ne- 
veu & fon fuccefleur le titre de Duc de Brunfwic & de Lunebourg. 

Cette Mailon s'eft dans la fuite des tems partagée en diverfes branches qui fe font 
prefque toutes éteintes fucceflivement: en forte néanmoins qu’au commencement de 
ce fiécle, il y en avoit encore trois, favoir celle de Brunfvic ou de Wolfnbutrel, 

cel- 
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celle: de Lunebourg ou de Zell ; & celle de Danneberg; ifluéstoutes trois d'un Prince 
de cette Maifon nommé Magnus Torquatus. 

Lorfque l'héréfie de’ Luther commença de faire progrès en Allemagne ; les Ducs 
Erncft. &°Françoiside la branche de Lunebourg embrafférent {es opinions & furent 
du nombre de! ceux qui proteftérent en 15 29.: contre le Decrer de Spire, & qui 
préfentérent: l’année fuivante leur. Confeffion de Foi à l'Efnpereur Charles-Quinr. Au 
contraire les Ducs Etric & Henri de la branche de Brunfivié deimeurérent dans l’ancien 
ne Religion, & même entrérent en 15 35. dans la Ligue Catholique de laquelle lEm 
pereur& {On frére furent déclarez les Chefs. Les Princes de ces detix branches tinrent 
galement le parti de Charles-Quint dans la guerre qu'il fiten 1546. contre l'Electeut 
de Saxe, particuliérement Henri y témoigna un ‘grand zéle contre les Proteftans, 

ui pour s'en vanger le dépouillérent de fes Etats, & lettinrent eh une prifon fort 
étroite, de laquelle il ne fortit qu'au moyen du Traité que l'Empereur fit en 1.547. 
avec Philipe Landoïave de Hefle, & dans lequel nous avons vu ci-devant qu’on 
mit diversarticles concernanc les différends que cé Duc avoir avec la -Noblefle & 
quelques Villes de fon Duché. 

Jules! fon fils & fon fuccefleur f fit Luthérien 8 veut pour fuccefleur fon fils 
Henri-Jules’ qui non plus que fes coufins de ‘la branché de Eunebourg ne voulut 
pas néanmoins entrer dans l’Union Proteftante dé l’année 1 6x0. au contraire il a£ 
fifla en cette méme année à Prague à une aflemblée que l'Empereur Rodolphe Se. 
cond y convoqua, & où il n’invita que les Princes de l'Empire qui lui éroient a£ 
fectionnez. 


XXI V. Négociation entre Férdinand Second &$ Chriffian Duc 
de Brunfwic &ÿ Evique d'Halbérftat, 


Pour réconcilier ce Duc avec l'Empereur. 1623. 


Es. l’année 1621. Frédéric: Ulric Duc+de Brunfvic,:Chtiftian Evêque d'Hal- 
berftat {on frére ,- & George Duc de Lunebourg {c trouvérent en perlonne 
ou par Jeurs Députez à l’aflemblée de Seguebero où ils fe liguérent'avec Chriftian 
IV. Roi de Dannetmarc & les autres Princes'de là baffe Saxe; pour oblioer lEmpe- 
reur Ferdinand. Second par priéres ou par force derétablir le Palatin dans fes Etats, 
& de faire fortir le Marquis Spinola des limites: de l'Empire. : Cette ligue n'euc 
alors aucune autre fuite que quelques Arñbaflades vers l'Empereur, lefquelles n'eu- 
rent, aucun, fuccès. 

Le feul Chriftian Duc de Brunfvic & Evèque d'Halberftat ayant'affemblé une ar- 
mée confidérable, :{e ‘déclara hautement pour l'Eleéteur Palatin ; ‘iléntra d'abord 
dans la Weftphalic, où il commit-bien des hoftilitez dans les Evêchez de Munfter & 
de Paderborn : il avança après cela dans les Etats de Louïs Landorave de Darmiftat, 
qu'il attaqua pareillement, parce qu'il le favoit attaché aux intérêts de Empereur; 
mais étant enfuite entré dans l’Archevêché de Mayence, fon armée y fut défaice au 
mois de Juin 1622. par Tili Général de l'Armée Catholique. Ce Prince ayant ta 
maflé le débris de fon armée, commettoit bien des dèfordres en Alfice, lorfque l'E- 
lecteur Palatin cfpérant d'obtenir {on rétablifiémenc par la voye de la nécociation, 
lui donna fon congé & au Comte de Mansfld: ils offrirent l'un & l'autre leurs 
fervices à l'Empereur en cas qu'il voulüt les décharger de leur Ban & payer à leurs 
troupes ce qui leur étoit dû de leur folde: comme l'Empereur fit dificulté d'accep- 
ter leur propofition , ils réfolurent de pafler au fervice des Etats Généraux; mais en 
chemin faifant ils furent encore défaits en certe même année 1622. près de Fleurus 


en 
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en Brabañt par. Dom Gonzales de Cordouë Général de l'Armée Efpagnole en un 
combat dans lequel le Duc Chriftian perdit un. de fes bras. 

Cc Duc étant retourné l’année fuivante dans la bafle Saxe leva une nouvelle are 
mée, & follicita d'être encore Général de l’armée que les Princes de ce Cercle a- 
voient réfolu de mettre fur pied ; mais le Comte de Tilli auquel les deffeins de ce 
Prince étoient raifonnablement fufpe&s , marcha contre lui pour diffiper les troupes 

wil avoit fur pied. Le Duc Frédéric Ulric fon frére qui n'écoit point content que 
l'armée de l'Empereur entrât dans fes Etats, écrivit à Tilli pour lux déclarer que fon 
fiére n'éroit point dans le deffein de commettre aucunes hoftilitez contre l'Empereur 
ni contre aucun Prince de l'Empire, & qu'il étroit même prêt de promettre par é- 
crit de licencier fon armée, pourvü qu'on lui donnât affurance que: ni lui ni les autres 
Princes de. ce, Cercle ne feroient point atraquez. 

L'Empereur ayant appris cette réfolution de ce Duc, fit déclarer aux Princes de 
la bañle Saxe que l'armée du Comte de Tilli n’entteroit point dans leur Cercle, 
pourvû que le Duc acceprât le pardon qu'on lui offroit pour lui & fes anciens Of- 
ciers, & qu'il licenciât fes troupes; ou, sil le refufoit, pourvû que ces Princes le 
fint fortir de leur Cercle:-le Duc ayant refufé cette grace limitée à fa perfonne & 
à fes anciens Officiers, & en ayant demandé une générale, l'Empereur fit encore 
déclarer que fi ce Duc ne fe contentoit pas de certe grace, Sx Majefté vouloit bien 
pardonner, à tous, ceux généralement qui portoient alors les armes fous lui de 
quelque qualité qu'ils fuffent, à condition néanmoins que ceux qui étoient de fon 
Royaume héréditaire de Bohéme & des Provinces qui en dépendent, jouiroient de 
cette amniftie pour leur vie & honneur feulement; mais qu'ils ne pourroient retour- 
ner dans leur Païs: que tous les autres rentreroient dans tous leurs biens meubles 
& immeubles & ne pourroient être inquiétez pour tout ce qu'ils auroient faic juf- 
qu'alors contre l'Empereur: que: cette amniflie n’auroit lieu qu’en cas qu'ils l'accep- 
taffent dans la huitaine après qu'ils en auroïent eu connoiflance, & qu'à moins de 
cela, elle froit nulles & qu'en cas que quelques-uns de ceux qui auroient été licen- 
ciez repriflent les armes.contre l'Empereur, : cela ne nuiroit point aux autres. 

Le Duc Chriftian qui ne pouvoit fe réfoudre de quitter les armes, demanda en- 
fuite que le Palatin & tous les autres Rébelles fuffenc auffi compris dans cette am 
niftie, ce qu'il favoit bien que l'Empereur ne lui accorderoit pas: ainfi le Comte 
de Till voyant qu'il n'avoit point envie de traiter , avança jufques fur les fron- 
tiéres du Duché de Biunfvic, & obligea les Etats de la baffle Saxe d’ordonner au 
Duc Chriftian de forür de leur Cercle pour ôter au Comte de Tilli l'occafion d'y 
entrer. . Le Duc avant que fortir,,: fic déclarer aux Etats de la baffle Saxe, que 
puifqu'ils avoient rant.de: paflions de. le voir éloigné, il fortiroit dans trois jours de 
leur Cercle, & enfuire-fe retireroit de l'Empire, & licencieroit fes troupes, où les 
mencroit au fervice de quelqu'autre Prince, pourvû que le Comte de Tilli fe. reti- 
rt aufli de ce Cercle, & n’incommodät plus-le Duché de Brunfwic qui lui appar- 
tenoit conjointement avec le Duc Frédéric Ulric fon frére , ni les autres Princes 
de ce Cercle: #Etant peu après cette déclaration {orti du Duché de Brunfvie, il 
entra dans l'Evêché. de Munfter, où il fut pourfuivi par le Comte de Tilli qui y 
tailla enpiéces prefque.toute fon armée près de la Ville de Statlo. 


XXV. 
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XXV. Traité entre le même Empereur & George Duc de 
Lunebourg , 


Pour réconcilier ce Duc avec l'Empereur. 


E Roi de Dannemarc ayant encore fait en 1625. à Lawembourg une nouvel. 

le ligue avec les, Ducs Frédéric Uhic & George & les autres Princes de la 

baffe Saxe, ils entrérent tous en guerre ouverte contre l'Empéreur: le Duc Chrif- 

tian revint dans la bafle Saxe avec de nouvelles troupes , & Frédéric Ulric fon frére per- 

mit au, Roi de Dannemarc de mettre garnifon dans Wolfembuttel, Northeim 8 

dans les autres Places de fes Etats. Cela fut caufe que la guerre {e fit principale- 

ment dans le Duché de Brunfvic où Tilli Général de l’armée de la Ligue Catholi- 

que prit eh 1625. Hamelen,  Calemberg & diverfes autres Places, & ruina prefque 
tout le plat Païs. 

Ces mauvais fuccès joints à là crainte qu'avoit le Duc George que le Roi de 
Dannemarc voyant le Duc Frédéric Ulric fans enfans, ne prétendit s'approprier le 
Duché de Brunfvic duquel il tenoit déja les principales places, l'obligérent au com- 
mencement de l’année 1626. d'abandonner le parti du Roi de Dannemarc pour 
prendre celui de l'Empereur , avec lequel il fit un Traité de paix; & ayant pañlé 
dans fes armées avec fes troupes, il contribua extrémement au bon fuccès de la 
bataille de Lutterique le Comte de Tilli gagna en cette même année contre le Roi 
de Dannemarc. 


XX VI 7raité entre le mème Empereur &ÿ Frédéric Ulric 
Duc de Brunfwic , 


é Pour le même fujet. 1626. 


Lee Uhic voyant que l'armée de la Ligue Catholique avoit fait de ‘grands 
progrès après le gain de la bataille de Lutter, & craignant de voir ruiner entié- 
rement fa Maïlon & fes Etats s'il perfftoit dans le parti du Roi de Dannemarc, 
réfolut de fuivre l'exemple du Duc George. . Ainfi après en avoir conféré avec lui, 
il envoya des Députez au Comte de Tilli pour lui offrir de prendre le parti de 
l'Empereur, & sexcufer de ce qu'il n'avoit pu empêcher le Roi de Dannemarc de 
mettre garnifon dans fes Places. 

Tilli ayant bien reçu les Dépurez du Duc, & étant bien aife de le féparer du 
parti du Roi de Dannemarc tira un écrit figné de lui, par lequel ce Duc promit, 
qu'il demeureroit toûjours à l'avenir fidéle à l'Empereur : Qu'il renonceroit à la li- 
gue qu'il avoit faite à Lawembourg avec le Roi de Dannemarc & les autres Prin= 
ces de la baffle Saxe : Qu'il ordonneroit aux garnifons de ce Roi de fortir de fes 
places ; & que fi elles le refufoient, il afifteroit l'Empereur pour les en chañler: 
Qu'il recevroit au contraire les Impériaux dans {es places s'il étoit néceflaire: Qu'il 
ne demanderoit point de fecours aux ennemis de l'Empereur: Qu'il chafléroit d’au- 
près de lui fes Confeillers qui étoient fufpeês à l'Empereur : Enfin qu'il obéiroit aux 
ordres & mandemens de l'Empereur, fans préjudice néanmoins de la paix de la Re- 
ligion & de celle qui concerne les chofes profanes. 

Tilli ayant reçu cer écrit qu'il ft ratifier par les Etats du Duché de Brunfvic, 
en donna un autre de {a part à ce Duc, par. lequel il promit au nom de l'Empe- 
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reur, Qu'il donneroit un fauf conduit aux troupes Danoifes qui fortiroient des 
Places du Duché de Brunfwic: Qu'il empêcheroit, qu'il: ne fe commit aucuns in- 
cendies, exactions, & autres hoftilitez dans ce Duché: Que ce Duché ftroit fous la 
protection de l'Empereur, & qu'il en défendroit de toutes fes forces les habirans con- 
tre ceux qui les attaqueroient. 

Le Duc ayant fair publier le Traité qu'il avoit conclu avec le Comte de Till, or- 
donna aux Danois de fortir de fes Places, leur promettant toute fureté:. mais ils 
n'en voulurent rien faire; au contraire le Roi de Dannemarc pour fe vanger de Fré- 
déric Ulfic qui avoit abandonné fon parti, donna l'Adminiftration du Duché de 
Brunfwic au Duc Chriftian qui mourut peu après en cetté même année 1626. 

Le Comte de Tilli voyant que les Danois ne vouloient point fortir de bonne vo- 
lonté des Places de ce Duché, les en chaffà entiéremént par la force en 1627. € 
tant encore rendu Maître de Northeim, de Niembourg & de Wolfembuttel ; enfin 
le Roi de Dannermnare fut obligé en 1629. de faire la paix à Lubec avec l'Empe- 
féût qui pour tenir toüjours en bride le Duc Frédéric Ulric, & avoir prétexte de 
continuer fes garnifons dans fes places, voulut que le Roi de Dannemarc lui cédät 
par le Traité quatre cens mille écus que ce Duc devoit à ce Roi. L'Empereur cé- 
da peu après cette dette au Comte de Tilli pour le récompenfer des fervices qu'il 
lui avoit rendus en cette guerre. 


XXVIL Article du Traité de Prague entre Ferdinand Second 
€ Jean George Premier du nom Duc de Saxe, 


Pour les intérêts des Ducs de Brunfwic. 1635. 


Rédéric Ulric poffédoit la plus grande partie de l'Evêché d'Hildesheim en con- 
F féquence de ce que les Ducs Eric & Henri de Brunfvic avoient exécuté en 
1521. le Ban Impérial auquel un Evêque d'Hildesheim avoit été mis par l'Empe- 
reur Charles-Quint, qui donna enfuite linveftiture de cet Evéché à ces Ducs: la 
partie donc ils s'étoient emparez fut apellée le grand Evéché ; il ne refta aux Evé- 
ques d'Hildesheim que les Bailliages de Peine, de Steyerwald & de Mariembourg 
qu'on nomma le petit Evêché. 

Les Evêques d'Hildeshcim n'étant point contens de ce démembrement de leur E- 
vêché, intentérent aétion pour ce fujet contre les Ducs de Brunfvic à la Chambre 
Impériale, où le procès demeura pendant jufqu'en l'année 1629. en laquelle Fer- 
dinand de Baviére Ele@eur de Cologne, Adminiftrateur d'Hildesheim obtint un Ar- 
têr par lequel Frédéric Ulric fut condamné à fe dèfaifir de l'Evêché d'Hildesheim 
avec reftiturion des fruits; & quoique ce Duc fe fût pourvuen révifion de cet Ar- 
rêt, & prétendit ainfi en arrêter l'exécution, l'Electeur de Cologne n'y eut point 
d'écard & fe mit en poféffion de toures les dépendances de l'Evêché d’Hildes- 
heim. 

Le,chagrin qu'eut ce Duc de fe voir ainf dépouillé de la meilleure partie de fes 
revenus, fur caufe que tant lui que le Duc Géotge de Lunebourg qui {e regardant 
comme fon héritier prélomtif prenoit part à {es intérêts, furent du nombre des 
Princes qui fe liguérent à Leipfic en 1631. pour s'oppoer à l'exécution de l'E: 
dit de l'Empereur Ferdinand Second pour la reftitution des biens d'Eglife ufurpez 
par les Proteftans : fi bien que dans la lettre que ces Princes liguez écrivirent de Leipfic 
à cet Empereur pour lui repréfenter leurs griefs, ‘ils fe plaignirent entr'autres cho= 
fs qu'on ‘avoit exécuté contre Frédéric Ulric l'Arrèt touchant Hildesheïm fans 

avoir 
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avoir égard à fa commiflion pour la révifion de cet Arrêt ; outre cela que le 
Comte de Tilli fous prétexte de fa detre s’éroit faif de plufieurs Bailliages du Du- 
ché de Brunfvic, lefquels il prétendoit s'apropriers que nonobftant les Traitez pré- 
cédens l'Empereur n'avoit point retiré fa garnifon de. Wolfembuttel,  & obligeoir 
même ce Duc de la nourir. 

Ces deux Ducs fe joignirent encore enfuite au Roi de Suéde; & après la mort 
de ce Roi, le Duc George commanda le tiers de l’armée Suédoife en Weftphalie, 
où il prit les Villes d'Hildesheim , de Minden, & d'Ofnabrug, & diverfes au 
tres places: il remit Frédéric Ulric en poffeflion de tout l'Evêché d'Hildesheim , tance 
de la partie qui avoit été poñfédée par les Ducs de Brunfwic, que de celle qui évoic 
demeuréeraux Evêques d'Hildesheim. 

Frédéric Ulric étant mort fans enfans en 1634. eut pour fucceffeur les Ducs de 
Lunebourg & de Danneberg fes coufins ; enforte que le Duc George & {es fréres 
eurent PEvêché d'Hildesheim dans leur partage, & que le Duc Augufte de Danne- 
berg eut le Duché de Wolfembuttel. 

Lorfque l'Elcéteur de Saxe fic l'année fuivante la paix à Prague avec l'Empereur, 
outre les avantages communs Avec les autres. Proteitans que ces Ducs trouvérent 
dans ce Traité, il ftipula expreffémenc, que s'ils vouloient joindre leurs troupes a- 
vec celles de l'Empereur & de l'Empire, on leur rendroit la forterefle de Wolfem- 
butrel: & les autres places que les troupes de l'Empereur ou de la Ligue Catholi- 
que occupoient dans leurs Etats. L'Empereur fic d'autre part inférer dans le Trai- 
té,.que ces Ducs & leurs fuccefleurs payéroient en huit années & huit payemens 
égaux, aux héritiers du Comte de Tilli les quatre cens mille écus mentionnez ci- 
deflus, auxquels ils s’'éroient obligez avec les intérêrs à raifon de cinq pour cent; à 
condition que fi ces Ducs manquoient pendant deux années. de payer cinquante 
mille écus par an, & les intérêts, on remettroit entre les mains des héritiers de 
Tilli les Bailliages du Duché de Brunfvic qu'on leur avoit ôtez , & que pour le 
bien de la paix les intérêts de certe fomme jufqu'au jour du Traité feroient com- 
penfez avec les revenus de ces Bailliages dont ces héritiers avoient jour. 

Ces Princes acceprérent ce Traité, & le Duc George aflifta en 1637. le Général 
Galas contre les Suédois. 


XXVIIL Ÿraité de Gofler entre Ferdinand III &ÿ Frédéric 
Angufie & Chrifian-Lours Ducs de Brunfuic & de 
Lunebourg 


Pour neutralité. 1642. 


Ugufte & Gcorge Ducs de Brunfwic :& de Lunebourg voyant que l'Empe- 
/ \ reur Ferdinand, III. ne leur tenoit point la promefle qu'on leur avoit faite de 
leur rendre Wolfembuttel & leurs autres places; & que d'autre part leur Païs évoit 
défolé par les Suédois, auxquels ils ne pouvoient refilter; firent premiérement avec 
cœux-ci en 163,9: un Traité de neutralité donc l'Empereur fut fort irrité, le pré- 
tendant contraire à la paix de Prague qu'ils avoient acceptée. L'Empereur ne vou- 
lant donc point leur accorder aufli de fa part la neutralité, ils furent obligez de fai- 
re alliance avec les François & les Suédois qui leur promirent de leur faire rendre 
leurs places que les troupes Impériales leur détenoient encore: ainfi ces Ducs entre- 
que ae ouverte contre l'Empereur, & afliégérent en 1641. la Ville de Wol- 
embutrel. 
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Le Duc George ‘étant mort pendant ce fiége queiles Impériaux firent enfüite le. 
ver, ce mauvais fuccès donna tant: de chagrin au Duc Aügufte qu'il fe réconcilia 
incontinent après avec l'Empereur, & perfiada enfuite la même chofe aux autres 
Princes de fà-Maifon, Frédéric & Chriftian-Louïs dont le premier étoit frére, & 
l'autre fils aîné du Duc George. L'Empereur étant bien aife de retirertces Princes 
du parti de’fes Ennemis, donna plein pouvoir à l’Archiduc Léopold fon fiére. Gé- 
néral de fon armée, de pañler avec eux un Traité qui terminât tous les différens 

w'ils pourtoient avoir avec lui. 

AinflArchiduc & les Ducs Frédéric & Chriftian-Louïs ayant envoyé leurs Com- 
tiflaires à Goflar, ils y eurent plufieurs conférences depuis lemois de Septembre 
1641. jufqu'au mois de Janvier 1642. auquel ils conclurent un Traité de: neutra: 
lité ; dans lequel on inféra auf divers articles pour l'évacuation de la gatnifon que 
ces: Ducs tenoïient dans Hildesheim; la reftitution du petit Evêché d'Hildesheir, a 
payement’ de laquelle ils prétendoient qu'on ne les avoit condaîanez patile Trai- 
té de Prague, que parce qu'on avoit fauflement oppolé qu'ils sy étoienit obligez en 
leur propre &: privé nom. 

1 On''convintdonc par ce Traité ; que ces trois Ducs auroient pour l'Empereur l4 
foumiflion & la fidélité :à laquelle ils étoient obligez : Qu'ils obférveroient la paix 
de Prague, & le Décret de la Diére de Ratisbonne:, Qu'ils renonceroient à toutes 
les alliances qu'ils avoient faires contre l'Empereur! & l’Empire : Qu'ils ne porte- 
roient poirit les atmes contre l’un ni contre l'autre ; au contraire qu'ils leur ren- 
droient les devoirs auxquels la qualité de Princes! fidélés les obligeoit : Qu'ils ne {e- 
rôient point néanmoins Obligez de joindre leurs troupes à celles de l'Empereur pour 
agir contre fes: Ennemis : Qu'ils rappelleroïent leurs troupes qui étoient dans les ar- 
inées 'enriemies, & cafleroient celles qui leur refteroient après qu'ils auroientimis 
dans leurs places des 'garnifons néceflaires , 8e que les ennemis de l'Empereut, &lde 
l'Empire auroïent ‘été’ chaflez des : Etats dela Maïfon de Brunfvic: Qu'ils donne: 
roïent ‘en cas de néceflité: retraite dans leurs” places aux troupes de l'Empereur: 
Qu'ils ne payeroïent rien des fix-vingts "mois Romains accordez à l'Empereur à la 
Diére de Rarisbonne; 8& qu'ils employeroient à la :défenfe de leurs Places leur quo- 
te-part des taxes qui feroient levées à l'avenir dans l'Empire pour 1 continuation 
de cette guerre: Que le Duc Chriftian-Louïs rendroit à l'Electeur de Cologne en 
qualité d'Evéque d'Hildesheim & au Prévôt & Chanoines de l'Eglife Cathédrale, .le 
xctit. Evèché. d'Hildesheim ; confiffant aux Baïlliapes de Peine, de Steyerwald & de 
Mariemburg fans aucune refticution-(de fruits 4 Quefi lei Duché de Calebers ap- 
partenant alors au Duc George-Guillaume frére de Chriftian-Louis avoit un droit 
de protection héréditaire fur la Ville d'Hildésheïm, & fi le Duc Augulte avoit quel- 
ques droits fur le Bailliage de Peine, ces droits leur feroient confervez : Que l’exer- 
cice de la Confeflion d’Augsbourg feroit confervé dans la Ville & Bailliage de Pei- 
ne en l'état qu'il y étoit-alors pratiqué: Qué ces derniers articles ne feroïent néan- 
moins aucun préjudice à l’Eleéteur de Cologne ni à la poffeffion où il étoit avant 
Jan 1630. toutes les chofes devant être remufes en l'état auquel elles étoienc en cet- 
re année-là : Qué le Duc Chriftian-Louïs retireroit {1 garnifon de la Villé d'Hildes- 
heim, & là Jaifletoit'en l'état qu'elle étoit en 1630: Qu'en même tems l'Empereur 
ÿ mettroit uhe sarnifon quilne dépendroit que de li & de l'Empire, & qui ne 
feroit point ftment À l’'Ele@eur de Cologne hi autre Que cerre garnifon {croit én- 
trérenué aux dépens de Empereur & je froit poinr à charge à la Villé ni à lan- 
den & grand Evéché?/Que la Confeflion d'Auesbourg continueroit de s'exercer 


à Hidèshéif "dans les Paroiffés de Sc.'André,: de St George, de St Martin, de 
St. Lambert, de SE”Michel &° dé Sé Paul : Que ff l'Eleteut vouloit contelter 
aux Proteftans ces EcHies, la chofé froit réolée par une amiablé compofition : Que 
kS Magifttats de cœtté Ville ouiroient roûjourstdé leur Jurifdiétion, & li Ville de 
fes priviléges: Qu'en cas que les ennemis fuffenc chaffez de la bañle Saxe où qu'on 


1 
fie 
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Fe une paix générale, l'Exmpereur. retireroit (à .garnifon.de,cette Ville-qui demcure- 
voir en l'état auquel elle étoit avant ces troubles : Quelcerte Ville-jouiroit d'uné 
amiffie générale. de tout.çe qui s'éroir pallé depuis 16304 Qu'au même rems que 
le Duc Chriflian-Louïs remertroit Hildesheion à l'Empereur , l'Empereur remettroit 
Wolfembuitelau Duc Augufte: Que tous les diférends:entre l'Eleéteur de Colo- 
aie comme Adminiftrateur d'Hildesheim, & ces Ducs:pour-raifon du.grand Eve: 
ché, feroient: rerminez par une amiable compoltion.; finenique l'on feroit revoir le 
Jugement de l'année: 1629: Que l'Empereur rendroit-à <es, Ducs tout ce qu'il tes 
‘noir >dans: leurshErats 8cx dans-l'ancien ou grand Evéchiéxd'Hildeshéim, : particuliéres 
ment la Ville d'Einbec: Que ces Ducs, leurs Officiers & fujerswjouiroient d’une 
entiére amniftie, & ne pourroient être recherchez pour tour ce qui s’étoit pañfé de- 
puis l'an 1630. Qu'ils jouiroient de tous leurs droits & priviléges : Que les héritiers 
du Comte de Tilli ne pourroienc fe prévaloir de l’article du Traité de Prague, à 
moins qu'ils ne juitifiaflent que ces Ducs fe fuflent obligez au payement de leur 
dette, & qu'à moins de cela ils ne pourroient agir contre les Ducs par exécution, 
qu'après dvoir obtenu Arrêt par devant des Juges com pétans : Enfin que les procès 
contré le Roi de Pologne, les Dücs de” Ebôlitein &' de Lorraine , le Comte de 
Mérodé, & autres féfoienc terminez à l'amiable ou par 1x voye de la Juftice, à 
moins qu'il ne parût que ces Ducs fe fuflent, obligez à ces dettes préten* 
duës. 
L'Empereur Hu d'abord lé Traité, & Îles Ducs tmoignerent aufli être difpo- 
fer À Féçécurer dé leur part, cependant il { tenicontra divers obftacles Qui.en rerars 
dérent Pexécurion;"FÉleéteur dé Cologne ayañt d'ané part protelté contre ce Traité 
ul précendoit lui” être dèfivantaseux, & la; Ville d'Hildesheïn ayant d'autre part 
refufé dé recevoir garnifon Impériale : cela fur. caufe, que l'Empereur fit auf fur= 
Goir là réfiution de Wolfémbuttel. , Mäis enfin toutes chofes furenr accommo- 
dées 3 Electeur de Cologne ayant tranfigé avec ces Ducs en 1643. de sous les dif 
férends qu'ils avoient enfemble; & l'Empereur, ayant confenti que Ja Ville d'Eil- 
deshcim 1e oardac allé méme ous la promefle que firent les Villes Hanfeatiques 
d'empêcher qu'il n'y cntrât aucune garni{on étrangéré : après quoi l'Empereur fé 
rendre Wolfembuttel & Einbec à ces Ducs. 


KXIX. Article du Traité d'Ofnabrus entre Ferdinand 


ET Ja Reine Chriffiie ». 


Pouriles-intérêts-des Ducs de Brunfwic. : 1648, 


Es. Ducs. ayant par le moyen. de:la France.obtenu des,pañleports-pour envoÿet 

des -Dépurez à. l'Affemblée. de Weftphalic:; frent.en forte pendant la négo. 
ciarion..de. la ,paix,, quels! Ghapites de. Magdebourg:.& d'Halberftat poftulérenc le 
Duc. Ermnelt-Augufte pour Coadjuteur, fous, prétexte d'empêcher que-cet-Archevé- 
ché. & .cet! Ewêché, né tombaffent, entre-les mains de lEle@eur,de Brandebourg qui 
étoic. Calyinifte; ils prérendoiene encore, que: de Due George: Guillaumelétoir Coad- 
jureur..de. l'Archeyéché deyBrème.s..& le Duc dean: Frédéric Coadjuteur,de l'Evêche 
de Ratzebourg. Ainfi quand l'Empereur & les Etats de l'Empire furent convenus 
de céder Magdebourg & Halberftat à l'Electeur de Brandebourg, Brême à la Cou- 
ronne de Suéde, & l'Evéché de Ratzebourg aux Ducs de Mecklebourg, les Ducs de 
Brunfvic sy oppolérent formellement, prétendant qu'on ne pouvoit leur Ôter fans 
leur confentement des droits qui leur étoient légitimement acquis : ils proteftérent 
‘qu'ils ne renonceroient point aux droits qu'ils avoient fur ces Archevêchez & Evé- 
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chez, à moins qu'on ne leur donnât les Evéchez d'Ofnabrug ; de Minden, & 
d'Hildesheim pour leur dédommagement. 

Les François & les Suédois demeurérent d'accord que ces poflulations étoient 
abufves & frauduleufes : cependant comme’ces Ducs perfiftoient dans leurs préten- 
tions, ils empéchérent la conclufion de la paix générale, jufqu'à ce que l'Empe- 
reur, pour attirer ces Princes dans fon. parti , convint de leur donner aux condi- 
tions que je vais marquer, l'alternative dans l'Evêché d'Ofnabrug ; de leur abandon- 
ner les Abbayes de Walckenried & de Grocningen ; de leur remettre outre cela les 
detres de Tilly & de Ratzebourg, & leur attribuer. deux Prébendes dans le Cha- 
pitre de Strasbourg. 


Ofnabrug, 


‘Ai déja marqué que François-Guillaume de Wartembers & Guftave Comte de 
] Walabours prétendoient l'un & l’autre à l'Evêché d'Ofnabrug, & qu'il fut con- 
fervé au premier, à Ja charge de donner quatre-vinots mille écus au Comte de 
Wafabourg. 

On convint auffi que cet Archevêché fcroit alternatif entre les Catholiques & 
les Proteftans de la Confeflion d’Augsbourg ;. en forte néanmoins que l'Évêque 
Proteftant feroit toujours pris dans la famille des, Ducs de Brunfvic & de Lune- 
bourg: Que l'Evêque François-Guillaume venant à mourir, il auroit pour fucceffeur 
Erneft-Auoufte Duc de Brunfvic & de Luneboure ; & sil éroit mort un autre: 
defcendant du Duc George: Que f les defcendans du Duc George venoient à man- 
quer, on éliroit quelques defcendans du Duc Aupulte, & que ces Princes laiffe- 
roient les chofes concernant la Réligion au même érar qu'elles éroient au commen- 
cement de l'année 1624. 

L’Evèque, François-Guillaume étant mort en 1662. le Duc Erneft- Augufte lui 
fuccéda aufli-tôt conformément à ce Traité: il pofléde encore cet Evéché. 


Wolkckenried. 


Ette Abbaye ou Prévôté ft fituée dans l'Evêché d'Halberftat, en forte que ces 
Evèques & les Comtes d'Hohenftein y prérendoient droit: ces derniers en a- 
voient été long-rems Avoyers; & Erneft dernier Comte d'Hohenftein en étoit auf 
Adminiftrateur. _ Après fa mort les Ducs de Brunfvic qui étoient aufli alors Evêques 
d'Halberftat, s'emparérent de cette Abbaye & de ce Com; en forte que le Duc 
Chriftian-Louïs étoit Adminiftrateur de Walckenried lorfqu'on fit le Traité de 
Munfter. Nous venons de voir que par ce Traité l'Evêché d'Halberftat & le Com- 
té de Hohenftin furent! cédez à l'Electeur de Brandebourg: mais en même tems on 
ftipula que l'Abbaye de Walckenried & la Terre de Schauven qui en dépendoient ; 
{croient conférées en fief perpétuel aux Ducs de Brunfvic & de Lunebourgs & 
que les droits d'Avouerie, proteétion, & autres prétendus fur cette Abbaye par les 
Evèques d'Halberftat & par les Comtes de Hohenftein feroient éteints. Cet article 
a été exécuté : en forte que les Ducs de Brunfvic ont fit un Collége en certe 


Abbaye. 


Groes 
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Groeningen. 


Roeningen eft une Ville du Diocéze d'Halberftat où les Evèques faifoient au- 

trefois. leur réfidence, & où il y avoit. une Abbaye qui avoit été ci-devant 
réünie à l’Evèché d'Halberftat, & poflédée par les Ducs de Brunfwic conjointement 
avec cet Evéché, qui par le Traité, d'Ofnabrug fat cédé à l'Electeur de Brande- 
bourg. Cependant on convint par le même Traité, que les Ducs de Brunfvic de- 
meureroient poflefleurs de cette Abbaye, :&/ on leur réferva auffi les droits qu'ils 
avoient fur le Château de Wefterbourg; le droit le féodalité fur le Comté de Rein- 
ftein qu'ils avoient donné au Comte de Tetrembach, & les droits de créance & 
d’engigement fur Wefterbourg qu'ils avoient engagé à Frédéric Schencken de Win- 
terfter. Cette réfervé de l'Abbaye de Groëningen aux Ducs de Brunfvic n'empe- 
che pas que l'Electeur de Brandebourg ne foit Seigneur de la Ville; en forte mé- 
me que le Gouverneur du Duché d'Halberftat pour l'EleGteur, y fait fa réfiden- 
ce ordinaire. 


Dette de Tilli. 


Es Ducs de Brunfvic prétendirent qu'ils ne s'étoient point portez héritiers purs 
& fimples du Duc Frédéric-Ulhic, & qu'ils étoient venus à fa fucceflion au 
moyen de la fubffitution faite par leurs ancêtres du Duché de Brunfvic aux mâles 
defcendans de leurs cadets, au défaut de males dans la branche des aînez : fi bien 
que les Etats de Frédéric Ulric étant fubftituez n’avoient pu être obligez à ces det- 
tes particuliéres; & que ces Ducs ne s'étant point obligez à certe dette en leur pro- 
pre & privé nom, on ne leur. en pouvoit demander le payement. En effet com- 
me les héritiers du Comte de Tilli ne purent raporter aucun acte par lequel ces 
Ducs f fuffenc obligez à leur dette, on convint par le Traité que ces Ducs & leurs 
Etats en feroient déchargez. 


Dette de Ratzebourg. 


Es! Ducs de Brunfwic de la branche de Zell étoient alternativement avec les 
Ducs de Mecklebourg Adminiftrateurs de l'Evêché de Ratzebourg , & à cau- 

fe de cela ils payoient tous les ans au Chapitre de cer Evêché l'intéréc d'une fom- 
me de vingt mille florins. Comme*donc’cer Evêché fur entiérement cédé aux 
Ducs de Mecklebourg, & qu’ainfi cette alternative cefla!, les Ducs de Brunfwic ob- 


tinrenc qu'ils ne paycroient plus rien de cés'ntérêts, & que cette dette feroit étein- 
te à leur égard. 


PREBANDES DANS LE CHAPITRE DE STRASBOURG. 


Les Catholiques demandérent entr'autres chofes en 1647. que les Proteftans fuf- 
fent exclus du Chapitre de Strasbourg. Cependant ils ne le purent obtenir ; les Prin- 
ces Proteftans qui y avoient des Prébandes, s’obftinérent à les vouloir conferver 
plürôt à caufe de l'honneur qu'il y a de pofléder ces Canonicats en cette Eglife, que 
pour leur revenu qui eft très-modique; & comme le Duc Augufte de Brunfvic 
en prétendoit une , on convint pour le contenter en quelque maniére qu'il renon- 

ceroit 
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ceroit au droit qu'il y prétendoit avoir, & qu'on conféreroit à fes deux cadets An- 
toine-Ulric & Ferdinand-Albert les deux premiéres Prébandes qui vaqueroient. 


XXX. Traité de Brunfwic entre l'Empereur Léopold £ÿ 
George-Guillaume &> Rodolphe-Augufie Ducs de Brunfwic 
5 de Luncbourg & autres, 


Pour alliance. 1672. 


‘Ai park dans le Livre fecond de cette Hifloire Chapitre 5. Nomb. 3. de cette 
Ligue défenfive, que l'Empereur d'à préfent fr en: 1672.à Brunfvic avec le Roi 
de Dannemarc, J'Electeur de Brandebours ,: & George-Guillaume qui étoit de- 

venu Duc de Zell après la mort de {on frére aîné, Chriftian-Louis, & Rodolphe- 
Augufte Duc de Wolfembuttel fils & fuccefleur du Duc Augufte: ainfi je n’en ré- 
péterai rien. 


XXXI 7raité de la Haye. 


Ous avons vü Livre 5. Chapitre fecond, Nomb. 10. que l'Empereur le Roi 
N d'Efpagne & les Etats Généraux firent encore en 1674. un Traité avec les 
mêmes Ducs de Zell & de Wolfémbuttel, & comment ce Traité a été exécuté 
de part & d'autre: ainfi je n'en répérérai rien non plus ici. 


XXXII: Traité de la Haye entre le mème Empereur Léopold 


€ autres d'une part, &3 le Duc Erneft-Augufie Evèque 
d'Ofnabrug de l'autre, 


Pour le même fujet. 1675. 


Ous avons aufhi vä: dans le Livre $. Chapitre 2. Nomb. 13. que l'Empe- 

teur, le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux firent encore en 1675. un 
Traité d'alliance. avec le Duc Erneft-Augufte Evêque d’Ofnabrug cadet du Duc de 
Zell qui eft préfentement Duc d'Hanover. 

e ne redirai rien non plus de ce que j'ai déja marqué dans ce Chapitre-là, ni 
de la maniére dont ces Trairez furent exécutez de part & d'autre, me contentant 
de dire que l'Evêque d'Ofnabrug voulut faire valoir le fecours qu'il avoit donné à 
l'Empereur, & qu'il demanda à Nimégue que l’Evêché d'Ofnabrug ne pañlat point 
à un Prélat Catholique après fà mort, mais qu’il füt poflédé deux fois de fuite par 
des Princes de la Maifon de Brunfvic, fauf après cela d'être auffi poffédé deux fois 
de fuite par des. Prélats Catholiques. Mais il ne put réüfhir dans ce deffcin, &. on 
n'a rien changé à fon égard bi le Traité d'Ofnabrug. 


Trai- 


TRAITEZ DE PAIX, &c 265 


Traitez entre les Empereurs & les Ducs de Wirtembers. 


Es Ducs de Wirtemberg de, Poméranie ; & de Mecklebourg, les Landgra- 

ves de Hefle, & les Marquis de Bade alcernent entr'eux dans les Diétes généra- 
les de l'Empire: ainfi ils n’ont aucune prééminence les uns par deflus les autres; cé 
qui fait que fi je commence ici par les Ducs de Wirtemberg, ce n'eft que parce 
que les. articles qui concernent les.intérêts de ces Ducs font:in{érez dans les Traitez 
de Weftphalie imrédiatement après ceux des Maifons Eleétorales : je fuivrai de mé- 
me à l'égard, des autres. Maïlons. .alrernances ,. l’ordre qu'on leur a donné dans 
les Traitez. de Weltphalie. 

Les Comtes & Ducs. de Wirtemberg ont recu en divers tems de grands bienfaits 
des Empereurs de la Maifon d'Autriche; ils ont eu aufli plus qu'aucun autre Prince 
de l'Empire de grandes affaires à déméler avec eux. Rodolphe Premier, de la Mai. 
fon d'Autriche donna en fief à un de ces Comes la Baronie de Blaubeuren, & plu- 
fieurs.autres Seisneuries fituées en Souabe ; à la charge de retour au défaut d’enfans 
mâles: un autre Prince de la Maifon d’Autriche leur engagea enfüite le Comté d’A- 
chalmen & la Baronie d'Hohenftauffen pour une fomme fort modique: mais la prin- 
cipale obligation que ces Comtes ayent eue aux Empeteurs de la Maifon d'Autriche, 
cft que ce fut l'Empereur Maximilien Premier qui leur donna en 1495. à la Diéte 
de Wormes le titre de Ducs en faveur d'Eberhard Premier furnommé le Barbu, & 
à la charge de tenir leur Duché dé l'Empire auquel il retourneroit au défut 
d'enfans males. 

Ulric VII. du nom Duc de Wirtemberg ayant été mis au Ban de l’Empire 
pour.avoir violé la paix publique par les violences qu'il ft à ceux de Reutlingen, 


le) 


fut en 1522. dépouillé de fes Etats par ceux de la Ligue de Souabe, lefquels s'en 


tenant, comme légitimes propriétaires par le droit de la guerre , les vendirent à 
l'Empereur. Charles-Quint qui les lai à fon ffére Ferdinand pour partie de fon 
appanage. 

Ulric s'étant fait Luthérien entra dans la Ligue de Smalcalde & fut rétabli 
en 1534. par les armes de Philipe Landgrave de Hefle & par l'argent de François 
Premier, Roi de France. Ce rétablifiément fut fuivi d'un Traité de paix pañlé en la 
même année à Cadan en. Bohéme, par lequel ils convinrent entre autres. chofes, 
qu'Ulric démanderoit pardon à l'Empereur &’au Roi Ferdinand de tout ce qui s’étoit 
paflé; que moyennant cela Ferdinand en qualité d’Archiduc d'Autriche donneroit à 
Uhric l'inveftiture du Duché de Wittemberg; qu'Ulric & fes defcendans mâles tien- 
droïent ce Duché en .fief des Princes d'Autriche; & qu'au défaut d’enfans mâles 
dans la Maïfon de Wirtemberg, ce Duché reviendroit aux Princes d'Autriche, pout 
le retenir alors immédiatement de l'Empire. 

Encore qu'Ulric füt devenu par ce Traité doublement Vafäl dé l'Empereur 
Charles-Quint, il ne laifà pas de fe liguer contre lui en 1546. avec Jean Frédéric 
Electeur de Saxe & Philipe Landgrave de Héfle: mais il fut obligé dès la même 
année de demander pardon à genoux à cet Empereur; & il nobtint fà grace que 
moyennant deux cens mille écus & trois ou quatre de fs meilleures Places qu'il 
dépofa entre les mains de l'Empereur. Ce fut ce Duc qui acheta de la Veuve de 
Klingenberg la forterefle de Hohentweil. 
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XX XIII Traité de Prague entre Rodolphe Second 3 le 


Duc Frédéric Premier , 


Touchant les droits de la Maïfon d'Autriche fur ce 
Duché. 1590. 


L Ouïs petit-fils d'Ulric VIIL. étanc mott fans enfans eut pour fuccefleur Frédéric 
Premier {on coufin de la branche de Montbéliard. Ce nouveau Duc chagrin 
de n'être plus confidéré comme Prince de l'Empire, à caufe qu'il tenoit fon Duché 
en fief des Archiducs d'Autriche, ft offrir à l'Empereur Rodolphe Second une 
fomme confidérable pour qu'il voulüt lui remettre le droit de féodalité, & con- 
fentir que fon Duché televat à l'avenir immédiatement de l'Empire, comme il 
filoit auparavant. 

Rodolphe qui pendant la guerre où il étoit alors engagé contte les Turcs; 
avoit extrémement befoin d'argent, accepta volontiers ce parti & paf à Prague 
le 24. Janvier 1599. un Traité pour ce füjet. 

Par ce Traité l'’Émpereur du confentement des autres Princes de la Maifon 
d'Autriche, & moyennant une fomme d'argent dont il convint avec le Duc Fré- 
déric , lui remit le droit de-féodalité & d'inveftiture ; il confentit qu'à l'avenir 
fon Duché relevait immédiatement de l'Empire, s'en réfervant feulement & aux 
autres Princes de à Maïifon le nom & les armes & le droit de fuccefion au 
défaut d'Enfans mâles dans celle de Wirtemberg: auquel cas néanmoins on froit 
tenu de conferver en ce Païs l'excrcice de la Religion Proteftante, 

C'eft en conféquence de ce Traité que, comme nous l'avons vû ci-devant, les 
Empercurs prennent encore à préfent le titre de Ducs de Wirtembers & de Teck. 
Les Ducs de Wirtemberg ont repris enfuite leur {éance dans les Diétes, comme 
Princes, immédiats de l'Empire, 


XXXIV. Traité entre Ferdinand Second ?$ Eberard IIL. 


Pour là renonciation de ce Duc à la Ligue de 
Leipfc. 1631. 


Ean-Frédéric fils & fuccefleur de Frédéric entra en 1610. dans l’Union Proteftan- 
3 te & dans la continuation qui en fut faire en 1618. il fe trouva en perfonne en 
1620. avec fon frére Jules-Frédéric dans l'armée des Proteftans Unis; mais nous ve- 
nons de voir dans ce même Chapitre qu'il pafñla en 1625. à Mayence con- 
jointement avec le Marquis d'Anfpach un Traité avec le Marquis Spinola au nom 
de l'Empereur, par lequel ce Duc renonça à l'Union Proteftante. Il vécut depuis en 
une entiére neutralité; mais en forte qu'il s'empara en 1623. des biens de près de 
trente Chapitres & Abbayes firuées dans fes Etars ou aux environs. 

Ce Duc mourut en 1628. laiflant pour fon fuccefleur {on fils Eberard III. qui 
érant trop jeune pour pouvoir gouverner lui même {es Etats, eut pour Tuteur & Ad. 
miniftrateur de fon Duché le Duc Louïs fon oncle qui avoit la Principauté de Mont- 
beliard pour appanage. 

Ce jeune Duc £ vit incontinent après la mort de fon pére troublé dans la pof- 
fefion des biens de l'Eglife que fes Prédécefleurs & fon pére avoient ufurpez depuis 
la paix de Paflaw. Ceux que l'Empereur Ferdinand avoit commis à l'exécution de 

Edit 
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Edit qu'il avoit fait pout la reftitution des biens d'Eglife ufürpez par les Proteftans 
firent premiérement. avertir l’'Adminiftrateur du, Duché de Wirtemberg.de juftifier 
que les Ducs précédens avoient occupé ces Egliles & ces Monaftéres, avant J'Edit de 
Palaw, ou d'en vuider, faute d'avoir fait ni lun ni l'autre. . L'Empereur envoya 
dans ce Duché douze ou quinze mille hommes qui obligérent l'Adminiftrateur. de 
rendre,ces Eglifes & ces Monaftéres aux Chanoines_& aux-Religieux qui en avoient 
été ! chaffez. 

Le. chagrin, qu'eut cet Adminiftrateur de, voir fon neveu dépouillé de fes biens 
d'Eglife dont il retiroit un revenu très-confidérable , le porta à.entrer en 163 1. dans 
la Ligue de Leipfic avec l'Electeur de Saxe & les autres Princes Proteftans liguez pour 
s’oppoler à l'éxécution de cet Edit. 

Cet Adminiftrateur. affembla enfuite une armée de feize mille hommes tant ‘des 
troupes du Duché.de Wirtemberg que des Villes voifines : cependant lorfque le 
Comte de Furftembers entra. dans,la. Souabe.avec l'armée Impériale qui revenoic 
de l'expédition de Mantoue & de Cafal ,  ce:Prince fat prefque abandonné de tous 
fes Alliez.… Ain il réfolut d'entrer en négociation avec ce Comte qui agifloir au 
nom de l'Empereur: après plufieurs. propofitions faites. de part & d'autre, ils con- 
vinrent vers la. fin. de cette même année 1631. d’un Traité pour remettre le 
jeune Duc de Wirtemberg dans les bonnes graces de l'Empereur. 

Par ce Traité l’Adminiftrateur promit tant pour lui que,pour les fiens qu'il obéï- 
roit aux ordres de l'Empereur : Qu'il renonceroit à la Ligue de Leipfic: Qu'il ren- 
voyeroit en leurs maifons &.dèsarmeroit fes Sujets ; auxquels il avoit fait prendre 
les armes : Qu'il licencieroit en préfence des Commiflaires, de l'Empereur les Etran- 
gers qu'il avoit pris à fon fervice, & qu'il ne les empécheroit point de prendre parti 
dans les troupes. de l'Empereur: Que, s'ils ne vouloient pas s'engager au fervice de 
l'Empereur il leur.feroit promettre de ne point porter les armes contre lui: Qu'il.en 
uferoit de même à l'égard des troupes auxiliaires que d’autres Princes ou Villes lui 
avoient envoyées: Enfin qu'il recevroit en fon Païs certe armée de l'Empereur, & 
lui fourniroit des vivres tant qu'il plairoit à fa Majefté Impériale.  Moyennant 
cela le Comte lui promit que le Duc fon neveu, la Ducheffe veuve du Duc défunt, 
toute leur famille , leurs Officiers , & Sujets feroient reçus dans les bonnes gra- 
ces & fous la protection de l'Empereur, & que l'armée Impériale ne feroit aucun 
désordre en leur .Païs. 

Ceux du Duché: de Wistemberg fe plaignirent néanmoins dans la fuite que 
ce dernier article n'avoit pas été bien exécuté. 


XXX V. Traité entre Ferdinand 111 &$ Eberard LIL 


Pour l'acceptation de la Paix de Prague. 1638. 


Es chofes demeurerent en cet état jufqu'à ce que les Suédois étant entrez en 
Souabe, le parti de l'Empereur commença à ÿ devenirile plus foible: car 2- 
lors Jules-Frédéric qui avoit fuccédé à fon frére en l'Adminiftration du Duché de 
Wirtemberg, refufa de payer aucunes contributions aux Impériaux, & permit aux 
Suédois de faire des levées dans ce Duché. Mais il f déclara plus ouvertement en 
l'année 1633. s'étant trouvé en perfonne avec le Duc fon neveu à l'affemblée d'Hail- 
bron, où conjointement avec les Etats Proteftans du Cercle Eleoral, & des Cer- 
cles de Franconie, de Souabe & du haut Rhin, il fit une alliance très-étroitte avec 

les Suédois, enfuite avec les François. 
Il ne laiffa pas même après la perte de la bataille de Nortlingue de continuer 
dans fon inclination pour le parti contraire à l'Empereur, étant encore entré Fi 
Enr € 
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Le nouveau Traité que les Erats Proteftans de ces quatre Cercles firent à Paris en 163 4. 
avec le Roi Louis XIIL Mais ces Traitez n'empéchérent pas que les Impériaux 
pourluivant la victoire de Norrlingue, ne s'emparaflant des meilleures places du Du- 
ché de Wirtemberg: en forte que le Duc fut obligé de fe retirer à Strasbourg où 
il pañla plufieurs années en exil, ? 

L'Empereur avoit conçu tant d'indignation contre ce Duc, à caufe des enga- 
gemens qu'il avoit pris avec les Etrangers, fur tout avec les François; qu'il lex- 
cépta nommément du bienfait de la paix de Prague ; par l'écrit particulier que 
fs Miniftres donnérent à ceux de l'Eleeur de Saxe, lorsqu'on figna ce Traité, 
Car nous avons vû que l'Empereur déclaroit par cet écrit, qu'il ne vouloit point 
rendre à ce Duc de Wirremberg fes Etats , à moins que leDuc de Lorraine 
& les autres Princes Catholiques ne fuffent aufi rétablis de les leurs, s'obligeant 
néanmoins de laifler en ce Duché l'exercice de la Religion Proteftante comme il 
étoit établi le 2. Novembre 1627. même d'abandonner à ce Prince quelques Bail- 
liages pour fa fubfiftance, s'il acceptoit cette paix. 

Le Duc de Wirtemberg voulant voir sil pourroit obtenir des conditions plus 
avantageufes, envoya en: cette même année 163$. des Députez à l'Empereur pour 
favoir {à volonté: l'Empereur ayant remis la connoiffance de cette affaires aux Elec: 
teurs Catholiques ils furent d'avis que dans le Traité qu'on feroit avec ce Duc, on 
exprimât nommément que les biens d'Eglife qui avoient été rendus aux Eccléfiafti- 
ques leur demeureroient ; E les biens & Seigneuries que l'Empereur avoit donnez 
À divers particuliers, leur demeureroient auf, à la charge que L Duc auroit la li- 
berté de les retirer pour un certain prix; Que les Seigneuries d’Achalmen & d'Ho- 
henftauffen retourneroient à la Maiïfon d'Autriche fans que l'Empereur für obligé de 
rendre au Duc de Wirtemberg le prix de l'engagement; qu'il céderoit auffi à la 
Maïfon d'Autriche la fortereffe d'Hohentweil; qu'il ne rentreroit point dans fon Païs 

w'il n'eût fourni en bonne forme desactes de toutes cesceflions, & que la Seigneurie 
“Heidenheim demeureroit entre les mains de l'Eleéteur de Baviére, jufqu'à ce que 
l'Empereur eut prononcé à qui de l’Eleéteur ou du Duc elle devoir appartenir. 

Les Miniftres dece Duc n'ayant aucun pouvoir de rien conclure fous ces con: 
ditions | l'Empereur leur délivra un ‘aéte par lequel il déclaroit qu'encore qu'il 

ût s'en tenir à l'écrit particulier par lequel ce Duc avoit été exclus de la paix de 
Prague, néanmoins en confidération de plufieurs Rois & Princes qui auroient in- 
tercédé pour lui, il confentoit de rendre ce Duc & tous ceux de f Maifon partici- 
pans de l'effet de la paix de Prague, & de leur permettre de retourner en leur Païs 
après qu'ils auroient fait les fupplications & foumiflions requifes: que comme ces 
Envoyez n'avoient point de pouvoir , & qu'il étoit de fa part Bee point de par- 
tir pour Ratisbonne, ils allaffent { munir des pouvoirs néceffaires, & que quand 
ils reviendroient, ils le trouveroient difpofé à préférer la paix publique à {es in- 
térêts particuliers. 

Ce Duc fut long-tems fans vouloir accepter la paix à ce prix-là ; mais en- 
fin ne pouvant faire mieux, il pañla en lannée 1638. un Traité avec l’Em- 
pereur Ferdinand I. par lequel il fut admis à jouir de l'effet de la paix de 
Prague; & fut rétabli dans une partie de fes Etats. Les meilleures Places de- 
meurérent entre les mains des Impériaux ; & les Bénéfices aux Religieux que 
l'Empereur y avoit établis. 
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XXXVL Articles du Traité de Wefiphalie entre. Ferdi- 
nand 111 d'une part, Eÿ dbouis X1V. 8 la Reine 
Chrifiine de l'autre, 


Pour les intérêts des Ducs de Wirtemberg. 1648. 


Epuis le Traité de 1638. le Païs de Wirtemberg demeura au premier .occu- 

pant, en forte que les Impériaux & les Bavarois d’une part ; les François & 
les Suédois de l'autre s'y emparérent fucceflivement de plufieurs places + & qu'il n'y 
eut prefque que la forterefle de Hohentweil que le Gouverneur conferva toujours à 
fon Prince; encore qu'elle eût été afliégée plufeurs fois. 

Lors qu'on traita de la paix générale à Munfter & à Ofnabrug ; le Duc de 

Wirtemberg y avoit deux intérêts différens; l'un pour raifon des biens d'Eglié qu'il 
avoit conftamment occupez avant l’année 1624. de forte que mettant à cette an- 
née l'époque de cette reftitution, on ne pouvoit{e difpenfer de les lui rendre: les 
Müniltres de l'Empereur, même ceux de France firent bien tout ce qu'ils purent 
pour le faire réfoudre à laifler. au moins deux ou trois: Couvens aux -Rélivieux 
qu'on y avoit remis; mais jamais il. n'y voulut confentir : & même les 
François ne purent obtenir qu'on réfervä à l’Eleéteur de Tréves en qualité d'Evé- 
que de Spire le droit qu'il avoit fur quelques uns de ces Monaftéres. 
. L'autre différend lui étoit particulier avec: l'Empereur + lequel comme Archi- 
duc d'Autriche: avoit droit premiérement fur la Baronie de Blaubeuren qu'il pré- 
tendoit lui devoir revenir, attendu que la Branche des Comtes de : Wirtém- 
berg auxquels: les. Princes de la Maifon d'Autriche l’avoienc donnée en qualité de fief 
malculin, avoit été éteinte en 1595: en la perfonne de Louis Duc de Wirtemberg 
mort fans Enfans mâles: en fecond lieu fur le. Comté d'Achalmen &'fur la Baro- 
nie de Hohenftauffen dans lefquelles il vouloit rentrer en rendant le prix de l'enga- 
gément: enfin fur la forterefle de Hohentweil qu'il prétendoit être une dépendan- 
ce du Landgraviat de Nellenbourg appartenant à la Maifon d'Autriche. 

Ainfi dans le projet de paix que les Impériaux propoñérent en 1646. ils deman- 
dérent que l'Empereur gardät la Baronie deBlaubeuren comme lui érant revenuë 

ar la condition des fiefs, & quil püt rentter dans le Comté d’Achalmen & dans 
a Baronie de Hohenftauffen en-rendant le prix de l'engagement par lequel Fun & 
l'autre avoient été engagez. L'Empereur & fs Coufins les Archidues d'Infpruck 
que cela regardoit particuliérement ; étoient appuyez dans ces demandes par les 
Bavaroïs qui les confeilloient de s'indemnifer auffi de la perte que la Maïfon d’Au- 
triche faifoit de l’Alface que l'Empereur avoit offerte aux François pour leur fatis- 
faction. Enfin les Miniltres de l'Empereur demandérent encore en la même an- 
née, qu'en confidération des inftances que lui faifoient les Suifles, il lui fût permis 
de faire démoli da- forterefle de Hohentweil qui appartenoit légitimement à la 
Maifon d'Autriche, 8 qu'on lui devoit rendre dv plufieurs Traitez anciens & 
nouveaux. 

Les Députez du Duc de Wirtemberg s’oppolérent à (ces demandes de l'Em- 
pereur , prétendant qu'avant coutes choles il devoir en conféquence de l'amniftie 
&de la  reftitution générale rentrer dans Achalmen , Blaubeuren , & Hohen- 
tauffen & dans leurs dépendances , que fes ancêtres poñlédoient il y a plus de 
deux cens ans, & dont les Imbpériaux ne sétoient emparez que depuis la ba- 
taille de Nortlingue : à l'égard de Hohentweil ils fourenoient que cette Pla- 
ce n'apartenoitpoint'à la Maïfon d'Autriche & ne dépendoit point du Land- 
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graviat de Néllenbourg; qu'on n’en pouvoit accorder la démolition fns faire un 
extrême tort au Duc de Wirtemberg, & en même tems une grande bréche aux 
droits des Princes de l'Empire: l'envie que les Suiflès témoignoient de certe démoli 
tion n'étant pas une raifon fufifante pour la faire. 

L'Empereur fit offrir en 1647. de rendre au Duc de Wirremberg tout ce qu’on 
lui avoit ôté à la réferve de Blaubeuren & d'Heidenheim , & fans préjudice 
des droits & actions de la Maifon d'Autriche. Mais cé Duc ne voulant au- 
cune modération fur.ce point non plus que fur l'autre, :& des Suédois & les Pro- 
teftans le foutenant dans fes prétentions, l'Empereur fat obligé de lui accorder une 
entiére reftitution. 

On convint donc: que la Maifon de Wircembers  poféderoit paifiblement 
les Bailliages de Weinsberg”' de Neuftadc & de Meckmuhle : Qu'elle froit ré- 
tablie dans tous les biens qu'elle ‘poflédoit avant ces troubles , particuliérement 
dans les Bailliages de Blaubeuren , d'Achalmen, & de Hohénftauffen, & dans leurs 
dépendances, entre autres dans la Ville de Coppingen & le Villige de Pfumeren ; 
fans préjudice néanmoins des droits de la Maifon d'Autriche : Qu'elle Foi oir 
auffi les Bailliages de Heidenheim &d'Oberkirch, les Villes de Balingen, de Dut- 
lingen, d'Ebbingen, & de Rofenfeld; le Château de Ncidlingen & fes dépendances, 
Hohen-Afperg, Hohentweil, Hohen-Aurach, Hohen-Tubingen, Albeck, Horn- 
berg, Schiltach, & la Ville de Schorndorff: fur quoi je ne puis m'empêcher de dire 
en pañlant, qu'il y a lieu de s'étonner qu’on compte là Hohenrweil qui, comme je 
l'ai marqué ci-devant, n'avoit jamais été pris par les Bavarois, ni par les François, 
lefquels on obligea néanmoins expreflément par le Traité de Munfter de rendre cette 

lace au Duc de Wirtemberg. 

Enfin on convint qu'on lui reftitueroit parcillement les Eglifes Collégiales de 
Stutgard, de Tubingen, d'Hornberg, de Coppingen, & de Bachnang : comme 
aufiles Abbayes , Prévôtez & Monaftéres de Bebenhaufen, de Maulbron, d’An- 
haufen, de Lorch, mer 7 ; de Denckendorff, d'Hirfchau ; dé Blaubeuren, 
d'Herprechtingen, de Murhard, d’Albersbach, de Koniosbrun, d'Hern-Alb , de St. 
George, de Reichenbach de Pfulingen, de‘Lichtenftern où Mariencron & autres 


fmblables. 


XXX VIT #rricles des mèmes Traitez entre les mêmes, 
Pour les intérêts des Princes de Montbeliard. 1648. 


TE Comté de Montbeliard tomba au commencement du 15. fiécle dans la 
Ji Maifon des Comtes de Wirtemberg: il étoit alors reconnu pour un fief mou- 
vant du Comté de Bourgogne, en forte qu'Olivier de la Marche raporte dans fes 
Mémoires. qu'un Comte de Montbeliard rendit hommage de fon Comté à Char- 
les dernier Duc de Bourgogne en qualité de, Comte de Bourgogne: ce qui arri- 
va. longtems apres. que ce.Comté fut entré. dans la Maifon de Wirremberg. Ce- 
pendant dans la fuite, foit que les Comtes. de Wirtemberg devenus Ducs ayent cru 
être au deflous d'eux de relever d'un Comte , ou que l'Empereur  Charles-Quint 
étant aufli Comte de Bourgogne, on n'ait pas aflez diftingué en quelle qualité ces 
Princes lui rendirent hommage de Montbeliard, quoi qu'il en foit, les Comtes ou 
Princes de Montbeliard furent crus durant un’ longtems vaflaux de l'Empire, & ne 
reconnoiflant point les Comtes de Bourgogne pour leurs Seigneurs; en forte néan- 
moins qu'ils ne furent infcrits dans aucun Cercle: ce qui fait connoître qu'on ne les 
regardoit pas comme des membres de l'Empire bien. certains. 

Le Cardinal Infant ayant voulu obliger les Princes de Montbeliard de recon- 
noître le Roi d'Efpagne pour leur Seigneur, recoururent à l'Empereur Ferdinand IIL. 


qui 
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qui leur promit fulement de prendre connoiflañce de la chofe fans fe déclarer da- 
vantage: cette envie que les Efpagnols témoignérent de fe rendre maîtres de cetré 
place, fut caufe que les François ÿ mirent garnifon à la priére des Princes de Mont- 
beliard, & s'emparérent encore de Clerval &de Pafavant que ces Princes poflédoient 
aufli dans la Franche-Comté. 

On ordonna paroun articleipätticulier des Traitez de Munfter & d'Ofnabrig, que 
ces Princes rentreroient dans tous leurs biens fituez en Alfce & ailleurs, nommément 
dans Clerval & Paflavant qu'ils poflédoient dans le Comté de Bourgogne. 

Enfin on ordonna mice Princes des deux Branches de la Maifon de Wittembers 
froient rérablis dans tous leurs droits, particulierement dans leur dépendance immé- 
diate de l'Empire, dont ils avoienr jouï avant les troubles: ce qui fut mis exptefle- 
ment pour confirmer le Traité de Prague de l'année 1599. duquel nous venons dé 
parler; 8 empêcher que l'Empereur ne pût plus prétendre que les Ducs de Wittem- 
berg relevaffent de la Maifon d'Autriche. Mais cet article ne put nuire au Roi 
d'Efpagne qui n'étoit point partie en ces Taitez, & duquel en qualité de Comte de 
Bourgogne le Comté de Montbeliard relevoit avant qu'il eût cédé ce Comté au Roi, 
quivainfi a pû & dû obliger ce Prince de le réconnoître pour Souverain en qualité de 
Comte de Bourgogne. 

Nous avons vu ailleurs que ce Duc voyant qu'il devoir à la France la plu- 
part des avantages qu'il avoit eus dans ces Traitez, entra en 1663. dans la Ligué 
du Rhin. 


Traitez entre les Empereurs &5 les Marquis de Bade. 


Ans le fiécle pal Bernard & Erneft fils de Chtiftophle Marquis de Bade & 

d'Hochberg embraffétent l’un & l'autre la Confeffion d’Au: sbourg ; & formé: 
tent les deux Branches de cette Maifon, dont celle des aînez Phre de Beïnaïd 
a obtenu par Arrêt le Marquifat de Bade; ce qui eft caufe qu'on appelle ceux dé 
cette Branche les Marquis de Bade-Baden: celle des cadets defcendus d'Erneft qui 
font nommez les Maïquis de Bade-Dourlac, parce qu'ils demeurent d'ordinaire en 
la ville de Dourlac, a eu pour fon partage le Marquifat de Hochberg & es Seigneu- 
ries de Saufemberg, de Badenweiler & de Ræteln. La premiére de ces Branches à 
toüjours été très-attachée aux intérêts des Empereuts; au lieu que celle des Maïquis 
de Bade- Dourlac a prefque toûjours fuivi le parti contraire à celui des Empereuts: 
ce qui commença dès l'année 1552. en laquelle le Marquis Erneft Chef de cette 
Branche fe ligua avec Maurice Eleéteur de Saxe contre Charles-Quint pour obtenir 
la liberté. du Landgtave de Heñe. 

Le Matquis de Bade- Baden ayant dans la. fuite émbtaflé la Rdligion Catholi: 
que, & le Marquis Edouard- Fortunat ayant époufé la fille du Sr. de la Riviére 
Gouverneur de Breda pour le Roi d'Efpagne , les Marquis de Dourlac semparérent 
vers la fin du fiécle pañlé du Marquifat de Baden fous pe prétextes , que j'expli- 
querai dans le Livre fuivant au fujet des Traitez pañlez entre les Princes & cés deux 
Branches, 
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XXX VIL .#rticles des mêmes Traitez. de Wefiphale entre 


les mêmes, 


Pour les intérêts des Marquis de Bade-Dourlac. 1648. 


Eorge Frédéric Marquis de Bade-Dourlac fut du nombre des. Princes qui en- 

trérent au commencement de l’année 1610. dans l’Union Proteftante & dans 
la continuation qui en fut faite en 1618. il { trouva auf en perfonne en 1620. 
dans l’armée des Proteftans Unis avec un de {es fréres nommé Charles: il foutint en- 
core depuis les intérêts de Frédéric Electeur Palatin contre l'Empereur Ferdinand Se- 
cond; & voulant perfifter dans fon parti, même après qu'il cût été chafé de Bohé- 
me, il céda fes Etats à {on fils Frédéric Premier , & leva une armée confidérable qui 
fut défaire à Wimpfen au mois de Mai 1622. 

Le Marquis Frédéric ne fit alors aucun mouvement qui pür déplaite, à l'Empe- 
reur; mais comme l'année fuivante l'Empereur jugea au dèsavantage de ce Marquis 
le procès qu'il avoit contre les enfans du Marquis Edouard Fortunat qui furent réra- 
blis dans les Etats de leur pére, cer Arrêt le chagrina tellement qu'il entra en 16 37. 
dans la Ligue de Leipfic : enfuite il fe déclara pour le Roi de Suéie 

Après la mort de ce Roi, il fe ligua encore à Haïlbron en 163 3. avec les Sué- 
dois & les François; ce qui déplut tellement à l'Empereur qu'il le chaffa de tous fes 
Etats après la bataille de Nortlingue , & l’excepta nommément de l’amniftie qu'il 
avoit promife par le Traité de Prague de l'année 1635. promettant feulement de le 
recevoir à miféricorde aux mêmes conditions que nous venons de marquer au fujet 
du Duc de Wirtemberg. ] 

Ce Marquis n'ayant pôint accepté ce parti, n’avoit plus de féance dans les Diétes 
de l'Empire, lorfqu'on s'affembla dans la Weftphalie pour la paix générale. Cela 
fut caufe que l'Empereur Ferdinand IN. s’oppofa d'abord à ce que fon Député y prit 
féance parmi les Députez des Princes de l'Empire, foutenant ‘ ce Marquis étant 
encore allié des Ennemis de l'Empire, : ne pouvoit être reçu à donner fs avis dans 
cette afflemblée où on devoit délibérer des affaires que l’Empire avoit à déméler avec 
fes Ennemis: cependant comme les Suédois & les Proteftans fe tinrent fermes à vou- 
loir que ce Marquis’ne fût pas exclus d’une affemblée où on devoit traiter des af. 
faires auxquelles il avoit intérêt aufli bien que les autres Princes de l'Empire, les 
Impériaux furent enfin obligez de confentir que fon Député eût féance & voix 
délibérative dans l'affemblée des Députez des Princes, à condition qu'il & reti- 
reroit lorfqu'il sagiroit des intérêts de fon maître ou des Couronnes de France 
& de Suéde. 

Lorfque les Suédois demandérent dans leur propolition , que ceux qui avoient fuivi 
le parti contraire à PEmpereur jouïflent de l'amniftie, ils rent une mention exprefle 
des Marquis de Bade-Dourlac; & comme les Impériaux foutenoient que l'amniftie 
publiée en 1 64r. à la Diéte de Ratisbonne étoit füfifante, les Suédois déclarérent 
dans leur replique qu'ils en vouloient une générale & illimitée ; attendu qu'entr'au- 
tres les Marquis de Bade-Dourlac étoient exclus de cette amniftie. 

Par un article des Traitez de Munfter & d'Ofnabrug on convint que le Marquis 
Frédéric, fes enfans, & héritiers & tous ceux qui les avoient füivis, jouïroient de 
l'amniftie générale accordée à tous ceux qui avoient porté les armes contre l'Empe- 
reurs & que fans avoir égard aux changemens ils {croient rétablis dans tous leurs 
droits tant pour les chofes Eccléfiaftiques que Politiques dont le Marquis George Fré- 
déric avoit jouï avant les troubles de Bohéme pa Marquifat inférieur de Bade, 
autrement de Bade-Dourlac, dans le Marquifat de Hochberg & dans les Seigneuries 


de 
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de Ræteln, de Badenweïler, & de Saufemberg, fans avoir égard aux changemers 
arrivez au contraire. 

Je marquerai dans le Livre fuivant les articles qui repardent les intérêts que cé 
Marquis Frédéric avoit à démêler avec Guillaurne Marquis de Bade-Baden fils d'E- 
douard-Fortunat. 

Cette Maifon- de Bade- Baden eft toüjours deémeutée for attachée au fivicé de 
l'Empereur & de la Maifon d'Autriche : l'Empereur de fa part pour lui témoi- 
gner fa reconnoiflance , procura à ce Marquis Guilliume l'Ordre de la Toifon 
d'Or, & le: fic Juge Principal dé la Chambre dé Spire; {ôn frére le Prince Her- 
man eft encore Préfident du Confeil de guerre de l'Empereur, & a fouvent com- 
mandé fs armées; & fon neveu le Marquis Charles, après avoir déféndu Fri- 
bourg avec beaucoup de valeur contre les François en 1677: fut tué l'année 
fuivante près de Rhinfeld portant encore les armes pour le fervice de l'Empe- 
teur. 

A l'égard des Marquis de Bade - Dourlac, l'Empereur avoit procuré le Chapeau 
de Cardinal à un Prince de cette Branche qui s'étoic fait Catholique, & qui étoit con- 
nu fous le nom de Cardinal de Bade. Nous avons vu dans la derniére guerre qué 
le Matquis Frédéric Second fut choifi en 1674: pour Maréchal de Camp-Général de 
l'armée de l'Empire, & fut encore depuis en 1676: Lieutenant-Général de l'Empe: 
reur fous le Duc de Lorraine, 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les Ducs de Mecklebourg: 


*Émpéreur Charles IV. mit dans le quatorziéme fiécle au nombre dès Princes 

de l'Empire Albert & Jean Ducs de Mecklebourg, fils de Henri le Lion Prince 
des Vandales. Henri & Jean-Albert leurs fuccefleurs s'étant faits Luthériens entré- 
rent dans la Ligue de Smalcalde, ‘enfüite dans celle que Maurice Eleéteur de. Saxe 
& quelques autres Princes firent contre Charles-Quint en 2$5i2. celà n'empêcha 
pas que Maximilien Second ne prit en 1565. le foin de les accommoder en: 
femble au füjer des prétentions qu'ils avoient für la Ville de Roftock. C’eft de 
deux fils de cet Albert que défendent les deux Branches des Ducs de Meckle- 
bourg , dont la premiére prend le farnom de Schwerin ; & la feconde eelui de Guftrow 
du nom des Villes où les Ducs fonc leur réfidence, 


XXXIX. Article du Traité de Prague entre Ferdinand Second 
7 Jean George. Eletieur de Saxe, 


Pour les intérêts des Ducs de Mecklebourg. 1635. 


tomoteurs de la ligue que les Princes de la baffle Sixe firent en 162$. à 
Lawembourg pour chaffer de leur Cercle les troupes de l'Empereur : l'Empereur pré- 
tendit que c'étoient eux qui avoient empêché l’accommodement qu'on négocia en 
cette même année à BrunsWic; qu'ils âvoient enfuite donné leurs troupes & fourni 
des fommes confidérables au Roi de Darinemiarc; qu'ils avoient retiré dans leurs 
places les débris de fon armée après la perte de la batäille de Lücer;, & qu'en- 
fin ils avoient voulu engager le Turc à faire une invañon dans l'Eripite. Tou- 
tes ces démarches irritérent tellement l'Empeteur que s'étant emparé de leur Du- 
ché, il les en déclars déthus à caufe de leur obftinarion dans li févolre ; & 

Tom. IT, Mim ch 


à Dolphe-Frédéric & Jein-Albert Ducs de Mecklebourg fufent les pincipaux 
f 
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en inveflit en 1628. Albert. Wallenftein Général de fes: armées pour jouir de 
ce Duché par maniére d'engagement , jufqu'à ce qu'il eût été rembourfé des 
frais qu'il avoit faits en, cette guerre.» Ces Ducs firent ce qu'ils purent pour ex- 
cufer. ce qu’ils avoient fait, & en obtenir le pardon de l'Empereur: mais il fut in- 
exorable à leur égard; de forte, qu'étant bannis ainfi de leur païs, 8& cherchant 
toutes fortes de voyes pour les recouvrer, ils, entrérent dans la Ligue de Leip- 
fic, & eurent recouts au Roi de Suéde qui étoit leur coufin-germain, : & qui 
les rétablit dans leurs Etats en 163. 

Lorfque l'Eleéteur de Saxe fit le Traité de Prague avec l'Empereur, il eut un 
foin particulier de ces Ducs; ayant ftipulé expreflément que pourvû qu'ils accepraf- 
fenc la paix aux conditions portées par ce Traité, l'Empereur à la priére de l'Elec- 
teur & pour l'amour de la paix leur pardonneroïit & ‘confentiroit qu'ils jouïffent de 
leurs Etats. 

Ils acceptérent volontiers ce parti & rentrérent aufli dans les bonnes graces de 
l'Empereur. 


XL Article du Traité d'Ofnabrug entre, Ferdinand AT. € da 
Reine Chriftine , 


Pour le dédommagement de ces Ducs. 1648. 


Ean-Albert Duc de Mecklebourg-Guftrow mourut en 1636. & eut pour fuccef 
J fur fn fils Guftave-Adolphe qui avoit été, défigné Adminiftrateur de Ratze- 

bourg. ; 

Nous avons vu dans le troifiéme Livre que la Suéde, après avoir pris pour prétexte 
de la guerre qu'elle portoit en Allemagne, qu’on avoit dépouillé les. Ducs de Meckle- 
bourg de leurs Etats, fe fit céder par le Traité d'Ofnabrug la, Ville & le Port de 
Wifmar avec quelques Bailliages voifins. Ces Ducs fe plaignirent extrêmement de 
ce qu'on leur otoic ainfi leurs meilleures places; mais ne pouvant empêcher la cho- 
fe, ils fe réduifirent à demander qu’on leur donnât un dédommagement raifon- 
nable de cette perte qu'ils vouloient bien faire pour obliger les, Suédois à don- 
ner la paix à l'Empire; & que pour, éviter la conteftation qu'on leur pouvoit 
faire au fujer des péages qu'ils levoient {ur l'Elbe, favoir le Duc de Schwerin à Do- 
mitz & le Duc de Guftrow à Ratzebours, on leur en donnait une confirmation au- 
tant que befoin feroit. 

Ain on convint qu'Adolphe-Frédéric Duc de Mecklebourg-Schwerin qui avoit 
dans fon partage Wifmar & les Bailliages qu'on cédoit à la Suéde, pofléderoit & 
fes defcendans mâles après lui en fief Li & immédiat de l'Empire, les Evêchez 
de Schwerin & de Ratzébourg; fans préjudice des droits des Ducs de Saxe Lawem- 
bourg & autres : Qu'il auroit pour ce fujet féance & double voix de Prince aux 
Diétes de l'Empire & du Cercle dela baffle Saxe: Que comme Guftave-Adolphe 
Duc de Mecklebours Guftrow étoit ainfi obligé de céder cet Evêché à fon neveu, 
il auroit par maniére de dédommagement un Canonicat dans la Cathédrale de Mag- 
debourg & un autre dans la Cathédrale de Halberftat, du nombre de ceux qui fui- 
vant ce Traité devoient demeurer à ceux de la Confeffion d’Augsbourg : Que fi la 
famille de Schwerin venoit à manquer, celle de Guftrow lui fuccéderoit: Que les 
Commanderies de Mirow & de Nemerow, l'une & l'autre de Sc. Jean de Térufalem, 
& fituées dans le Duché de Mecklebourg, feroient cédées à ces Ducs; la premiere à 
celui de Schwerin, & la feconde à celui de Guftrow;à condition qu’ils obriendroient 
le confentemenc de l'Ordre, & qu'ils lui paycroient & à J'Eleéteur de Brandebourg 

en 
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en qualité-de Patron, les droits qu'où leuravoit payez jufqu'alors lorfque le cas étoir 
arrivé: Que l'Empereur leur: confirmeroit: les péages qu'ils levoient. fur l'Elbe: 
Qu'hormis ce qu'il falloit payer pour la fatisfaétion de la milice Suédoife, ils froient 
déchargez de toutes, les contributions de l'Empire jufqu'à la compenftion de deux 
cens mille Richedales : Enfin que la prétenduë dette de Wingerfchin qui avoit 
été contraétée pendant les: guerres, feroit éteinte avec tout ce qui sen étoit en- 
fuvi, fans que.ces Ducs ni la Ville de Hambourg puflent être inquiétez pour 
ce fujet, 


Traitez entre les Émpereurs &ÿ les Landgraves de Heffe. 


Hilipe Landgrave de Hefle ayant embraflé l'opinion de Luther ftt un de fes 
P plus ardens défenfeurs, & un dés Princes qui proteftérent en 1529. contre 
l'Edit de Spire, & qui lannée fuivante préfentérent à Charles - Quint dans la 
Ville d’Augsbourg leur Confefion de Foi. Nous avons vu ci- devant que les 
chofes furent accommodées en quelque forte en 1532. mais cela n'empêécha pas 
qu'il ne prit les armes en 1534: contre Ferdinand Roi des Romains pour re- 
mettre: Ulric Duc de Wirtembers dans fs Etats, ce qu'il exécura : peu après 
le Landgrave, & ce Duc pañlérenc avec Ferdinand un Traité duquel j'ai déja 
park, & par lequel ils s'obligérent entr'autres chofes de demander pardon à l’'Em- 
pereur & à Ferdinand. En conféquence de :ce Traité le Landgrave écrivit à l'Em. 
pereur pour lui demander pardon, & lui promit de lui être fidéle à l'avenir & au 
Roi Ferdinand. 

Ce Landgrave fut encore depuis ce téms-là un des Chefs des Proteftans contre 
lefquels Charles - Quint fit la guerre en 1 546.: mais cette guerre lui fut très-mal- 
heureufe, ayant été contraint, après la défaite de l’Eleéteur de Saxe, fur la parole que 
lui donnérent les: Electeurs de Saxe & de Brandebourg qu'il ne froir point détenu 
prifonnier, d'accepter un Traité par lequel entr’autres il s’obligea de f remettre lui 
& fon Païs entre les mains de l'Empereur, fans aucune condition, & de lui venir 
demander pardon à genoux; de renoncer à la Ligue de Smalcalde, & autres; de 
payer à l'Empereur cent cinquante mille écus pour les frais de la guerre; d'obéir 
aux Ordonnances de l'Empereur & aux Arrêts de la Chambre Impériale}, -de rendre 
à Henri Duc de Brunswic, au Maître de l'Ordre Teutonique & autres, ce qu'il leur 
avoit Oté par force; de démolir toutes {es forterciles hormis Zigenheim ou Caffel 
& de ne plus fortifier aucune autre Place. à 

Le .Landgrave »réfolu de f foumettre à ces conditions vint trouver l'Empe- 
reut à Hall'en Saxe où il figna cés articles, & encore deux autres qui portoient 
que l'Empereur expliqueroit ce qui { trouveroic d’oblèur en cetre Capitulation, 
& que le Landgrave fe foumettroit à un Concile pieux, libre & général, où 
on reformeroit le ‘Chef auf bien que les membres , auquel les Electeurs de 
Saxe & de Brandebourg voudroient bien auffi {e foumettre, Après qu'il eut faic 
cette fignature, . il vint demander pardon à genoux à l'Empereur qui lui. fit dé- 
clarer par. fon. Chancclier qu'en ‘confidération des Princes qui avoient intercédé 
pour lui, il le releveroit de fon Ban, ne le puniroit point du dernier fuplice qu'il 
avoit mcrité ni d'une prifon perpétuelle, & qu'il ne le priveroïc de {es biens que con- 
formement au Traité. | L'Empereur le retint enfüite en prifon durant cinq années, 
nonobftant l'intercefhion des Electeurs de Saxe & de Brandebours qui ne pouvant ob- 
tenir Ja liberté du Landgrave par la voye des remontrances qu'ils frent plu- 
fieurs fois à l'Empereur fur ce fujer, prirent enfin les armes pour l'obtenir par la 
force : en effer l'Empereur confentit en 1 5 52. par la Transaction de Paflaw dont nous 
avons parlé ci-devant, que le Landgrave ratifieroit de nouveau, & obférveroit la Ca- 
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pitulation de Hall , excepté les articles _ étoient déja exécutezt& celui qui concer- 
noit la démolition de Caflel; qu'il ne fe reffentiroir point de fa détention, & que 
les Elcéteurs de Saxe & de Brandebourg & Wolfgang Duc des Deux-Ponts {croient 
{es cautions fur ce fujet; qu'il feroit mis en liberté dans le dix” ou douziéme Août 
prochain; que Caffel demeuréroit fortifié comme il l'étoit alors; qu'on fufpendroit 
l'exécution de l'Arrêt rendu par l'Empereur contre le Landorave en faveur du Com: 
te de Nafaw, & dont j'ai parlé amplement ailleurs au füjet des qualitez du Prince 
d'Orange; que des Commiflaires reverroient cette affaire, & que cependant toutes 
les demandes du Duc Henri de Brunfwic, de l’Adminiftrateur . de l'Ordre Teutoni- 
que, & d'autres contre le Landgrave pour leur dédommagement demeureroient auffi 


fufpenduës. 


XLI Traité de Bingen entre Ferdinand Second &5 Maurice 
Landgrave de Caffel, 


Pour faire fà paix avec l'Empereur. 1621. 


E Landgrave Philipe mourant en 1567. partagea fes Etats entre fes quatre 

fils ; en forte que fon ainé Guillaume IV. en eut la moitié, favoir la baflè 
Hefe avec la Ville de Caffel où il établit a demeure; & le refte fut partagé en- 
ere Les trois autres/fils, Louïs, Philipe, & Gcorge qui sétablirent à Marpurg , à 
Rhéinfels, &'à Darmftat & dont les deux premiers moururent fans enfans. 

Maurice fil de Guillaume Quatriéme fe fit Calvinifte, & entra à Hall en 1610. 
dans l'Union Proteftante avec l’Electeur Palatin & plufieurs autres Princes; au con- 
taire Louis fils de George Landgrave de Darmftat demeura Lurhérien & fut roû- 
jours fort affeétionné au parti de l'Empereur; ce qui lui fit donner le furnom de 
fidéle. 

Lorfque Frédéric V. Electeur Palatin entreprit de { fire Roï de Bohème, 
Maurice f déclara pour lui & fit ce qu'il put pour détourner l'Eleéteur de Saxe de 

rendre! les armes pour le fervice dé l'Empereur contre un Prince Proteftanc: il fe 
difpof auffi pour défendre le Palatinat ‘contre ceux qui le voudroient attaquer; 
mais ayant apris que le Palatin avoit été défait près de Prague, & chaflé entié- 
rement de la Bohéme, il vit bien qu'il feroit impoffible aux" Princes Proteftans 
Unis de réfifter aux forces & au bonheur du Marquis Ambroile Spinola , que 
l'Archiduc : Albert avoit envoyé pour s'emparer du Palarinat, fuivant l'ordre de 
l'Empereur. Ainfi ce Landgrave fut le premier qui ft R paix avec l'Empe- 
reur par un Traité ; qu'il pañla le $. Avril ré622. avec le Marquis Spinola au 
nom de l'Empereur & de l'Archiduc Albért par l'enttemife de Jean Swicard 
Eleéteur de Mayence &!' de Louis Landorave de Hefle Darmftat, qui avoit bien 
foufferc peñdant cetté guerre, le Duc Chriftian de Brunfwic’ &'le Comte Erneit 
de Mansfeld ayant ravagé fon Païs; le dernier l'ayant même détenu quelque rems 
prifonnier ; parce qu'ils le voyoient ffolu à ne rien faire contré le fervice de 
l'Empereur. 

Parce Traité Maurice renonça au Traité de Hall, & prômit qu'il poferoit les 
armes «1 Qu'il n’entreprendroit aucune chofe contre TEmpereur ni contre {on armée; 
& qu'il n'afäfteroit point le  Palatin ni les Princes Unis. D'autre part le Marquis 
Spinola s'bligea de ne faire aucun aéte d'hoftilité contre le Landgrave ni contre fes 
Vafaux : de lé laifler jouir de {es droits tant pour ce qui concernoït la Religion que 
les chofes politiques: Enfin de fire ratifier ce Traité dans crois mois par l'Empereur 
& par l’Archiduc Albert. 

Ên conféquence deéce Traité ce Landgrave retira fes troupes de l'armée des Con- 
fédérez. 

XLIT. 
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XLIL 7rairé de Caffélentre les mèmes, 


Pour le même fujet 


LÉ jugea en 1623. à la Diété de Ratisbonne au profit du Landgrave 
Louis de Darmitat le proces qu'il avoit contre Maurice Landorave de Cafe, 
pour la fucceflion de leu oncle Louis Ländgrave de Marpuürg. Le Landgraye Louis 
après avoir fait tout ce qu'il avoit pu pour empêcher que Ferdinand, Second ne 
tranférât en cette Dicre l'Électorat du Palatin au Duc de Baviére, fe foumit à la 
volonté de cet Empereur; & même étant allé trouver l'Electeur de Saxe , il lui 
perfuada d'en faire de même & de reconnottre lé Duc de Bavire Electeur. 

A l'égard du Landgrave Maurice il fut fi irrité de l’Arrér que l'Empereur avoir 
donné contre lui , qu'il reprit les, armes & fût même foupçonné de s'être ligué 
avec le Roi de Dannemarc contte l'Empereur : cela obligea le Comte de Tilli 
d'entrer dans la Hefle en 1626. il s'avança avec fon armée jufqu'auprès de 
Cal, & prefla Maurice d'y recevoir garnifon Impériale: mais ce Landorave ne 
s'y put jamais réloudre; feulement à la perfuañion de (6h fils Guillaurne & des Etats 
de Hefle il pañla un Traité avec le Comte de Tilli au nom de l'Empereur pour lui 
donner des affurances de fes bonnes intentions. 

Par ce Traité tant pour lui que pour fes fuccefleurs & defcendans il Promit en. pa- 
role de Prince qu'il {e conduiroit ainfi qu'un fidéle Prince de l'Empire étoir obligé : 
Qu'il renonceroit à toutes'les ligues & entrepriles qu'il avoit faites contre l'Empe- 
reur &. contre les Electeurs & Princes de l'Empire : Qu'il ne permettroit point aux 
Ennemis de l'Empereur d’éntrer dans Caflel, Zigenheim, ‘ni Rhénéels: Qu'il don- 
neroit pallagé & retraite ‘dans fon'Païs aux troupes. dè lErnpereur': (quelques au- 
teurs ajoutent qu'il promit encore de remettre la Régence de fes Etats à {on fils 
Guillaume ;) d'autre part le Comte de Tilli promir au nom de l'Empereur que le 
Landorave feroit traite comme les'autres Princes de l'Efnpire. 

Philipe un autre fils du Landgrave n'ayant pas laiflé de perfifter dans le parti 
du Roi de Dannemarc, fut tué en cette même année à la bataille de Lutter. 


XLIIT Nécociation entre Ferdinand Second # Guillon. 
me Cinquième, 


Pour lacceptation de la paix de Prague. 1635: 


Es Lardgraves de Helfe-Caffl s'étoiént emparez depuis lañinée 1606. dela ri- 
che Abbaye d'Hirfchfeldt firuée dans leur Voifinage : ainfi cé fut an grand cha- 
grin à Guillaume VW. quand il fut que Ferdinand Second én avoit fait pourvoir {on 
fils l'Archiduc Léopold en Cout dé Rome, & que ce Prince s'en étoir his en pos- 
{fon en conféquence dé lEdit de l'Empereur {on péré pour à‘ feflitution 
des biens d'Eglife ufurpez pattlés Proteftans: Cela fur cute qu'il joignit Les troupes 
en 1630. avec le Roi de Suéde; qu'il entra l'année füivante dans là Eigue de Leip: 
fie, & qu'il perfifta dans le patti contraite à l'Empereur jufqu'à la paix de Pra- 
gue qui fut concluë par Ja médiation du Landgrave Louïs qui avoit un grand afcen- 
dant fur l'efprit de l'Eleéteur de Saxe, & qui séroit toûjours tenu neütré pendant 
cette guerre. 
Comme le Landorave Guillaume avoit pris dans l'année 1634, de gtañdes liai: 
fons avec la France, à liquelle il témoignoit beaucoup d'âttachement, nous avons vi 
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e par l'écrit que les Miniftres de l'Empereur mirent entre les mains de l’Electeur 
e Saxe en fignant le Traité de. Prague, ils déclarérentique l'Empereur ne préten- 
doit pas l'exclure de lamniltie; mais qu'il falloic bien prendre garde à fes. déporte- 
remens, & examiner s’il avoit effectivement envie de { réconcilier avec l'Empereur, 
qui promettoit néanmoins de fuivre en cela l'avis des Electeurs. 

Le Landprave ayant témoigne être dans le deflein de:fe réconcilier avec l'Empe- 
_reur, Ferdinand Roi de Hongrie lui envoya offrir au nom de l'Empereur fon pêre 
une amniftie de cout le pañlé, à la charge qu'il f déclareroit inceffimment pour le 
parti de l'Empereur, & qu'il donneroit un état de {es troupes. 

Ce Prince promir d'accepter cette paix ; pourvû qu'on lui accordât une amniftie 
générale & liberté d'exercice de la Religion Prétendue -Réformée; qu'il ne pût.être 
inquiété pour tous les, dommages qe pouvoit avoir caufez à qui que ce für pen- 
dant la guerre; que l'Abbaye d'Hirfchfelde qu'il poflédoit en 1627. lui demeurât, & 
qu'il ne payat aux contributions de l’Empire. qu'autant que le Landgrave de Darm- 
ftac fon coulin y payoit. 

L'Empereur auroic facilement accordé au Landgrave toutes ces conditions à la ré- 
ferve de l'Abbaye d'Hirfchfelde qu'il vouloit retenir pour lArchiduc fon fils: mais il 
fut fi irrité de ce que pendant la négociation ce Prince s'étant joint aux Suédois, fit 
lever le fiége que Lamboi Général de l'Empereur avoit mis devant la Ville de Ha- 
nau, qu'il ordonna à fes troupes d'aller atraquer le Landgrave dans fes Etats, fans 
plus s'arrêter à négocier avec lui: ce qui fut cauf que le Landgrave s’unit encore 
plus qu'auparavant avec la France & la Suéde. Il eut néanmoins le malheur d’être 
chaffé de {on Païs par les troupes de l'Empereur & de la Ligue Catholique, & fur 
obligé de fe retirer en Oft-Frife où il mourut en 1637. 


XLIV. Articles des Traitez de Wefiphalie entre Ferdinand 111. 
d'une part, €5 Louis XAIV.85 la Reine Chriftine de Pautre, 


Pour les intérêts de la Landgrave de Hefle- 
Cañlel. 1648. 


Près la mort de Guillaume V. Amelie-Eliäbeth de Hanau fa Veuve & Tutri- 

ce-de Guillaume VI. fon fils renouvella {es alliances avec la France & la Suéde, 
& pouffà la guerre avec tant de bonne conduite & de bonheur,. que lorsqu'on traita 
la paix générale à l'affemblée de Weftphalie, fes troupes occupoient plufieurs places 
dans l'Archevèché de Cologne, dans les Evêchez de Munfter & de Paderborn & 
dans le territoire de l'Abbaye de Fulde. 

Comme le Landgrave de Heffe-Caffel n'avoit point accepté le Traité de Prague 
ni l'amniftie, saux conditions qu'on l'avoit publiée a. Rarisbonneen 1641: il n'avoit 
point de féance dans les Dictes..  Ainf l'Empereur fit difficulté de permettre à fon 
Député d'avoir f&ance dans l'aflemblée des Députez des Princes pour la paix de 
Weftphalie, pour les mêmes raifons, que je. viens de marquer qu'il contefta aufh cet- 
teféance au Député du. Marquis de Bade-Dourlac. La chofe fut terminée à l'avan- 
tage. du Landgrave aux mêmes conditions que j'ai marquées au füjet du Marquis dé 
Dourlac; sainfi je ne les. répérerai, point, non plus que les demandes que firent les 
Suédois pou£ que le Landgrave de Cañel fût compris dans l'amniftie aufli bien que 
le Marquis de Dourlac. 

Quand. la Landgrave, fit la premiére fois parler de {à fatisfaétion à Ofnabrug vers 
la fn de l'année 164$. elle demanda que l'Empereur & l'Empire l'afluraffent 
expreffément qu'elle jouiroit des bienfaits des Loix de l'Empire, & de la paix d’Augs- 
boug ; laquelle elle prétendoit devoir s'étendre aux Réformez aufli bien qu'aux Lu- 
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thériens; que l'Empereur aprouvât le droitid'aîneñe qui avoit été établi entre les 
Princes de Hefle, & leurs Traitez de familles concernant les fucceflions, fans avoir 
égard à lai Tranfaction entre les Eandgraves de Hefle & de Caflel touchant la fucce£ 
fion de Marpurg; qu’elle für rétablie dans tous les Erats que les Landoravés de Caf 
fl poffédoient en 1618:; qu'elle ne püt être inquierée! par le Comte de Waldeck ni 
autres pour les! dommages qu'ils prétendoient quelles troupes dé Heffé avoient com- 
mis dans leur Païs;. & qu'attendu les grands ravages que la Ligue Catholique avoit 
commis- dans fs Etats, où, fclon elle, ces troupes avoient tout ruiné excepté les 
Villes de Caflel & de Ziegenheim , elle püt conferver les places que fes'troupes oc- 
cupoient dans les Archevêchez de: Mayence & de Cologne , dans les Evêchez de 
Munfter & de Paderborn; & dans les Abbayes de Fulde-& de Corwey, jus- 
qu'à ce que fes troupes fuffent payées de leur folde ; & qu'elle fur fatisfaice des 
dommages qu'elle avoit foufferts, & qu’elle faifôit montér à plufieurs millions. 

Au moins d'Avril de l'année 1646. 'cétte Princefle s’expliqua’bien plus nette 
ment, de la farisaétion quelle :demandoit pour réparation ‘des’ dommages que 
ceux dela Ligue Catholique avoienc caufé dans fes Etats ÿ'ainfi telle demandoic 

w'on lui cédat pour dédommagement l'Evéché:de Paderborn , les Villes 8 Prévo- 
rez de Friflar, de Naumbourg, de Neuftade & d'Amélbours qui dépendent de 
l'Archevêché de Mayence & font enclavées dans la Hell; le Comté d’Arensberg , 
lés Villes de Medénbach, de Hallenberg & de Winfterberg ; & les Botrgs de Mars- 
berg, de Wolkmarf;: de Révering& de Rugelsbere fituez dans l Archevêché de 
Cologne, & qu'elle: prérendoit avoir autrefois dépendu : de la Heffé ile Land- 
graviat de, Stromberg &\ la Ville & Bailliage de Bockolt:dans PEvéché de Munfters 
les Villes de Geifa, de Furfteneck : & de Reckenftul dansuile tterritoitede l'Abbaye 
de Fulde; & d'autres lieux fituez dans la Heflé & dans là Principauté d'Hirfchfelde. 

Depuis elle fe reftraignit à la partie de l'Evêché de Paderborn qui ef fituée entre 
les petites: riviéres de Nethe & de Dimel avec les autres chofés’ ci-deflus marquées : 
mais auffi elle démanda encore le droit de Domaine dire que l'Evêque de: Minden 
pouvoit prétendre fur le Comté de Schaumbourg; enfin deux cens mille Richeda= 
les avec une fomme pour payer fes troupes en les congédiant. 

Ces propofitions choquérent tous les’ Députez des Etats de l'Empire qui étoient à 
Ofnabrug, fur tous les États Catholiques qui repréfentoient que la Landorave traitant 
avec la France avoit promis qu’elle n’aporteroit aucun préjudice à la Religion Ca- 
tholique; qu'ils auroient dù plutôt eux mêmes lui demander un dédommagement 
des grands ravages que fes troupes avoienc fairs dans leurs Païs, où elles s'éroient 
particuliérement fignalées par leurs facriléges & par là profanation des Eglifes; & 
qu’il lui devoit fufhre qu’on lui accordät une amniftie générale de tout ce qui s'étoit 
fait pendant cette guerre. 

Je réferve à marquer dans le Livre fuivant ce que l'Empereur offrit cette Princef 
fe pour l'accommoder avec le Landgrave de Darmftadt; me contentant de’dire ici 
que les Miniftres de l'Empereur lui offrirent feulement d'abord l'Abbaye d'Hirfch- 
feldt: mais comme elle refufa cette offre, les Impériaux" futent oblisez de lui offrir 
encore cent mille Richedales & quatre Bailliages di Comté de 'Schaumbourg: Enfin 
la Landgrave étant preflée par les François de ‘rabattre quelque chofe detfes préten- 
tions, elle demanda que les Evêques & Prélats voifins lui payaflenc un million de 
Richedales, un tiers argent comptant, un tiers en terres dé l'Archevéché de Mayen- 
ce & de l'Abbaye de Fulde, & un riers d'autres biens d'Eolifé qu'on li engageroit ; 
à condition qu'on ne les pourroic rétirer de cinquante années. Les Evêques & au- 
tres Etats Catholiques ne voulurent jamais confentir d'abandonner des biens d'Eplife 
à la Landgrave, & lui offrirent quatre cens mille Richedales mais elle ne les vou 
lut point quitter à moins de huit cehs mille, pour lefquels elle retiendroit par enga- 
gement pendant cinquante années les quatre Villes de l’Archevêché de Mayence fizes 
dans la Helle, la moitié du Comté d’Arensberg, les Villes de Winterberg, de pe 
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denbach, & de Hallenberg & le Bailliage de Reckenflul : enfin les François qui ; 
quoiqu'alliez de la Landgrave, condamnoient eux mêmes fes prétentions exorbitantes, 
lobligérent au mois de Mars 1648. de fe contenter de fix cens mille Richédales :& 
de confentir que {es prétentions contre le Landgrave de Darmiftadr fuffent renvoyées à 
un Traité particulier entreux. Après que fon article eut été ainfi réglé, elle 
demanda encore quelque fomme pour payer fes troupes; mais les Erats de l'Ern- 
pire sy oppolérent fi fortement qu'elle n’obtint rien davantage. 

Ainfi on convint que la Maifon & les Princes de la Maïfon de Hefle-Caffel, 
leurs héririers, Succefleurs, Officiers, Vaflaux & Sujets, & ceux qui avoient fer- 
vi dans leurs armées, à l'exception des fujets de la Maïfon d'Autriche, jouiroient 
de l'amniftie générale pour tout ce qui étoit arrivé depuis le commencement de 
la guerre de Bohéme, & feroient rétablis en tous leurs biens: Que la Maïfon de 
Hefle-Caflel & fes fücceffeurs retiendroient l'Abbaye d'Hirfchfelde avec toutes fes 
dépendances ; entr'autres la Prévôté de Gellingen, fans préjudice des droits que 
la Maifon de Saxe y poffédoit de tems immémorial; & que les Landgraves de 
Hefle en demanderoient l'inveltiture de l'Empereur, & lui préteroient le ferment 
de fidélité : Que ces Princes auroiént encore le Domaine utile & direct für les 
Bailliages de Schaumbourg, de Buckenberg, de Saxenhagen & de Stadthagen qui 
apartenoient ci-devant! à l'Evêché de Minden, fans préjudice néanmoins d’une 
Tranfadion pañlée entre Chriftian-Louis Duc de Brunfwic & de Lunebourg, la 
Landgrave de Hefle & Philipe Comte de Lippe, & d’une autre convention entre 
cette Landprave & ce même Comte: Que les Archevêchez de Cologne & de 
Mayence, les Evêchez de Paderborn & de Munfter, & l'Abbaye de Fulde paye- 
roient à cette Princelle fix cens mille Richedales neuf mois après la ratification de ce 
Traité: Qu'elle rendroit toutes les autres places qu’elle avoit occupées pendant ces 
guerres :. Que jufqu’a l'actuel payement elle pourroit retenir Nuitz dans l’Archevé- 
ché de. Cologne, Coesfeld dans l'Evêché de Munfter, & Neuhaufs dans celui de 
Paderborn: Qu'après qu'on lui auroit payé trois cens mille Richedales, elle rendroit 
Nuitz, & les deux autres Places quand le refte de cette fomme lui auroit été payé : 
Qu'enfin les Etats voilins al elle tiroit des contributions: depuis le premier 
Mars de l’année courante, fourniroient aufh leur quotte part de cette fomme, à 
proportion des contributions qu'ils avoient payées pendant ce tems-la. 

Pour ce qui eft du Landgrave George de Darmftadt fils de Louïs, il sétoit dans 
la fuite déclaré ouvertement pour l'Empereur : de forte que les Impériaux firent 
leur pofble pour lui faire conferver par les Traitez les Bailliages de Virzhoure, 
d'Umftat & autres apartenans ci-devant à l'Electeur Palatin, & que l'Empereur 4 
avoit cédez à titre oncreux : ils tâchérenc aufli de ménager fes intérêts à l'égard de 
la Landgrave de Caflel: mais ils ne purent rien obtenir pour le premier point; & 
quant au fecond ce Prince dèsavoua Les offres qu'ils avoient faites en fon nom, & 
aima mieux faire avec la Landgrave un Traité particulier qui fut confirmé par les 
Traicez de Weftphalie: 

Après cerre paix & l'éleétion de l'Empereur d'à préfent, Guillaume VI. du nom 
Landgrave de Caffel entra dans la Ligue du Rhin avec les autres Princes Conféderez 
pour {e défendre mutuellement contre ceux qui les voudroient troubler en la poñfef- 
fion de ce qui leur avoit été accordé par les Traitez de Munfter & d'Ofnabrug :° & 
quoique ce Traité füt fait particuliérement contre l'Empereur, le Landorave Geor- 
ge de Darmitat qui avoit toûjours été jufqu’alors fi attaché à la Maifon d'Autriche, 
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_ne laiffa pas, d'entrer en cette Ligue en 165 9. par un Traité qu'il pafla en cette mé- 


me année avec fa Majelté. 

Charles fils & fuccefleur de Guillaume VI. entra en 1672: avec l'Empereur & 
d'autres Princes dans le Traité de Brunfwic dont j'ai parlé en ce même Chapitre, & 
dont par conféquent jeune répérerai rien-ici. 


Traitez 
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Traitez entre les Empereurs &> les Ducs de. Poméranie. 


Ncore que la Maifon des Ducs de Poméranie fit préfentement éteinte, après 
avoir fleuri pendant fept cens ans, & que ces Etats foient paflez à la Couron- 
ne de Suéde & à l’Eleéteur de Brandebourg, néanmoins pour rendre cette Hiftoire 
lus complére & faire conngitre comment chacun des Princes de l'Empire a.vécu avec 
s Empereurs, je ne laiflerä pas, avant que de parler d'un Traité que ces Ducs ont 
fait en ce fiécle avec l'Empereur, de marquer que s'étant faits Luthériens dans le fié- 
cle pañlé, ils entrérent en 1535. dans la Ligue de Smalcalde: mais il ne paroît pas 
néanmoins qu'ils ayent porté, les armes pour les Proteftans contre l'Empereur Char- 
les-Quint, Le les guerres qu'il eut fucceflivement contre les Electeuts de Saxe 
Jean-Frédéric & Maurice. 


XLV. 7raité entre FAO RA Second & Boguflas XIV. 


Duc de Poméranie. 


Pour recevoir des troupes de l'Empereur en Poméranie. 


‘ÿ_ Orlqu'en 1621. le Roi de Dannemarc affembla à Segueberg les Princes de la 

haute & de la baffle Saxe qui avoient part au rétabliflment de l’Electeur Pala- 
tin, Boguflas XIV. Duc de Poméranie entra dans la ligue qui fut faite en certe 
Ville, laquelle néanmoins n’ett point d'autre fuite que quelques Ambaffdes qui fu- 
rent envoyées inutilement vers l'Empereur; pour cacher d'en obtenir la grace du Pa- 
latin. Ce Duc n'entra point, dans l'autre ligue qui fut faite en 1625. à Lawem- 
bourg; il £; tint toüjours neutre pendant la guerre entre l'Empereur & le Roi de 
Dannemarc: cependant le Général. Walftein ne laiffa pas de le folliciter de recevoir 
des troupes Impériales dans fes Etats pour y {journer durant quelques femai- 
nes, avec menaces qu'elles y prendroient des logemens par force & vivroient à 
diferétion. 

Le Duc Boguflas ne pouvant réfifter à la volonté de l'Empereur qui lui étoit dé- 
clarée par le Général, aima mieux à l'exemple de plufieurs autres Princes  {oumet- 
tre à cette incommodité, que de s’expofer à voir fon Païs entiérement ruiné, s'il 
avoit voulu s'oppoer à ce qu'on lui demandoit. Ainfi il pañla en 1627. avec le 
Général Walftein au nom de l'Empereur un Traité, par lequel il s’obligea de recevoir 
huit Résimens des troupes de l'Empereur dans les Villes & Places de Poméranie, & 
de leur fournir le pain & la biere, & l'argent dont elles auroient befoin pour avoir 
les autres chofes néceflaires à la vie: moyennant cela ce Général lui promic que fes 
troupes vivroient dans une exacte difcipline en fon Païs, & n'y commettroient au- 
cun. désordre. 

Le Duc reçut ces troupes, ainfi qu'il sy étoit obligé: mais au lieu de n'y refter 
que quelques femaines, comme on luiavoit fait efpérer , elles y féjournérent trois 
années ; parce que Walftein attaquant la Ville de Stralzund à caufe qu'elle ne vou- 
loit point recevoir garnifon Impériale, les habitans de cette Ville eurent recours au 
Roi Guftave de Suéde qui les recut-fous fa prorection & leur envoya une garnifon. 
Cela ayant allumé ia guerre en ce Païs on étoit depuis convenu que les Impériaux 
{ortitoient de la Poméranie, & les Suédois de Stralzund; mais uns ni les’au- 
tres-ne-voularit commencer cette évacuation ,* l’accommodement n'eut point d'effet : 
le Roi de Suéde prenant cette occafion pour faire la guerre à l'Empereur, entra dans 
la Poméranie en 1630. & ayant obligé le Duc-Boguflas de faire alliance avec lui, 
il chaffà toutes les troupes Impériales de la Poméranie, Ce Duc mourut depuis en 
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1637. w'ayant aucun pouvoir dans fes Etats qui étoient entre les mains des Sué- 
dois. 


Traitez entre les Empereurs& les Ducs de Saxe-Lawemboure. 


Es ancêtres de ces Ducs furent faits dans le douziéme fiécle Electeurs de Brande- 
Li bourg par l'Empereur Contad IT. puis Electeurs d® Saxe par Frédéric Barbe- 
route: rmais ils furent enfuire fucceflivement dépouillez de ces deux Electorats par 
d'autres Empereur, favoir de celui.de Brandebouto dans le 14. fiécle par l’'Empe- 
reur Louis V. qui après là mort de Voldemar Second décédé fans enfans donna cet 
Elcétorat à fon propre fils au préjudice du Prince d'Anhalt qui étoit coufin pater- 
nel du défunt: & de l'Electorat de Saxe dans le 15. fiécle par l'Empereur Sigismond 
qui donna cet Electorat à Frédéric Marquis de Mifnie, fous prétexte qu'Eric V. Duc 
de Saxe-Lawembourg qui étoit le plus proche héritier, avoit tardé trop lonÿ-tems à 
lui en venir demander l'inveftiture; de forte qu'il l'avoit déja donnée à Frédéric lors- 
que ce Duc la lui dernanda. 

Les Ducs Régens de cette Maïfon qui ont pris le farnom de Lawembourg du 
nom d'une Ville où ils faifoient autrefois leur réfidence. ordinaire, ont toûjours fort 
bien vécu dans ce fiécle avec l'Empereur : aufli ont-ils beaucoup à efpérer de fà bien- 
vcillance, à caufe des grandes terres qu'ils poffédenr en Bohéme. Mais à l'égard de 
Îcurs Cadets, comme leur partage eft fort petit, ils ont cherché de faire leur fortune 
dans la guerre, & ont fuivant leur inclination ou les occafions, porté les armes tan: 
tôt pour le fervice de l'Empereur, tantot pour le parti contraîre. 

Erneft-Louis Cadet de certe Maïlon portoit les armes pour le fervice de Fer- 
dinand IT. lorfqu'il. fut tué en Autriche en l’année 1620. par des Païfans. Cet 
Empereur, envoya en, cette même année 1620. Henri- Jules Duc de Saxe- La- 
wemboure vers les Eleéteurs & le Roi de Dannemarc pour leur demander du 
(cours contre Frédéric Eleéteur Palatin; il le fit en 1629. Général des troupes 

u'il avoit envoyées au fecours de Sigismond_ Roi de Pologne contre Guftave- 
Adolphe Roi de Suéde ; enfin Rodolphe Maximilien fon Cadet penfa étre tué 
en 1627. à Liéce où il levoit des troupes pour le fervice de, l'Empereur ,_ & 
commanda encore en 1632. à Donavert pour le fervice de l'Empereur. 

Mais d'autre part un autre de leurs fréres prit en 1619. le parti de Frédéric 
Ele&teur Palatin, & affifta à Prague à la cérémonie de fon Couronnement : 
un autre nommé François « Charles fut fait prifonnier par Papenheim en 1630. 
faifint des levées pour le fervice du Roi de Suéde: & Francois-Albert qui avoit 
longtems porté les armes pour l'Empereur & qui avoit commandé un Régiment 
à fon fervice en 1631. à la bataille de Leipfc, quitta fon parti en 1632. pour 
prendre celui du Roi de Suéde auprès duquel il étoit lorfque ce’ Roi fut tué 
en la même année à la bataille de Lutzen. Mis il rentra encore dans le par- 
ti de FEmpereur, & il reçut à (on fervice les bleffures dont il mourut en Silefie 


en l'année 1642. 


KLVI Articles du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand WI. 
€ la Reine Chrifiine , 


Pour les intérêts des Ducs de Saxe-Lawembourg.. 1648. 


Es Ducs de Saxé- Lawembourg: réfident préfentement dans le Château de 
 Ratzcbourg dontils#font Seigneurs; quoique la Ville dépende de l'Evêché de 
Ratze- 
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Ratzebourg. : Ainfi comme on céda par le Traité d'Ofnabrug au: Duc de Meckles 
bourg-Schwerin l'Evêché de Raizebours pour partie de fon dédommagement, or 
eut foin de marquer par le mémearticle, que ce feroit fans préjudice des droits du 
Duc de Saxe-Lawembourg. 

Il ÿ avoit en l'année 1676: dans l'armée de l'Empereur un Duc de Saxes 
Lawembourg qui y avoit un Régiment, & qui étoit même Général de toute la 
Cavalerie, 


Traitez entre les Empereurs #5: les. Ducs de Holftein. 


EE Comtes de Holftein obtintent en 1474.1le titre dè Ducs, de l'Empereur Fré- 
déric IT. Comme ils font préfentement Cadets de la Maïfon dé Dannemarc, 
ils ont fuivi le fentiment de ces Rois à l'égard des Empeteuts, hormis lorfque les 
différenssintéréts les ont divifez, ainfi que je l'ai marqué dans le fcéond Livre de cet- 
te Hiftoire, & que je lé ferai encore voir dans la füite de ce Chapitre. 


XLVIL Æ#rricles du Traité de Lubec entré Ferdinand Second 
ES Chriftian AN. Roi de Dannemarck, 


Pour les intérêts. des Ducs de Holftein. 1629. 


Ean - Adolphe Duc de Holftein-Gottorp entra en 1621.1dansle Traité de Se- 
J gueberg avec. Chriftian IV. Roi de Dannemarc& les autres Princes de la balle 
Saxe pour obliger l'Empereur Ferdinand I. par douceur ou par force de établir 
le Palatin dans fes Etats. Ce Duc avant que de parvenir àla Régence:avoit été Ars 
chevèque de Brême; & voulant recueillir à fucceflion de fon Pére, réfigna fon Ar- 
chevédhé à Jean Frédéric auf Duc de Holfteins & auquel on donna pour Coadju- 
teur le-Prince FrédéricIl. fils du Roi de Dannermarc; Cet Archevêque de Brême &:le 
Duc de Holftein-Gottorp entrérent en 162 ÿ#avec le Roi de Dannemarc dans la lis 
gue qui fuc encore faire à Lawembourg contre le même Empereur; ce qui n'empe- 
cha pas qu'un autre Duc :de-Holftein nommé Adolphe ne tint toûjours le parti dé 
l'Empereur : il fut même tué en Autriche en 1626. portant: les armes pour fon {er: 
vice. 

La guerre ayant commencé entre PEmpcreur & le Roi de Dannemaré & fs al- 
liez ;, les troupes de l'Empereur-fe faifrent de PArchevéché de Brême , & enttérent 
dans le Duché de Holftein où un autre Frédéric avoit fuccédé dans le Duché au Duc 
Jean-Adolphe fon pére. Ce Prince {e voyant attaqué par l'Empereur fuc obligé de 
faire fa paix avec lui, & même de prendre fon parti contre le Roi de Dannemarc; ce 
qui irrita tellement ce Roi qu'il Commit plufieurs hoftiliez contré le Duc & lui prit 
diverfes places. 

Lorfque l'Empereur fit en 1629. le Traité de ‘Lubec avec le Roi de Dannemaré 5 
il y fipula entr'autres chofes que le Roi de Dannemarc& fon fils renoncerdient aux 
Archevêchez 8 Evèchez qu'ils prétendoient dans l'Empire: Qu'il rehdroit au Duc 
de Holftein-Gottorp les Places qu'il: lui avoit priles, & que moyennant cela l'Empe- 
teur lui rendroit les Provinces qui dépendoient de la Maifon de Sleswic & de Got- 
torp” en! confervant néanmoins /les droit de l'Empire fur le Holftein,: le tout 
ainf, que je: l'ai: marqué plus amplement-en:parlant de ce Traité dans le Livre 
2. de certe HiftoiretChap. 5. Nombre 2. 

Peu après ce: Traité l'Empereur obtint en: Cour de Rome des provifions de l’Ar- 
chevéché de Bréme:pourl’Archiduc Léopold-Guillaume fon fils. 
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XLVIII 7raité entre le même Empereur &5.Frédéric Duc de 
Hblfiein &ÿ Archevèque de Brème. 1636. 


Es Ducs de Holftein poffédoient depuis long-tems l'Evêché de Lubec; de:forte 

qu'ils avoient un grand intérêt à s’oppoler a l'exécution de l'Edit de. Ferdinand 
Second pour la reftitution des biens d'Eglife ufurpez par les Proteftns. Cependant 
la bonne intelligence qui Séroit rétablie entre l'Empereur & le Roi de Dannemarc, 
fut caufe que ce Roi & les autres Ducs de Holftein ne voulurent, point entrer en 
1631. dans la Ligue de Leipfic;.quoiqu'ils en fuffent extrémement follicitez par 
l'Electeur de Saxe.& fes alliez. Il yieur même un Duc de Holftein qui commanda 
en cette même année un-Régimént! d'Infanterie dans l'armée Impériale à la bataille 
de Leiplic; & après Ja mort F Roi de Suéde lorfque lés Etats de la bafle Saxe 
s'affemblérent à Halberftat pour ÿ rénouveller leur alliance avec la Couronne de Suc 
de, les Ducs de Holftein & à leur indu@ion la Ville de Lubec n'y envoyérent au- 
cuns Envoyez de leur part; ils refulérent toûüjours, d'entrer dans aucun engagement 
avec la Suéde. 

Il n'y eur que Jeäh- Frédéric Archevèque de Brême qui, pour recouvrer fon Ar- 
chevêché, entra dans la Ligue de Leipfic, & prit enfuite le parti du Roi de Suéde. 
Cet Archevèque étantimott.en 1 6 34. eut pour fuécefleur Frédéric Second fils du Roi 
de Dannemarc qui étoit fon Coadjuteur. 

Le Roi de Dannemarc ayant fait-prier l'Empereur de vouloir/laifler à fon fils la 
poñféfion paifblé de FArchevéché,de Brême, l'Empereur pour {e conferver l'amitié 
de ce Roi, y donna les mains en 1636. moyennant un Traité par lequel Frédéric 
accepta la paix de Prague. 

Ce Prince fe tint longrems neutre entre l'Empereur 8 la Reine de Suéde: mais 
lorfque la guerre s'émut entre le Dannemarc & la-Suéde:x les Suédois l'accufant.d'a- 
voir pris le parti de fon Péte le. dépouillérent, de fon Archevêché qu'ils demandérent 
enfuite pour partie de leur ftisfaction:#Frédéric sy oppoñade plus qu'il put en af 
{émblée de Weftphalie; maïs on n'eut point d'égard à fon \oppofition ; & comme les 
François, les Suédois, & les Proteftans le confidéroient comme un Prince dévoué à 
l'Empereur, il fut le feul de tous ceux auxquels on ôta par ce Traité quelques biens 
ou droits, qui n'eut aucune farisfaction. 


XLIX. #rricle du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand 111. 
> la Reine Chrifiine, 


Pour. les intérêts des Ducs de Holftein. 


Ous avons.vû ailleurs qué les Ducs de Holftein _ont diverfes prétentions für Ja 

Ville.8 fur leterritoire,.de Hambourg qui étoit.ci-devant compris dans le 
territoire de-lArchevéché.de Brême ,-autrefois donné à bail amphitéotique aux. Ducs 
de Holftein-Gotrorp.avec quatorze Villages fituez dans les Bailliages du Holftein nom 
mez Trittow, & Rhéinbeck. 

Lorfqu'on céda à, la Couronne de Suéde par le Traité d'Ofnabrug l’Archevêché 
de Brême avee- tontes:fes. dépendances. .nommément rayecdes, droits que. les der- 
rchevêques de Brême avoient fur le territoire de Hambourg, Frédéric! Duc 
in fitinftañcedgiqtecettesceffion ne fivypoint préjudice à fes droits, & 
que les Suédois ne puflens fous-yprétexte de dépendance. de l'Archevéché de Bréme, 
retirer ces Villages qui étoient fort à la: bienféance de ce. Duc. 


On 
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On:ftipula expreflément par ce Traité, que cette ceffiün faite à la: Couronne de 
Suéde feoic fans préjudice :des droits de la Maifon de Holftein, &:qu'ils demeure- 
roient dans leurs droits, & en la poffeffion où ils éroïent #alors:-enorte que les 

uatorze Villages dés Bailliages du Tritrow:& Rheinbeck demeureroient à perpétuité 
à Frédéric Duc de Holftein-Gottorp & fes Defcendans; en payant-annuellement 
le:Canon ou prix.du Bail. 

L'Evéché de Lubec eft depuis plus d’un fiécle commehéréditaire dans la Mai- 
{ondes Dues de: Holftcin } & lorfque les Traitez de Weftphalie furent pallez, 
ilétoic poñlédé par Jean Duc de Holftein & frére du Duc Frédéric. Ainfi come 
me par cs Traitez les Proteftans ont confervé à perpétuité les biens d'Eglife 
qu'ils poffédoient en 1624. cet Evêché «ft demeuré aux Luthériens; & après la 
mort de ce Duc; il eft pañlé au Duc Augufte-Frédéric fon neveu qui eft frére 
du Duc Chriftian-Albert fils de Frédéric. 


L.. Article du Traité d'Oliva entre l'Empereur Léopold 8? Char- 
les XL Roi de Suéde, 


Pour les intérêts des Ducs de Holftein. 1660. 


"Ai déja marqué dans le fecond & le troifiéme Livres de cette Hiftoire 
J] que Frédéric Duc de Holftein-Gottorp ayantpris le parti de Charles -Gufta. 

ve Roi de Suéde fon gendre contre Frédéric II. Roi de Dannemarc, il 
fut dépouillé de prefque tous fes Etats par l'Empereur & par l'Electeur de Bran- 
debourg qui étoient alliez du Roï de Dannemarc : il mourut ainfi laiflant fes 
Etats à Chriftian-Albert {on fils aîné & fon fuccefleur. 

On convint par un article exprès du Traité d'Oliva pailé en 1660. entre 
l'Empereur, le Roi dé Dannemarc & l’Ele@eur de Brandebourg d'une part, & 
Charles XI. Roi de Suéde de l'autte, que l'Empereur & l'Eleéteur de Brandebourg 
rendroient à Chriftian- Albert Duc de Holftein toutes les Places qu'ils lui avoient pri- 
{es dans fes Duchez de Slefwic & de Holftein. 

Cela fut exécuté; & ce Duc rentra dans fes Etats. 


LI #rticles des Traitez de Nimégue entre le mème Empereur &ÿ 
Louis XIV. Roi de France &5 Charles X1. Roi de Suéde, 


Pour le même fujet. 16709. 


le Duché de Slefwic eût été exemté dela Souveraineté de la: Couronne ‘de Dan 

nemarc par les Traitez de Rofchild8.de Coppenhague, ‘obligeaen 1675. le 
Duc Chriftian-Albert de pañlérsavec lui le Traité de Rensbourg:, »par: lequel ce Duc 
tehonÇa aux avantages qu'il avôit acquis par ces Traitezj. 8: même ainfi qu'il s'en 
eft plaint depuis, aux droits qui lui appartenoient dansrle Holftein en qualité de 
Prince de l'Empire. 

Comme on avoit un juüfte fujet de craindre que l'Empereur étant allié du Roi 
de Dannemarcne voulüt maintenir le Traité de Rensbourg que ce Roi avoit con- 
traint le Duc de Holftein de figner, le Roi de Suédeftipulà par l’article:7. du Trai- 
té qu'il pafla à Nimégueravec l'Empereur lens. Fevrier:1679. Que fa Majefté Im- 
périale donneroiït f-proteétion en qualité d'Empereur au Duc Chriftian-Albert, afin 

Nan 3 que 


J: déja marqué. äilleurs .que Chriftian.V. Roi de Dannemarc étant chagrin que 
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ue fes Etats fituez dans l'Empire & lesdroits qui lui apartenoient;t-lui fuffentéon- 
{ervez en leurentier; & qu'il s'entremettroit pour terminer les différends entre le Roi 
de Dannemarc & ce Duc: 

Le Roi fit inférer expreflément dans le Traité qu'il conclut le même jour avec 
FEmpereur, que ce Traité-entre {a Majefté Impériale & le: Roi de:Suéde même 
en ce qui concernoit le Duc de Gotrorp, froit cenfé comme s'il: étoit ‘contenu 
dans celui-qu'il pañoit avec Empereur. 

Pendant cette derniére guerre Adolphe Duc-de Holftein eut en 1672. un com- 
mandement dans l'armée de l'Empereur ; 8 un autre Duc de Holftein y comman- 
doit auffi en 1677. un Régiment. 


Traitez entre les Empereurs & les Princes d'Anbalt. 


Es Princes d'Anhalt Cadets de la:même Maïfon que les Ducs. de Saxe-Laweme 

bourg fe plaignent pareillement qu'on les à fruftrez des droits qu'ils avoientaux 
Electorars de Saxe & de Brandebourg : les‘uns & les auttes ont confervé long-tems 
le titre d'Electeurs; ce qui étoit caufe qu'ils ne vouloient pas comparoître aux Diétes 
dans le Collége des, Princes, Lorfquäls;ontbien voulu y entrer ilssont été obligez 
de céder à d'autres Princes moins anciens qu'eux ; mais qui ayant déja occupé 
leurs places dans ce Collése, n'en ont point voulu laifler pañer d’autres devant 
eux. 

Dans le fiécle pañlé Wolfgang Prince d'Anhalt fat un des Princes qui ayant em- 
braffé la Religion Luthériene proteftérent en 1529. contre le Decret de la Diéte de 
Spire, & qui préfentérent en 1530. leur Confeflion à l'Empereur Charles Quinc en 
la Diéte d'Augsbourg. Ce Prince s'étant ligué contre l'Empereur avec Maurice E- 
lecteur de Saxe, fut mis au Ban dé l'Empire, & enfüite abous par le Traité de 
Paflaw de l'année 15 52: 


LIL 7raité entre Ferdinand Second &ÿ Chriflian Premier 
du nom Prince à Anbhalt , 


Pour la réconciliation de ce Prince avec 
l'Empereur, 1625. 


Es Princes font divifez en,cinq Branches qui defcendent toutes du Prince Joa- 
Ce chim-Erneft lequel poflédoit:roure la-Principauté d’Anhalt, & qui mourut en 
x586. Comme il n'y a point de droit d'anefle entr'eux , ils partagent tous égale- 
ment, ce qui fair que les Etats que chacune de ces Branches pofléde étant fort pe- 
tits, ils font obligez de:s'atracher à divers Princes plus puiffans: qui leur donnent 
moyen de fubfifter honnêtement.  Ainfi Chriftian Premier du nom Prince d'Anhalt 
Chef de la feconde Branche quisa f réfidénce à Bernebourg ; s'étant atrachéraux E- 
lecteurs Palatinsy entra en 1610. dans la Ligue Proteftante dont l'Elcéteur Palarin 
étoit le :Chef: il vint en France pour engager le‘Roi Henri-IV. dy entrer epa- 
reillement. Ce futiée même attachement qui l’obligea encore depuis d'allerovers 
Charles-Emanuel: Duc de Savoye pour négocier une ligue avec lui, : 8c/ avec: le 
Palatin: il luitoffritimême fes offices pour tâchér! deélever ‘à* la Couronne Im- 
périale. : 

Ce’ Prince &  fon:.filsiqui portoit, le même nom s’étans'déclarez enfuire ous 
vertement contre l'Empereuten faveur du Palatin, le fils {troûva à la bataille 
de: Prague où-il-fuc-faietprifonniergr&i le pére: fur profcripe-par l'Empereur d'an- 


/ 
nec 
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néerfüivante: il reconnut fa faute dèstl1 même année, &demanda à l'Empereur IE) 
grace & celle de fon fils; s'excufant furle zélerqu'il'avoir pour la Religion Réfor- 
mée & fur fon attachement aux'intérêrs de l'Eleteur Palatin: 

L'Empereur rendit en 7623. la liberté aurjeuné Prince &"remit en 162 se lé pé- 
re dans fes Etats avec les mêmes droits & priviléges dorit il ‘en avoit jouï avant'ees 
troubles ;: moyennant qu'il promit d’être’ dorèsnävant fidéle à l'Empereur; & dé ne 
jamais porter lés armes contre-lui, 

Ce Prince moutut en 1630. & eut pour {uccefleur Chriftian Second quilfe fou- 
verancde’ la promefe sr avoit faite à l'Empereur, fe tint neutre; mais on oncle 
Augufte Prince d'Añhalt de Plotzgaw fut du nombre des Princes qui entrérent 
n° r63 r."dans la ligue que prelque tous les Princes Proteflans firenc à Lcipfic, 
pour s'oppofér à l'exécution de l'Edit de l'Empereur Ferdinand! Second touchant la 
reftiturion des biens d'Eglife, 


LIIL Æréicles du Traité d'Ofuabrug entre Ferdinand LIL £? 
le Reine Chriftine, 


Pour les intérêts des Princes d'Anhalt. 1648. 


Ous les Princes de cette Maïfon..ont abandonné la Religion Luthérienne pout 
erhbrafler la. Calvinifte.a la réferve de la-Branche-ide Zérbft qui eft toûjours 
demeurée attachée à la Confeflion d’Aupgsboursg. Comme donc tous cés Princes 
embraffant la Religion Calvinifte lavoient introduire en leur Païs & avoient aboli 
l'exercice.des autres. Religions, ils craignirent qu'en vertu.de. l'article du Traité d'Os- 
nabrug par lequel il eft dit que les Princes d’une des deux Religions qui partagent 
les Proteftans venantà pañer à l’autte, ne pourront rien innover dans leurs Etats pour 
l'exercice de la Religion, on ne voulût faire préjudice aux droits de réformer & au- 
tres qu’ils prétendent dans leurs Etats pour l'exercice de la Religion , ainfi que les 
autres Princes de l'Empire, 
Pour leur ôter cette peine, on ftipula expreffément dans l1 fn de cet article du 
Traité d'Ofnabrug , que comme il ne regardoit que les changemens qui fe pourroient 
faire à l'ävenir, 1l ne froit aucun préjudice aux droits des Princes d'Anhale, 


Traitez entre les Empereurs &$ les Ducs de Lorraine. 


Qus avons vê ci-devant. qu'après plufieurs guerres & différends pour. la Lor- 
N raine.entre les Empereurs 8c-les Rois. de France, la Souveraineté-en demeuz 
ta aux premiers: mais dans la fuite les Ducs de Lorraine profitant de la foiblefle dés 
Empereurs, & de l'embaras où ils fe srouvoient pendant leurs dérñélez avec les Papes, 
fecouérent le joug & jouirent de ce: Duché fans reconnioître davantage. perfonné, 
Les.Empereurs de la Maifon d'Autriche ayant voula fire valoir les anciens droits 
{ur la Lorraine, la Chambre de Rorweil efaya de foumettre à @ Jurifdiétion les Su 
jets de ces Ducs; mais il s'y oppoférent & montrérent qu'encore qu'ils énffent quel 
ques Terres dans la mouvance de l'Empire, comme le Marquifat de Nomeni & le 
Comté de Blamont , ils ne tenoient la: Lorraine que de Dieu & de leur épée. 

Ce différend dura jufqu'au tems du Duc Antoine qui témoigna beaucoup d'in- 
clination pour la Maifon d'Autriche, fans néanmoins rompre avec la France; en 
forte qu'il pacifia l'Alfice & le Pais de Wirtemberg par la défute de trente mille 
Païfans révoltez: il maria fon fils à Chriftine fille de Chriftierne Second Roi de 
Dannemarc & niécede l'Empereur Charlés-Quint. Ces Princes de borné voldnré 
obligérent Charles-Quintide terminer cette conreltation ‘à l'avantage du Duc Antoine 

dans 
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dans la Diéte de Nuremberg en 1542. par une Tranfaétion pafée entre Ferdinand 
Premier Roi des Romains & les Députez du Duc Antoine, & qui fut fignée par 
les Electeurs de Mayence, de Tréves, de Cologne & Palatin. 

Par ce. Traité ils convinrent que la Lorraine & toutes {es dépendances feroient 
exemtes de la Jurifdiétion des Chambres de l'Empire; qu'elle ne reconnoîtroit que 
Dieu & fon Prince; que les Ducs de Lorraine releveroient de la Jurifdiction de Em 
pire en ce qui concerne la fureté ou la paix publique; qu'ils payeroient aux néceflitez 
de l'Empire & à l'entretien de la Chambre de Spire les deux tiers de ce qu'un 
Electeur féculier y contribueroit ; qu'ils feroient hommage aux Empereurs pour 
les terres de Nomeni, Bifche & san autres qui relevoientide l'Empire; que 
les Empereurs & l’Empire protégeroient ces Ducs; enfin qu'ils les appelleroient aux 
Diétes générales , où ils auroïient voix & feance s'ils y vouloient aller ou envoyer, 
fans être néanmoins obligez à l'un ni à l'autre. 

Depuis cela les Ducs de Lorraine vécurent très-bien avec les Empereurs; en 
forte qu'ils ne donnérent néanmoins aucune jaloufie à la France: delà vient que 
comme en 1619. Louïs XIII. vivoit en fort bonne: intelligence avec l'Empereur 
Ferdinand pour lequel même il fe déclara contre l'Eleéteur Palatin qui avoit été 
élu Roi de Bohéme, & qui avoit attiré dans fon parti une, grande partie des 
Princes Proreftans d'Allemagne, ce fut avec joye que ce Roi aprit que Henri Duc 
de Lorraine avoit fait des levées confidérables de troupes pour le fervice de l'Empe- 
reur, Ce Duc donna le commandement de ces troupes à Charles Prince de Vaude- 
mont fon neveu, qui les ayant jointes à l'armée de la Ligue Catholique les me- 
na en Bohéme-où elles contribuérent extrémement en 1620. au gain de la ba- 
taille de Prague. 


LIV. Premier Traité entre Ferdinand Second &$ Charles 
Quatriéme, 


Pour alliance. 


Harles étant parvenu à la Regence du Duché, & mécontent du Roi Louis XIII. 

fit entendre à l'Empereur que ce Roi avoit fait dans les Evêchez de Metz, 

Toul & Verdun diverfes innovations’ & entreprifes préjudiciables à l'Empire, & qu'il 
étoit néceflaire d'arrêter Les deffeins par quelque forte barriére. 

Ce Duc ayant fait confentir l'Empereur à cette réfolution, ils pañférent enfemble 
un premier Traité par lequel ils fe liguérent pour s'oppoler aux deffeins du Roi, & 
convinrent que le Duc s’empareroit au nom de l'Empereur de la Ville de Moyenvic 
qui dépend de l'Evêché de Metz, & qu'il feroit bâtir une Citadelle pour y mettre 
une garnifon qui paroïtroit néanmoins obéir à un Commandant établi de la part de 
l'Empereur. 

Ce Traité fut exécuté; l'Empereur eut foin peu après de faire comprendre ce Duc 
dans le Traitérqu'il pafla à'Ratisbonne en l’année 1630. le Duc fe vit obligé de re- 
noncer par un article féparé du Traité de Vic aux alliances & confédérarions qu’il 
pouvoit avoir faites avec l'Empereur, le Roi d'Efpagne, & tous les autres Princes de 
la Maifon d'Autriche. 


LV. Second Traité entre les mêmes ; 


Pour le même fujet. 1632. 


Eu après la condufion de ce Traité ce Duc en fit un autre avec l'Empereur, le 
Roi. d'Efpagne, & Monfieur le Duc d'Orléans frére‘unique de Louis XII. 
Pas 


TRAET E Ze PAT X, &c. 289 


Parce Traité ils convinrent que l'Empereur & le Roi d’Efpagne fourniroient au 
Duc ‘d'Orléans une. puiflante armée avec laquelle il entreroit en France : Que le 
Duc de Lorraine livreroit paflage.à cette armée, & qu'il entreroit enfuite en France 
avec’ fon armée, lorfque le Duc d'Orléans occuperoit d'un autre côté l'armée du 
Roi. 

Pour fatisfaire àce Traité. le Duc de Lorraine leva des troupes & donna pañäge à 
celles que Monfieur conduifoit en, Languedoc, Mais au mois de Juin de la même 
année 1632. il fut encore obligé de faire avec le Roi Louis XIII. le Traité de 
Liverdun par lequel il renonça de nouveau à toutes les ligues & alliances qu'il 
avoit faites au préjudice de Sa Majefté. 


LVI. 7roifiéme Traité entre les mèmes , 
Pour le même fujet. 1633. 


E Duc nonobftant le Traité de Liverdun en fit encore un troifiéme avec l’'Em- 
pereur en 1633. par lequel il sobligea d'agir avec toutes fes forces con- 
tre les Suédois qui avoient fait de grañds progrès en Alface dans fon voifinage. 
Il entra en conféquence de ce Traité en Alface où il e faift de plufieurs places, & 
râcha de bte affaires de l'Empereur: mais lé Roi Louis XIII. mécontent de 
cette nouvelle alliance retourna une troifiéme fois en Lorraine , & obligea encore 
ce Duc de renoncer par le Traité de Nanci à toutes alliances contraires à celles de 
France, & de promettre au Roi qu'il n'auroit plus à l'avenir d'intelligence préjudi- 
ciable à Sa Majefté avec la Maifon d'Autriche, & qu'il le ferviroit envers tous &c 
contre tous. 
Lorfqu'il vint faluer le Roi après le Traité figné, il preffaextrémement Sa Majefté 
de confentir qu'il allât frvir l'Empereur en Bohéme: mais le Roi le lui refufa, lui 
déclarant qu'il le vouloit dégager de l'exécution du Traité qu'il favoit qu'il avoit 


fait avec la Maifon d'Autriche. 


LVIL 7raité entre Ferdinand WI. £$ ce mème Duc, 


Pour le même fujet. 1634. 


CC Duc ayant encore changé de fentiment fit un quatriéme Traité avec l’'Empe: 
reur qui lui accorda le titre de Duc de Wirtemberg & la qualité de Général de 
fes armées: moyennant quoi ce Duc sobligea de pañer à fon fervice. avec fes 
troupes. 

Enfuite de ce Traité il réfigna fon Duché de Lorraine au Cardinal François {on 
frére & pafla en Allemagne où il fe trouva peu après à la bataille de Nortlingue. 

L'Empereur pour reconnoître ce Prince & le zéle qu'il avoit pour fon fervice, le 
comprit dans le Traité de Prague parmi ceux qui devoient être rétablis, déclarant 

w'ilne remettroit point le Duc de Wirtemberg ni le Marquis de Bade-Dourlac-dans 
leurs Etats, que ce Due ne fût rétabli dans les fiens , fans qu’on lui démolit {es places. 
Mais cela ne lui fervit de rien; il demeura toujours hors d fon Païs portant les armes 
pour l'Empereur qu'il fervit én 1639. avec beaucoup de paflion, quoiqu'inutile- 
ment pour la levée du fiége de Brifac. 

Cela dura ainfi jufqu'à ce que par le Traité qu'il paffà à Paris en l'année 1641. 
avec lemême Roi Louis XIII. il promit d'être désormais inviolablement attaché 
auxintérèts de la France, & de n'avoir plus aucune intelligence avec la Maifon 
d'Autriche: &/parun article {paré il convint qu'en cas qu'il contrevine à ces arti- 
cles, fes Etats {eroient 'dévolus à la Couronne. 
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LVIIL Æ#ricle du Traité de Munfier entre Ferdinand I. 
€ Louir. XIV. 


Pour les intèrets de ce: Duc. , 1648. 


E Duc n'ayant pù obtenir du Roi. l’aprobation de fon mariage avec la Com 
telle de Cante croix ainfi qu'il l'avoit efpéré, n'obferva pas ce Traité plus exac- 
tement qu'il avoit fait les autres: il pafla en Allemagne avec une armée qu'il com- 
mandoit {éparément, & qu'il joignoit fuivant les occafions à celle de l'Empereur & 
de l'Electeur dé Baviére; en forte qu'il les fervit très- utilement en plufieurs com- 
bats, & s'empara de diverfes places comme de Lanfthul , Hermanftein & autres où 
il mit de fes troupes en garnilon. 

L'Empereur fit ce qu'il put pour obliger la France de donner des pañféports au 
Duc de Lorraine pour envoier des Députez à l'affémblée de Weftphalie: mais le Roi 
n'y voulut jamais confentir , prétendant qu’en vertu des Traitez dont nous venons 
de parler, la Maifon d'Autriche ne pouvoit plus regarder lé Duc dé Lorraine comme 
un de fes alliez. 

L'Empereur ne liffa pas de demander à Munfter le rétabliffement du Duc: mais 
les Plénipotentiaires de France répondirent qu'en conféquence de la chufe appolée 
dans le Traité de 1641. dont nous venons de parler , le Duc étoit déchu de tous 
fes Etats; qu'ainfi cette affaire ne devoit point être traitée dans cétte Aflemblée , 
mais à la Cour de France où il n'avoit point d'autre parti à prendre que de deman- 
der grace, 

Le Duc s'écria extrémement contre cette exclufion, prétendant que l'Empereur 
ni l'Empire ne le devoient point abandonner tant à caufe des fervices que fes Pré- 
décefleurs & lui avoient rendus à lun & à l'autre, que parce que par le 
Traité de Nuremberg dont nous venons de parler, l'Empire & les Ducs de Lorrai- 
ne éoient obligez de fe fecourir mutuellement. Prefque tous les Etats Catholiques 
étoient aufli d'avis de ne point abandonner un Prince qu'on ne pouvoit nier être un 
Etat de l'Empire, au moins à caufe du Marquifac de Nomeni qui lui donne {an- 
ce dans les Diétes. Mais les autres Catholiques & les Proteftans voyant les Minif- 
tres de France réfolus à ne point comprendre ce Duc dans le Traité, confentirent 
à l'en exclure, & obligérent enfin les Miniftres de l'Empereur d'y donner ‘äufli les 
mains. 

Aïnfi on convint que le différend pour la Lorraine feroit foumis à des arbitres, 
ou terminé par le Traité entre la France & l'Efpagne, ou par quelqu'autre voye 
amiable; & que l'Empereur & les autres Etats de l'Empire pourroient avancer cet 
accord par leur favorable ‘interpofition, mais nullément par la voye des armes. 


LIX. Traité. de Ratishonne entre Ferdinand WA. &ÿ l'Empire 
d'une part, €5 le mème Duc de Pautre, 


Pour le Comité de Sarwerde. 1654 


tés entré les'Dués! de Lorraine & les Comres de Nafau-Sarbruck , néan- 
moins corñme®! l'Empereur & l’Empire ont bien voulu prendre le ir & 
cauf de ces Comtes, & s’'obliger pour'eux envets lé Duc de Lorraine, je comprends 
ici 


|] y qué l'affaire dont il s'agit en ce Traité regarde originairement les inté- 
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jéi etitre les Traitez qui ont été paflez entre les Empereurs & les Ducs de Lorraine, 
le Traité qui a été fait fur ce fujer: mais pour plus grande intelligence de l'affaire, je 
la reprendrai dès {on origine. 

Louis Comte de Nafu-Sarbruck ‘ayant époufé en 1500. Catherine file d'un 
Comte de Mœurs &théritiére d'un Comte de Sarwerde, les Evêques de Metz des 
quels le Comte de Sarwerde reléve, prétendoient que c’étoit un fief mafculin qui 
ne pouvoit pafler aux filles; f bien que Jean de Lorraine Evèque de Metz en in- 
veflit en 1527. Antoine Duc de Lorraine fon frére comme d'un fief direct & 
mafculin dépendant de {6n Evéché. Les Comtes de Nafu s'en étant plaints à 
l'Empereur Charles-Quint, il renvoya en 1530. cette affaire à là Chambre de Spiré. 

Après environ un fiécle de procédures, il intervint en cetre Chambre le 7. Juil- 
let 1629: un Arrêt par lequel il fut ordonné que les Comtes de. Nafau-Sarbruck 
abandonneroient au Duc Charles de Lorraine la Ville & le Château de Sarwerde avec 
la Ville de Bockenheim & la Tour de Wicbersweiler qui faifoient partie du Comré 
de Sarwerde, & dépendoient de l'Evêché de Metz avec reftitution de fruirs & fins 
dépens. 

En conféquence dè cet Arrét le Duc de Lorraine s'empara non feulement des 
lieux fpécifiez dans l'Arrét, mais aufli des autres dépendans du Comté de Sar- 
werde , entrautres de Hombourg.. Les Comtes de Sarbruck d'autre côté f& 
voyant maltraitez, demandérent & obtinrent la revifion de ce procès à la Cham- 
bre, 

Les Suédois ayant pris le parti de ces Comtes pendant les troubles d'Alle. 
magne , chaflérent de ces places les troupes du Duc de Lorraine & affetérent 
tellement de ne les lui point rendre, que lorfque le Roi Louis XIII, fit en 
1633. avec ce Duc le Traité de Nanci, dans Ra on ftipula que les Suédois & re- 
tireroient de fes Etats, on y rélerva les Comtez de Sarwerde & de Bockenheim, où 
ce Duc confentit que les Suédois rinffent encore gatnifon, {e {oumettant à l'arbitrage 
du Roi pour les droits qu'il avoit fut ces Comtez, pourvû que le Chancelicr Oxen- 
ftiern & {es Confédérez en fiflent autant. 

Après la bataille de Nortlingue les Suédois s'étant retirez de toutes les places qu'ils 
tnoient dans ces quartiers, le Duc de Lorraine rentta dans celles qu'ils avoient 
prifes fur lui: la chofe demeura en cet état jufqu'à la négociation de la paix de 
Weftphalie, où, fuivant que je lexpliquerai plus amplement dans le Chapitre füi- 
vant , il fut dit que l'on reftitueroit à ces Comtes , les Comtez de Sarwerdé 
& de Sarbruck & la forterefle de Hombours ; fans préjudice des droits des parties 
qui feroïent terminez par la Juftice ou par accommodement. 

Outre les places de ces Comtez le Duc de Lorraine avoit Occupé pendant les 
guerres d'Allemagne, & tenoit encore fous le nom de l'Empereur Lanfthul qui apar- 
tient au Baron de Seckingen, & Thermanftéin qui dépend de l’Archevêché de 
Trévés.… Auf lorfqu'on fir à Nuremberg le 2. Juiler 1650. le Traité pour la 
reflitution des places réciproques occupées par l'Empereur & par fà Macité, on 
ftipula à la verité que Lanfthul , Hermanitein , & Hombourg froient refti- 
tuez au fecond terme de la part de l'Empereur : mais comme il n'en étoir pas 
abfolument le maître, il fit ajouter que fi trois places n'étoient pas reftituées at 
fecond terme, cela n'empêcheroit pas la reftitution des autres 3 fauf touresfois leur 
reftitution & la garantie ftipulée dans le Traité de paix. 

Le Duc de Lorraine refufant de rendre ces Places jufqu'à ce qu'il füt rem- 
bourfé de trois cens mille écus qu'il prétendoit lui être dus , le Vice-Chancelier 
de l'Empire au nom de l'Empereur Ferdinand IL. & dé l'Empire, & le Sr. Fournier 
au nom du Duc paflérent à Ratisbonne le 10. Janvier 1654. un Traité pour termi- 
ner ce differend. 

Par ce Traité ils convinrent que nonobftant les Traitez de paix. de Weftpha» 
lie l'Empereur & l'Empire payeroient à ce Duc les trois cens mille écus qu'il de- 

(RTE mati- 
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mandoit: & que le Duc ne feroit point enu de retirer fes garnifons de Lanfthul, 
8& de Hombourg qu'onne lui payät la moitié de la fomme, & qu'on ne lui donnât 
caution pour le furplus. 

Le Duc ayant été-peu après la conclufion de ce Traité arrêté prifonnier ‘pat 
les Efpagnols , on ne lui paya point la fomme portée ci-deffus; fi. bien qu'hors Her- 
manftein d’où-lés troupes des Electeurs de Tréves, de Cologne & de Brandebourg 
chaflérent auflitot après @ garnifon, les Lorrains demeurérent en pofleflion des deux 
autres Places. 

Lorfque le Roi témoïgna vouloir remettre le Duc de Lorraine dans fes Etats, il 
fat fort preilé par les Princes d'Allemagne fes alliez de vouloir Fobliger d'évacuer 
ces Places: mais l'exhibition qu'il ft de ce Traité de 1654. qui n’avoit point encore 
été exécuté du côté de l'Empire, fut caufe que le'Roi marqua par le Traité qu'il ft 
avec ce Duc en 1661. qu'il navoit pu faire autre chofe que de renvoyer les 
parties à la Chambre de Spire pour rerminer leurs différends. 


LX. Traité entre l'Empereur Léopold & l'Empire d'une part, 
&> ce mème Duc de l'autre, 


Pour le même fujet. 1670. 


Es Comtes de Naffau follicirant inceffamment les Etats de l'Empire de leur 

faire rendre leurs places, & le Duc s'obitinant toujours à vouloir être payé 
avant que de sen déhifir , on étoit convenu de fortir de cette affaire par une 
amiable compofition , lorfque lEleéteur Palatin mécontent du Duc de Lorraine 
pour des raifons que, j'expliquerai dans le Livre faivant, chaffa. fs garnifons de 
Hocheneck , de Falckenftein & de Lanfthul fous prétexte qu'il n'avoit pas exé- 
cuté les Traitez de Weftphalie à l'égard des Comtes de Naflau. 

Le Duc de Lorraine { voyant aufli attaqué leva une armée qui défit celle 
du Palatin ; mais enfuite le Roi par fon autorité obligea les deux Princes à 
licencier leurs troupes au mois d'Oétobre 1670. Le Duc de Lorraine en confé- 
quence d'un Decret de l'Empire du 19. Decembre précédent paf un Traité 
avec les Commiflaires de l'Empereur & de l'Empire, par lequel il convint que 
moyennant le payement d'une partie de la fomme portée par le précédent Trai- 
té, il remettroir ces Comtes dans le Comté de Sarwerde & le Bailliage d'Her- 
litzheim en retenant Sarwerde, Hombourg & Bifche jufqu'à ce qu'il für fatis- 
fait du refte de fa dette. 

Diverfes difficultez ayant empêché les Etats de l'Empire de ramafler cette 
fomme, le Duc de Lorraine, pour empêcher le Roi de s'emparer de Hombourg 
& de Bifche, fit prier l'Empereur d'agréer qu'il les dépofit entre les mains de qui 
il lui plairoit: l'Empereur nomma au rnois d'Avril de l'année 1675. les Eleéteurs 
de Mayence, de Trèves & de Saxe auxquels ces places furent remifes , au. moins à 
ce qu'il parut à l'extérieur: mais cela n'empêcha pas que pendant les derniéres guer- 
res le Roi n’en fit lortir {es garnifons. 


LXI Trac de la Haye entre l'Empereur Léopold & le mème 
Duc £$ autres » 


Pour alliance. 1673. 


Fi fit en 1673. avec le même Duc de Lorraine un Traité duquel j'ai 
parlé dans le Livre 5. Chap. 2. Nomb. o. où j'ai marqué quelles en furent les 

claufes & l'exécution. 
L'Empereur à contracté une alliänce encore plus étroite avec le Prince Char- 
les 
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les neveu & fucceffeur.des efpérances de fon-Oncle ; lui: dyant donné:en matiage là 
Reine Douairiére de Pologne fa fœur: cela l'a engagé à prendte-oin destintérêts de 
ce Prince dans les Traitez de Nimégue. Cependant l'Empereur l'a fäit fi peu au gré 
de ce Prince, qu'il a mieux aimé ne point rentrer dans la Lorraineique de la tece- 
voir:en l'état que l'Empereur fon beau-frére avoir confenti que le Roi la lui remfti 
cela n'a pourtant pas empêché qu'il ne foit coljours demeuré atraché aux incérêts 
de l'Empereur, & qu'il ne foit encore préfentement Général defes Troupesen Hongrie, 


LXII Article des Traitez de Wefiphahe entre Ferdinand 
111 dune part, &5 Louis XIV. Eÿ la Reine Cri: 
fine de Pautre, 


Pour les intérêts du Duc de Croy.: 1648. 


Ean de Ligne Comte d’Aremberg fut fait Prince de l'Empire en 1568. par l'Em- 
J pereur Maximilien IL. & eut un fils qui époufa l'héritiére du Duc d’Arfchot & 

de Croy. 

Erneft de Croy un de fes Defcendans s'étant fait Luchérien époufa en 1610. uné 
Princefle de la Maifon de Poméranie & fut pere du Duc Ernelt-Boguflas de Croy 
qui avoit été poftulé Evêque de Camin; mais il n'en put jouir, cet Evêché ayant 
été féculatifé par le Traité d'Ofnabrug; & l'Electeut de Brandebourg , auquel on le 
céda par ce Traité, n'iyant pas voulu confentir qu’il en jouft {à vie durant. 

Ce Duc avoir hérité de fes ancêtres d’une partie de la Seigneurie de Wiftirigen , 
en François Fencftrange , qui, ft fituée près de Sarwerdé, & dont la Princefle {à 
mére jouïfloit à titre de Douaire conjointement avec les Rhingraves auxquels le 
refte de cette terre apattient, & qui prennent à caufe de cela! le tite de Seigneurs de 
Wiftingen. Comme le Duc de Lorraine prétendoit droit fur cette Seigneurie, il 
avoit voulu sen-emparer; ce qui avoit obligé le Duc de Croy de f mertre fous la 
protection de Louis XIIL. croyant qu'elle le garantiroit des entreprifes de ce Duc: 
cependant comme cette terre reléve de l'Empire, les Impériaux avoient voulu impu- 
ter à crime le recours que ce Duc avoit eu à la protection’ dé la France; & les Ca. 
tholiques dans le projet de Traité qu'ils propoféréent en 1647. avoient demandé en- 
trautres chofes que le Duc de Lorraine füt maintenu dans {es droits fur Wiftingen, 

Par un article du Traité d'Ofhabrug confirmé par celui de Munfter, il fücftipulé que 
ce Duc joutroit de l'effet de l'amniftie générale: Que la prote&tion du Roi Très- 
Chrétien ne lui tourneroit à aucun préjudice: Qu'il pofféderoit paifiblement’ la part 
de la Scigneutie dé Wiftingen que {es ancêtres avoient autrefois polédée, & dont 
la Dame de Croy fa mére jouifloit encore à titre de Douaire, fans préjudice néan- 
moins des droits qüe l'Empire avoit fur certe terre avanr les troubles. 


LXIIL 7raite entre Ferdinand. Second 85 Eitel.Frédéric 
Second du nom Prince de Hobenzollern, 


Pour alliance. 


"Ai déja marqué ailleurs que les Comtes de Hohenzollern fonc les aînez de’ fa 
Maïfon dont : Eleéteurs de Brandebourg ne font quelles cadets. Maximilien Pre: 
micr les à faits Chambellans héréditaires dé l’Empire; & comme ils font de: 
meurez Catholiques, ils orit toûjours eu beaucoup d’arachemient pour lés Empereurs: 
ce qui obligea Ferdinand Second de donner la qualité de Prince en 1623. à Jean- 

Georges Comte de Hohenzollern. 
Oo ; Eitel- 
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Eitel-Frédéric Second fils de Jean-Georges s'employa en 1619. à l'affémblée que 
les Proteftans Unis firent à Nuremberg pour les démouvoir de prendre le parti 
de lElecteur Palatin qui avoit accepté la Couronne de Bohéme. : Depuis pen- 
dant les guerres d'Allemagne il paf un Traité avec cet Empereur par lequel il 
confentit qu'il mit garnifon dans fa place de Hohenzollern ; à condition qu'elle 
feroit payée des deniers de l'Empereur: Qu'elle feroit ferment à l'Empereur & au 
Prince : Evique le Prince y conferveroit toujours fes droits & y jouiroit de fes 
revenus. J'ai déja marqué ci- devant qu'Eitel - Frédéric après s'être préfenté en 
1641. à la Diére de. Ratisbonne pour être reçu dans le Collége des Princes, 
fat remis à la prochaine Diére: de forte qu'il ne prit éance en cette qualité que 
dans la Diéte de 1652. ; 


LXIV. Ærricle du Traité de Nimégue entre l'Empereur Léopold 
€ Je Roi Louis XIV. 


Pour les intérêts des Princes de Furftemberg. 


L y a plufieurs fiécles que les Comtes de Furftemberg ont un grand attache- 

ment pour les Empereurs. Dans le fiécle pañlé Guillaume Comte de Fur- 
ftemberg fuivit quelque tems le parti de François Premier; mais il le quitta en- 
faite pour prendre celui de l'Empereur Charles-Quint w'il fervit depuis contre la 
France avec des troupes confidérables.. Dans ce fée un Comte de Furftem- 
berg commandant en 1627. une armée Impériale prit la Ville de Northeim 
dans le Duché de Brunswic, .& obligea en.1631. le Duc de Wirtemberg & les 
Villes de Souabe & de Franconie de renoncer à la Ligue de Leipfic & de fe 
mettre fous l’obéiffance de l'Empereur. Ferdinand-Frédéric-Egon Comte de 
Furftemberg a été Capitaine des Hallebardiers de la garde de l'Empereur qu'il fervit 
avec tant de zéle, que l'Empereur. lui donna & à fes fréres la qualité de Princes de 
l'Empire ; fi bien qu'ils ont pris place en cette qualité dans la Diére: ce qui m'o- 
blige de mettre en ce Chapitre l'article du Traité de Nimégue entre l'Empereur 
& le Roi qui concerne l'intérêt des Princes de cette Maifon. 

Ce Ferdinand-Frédérie duquel je viens de parler, avoit entr'autres fréres François- 
Egon qui fut fait Evèque de Strasbourg en 1663. après la mort de l'Archiduc Léo- 
pold, & Guillaume-Egon qui.a auffi, fuivi la profeffion Eccléfiaftique. Ces deux 
Princes s'étant attachez aux intérêts de l’Electeur de Cologne d'à-préfent, eurent dans 
la fuite grande liaifon avec le Roi , à caufe des divers Traitez d'alliance que cet 
Electeur ft avec fà Majefté: cela leur attira la haine de l'Empereur qui les accufa d'a- 
voir été les promoteurs de la guerre de Hollande , dans laquelle toute l'Europe fe 
trouva dans la fuite embaraflée : il prétendit outre cela que ce Prince Guillaume avoit 
eu part dans une confpiration de quelques Princes Hongrois contre fa perfonne & 
contre fes Etats. à 

Cela fut caufe qu'encore que le Prince Guillaume dût jouir d'une entiére fureté de 
fà perfonne dans la Ville de Cologne où il étoit en qualité de Plénipotentiaire de l'E- 
lecteur de Cologne, l'Empereur ne laiffa pas de le faire enlever au mois de Fevrier 
1674. & de le retenir prifonnier pendant cinq années; & nonobftant les inftances 
des Rois d'Angleterre & de Suéde, & les proteftations de fa Majefté qu'elle ne pañle- 
toit point outre, la négociation de la paix, que ce Prince n'eût été mis en liberté. 
L'Empereur ne fe contentant pas de tenir le Prince Guillaume prifonnier , fit 
encore faifir {es revenus & ceux de l'Evêque de Strasbourg {on frére & du Prin- 
ce Antoinc-Econ leur neveu ; fi bien que ces Princes furent dépouillez d'une 


grande 
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grande partie de leurs biens, & on fit encore en Allemagne diverfes procédures con- 
treux comme des Ennemis de l'Empereur & de l'Empire. 

Le Roi avoit fait de grandes inftances à ce que le Prince Guillaume fût mis 
en liberté , où toutau, moins féqueftré en main tierce avant qu'on entrat dans 
la négociation de la paix que fon emprifonnement avoit interrompue : mais en- 
fin l'Evèque de Strasbourg même ayant fupplié f Majefté que l'intérêt de fon 
frére & de leur Maïfon n’ernpêchât point que l'on ne récommençât à traiter de 
la paix: d'autre part l'Empereur ayant promis de furfeoir les procédures du pro- 
cès qu'il précendoit faire faire au Prince Guillaume, f Mäjelté envoya: fes Ambaff- 
deurs à Nimébue où on étoit convenu de traiter la paix générale par la médiation 
du Roi d'Angleterre, 

Lorsqu'au mois d'Avril 1678. le Roi fic publier le projet de paix qui fut le fonde- 
ment de tous les Traitez qui furent faits dans la fuite, il ÿ mit pour une des premié- 
res conditions, que l'Evêque de Strasbourg & tous ceux de fi Maïfon ftroient réta- 
blis dans tous leurs biens &”’honneurs, & que le Prince Guillaume froir mis 
en liberté: ce que fa Majefté déclara devoir faire un des principaux points de la 
paix. 

Par un article du Traité pañlé à Nimégue au mois de Fevrier entre l'Empereur & 
R Majeñtc, il fut dit que l'Evêque de Strasbourg, le Prince Guillaume & le Prince 
Antoine Egon de Furftemberg leur neveu {eroient rétablis dans leurs dignitez, droits, 
offices, & biens qui avoient été féqueftrez , & dont ils jouifloient ou pouvoient 
jouir avant qu'ils en euflent été dépouillez à l’occafñon de cette guerre : Que tous 
les Adtes, Trairez, & Decrets contraires feroient annulez:, Que le Prince Guillaume 
féroit mis en liberté aufli-tôt après l'échange des ratifications : Enfin que fur ce qui 
avoit été fait par le Chapitre de Strasbourg & par ceux qui avoient adminiftré les 
biens où béncfices de cet Evêque, ‘& tour ce qui avoit été dit, fait ou écrit contre 
ces Princes, feroi mis en oubli, fans qu'on les püt jamais inquiéter Ces articles 
du Traité de Nimégue furent pleinement exécutez: le Prince Guillaume fat mis en 
liberté auffi-tôt après que les ratifications de ce Traité eurent été échangées , | & l'E- 
vêque de Strasbourg & leur neveu réntrérent dans tous leurs biens. 


90 58 er mo 0 QReÉ 2e Ernie D À 


Traitez entre les HAS € les Cortes, la Nobleffe;"es les 
’illes libres de l Empire. 


Ë mets dans ce Chapitre quelques Traitez & les articles des Traitez de !Weft: 
] phalie qui concernent les autres Etats’ de l'Empire ; favoir les Cantons, la 

Noblefle immédiate, & les Villes Impériales. Je commence par les Comtes, pat- 
ce qu'ils ont féance dans le Collége des Princes, . & je fuivrai en parlant d'eux, l'or- 
dre des bancs de l’Empire füivant lefquels ils font diftinguez, favoir ceux de Wet- 
teravié ,- de Souabe ; de Franconie, & de Weftphalie; ce qui eft auffi l'ordre flon 
lequel il eft parlé d'eux dans leTraité d'Ofnabrug. 


L. Arti- 
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L Articles des Traitez de. Wefiphahe entre Ferdinand 111. £ÿ 
Louis XIW.€5 la Reine Chrifline, 


Pour les intérêts des Comtes de Wetteravie. 


N appelle Comtes de Wetteravie ceux dont les Etats font fituez dans le Cer- 
O cle du haut Rhin. Comme ils étoient prefque tous entrez pendant les trou- 
bles de Bohéme & d'Allemagne dans les partis contraires à celui de l'Empereur, & 

w'ils avoient été à caufe de cela dépoñlédez d’une partie de leurs Etats, ils eurent be- 
qu pour y rentrer de l'amniftie générale portée par les Traitez de Weftphalie. Mais 
outre cela je trouve dans ces T'raitez des articles qui ordonnent nommément le réta- 
bliffement des Comtes de Naflau-Sarbruck, de Hanaw, de Solms, d'Ifembourg, 
des Rhingraves où Comtes du Rhin, des Comtes de Sayn, de Falkenftein & de 
VWaldeck dont les Comtez font fituez dans la Wetteravie; & quelques autres articles 
qui concernent les, Comtes de Leiningen, de Fleckeinftein, & d'Oberftein qui font 
aulfi de ce même Cercle. Je dirai de chacun de ces Comtes ce que je crois né- 
ceflire pour faire mieux entendre les articles qui les regardent, 


$. L Pour les Intérêts des Comtes de Naffau-Sarbruck. 


E mets encore ces Seigneurs dans le rang des Comtes, parce qu'ils ont refufé le 
] titre de Princes que l'Empereur Ferdinand HI. leur avoit offert , de même qu'à 
tous les autres Comtes de la Maïfon de.Naflau. 

Guillaume Comte de Naffau s'étant fait Luthériensentra dans la ligue de Smalcal- 
de; cependant comme fon fils aufli nommé Guillaume & Prince d'Orange satta- 
cha dans les années fuivantes dans le parti de Charles - Quint, cet Empereur jugea 
au profit du Comte de Naffau le procès qu'il avoit contre le Landgrave de Heffe 
pour raifon des Comtez de Dietz & de Catzenellebogen ; mais depuis l'Empereur fur 
obligé de permettre au Landgrave par le Traité de Paflaw de revenir contre cet Ar- 
rêt rendu pendant fa détention. 

Les Empereurs fe font frvis dans ce fiécle du miniftére des Comtes de Naffau 
pour plufieurs négociations : comme Ferdinand II. du Comte Jean de, Naflau: qu'il 
envoya en Jralie en 1628. en qualité. de fon. Commiffaire Impérial dans l'affaire 
de Vincent Duc de Mantoue: & Ferdinand III. de Jean-Louis Comte de Naf 
Qu-Hadamar qu'il fit fon Plénipotentiaire à Munfter pour la conclufion de la paix 
avec la France. 

Si ces Comtes de Naflau-Hadamar qui font Catholiques, ont toûjours été rrès-ar- 
tachez aux intérêts des Empereurs, ilan’en pas été de même des Comtes de Naf 
fau Dillembourg qui {ont Proteftans, & qui entrérent en l'année 1620: dans l'Union 
Proteftante. 

Les Comites de Naffau-Sarbruck qui defcendent de l'Empereur Adolphe de Naflau 
lequel fuccéda à Rodolphe Premier & qui fut tué par l'Empereur Albert fils de Ro- 
dolphe ; furent encore plus fermes que ceux de Dillembourg dans le parti contraire 
à l'Empereur , étant encore entrez en 1634. dans les Traitez que les Proteftans 
des quatre Gercles de la haute Allemagne firent avec la France & la Suéde: ce 
qui fut caufe que l'Empereur Ferdinand Second les excepta de l’amniftie en 1635. 
ainfi que nous l'avons marqué ci-deflus, & que Ferdinand Troifiéme les en excepta 
à la Diété de Ratisbonne de l'année 1641. 

Lors 
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Lors qu'on commença la négociation de la paix générale én Weftphalie, ces 
Comtes réhé du nombre de ceux auxquels les Impériaux conteftérent d'abord le 
droit d'avoir fänce parmi les Etats de l'Empire qui s'écoient aflemblez à Muniter & 
à Ofhabrug , fur ce que n'étant point encore réconciliez avec l'Empéreur ; ils 
n'avoient point de féance dans les Diétes. Cependant dans la füite leurs D£ 
putez furent reçus däns ces affemblées aux mêmes conditions Au les autres; 
auxquels les Miniftres de l'Empereur avoient auffi fait cette difficulté fur lé mé- 
me fondement. | 

Je ne répérerai rien de ce que jai dit dans le Chapitre précédent du droit que 
ces Comtes avoient fur le Comté de Sarwerde ; {ous quel prétexte il leur avoit 
été ôté par le Duc de Lorraine; & tout ce qui { pal éntfeux touchant certe faire 
jufqu'à la négociation de la paix générale de Weftphalie. 

rot feulement que les Suédois prenant à cœur les intérêts de cès Comes; 
y demandérent qu’ils fuffent rétablis dans tous les biens dont ils avoient été dépouil- 
lez pat le Duc & Lorraine; & comme les François faifoient difficulté d'y confentir ; 
tant parce que ces fiefs relevoient de l’Evéché de Metz, que païce quele Roi étoit 
entré dans les droits du Duc de Lorraine par le Traité de 1641. ces Comes off: 
sent de relever de la France à caufe de ces fiefs: mais ne voulant pas convenir qu'ils 
fuffent mafculins, ils { fixent fort de faire reformer l’Arrét que le Duc de Lorraine 
avoit obtenu contreux à la Chambre de Spire , & doncils avoient obtenu là révis 
fon. Mais le Roi voulut demeurer cependant en poffeffion, & que ce für à lui & 
non à l'Empereur que ces Comtes s’adreflaffent pour obtenir juftice où quelque graces 
de forte que dans le projet de paix que les Plénipoteniaires de France re ; ils 
inférérent que ces Comtes feroïent rétablis dans tout cé qui leur avoit été ôté par 
violence , hormis dans les fiefs de l'Evêché de Metz que la Chambre de Spire leur 
avoit ôtez, & dans les autres chofes où le Roi prenoit intérêt. , 

Enfin comme on étoit convenu de rétablir toutes chofes dans l'état auquel elles 
étoient avant les troubles, il fut dit par un article du Traité d'Ofnabrug, confirmé 
par celui de Munfter, que lon réftituetoit aux Comtes de Naflau-Sarbruck leurs 
Comtez, Seigneuries, territoires,  & biens Eccléfiaftiques & féculiers féodaux & 
allodiaux, nommément les Comtez de Sarbruck & de Sarwerde en leur entier :& 
la forterefle de Hombourg avec l'artillerie &c les meubles qui y évoient; fauf de part 
& d'autre les droits & actions qui étoient à terminer fuivant les Loi£ de l'Empire 
tant au révifoire: pour raifon des chofes adjugées par Arrêt du 7. Juillet 1629. que 

our les dommages foufferts: à moins que les parties n’aimafent mieux accommeder 
Faire à l'amiable, comme auffi fauf le droit que les Comtes de Leiningen- Dags- 
bourg avoient dans le Comté de Sarwerde, 

e ne répéterai rien de ce que j'ai encore marqué dans le Chapitre précédent, que 
l'Emperèur & l’Empire ont bien voulu faire en faveur de ces Comtes pour l’exé: 
cution de cet accommodement, jufqu'à fe charger de payer trois cens mille écus 
au Duc de Lorraine pour l'obliger d'évacuer fs places: 

L'Empereur Ferdinand III. fut fi fatisfait de la conduite du Comte potes de 
Naflau-Hadamar fon Plénipotentiaire à Munfter qu'il éleva peu après les Comtes de 
Naflau-Hadamar à la qualite de: Princes de l'Empire. Il communiqua aufli au mois 
de Fevrier 165 4. cette même dignité aux Comtes.de Naffu: de la Branche de Dil- 
lembourg ; & loffrit aufli aux Comtes de Naflau-Sarbruck : mais ceux-ci l'en remer- 
ciérent, croyant aparemment que, comme ils font peu puiflans & hors d'état de 
foutenir dignement la qualité de Princes, elle leur aporteroit plus de confufion qu'el- 
le ne leu feroit d'honneur. 


Tom. IL. pp $. 
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&. IT. Pour les intérêts des Comies de Hanau. 


À Maifon de Hanau prend fon nom d'une Ville fiuée à deux licües de Franc- 

fort ou environ: elle étoit divilée en deux Branches, celle de Muntzenbers & 
celle de Lichtenberg. Les Comtes de ces deux Branches entrérent en r610.tdans 
la ligue que les Etats Proteftans.des quatre Cercles firent avec la France & la Suéde: 
ce qui porta l'Empereur Ferdinand Second. l’année fuivante d’excepter nommément 
les . Branches de cette Maïfon de l’amniftie portée par la paix de Prague. :De- 
puis cela la Branche de Muntzenberg s'eft éteinte en 1641. enforte que fes biens 
{ont pañlez à celle de Lichtenbers. 

On les avoit pendant ces troubles dépouillez des Bailliages de Bobenhaufen, de 
Bichofsheim Amfteeos, & de Wiftat; mais par un article particulier du Traité d'Os- 
nabrug confirmé par celui de Munfter, il fat dit que ceux de cette Maïfon froient 
rétablis dans ces trois Bailliages. 

Les Comtes de Hanau-Lichtenberg pofledent encore en fief de l'Evlife de Metz, 
les Terres & Seigneuries de Busweiler, Ingwiller, êc Ochfenftein avec plufeurs vil- 
lages qui en dépendent, & diverfes autres Terres en Alice: comme le Roi pouvoit 

rétendre-la Souveraineté fur les Terres de ces Comtes en vertu de la ceffion qui lui 
éroit faite par le Traité de Munfter de la Souveraineté fur le détroit de l’Evéché de 
Metz & fur l'Alfice;. l'Empereur comprit dans le Traité les Comtes de Hanau par- 
mi ceux que le Roi froit tenu de laiffer en la poffeffion de leur liberté & de leur dé- 
pendance immédiate. de l'Empire; fans préjudice néanmoins du droit de fouverain 
Domaine qui avoit été cédé à la France. Cette reftitution a été caufe que le Roi 
n’a pas laiflé de faire condamner ces Comtres par deux Arrêts de la Chambre Royale 
de Merz & du Confeil Souverain de Brifac des 15. Juillet & 9. Août 1680. de fai- 
re reprife.de l'Eclife de Merz pour les Seigneuries de Busweiler, Ingwiller, & Och- 
fnftein & leurs dépendances, & de reconnoitre le Roi pour leur Souverain tant 
pour raifon de ces Seigneuries que des autres qu’ils poñlédoient en Alface. 


$. IL Pour les intérèts des Comtes de Solms. 


Es Comtes s'étant faits Proreftans dès le fiécle pañlé, le Comte Reinard/ de 

Solms füivit le parti de l'Eleéteur Maurice de Saxe contre l'Empereur; & ayant 
été fait prifonnier, enfuite élargi en dotinant caütion, ‘il fut décharpé ‘par le Traité 
dé! Pafaw de l'année 15 52. 

Ces Comtes entrérent encore en ce fiécle dans l’Union Proteftante de l'année 
1610. & dans A continuation de l'année 1619. enforte que Frédéric & Philipe 
Cortes de Solms étoient en1620. dans l'armée des Proreftans Unis: on prétend 
que ce fut un Comte de cette Maïfon qui pérfuada à Frédéric Eleéteur Palatin d’ac- 
cepter la Couronne de Bohéme. Reinhard Comte de Solms portoit encore en 1620. 
les'armes pour le Roi de Dannemarc contre l'Empereur; & tous ces Comites éntré- 
rent en 1631. dans la Ligue de Leipfic: enfin dans celles que les Proteftans des 
quatre Cercles firent en 1633. & 1634. avec la France & avec la Suéde. Toutes 
ces différentes Ligues oppolées à l'Empereur, l'ayant irrité contre ces Comes, ils 
foufftirent plufieurs dommages pendant la guerre d'Allemagne , qui ont été réparez 
par les Traitez de Weftphalie. 

Pour bien entendre les articles de ces Traitez qui concernent ces Comtes, il eft 
néceffaire de favoir que la Maïfon de Solms s’eft divifée en plufieurs Branches, dont 
entrautres il y en asune qui a {a réfidence à Braunfels, & les autres ont eu Hohen- 


Solms, Lich, & Laubach dans leur partage. 
Jean- 
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Jean-Albert qui avoit fa réfidence à Braunfels, avoit le quart de la Ville de Butz- 
bach , les autres trois. quarts appartenans aux Landoraves de Hefle & aux Comtes de 
Kanigftein. Cependant les Landgraves de Hefle-Cafel & de Darmiftat s'étoient ren- 
dus l’un après l'autre entiérement maîtres de cette Ville en 1645. & en 1646. ainfi 
onérdonna parsun article particulier du Traité d'Ofnabrug confirmé par celui de 
Munfter, que ce Comte Jean-Albert feroit rétabli dans la quatriéme partie de cette 
Ville. 85 -danis' les quatre Villagesy joignans. 

La. Brañchet de: Solms-Hohen-Solms avoit aufi été dépouillée en 1627. par 
Louis Landgrave de Hefle- Darmftac de plufieurs biens & droits qui lui appar- 
tenoient;- au) fujet! desquels elle. avoit été depuis obligée | de tranfiger avec le Land- 
grave George: .on es par ces mêmes Traitez quetous ces biens & droits 
luisfroientreftituez , fans avoir égard à cette Transaétion & fans. préjudice des 
droits.du: Eandorave. 


S$. IV. Pour les intérèts des Comtes d'IJembours. 


Es Comtes d'Ifembourg & de Budingen ont leur Païs en!partie dans le Cercle fu- 
périeur du Rhin, & on appelle ce Canton Ifembourg fupérieur : le refte nom- 
mé I{embourg inferieur, eft dans le Cercle Elettoral du Rhin. 

Ces Comtes füivirent différens partis pendant les guerres d'Allemagne : il ÿ 
avoit en 1621. & dans les années! fuivantes un Comte d'Ifembourg qui avoit 
un Régiment dans les troupes d'Efpagne; qui vinrent dans le Palatinat & dans la 
Weftphalie pour le fervice de l'Empereur : mais les Comtes qui portoient le fur- 
nom de Budingen fuivirent le parti contraire à celui: de l'Empereur ; même un 
d'eux commandoit un Régiment quand-le: Duc de Brunswic fur défaicen 1622. 
&c fur fait prifonnier l'année fuivante à la bataille de Starlo, faifant fa charge de Gé- 
néral de l’Artillerie dans l’armée de ce même Duc. 

L'Empereur pardonna alors à ce Comte, & le mit'en liberté: cependant: com- 
me:cés Comites prirent dans la fuite le parti du Roi de: Suédercontre l'Empe: 
reur, & que Wolfoang-Henri Comte d'Hembourg entrasen 1633. 18&en 1634. 
dans les Traitez d'Hailbron, de Francfort & de Paris avec la France & la Sué- 
de, l'Empereur Ferdinand Second excepta nommément les Comtes d'Ifembourg- 
Budingen de lamniftie, & les ayant déclarèz déchus de leurs Etats tant par ‘ca- 
ducité que pour crime de Leze- Majefté qu'ils avoient commis , il les donna à 
George Landgrave de, Darmitat qui y avoit déja quelques droits , ,& d'autres 
Seigneurs. s'emparérent auf. fous. divers. droirs de prefque tout le refte de leur 
Païs. 

On. ordonna par le Traité. d'Ofnabrug confirmé. par celui de Muniter que 
ces Comes jouiroient. de l'amniftie générale accordée, à tous ceux qui avoient 
porté les armes. contre l'Empereur, -&. qu'ils feroient, rétablis dans leurs biens, 
fans préjudice néanmoins des droits que le Landgrave George & autres! pouvoient 
avoir contr'eux. 

Il y a apparence, que le Landgrave demeura néanmoins poffeffeur d’une partie, du 
Comté. d'Iembourg; puifque dans la répartition de la, fomme promife aux Suédois; 
ilefut taxé à une fomme.particuliére à caufe de, ce, qu'il poflédoit le Comté d'I- 
fmbourg, 11 prend toûjours la qualité ,de, Comtéyd'Ifembourg, & de Budin- 
gen. 
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$. V.. Pour les intérêts des Rhingraves. 


Es Rhingraves ou Comtes du Rhin entrérenten 1610: dans l’Union Prote- 

L ftanter& dans la continuation qui en fut faite en 1619. Ayant encore fivi 

le parti contraire à l'Empereur après la folution de cette Ligue, Jean Philipe Rhin- 

grave fut faivprifonnier en 1623. dans la bataille que Chriftian Duc de Brunswic 
erdit à Statlo:contre le Comte de Till. 

: Lorfque le Roi de Suéde entra: en Allemagne ;: ces Comtes fe déclarérent auff 
pour lui; & les deux fréres Rhingraves Othon-Louis & Othon commandérent fuc- 
ceflivement un Corps d'armée Suédois dans lAlfice & dans les Provinces circon- 
voifines. Ce dernier fut encore un de ceux qui entra dans le Traité d'Hailbron & 
dans les autres qui furent faits enfuire sa France & la Suéde. Le parti des 
Suédois ayant enfuite décliné en Allemagne, ‘plufeurs voifins de ces Comtes s'em- 
parérent d’uñe partie de leurs Terres ; en forte qu'ils furent dépofñfédez de Treneck, 
de Wildenbourg, & de la Seigneurie de Moerchingen. 

On ordonna par le Traité d'Ofnabrug: confirmé par celui de Munfter que ces 
Comtes feroient rétablis dans ces deux Bailliages ; dans cette Seigneurie, & dans tous 
les droits qui avoient été ufurpez far eux. 

Les Comtes de Salm font de la même Maifon que les Rhingraves; & comme ils 
font Catholiques & attachez aux intérêts des Ducs de Lorraine, ils fuivirent le parti 
dés Emptreurs pendant les guerres d'Allemagne: ce qui oblige: l'Empereur Ferdinand 
IL. de les honorer de la qualité de Princes. Cela n'empêcha pas qu’en 165 9. Léopold- 
Louïs-Charles Princede Salim ne paffät un Traité avec le Roï & les autres Princes 
de la Ligue du Rhin , par lequel il accepta la charge de Général de leur armée 
qui étoit particuliérement deftinée pour: réfifter aux deffeins que l'Empereur pour. 
roit former contr'eux. 

Son fils qui eft le Prince de Salm d'à préfent s’eft attaché plus fortement aux inté- 
rêts-de l'Empereur : il fut fait prifonnier en 1674:1à la bataille de Senef portant 
les:armes pour fon fervice: 


$. VI. Pour les intérêts des Comtes de Sayn. 


EE Cotes de Sayn & de Witvenftein éntrérent ainfi que les autres Comtes de 
ces quartiers dans l'Union Proteltante & dans le parti de l'Ele&téur Palatin con- 
tre l'Empereur: en forte que Frankendal étoit défendue en 1621. par un Comte 
de Witgenftein , RS Gonzalés de, Cordouc l'afhégcoit: un de ces Comes qui 
portoir les armes fous le Duc Chriftian de Brunswic fur fait prifonnier dans la ba- 
taille que cé Duc perdit en 1623. contre le Comte de Till. Ces Comtes ayant 
été dépotillez d'une ‘partie de’ leurs biens pendant’ les guerres d'Allemagne y furent 
rétablis par un article des Traitez de Weftphalie. 

Pour l'intelligence dé cer article , je crois néceflaire de marquer qué! Louïfe Ju- 
lienne Comtefle d'Etbach ayant époufé Ernelt Comte de Sayn &de Wirgenftein, 
done letPaïs it fitué dans le’ Cercle du haut Rhin en‘eut un fils nommé Louïs du- 
quel dlle fuewitrice aprèsila-morr defon mari. Ce jeune Cômite étant mort ; le 
Comte de Witgenftein coufin paternel & cette Comrefle prirent l'un & l'autre bof 
ffion de ce Comté, le Comte en qualité d’héritier de Louis, & la Comtefle com- 
me Douairiére & au nom de fes filles Erneftine & Jeanne fœurs de Louïs.  L’Elec- 
teur de Cologne duquel les Comtes de Sayn tenoient en fief la Ville & le Château 
de Hacheinbourg, prétendit que ce fief éroit ouvert par la mort de Louïs, & s'en 
étant faif par la force des armes, il en donna l'inveftiture à François-Guillaume de 
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VWartemberg Evêque d'Osnabruk. : Les Comtesde Sayn &de Wirgenftein & la 
Comtefle Douairiére & plaignirent en 1636. de icètre invafñon; äls obrinrent un 
Mändement pour être rétablis en la poffeffion de ce Bailliige & de ce Château: ce- 
n 4 A 7 Ces PORC INSEE "4 
péndane les chofes demeurérent toujours au même état juiqu’à l'aflmblée de Weft- 
À PTE , k 

phalié où la Comteffe demanda fon rérabliffement dans les lieux dont elle avoit été 
dépoflédée. 

Ilfut dit par un article fpécial de ce Traité , que cette Comitefle feroit rétablie dans 
la Ville, Châreau & Bailliage d'Hachembourg avec leurs apartenances & le Village 
de Bendorf, fans préjudice des droits que d’autres y pouvoient avoir. 


$. VII. Pour les intérêts des Comtes des Falckenftern. 


Es Comtes de:Falckenftein {ont divifez en deux Branches, dont l'une s'appelle 
Falckenftein-Daun, l’autre Falckenftein-Reipoltzkirken : elles ont l’une &il'au- 
tre Jearibien dans:le Cercle du haut Rhin: elles prennent ce nom du Château & 
Comté de Falckenftein qui eft fitué en Alfice, & qui reléve.en fief du Duc de Lor- 
raine, qui s'en étoit emparé fous prétexte de quelques droits: Cela fut caufe que 
dans. le projet de Traité que. les Etats Catholiques propolérent en 1647..ils deman- 
dérent entautres choles, que ce Duc für confervé dans les droits qu'il, avoit fur 
Falckenftein. 

On ne voulut point juger cette queftion dans les aflemblées de Weftphalie; fi 
bien que comme on vouloit feulement retablir les chofes en l'état qu’elles étoient à- 
vant les troubles: laifant à un: chacun la liberté de pourfuivre fes SE par la voye 
de la jufice, onfe contenta par un article du Traité d'Ofnabrug confirmé par ce: 
lui-de Munfter, de,dire que le Château & Comté de Falckenftein feroit rendu à qui 
il apartenoit de droit: 

Le Comte de Falckenftein rentra dans fon Comté: mais depuis en 1687. Guil- 
lume Comte de Falckenftein n'ayant port d'enfans ,sil:leiremit au Duc de Lorrai- 
ne: ide forte que le Domaine utile fut réüni au Domaine-direét. 

Parmi les Comtes de Valkenftein-Reipoltzkirken il-y:enavoit qui prenoient par; 
ticuliérement le nom de Comtes de Rasbourg où Lœvenhaupt , &c. qui avoient 
depuis quelques-remsété fortatrachez à la Couronne de Suéde: en forte que Adol: 
phe de Lœvenhaupt fut fait Grand-Maréchal du Royame de Suéde, &fon.fils Gu- 
ftave Maurice fuivit encore le:même parti. 

Ees Suédois ftipulérent par, le Traité d'Ofnabrug ; que, ces Comites feroient mainte- 
nus dans les droits qu’ils avoient fur le Baillage de Brétzenheim qui reft un fief de 
lElcéteur de Cologne, & fur la Baronie de Reipoltzkirken fituée dans le Hunds- 
druck. 


$. VIIL: Pour les intérèts des Comtes.de Waldeck. 


L paroït par la lettre que les Proteftans affemblez à Leipfic écrivirent à l'Em: 

pereur Ferdinand Second’ en l'année 1631. que les Comtes de! Waldeck # 
plaignoient de plufieurs injuftices & exaétions qu'on leur avoit faites’ de {à part ; 
& de l'autorité que fés Généraux & autres Sartribuoient dans l'Empire pour l’exécu- 
tion de:l'Edicde’ éet Einpereur pour la reftitution des biens d'Eglife ufurpez par les 
Proteftans : outre cela il eft conftant qu'en conféquence de l'Edir de cet Empereur 
pour la reftitution des biens d’Eglife ufurpez par les Proteftans, on avoit dépouillé 
ces Comtes de plufieurs biens d’Eglife dont ils s’étoient emparez: c'eft pourquoi ils 
entrérent en cette année dans la ligue qui fut faire en cette même Ville de 
Leipfic. 

Nous verrons dans le Livre fuivanct ce que le Traité d'Osnabrug a ré- 
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glé touchant les intérérs que ces Comites avoient à déméler: avec. les Landgtaves de 
Hefle, defquels ils tiennent le Comté de Waldeck en fief, me contentant préfente- 
ment de marquer que par le Traité d'Ofnabrug confirmé par celui de Munfter cette 
Maifon fut rétablie en poffeffion des droits qu'elle avoit fur la Seigneurie de Diding- 
haufen & dans les Villages de Niedernaw, de Lichenfcheid, de Dafdd, & de 
Nicder-Schleidern de même qu'elle en jouiffoit en 1624. 

L'Empereur a eu dans ces derniers tems'tant de fatisfaction. de la conduite du 
Comte de Waldeck qu'il lui a donné la qualité de Prince de l'Empire. 


S$. IX. Pour les intérèts des Comtes de Leiningen-Dagsbourg. 


’Ajoute ici les articles des Traitez de Weftphalie qui concernent les Comtes de 
Leiningen-Dagsbourg dont les Etats font fituez dans ce même Cercle du haut 
Rhin. 

Les Comtes de Leiningen font diviféz en deux Branches, celle de Leiningen-Dags- 
bourg qui eft Catholique, & celle de Leiningen-Welterboug qui eft de la Religion 
Proteftante. Les premiers ont toujours été fort attachez aux Empereurs; ce qui 
obligea l'Empereur Ferdinand III. d'avoir foin de leurs intérêts dans deux . 
des Traitez de Weftphalie. : La liberté de ces Comes eft fi ancienne & fi bien éta- 
blie qu'il n'y a qu'eux & les Barons de Limbourg & les Seigneurs de Reis qui 
prennent le titre de toujouts libres: ! Ils avoient leur bien dans le Païs qu'on nom- 
me à prélent le bas Palatinat, avant même que les Comtes Palatins s'y fuflenr venus 
établir & y euffent fair les grandes acquifitions qui lui ont fait donner dans la fuite 
lé nom de Palatinat : ainfi comme les terres de ces Comites font mêlées avec 
celles de l'Eleéteur Palacin, ils avoient lieu de craindre qu'il ne les voulüt trou 
bler dans la pofleffion de plufieurs droits confidérables dont ils jouïfient depuis 
plufieurs fiécles, & qui leur ont été confirmez : par les Empereurs. Par un arti- 
cle du Traité de Munfter & d'Ofnabrug, il fur dir expreflément que l’Eleéteur 
Palatin & fs fucceffeurs ne troubleroient pointices Comtes dans la pofleffion de leurs 
droits. Ces Gomes avoient encore.des prétentions fur le Comte de Sarwerde, & s’é- 
toient pour ce fujet rendus parties intervenantes dans l'inftance pendante en la Cham 
bre de Spire entre les Ducs de Lorraine & les Comtés de Naflau-Sarbruck. 

L'Empereur Ferdinand confentant au ‘rétablifiement des Comtes de Naffau dans 
le Comté de Sarwerde en l'état auquel ils en jouifloient- avant les troubles ; réferva ex- 
preflément les droits que les Comtes.dé Leiningen-Dagsbourg ÿ pouvoient avoir, aux- 
quels il fut dit que cette reftitution ne feroit point préjudice. 


&. X. Pour les intérèts des Comtes ou Barons de Fleckenftein. 


Es Comtes où Barons de Fleckenftein. pofédent dans l'Alface des terres qui 

avant les troubles d'Allemagne relevoient immédiatement de l'Empire : c'eft- 
pourquoi ils avoient defiré d'être compris dans le Traité de Munftér parmi ceux que 
le Roi devoit laiffer dans leur liberté & dans leur dépendance immédiate de l'Empi- 
re; mais comme on ajouta, ainfi qu'aux autres, que cette déclaration, ne feroit 
point préjudice au droit de Souverain Domaine qui avoit été cédé au Roï, cela fut 
caufe que le.Confcil de Brifac condamna le Baron de Fleckenftein de reconnoître le 
Roi pour Souverain par l’Arrêt du 9, Août 1680. 
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$. XL Pour les‘ intérèts des Comies d'Obérflein. 


br Comtes d'Oberftein rélévent de l’'Evêché de Metz : cependant ils furent notña 
mez dans l'article du Traité de Munfter qui comprend ceux qui devoient êtré 
maintenus dans leur, dépendance immédiate de l’Empire: mais comme d'une part 
ils n'avoient jamaisgélevé de l'Empire, mais de l’Evêché de Metz dont la Sonverai- 
té a été cédée au ROI; & que d'autre part, comme je. l'ai marqué plufeurs fois, il 
eft porté dans le même arricle du Traité que cette déclaration ne fera point de préju« 
dice au droit de fouverain Domaine cédé à fi Majefté, cela n'a pas empêché qu'E- 
mico Comte de Leiningen & de Dagsbourg Adminiftrateur de ce Comté n'ait été 
condamné par Arrêt de la Chambre Royale de Metz du 7. Novembre 1680. de 
rendre la foi & hommage à cet Eglif & de reconnoître le Roi pour {on 
Souverain, 


IL Articles des Traitez de Wefiphahe entre les mèmes , 


Pour les intérêts des Comtes de Souabe. 


LS Comites de Furftemberg &. de Fugger qui font du Cercle de Souabe 8 Catholi- 
ques, portérent les armes pour le fervice de l'Empereur pendant les troubles d’Al- 
lemagne; il y a aparence ES l'Empereur fuc aufh très-content du procédé. des Cotns 
tes de Sulez qui font aufli de ce Cercle & qui tiennent en. fief de l'Empereur la char: 
ge de Préfident du Bailliage de Rorweil, puique nous voyons que Ferdinand II. 
fc tint ferme à ne point vouloir confentir à l'abolition de ce Tribunal, particuliére- 
ment pour l'intérét de ces Comtes, auxquels il.ne voulut point ôter cetre dignité, 
Mais à l'égard des autres Comtes de Souabe, comme ils font pour la plupart Pro- 
teftans, ils fuivirent prefquetousle parti contraire de l'Empereur qui excepta noi: 
mément de l'amniftie de Prague les Comtes, d'Eberftein, d'Oettingen & .de Juftin 
gen qui fonc de ce Cercle. Cette exclufon, fut levée par, l'amniftie générale aç- 
cordée par la paix de Weftphalie, à laquelle on trouva néanmoins encore à propos 
de mertre un article particulier. pour le récabliffement des Comtes d'Oettingen. 


$. L Pour les intérêts des Comtes d'Oertingen. 


À Maiïfon des Comtes d'Oettingen a fon bien dans le Cercle de Souabe,  & ‘elle 
cft divifée en deux Branches dont la premiére 2 confervé le nom d'Octtingen 
& cft Calvinifte; & la feconde à pris le furnom de Walletftein, & eft Catholique, 

Louïs-Eberhard Chef de la premiére Branche entra en 160. dans la Ligue dé 
Hall, & depuis Joachim-Erneft fon fils entra dans la continuation de cette Ligue 
qui fut faite à Nuremberg en 1619. Un autre Louïs-Eberhard Comte d'Octtinge 
entra encore en 1633. & en 1634. dans le Traité d'Hailbron ‘& dans les autres 
qui furent faits enfuite avec la France & la Suéde. Cela fur caufe que les Comtes 
d'Octtingen . Calviniftes furent exceptez de l'amniftie accordée en 1635. par le 
Traité de Prague, & dépouillez d'une grande partie de leurs biens, 

Par un article exprès des Trairez de Weftphalie on. convint que de Corne 
Joachim-Erneft d'Octtingen feroit rétabli dans contes les chofes Ecciéfiaftiques. & {€- 
culiétes dont {on pére jouïfloic avant les troubles, 

Ceux de la Branche d'Oettingen-Wallerftein étant Catholiques, fe font attachez 
aux intérêts de l'Empereur, qui les a élevez, à la dignité de Princes, Il avoic fait, il 
y a quelque tems, le Comte Érneit Préfident du Confeil Aulique, 
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III. Articles des Traitez de Wefiphale entre les mêmes ; 


Pour les intérêts des Comtes de Franconié. 


LL principaux Comtes de Franconie font ceux de’ Caftel , d'Hohenlohe, de 
Wertheim , d'Erpach, de Limpourg & Schwatzenberg. #Ces derniers ont a- 
paremment été plus attachez que les autres aux intéréts des Empereurs; puifque 
l'Empereur d'à préfent leur a donné le titre de Princes, Mais à l'égard des autres, 
comme ils font Proteftans, ils entrérent dans les Traitez de Hall, de Leipfic & 
d'Haïlbron; ce qui leur fit perdre une grande partie de leurs biens: ils y furent 
rétablis par l'amniftie & la reftitution générale portée par les Traitez des Weft- 
phalie: mais il y eut aie uns d'entreux qui crurent qu'il étoit néceflaire de 
mettre en ces articles des Traitez particuliers fur leur fujet, à caufe de quelques 
diffculrez qui auroient pu faire obflacle à leur entier rétabliflement dans les biens 
qu'ils Hit é avant les troubles. 


$. L Pour les intérèts des Comtes d'Hobenlobe. 


Es Comtes d'Hohenlohe où d'Holach font Proteftans : étant entrez dans le 

Traité de Hall & dans la continuation qui en avoit été faite à Nurem- 
berg, Gcorgc- Frédéric Comte d'Hohenlohe , prit dès l'année 1619. les armes 
pour les Rebelles de Bohéme , & fervit dans les années fuivantes l’Electeur Pa- 
latin avec tant de chaleur, qu'il mérita que l'Empereur Ferdinand Second le mit nom- 
mément au Ban de l'Empire en 1621. mais comme il demanda grace, l'Empereur 
lui pardonna en 1623. & ce Comte fut abfous de fon Ban & rétabli dans tous {es 
biens & honneurs. 

Mais ces Comtes fe plaignant de diverfes violences & injuftices qu'ils préten- 
doient leur avoir été faites, entrérent en 1631. dans la Ligue de Leipfc: enfüite ils 
prirent le parti du Roi de Suéde qui fit ce Comte George-Frédéric fon Lieutenant- 
Général en Souabe; & donna à un autre Comte de Hohenlohe nommé Louïs-Eber- 
hard, la même qualité en Franconie. Ces deux Comtes entrérent encore dans la 
Ligue d'Hailbron & dans les autres qui fuivirents ce fut en haine de tout cela qu'ils 
furent dépouillez d'une grande partie de leurs biens, entr'autres de la Seigneurie de 
Weickersheim & de l'Abbaye d'Elphersheim dont ils sétoient emparez avant les 
troubles. 

On ftipula par un. article des Traitez de Weftphalie, que cette Maifon feroit réta- 
blie dans tout ce qui lui avoit été ôté, nommément en la Seigneurie de Weickersheim 
& en l'Abbaye d'Elphersheim. 

Un de ces Comites fut fait en 165 9. Lieutenant-Général de l'armée que les Prin- 
ces de la Ligue du Rhin mirent fur pied, & commanda en 1664. l'armée que ces 
Confédérez envoyérent en; Hongrie au fecours de l'Empereur. 


$. IT. Pour les intérèts des Comtes de Loewenfiein. 


Es Comtes de Loewenftein dont les terres font fituées en Souabe & en Franco- 
nie, defcendent de Frédéric premier du nom Eleéteur Palatin furnommé le Vic- 
torieux : cependant ils n’ont point la qualité de Princes, parce ia la femme de la- 
quelle Frédéric eut leur auteur, n’éroir qu'une fimple Damoifelle; ils ne prennent 
même le nom de Comtes, que parce qu'il leur fut donné par l'Empereur Maximi- 

lier Premier. 
Pour 


TR'AUTIE Z JDE PÆUXS &c 305 


Pour bien entendre ce. qui eft porté dans les Trairez de Weftphalie il eft néce£ 
faire d'expliquer avec quelque exactitude la Généalogie de: ces Comtes ,-& ainfi de 
marquer qu'ils f divifent d'abord en deux Branches , dont l'une conferve particuliére- 
ment le nom de Loewenftein, & l’autre de Wertheim ; parce que Louis Chef de 
cette Branche époufa l'héririére de ce Comité, qui.eft fitué.en Franconie. 

Gcorve-Louis Chef dela premiére Branche ayant pris hautement le parti de Fré- 
déric V. porta en 1621. les armes pour le fervicé de ce Prince dans l’armée du Com- 
te de Mansteld, & en 1623. dans celle dé Chriftian Duc de Brunfwic: mais il fut 
pris en cette même année-là prifonnier dans la bataille qué ce Duc perdit près de 
Starlo contre le Comte de Till. . Georges-Louis étant encore entré en 163 3. dans 
le Traité d'Hailbron mourut dans là même année, ne laiflant qu'une fille nommée 
Marie-Chriftine qui fut mariée à Gabriel Oxenftiern Maréchal du Royaume de Sué- 
de. L'attachement que ce Comte avoit toujours eu pour le parti contraire à l’Em- 
pereur, fut caufe que les Impériaux brulérent un de fes Chateaux nommé Schaffer- 
neck, & qu'ils s'emparérent de toutes les autres terres qu'il avoit aux environs 
du Rhin. ; 

Jean-Cafimir frére de George-Louïs s’attacha aufli fortement à l’Electeur Frédéric, 
& mourut à fon. fervicess'étant noyé après la perte de la bataille de r622-oùil portoit 
les armes fous le Duc Cftian de Brunfwic: il ne lai point d'enfans d’une Dame 
Angloife qu'il avoit époufée. 

Louis Chef de la Branche de Wertheim mourut en 1611. laiffant deux fils qui 
formérent encore deux Branches de certe Maïfon, le premier fuc Chriftophle Louïs 
qui prit particuliérement le nom de Comte de. Virnebourg: pour avoir épou£ l’héri- 
tiére de ce Comté, de laquelle il-eut un fils nommé Frédéric-Louïs. Comme ceux 
de cette Branche profeflent la Religion Proreftante, & s’étoient emparez'de quelques 
biens d'Eglife dont ils furent dépouillez en vertu de l'Edit de l'Empercür:Ferdinand 
IL ainfi: que les Etats Proteftans s'en plaignirenc dans la lettre qu'ils écrivirent à 
Leipfic à ce même Empereur.en l'année) 163 1: cela. fut caufe que ces Comtes Entré- 
rent dans le parti: contraire à l'Empereur, & furent pour ce fujet: dépouillez d’une 
grande partie de leurs biens que l'Empereur ft faifr, 8: qu'il donna enfuite à diverfs 
perfonnes qui fuivoient fon parti. 

Le fecond fils de Louïs fut Jean-Théodoric qui eft l'auteur de la: Branche qui 
prend le: farnom de Rochefort & qui’ eft Catholique. 411: fur fort'atraché au fervice 
de l'Empereur, & fervit utilement dans le-Palatinar Ferdinand Second contre l'Élec- 
teur Frédéric: il a laiffé un fils nommé Ferdinand-Charles’ qui a: éré Gentilhomme 
de la Chambre de l'Empereur Ferdinand JIL & Affleffeur du Confeil Aulique. 

Lorfque l'on agita dans l’Affemblée de Weftphalie- Ja reftitution de cés Comtes ; 
il y eut bien de La difficulté fur ce fujet: Frédéric-Louïs & Ferdinand-Charles-con- 
teltant entreux & avec les donataires la fucceflion de leurs coufins George-Louïs & 
JeanCafimir': outre cela la fille du premieridemandoir la fucceflion-de fon pére, & 
la veuve du fecond fs conventions fur les ‘biens de: feu fonsmari. 

Par les Traicez de Weftphalie on convint que Frédérie-Louis Comte de Loe- 
wenftein & de Wertheim dela Branche de Virnebourg:feroit rétabli tant au tempo- 
rel qu'au fpirituel dahs:tousifés Comtez &1Seigneuries qui avoient été {queftrez & 
cedez:là d’autres pendant és troubles d'Allemagne: Que:Ferdinand-Charles de la 
Branche de Rochefort feroit pareillement remis ! tan au fpirituel qu'au temporel dans 
tout/ce iqui-avoit été : fequeftré :& 1confifqué fur {ess coufins George-Louis &: Jean- 
Cafinir:: Queice feroir fans préjudice des biens .& droits que, Marie-Chriftine fille 
de Gcorge-Louïs poyvoit. avoir dans: l'héritage de fes pére & mére &: dans lefquels 
elle feroit pareillement rétablie : Que la veuve de Jean-Cafimir feroit aufli rétablie 
en {es biens dotaux & hypotéques : Que ce feroit encore fans préjudice du droit que 
Frédéric-Louïs avoit fur ces biens: Enfin que les prétentions de Frédéric-Louis {e- 
roient terminées à l'amiable ou par da voye de la Juftice. 

Tom. IT: Q_q $. IT. 
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$. IIL Pour les intérêts des Comtes d'Erpach. 


Es Comtes d'Erpach ont leur Comté. fitué en Franconie : ils avoient con- 
L jointement avec la Maïfon de Loewenftein plufieurs droits dans ile Ch4- 
teau de Breuberg & en quelques autres places: mais George-Albert Comte d'Er- 

ach avoit été dépouillé de fes droits pour être entré pendant les troubles d’AL 
ho dans le parti contraire à l'Empereur, particuliérement en 1633 dans 
le Traité d'Hailbron. 

Par un article du Traité d'Ofhabrug il fut ftipulé que ce Comte feroit entie- 
rement rétabli dans ce Château & dans fes autres terres aù même état qu'il en 
avoit joui , tant pour ce qui concernoit le droit de garnifon & de direction 
que pour. lesrautres droits civils. 


IV. Articles de Traitez de Wefiphabe. 
Pour les intérêts des Comtes de Weftphalie. 


Es Comtes d'Oft-Frife où de la Frife Orientale | de Naffau-Hadamar & 

Naffau-Dillembourg, de Bentheim, de Barbi, d'Oldembourg , de Reinftein, 
& de la Lippe font du Cercle de Weftphalie : mais les trois premiers ont été 
tirez du banc des Comtes de l’Empire & élevez à la dignité de Princes par 
l'Empereur Ferdinand III. Les Comtes de Naflau-Dillembourg»& de Bentheim 
cntrérent en xé1o. dans l'Union Proteftante ; mais lorfque tous les Comtes de 
ce Cercle rs'affemblérent en 1619.1 pour voir s'ils { rangeroient du parti de l'E- 
lecteur Palatin , commé prefque tous les Comtes des autres Bancs avoient fait, 
ceux-ci ne conclurent rien: & demeurérent ainfi dans la neutralité. Cependant 
dans la fire les Comtes de Barbi & ‘de la Lippe entrérent en 1631. dans la 
Ligue de Leipfic. On n'inféra pas néanmoins dans les Traitez de Weftphalie des 
articles particuliers pour leur rétabliflement : ces Comtes s'étant contentez de l’am- 
niftie générale. Je trouve qu'il y a eu dans ces T'raitez des articles qui regardent les 
invérêts des Comtes de Barbi, d'Oldembourg, de Reinftein, & de la Lippe, les- 
quels je crois néceffaire d'expliquer les uns après les autres en peu de mots. 


$. I Pour les intérèts des Comtes de Barbi. 


Es Comtese de Barbi éroient en procès contre le Chapitre de Magdebourg pour 
raifon du Bailliage d'Eglen que ces Comtes prétendoient leur appartenir & dont 
le Chapitre étoit en poffeflion. 

Nous avons vü ci-devant qué pour indemnifer en quelque maniére l'Electeur de 
Brandebourg de ce que l'Archeyéché de Magdebourg, dont on lui donnoit l'expeéta- 
üve, étoit diminué de quatre Bailliages qu'on cédoit à l'Electeur de Saxe, on lui at- 
tribua par le Traité d'Ofnabrug le Bailliage d'Eglen auffitôt après la pE conclue. 

On décida par ce même Traité que le procès intenté depuis quelques années par 
lés Comtes de-Barbi pour raïon dé ce Bailliage demeureroit éteine & fuprimé; de {or 
te que ces Cortes dechürent ainfi de tout le droit qu'ils y avoignt. 


$. IT. Pow 
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$« IL Pour les initrèts des Comtès d'Oldembours. 


N E Comté d'Oldembowrg elt ficué, fur la rive occidentale du Veler qui le fépare 

de l'Archevêché de Brême. Ses Comtes avoient fouvent demandé aux précé- 
dens Émpereurs qu'il leur plût leur permertre d'établir quelque péage fur le Vezer: 
mais ils ne l'avoient pu obtenir par les oppofitions qu'y avoit formées la Ville de 
Brême firuée fur ce même fleuve, & qui prétendoit {étre en pofleflion depuis plus de 
cinq cens ans de défendre le chemin public des deux côtez du Vezer, & de con- 
duire & reconduire les Marchands fur cette riviére jufqu’à la mer. _ Enfin l'Empe- 
eur Ferdinand Second du confentement des Electeurs accorda le dernier Mars 
1623. à Antoine-Gontier Comte d'Oldembourg un nouveau droit de péage fur le 
Vezer à la charge de le tenir en fief de l'Empire. 

Ce Comte ayant commencé l'année fuivante de lever ce péage à Elsflett où et 
ke confluent du Vezer & de la riviére de l'Hinde qui pañle.à Oldembourg, la Ville 
de Brême s'y opofa, & obtint une évocation de éerte affaire au Confeil Aulique où 
on plaida fur ce fujet avec chaleur de part & d'autre, 

Enfin les Rois de Suéde & de Dannemarc ayant donné les mains à l'établifilemierit 
de ce péage, on convint par un article précis du Traité d'Ofnabrug, que les péages 
établis par l'Empereur du confentement des Eleéteurs entr'autres celui qui avoit été 
accordé fur le Vezer au Comte d'Oldemboutg demeureroïent’ en leur force. 

Les Villes Impériales voulutent protefter contre cet article, lorfqu'on fit en 
1649. l'échange des ratifications de ce Ttairé : mais l'Eleeur de Mayericé refufa 
de recevoir & d'enrcpiftrer leur proteltation:;, & l'Empereur envoya’ en 1650. ur 
mandement à la Ville de Brême de.ne plus troubler ée Comte en la perception de 
ce péage. Sur ce qu’elle prit les armes pour continuer de 5y oppoer, elle fut mife au 
Ban de l'Empire en 1652. & n'en füt déchargée qu'a mois de Septembre de lan- 
née fuivante après avoir donné caution de ne plus inquiéter le Comte fur ce füjer. 

Antoine-Gonthier étant mort fans enfans légitimes, ee péage eft pañlé avec: la 
Seigneurie de Jevern à Jean Prince d'Anhalt Zerbft fils de f1 fœur, quoique les 
Comtez d'Oldembourg & de Delmenhorft foient paflez au Roi de Dannemarc dont 


les ancêtres fonc iflus des Comtes d'Oldembourg, ainfi que.je l'ai marqué ailleurs. 


S. ÎIL Pour les intérèts des Comtes de Reinfiern. 


E Comté de Reinftein eft un fief de l'Evèché d'Halberftat ; néanmoins le 

Conte 2 féancé, ainfi que plufieurs autres de même näture, pari les Contes 
dé l'Empite; puifqu'il contribue aux charges de l’Empire, & envoyé aux Diétés. 
Ce Comité étant venu à vacquer péndänt que l'Archiduc Léopold éroit Evêque d'Hal- 
berftadt, il en inveftit du confentement di Chapitre Léopold-Guillaume Corhte de 
Tattembach en Stirié. 

On convint pat le Traité d'Ofnabrug que l'Eleéteur de Brandebourg, auquel on 
cédoit l'Evêché d'Halberftat, feroit tenu de maintenir le Comte de Tattembach en 
la poffeffion de ce Comté & de lui en renouveler l'inveftiture. 

Léopold-Guillaume Comte de Reinftein & de Tattembach comparut en confe- 


. quence de ce Traité par fes Députez à la Diére de Ratisbonne de l’année 16 5 2: 


Q q 2 $. IV. 
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$ IV. Pour les intérèts des Comtes de la Lippe. 


Es Comtes de la Lippe commandérent en 1619. quelques troupes que la Ligue 

Catholique envoyoit au fecouts de l'Empereur pendant les guerres d'Allemagne. 
Amelie- Elizabeth de Hanau Veuve de Guillaume V. Landorave de Hefle- Cafe] 
paf avec Philipe Comte de la Lippe deux transaétions ou conventions, dans pre 
defquelles le Duc Chriftian-Louïs de Brunswic étoit intervenu; elles regardoient les 
quatre Bailliages ci-devant dépendans de l’Evêché de Minden qui furent cédez à cette 
Landgrave par les Traitez de Weftphalie. 

On convint par ces Traïtez que cette ceffion ne porteroit point préjudice à Ja 

transaction pafée entre la Landprave & le Duc Chriftian- Louis & le Comte de la 
Lippe, ni à la convention entre cette même Princefle & ce Comte. 


De la Nobleffe immédiate de P Empire. 


L y a deux fortes de Nobleffe en Allemagne celle qu'on apelle immédiate ; parce 
Ï qu'elle reléve immédiatement de l'Empire, & celle qu'on nomme médiate, pat. 
ce quelle reléve immédiatement de quelques Princes, & ne reléve ainfi que médias 
tement de l'Empire. Cette derniére Noblefle eftrépandue dans tous les Cercles de 
l'Empire; mais l'immédiate ne fe trouve que dans les Cercles de Francènie, de 
Souabe & du Rhin; ce qui eft caufe que ces Nobles fe divifent en trois clafles fai- 
vant ces trois Cercles; outre cela chaque clafe fe divife en cinq ou fix quartiers qui 
ont chacun des noms & des Directeurs différens. . Autrefois ces Nobles dépendoient 
des Ducs de Souabe & de Franconie, ainfi que les Nobles répandus dans les autres 
Cercles dépendent des Princes de chaque Païs, où ils font leur réfidence : mais 
les familles de ces Ducs étant péries, fans que ces Duchez ayent été donnez à 
d'autres Princes, ces Nobles n'ont plus depuis ce tems-là relevé que des Empe- 
reurs. 


V. Article du Traité dOfnabrug entre les mêmes, 


Pour les intérêts de la Nobleffe Immédite de l'Empire. 
1648. 


Utrefois ces Nobles étoient appelez aux Diéres où leurs Députez avoient {an- 
A ce & voix délibérative: mais enfuite comime leur {jour dans les Diéres leur 
coutoit beaucoup, ils cefférent d'y venir, & en même tems de contribuer aux né- 
cefitez de l'Empire. Cela a été caufe que les Députez des Villes leur difputérent & 
emportérent par provilion à Nuremberg en 1619. & à Francfort en 1631. & en 
1634. la préféance fur les Députez de la Nobleffe. 

La même difpute recommença encore dans l’Affemblée de Weftphalie ; les Dé- 
putez des Villes prétendant encore que la préféance leur apartenoit, & que les Villes 
devoient être nommées avant la Nobleffe comme étant Erats de l'Empire & com- 
poñant un troifiéme Collége dans les Diétes; les Nobles foutenant au contraire 
que leur qualité leur devoit roûjours donner la préféance par deffus des Bour- 
geois. 

Pour accommoder ce differend on convint de comprendre dans les Traitez 
de Weftphalie la Nobleffle immédiate parmi les Etats de l'Empire; ce qui a en- 
core été fait dans les Capitulations Impériales qui ont été faires depuis ce Traité : 

de 
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de foite que leur rang ne fut point expreflément réplé. Cependant comme dans 
la fuite de ce même Traité, en réglant les chofes concernant la Religion ; on 
mit l'article qui regarde la Nobleffe immédiate de l'Empire avant celui qui con- 
cerne les Villes Impériales, je fuivrai aufli cet ordre, & je païlerai de ce qui régarde 
êetre Noblefle avant que d'en venir aux Taitez qui concernent les Villes. 

Cette Noblefle avoit deux principaux intérêts, dans la négociation de la paix: le 
premier étoit le rérabliffement deceux qui avoient été dépouillez de leurs biens pour 
avoir fuivi le parti contraire à l'Empereur pendant les troubles de Bohéme & d’Alle: 
magne, & pour avoir fait divers Traitez d'alliance avec les Etrangers; le {cond re- 
gardoit Le droit de pouvoir réformer l'exercice de la Religion dans leurs territoires, 
ce que les Etats Catholiques leur conteftoient. J'expliquerai féparément chacun de ces 
deux chefs de conteftations ; &' je marquerai quelle en fut l’origine ; & comment 
chacun d'eux fut réglé par le Traité d'Ofnabrug, 

Lorfque les Proteftans Unis s’affemblérenten 1 61 9. à Nuremberg pour réfoudre 
la mianiére dont ils fe conduiroient au fujet de l'éleétion de Frédéric V. Eleëteur Pa- 
latin à la Couronne de Bohéme, la Nobleffle immédiate des quartiers de Franconie 
nommez Alemul & Stcigerwaldt, y comparut par fs Députez, & enra dans les 
deffeins qui furent pris en cette afflemblée de foutenir puiffamment le Palatin. 
Cela fut caufe que les Eledteurs s'étant l'année füuivante afflemblez à Mulhauzen 
exhortérent fort la Noblefle pat des Lettres qu'ils lui écrivirent, de ne prendre 
point patt aux deflins du Palatin; & l'Empereur pour la conferver dans le de- 
voir & lui ôter l’apréhenfion qu'elle avoir du Marquis Spinola qui vint en cet: 
te même ännée dans le Palatinat, accorda aux Nobles de Wetreravie & du Rhin 
des Lettres Patentes par léfquelles il déclaroit qu'il les prenoit pendant ces crou- 
bles fous fa protection; à condition qu'ils donneroient le pañlage & les commo- 
ditez néceflaires à fes troupes, leur permettant de mettre une Aigle fur les por- 
tes de leurs'maïfons pour fignifier que leurs perfonnes & leurs biens étoient fous la 
Sauve-Garde de l'Empereur. 

Cette facilité de l'Empereur n'emipêcha pas que plufieurs de cette Noblefle ne 
priflent les armes en faveur du Palatin fous le Duc Chriftian de Brunswic, le Mar- 
quis de Dourlac, & le Comte de Mansfeld: mais auffi ils en furent févérement 
punis; car tous ces Généraux du Palatin ayant été mis en fuite; & leurs ar- 
mées diflipées ,;' l'Empereur fit faire le procès à tous ceux de la Nobleffe qu'on 
foupçonna d'avoir trempé dans ces foulévemens: on prétendir même qu'on avoit 
envelopé plufieurs innocens parmi les coupables ; afin d’avoir lieu de confifquer 
leurs biens, que l'Empereur donna aux Officiers de fes troupes & à quelques uns de 
fes Confeillers d'Etat. 

Cela fut caufe que plufieurs d'entte ces Nobles entrérent dans la Ligüe de 
Leipfic en i631. & obtinrent que les Princes Proteftans écrivant de cette Vil- 
le à l'Empereur, € plaignirent de diverfes injuftices qu'ils prétendoient avoir été 
faites à ces Nobles, Ils envoyérent en la: même année leurs Députez à là Con- 
ference que les Catholiques & les Proteftans firent à Francfort pour tâchet de 
s'accommoder für les gricf qui étoient propolez de part & d'autre ; & comme 
on ne conclut rien en cette affemblée, ‘ils {e déclarérent pour le ‘Roi de Suéde, 
& firent même après f mort à Haïlbron en 163 3. un Traité particulier de Ligue 
avec la Couronne de Suéde, 

Toutes ces démarches déplaiänt extrêmement à l'Empereur ; il leut en fit 
fentir la peine lorfqu'après la bataille de Nortlingue il devint maître de la cam- 
pagne dans ces quartiers: de forte qu'il ôta encore les biens à plufieurs- de cetre 
Nobleffe & les donna à d'autres. 

Lorfqu'on saffémbla en Weftphalie pouf y traiter de la paix générale, les No- 
bles y envoyérent des Dépuréz pour folliciter leur’ rétabliffement dans leurs biens; 
ils Fobtinrent de la même maniére que les autres Etats de l’Empire. 


Qu 3 On 


310 TS TO PR EN DE S 


On convint par le Traité d'Ofnabrug, que tous les Electeurs, Princes, & Etats 
de l'Empire y compris la Nobleffe immédiare {eroient rérablis tant dans les chofes fa: 
crées que profanes en l'état auquel ils éroient lorfqw'ils avoient été dépoñlédez de leurs 
biens à l'occafon des troubles de Bohéme ou.d’Allemagne, où des diverfes alliances 
qu'ils avoient faites. 

A l'égard du droit de régler les chofes de là Religion dans leurs tèrres que les Ca- 
tholiques leur conteftoient , nous avons vu ci-devant ce qu'on avoit accordé aux No- 
bles immédiats de la Confeffion d’Augsbourg dans la Diéte tenue en cette même Vil- 
leen 1555. Les Catholiques f plaignirent à l'aflémblée de Weftphalie que les 
Nobles Proteftans qui n'avoient par ce Decret que la liberté d'exercice de leur Reli- 
gion , avoient ufurpé le dtoit de réformation. & banni la Mag 4e Catholique de leur 
territoire : ils prétendirent qu'en plufieurs lieux fur tout dans le Palatinat , les Sujets 
des Nobles Catholiques & les Nobles mêmes de cette Religion étoient fouvent con- 
traints d'embraffer la Religion Proteftante. $ 

Comme ces Nobles font pour la plupart Proteftans, eeux de cette Religion s'op- 
poférent à ce qu'on diminuât les droits de ces Nobles au fujer de la Religion. Ainfi 
ils firent enforte que par un article du Traité d'Ofnabrug , il fut dit que la Nobleffe 
libre & immédiate de l’Empire jouiroit dans les chofes dela Religion des mêmes 
droits dont jouiïfloient les Eleéteurs , Princes, & Etats de l'Empire; fi ce n'étoit à 
Fégard des lieux où ces Nobles dépendoient de quelqu'Etar de l'Empire, 

bts déja marqué ailleurs que l'Empereur fipula encote dans ce même Traité, que 
l'Eleéteur Palatin laifleroit la Noblefe libre de l'Empire qui demeuroit en Franconie, 
en Souabe & au Cercle du Rhin, dans fa dépendance immédiate de l’Empire. On 
ftipula auffi dans le Traité de Munfter en faveur de la Nobleffe immédiate d’Alfaice 
qu'elle feroit maintenue dans la pofeffion de fa liberté & de fa dépendance im- 
médiate de l'Empire; mais, par la même raifon que jai déja marquée dans 
ce Chapitre au fujet des Comtes de Hanau & de FHleckénftein & autres, ce- 
la na pas empêché qu'elle n'ait été condamnée le 9. Août 1680. par un Ar- 
rêt Souverain de Brifac de reconnoître la Souveraineté du Roi qui lui étoit con- 
fervéc par le même article du Traité de Munfter que je viens de citer. 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les Villes Impériales. 


Lufeurs Villes d'Allemagne qui étoient äuparavant fujettes à divers Seigneurs 

Eccléfiaftiques ou Séculiers, ou defquelles les Empereurs mêmes étoient Sei- 
gneurs, Ont acquis dans la fuite leur liberté, ou par le ful bénéfice du tems, ou 
par la conceffion que les Empereurs leur en ont faite gratuitement, ou moyennant 
des fommes d'argent confidérables, ainfi qu'il eft arrivé le plus fouvent. Je ne pré- 
tens point raporter ici les Actes par lefquels les Empereurs ont accordé la liberté à 
ces Villes: je me contenterai de marquer que ces Villes ayant pour la plupart em- 
braffé la Religion Luthérienne , {e font fouvent dans le fiécle pañlé & dans ce- 
lui-ci Hguées avec les Princes Proteftans pour refifter aux defleins des Empereurs ; 
mais qu'elles ont toûjours été obligées de fe défifter de ces Ligues. 


8 
Ainfi j'ai déja marqué que les Villes de Magdebourg, de Brême, de Strasbourg, 


d'Ulm, de Conftance, de Landaw, de Memmingen , de Kempten , d'Hailbron, de 
Reutlingen, de Biberach, & d'lfni entrérent en 1531. dans la Ligue de Smal- 
calde. Ces Villes & celles de Francfort , d'Augsbourg, de Lindau, de Hambourg, 
de Ravensbourg , d'Hanover , & autres Ailant en cout le nombre de trente, 
entrérent encore dans les continuations de cette Ligue qui furent faites en 
1535. & en 1546. Elles s’en retirérent après que l'Empereur Charles - Quint 
eut diffipé en certe derniére année l'armée de Jean-Frédéric Eleéteur de Saxe & cu 

Land- 
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Lindgrave Philipe de Hefle; maistce ne fut pas fans qu'il leur:en.coutât de l'argent 
& du ,canon: car ces Villes qui fe virent abandonnées par leurs Chefs ayant eu re- 
cours à la.clémence de Charles-Quint, il leurpardonna; mais en forte qu'il obligea 
Ulm de lui donner cent mille écus, Augsboure cent cinquante mille, Francfort 

uatre-vingts mille, & Strasbourg trente mille: outre ces fommes chacune de ces 
Villes fut encore obligée de lui donner douze cañons, Memmingen lui donna auffi 
cinquante mille écus & quelques canons, Kempten, Biberach,: Lindaw , Ravéns: 
bourg & les autres furent à peu près traitées de cette forte. 

Celle qui fouffrit le plus fut la Ville.de Conftance, quipour n'avoir point vou: 
lu recevoir J'Edit de l'Interim fut mife au Ban de l'Empire en x 5 48. ‘enfüuite. conz 
trainte en la même année de. fe donner à la Maifon d'Autriche, de s'obliger. de re- 
connoîïtre le Roi Ferdinand frére de Charles-Quinc& {es héritiers pour fes Seipneurs 
légitimes, de fe foumettre à toutes les ordonnances qu'il feroit au fujer de sh Re- 
ligion & autres chofes , & de lui garder une enriére fidélité: de forte que cette 
Ville eft ainfi entrée dans le patrimoine de la Maifon d'Autriche, & n'a plus “eu 
féance parmi les Villes Impériales, quelques remontrances que le Collége des Vil 
les ait fait pour ce fujet; l'Empereur s'étant contenté de’ les aflurer plufieurs fois 
qu'il fatisferoit à ce que cette Ville étoit obligée de payer pour. les néceflitez de 


. OR 
l'Empire : en forte que le Cercle ne foufriroite aucune chofe de ce change- 


ment. 


VI. Traité &'Afchaÿfembours entre Ferdinand Second £$ les 
Villes dUhn , Strasbourg &? Nuremberg. 162%. 


Orsque les Princes Proteftans { liguérent enfemble en 1610.les Villes de 

Strasbourg, de Nuremberg, d'Ulm, d’Aügsbourg, de Wormes, de Spire & 
plufieurs autres Villes Impériales jufqu'au “nombre de quinze entrérent_ aufli dans 
cette Ligue qu'on nomma l'Union Proteftante,: les Empereurs Rodolphe & Ma- 
thias firent ce qu'ils purent pour obliger ces Villes de { retirer de cette Union, of- 
frant de faire enforte que les Catholiques romproient aufh de leur part la ligue 
qu'ils avoient faite entreux. Mais les Princes ini JesVilles n’en voulurent rien 
fire; & même lorsque les Princes Proteftans ayant renouvelé leur ligue en 1618. 
s'affemblérent à Nuremberg l'année fuivante pour réfoudre comment ils {& condui- 
roient dans l'affaire de l'Elécteur Palatin ; les Villes de Strasbourg , de Francfort, 
de Nuremberg, de Wormes, de Reutlingen, ‘de Rotembourg , de Hallen Soua- 
be, de Wimpfen, de Lindaw, & plufieurs autres y envoyérent des Députez , 
qui réfolurent ainfi que les autres de fecourir le Palatin,  nonobftant toutes les 
remonftrances du Comte de Hohenzollern que l'Empereur leur envoya pour les dé- 
tourner de ce deffein. 

L'Empereur voulant fe rendre maître du Palatinat, obtint de l’Archiduc Albert 
fon coufin quül envoyät le Marquis Ambroife Spinola en. Allemagne avec une 
puiflante armée: fa venue répandit d'abord l'effroi Li ces quartiers, & fic craindre 
à ces Villes Proteftantes: que l'orage ne fondit {ur elles. : L'Empereur pour les raf 
furer donna aux habitans dé la Ville de Francfort des: Lettres Patentes par lefquel- 
les_il: leur promit que leur: Ville ni les autres Villes de l'Empire qui demeureroient 
dans: {on obéiffance ne fouffriroient aucunes chofes, leur déclarant qu'il n'en your 
loit qu'aux Rébelles. 

Nous : avons vü éi-devant comment les Princes ‘ Proteftans Unis. n'oférent tenir 
dévant l'armée. de ce Marquis, & comment ayant apris que le Palatin avoit été 
chaflé de Bohéme; enfuite profcrit par l'Empereur, ils perdirent courage & com- 
mencérent à chercher les moyens de s’accommoder avec lui. L'Empereur «voyant 

cette 
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certes Ligue fur le point de f difloudre , écrivit aux Villes Impériales des let- 
tres pour les exhorter de renoncer à l’Union Proteftante & à l'attachement qu'el- 
les avoientiaux- intérêts. du Palatin, offrant d'oublier de {à part tout le pañlé & leur 
déclarant qu'il avoit donné plein pouvoir à Jean Swickard Eleéteur de Mayen- 
ce. & à Louis Eandgrave de Hefleé-Darmftat de traiter avec elles fur ce fu- 
jet. 

Le-Sénat:de Nuremberg fit réponfe à l'Empereur qu'il ne fouhaitoit rien davan. 
tagè que de rentrer dans les bonnes graces de: Sa Majefté Impériale, & que les 
Villes-qui éroient entrées-dans cette Union s'affembleroient. pour délibérer de la ré 
ponfe qu'elles avoient à lui-faire. : Pendant que ces Villes délibéroient, les autres 
Princes Unis firent avecle Marquis Spinola les  Trairez de Bingue & de Mayence 
dont nous avons parlé ci-devant: enfin les Villes de Strasbourg, d'Ulm, &de 
Nuremberg qui étoient les principales Villes de l’Union Proteftante, ayant envoyé 
des Députez-à Afchaffembourge qui eft: une Ville de l’Archevéché de Mayence ÿ 
pañlérenc auffi le 21. Avrili1621. par l'entremife de l’Electeur de Mäyence & du 
Landpgrave de Darmftat un Traité avec. le Marquis Spinola au nom de l'Empe- 
teur ; tant pour leurs intérèts particuliers que pour ceux de toutes les autres 
Villes. 

Par ce Traité ces Villes renoncérent à l’Union Proteftante & à leur alliance avec 
le Palatin: ce Marquis au nom de l'Empereur & de l’Archiduc Albert leur promit 
de ne les point molefter, de ne les chargér d'aucunes garnifons, & de les laifler 
dans la jouiffance de leur Religion & de leurs priviléges. 

Ges Villes { font plaintes dans la fuite qu'on ne leur avoit pas tenu ce qu'on 
leur avoit promis ; le Marquis Spinola & le Comte de Tilli ayant mis garnifon 
dans plufeurs Villes Impériales, & leurs foldats y ayant commis beaucoup d'excès 
& exigé de groffes contributions. 


VIL 7raitez entre Ferdinand Second &> les Villes 
Impériales de Souabe'eÿ de Franconie , 


Pour renoncer à la Ligue de Leipfc. 1631. 


lement obtenu par la paix de la Religion de l'année 1555. le droit. d'exercer 
chez elles la Religion Proteltante, plufeurs d'entrelles avoient néanmoins. banni 
de leur territoire l'exercice de la Religion Carholique maloré leurs citoyens qui 
n'avoient point embraffé les nouvelles: opinions ; que de plus elles s’étoient em- 
paré des biens d'Églife fituez dans leurs territoires. C’et pourquoi l'Empereur 
condamna en 1627. la Ville de Strasbourg. de rendre à l'Evèque fon Palais, & 
aux Catholiques la Cathédrale & les Paroïfles que les Proteftans leur. avoïenr ôtées 
depuis la paix de la Religion. 

Cela donna beaucoup de chagrin aux Proteftans : mais ce fat bien pis lors- 
que ce même Empereur fic publier en 1629. fon Edit pour, la reftitution des 
biens d'Eglife ufurpez par les Proteftans. Ces Villes sen plaignirent aufli-bien que 
les Princes 5 & les Villes de Strasbourg ; d'Ulm.,.de Nuremberg , de Franc- 
fort, de Lubec, de Brême, de Brunswic, d'Hildesheim, de Northaufen, de 
Mulhauzen:, d'Augsbourg , de Memmingen, de-Kempten, & plufieurs autres en- 
voyérent à Leipfc des Députez qui y propoférent les: mêmes griefs , & firent en- 
core de grandes plaintes des groffes contributions. que les Généraux. & Officiers de 
l'Empereur exigeoient d'elles par des exécutions militaires : ainfi ces Villes entrérent 

7, dans 


T> Catholiques fe plaignoient .qu'encore que les Villes Impériales euflent feu- 
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dans la ligue, que prefque tous les Princes Proteftans d'Allemagne firent à Leipfic 
‘pour s’oppoler à l'exécution de l'Edit de l'Empereur. 

Nôus avons vu ci-devänt comme le Comte de Furftemberg obligea l’Admi- 
niftrateur du Duché de Wirremberg de renoncer à la Ligue de Leipfic;. ceuComte 
ayant ainfi réduit cet Adminiftrateur, marcha contre Ulm, Nortlingue, Eflingue, 
& Reutlingue: mais ces Villes fe voyant éloignées de ceux de qui elles pouvoient 
attendre du fecours, aimérent mieux {e. foumettre à la volonté de l'Empereur que 
de s'expofer à une ruine entiére. 

Ainfi Ulm & les autres Villes de Souabe pañrent un Traité avec le Comte 
de Furftemberg, par lequel elles renoncérent à la Ligue de Leipfic, & promirent 
qu'elles féroient fidéles à l'Empereur: Qu'elles' licencieroient les troupes qu'elles a- 
voient levées à la réferve de ce qui leur étoit néceflaire pour leur garnifon : Qu'el- 
les payeroient les arrérages des anciennnes contributions : Qu’elles donneroient de 
bons quartiers à un certain nombre de Régimens des troupes de l'Empereur. Moyen- 
nant cela le Comte reçut ces Villes dans les bonnes graces de l'Empereur, & leur pro- 
mit qu'elles ne feroient point recherchées pour être entrées dans la Ligue de 
Leipfic. 

Ée Comte de Furftemberg ayant obligé toutes les Villes de Souabe de renoncer à 
la Ligue de Leipfic, marcha en Franconie où il obligea encore la Ville du Nu- 
remberg  & les: autres Villes de ce Cercle de pañler avec lui de pareils Traitez 
par lesquels elles renoncérent à cette Ligue aux mêmes conditions que les Vil- 
les de Souabe. 

Ces Traitez furent exécutez: ces Villes licenciérent les troupes qu'elles avoient 
levées, & ne { réferverent que leurs garnifons, 


VIT Æcceptation de la paix de Prague entre Ferdinand 
Second &ÿ Jean-George EleEteur de Saxe , 


Par les Villes Proteftantes. 1635. 


Omme ces Villes n’avoient renoncé que par force à la Ligue de Leïpfc, elles fe 

declarérent de nouveau contre l'Empereur, lorfque le Roi de Suéde vint dans 

leur voifinage après avoir gagné la bataille de Leipfic: ainfi Francfort, Nuremberg, 

Ulm, Strasbourg, Augsbourg, & routes les Villes de ces quartiers traitérent avec ce 
Roi, & fuivirent fon parti contre l'Empereur. 

Ce Roi étant mort, les Villes de Strasbourg, d'Ulm, d'Augsbourg, de Wor- 
mes, de Hall, de Souabe, de Nortlinguen, de Dunkefpiel, de Wimpfen, de 
Rotembourg fur le Tuber, d'Elfingen de Weiflembourg, & autres envoyérent en 
1633. leurs Députez, à Hailbton où elles entrérent dans la Ligue que les E- 
tas Proreftans des quatre Cercles firent avec la Suéde, & enfuite avec la 
France. 

Les Impériaux ayant défait les Suédois à la bataille de Nortlingue, s'emparérent 
de plufieurs Villes Impériales auec lefquelles ils firent des Capitulations parti- 
culiéres : ils prirent entrautres Augsbourg ; où par la Capitulation ils accordé- 
rent aux Luthériens l'exercice de leur Religion ainfi qu'ils l'avoient en 1629. 
en forte néanmoins qu'ils n'auroient en certe Ville qu'un Temple qu'ils froient ba- 
tir à leurs depens. 

Lorfque l'Eleteur de Saxe fit en 1635. le Traité de Prague avec l'Empereur, 
il fur dit que les Traitez particuliers que l'Empereur avoit faits depuis peu avec quel- 
ques Villes Impériales, ‘fubfifteroient; mais que les autres Villes jouiroient de la 
paix de la Religion. 

Tom. IT. RTE. Ceux 
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Ceüx-de Nuremberg furent despremiers qui acceptérent cette paix, &:qui chaf 
férent les Suédois pour recevoir-les Impériaux en leur. place. Ils furent enfuite 
imitez par ceux d'Ülm, de Francfort, & de toutes les autres Villes que les Suédois 
abandonnérent ou dans lefquelles ils ne furent pas aflez forts pour empêcher que les 
habitans ou les Impériaux-né les en chaflaffent. 


VIII .#rricle du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand 
Second E$ la Reine Chrifiine, 


Pour les intérêts de toutes les Villes de Empire 
en général. : 1648. 


Orfaue les Plénipotentiaires de France & de Suéde furent arrivez à Munfter & 
à Ofhabrug en l'année 1645. ils invitérent les Villes Impériales & les Média- 
tes d'y envoyer Jeuxs Députez, puis Welles avoient, aufli-bien que les autres Etats de 
l'Empire , intérêt à ce qui feroit réfolu dans ces Affemblées, Ces Députez s'étant 
donc rendus en Weftphalie y, mantinrent le mieux qu’ils purent les droits des Vil- 
les , & obrinrent qu'on inférât dans les Trairez de paix les articles dont je vais 
arler , en commenñçant par ceux qui regardent routes les Villes de l'Empite tant 
Impériales que les Médiates : après le j'expliquerai fucceffivement les articles qui 
concernent les feules Villes Impériales en général, puis ceux sr regardent quel- 
ques unes de cs Villes en particulier, enfin ceux qui regardent les Villes Médiates 
tant en général qu'en particulier. 

Plufeurs Villes de l'Empire Impériales & autres avoient été prifes & reprifes 
pendant les guertes tantôt par les Impériaux, tantôt par les François , les Suédois, 
les Bavarois, les Hefliens, & autres. . Plufieurs avoient füivi le parti contraire à ce- 
lui de l'Empereur où de leurs Seigneurs ; enfin plufeurs de ces Villes avoient été pri- 
vées pour ce fujet de partie de leurs priviléges. 

Aïnfi elles craignoient que quelqu'un de ces Princes qui les'avoient prifes pen- 
dant les ouerres, ne prétendie avoir acquis en conféquence quelques droits {ur el- 
les; que les Empereurs ou leurs Seigneurs ne les puniflent un jour de leur rebel- 
lion, enfin Es demeureroient privées de leurs privileges qui leur avoient été 6- 


tez pour ce fujet. 
Pour ôter à ces Villes ces fujets de crainte, ‘on infera dans les Traitez d'Ofna- 


btug un article portant qu'aucune Ville ne fouffriroit de préjudice pour avoir été 
prife ou occupée par l'une ou par l'autre des parties qui étoient alors en guerre : 
Qu'elles jouiroient toutes tant de l'amniftie générale que des autres avantages qui 
leur étoient accordez: Enfin qu’elles feroient maintenues dans la poffeffion & jouif- 
fance des droits & priviléges tant dans les choles facrées que profanes, dont elles 
jouïfloient avant ces troubles ; fans préjudice néanmoins du droit de fupériorité & 
de fes dépendances qui apartenoient à chacun de ceux: qui en éroient Sei- 
gneurs. 


IX. Article du mème Traité , 
Pour les intérêts des Villes Impériales en général. 


Lufieurs prétendent qu'avant le tems'de l'Empereur Sigismond les Villes Im- 
: : x 3 2 : ; & : AN: 
périales n'avoientipoint féance dans les Diéres de l'Empire. Mais, quoiqu'il en 
oir , on convient que depuis cet Empereur ces Villes y firent un troifiéme Collége ; & que 
leurs 
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leurs Députez ÿ opinérent de méme que ces Députez des.Eleéteurs. & des Princes 
fonc dans leur Collége : cela: duia ainfi juiqu'à, ce que du tems de Charles-Quint 
les Princes commencérent de contefter aux Villes le doit de voix décifive, vou- 
lanc qu'elles r'euffenc que celui de voix: confulrative. « La chofe m’avoit point été 
décidée définitivement jufqu'à l'Aflémblée de Wetphalie, où les Proteftans foure- 
nant les intérêts de ces Villes qui ont embraflé pour la plupart la Confeffion 
d'Augsbourg, mirent entre leurs griefs qu'on leur avoic difpuré le droit. de don- 
ner leur fuffrage décifif par Collége. 

Comme: les Villes Impériales s’attachent ordinairement dans les Dictes aux fenti- 
réns: des Empereurs, à caufe de la protection qu'elles en cefpérent contre les 
Princes: fuccefleurs ‘de. ceuxde’ la domination defquels elles fe font -fouftraites, 
l'Empereur Ferdinand III.” nes réfilta pas à maintenir les Villes dans ce droit non 
plus que dans les autres droits quidleur apartiennent lesitimement. 

Ainfi on convinit : par le Traité d'Ofnabrüug, que les Villes Impériales autôient 
voix decifive dans les Diétes générales & particuliéres ; ainfi que les autres Etats 
de l'Empire: Quil'ne feroit point touché ‘à léurs droits regaliens ni:à ieuis reve- 
nus, libertez , privileges , de, conffquer & de lever des impôts &'autres droits 
qu'elles avoient obtenus des Empereurs & de l’Empire, où poflédez avant ces trou- 
bles pendant un long-tems: Qu'elles auroient une entire jutifdiction dans l’endos de 
leurs murailles & dans leuts territoires : Enfin que toutes les chofes qui avoient. été 
faires ou pourroient étre faites au contraire par repréfailles , Arrêts ,empêchemens de 
pafhge, ou autrement {croient annullées. 

Lorfqu'on tint en 1653. la Diéte de Ratisbonne le Collége des Villes y deman- 
da en vertu de ce Traité d'être admis à la relation, de même que les deux Colléges 
fupérieurs en ufent entreux: mais les Életeurs ni les Princes ne voulurent point LA 
admettre à ce droit, de peur que lorfqu'ils feroient de contraire avis les Villes fe 
mettant de l'un des deux cotez,, ne prétendiflent emporter la réfolurion de la Diéte 
de ce côré-là par la pluralité des.voix. _Ils ont feulement confenti que le Collège 
des Villes jouiroic. de la voix décilive; en forte que, quand les deux Colléces fapé- 
rieurs froient d'accord , il n’y auroic rien de conclu en la Diéte, à moins que le 
Collége des Villes ne für aufli de ce même avis. 

La chofe en eft demeurée en ces rermes; fi bien que lorfque les Villes font d'un 
avis différent des deux autres, il fut s’en rapporter à l'Empereur ou terminer la cho- 
fe par accommodement. 

Nous avons encore vu i-devant: que les Villes Impériales furent confirmées dans 
le droit de réformer la Religion dans leur territoire. Ainfi je ne répétetai rien de 
tout ce qui eft porté par le Traité fur ce fujet. 

Les Villes Impériales avoient auf demandé que les Princes ne puffent fortifier 
aucune nouvelle place ni y mettre garnifon , & qu'on démolit toutes les for- 
cerefles bârics depuis l'année 1618. & qui. étoienc fufpeëtes aux voifins pour leur 
füreté, &. aux fujets pour la confervation de leurs priviléges. Mais ils rejettérent cette 
propoftion , trouvant extrémement mauvais de ce que des Villes qui pour la 
pupee avoient ufurpé leur liberté, vouluffent préfentemenc, donner li loi à 
FRE Scigneurs dans leur propre territoire: ainfi on ne mit rien fur ce füjet dans 
e Traité. 


Rr 2 X. Ar- 
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Articles des mèmes Traitez 


Pour les intérêts de quelques Villes Impériales du 
Banc du Rhin. 


# Es Villes de l'Empire fe divifent en deux Bancs , icelui du. Rhin & celui de 
L Souabe. … Je commencerai par les Villes du Banc.du Rhin qui font au nôm- 
bre de vingt-quatre ou vingt-cinq, entre lefquelles font Cologne; Aix-l-Chapelle, 
Strasbourg, Lubec, Spire, Haguenau, Colmar ;: Scheleftar, Weiflembourg fur le 
Rhin, Landau, Oberenheim, Kaïferfperg, Munfter au Val St. Grégoire, Rosheim, 
Turcheim, & Brême. . Il.@ft parlé de routes ces, Villes dans les Taitez de Weft- 
phalie hormis de Cologne & d'Aix-la-Chapelle,. desquelles je ne: laiflerai pas néan- 
moins de faire ici mention ; parce que l'Empereur d'à préfent à témoigné pren> 
dre grande part dans les intérêts de la premiére, & qu'on traita dans la négo- 
ciation de Weftphalie des intérèts de la feconde. K 


Cologhe. 


Ette Ville doit à l'Empereur Othon Il. R liberté & les priviléses dont 

elle jouit. Elle s'eft toujours confervée très-ferme dans la Religion Catholique’, 
& à perpétuellemenc refufé aux Proteftans l'exercice de leur Religion dans l'en- 
ceinte de fes murailles & dans fon territoire. Elle n’éntra pas ncanmoins das la 
Ligue Catholique ; elle refufa dès le commencement de la guerre d'Allemagne 
les troupes que les Efpagnols lui offroient pour fà défenfe : c'eft: ce quelle fit femion- 
tfef en 1632. au Roi Guftave de Suéde pour obtenir de lui là neurialité? mais 
il ny eut point de Traité fait avec ce Roi pout ce füjet, parce qu'il vouloit 
tavant toutes chofes , elle permit à ceux de la Confeflion d'Auesboure l'exer- 
éice de leur Religion dans l'enclos de fes murs & dans fon territoire; à quoi ils 
ne voulurent point confentir. Ainfi cette Ville leva des troupes pour f défenfe, 
& témoigna pendant la guerre plus d'inclination pour le parti de l'Empereur que 
pour celui de fes Ennemis. 

Le Magiftrat de certe Ville ayant eu différend ‘avec fon Atchevéque fout les 
taions que je marquerai dansile Livre fuivant, l'Empereut d'à préfent, auquel la liai: 
fon de l'Electeur de Cologne.avec le Roi ne plaifoit pas, témoigna plus favorifer les 
intérêts de la Ville que ceux. de l'Electeut. Cet Electeur & la Ville Saccommodé: 
rent enfemble par une Tranfaction qu'ils firent au commencement de l’année 1672. 
& nous avons vu que l'Empeteur fe liguant avec l'Eleéteut de Brandebourg au mois 
de Juin de la même année, fhipula entrautres chofes que lui & l'Electeur de Bran- 
debouts maintiendroient l'exécution de cette Tranfa&tion, & prendroient les armes 
Pour ce fujer, sil étoit néceflüire; ce qui fait connoitre la part que l'Empereur prend 
én la confervation de la liberté de cetre Ville, 


Aix-la-Chapelle. 


Ës Proteftans qui demeuroient dans cette Ville s'étant foulevez en 1613. con- 
É tre lé Sénat qui étroit Catholique, lui abrogérent fon autorité, & créérent 
un nouveau Sénat qui étoit tout Proteltant. Cela obligea l'Empereur Mathias de 
mettre cette Ville au Ban de l'Empire, & de commettre l'exécution du Ban à 
fon frére l'Archiduc Albert qui envoya en 1614. le Marquis Ambroife Spinola 

aveg 
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avec une armée confidérable pour réduire cette Ville, comme il ft: après quoi 
il rétablit le Sénat Catholique & interdit aux Proteftans l'exercice de leur Relivion 
dans cette Ville.  Lorfqu'on waita de la Paix générale à Ofnabrug, & qu'on bro- 
pol de rétablir toutes chofes, für tout celles concérnant la Religion, en l'érar aiquel 
elles étoient en 1624. les Proteftans demandérént en 1647. que ce terme n'empê- 
chât pas qu'on n'eût aufli égard à ceux qui âvoient fouffert avant cette année, & 
que nommément l'exercice, de leur Religion für rétabli à Aix-la-Chapelle: les Ca: 
tholiques confentirent dans la fuite que les Proteftans y puffent bâtir un Temple horg 
la Ville, cependant il n'y en a eu rien d'écrit dans le Traité: de forte qu'il {ernble 
que l'exercice de là Religion y doive ainfi que dans les autres Villes être réglé fui 


vant l'érat de l'année 1624. auquel. il n’y avoit point en! certe Ville d'autre exercicé 
que celui de la Rdligion Catholique. 


Sérasbourg. 


Ette Ville quoique Impériale n'a point prêté depuis plus de trois cens ans le 

ferment de fidélité aux Empereurs : elle refufa encore à l'Empereur d'à préfnt 
de lé lui prêter entre les mains du Comte de Hanaü qu'il ävoit commis pour le rè- 
cevoir. « : 

Jai déjà marqué ci-devant que cette Ville ayant embraflé la Religion Proteftante 
entra au fiécle pañé dans la Ligue de Smalcalde, & en celui-ci dans PUnion Pro: 
teftante & dans la Ligüe de Leipfic. Ellé témoigna beaucoup de parualité pour les 
Suédois pendant là guerre d'Allemagne, leut accordant des vivres & le pañlage fui 
fon Pont du Rhin, pendant qu'elle refufoit l’un & l'autre aux Impéraux 

Lérfqu'on s'affembla en 1645. dans li Weftphalie pour y traiter den Paix péné- 
fale, les Impériaux conteftérent d’abord aux Députez de Strasbourg le dioit de féan- 
ce & de fuffrage dans certe Alfemblée; parce que cette Ville ne s'étoit pas encore 
réconciliée avec l'Empereur, &navoit point ainfi repris fi place parmi les Villes 
Impétialés dans la derniére Diéte de l'Empire: mais peu après ils y confentirent, 
fur ce qu'encôre que cetre Ville n’eñt point fuivi le parti de l'Empire, elle mavoit 
point néanmoins embraflé ouvertement celui de fes Ennemis ni fait aucun Traité 
d'alliince avec eux. 

La Ville de Strasbourg Ctant ficuée dins l’Alface, craignit que le Roi acqüeraht 

én toute Souveraineté par le Traité de Munfter le droit que l'Empire & li Mai- 
fon d'Autriche avoient fur le Landgraviat d'Alface, ne prétendit avec faifon deve- 
nir par ce moyen Souverain de leur Ville. Ainfi ils voulurent qu'elle für expreñé- 
iMent nomimée dans le Traité patmi celles qui devoient demeurer dans la liberté & 
dans la dépendance immédiate de l'Einpire, dont elles avoient joui jufqu'alors: mais 
en mêmé tems la force de cetté claufe fut énervée par l'addition que le Sr. Servien 
fic inférer à la fin: de ce même article, portant que cerre déclaration ne dirinuieroit en 
rien le fouveraih domaine qui avoit été äccordé à fa Majefté, 
Dans là derniére guerre cette Ville à quelquefois accordé paflige aux éroupes 
de l'Empereur fur fon pont, & s’eft entiérement déclarée pour lui, nonobftant les 
Traitez de neutialité qu'elle avoit pañlez avec le Roi; mais elle s'eft entiéremenc fous- 
traite à là dépendance de l'Empereur & dé l'Empire, ayant, en 1681: recontiu le 
Roi pour fon fouverain Seigneur & Protecteur: elle reçut fes toupes, & nous ve- 
nons. de voir que par les Traitez dé Ratisbonrié du mois d'Août 1684. le Roi doit 
demeurer en polfeflion de cette Ville & de fes, dépendances pendanr la Tréve que 
le Roi à accordée à l'Empereur & à l’Empire pour vingt années. 


KE 3 Labeë 
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Lubec. 


Ous avons vu ci-devant que la Ville de Lubec entra en 1631. dans la Ligue 

de Leipfic; mais qu'elle refufa dans les années fuivantes de fe liguer avec les 
Suédois: elle demeura pendant le refte de certe guerre jufqu’à la paix de Weftpha- 
lie dans une entiére neutralité. 

Lorfqwon céda par le Traité d'Ofnabrug la Ville de Wifimar, les Bailliages de 
Poël & Neven Clofter à la Couronne de Suéde, l'Empereur eut foin d'excepter 
nommément de cette ceflion les Villes de Schedorf, de Weidendorff, de à 
hufen & de Wangern, qui dépendent de l'Hôpital du Sr. Efprit de la Ville de 
Lubec. 


Sire, Werfembourg Jur le Rhin, Landau. 


Ous avons vu ci-devant que la Ville de Landau entra dans la Ligue de Smal- 

calde & celle de Spire dans l'Union Proteftante. Ces deux Villes & cel 
le de Weifflembourg {ur le Rhin qui eft une des dix Villes d’Alface, & quelques 
autres donc je parlerai dans la fuire, fe plaignirent à l'Afflémblée de Weftphalie 
que plufieurs® perfonnes d'autorité les avoient ‘obligées par force pendant les guer- 
res. de pañer a Jeur profit des obligations pour des fommes confidérables qu'el- 
les ne devoient poinc: elles demandérent d'être déchargées des fommes contenuës 
en ces obligations. 

On convint par un article du “Traité d'Ofnabrug, que toutes les promefles & 
obligations que ces Villes & autres avoient pañlées par force feroient nulles, & 
que ceux au profit defquels elles avoient été faites ne s’en pourtoient {ervir. 

Les Proteftans fe plaignirent encore que ceux ‘de Weiflembourg qui éroient 
de leur Religion, ne tiroient aucune utilité des revenus des biens d'Eolife fituez 
dans les Etats des Proteftans. 


Haguenan, Colmar, & les autres Villes d'Aface. 


Ous avons vu ailleurs que l'Empereur , l'Empire , & la Maifon d'Autriche 
cédérent à la France en toute fouveraineté la Préfeture Provinciale des 
dix Villes d’Alfice, qui font Haguenau, Colmar, Scheleftar, Weiflembourg fur 
le Rhin, Landau, Obérenheim, Rosheim, Munfter au Val St. Grégoire, Kai- 
ferfbers , & Turkeim. Ces Villes s'opoférent le plus qu'elles purent à verre 
cefhon: mais tout ce qu'elles obtinrenc fut qu'on mit dans le Traié une clauf 
pour la confervation de leur liberté, & de leur dépendance immédiate de l’'Em- 
pie, paralle à celle que nous venons de voir au füjet de Strasbourg. Mais 
comme il ‘fur aufli marqué que cette claufe ne feroir pis néanmoins préjudice 
au droit de fouverain domaine qui avoit été cédé au Roi, encore que Ferdi- 
nand IV. & l'Empereur d'à préfenc fe foient obligez par leurs Pres de 
conférver ces dix Villes dans la dépendance immédiate de l'Empire, le Roi na 
as laiflé en vertu du Traité de Munfter de s’en faire reconnoître pour Souverain , 
& ces Villes méme ont renoncé à leur dépendance immédiate de l'Empire, dont el- 
les ont cru que la proteétion ne leur froit pas fi avanrageufe que celle de & 
Majcité. 


Brême. 


TRARTIE Z' DiIEMNPAEX SEC. 319 


Prème. 


L y. long-tems que les Archevêques de Brême prétendent: que certe Ville-reléve 
Ï d'eux, … Elle entra dans le fiécle pañlé dans. la Ligue de Smalcalde ; ce qui fut 
caufe que Charles-Quint lui ordonna en x 5 0. de s'accommoder avec fon Archevé- 
que :. cela n'ayant pu { faire à l'amiable, ils entrérent en un procès qui n'eft point 
encore terminé; ce qui.n’empêcha pas que l'Empereur ne donnâten 1641. place à 
cette Ville dans la Diéte de Ratisbonne, & ne l'appellât à l'Affemblée de Weftphalie, 
ainfi.que les autres Villes Impériales.… L'Empereur & l'Empire cédant par le Trairé 
d'Ofnabrug à la Couronne de Suéde l’Archevêche de Brême pour le pofléder en titre 
de Duché, ftipulérent expreflément: Que la Ville de Brême, fon territoire, & fs 
Sujets {croient laiffez dans l'état où. elle étoit alors, & dansla liberté, iles droits, & 
les priviléges tant dans les chofes Eccléfiaftiques que Politiques dont. elle jouifloit: 
Que fi.elle avoit quelque différend, avec le Duché ou les Chapitres , ils feroient ter- 
minez à l'amiable -ou par la voye de la Juftice, chacun demeurant cependant dans 
la poffeffion dans laquelle il étoit alors. 

Nous avons vu dans ce même Chapitre .que cette Ville fue ep «652. au 
Ban de l'Empire pour avoir perfifté. opiniâtrement. dans fon oppolition à l'érabliffe- 
ment du péage d'Oldembourg.. Mais après ge eut été relevée de fon Ban, elle 
fur reçuë en.1653. dans le Collége des Villes, 8. y fut maintenueen 1654. par 
un Decrer Impérial nonobftant l’oppofition. des Suédois. 

Je ne raporterai point les Traitez qui fe {ont faits dans la fuite entre les Suédois:& cet: 
te Ville,.me contentant de marquer que l'Empereur faifant en 1672. mn Traité. de 
Ligue avec l’Elcéteur, de Brandebourg ; ils flipulérent entrautres chofes que la: Ville 
de Brême feroit maintenuë en l'état auquel elle étoit alors dans f liberté: ce qui fait 


connoître l'intérèt que l'Empereur prenoit à cé que les Suédois ne reduififfent pas 
cette Ville {fous leur obéiffance. 


XI Articles des Traitez de Wefiphale entre les mèmes, 


Pour les intérêts des Villes de Souabe. 


L°%% la Souabe avoit des Ducs particuliers, ainf que les autres Provinces de 
l'Empire, les Villes de ce Cercle relevoient de ces Ducs, & ne dépendoient 
que médiatement de l'Empire : mais lors que le Duché de Souabe fut réüni à l'Em- 
pire par la mort de Conradin dernier Duc de Souabe, cés Villes ne relévérent plus 
que de l'Empire, & firenc un Barc particulier d'environ trente Villes, entrautres 
Kauffbeuren, Biberach , Wangen, Lindau; Ravensboure, Pfullendorf, Reutlin- 
gen, Gemund , Weilleftat , Hailbron, Dunkefpiel, Buchau, Offembourg, Gen- 
gembach, Zell fur Hammerfpach, & Rotweil. Dans la fuite! quinze ou feize au- 
tres Villes ayant aufli acquis la liberté, on les aggrégea à celles de Souabe ; enforte 
qu'on les compte auffi parmi les Villes du Banc de Souabe; quoiqu'elles foient fi- 
tuées hors du Cercle de Souabe;: comme Ratisbonne, Nurémberg, Weiflembourg 
dans le Nortgau,: & autres. 
Je marquerai fucceflivement ce qui fut ordonné au même Traité dans les Affem- 
blées' de Weftphalie au fujet des Villes de Souabe que je viens de nommer. 


Augs- 
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Amgsbours. 


C Omme cétoit dans la Ville d'Augsbourg que les Proteftans avoient préfenté à 
Charles Quint leur Confeflion de Foi en 1530. & qu'ils avoient donné à 
eaufe dé cela le: nom de Confeffion d’Augsbourg à leur Religion , ils avoienc 
une grande confidération pour cette Ville , dont prefque tous les habitans particu- 
liérement: ceux de moindre confidération fe firent Luthériens en 1533. cela fut 
auf, come. je l'ai déja marqué, que cette Ville entra en 1535. dans la Ligue 
de Smalcalde , & qu'elle tint en 1546. le parti de l'Electeur Jean - Frédéric de 
Saxe contre l'Empereur Charles- Quint. Mais après que cette guerre fut finie, 
Charles. Quint fit en r548. une Conftitution appellée depuis ce tems-là Caroline, 
«par laquelle il rendit aux Patriciens le Gouvernement de cette Ville que le peuple 
lui avoit Ôté ;u fi bien que comme la plus grande partie des Patriciens éroient 
Catholiques, le Sénat & prefque tous les Magiftrats fe trouvérent de cette Reli- 
gion : ils-paflérent en la même année une Transaétion avec le Cardinal Othon 
Trufches Evêque d’Augsbourg, par laquelle ‘ils convinrent que l'Evêque auroit 
en cette Ville coute la’ Jurifdi&ion Eccléfaftique. 

Cer :Evéque en vertu de cette Transaction ôta de cette Ville en r5$r. l'exercice 
dela Rdligion Proteftante. Mais Maurice Electeur ‘de Saxe ayans pris Auosbourg 
l'année fuivante, y rétablic l'exercice de cette Religion, & même en chafa le Sénat 
Catholique. L'Empereur ayant fait la paix avec Maurice par le Traité de Paffaw, 

affa peu de ftems après à Augsbourg où il rétablit le Sénat Catholique , y laiffanc 
race de la Religion Proteftante. La liberté de confcience fut encore depuis aflu- 
rée aux Luthériens par la paix de la Religion qui fut faite en cette même Ville 
d'Augsbourg en l'année": $ $ 5. mais l’Evêque d’Augsbourg ne la voulut point figner, 
prérendant qu'elle ne pouvoir l'ébliger , ni préjudicier à la Transaction de l'année 
1548. même il défendit encore en 1559. l'exercice de la Confeflion d'Augsbourg. 
Cependant les Proteftans y confervérent encore quelques Temples qui leur farent aflu- 
rez par des Transactions pañlées en 1 $ 84. & 15917. entre les habitans des deux Reli- 
gions ;. par lefquelles ils confirmérent encore la Caroline de l'année 1548. Cette 
Transaction fut confirmée par l'Empereur Rodolphe Second : cependant les Proteftans 
d’Augsbourg n’en étant pas encore :contens;'ou craignant que leur Evêque ne les trou- 
blât de nouveau dans l'exercice de leur Religion, ne laiflérent pas d'entrer en 1610. 
dans l'Union Proteftante. 

Ferdinand I. recevant en 16 1 9. l'hommage de-cctte Ville, promit aux habitans 
de leur laifler l'exercice de Jeur Religion. Cependant Henri de Knoring Evêque 
d’Augsbourg ayant fait inftance auprès de ce même Empereur , à ce qu’en confé- 

uence de fon Edit pour la reftitucion des biens d'Eglife ufurpez par les Proteftans, 
il fût rétabli dans la Jurifdiction Eccléfiaftique qu'il avoit fur cette Ville, füivant la 
Transaction de r 548. il obtint des ordres de l'Empereur, en vertu defquels , nonobftant 
les remonftrances de l’Electeur de Saxe, il bannit entiérement de certe Ville l'exercice 
de là Confeffion d’Augsbourg. Cela fut caufe que les Proteftans d'Augsbourg en- 
térent en 1631. dans la Ligue de Leipfic, qu'ils régurent l'année fuivante avec joye 
dans leur. Ville le Roi Guftave de Suéde qui remplit tout le Sénat de Luthériens, & 
qu'ils entrérent en 1633. dans les Traitez d'Hailbron. 

L'Empereur ayant repris cette Ville en 1634: rendit le change aux Luthériens, 
faifnc tout le Sénat Catholique, & ne laiflant qu'un Temple à ceux de la Confeffion 
d'Augsbourg : ainfi lorfque LA Ville d'Augsbourg! envoya à l'Affemblée, de Weftpha- 
lie, fon Député prit place parmi les Catholiques. Cela déplut extrêmement aux 
Proteftans qui prérendoient que n’y ayant à peine que la dixiéme partie des habitans 
de cette Ville qui für Catholique, elle devoit plutôt être regardée comme Luthé- 

rienne 
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rienné que comme Catholique: ainfi fous prétexte que les Proteflans avoient ouf 
fert diverfes avanies des Cacholiques, ils demandérent comme l'unique reméde à ce 
mal, que le Sénat füt mi-parti en nombre égal des deux Religions. Les Impériaux 
& les États Catholiques réliftérent longrems à cette demande, offrant feulement que 
les Luthériens occupaflent autant de places dans le Sénat & dans les autres chatges, 
qu'ils en occupoient en 1629» lorfque la Ville avoit été réformée, où même en r REA 
lorfque la paix d'Augsbourg avoit été faite: mais comme les Suédois & les Proteftans 
tinrent ferme à leur propolition, les Impériaux furent obligez d'accorder cet article, 
nonobftant les oppolitions des Catholiques. 

Ainfi on convint que des deux Préfidens & des cinq Sénateurs qui compofent le 
Confail fecret de cette Ville, il y auroit un Préfident & trois Sénateurs Carholiques, 
& un Préfident & deux Sénateurs de la Confeflion d’Augsbourg ; de forte que les 
Catholiques ÿ auroient une voix de plus que les Proteftans: ce que les Suédois & 
les Proteftans voulurent faire croire qu'ils avoient accordé en faveur de l'Empereur. 
Mais ils firent en même tems ajouter cette chaufe, que fi les Catholiques abufoient 
de la pluralité des voix au préjudice de ceux de la Confeilion d'Augsbourg, on ren- 
droit certe place de cinquiéme Sénateur alternative entre les deux Religions: du refte 
on ordonna que le petit Sénat & les autres Jurifdiétions dont les Officiers feroient en 
nombre pair , feroient mi-partis de l'une & de l’autre Religion : Que lorsque des char- 
ges demanderoient des Officiers nombre impair il y auroit une des charges alternative 
entre les deux Religions : Qu'il en feroit uf de même lorfque les charges {croient 
uniques: Que chaque parti auroit foin de fes Temples & de fes Ecoles : Que les Sé. 
nateurs Catholiques farnuméraires confervéroient l'honneur & les profits de leur di- 
gnité , mais n’auroient plus de voix dans le Sénat: Que les Officiers {roient élus par 
ceux de leur Religion: Qu'on n’auroit point d'égard à la pluralité des voix con- 
cernant les chofes de la Religion: Enfin que la paix de la Religion, la Caroline con- 
cernänt l'élection des Magiftrats, & les Transactions des années r584. & iso0r. 
feroient obfervées entant qu'elles ne froient point contraires à cette difpofi- 
tion. u : à 

Les Sénateus d'Angsbourg firent plufieurs oppofitions à cette égalité qu'ils fou- 
tenoïent jamais n'avoir été dans leur Corps : ils prétendirent n'être pas de pire con- 
dition que les autres Villes qui avoient droit de fe gouverner clles mêmes füivanc 
qu'elles le jugeoient à propos. Mais les Luthériens trouvant que leur parti a- 


D EU 

voit acquis un grand avantage en obtenant cette égalité dans Augsbourg , ne 
] È ; À / / : js 

s'en voulurent point relâcher: ainfi la chofe fut exécutée au mois d’Aoûr 1649. 


& les Sénateurs Catholiques furnuméraires furent dépoflédez. 
Dunkelfpiel, Biberach 3 Ravensbourg. 


Oùs avons vu ci-devant qüe la Ville de Biberach étoit entrée en 1630. dans 

la Ligue de Smalcalde; mais depuis cela les Catholiques étoient' devenus les 

lus forts dans le Sénat de cetre Ville, aufli bien que dans ceux des Villes de Dun- 

kelfpiel & de Ravensbourg; quoique la plus grande partie des habitans fuflent Lu- 

thériens. Les Proteftans voulant donc favorifer ceux de leur fete, & empêcher, à 

ce qu'ils difoient, qu'ils ne fuffent opprimez par les Magiftrats Catholiques , deman: 

dérent que le Sénat de ces Villes fût auffi bien que celui d’Augsbourg compolé d'un 
nombre égal de ceux des deux Religions. 

Les Impériaux y ayant donné les mains, on convint qu'à l'égard des biens, 
droits, & de l'exercice de la Religion, on fuivroit l'état auquel les chofés étoient 
au premier Janvier 1624. mais que pour les dignitez des Sénateurs & autres 
charges publiques ; il y en auroit nombre égal de chaque Religion. Ces trois 

Tom. II. ss Villes 
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Villes : proteftérent contre les Traitez de Weftphalie un peu avant qu'ils fuflent 
figner. 


Kauffbeuren. 


Étte Ville eft auffi nommée dans le Traité d'Ofnabrug parmi celles où les deux 

Rcligions s'exerçoient : celt-pourquoi les Protefians { plaignirent aufli que 
ceux de leur Religion y étoient malraitez par les Magiftrats Carholiques. Il fut or- 
donné par ce Traité, que cette Ville & les autres où les deux Religions s’exerçoient 
& qui avoient fouffert quelque chofe par la voye de la Juftice où autrement depuis 
l'année 1624. foit à l'égard de l'exercice de la Religion où des biens d’Eglife dont elles 
s'étoient emparées avañt où depuis la paix de la Religion, où même au füjet de leur 
Gouvernement où on auroit apotté du changement à caufe de la Religion, feroient 
rétablies en l'état auquel elles étoient au premier Janvier 1624. tant pour les chofes 
facrées que profanes, & qu'un des deux partis ne pourroit plus troubler l'autre dans 
Pexercice de à Religion. 

Kauffbeuren ne fut pas nommée dans le Traité parmi les villes dont le Sénat de- 
voit être mi-parti des deux Religions; cependant quelques Auteurs tiennent que cela 
ne laiffe pas de s’y obferver à l'exemple des villes LS je viens de parler, Cette Ville 
protefta contre les Traitez de Weftphalie ainfi que les précédentes. 


Lindaw, &ÿ Weiffembhourg dans le Nortçaw. 


Es Eledeurs & les autres Etats de l’Empiré voulant empêcher que l'Empereur 
ne devienne plus puiflant, l'obligent par les Capitulations de confirmer les en- 
gagemens faits par les précédens Empereurs aux Electeurs & aux autres Etats de 


lEmpire , de plufieurs biens & droits regaliens & autres ci- devant apartenans 
aux Empereurs ; & de laifler les Etats dans une paiGhla poffeffion de ce droits 
& de ces biens. Cependant les Villes de Lindaw & de Weiflembourg dans le 
Nortgaw fe plaignirent que les derniers Empereurs ctoient rentrez. dans plu- 
feurs biens &. droits autrefois engagez à ces Villes, lefquelles ils avoient obli- 
gés de reprendre les fommes pour lefquelles ces engagemens leur avoient été 
faits, 

On convint par le Traité d'Ofnabrug, que cet article des Capitulations feroit 
obfervé jufqu'à ce qu'il en füt ordonné autrement du confentement des Electeurs , 
Princes & États de l'Empire, & que les Villes de Lindaw & de Weiflémbourg dans 
le Nortgaw feroient inceflamment rétabliés dans ces biens & droits engagez qui leur 
avoient été Otez. 

On défigne ce Weifflembourg de Franconie par le Norteaw où il eft fitué, pour 
le diftinguer de l'autre fur le Rhin qui ft ficué dans le Wasgaw du nombre des dix 
Villes d'Alice. 

e Jajouterai encore au fajet de Lindaw, que dans le projet de paix que l'Empe- 
teur fit propoler en 1646. il demanda entrautres chofes qu’il lui füc permis de te- 
nir ganifon dans Lindaw, tant que Brific, l'Alfce & le Suntgaw demeure- 
roient aux François, auxquels il ne les. offroit alors que tant que la Maïfon de 
Bourbon fubfifteroit. Mais les Proteftans sy oppolérent difant que les Prin- 
ces de la Maïfon d'Autriche venant en ces quartiers les Villes Foreftiéres, Villin- 
gen, Conftance, Zell, &: plufcurs autres Villes ,avoient allez de forces pour arré- 
ter Les progrès des François fans qu'il füt néceflaire de leur abandonner cette Ville 
Impériale. Ainf elle fut nommée dans le Traité de Nuremberg parmi les premié- 
res places dont l'Empereur devoit retirer {à garnifon, en exécution des Traitez de 

Weftpha- 
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Weftphalie. Cependant je la vois en quelques Livres marquée parmi les places où 
l'Empereur tient encore préfenrement garnifon. 


Reutlingen, Hailbron. 


Es deux Villes font encore nommées dans le Traité d'Ofnabrug parmi celles 

ui avoient été obligées de pañler des obligations qu'on déclara nulles de même 

que celle de Spire & d’autres Villes du Cercle du Rhin dont je viens de parler dans 
ce même Chapitre. 

Par le Traité pallé en, 1650. à Nuremberg pour l'exécution des Traitez de 
Weftphalie ; oh convint qu'attendu que les Efpagnols faifoient difficulté de remet- 
tre Franckendal à l'Elcéteur Palatin , ce Prince tiendroit garnifon dans Hailbron 
jufqu'à ce que les Efpagnols fuffent fortis de Franckendal, fans préjudice néan- 
moins des droits de cette Ville ni de {à dépendance immédiate de l'Empire. 


Offembourg, Gengembach, & Zell fur Hammerspacb. 


Uoiïque. ces trois Villes foient Impériales!, ellesine laiflent pas de dépendre 
de L Préfetture de l'Ortnaw qui apattient à li Maiïfon d'Autriche. Les 

François s'en étoient faifis pendant la guerre d'Allemagne , : & les tenoient en- 
core lorfqu'on fit le Traité de Munfter. 

On convint par ce Traité, que le Roi les remettroit à Ferdinand- Charles Ar- 
chiduc d’Infpruck en conféquence de leur dépendance de: cette Préfeure : Que 
le Roi n'y pourroit prétendre à lavenir aucun droit, & que cette reftitution 
n'aporteroit point aucun nouveau droit fur ces Villes aux Princes de la Maifon d’Au- 
triche. 

Ces trois Villes furent encore du nombre de celles qui proteftérent contre les Trai- 
tez de Weftphalie. 

e finirai cet article,en marquant qu'outre les Villes que j'ai déja nommées, cel- 
les d'Uberlingen, de Rotweil, de Gemund, de péillendorf , de Wangen, de Wail- 
leftat, & de Buchau fur le Feder-Zéeproteftérent encore contre ces ‘Traitéz ; tant 
parce qu'ils avoient été faits fans leur participation , que parcé que ces Villes étant 
prefque toutes Catholiques elles voyoient avec regret le dèsayanrage que leur Religion 
trouvoit dans cette paix. 


XIL Articles des Traitez de Weffphale entre les mêmes, 


Pour les intérêts des Villes Médiates. 


Es Plénipotentiaires François & Suédois ne { contentant pas d'avoir obte- 

nu que tous les Etats de l'Empire puflent envoyer des Députez à l'aflem- 

bléc de Weftphalie, demandérent que les Villes Médiates, comme Stralfund, Ste- 
ün, Wifmar, Erfort. & autres pullent aufli envoyer leur Députez à cette aflem- 
blée pour y propofér leurs demandes: les Impériaux furent long-tems fans 
vouloir leur accorder des faufs-conduits 3 mais comme les François & les 
Suédois tenoient ferme à vouloir avoir des pañleports pour ces Villes qu'ils 
prétendoient être . ainfi comprifes fous le nom de leurs alliez ; :8& avoir. au- 
tant d'intérêt à ces Traitez que les autres, le Comte de Trautmansdorff con- 
fentit à la fin dé 164$. d'en donner à tous ceux qui en demanderoient : 
S'S TZ enfin 
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enfin il en mit en même tems entre les mains des Suédois pour les Villes d'Erfort 
& de Stralfund , dont la premiére dépend des Eleéteurs de Mayence, & la fconde des 
Ducs de Poméranie. 

Je ne répéterai point ici l'article qui concerne toutes les Villes de l'Empire tant 
Impériales que Médiates dont j'ai fait mention ci-devant Nomb. 23. & je ne parle- 
rai pas des articles qui concernent quelques Villes Médiates en particulier en commen- 


çant par les Hanféatiques. 


Villes Hanféatiques. 


Es Miniftres de France & de Suéde ayant invité les Villes de Lubec, Brême, 

& Hambourg d'envoyer quelques perfonnes de leur part à laflemblée de 

Weftphalie, ces Villes, ausquelles la fociéré des Villes Hanféatiques eft préfente. 

ment réduite, envoyérent des Députez à ces affemblées pour y avoir foin de leurs 
intérêts communs. 

Ce fut particuliérement à l'inftance des Députez de ces Villes qu'on inféra dans 
les Traitez de Weftphalic les articles concernant le commerce, del j'ai parlé 
ailleurs ; & un autre article fpécial par lequel il fut dit que les Rois de Suéde laif 
feroient aux Villes Hanfatiques la liberté de la navigation & ‘du commerce tant 
dans les Royaumes, Républiques, & Provinces étrangéres , que dans l'Empire ; 
tout ainfi qu'elles en avoient jouï avant cette guerre. 

Les Princes { plaignirent en ces Aflemblées que les Villes Impériales avoient reçu 
dans leur Collége les Villes Hanféatiques qui dépendoient des Princes dans les Etats 
desquels elles font fituées : mais les Villes prétendirent que cette réception ne faifoit 
aucun préjudice aux droits que ces Princes avoient für ces Villes; de forte qu’on n’en 
parla pas davantage. 


Hambourg. 


E mets ici cette ville entre les Villes Médiates, parce qu'elle n'a point place dans 
J les Diéres parmi les Villes Impériales, & qu'elle cft obligée de rendre hommage 
aux Ducs de Holftein qui prétendent qu’elle reléve d'eux. Nous avons yu que 
cette Ville ayant embraffé la Religion Luthérienne entra en 1535. dans la Ligue 
de Smalcalde ; & elle f ligua encore en 1622. avec le Roi de Danemarc contre 
l'Empereur. 

Il y avoit autrefois un Archevèque en certe Ville duquel les Evêques de Dane- 
marc dépendoient: mais dans la fuite cer Archevêché ayant été transféré ailleurs, 
cette Ville n'eut plus qu'un Chapitre, lequel ainfi que le territoire de Hambourg 
dépendit de l'Aceheyéché de Brême. L’Archevêché de Brême ayant été cédé à la 
Couronne de Suéde avec tous fs droits, entrautres ceux que les derniers Arche- 
vêques de Brême avoient fur le Chapitre & le Diocéfe de Hambourg , on fti- 
pula expreflément par le Traité, que ce feroit fans préjudice du Chapitre & de la 
Ville de Hambourg qui conferveroient les priviléges, liberté, & droits dont ils 
étoient alors en pofleflion. 


Magdebourg. 


Ette Ville fait ce qu'elle peut pour & fouftraire à la Jurisdiétion de {on Ar 
chevêque, prétendant être libre au moyen d'un privilége qui lui fur donné 

par l'Empereur Othon Premier le 7. Juin de l'année 940. par lequel entrautres 
cho- 
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chofes elle à droit de marché, de battre monoye, de lever un péage, d'avoir 
un port fur-lElbe & plufieurs autres droits. Quoique ce titre f trouve perdu 
par le malheur du tems, elle en conferve la tradition, & s'eft toujours mainte- 
nue dans la poffeffion des droits qu'elle prétend y être contenus. J'ai marqué ci- 
devant.que cette Ville s'étant foulévée contre Ferdinand Second fut prie d'aflaur & 
prelqu'entiérement ruinée. par le feu en 1631. la compañion qu'eut cet Empereur 
dela ruine de cette Ville qui étoit une des plus belles d'Allemagne, fut caufe qu'il 
Jui donna un privilége par lequel illui permit de {e fortifier ; il lui accorda tou- 
te Jurisdiétion dans fes fortifications, ce qui s’étendroit, jufqu'à un quart de lieué 
d'Allemagne 5 enforte qu'on ne pourroit point rebâtir les Fauxbourgs de cette Ville 
à {on prudice. 

On fit de grandes plaintes à l'Affemblée de Weftphalie de ce privilége que l’Em- 
pereur avoit donné de fon propre mouvement au préjudice de l’Archevèque de 
Magdebourg , qu'on privoit ainfi d’une partie des droits qu'il avoit fur cette Ville, 
&,même fur les deux Villes de Neuftadt & de Saderbourg qui dépendoient de lui, 
& qui étoient fort proches de la Ville de Magdebourg, laquelle les vouloit comp: 
ter au nombre de fes Fauxbourgs. Cependant il fut dit. par le Traité, que l'Em- 
pereur après en avoir été prié humblement par cette Ville, renouvelleroit les privi- 
léges qui lui avoient été accordez par Othon Premier & par Ferdinand Second, & 
qu'il lui conferveroit tous fes autres droits & priviléges tant dans les chofes Ecclefias- 
tiques que Politiques. 

La Ville de Magdebourg prétendit. en vertu de cet article, la démolition de 
ces deux Villes qu'elle vouloit faire pafler pour fes Fauxbourgs, à caufe qu'elles en 
font fort proches: mais elles s'en font defendues, foutenant qu’elles ont obtenu le 
privilége d'être des Villes particuliéres, & qu’elles ne ile point de la Ville 
de Magdebourg, mais de as 

Je parlerai dans le Livre fuivant de la maniére dont ces différends entre Magde- 
bourg & fes Archevêques ont été réglez. 


Minden. 


À Ville de Minden reléve.de fon Evêque auquel elle rend hommage; cepetis 
dant elle jouït des regales, & de tous droits, tant dans les chofes facrées que 
profanes de route Juftice & Jurisdiétion dans les affaires Civiles & Criminelles, & 
particuliérement du droit de Diftri&t ou Banlieue. Comme l'on céda à l'Eleéteur 
de Brandebourg par le Traité d'Ofnabrug l'Evêché de Minden qui fuc converti en 
une Principauté féculiére, cette Ville craignit que ce nouveau Prince ne la lait pas 
jouir paifiblement de fes droits: mais on eut foin de les lui aflurer par ce même 
Traité. 

On convint que la Ville de Minden feroit maintenue dans tous fs droits, 
dans l'exercice de fa pas & dans les ufages , immunitez, & priviléges 
qui lui appartenoient legitimement touchant fs anciens droits: Que néanmoins les 
Villages & les maifons fituées dans l'enceinte de la Ville & dans {on détroit, & qui 
aparcenoient au Prince, au Chapitre, au Clergé, & aux Gentilshommes feroient 
exemts de la Jurisdiction de cette Ville, & que d'ailleurs les droits du Prince & du 
Chapitre ne feroient point bleflez. 

Cette Ville rendit hommage à l’Electeur de Brandebourg au mois de Fevrier 
1659. 


sf Stral- 


Lo 
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Séralfuna. 


Tralfund eft une Ville dépendante du Duché de Poméranie: elle avoit néan- 

moins obtenu de ces Ducs des priviléges très-confidérables; en forte qu'elle vi- 
voit en une maniére de liberté. Elle fut la feule Ville d'Allemagne qui ofà réfifter 
à Walitein & lui réfufer de recevoir garnifon Impériale: ce refus obligea Walftein 
démertre le fiége devant cette Place, dont les habitans ayant rappellé le Roi de 
Suéde à leur {cours & reçu garnifon Suédoife, fournirent à ce Roi un prétexte 
pour porter la guerre en Allemagne. 

Cetre Ville demeura toûjours entre les mains de Suédois jufqu’à la paix de Mun- 
fter, par laquelle on céda à la Couronne de Suéde la Poméranie citérieure dans 
laquelle Stralfund eft fitüée. Mais on ftipula par le Traité, que les habitans de cette 
Province, particulierement ceux de Stralfund , feroient maintenus dans leur liberté , tel- 
le qu'ils l'avoient alors) dans les ‘droits & priviléges qui leur avoient été accordez, 
où qu'ils avoient acquis par un long'ufage, & dans l'exercice de la pure Confeflion 


d'Augsbourg. 
Egra. 


Gra étoit autrefois une Ville Impériale; que l'Empereur Louis V. engagea avec 

fon territoire à Jean Roi de Bohéme moyennant vingt mille marcs d'argent : 
depuis cela elle cft toüjours demeurée unie au Royaume de Bohéme. 

Les Suédois dans leur replique & dans un projet du Traité de paix qu'ils propolé- 

rent, demandérent que cette Ville füt remife au nombre des Villes Impériales : 

mais l'Empereur sy oppola, & cette Ville lui eft reftée entre les mains en qualité 


de Roi de Bohéme. 


Erfort. 


Ette Ville dépend des Archevêques de Mayence: cependant elle jouifoit de 

plufeurs priviléges très-confidérables. Comme elle avoit embraflé la Reli- 
gion Luthérienne, & s'étoit renduë avec joye au Roi de Suéde, les Suédois pour 
la délivrer de la domination des Princes Catholiques , demandérent à l'Affemblée 
de Weftphalie qu'elle für mife au nombre des Villes Impériales, mais l’Eleéteur 
de Mayence sy. étant oppofé , la chofe ne réüflit pas; elle eft reftée en l’état 
qu'elle étoit avant les guerres; & même clle à été depuis ce tems-là pleinement 
aflujettie à l'Electeur de Mayence par le moyen du fecours que le Roi lui en- 


voya, ainfi que je l'expliquerai dans le Livre fuivant. 
Ofrabrug. 


7 
Nfin cette Ville reléve de fon Evêque qui en eft Seigneur ; en forte néan- 
moins qu'elle jouit de plufeurs priviléges qui lui ont été accordez , ou 
qu'elle a acquis par une longue poffeflion. 


Les 
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Les Suédois qui étoient extrêmement libéraux de ce qui ne leur coutoit rien , 
demandérent dans le projet du Traité de paix qu'ils propolérent à Faflemblée 
de Weftphalie, qu'en confidération de ce que le grand ouvrage de la paix avoit 
été conclu en cette Ville, elle fût mife au nombre des Villes Impériales: mais les 
Ducs de Brunfwick & les Catholiques qui devoient pofléder alternativement 
l'Evéché. d'Ofmabrug, sy oppoférent , en forte qu'on ne toucha point à cet ar: 
ticle, 

Tout ce qui fut donc réglé par le Traité au füjet de cette Ville, fut que l’Evé- 
que après avoir reçu l'hommage de fes Sujets, leur donneroit des Lettres Patentes 
par lefquelles il leur promettoit dé leur conférver leurs droits & leurs privi- 
léges. 


Co ERA BAT RER CETTE 


Tue 


Traitez entre les Empereurs &> les Rois de Pologne. 


E ne faurois imiéux commencer l'explication des affaires que les Empereuts ont 

eu à déméler avec les Rois de Pologne, & des Traitez qu'ils ont pallez les uns avec 

les autres, qu'en marquant d'abord que l'Empereur Charlemagne ayant conquis 
là paitie de la Pologne qui eft bornée vers l'Orient par la Viftule , cette Province n'eut 
d'abord que des Ducs qui relevoient des Empereurs ; & que la Pologne n'a com- 
mencé d'avoir des Rois qu'après que l'Empereur Othon IL. eut en l'an 1000. don: 
né le titte de Roi aw Duc Boleflas qui fur ainf le premier Roi de Pologne, mais 
en forte néanmoins qu'il étoit encore obligé de payer tous les ans un certain 
tribut à l'Empereur pour marquer qu'il ne laifloit pas de demeurer toüjours {on 
vafl. 


néanmoins pour marque de l’ancienne Souveraineté de l'Empire fur la Pologne, les 
appellations des Tribunaux de ce Royaume fe-relevoient encore au Palatinat de Saxe: 
mais l'Empereur Louïs de Baviére ayant voulu dépofer le Roi de Pologrie Cafimir 
III. furnommé le Grand, à moins qu'il ne voulût f remettre fous la Souveraineté de 
l'Empire, ce Roi aboliten 1436. ces appellations, & établit à Cracovie une Cour 
Souveraine pour juger les apellations des Tribunaux. inférieurs de ce Royaume: de- 
puis ce tems-l il ne paroït pas que les Empereurs ayent voulu faire valoir leurs pré 
tentions de Souveraineté fur le Royaume de Pologne: 

Les Empereurs eurent dans les fiécles fuivans de grânds différends avec tes Rois 
au fujet de la Prufle .& de la Livonie qui ne dépendoient point originairement de 
la Couronne de Pologne, mais étoient poflédées par des Peuples Barbates & Payens 
qui ne relevoient d'aucuns Princes étrangers. Les Chevaliers de l'Ordre Teutoni- 
que ayant entrepris de les domter pour établir la Foi Chrétienne en ces quartiers, 
ces Chevaliers qui étoienc Allemans fe rendirent maîtres de ces Provinces après de 
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randes guerres & y fondérent l'Archevêché de Riga & plufeuts Evêchez qui relévé 

rent de l'Empire; enforte que cet Archevèque, ces Evèques, & les Grands: Maîtres 
de cet Ordre en Prufle & en Livonie avoient féance parmi les Princes dans les Dié- 
tes, 6 que les Villes de Dantzic & d'Elbing en Prufle y envoyoient aufi leurs Dé- 
puiez ainfi que les autres Villes de l'Empire. 

Cela dura ainf jufqu’en l’année 1445. en laquelle les habitans de plufieurs Vil- 
les de Prufle étant mécontens des mauvais traitemens qu'ils recevoient de ces Cheva- 
liers & révoltérent contr'eux ,;' & fe donnérent à Cazimir IV. Roi de Pologne: ce qui 
cau{ de grandes & longues guerres entre les Rois de Pologne & les Grands-Maïtres 
de cet Ordre qui éroient foutenus par les, Empereurs. 

Albert Marquis de Brandebourg de la Branche d'Anfpach ; trehte-quatriéme 
Grand.Maître voulant pofléder en propre & héréditairement la partie de la Pruffe 
qui dépendoit encore de cet Ordre, fit en 1525. avec fon Oncle Sigifmond I. Roi 
de Pologne un Traité dont je parlerai dans le Livre fuivant ; par lequel Sigifmond 
lui donna cette partie de la Prufle en fief {ous ie titre de Duché: Albert en rendit en 
même tems. hommage à ce Roi: Cette action ayant porté la Chambre Impériale 
à profcrire Albert, l'Ordre T'eutonique lui élüt auflitôt un fuccefleur; mais l'Am- 
baffadeur de Sigifmond protefta à la Diéte de Spire de 1 5 44. contre cette élection, fe 
prétendant le véritable Souverain de la Prufle: cette affaire fut encore agitée en 
1548. à la Diéte d'Augsbourg, où le Roi de Pologne fit foutenir {es droits par fes 
Amballadeurs: les Etats de l'Empire furent bien d'avis que l'on exécurit le Ban Im- 
périal contre Albert; mais comme la chofe étoit difficile, ils en remirent l'exécution 
à l'Empereur. 

Sigilmond étant mort peu après eut pour fuccefleur {ons fils Sigifmond-Auoufte 
qui avoit époufé Elifaberh fille de Ferdinand Roi des Romains. Ce nouveau Roi, 
bien loin de refticuer la Pruffe à l'Empereur , lui fit encore une nouvelle bréche 
par l'invafñon de la Livonie de laquelle il { ft réconnoître pour Souverain en 1561. 
enfotte que, comme je l'ai marqué plus amplement au commencement du Cha- 

itre 8. du 3. Livre de cette Hiftoire, ce Roï fupprima la Jurifdiétion temporelle 
de l’Archevêque de Riga, & donna au Grand-Maître de l'Ordre Teutonique en Li- 
vonie les Duchez de Courlande & de Semigallie qui étoient les parties les plus méri- 
dionales de la Livonie, pour les tenir en fief de la Couronne de Pologne. Comme 
par le moyen de certe ufurpation l'Empire { trouvoit encore diminué d’une Pro- 
vince"confidérable, l'Archevèque & le Coadjuteur de Riga firent leur: poffible pour 
obliger l'Empereur Ferdinand Premier de s’oppofer aux entreprifes de ce Roi; mais 
il n’en voulut rien faire, & fon fils Maximilien Second moyenna au contraire à Ste- 
tinen r570. un Traité de paix entre les Rois de Pologne, de Dannemarc, & de 
Suéde pour appaifer la guerre qui étoit entre ces Princes au fujet de la Livonie. 

Sigifmond-Augufte dernier Roi de Pologne de la Maifon des Jagellons étant moft, 
l'Empereur Maximilien Second fongea à faire élire fon fils Ernelt Roi de Pologne: il 
obtint une partie des fuffrages en fa faveur; les autres Palatins s'y opofant dans la 
crainte qu'ils avoient qu'un Roi de la Maifon d'Autriche étant apuyé par l'Empe- 
reur, ne f rendit Souverain abfolu: mais comme il fongeoit à venir à bout de fon 
deflein par la force des armes, la mort le furpriten 1 576. 

Après la mort d'Etienne Battori Roi de Pologne , une partie des Etats de ce 
Royaume ayant élù l'Archiduc Maximilien frére de FEmpereur Rodolphe Second, 
éet Archiduc prit les armes pour foutenit fon droit contre Sigifmond fils de Jean 
Roi de Suéde qui avoit été élu par le plus fort parti: mais en 1588. Maximilien fut 
défait près de Cracovie & fait prifônnier par Sigifmond qui ne lui donna la liberté 
l'année fuivante qu'à condition qu'il renonceroit comme il ft à la Couronne de Po- 
logne. 


I. Traité 
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L-Traité de Presbourg entre Ferdinand Second &5 Sigifmond 
Ro: de Pologne, 


L Pour alliance: 


Epuis que la paix & l'alliance qui avoient été d'ancienneté entre les Empe: 
reurs, les Rois de Bohéme , & les Archiducs d'Autriche d'une’part, & les 
Rois’ de Pologne de l'autre, eurent été ainfi rétablies, le Roi Sigifmond vécut toû- 
jours en très-bonne ‘intelligence avec les Empereurs & tobs les autres Princes de la 
Maïlon: d'Aucriche: il s’unit même encore davantage avec eux par les deux maria- 
ges qu'il. contracta fuccefivement avec les Archiduchefles Anne & Conftance d’Au- 
triche” toutes deux fœurs de l'Empereur Ferdinand Second. Nous avons vu ailleurs 
qu'il fit {on poflible par fes menaces pour obliger la Reine Elizabeth d'Angleterre 
& les Etats Généraux à s'accommoder avec le Roi d'Efpagne: il entra même en 
1609. dans la Ligue Catholiquequi étoit particuliérement:attachée aux intérêts des 
Empereuts. 

Lorfque les troubles de Bohéme commencérent, Ferdinand Roi de Hongrie & 
de Bohéme fit à Presbourg pendant la tenue des Etats de Hongrie, un Traité avec 
Sigifmond, par lequel ce Roi permit à Ferdinand de lever à {es propres dépens 
quelques Régimens de Cofaques & autres Sujets de la Couronne de Pologne. Dans 
la fuite Ferdinand ayant été élu Empereur, Sigifmond ft ce qu'il put par fes ler- 
tres pour obliger les Hongrois , les Bohémiens & les Silefiens de {e remettre fous 
Vobéiffance de l'Empereur; nonobftant les oppofirions de plufieurs Sénateurs de Po- 
logne il déclara qu'il fecourreroit l'Empereur, fi les Bohémiens continuoient d'être 
rebelles à leuf Roi légitime, & de maltraiter les Eccléfiaftiques , fur tout l’Archiduc 
Charles d'Autriche Evèque de Breflaw en Silefie. 

En conféquence de ce Traité & de cetre promefle de fecours, non feulement Si 
gifmond permit, à l'Empereur de lever des troupes en Pologne; mais il lui en en- 
voya encore des fiennes, qui fervirent utilement contre les Hongrois & contre les 
Bohémiens rebellés. 


IL Zurre Traité entre les mème, 
Pour le même fujet. 


Uftave Roi de Suéde étant entré en guerre en 1625. contre la Pologne, Si- 

gifmond recourutr à l'Empereur Ferdinand Second pour én tirer du fecours: 
en cffec Ferdinand lui en envoya tous les'ans de très-confidérables fous la conduite 
de fes Généraux qui n’empéchérent pas néanmoins, que le Roi de Suéde ne fit de 
grands progrès en Prufle: Cela avoit obligé Sigifmond d'écouter en 1627. les pro- 
poñitions .que lui faifoient les: Ambaffadeurs des Etats Généraux de lui moyenner 
une tréve avanrageufe avec la Suéde: maïs lés Miniftres de l'Empereur & du Roi 
d'Efpagne s'y oppoférent, afin que le Roi de Suéde érant occupé en Pologne ne püt 
empêcher l'Empereur de f rendre abfolu en Allemagne ;rainfi qu'il en avoit formé 
le deffein. 

Pour confirmer Sigifmond dans le deffein de continuer la guerre ‘contre la Suéde, 
les Miniftres deFerdinand firent un Traité avec lui, par lequel l'Emperèur sobligea 
de lui envoyer'encore de plus puifans fecours. 

Tom. IT. FINE En 
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En exécution de ce Traité, l'Empereur lui envoya le Général Arnheim avec fx 
ou fept mille hommes qui contribuérent extrémément au gain d’une grande bataille 
que le Roi Guftave perdit en Prufle au mois de Juin 6 29. & de laquelle le Roi Si- 
gifmond ne recueillit pas le fruit qu'il en devoit efpérer, à caule de la mésintelligen- 
ce qui furvint peu après entre les Impériaux & les Polonois. 

Les Ambafladeurs de France &.d’Angleterre s'étant entremis en cette même an- 
née pour moyenner une tréve entre la Suéde & la Pologne, afin que le Roi. Gufta- 
ve. püt s'appliquer entiérement aux affaires d'Allemagne, les Miniftres de l'Empereur 
firent encore leur poflible pour. l'empêcher, afin de tenir toüjours ce Roi occupé en 
Pologne: mais la Diére de Varfovie fouhaitant le repos, fit de fi grandes inftances 
auprès de Sigifmond quil, accepta enfin au mois d'Octobre de la même année une 
tréve de fix années aux conditions que j'ai marquées ailleurs. 

Les Miniftres de l'Empereur futent très-mécontens de cette trêve, &avec d'autant 
plus de raifon que le Roi de Suéde prit les fecours que l'Empereur avoit donnez à 
la Pologne pour un des prétextes de la guerre qu'il porta en Allemagne aufli-tôt 
après la conclufion de certe Tréve. 


IIL Traité entre Ferdinand III #5 Uladiflas IV. 
Pour l'engagement de Ratibor & d’Oppelen. 1647. 


Ous avons vu ailleurs qu'après la mort de Sigifmond, lorfque la Tréve de Var- 
fovie étoit prête d'expirer, les Ambañladeurs de France & d'Angleterre tra- 
vällérent pour la faire continuer, & que les Ambafladeurs de l'Empereur firent au 
contraire leur poffblé pour la faire rompre, afin de füfciter de nouveaux Ennemis à 
la Suéde qui venoit d'être abandonnée par la plus grande partie des Princes Protef- 
tans d'Allemagne. Uladiflas IV. Roi de Pologne & fils de Sigifmond eût bien fou- 
haité avoir cette occafion pour prendre les armes contre la Reine Chriftine, qui lui 
derenoit une Couronne qu'il croyoit lui appartenir plus légitimement qu'à elle, & 
fur laquelle il ne doutoit point qu’il ne fit des conquêtes confidérables dans la con- 
jonéture où les chofes étoient alors : mais les Polonois aimérent mieux recouvrer par 
une,rréve les places que les Suédois tenoient encore en Prufle, que de rentrer en une 
guerre qui eût rendu Uladiflas maître d’une armée de laquelle ils craignoient qu'il 
ne f fervit pour opprimer leur liberté. Ainfi ils obligérent ceRoi à conclure avec 
la Suéde la Tréve de Strumsdorf , de laquelle les Impériaux furent très-mécontens , 
prétendant que c'étoit une extrême ingratitude aux Polonois d'en ufer ainfi, après 
que l'Empereur les avoit afiftez fi généreufement, & que les fecours qu'il leur avoit 
donnez lui avoient attiré les Suédois pour ennemis. 

Uladiflas ne laiffa pas de continuer long-tems dans une grande liaifon avec l'Em- 
pereur, ayant extrêmement contribué, en: 1636. :par les remontrances de fon Am- 
bafladeur à l'afflemblée de Ratisbonne pour faire élite Ferdinand. JL. Roi des Ro- 
mains; ayant époulé l'année fuivante l’Archiduchefle Cécile-Renée, fœur de ce 
Prince, & lui ayant fouvent envoyé. de fon chef un.nombre confidérables de 
troupes. 

Pendant que le Roi Uladiflas étoit en 16 36. dans la Lithuanie, un Capucin lui 
propofa de la: part de l'Empereur d’époufer {à fille: ce Roï n'en avoit alors aucune en- 
vie; & avoit plus d'inclination pour une fille de l'Eleéteur Palatin:; cependant pour ne 
point paroître rejeter abfolument cette propofition, il propofa que l'Empereur lui don- 
nât les Duchez de Ratibor & d'Oppelen , où quelques Provinces pour être propres aux 
enfans qui naitroient de cé mariage; qu'il lui payat les dots des deux derniéres Reines 
Anne & Conftance , & la doc de fa future époufe ; & qu'il lui payât les fommes 


que 
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que le Roi Sigifmond lui avoit prètées. L'Empereur avoit tant d'envie de conclu 
re cette affaire, qu'il accepta ces conditions & d’autres qui ne lui devoient pas être 
moins dèfagréables : ainfi lé Capucin en aÿant montré au Roi un écrit figné de 
l'Empereur, il ne put y contredire davantage, & remit l'affaire à la prochaine 
Diéte. 

Les Polonois auxquels les alliances de leurs Roïs avec la Maifon d'Autriche ne 
font jamais agréables, euflent bien mieux fouhaité qu’il eût époufé la Prince Louïfe- 
Marie de Gonzague: mais le Roi sérant déclaré pour l'Archiduchefle , envoya à 
Vienne en 1637. des Ambafladeurs pour conclure le mariage , & amener cette 
Princefle. Comme dans cet intervaie l'Empereur Ferdinand: II. étoit mort, Fer- 
dinand HI. fon fils & fon fuccefleur déclara qu'il ne prétendoit point s’écrier fur les 
articles dont on étoit convenu avec fon Pére; parce que fuivant les Traitez de fa- 
mille de la Maifon d'Autriche, ‘il n'étoit par permis d'aliéner aucune de fes Provin- 
ces héréditaires: tour ce qu'on en put donc obtenir alors fut l'ufufruit de la terre 
de Witrengau fituée près de Vienne , & qui avoit été confifquée fur le Baron de 
Rozemberge pour avoir participé à la révolte de Bohéme., 

Comme l'Empereur n’avoit point encore payé la dot qui avoit été promife à la 
Reine Anne d'Autriche mére d'Uladiflas , ce Roi en follicira le, payement à la 
Cour de Vienne: mais comme l'Empereur n'étoit pas en état de lui donner de 
l'argent, & qu'il avoit au contraire plüôr befoin que ce Roi lui en prêtât, ils con- 
vinrent que moyennant une fomme. de deniers qu'Uladiflas fournit encore à Fera 
dinand, cet Empereur lui engageroit les Duchez d'Oppelen & de Ratibor en Si- 
lefie. 

Cela ayant été ainf accordé, ilen fut paffé un Traité en 1647. par lequel l'Em- 
pereur engagea à ce Roi ces deux Duchez rachetables de onze céns mille florins, le(s 
quels l'Empereur s'obligea de lui rendre ou à fes héritiers après un certain tems, 


IV. Autre Traité pour l'engagement de quelques Comtez 
en Hongrie. 


C° fat encore, à ce que je crois, ce même Empereur qui moyennant une fom- 
me confidérable que les Rois Uladiflas ou Jean-Cazimir lui prétérent, enga- 
gea à la Couronne de Pologne le Comté de Zyps ou Scepus & quelques autres 
Comtez de la haute Hongrie fituez far les frontiéres de Pologne, & defquels les 
Rois de Pologne font encore poffefleurs. 


V. Traité entre Ferdinand 111 &5 Tean-Caximir , 


Pour alliance. 1656. 


Ous avons marqué ailleurs que lorfqu'en 165 5. le Roi Jean-Cazimir voulut 
traiter avec Charles-Guffave Roi de Suéde pour le détourner du deffein qu'il 
avoit de rompre la tréve de Strumsdorf, une des demandes de ce Roi fur que le 
Roi Cazimir lui cédat les Duchez d'Oppelen & de Ratibor qu'il tenoit en engage- 
ment de l'Empereur, & fur lefquels la Suéde ne pouvoit prétendre aucun droit, 
Cazimir n'ayant point voulu y donner les mains, Charles-Guftave entra en Po- 
logne, & y fit d'abord de grands progrès, pendant que ce malheureux Royaume 
étoit encore envahi d'autre part par les Mofcovites & par les Cofiques rébelles com- 
mandez par Schmielinski. 
Ferdinand IL craignant avec raifon que le Roi de Suéde, après s'être rendu mai- 
Lt'2 tre 
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tte” dé l Pologne; né fongeñr à envahir aufli l'Autriche & fes autres Royaumes & 
États héréditaires , ’tacha d'empêcher la continuation de cette guerre, offrant fa mé- 
diation aux deux Rois, &'follicitant le Grand-Duc de Mofcovie de faire auffi la 
paix ou au moins une tréve avec la Pologne. ‘Il réüfit dans ce dernier deflein ; 
mais à l'égard de la paix entre la Pologne & la Suéde, le Roi de Suéde dans les 
lettres qu'il écrivit au mois de Juillet r657. aux Elcéteurs & aux autres Etats de 
l'Empire, prétendir que le Baron Lizola Ambaffadeur de l'Empereur avoit empêché 
en-16$6. la conclufion du Traité de paix qu'on négocioit alors a Dantzic, & qu'il 
propola au contraire aux Miniftres Polonois un autre Traité, par lequel entr'autres 
conditions il demandoit qu’on caffat le droit d'élection à la Couronne de Pologne, 
& qu'elle fût renduë héréditaire dans la Maifon d'Autriche; & que Autriche, la 
Pologne, & la Couronne de Dannemarc fiffent entre elles une ligue pendant dix 
années pour chafér les Suédois non feulement de la Pologne & de la Prufle, mais 
auf de tous Jes Païs qu'ils tenoïencen Allemagne: ce Prince ajoute qu'on ne con- 
dut rien alors au fujet de certe alliance, parce que les Sénateurs de Pologne fe trou- 
vérent de différens avis, &'ne voulurenc point pour la plüpart rendre la Couron- 
ne de Pologne héréditaire dans la Maïfon d'Autriche. 

Le Roi de Hongrie dans la réponfe qu'il fit à cette lettre & au mémoire que 
l'Envoyé de Suéde avoit’ donné en conféquence, foutint au contraire que les Polo: 
nois avoient offert à l'Empereur d'élire au Roi Cazimir un fuccefleur de la Maifon 
d'Autriche: mais il'prétendie que l'Empereur navoit point voulu prêter l'oreille à 
cette propolition, tant à caufe des grands embaras qui avoient été autrefois, lorfque 
la Bohéme, la Hongrie & la Pologne avoient été foumifes à un même Roi, que 
pour éviter de donner de la jaloufie aux autrés Princes de l’Europe. Quoiqu'il en 
{oit, lé”Roi de Pologne, dont les affaires avoient pris une meilleure face, ayant fait 
propofer au Roi de Suéde des conditions que ce! Roi ne voulut pas accepter, on 
ne fongea plus qu'à la guerre, & l'Empereur & le Roi de Pologne pañlérent le pre- 
mier Décembre de lannée. 1656. un Traité par lequel l'Empereur par compailion 
de l'état auquel il voyoit encore le Royaume de Pologne réduit, & en confidéra- 
tion des anciennes alliances entre la Pologne & l'Autriche , promit qu'il envoye- 
roit au Roi Cazimir quatre mille hommes qui prendroient parti dans les troupes 
de. Pologne & agiroient. pour chaffer les Suédois & leurs alliez de ce Royaume, & 

our le remettre en fon ancienne fplendeur. Ils convinrent que l’on tacheroit de 
détacher l'Eleéteur de Brandebourg de l'alliance qu'il avoit faite avec le Roi de Sué- 
de: Qu'on travailleroitvauffi pour accommoder les chofes avec Schmielinski Géné- 
ral des Cofaques; en forte qu'il rapellât fes troupes qui portoient les armes contre 
la Pologne, & qu'il fe remit fous l'obéiffance de la République: Enfin l'Empereur 
déclara expreflément qu'il ne prétendoit point par ce Traité contrevenir aux Traitez 
de paix de Munffer & d'Ofnabrug. 

L'Empereur leva encore beaucoup de troupes quil prétendoit employer en f- 
veur de la Pologne contre la Suéde: mais il ne pur exécuter fes defleins, étant mort 


au commencement du mois d'Avril de l'année fuivante. 


VL Traité de Vienne entre Léopold Roi de Hongrie préfente- 
ment Empereur d'une part ,t$ fean-Cazimir Roi de Pologne ; 


Pour le même fujet. 1657- 


| he Roi de Hongrie:fils de Ferdinand II. continuant dans les fentimens de 
fon pére fe à Vienne le 28. Mai 1657. un nouveau Traité d'alliance avec le 


même Roi de Pologne. 
Par 
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Par ce Traité, après que ces deux Princes eutent d'abord déclaré qu'ilsine préten- 
doient point par cette alliancetcontrevenir à la paix de Weftphalie, le Roi de Hon- 
grie promit qu'outre les: quatre mille hommes portez gr le précédent Traité, il 
envoyeroit au Roi de Pologne unearmée complette tant Cavalerie qu'infanterie, 8x 
qui feroit fournie de l'artillerie néceflaire, & qui n'agiroic que pour la défenfe du Roi 
de Pologne. : Ils convinrent que le Roi de Pologne commanderoit toute l’armée sil 
y toit en perfonne: Qu'en fon abfence chaque Général commanderoir fon armée; 
mais qu'on ne feroit aucune entreprife, qu'après avoit pris l'avis du Général. des 
troupes auxiliaires: Que le Roi de Pologne payeroit préféntement cinq cens mille 
florins au Roi de Hongrie, enfuite trois cens mille florins par an, & qu'il four- 
niroit les vivres néceflaires à {on arméo: Que toutes les places du Royaume de Po- 
logne & du Grand-Duché de Lithuanie {eroient ouvertes: aux troupes: du Roi de 
Hongrie pour leur retraite: Que ce Roi pourroir mettre dans deux ou trois places 
des garnifons Allemandes, lefquelles il en rerireroit après la paix : Que ce Traité du- 
reroit jufqu'à la paix: Que les deux Roisne pourroient faire ni paix nitréve que 
d'un commun. confentenent: Que fi pendant cette guerre le Roi de Hongrie étoit 
attaqué par quelques ennemis, leRoi de Pologne feroittenu de le fecourir, comme 
s'il s'agifloit de {es propres intérêts: Que füivant le précédent Traité on tâcheroit 
de faire la paix avec l'Ele“teurude Brandebourg, & que pour {on aflurance on lui 
permettroit d'entrer dans ce Traité: Que fuivant le même Traité, on conduroit 
l'accommodement avec le Duc Schmielinski : Que non fulement on obférveroit là 
tréve avec le. Grand-Ducde Mofcovie, mais qu'on feroit auff la paix avec lui par 
l'entremife du Roi de. Hongrie: Qu'enfin on râcheroit que le Roi de Dannemarc 
entrât aufli dans ice Traité. 


VII. Æuire Traité de Vienne entre les mêmes, 


Pour la fuccefion de la Maïfon d'Autriche à la Cou- 
ronne de Pologne. 1657. 


NÉS deux Rois firent en même tems, à ce qu'on tient, un autre Traité fecret, par 
C lequel ils convinrent : Qu'ils ne pourroient faire aucune paix ni accord à l'ex- 
dufion l’un de l'autre: Que le Roi Cazimir pour aflurance des frais que le Roi de 
Hongrie feroit pour le fecourir, lui remettroit les fommes qui lui étoient duës fur 
le Duché de Ratibor & dans le Royaume de Naples, & qu'il lui laifferoit en en- 
gagement. la jouïffance des Salines de Viflieza & de Bochnia jufqu'à ce qu'il fc rem- 
bourfé de fes frais: Que pour cet effet il y auroit en ces Salines un Commiflaire 
de la part du Roi de Pologne & un autre de la part du Roi de Hongrie :: Qu’ene 
fin après la mort du Roi Cazimir, on lui éliroit pour fucceffeur un Prince de la 
Mifon d'Autriche, tel que la Nobleffe de Pologne le voudroit choifir, de même 
qu'elle en choififloit ci-devant un dans la Maifon de Jagellon. 

Ce: dernier Traité fur tenu extrêmement fecret; de forte que le Roi de Hongrie 
dans la réponfe qu'il fit au mémoire & à la lettre du Roi de Suéde, prétendit encore 
qu'il n’y avoit rien dans le Traité qu'il avoit fait avec le Roi Cazimit, qui affurât à 
la Maifon d'Autriche la fucceffion à la Couronne de Pologne: en effet il faut avouer 
qu'il ne paroît pas que les articles de ce Traité ayent eu aucune exécution à l'égard 
des avantages qu'on y promet au Roi de Hongrie; car d'une part nous verrons 
dans la fuite que l'Empereur n'eft rentré dans le Duché de Raribor qu'après avoir 
rendu au Roi de Pologne le prix de l'engagement: au lieu que fuivant ce Traité, 
il n'étoit obligé à aucun rembourfement. D'autre part nous avons vu que par le Trai- 

At 3 té 


334 HISTOIRE DES 


té pale au mois dé Mars 1668: entre le Roi & le Duc de Neubourg d’une pait, 
& le même Roi de-Pologne de l'autre, ce Roi fe réfervoit cent thilletflorins de 
rente fur l'économat de Bochnia & fur les falines de Viflicza, & cédoit au Duc 
de Neubourg les Païs qu'il avoit au Royaume de Naples, «& dont ce Duc jouit 
encore préfentement: au lieu que fuivant ce Traité les falines de Bochnia & de Viflic- 
za qui font dans le Palatinat de Cracovie & les biens du Royaume de Naples de- 
voient paller au Roi de Hongrie: de forte qu'on pourtoit douter fur quelque fon- 
dement de la vérité des articles tels que je viens de les marquer. * Quoi qu'il en 
fit, il eft conftant qu'au mois de Juin les Miniftres de France ayant preffé le Roi 
de Pologne de conclure la paix avec celui de Suéde, il déclara qu'en conféquence 
des anciennes alliances. entre la Pologne & l'Autriche & du nouveau Traité qu'il 
avoit fair avec le Roi c: Hongrie, il ne pouvoit plus entrer en négociation dela 
aix que de fon confentement. 

Le Roi de Hongrie fut de fa part très-exact à fournir au Roi de Pologne le {e- 
cours qu'il lui avoit promis, lui ayant incontinent après la conclufion de ces 
Traitez envoyé une armée forte de-près de dix mille hommes de pied & de fepr 
mille chevaux. Cette ‘armée étantentrée en Pologne au mois de Juin 165 7. fous 
la conduite des Généraux Hatsfeld: & Sporck chafla de Cracovie au mois d’Août fui- 
vant les Suédois & les Tranfylvains ; enfuite-le Come Hatsfeld moyenna au mois 
d'Octobre de la même année la réconciliation de l’Electeur de Brandebourg avec le 
Roi de Pologne. 

L'année fuivante ces troupes Impériales aidérent beaucoup les Polonois pour chaf 
{er les Suédois. de Thorn après un fiége de fix mois: ils continuérent conjointe- 
men la guerre contre les Suédois jufqu'au Traité de paix d'Oliva qui fat conclu 
en 1660. par la médiation de la France éntre l'Empereur, le Roi de Pologne, & 
l'Elcéteur de Brandebourg d’une part, & le Roi de Suéde d'à préfent de l'autre. 

Cette grande union entre l'Empereur & le Roi de Pologne fut peu après la con- 
dufion de ce Traité, altérée par le deffein que forma le Roi Cazimir de fe faire 
élire le Duc d’Anguien pour fuccefleur , afin éviter les malheurs d’un interregne, 
entre lefquels dans la harangue qu'il fr pour ce fujet à la Diére de 1667. il comp- 
ta l'invañon que les Princes dela Maïfon d'Autriche pourroient faire de Cracovie & 
des lieux voifins qui étoient à leur bienféance. 

L'Empereur ne pouvant fouffrir cette éledtion d'un Prince du Sang Royal de 
France, fit tant par fes émiffaires, qu'il éngagea les armées de là Coüronne & de 
Lithuanie de f ‘confédérer pour s’oppolér à certe éleétion; ce qui dépluc fi fort au 
Roi de Pologne qu'il commanda au Baron Lizolà Ambaffadeur de l'Empereur de 
{ortir de fà Cour. L'Empereur en ufa dé même à l'égard de l'Ambafñfadeur du Roi 
de Pologne, & donna retraite en Silefie &' quelques fecours fecrets au Prince Lubo- 
mirski qui étoit contraire à la A&ion Françoïfe. Le Roi de Pologne ayant cédé à 
la Reine fon époufe le droit qu'il avoit fur les Principautez de Ratibor & d'Oppe- 
Jen, cette Reine mit dans'fes droits le Duc d’Anguien qui avoit époufé fa niéce: ce 
Prince ayant fait faire inftance à la Cour de Vienne en 1666. à ce qu'il fût rem- 
bourfé de onze cens mille florins pour lefquels ces Principautez avoient été engagées 
au Roi Uladiflas, les Miniftres de l'Empereur s’en défendirent quelque-tems, à cau- 
f que le ems porté par le contraét d'engagement n'éroit pas encore expiré: en- 
fuite ils prétendirent compenfer cette fomme avec les non jouiflances des falines de 
Cracovie qui font apparemment celles de Bochnia & de Viflieza qui {ont des lieux 
fituez dans le territoire de Cracovie; ce qui pourroit fervir pour confirmer la vérité 
du Traité fecret de l'année 16,7. Enfin les Ecars de ces deux Principautez qui {ou- 
haitoient de rentrer fous: la pleine puiffance de l'Empereur, ayant offert de contri- 
buer pour faire certe fomme au Duc d’Anguien, les Miniftres de l'Empereur comp- 
terent cinq: cens cinquante mille florins pour le’ rachat dé ces Duchez; ils furent 
même encore quelque’ tems fans les donner , à caufe l'oppofition que les Jéfuires 
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avoicnt formé à Ja délivrance de ces deniers, en conféquence du legs de cent cin- 
quante mille florins que la Reine de Pologne leur avoit fait. 

Le Roi Cazimir ayant enfin abdiqué la Couronne, l'Empereur fit fon poffible 
pour faire élire Roi de Pologne le Prince Charles de Lorraine; mais il n'en put ve- 
nir à bout; & nous ayons marqué ci-devant comme le Prince Michel Wiesnowiski, 
auquel perfonne,nefongeoit, fut élu Roi. 

Ce Prince rémoigna d’abord fon: inclination pour la Maifon d'Autriche, recevant 
l'Ordre de la Toifon d'Or peu après fon.éleétion ce qui fit foupçonner qu'il avoit 
déja pañlé,quelque Traité fecret avec la Maifon d'Autriche: mais-il ( déclara encore 
davantage époufant en 1670. Eléonor-Marie-Jofephe d'Autriche {œur de l'Empe- 
reur. Cette, partialité fut caufe des peines qu'il eut pendant fon regne jufqu'à fà mort 
arrivée au mois de Novembre de l'an 1673. : 

L'Empereur fit encore fes efforts dans ce fécond interregne , pour faire élire Roi de 
Pologne le Prince Charles de Lorraine; mais la faveur de la France lui fit préférer le 
Grand-Maréchal Sobieski, qui reconnoiffant tenir fa dignité de la protection de Ja 
France. n’a entretenu de commerce avec l'Empereur qu'autant que la nécefité du 
bon voifinage la requis. Nous avons vu depuis peu que ce Roi voyant l'Empereur 
en guerre contre le Grand-Scigneur, & la’ Ville de Vienne afliégée par les Turcs, 
fon zéle contre les Ennemis du.nom Chrétien l'a obligé de s’allier avec lui, & de for- 
tit même de fon Royaume pour venir.en perfonne au fecours de l'Empereur ; auquel 
on peut dire.qu'il a fauvé..fa dignité 8 tous fes Etats, en faifant lever le fiése de 
Vienne, & obligeant le Grand-Vizir.de fe retirer : mais comme ce Traité d' 
s'eft, fait depuis, le tems que je me füis prefcrit pour la borne de mon Ouvr 
n’en parlerai pas ici plus amplement. 
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Traitez entre les Empereurs & les Princes de la Maifon d Auvri- 
che d'une part, &ÿ les Rois d'Efpagne de Pautre. 


[h devrois, fuivant l’ordre que.je me fuis propolé en cet Ouvrage, parler des Trai- 
«J vez entre les Empereurs & les Rois de Portugal, avant que de pañlera ceux qui 
ont été pañlez entre ces mêmes Empereurs & les Rois d'Efpagne. Cependant je ne 
ferai aucune mention des premiers ;» parce que je n'ai point decouvert que dans les 
fiécles pañlez les Empereurs ayent.eu aucune affaire à déméler-avec les Rois de Portu- 
gal,, que depuis que.les Portugais fe font foulevez en ce fiécle contre les Rois d'Ef 
pagne; que les Empereurs n’ont point voulu jufqu'à la paix entre l'Efpagne & le 
Portugal reconnoître les Rois de Portugal pour de lésitimes Rois; & qu'enfin je n’ai 
point apris que les Empereurs ayent eu aucun commerce avec les Rois de Portugal , 
même depuis cette paix de l'année 1668. Ainf je ne ferai mention à cet égard que 
de ce qui fe pafla enl’affemblée de Weftphalie entre les Miniftres de France &'de 
l'Empereur pour les intérêts.du Portugal. 

Lorfque le Royaume de Portugal fe fouleva contre le Roi d'Efpagne, & que Jean 
Duc de Bragance en fur élu Roi, Dom Edouard fon frére portoir, des il.y avoit déja 
neuf ans, les armes en,Allemagne pour le {ervice de l'Empereur : aufli-rôt que lerjour 
fut pris par les Portugais liguez pour l'exécution de cette entreprife, le Duc de Bra- 
gance..en. envoya donner avis à fon frére } afin qu'il vint l'affifter en cette importante 
entreprife; mais, ce Prince n'ayant pas voulu quitter le fervice de l'Empereur fans 
prendre congé de. lui, fut peu après arrété prifonnier par l’ordre même de l'Empereur, 
&. enfuite envoyé en la prifon de Milan. 
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Lorfque les François & les Suédois donnérent en 1645. aux affemblées. de Weft- 
phalie leurs propofitions pour la paix avec l'Empereur, ils. demandérent ’entr'autres 
chofes que Dom Edouard frére du Roi de Portugal füt mis en liberté : l'Empereur 
dans fa réponfe à certe propofition , déclara qu'il falloit s'addreffer pour ce fujer au 
Roi d'Efpagne qu'il reconnoifloit feul. pour Roi de Portugal. 

Les François & les Suédois firent encore inftance à ce qu'on donnät des faufcon- 
duits aux. Ambaffadeurs du Roi de Portugal pour venir à cette Aflemblée : mais 
l'Emperéur,.ne levoulant pas reconnoïtre pour Roi, mais fimplement pour Duc de 
Bragance & ufurpateur de la Couronne de Portugal fur un Prince de la Maifon d’Au- 
triche, refufa toujours d'admettre fes Ambafadeurs aux conférences pour la paix & 
de leur donner des. faufconduits. L'Empereur demeura toûjours ferme dans fa réfo- 
lution fur ces deux chefs, encore que les Miniftres des deux Couronnes & les Dé- 
putez des Etats de l'Empire lui remontraflent que d'une part.on n’avoit pu juftement 
arrêter un Prince qui n'avoit point péché, & qui étoit au contraire actuellement au 
fervice de l'Empereur ,&.que d'autre part le commerce des Villes Hanftatiques pour- 
roit fouffrir en, Portugal, fi.on refufoit d'admettre cette Couronne dans le Traité de 
paix pour les {culs intérêts de la Maifon d'Autriche. 

A l'égard de l'Efpagne, l'Allemagne. en .eft auffi fi éloignée que les Empereuts 
ont eu fort peu de liaifon & d'affaires à déméler avec fes Rois jufqu'à ce que Char- 
les. Quint fut en même rems Empereur & Roi d’Efpagne. 

Tout. cé que nous voyons de plusancien fur.ce fujer,. eft qu'en lannée 1257. le 
Roi de: Bohéme ‘&.les Eleéteurs de Tréves, de Saxe, & de Brandebourg élurent 
pour Empereur Alphonte X. du nom Roi de Caftille furnommé l’Aftrologue, pen- 
dant que les autres Electeurs élurent Richard Duc de Cornouaille frére du Roi d’An- 
glererre: l'un & l'autre ayant accepté cette éleétion,, Richard vint en Allemagne & 
fit couronné à Aix-la-Chapelle; l'impuiflance où il {e vit.de foutenir la dignité Im- 
périale l'ayant peu après obligé de s'en retourner en Angleterre, il laifla l'Empire li- 
bre à Alphonfe qui avoit aufli pris le nom d'Empereur, &.qui promettoit toüjours 
d'en venir prendre poffeffion:, mais les guerres qu'il eut perpétuellement contre les 
Mores l'empêchérent de venir envAllemagne; de forte que les Electeurs étant rebu- 
tez de ce qu'il différoit toüjours fon départ, élurent enfin en 1273. Rodolphe d'Habs- 
bourg pour Empereur , après un inrertegne de quinze années ; quoi qu’Alphonfe füc 
encore en vie, & fe qualifiàt toüjours Empereur. 

Charles-Quint a été le cond Roï d'Efpagne qui-ait été élu Empereur; les Elec- 
teurs l'ayant élevé à cette dignité au mois de Juin 15 r9. Il eût bien voulu laifler l’une 
& l'autre Couronne à {on fils Philipe: il tenta en 1548. de rendre l'Empire hérédi- 
taire dans fà famille; mais outre que les Etats de l'Empire ne s'y montrérent pas dif. 
poléz; jamais fon fiére Ferdinand qu'il avoit dès l'année 1531. fait élire Roi des 
Romains, ne voulut renoncer à cette dignité qui lui aflüroit la fucceflion à l'Empire: 
Ferdinand refufa même de faire Philipe Vicaire perpétuel de l'Empire en Italie & dans 
les Païs-Bas, prétendant qu'il ne pouvoit communiquer cette autorité à un autre fans 
diminuer d'autant la fienne. 

Ainfi Charles Quint fur obligé de fe contenter de laiffer à fon fils le Duché de 
Milan, donc il lui donna l'inveftiture, & que les Rois d'Efpagne ont toujours poflédé 
depuis dans la mouvance del Empire, & de mettre tous les Païs-Bas {ous la protection 
dés Enipereurs & de l'Empire, afin de leur procurer'le fecours de route l'Allemagne 
s'ils étoienc atraquez par les François. C'eft ce que cet Empereur fit par la Tranfation 
célébre d'Augsbourg ou de. Bourgogne, de laquelle je crois néceflaire de dire ici un 
mot, parce qu'il en fera fouvent parlé dans Ja fuite: 

Jai déja marqué ailleurs que dès le tems de l'Empereur Maximilien Premier les 
Pais-Bas furent faits un Cercle-de Bourgogne: celarfut encore confirmé par cette 
Tranfaétion que Charles-Quint paf en l'année 15 48. avec les Etats de l'Empire af 
femblez à la Diéte d'Augsbourg, & par laquelle on incorpora de nouveau ce Gercle 
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à l'Empire; on ordonna qu'il feroit appellé aux Diéres & y auroit féanée & voix 
délibérative; qu'il contribueroit le double des Electeurs dans les néceffirez ordinaires 
de l'Empire, & le triple lorfqu'on feroit une expédition générale contre le Turc; 
qu'il garderoit la fidélité & l'obéiflance qu'il devoit à l'Empire, & que l'Empire le 
protégeroit 8& défendroit contre ceux qui l'atraqueroient. Ce Traité fur aprouvé dans 
le Decret de cette Diére & dans un autre Decret de l'année 1560. 

Charles-Quint ayant enfüite laiffé par fon abdicarion l'Empire à {on frére Ferdi- 
dinand , & fes Erats dépendans des Couronnes de Caftille & d'Arragon & de la Mai- 
fon de Bourgogne à fon fils Philipe , la dignité Impériale & la Couronne d'Efpa- 
gne font demeurées divifées entre les deux branches de la Maifon d'Autriche que 
leur commun intérêt à toûjours maintenu dans une extrême concorde : ‘en forte 
que l'Ambaffadeur d’Efpagne a voix délibérative dans le Confeil de l'Empereur, & 
quil ne fe fait point d'affaires à Vienne qui ne foient au goût de la Cour d'Efpa- 
gne. Auf nous verrons dans la fuite de ce Chapitre, que les Rois d'Efpagne ont 
toüjours afhfté les Empereurs dans les guerres qu’ils ont euës à foutenir dant l'Em- 
pire, & que pour entretenir & fortifier leur amitié, les Empereurs & les Rois d'E£ 
pagne fe font prefque toûjours alliez enfemble par mariage. 

Cependant il faut reconnoître que nonobftant cette Tranfaétion de Bourgogne, les 
Empereurs ni l'Empire ne prirent pointe parti du Roi d'Efpagne contre Henri Se- 
cond & Henri IV. lorfque ces Rois attaquérent les Païs-Bas depuis cette Tranfaétion ; 
& qu'ils ne l'ont point pris non plus contre les Etats des Provinces-Unies après 
qu'elles fe furent foulevées contre Philipe Second :‘ils:ne s’en mélérenr que pour tä- 
cher d'accommoder ces différends à l'amiable. Cela für aparemment caufe que le 
Roi d'Efpagne ne paya point non plus à l’Empire les contributions auxquelles il 
étoit obligé par la Tranfaétion d’Augsbourg; ce qui fit foutenir, ainfi que nous'le 
verrons dans la fuite, que cette Tranfion n’avoit point été exécutée de part ni 
d'autre & n'étoic point obligatoire. 


L Donation des Païs-Bas par Philipe Second au profit de l'In. 
fante Ifabelle & de l'Archiduc Albert. 


Hilipe Second Roi d'Efpagne aimant extrêmement l'Infante Hfabelle-Claire Euge- 

nie qu'il avoit eue d'Elifabech de France f rroifiéme femme, fc plufieurs ef: 

forts pour obliger les Ligueurs de l'élire Reine de France comme étant niéce des 

trois derniers. Rois François Second, Charles IX. & Henri II. qui étoient morts 

fans enfans : n'en pouvant venir à bout, il réfolur de lui laiffer les Pais-Bas & le 

Comté de Bourgogne, & de la marier à l'Archiduc Albert fon neveu qui éroit alots 
Cardinal.& Gouverneur des Païs-Bas. 

L'Empereur Maximilien Second fils de Ferdinand Premier pour unir encore plus 
fortement les deux branches de la Maifon d'Autriche, époula l'infante Marie à 
coufinc .germaine fille de Charles-Quint & fœur de Philipe Second, comme il eft 
marqué ailleurs: Maximilien eut de cette Princefle entr'autres enfans les Archiducs 
Rodolphe, Erneft, Mathias, & Albert, & l’Archiduchefle Anne. 

Philipe Second époufa cette Prncefle en 1570: quoi qu'elle füt fa niéce; il en 
eut un fils auffi nommé Philipe qui lui fuccéda. E’Archiduc Mathias ayanc été fair 
en 1577. Gouverneur par les Etats des Provinces des Païs-Bas foulevez contre Phil. 
pe; accepta ce Gouvernement & en fut prendre pofeffion malgré fon frére Rodol. 
phe Second qui avoit alors fuccédé à fon pére en la dignité Impériale : il fit fon pof- 
fible par fes remontrances pour obliger ces Provinces de fe foumeutre fous l'obéiflance 
de Philipe. Ce: Roi établit en 1 594. l'Archiduc: Erneft Gouverneur dessPaïs-Bas ; 
& après la mort de ce Prince arrivée l’année fuivante , ‘il lui fubrogea l’Archiduc 
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Albert auquel il maria deux ans après l'Infante I@belle {à fille, leur faifant dora- 
tion de ces Provinces, ainfi que je l'ai marqué plus amplement. 

Dans ce deflein Philipe Second pafla peu avant fa mort le 6. Mai 1598. un ace 
par lequel il inftitua les futurs Epoux Souverains de toutes les Provinces des Païs- 
Bas & de la Franche-Comté ou Comté de Bourgogne ; 2 condition que ces Païs 
retourneroient à la Couronne d'Efpagne, s'ils n'avoient point d’enfars de leur ma- 
rage: Qu'ils n'en pourroient rien aliéner: Que la Princeffe des Païs-Bas, qui feroit 
à l'avenir , épouferoit moyennant difpenfe le Roï d’Efpagne ou le Prince fon fils; & 
que fi cela ne fe pouvoit, elle ne pourroitfe marier que du confentement des Rois 
d'Efpagne: Qu'eux ni leurs Sujets ne pourroient trafiquer dans les Indes Orientales 
& Occidentales : Que la Religion Catholique feroit maintenuë {eule dans ce Païs: 
Enfin qu'en cas de contravention pour raifon de la navigation & de la Religion eux 
& leurs defcendans {croient déchus de leurs droits fur ces Païs. 

Pour plus grande fureté le Prince d'Efpagne ratifia cette donation qui fut accep- 
tée par l'Infanté : d'autre part l'Impératrice mére d'Albert reçut & donna promefle 
de mariage pour fon fils. 

En conféquence de cette donation & de ce mariage les Archiducs Albert & Ifa- 
belle entrérent en poffeffion de la Souveraineté des Païs: Bas; en forte néanmoins 
qu'ils { gouvernérent toûjours fuivant les maximes & les intentions de la Cour 
d'Efpagne. (Ils entretinrent aufi une très-bonne correfpondance avec les Empereurs, 
& prirent toûjours hautement leur parti, hormis dans l'affaire de la fuccefion de 
Cléves &. de Julliers: car comme le Roi d'Efpagne Philipe IL: ni l'Archiduc Albert 
n’aprouvoient point que PArchiduc Léopold fe für embarqué dans l'affaire de Julliers 
qui pouvoit attirer les armes de France dans les Païs-Bas, ils ne lui fournirent au- 
cun fecours: les Archiducs livrérent même paflage aux troupes Françoifes qui furent 
au fiége de lulliers fous le commandement du Maréchal de la Châtre & ils s'atraché- 
rent feulement à empêcher que les Etats Généraux ne s'emparaflent de quelques pla- 
ces dans les Etats de cette fucceflion, & entrérent dans la Ligue des Princes Catho- 
liques d'Allemagne pour fe défendre mutuellement contre ceux qui les voudroient at- 
taquer au fujet de la Religion. 


IT. 7raité de Prague entre Philipe T1 1. € PArchiduc 
Ferdinand, 


Pour les droits de.ce Roi fur la Bohéme. 1617. 


Hilipe LL. fils & fucceflèur de Philipe Second époufa l’Archiducheffe Margue- 
P site fille de l’Archiduc Charles & fœur de l’Archiduc Ferdinand qui fut depuis 
Empereur.  Nousavons vu dans le Livre précédent Chapitre 3. Nombre premier, 
que ce Roi craignant que l'Empereur Rodolphe Second dont l'efprit s’évoit extré= 
mement affoibli, ñe, fit quelque chofe au dèfavantage de la Religion Catholique & 
de la Maifon d'Autriche, pañla en 1606. un Traité avec le Pape Paul-V. & les Ar- 
chiducs Mathias, Maximilien, & Ferdinand pour empêcher que la dignité Impé- 
rialé & la Couronne de Bohéme ne fortiflent de la Maifon d'Autriche. 

L’Archiduc Mathias fuccéda à Rodolphe dans l'une & l'autre de ces dignitez ; il 
ls pofédoit encore lorfque la guerre s'émut en 1616. entre les Venitiens & Ferdi- 
pand Archiduc de: Graz au fujer des Ufcoques. Philipe IL. ne balança pas de fe 
déclarer. pour l'Archiduc qui éroit fon beau-frére; il permit au Duc d'Oflone Vice- 
roi, dé Naples de commettre quelques hoftilitez contre les Venitiens ; en forte quece 
Vicéroi leur prit dans le Golphe même de Venife quelques galéres qui furent dans 
la fuite un des ‘plus grands empêchemens à la conclufon de la paix. Néanmoins 
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nous verrons dans le Chapitre füivant que ce Roi ayant été prié par les Venitiens 
même de s’entremettre de:cet accommodement, il términa les différends éntre cette 
République & l’Archiduc par une fentence arbitrale qu'il prononça , & à laquelle, 
après quelques dificultez, les Parties fe foumirent. 

Lorlque cette fentence fut prononcée, cet Archidûc étoit déja parvenu à la Cou- 
roune de Bohéme du confentement du Roi d’Efpagne qui y donna les mains par 
un ae pallé à Prague, duquel je crois néceflaire de parler ici. 

Aûne fille de l'Empereur Maximilien Second & femme de Philipe Second Roi 
d'Efpagne, avoit renoncé en 1571. aux Provinces héréditaires de la Maifon d’Au- 
triche en faveur des mâles de cette Maifon defcendans de l'Empereur Ferdinand : 
mais comme Philipe IT. Roi d'Efpagne fils de Philipe Second & de cette Princefle 
auroit pu prétendre que cette renonciation faite par fa mére ne lui pouvoit pas pré- 
judicier, & que même les Royaumes de Hongrie & de Bohéme n’étoient pas com- 
pris dans cette renonciation, & qu'ils lui apartenoient du chef de fa mére, l'Empe- 
reur Mathias qui vouloit faire reconnoiître l'Archiduc Ferdinand pour Roi de Bohé- 
me, fouhaita pour maintenir la grandeur de leur Maifon en Allemagne, que ce Roi 
renonçât expreflément à ce Royaume en faveur de ce Prince. 

Le Roi d'Efpagne y ayant facilement donné les mains , le Comte d'Ognate fon 
Ambaffideur auprès de l'Empereur , fondé d'une Procuration fpéciale du Roi fon Mai- 
tre, pañla le 6. Juin de la même année 1617. un Traité dvec l’Archiduc Ferdinand, 
par lequel il confirma la renonciation faite en 1571. par la Reine Anne fa mére, 
& renonça au droit qu'il pouvoit avoir comme fils unique de cette Reine où au- 
trement aux Royaumes de Hongrie & de Bohéme & aux Provinces qui en dépen- 
dent, en faveur de l'Archiduc Ferdinand & de fes defcendans mâles nez en légiti- 
me mariages {€ réfervant de traiter en une autre occafion de la compenfition qu'il 
pourroit demander pour ce fujet moyennant quelqu'autre Province dépendante de la 
Maifon d'Autriche, & à condition que fi la ligne mafculine de cet Archiduc man- 
quoit, le Roi d'Efpagne excluroit les filles de la fucceflion de ces Royaumes. J'ai 
vu un Auteur dans lequel cet acte ef rapporté d’une autre maniére, comme fi le 
Roi d'Efpagne y eût feulement confirmé une renonciation & ceffion faites le 9. A- 
val 1517. au profit des enfans de l'Empereur Ferdinand par la Reine Anne, de la- 
quelle ce Roi fe dit dans. cet aéte arriére-neveu ou fils de fon petit-fils. Il eft vrai 

ue le Roi Philipe IIL. étoit par {à mére arriére-neveu, ou fils du petit-fils d'Anne 
œur de Louis Roi de Hongrie, qui époufa l’Archiduc Ferdinand frére de Charles- 
Quint, lequel fut Roi de Hongrie & de Bohéme du chef de cetre Princefle après la 
mort du Roi Louïs fon beau-frére: mais comme cet Archiduc n’eft né qu'en 1 503: 
je ne crois pas qu'il fût marié avec Anne dès l'année 1517. & quand il l'auroit été 
il n'y a pas d'apparence que cette Princefle ayant encore vivant alors fon frére 
Louis Roi de Hongrie qui n’avoit que treize ans, fit une ceflion de cette nature. 
Ainf je crois plus probable que la renonciation que Philipe IL. a confirmée, eft 
celle faite par la Reine fa mére en 1571. füivant qu'il eft porté dans l'aéte que j'ai 
vu tout du long dans les Mémoires de. Mr. de Brienne. 

Quoiqu'il en foit, l’Archiduc Ferdinand accepta cette ceflion à ces conditions qui 
furent aufi confirmées par l'Empereur Mathias, lequel propofa le même jour, 6. 
Juin 16:17. aux Etats de Bohéme d'élire cet, Archiduc pour être Roi après fa mort: 
ce que les Etats acceptérent le 9. en forre que Ferdinand. fut couronné Roi de Bo- 
héme le 29. du même mois. 
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IIL Donation faite par Ferdinand Second à Philipe IV. 
d'une partie. du bas Palatinat. 


Es Bohémiens s'érant en 1619. révoltez contre l'Empereur Mathias, & ayant 
après fa mort dépofé le Roi Ferdinand qui venoit d'être élu Empereur, élu- 
rent pour Roi en fa place Frédéric V. Electeur Palatin., Le Roi d'Efpagnetaffifta 
de toutes fes forces ce nouvel Empereur tant par lé moyen de plufieurs fommes 
confidérables de deniers qu'il lui fit tenir & de quelques.troupes commandées par le 
Comte de Buquoi, qui Arte utilement à la bataille de Prague & en Hongrie, 
que par une armée entiére fous la conduite du Marquis Ambroife Spinola, qui en 
exécütion du Ban Impérial fulminé par l'Empereur contre cet Ele‘teur, s’empara de 
Ja partie ‘du bas Palatinat qui eft fituée au decça du Rhin hormis de Frankendal , qui 
fut encore depuis dépofé entre les mains de l’Infante Habelle fuivant un Traité paie 
à Bruxelles en 1623. entre Jacques I. Roi d'Angleterre & cette Infante, à condi- 
tion que fi on ne faifoit pas la paix’ dans dix-huit mois, elle reftitueroit cette place 
au Roi d'Angleterre. Nous avons vu néanmoins que les affaires du Palatin n'ayant 
pu saccommoder, l’Infante qui avoit mis cette place entre les mains des Efpagnols, 
s’excufa de la rendre fur l'impuiflance où elle étoit de le faire. 

Lorfqu'on traira quelques années après à Colmar de la réconciliation de’ Empe- 
teur avec l'Electeur Palatin, l'Empereur offrit de donner à ce Prince de quoi vivre 
fuivant @ qualité fur les revenus de quelques Bailliages du bas Palatinat occupez par 
les Efpagnols : mais comme il refufa d'accepter ce parti, l'Empereur pour indèemni- 
fx le Roi d'Efpagne Philipe IV. des grands frais que le feu Roi Philipe IT: fon pé- 
re & lui avoient faits dans cette guerre, ‘lui céda Ja partie du bas Palatinat que fes 
troupes occupoient, & lui en donna l'inveftiture avec les regales, droits, & juriC 
diétions qui en dépendoient, 

L'Empereur pour rendre [a pareille aux Efpagnols les affifta dans le deffein qu'ils 
formérent en 1628. de dépouiller le Duc de Mantoué de partie du Montferrat, par- 
ticuliérement de. Cazal. Cette afhftance fut la véritable caufe de la guerre qui s'é- 
mur peu après en Allemagne, & qui penfa ruïner la Maïfon d'Autriche: car les 
Miniftres de France indignez que l'Empereur fecondat ainfi l'ambition & l’avidité 
des Efpagnols , lui voulurent donner tant d'affaires en fon Païs qu'il ne füt plus en 
état de travailler la France ni fes alliez: ainfi ils firent entrer en Allemagne le Roï de 
Suéde, qui après avoir défait les troupes Impériales à la bataille de Lapfic, prit 
marche vers le Rhin, où l'Electeur Palatin le vint trouver: enfuite il chaffà les EC 
pagüols du Palatinat, même de Frankendal. 


IV: Traité entre Ferdinand Second & Philipe 1Y/. 


Pour alliance. 1634. 


Près la mort du Roi de Suéde, le Roi d’Efpagne envoya en. Allemagne une 
armée confidérable commandée par le Duc de Feria Gouverneur de Milan, 
lequel fauva quelques Villes qui étoient fur le point de tomber en la puifance des 
Suédois : ‘il auroit fans doute défait les Ennemis fi Aldringer Général de l'Empereur 
eût voulu fe joindre à lui pour contribuer au gain de la victoire. 
L'année fuivante Ferdinand Cardinal Infant frére du Roi d'Efpagne paflant au 
Gouvernement des Païs-Bas avec tne Puiflante armée, afliégea conjointement avec 
Fer- 
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Ferdinand Roïde Honprie fils de l'Empereur la Ville de Nortlingue qui étoit dé- 
fenduë. ‘par tune ‘garnifon Suédoife +” les Généraux Suédois ayant tenté le fecours de 
cette place; furent défairs le 6. Seprembre-we 34: dans là fameufe ‘bataille de Nort- 
Jingui ; ‘augain:de laquelle les Efpagnols contribuérent extrémement, & qui fuc fui- 
vie-de la réduétion de Nortlingue & de divérfés autres places. 

L'Empereur ‘eut. bien fouhaité que le Cardinal ‘Infant eût pañlé l'hiver en Allema. 
gne pour lui aider à en chafer Jes Suédois; Mais comme fa préfence étoit nécefaire 
dansi les Païs-Bas;1'8c que {on armée pétifloit journelléménc de faim & de mifére 
dansices quartiers, ce Prince fe {para ‘du Roi de Hongrie, & prit le Chemin des 
Païs-Bas ‘où il £e rendit au mois d'Octobre fhivant: 

L'Empereur & le Roi d'Efpagne voyant que le Roi de France prenoït ouverte- 
ment le parti des Suédois & des Proteftans: contre la Maiïfon d'Autriche, & qu'ain- 
fi la rupture avec la. France étoit inévitable, frent-fecretement vers la fn de ce 
méme mois de Septémbre 1634. une ligue entreux, par laquelle ils convinrent, 
Qu'ils craiteroient comme Ennemis tous ceux qui s'oppoferoient à l'Empereur ou qui 
auroient occupé quelque chofe fur lui où fur quelqu'un de fes alliez: Que l'Empe- 
reur feroit Chef de cette ligue qui. commenceroir le premier Janvier 163 5. & du- 
reroit trois années: Qu'il auroit la liberté de faire la paix, s'il.en trouvoit l’occa- 
fion: Qu'ils tiendroient fur pied une armée de trente mille hommes de pied & de 
dix mille chevaux:..outre lés armées qu'ils avoïent chacun en particulier: Que le 
Roi d'Efpagne, feroit le tiers de la dépenfe dé cetre armée: Qu'elle feroit comman- 
dée -par l'Empereur, ou en {on abfence par, une perfonne Royale: Que fi l'irmée 
{ortoir, d'Allemagne, elle feroit commandée pariun Général nommé par l'Empereur: 
Que..ce.que les. autres Alliez contribueroient feroit outre ces trentemille hommes, 
& qu'ils y.entreroient duconfentement de l'Empereur. & desiautres Alliez : Que les 
contributions Le feroienc. en largent ou en troupes: Que fi! les Ennemis attiquoient 
les Etats d’un des deux Alliez, il féroic aflifté:,.Que s'il y avoit quelque différend 
entre les’ Alliez; on recoureroit à. l'Empereur : Enfin qu'on ne pourroit traiter la 
paix que d'un commun confentement. 


V. Autre Traité entre les mèmes &5 les autres Princes de la 
Maïfon d'Autriche, 


Pour:le: même fujet. 
(9 ce Traité dans lequel ils convenoient de recevoir tous les Princes d’Alle- 


magne qui.y voudroient entrer, l'Empereur &.le Roi d'Efpagne en firent 
encore un autre plus. fecret pour.une ligue entre les feuls Princes ide la Maifon d'Au- 
triche. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit ehtr’eux Une ligue premiérement dé- 
fenfive, enfuite offenfive d’un commun confentement, & que, s'il étoit néceflaire de 
conferver par la force les pañlages du Païs des Grions, l'Empereur avertiroit le Roi 
d'Efpagne quand il feroit néceffaire qu'il Fit marcher des troupes:pour ce fujer. 

Lorfque le Roi d’Efpagne apprit le gain de la bataille de Nortlingue, il écrivit 
aufli-tôt au Cardinal Infant de demeurer en Allemagne pour diffiper. toutes les trour- 
pes, des Proteftans qui étoient le long du Rhin,, & contraindre l'Electeur de Saxe de 
faire la paix avec l'Empereur. Il lui mandoit.encore outre cela de semployer, afin 
qu'on convoquat üne Diére Eleétorale pour faire élire le Roi de Hongrie Roi des 
RoMains; mais il vouloir qu’il paflät auparavant avec ce Roi un Traité par lequel 
le Cardinal Infant promettroit au nom du Roi d'Efpagne d'entretenir douze mille 
hommes de pied & trois mille chevaux pour la garde de la Souabe, du Duché de 
Wiriemberg, & de l'Alfice: d'autre part le Roi de Hongrie promettoit de l'aflifter 
contre les François & les Hollandois. 
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Le Cardinal Infant n'étoit déja plus en Allemagne lorfqu'il reçut ces lettres; il 
n'y répondit que par des plaintes contre les Miniftres du, Roi de Hongrie, qui a- 
voient laiflé périr l'armée Efpagnole : cependant il ne laiffa pas auffi-tôr qu'il füt arri- 
vé dans les Païs-Bas, d'envoyer neuf|mille hommes de fes troupes au Roi de Hon- 
grie fous la conduite de Guillaume Comte de Mansfeld : il fit encore à Julliers au 
mois d'Octobre de cette mênie année un Traité d'alliance avec les Princes de la Lie 
gue Catholique qui tenoient le parti de l'Empereur. 

Le Comte Guillaume de Mansfeld ayant afliégé l'année fuivante la Ville de Fran: 
kendal s’en rendit maître au mois d'Oétobre au nom de l'Empereur; en forte néan- 
moins que la place demeura toüjours en la puiflance des Efpagnols qui en compo- 
{oient la garnifon. ; 


VIL Traité entre Philipe IV. & Claude de Médicis Archi- 
ducheffe d'Infpruk, 


Pour le même fujet. 1639. 


Rifaceftun des deux boulevarts que l'Empereur Charles-Quint fe vantoit d'avoir 
élévez pour arrêter les progrès des François. Ainfi lorfqu'en 1634. les Prin- 
ces de la Maifon d'Autriche virent que Haguenau, Saverne, Colmar, & les au- 
tres Villes d'Alface s'étoient miles fous la protection du Roi Louis XIII. que les 
François étoient entrez dans Philipsbourg , & qu'ils pourroient bien encore s'empa- 
rer de Brifac s'il n'étoit fecouru, le Roi de Hongrie, le Cardinal Infant, & Clau- 
de de Médicis veuve de Léopold Archiduc d'Infpruk envoyérent au mois de Sep- 
tembre des troupes à Brifac qui mirent cette place hors de danger : mais depuis en 
1638. le Duc de Weymar qui étoit alors à la folde du feu Roi, s’en rendit maître 
après un long fiége, & après avoit défait plufeurs fecours que les Impériaux y vou- 
loient faire entrer. L’Archiducheffe d'Infpruck fut extrêmement touchée de la perte 
de cette place importante qui étoit dans’le partage de fes Enfans ; ainfi en ayant fait 
fes plaintes à Philipe IV. Roi d'Efpagne qui n’en avoit pas moins de chagrin qu'elle 
même, ils firent enfemble un Traité en 1639. 

Par ce Traité cé Roi & cette Archiduchefle au nom de l’Archiduc Ferdinand {on 
fils, convinrent que cette Princeffe fourniroit deux mille hommes de pied & deux 
mille chevaux qui feroïent de vieilles troupes, & lefquels elle entretiendroit jufqu'à 
ce qu'ils fe fuflent joints aux troupes Efpagnolles : Que le Roi d’Efpagne fourniroit 
de fa part dix mille hommes de pied & *mille chevaux : Qu'après que tontes ces 
troupes féroient en corps d'armée, ce Roi leur payeroit leur folde fuivant la cou- 
tume d'Allemagne: Que cette armée feroit employée à défendre non feulement le 
Tirol, Conftance, & Lindaw, mais aufli la Bourgogne, le Palatinat, & le Païs 
des Suifles & des Grifons: Que le Roi d'Efpagne nommeroit le Général de cette 
armée: Que les Officiers & Soldats lui feroient ferment: Que les Etats d'Autriche 
donneroient füivant les Traitez, ‘pañlage aux troupes Efpagnoles qui auroient été le- 
Vées en Allemagne & en Italie, & qui iroient dans le Milanoïs, dans la Bourgo- 
gne, & dans les Païs-Bas, foit pour attaquer ou pour défendre : Enfin que fi la 
paix ne f faifoir pas, l’Archiducheffe mettroit ces troupes en quartier d'hiver dans 
le Païs de la Maifon d'Autriche. 


VIT. 
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VIT. Traité entre les mèmes 83 PEmpereur Ferdinand 111 
Pour le même fujet. 


Erdinand IL. avant que de parvenir à l'Empire s’étoit déja allié avec la branche 

Efpagnole de fa Maifon , époufant l'Infante Marie fille de Philipe II. & fœur 

de Philipe IV: Nous avons vu ailleurs que les Efpagnols avoient fait {emblant de 

vouloir marier cette Princefle avec Charles Prince de Galles fils du Roi de la Gran- 
de Bretagne Jacques I. 

Comme cet: Empereur étoit conjointement avec l’Archiducheffe Claude, Tuteur 
des Enfans de l’Archiduc Léopold, il aprouva l'alliance qu’elle avoit faite avec Phi- 
lipe IV. & d'autant qu'il croyoit l'armement porté par ce Traité abfolument nécef- 
faire pour la confervation des Etats de la Maifon d'Autriche, il voulut encore pañler 
conjointement avec l’Archiduchefle, un autre Traité avec le Roi d'Efpagne en ex- 
plication de ce premier Traité. ‘ 

Par ce fecond Traité ils,convinrent, qu'ils formeroïent une nouvelle armée de 
douze mille hommes de pied & de trois mille chevaux ; defquels le Roi d’Efpagne 
fourniroit dix mille hommes de pied & mille chevaux, & les Tuteurs deux mille 
hommes de pied & deux mille chevaux :, Que fi les Tuteurs ne pouvoient fournir 
cette Cavalerie, ils fourniroient quatre mille hommes de pied, où deux mille hom- 
mes de pied & mille chevaux : Que la premiére fin de cette armée feroit.de con- 
ferver les Etats dépendans de la Tutelle, &.de recouvrer ce qui. en avoir été pris par 
les Ennemis; que la fconde fin feroit de défendre le Comté de Bourgogne, les 
Suifles & les Grifons fuivant leur alliance héréditaire avec la Maiïfon d'Autriche & 
le bas Palatinat, pourvu qu'il demeurât à ceux de cette Maïfon: Que le Roi d'Ef 
pagne nommeroit le Général de cette armée, & les srands & petits Officiers: Que 
les Tuteurs nommeroient le Commandant de leurs troupes, lequel froit fubordonné 
au Général nommé par le Roi d’Efpagne: Que lorfque cette armée feroit employée 
pour l'avantage des Etats de la Tutelle, on auroit égard à l'avis du Commandant 
de leurs troupes; finon l'aétion dépendroir entiérement du Général du Roi d'Efpa- 
gne: Qué certe alliance dureroit pendant trois années à commencer du premier jour 
de l’année 1640. qu'on la poutroit enfuite continuer; à moins qu’on n’eût lieu d'ef- 
pérer la paix: Enfin que le Roi d’Efpagne pourroit faire pafler Les troupes, & faire 
des recruës dans les Etats de la Tutele. 

L’Archiduchefle leva quelques troupes en conféquence de ce Traité, & le Mar- 
quis de Leganez Gouverneur de Milan envoya dans le Tirol deux mille hommes de 
pied & mille chevaux avec une fomme d'argent confidérable pour lever le nome 
bre de troupes que le Roi d'Efpagne devoit fournir: mais les troubles qui furvin- 
rent peu après dans le Piémont & dans le Montferrat, ayant obligé ce Marquis 
de rappeller fes troupes pour réfifter aux François commandez par le Comte d'Har- 
court, on ne parla plus de cette armée qu'on devoit employer. au recouvre- 
ment de Brifac & des Villes Foreftiéres ; & ces deux Traitez demeurérent fans 
exécution. 


VIH. 
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VIII Æ#rricles du Traité de Munfier entre Ferdinand 111. 
&> Louis XIV. 


Pour les intérêts du Roi d'Efpagne. 1648. 


Omme les Efpagnols n’étoient entrez en guerre que pour les intérêts de l’Eme 

pereur, le Sr. Lutfow qui conclut à Hambourg en 1641. le Traité prélimi- 

naire pour la négociation de la paix, le figna tant au nom de l'Empereur que du 
Roi d’Efpagne, ” 

Lorfque les François propoférencen 1645. les conditions fous lefquelles ils vouloient 
bien faire la paix, ils demandérent entrautres chofes que l'Empereur ne pt affifter 
le Roi d’Efpagne tant quil feroit en guerre contre la France : l'Empereur dans fa 
réponfe: à la propofition de la France prétendit qu'on ne pouvoit exiger cela de lui, 
& que la Tranfaction d'Augsboure, le lien du fang, la protection qu'il devoit à 
fon Vaflal, & les fervices que le Roi d'Efpagne avoit rendus à l'Empire ne lui per- 
mettoient pas de le laiffer périr fans lui donner du fcours. Les François perfiftérenc 
en leur replique dans leur prétention, foutenant que la Tranfadtion d’Augsbourg 
n'avoit plus lieu particuliérement à préfent que le Cercle de Bourgogne ne contri- 
buoit plus rien, depuis un très-long-tems, aux néceflirez de l'Empire: ils prétendi- 
rent que les affaires de l'Empire & celles de l'Efpagne, n'ayant aucune connexité, 
l'Empereur ne devoit point aflifter le Roi d'Efpagne contre la France, après que 
cette Couronne auroit fait la paix avec lui & avec l'Empire. 

Les Etats de l'Empire étoient d’abord d'avis qu'on permit à l'Empereur en qua= 
lité d’Archiduc d'Autriche d'affifter le Roi d'Efpagne, dans les intérêts duquel ils 
croyoient qu'on ne pouvoit l'empêcher de prendre part, étant l'un & l'autre d'une 
même Maïlon , & n'y ayant aucun Prince de l'Empire auquel on refuft le droit 
de faire des alliances avec des Princes étrangers. Mais les François ne voulant pas 
que l'Empereut continuât de leur faire la guerre comme Archiduc , après qu'ils 
auroient fait la paix avec lui comme Empereur , demandérent qu'il ne püt pas 
même donner ce fecours au Roi d’Efpagne en certe qualité , & ne voulurent point 
admettre aucun des tempéramens qu'on propola fur ce fujet. 

Ce différend retarda long-tems la conclufion du Traité de paix entre la France 
& l'Empire, les Miniftres de l'Empereur ne pouvant fe réfoudre d'exclure de cette 
paix le Cercle de Bourgogne , auquel l'Empereur avoit fi grand intérêt: Enfin les 
Eras de l'Empire ne pouvant concilier les deux partis, réfolurent de pañler la cho- 
fe-dans le Traité comme la France le fouhaitoit, quand même l'Empereur ne le 
voudroit_ pas: de forte qu'après divers projets dé article propolez de part & l'autre, 
il fut enfin dreffé ainfi qu'il eft inféré dans le Traité de paix. 

Les Efpagnols s'écriérent extrêmement contre cette convention qu'ils précendoient 
contraire aux Loix de l'Empire, fuivant lefquelles l'Empire éroit indifpenfablement 
obligé de défendre le Cercle de Bourgogne & le Duché de Milan, dont le premier 
étoit un membre & l'autre-un fief de l'Empire: mais les, Etats de l'Empire qui fou- 
haitoient paflionément la paix n'eurent point d'égard à toutes ces raifons; & ils 
étoient rélolus de figner la paix avec la France fans les Pléniporentiaires de l'Em- 
pereur, fi ceux-ci après plufieurs délais n’euflent enfin déclaré qu'ils avoient recu or- 
dre de l'Empereur de figner le Traité avec cet article, ainf que les uns & les autres 
firent le 24. Oétobre 1648. j 

On convint donc que le Cercle de Bourgogne ferôit & demeureroit membre de 
l'Empite, après que les différends entre la France & l'Efpagne feroient terminez: 


que 
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que l'Empereur ni aucun Etat dé l'Empire ne  méleroient point des guerres 
qui Sy fifoient alors ; mais que sil artivoit à l'avenir des différends entre ces 
deux Royaumes, l'obligation qu'avoient l'Empire & la France de ne point aider 
réciproquement leurs Ennemis fubffteroit; enforte néanmoins que chaque Etat 
pourroit fecourir lun ou l'autre de ces Royaumes , hors des limices de l'Empire 
& en füuivant {es conftitutions. 

Nous avons déja vu que le Sr. de Weims Préfident de la Province de Luxem® 
bourg & Envoyé de la Maifon de Bourgogne à l'Affemblée de Munfter prorefta 
contre ce Traité, tant à caufe de cet article, que parce que l'Empereur s'obligeoit 
de faire en forte que le Roi d'Efpagne fournît un aéte en bonne Lie de renons 
cation à l'Alface, & aux autres Etats de la Maifon d'Autriche qui avoient été cédez 


à la France par ce Traité. 


IX. Traité entre Ferdinand III. #5 Philipe IL 


Pour la ceflion de Befançon à l'Efpagne. 


PF 

N autre grief que le Préfident de Luxembourg énonça dans fi proteftationi, 

fut qu'encore que le Roi d'Efpagne eût été invelti du bas Palatinat en par- 
tie, pour dédommagement des grands frais qu'il avoit faits à la priere de l'Empereut 
pour en chaffer Frédéric V. Elcéteur Palatin, on avoit néanmoins ordonné par ce 
Traité que rout le Bas Palatinat feroic rendu à l'Electeur Palatin fans rembourfer le 
Roi d'Efpagne de fes frais ni l'en dédommager, ainfi qu'on avoit fait l'Electeur de 
Baviére auquel on Jaiffoit le haut Palatinat qui lui avoit été cédé de même que par- 
tie du-bas l'avoir été au Roi d'Efpagne. è 

Frankendal étoit la principale place que lés Efpagnols tinffent dans le bas Pa- 
ltinat, & les François fouhaitoient extremement que les Efpaghols e foftiffent au 
plutot. . Comme l'Empereur defiroit employer pour ce fujet ha négociation plutôt 
que la force des armes, on propola divers expédiens pour faxisfaie en quelque ma- 
niére l'Electeur Palatin, en attendant. qu'on lui eût temis Frankendal.entre lès mains. 
Nous avons vu qu'après que la plupart de céstexpédiens eurent été Mejettez par les 
François, on convint enfin patsle Traité priricipal de Nuremberg, qu'on mettroit 
Hailbron entre les mains. de cet Electeur, & qu'il retiendroit certe Ville jufqu'à ce 

ue la garnifon Efpagnole fût fortie de Frankendal, 

Les chofes demeurérent en cet état juiqu'à ce que l'Émpeteur pafla avec le Roi 
d'Efoagne un Traité par lequel il convint de lui cédet pour fon dédommagement 
la Ville de Befançon qui étoit auparavant une Ville Impériale, pour la pofféder par le 
Roi d'Efpagne & fes fuccefleurs en titre de propriété : moyennant cela ce Roi promit 
de remettre Frankendal entre les mains de l'Empereur. 

Cela fut ainf exécuté; & le 25. Avril 1652. la garnifon Efpagnole fortit dE 


A J 


Frankendal qui fut en même tems remis à lEleéteur Palatin. 


X. Articles de la Capitulation de l'Empereur Léopold, 
Pour les intérêts du Roi d'Efpagne. 


ni g l'amitié entre les deux Branches de la Maiïfoù d'Autriche fut encore 
confirmée par le mariage de Philipe IV. avec l'Archiducheffe Marie Anne. fille 
de Ferdinand III. que ce Roi époufa en l'année 1649. Cet Empereur n'avoit con- 
fenti que malgré Jui à l'article par leauel il lui étroit défendu de fe mêler des guerres 
qui {e faifoient entre la France & ‘Efpagne dans le Cercle de Bourgogne : ainfi 
ne pouvant retenir Le zéle qu'il avoit pour fx Maifon, il. chercha divers. moyens 

Tom. IL. Xx . pour 


346 HISTOIRE DES 


pot affifter les Efpagnols au moins indireétement ; 4l caffa plufeurs fois un 
orand nombre de foldars délice que les Efpagnols prenoient en même tems à 
leur fervice, avant qu'ils fe fuffent Kparez ; il Gt même pañler fous divers ptétextes 
des Régimens entiers dans les Païs-Bas & en Italie; enfin fous prétexte que le Duc 
de Modéne qui étoit un Vaffal de l'Empire , avoit attaqué l'Etat de Milan qui en étoit 
auffi un fief, il envoya en 1656. une armée complette en Italie pour défendre le 
Milanois & punir ce Duc. 

L'Empereur Ferdinand LIT. étant mort au mois d'Avril de l’année fuivante, &.les 
Eledeurs étant affémblez en 165 8. à Francfort pour lui élire un fuccefleur, les Am- 
baflideurs de France sy plaignitént des contraventions commifes par le feu Empe- 
reur à la paix de Muniter, & demandérent qu'il y fût pourvü, & que le Duc de 
Mantouë entre les mains duquel les Efpagnols avoient remis Train, au moins à ce 
qu'il paroifloit, füc obligé de le céder & reftituer , autant qu'il étoit en fon pouvoir, 
au Duc de Savoye. 

Léopold fils de l'Empereur Ferdinand, & alors feulement Roi Hongrie & de Bo- 
héme, répondant aux plaintes des François, prétendit que l'Empereur fon pére n'a- 
voit rien fait qui ne lui fût permis, & que les Traitez ne lui défendoient point 
d'envoyer des troupes en Italie pour défendre un fief de l'Empire. . 

Cependant par les articles 4. & 14: de la Capitulation que les Electeurs f- 
rent figner à ce Roi le jour de fon élection à la dignité Impériale, il promit qu'il 
interpofcroit efficacement fon autorité Impériale auprès du Roi d'Efpagne pour l'obli- 
ger de reftituer pleinement & au plutôt la Ville de Train au Duc de Savoye: Qu'il 
ne fe méleroit en aucune maniére ni comme Empereur, ni à caufe de fa Maïfon, 
dans les guerres qui { Ailoient alors dans l'Italie:& dans le Cercle de Bourgogne, & 
qu'il n'y envoyeroit aucun fecours contre la France ni {es alliez. 

La paix des Pyrénées f fit peu après cette élection: ainfi l'Empereur n'eut pas 
lieu de contrevenir fitot à fi Capitulation. 

Le Roi d'Efpagne defirant marier {à feconde fille l’Infante Marguerite - Maric- 
Théréfe à l'Empereur Léopold , avoit fair deflein de lui donner les Païs-Bas en dot; 
mais ayant ordonné au Marquis de la Fuente fon Ambaffadeur en France de favoir 
du Roi s'il y Wuloit bien confentir, fa Majefté le refufa en conféquence des droits 
confidérables qu'il avoit fur le Brabant & autres Provinces des Païs-Bas du chef de là 
Reine fon Epoufe. Cette oppofition, enfuite la mort du Roi d'Efpagne & diverfes 
autres intrigues de Cour qui furvinrent enfuire en Efpagne, retardérent la conclu- 
fion de ce mariage jufqu'en l'année 1666. en laquelle cette Princefle époufà l'Empe- 
eur & fut conduite à Vienne. 

Lorfque la guerre recommença dans les Païs-Bas l’année fuivante à caufe du refus 
que firent les Efpagnols de farisfaire le Roi au füjet des droits de la Reine für quel- 

ues Provinces de ces Païs, l'Empereur fe montra très-zélé pour s’oppoler aux deffcins 
dk Roi: il'offtit d'entrer dans la triple alliance, que l'Angleterre, la Suéde & les 
Provinces-Unies avoient faire dans la même penfée, & fur la difficulté que firent ces 
trois Puiflances de l'y recevoir à caufe de l'éloignement de fes Etats, il méditoir de 
faire une autre Ligue dans l'Empire pour fecourir les Païs-Bas Efpagnols, lorfque le 
Traité de paix d'Aix-la-Chapelle mit fin à cette guerre. 


XI. 7raitez entre l'Empereur Léopold, Charles Second Roi 
d'Efpagne € d'autres Princes. 


ès auffirôt que le Roi entra en guerre contre les Etats Généraux , Empereur 
D craignant que le contrecoup de cette guerre-ne rcjaillit «contre les Païs-Bas 
Efpagnols, fit un Traité avec l’Eleéteur de Brandebourg, dont un des principaux 
rétextes fut la manutention du Traité d’Aix-l1. Chapelle. 
Les Etats Généraux ayant enfuite fait réfoudre les Efpagnols d'entrer en guerre 


QU- 
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ouverte contre la France, j'ai déja marqué dans. le Livre cinquiéme } Chapitre fecond; 
Nombre: feptiéme , que l'Empereur, le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux firent le 
30. Aoùt1673. une Ligue offenfive & défenfive entr'eux pour fe {courir mutuelle: 
ment contre leurs Ennemis,, même pour leur faire. ouvertement la guerre, fi on né 
les pouvoit porter à faire la paix. 

Nous avons vu auffi au Nombre ». & fuivans du mème Chapitre, que ces trois als 
liez firent fucceffivement des Traitez avec les Ducs de Lorraine & de Brunfwic & a: 
vec l'Eleéteur de Brandebourg, le Roi de Dannemarc, & l’Evêque d'Ofnabrug; 
pour obliger chacun de ces Princes de lever & d'employer contre la France un certain 
nombre de troupes fpécifié dans ces Traitez, defquels je ne répérerai rien ici, parce 
que j'en ai fufffamment parlé ailleurs. Toutce que j'ajouterai done fur ce fujet eft qu’en- 
core que l'article le plus eflentiel de tous ces T'raitez füt que les Alliez ne feroient point 
la paix au mois de Septembre 1678. avant qu'on fût convenu des articles qui con- 
cernoient l'Empereur & l'Empire, & qui ne furent réglez & fignez qu'au mois deFe- 
vrier de l’année fuivante, cependant il y a apparence que cela ne fe fit que du con: 
fentement de l'Empereur; puifque tous les autres Alliez ayant protefté contre la paix 
particuliére des Etats Généraux dont celle de l'Efpagne étoit une fuite, l'Empereur 
n’entra point dans ces proreltations & ne s'oppola point à ce que le Roi d’Efpagne 
fit auffi fa paix particulière. 

La Reine d'Efpagne avoit fait réfoudre le mariage du Roi {on fils avec l’Archidu: 
chef fille de l'Empereur qui. étoit ainfi la niéce de cette Reine: mais Dom Juan 
étant parvenu au gouvernement des affaires de la Monarchie d’Efpagne, crut que 
certe alliance ne s’accommodoit pas avec fes intérêts; ainfi il aima mieux marier ce 
jeune Roi avec Mademoifelle d'Orléans. 


CHA? MER Sn 
Traitez entre les Empereurs &3 les Princes d'Iralic. 


Gsm ayant détruit le Royaurhe dés Lombards en l'année 774. & ayant 
enfuite été proclamé Empereur en l'année 800. par le Pape Léon III. & le 
Peuple Romain # devint Souverain de Rome & de la plus fgrande partie de l'Italie, 
n'y ayant eu que la Calabre & les Païs circonvoifins qui demeurérent foumis aux Em: 
pereurs de Conftantinople. Les fuccefleurs de ce grand Empereur ont peu à peu per- 
du tous leurs droits dans Rome & dans les Erats de l'Eolife & de Venif, & ils 
n'ont prefque confervé qu'une ombre de leur fouveraineté dans le tefte de la Loms 
bardie, où les Princes & les Républiques ne leur obéïffent qu'autant qu'il leur plait. 
Jexpliquerai fucceffivement ce qui s'eft pañté de plus confidérable dans ce fiécle entte 
les Empereurs & chacun de ces Princes & Républiques ,en paflant légérement fuivant 
ma coutume, fur les chofes arrivées dans les fiécles précédens, feulement autant qu'il 
fera néceffaire pour entendre les modernes. _ Je commencerai par les Papes qui tien» 
nent le premier rang non feulement entre les Princes d'Italie, mais aufli entre tous 
les Princes Chrétiens. 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les Papes. 


Uffitôt que Léon IT. & tous les Seigneurs & le Peuple de Rome eurent procla- 

mé Charlemagne Empereur en l'an 800.-ce Pape le reconnut pour fon Souve- 

rain & lui rendit hommage à genoux en certe qualité : mais en même tems les Papes pré- 
tendirent que ce titre obligeoit les. Empereurs d'être Avocats & Protecteurs de l’Eolife 
Romaine & du faint Siége: en cette confidération ils leur accordérent ledroit d'élire les 
NX à Pa- 
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Papes, ou tout au moins.de confirmer les élections, qui en auroient été faites pat 
le Clergé & par le Peuple de Rome. Les Empereurs ont dans la füite perdu peu à 
peu les droits qu'ils avoient à Rome tant pour la fouveraineté que pour l'élection des 
Papes; & il ne leur eft demeuré que le titre vain de Rois ou d'Empereurs des Ro- 
mains, pendant que les Papes ont en effet l'autorité fouveraine dans Rome & dans 
l'Etat Eccléfaftique: mais aufli d'autre part les Empereurs f mettent fort peu en 
peine A bien Le promefles qu’ils font à leur couronnement de défendre le Se. sie 
ge & les Papes; ils ont même fouvent été leurs plus. grands perfécuteurs, & les ont 
plufeurs fois obligez de fe retirer en France comme en un azile contre leurs vio- 
lences. 

Le droit d'élire les Papes auquel Charles le Chauve avoit renoncé, fut renouvellé 
en °63. en faveur d'Othon Premier par le Pape Léon VIII qui accorda auffi aux 
Empereurs le droit de donner les inveftitures des Evêchez. Les Empereurs jouïrent 
de ces droits jufqu'à ce qu'après plufieurs fchifmes & ee civiles que la fimeufe 
querelle des Inveltitures fufcita dans l'Empire, & dans ue les Papes & les Em- 
pereurs fe portérent à de grandes extrémitez les uns contre les autres, la chofe fut cer- 
minée à Rome en l'année 1122. par un Traité pailé entre le Pape Calixte Second 
& l'Empereur Henri V. par lequel ils convinrent que l'Empereur laifleroit Les élections 
libres ; qu'il ne donneroit plus les Inveftitures des Evêchez par la crofle & par l'an- 
neau qui marquent l'autorité fpirituelle des Evêques, mais par le fceptre où quelque 
baguette qui ne marquent que les fiefs & revenus temporels qu'ils ont des Empe- 
reuts; enfin que l'Empereur'ou fes Commiflaires auroient droit d'aflifter aux élec- 
tions. 

Le fecond grand différend entre les Papes & les Empereurs commença en l'an- 
née 1157. entre Adrien IV. & Frédéric Premier, fur ce que le premier ‘fembloit 
prétendre que l’Empire füt un fief dépendant de l'Eglife: cela caufa de grands diffé- 
rends, même des guerres entre les Papes fuccefleurs d'Adrien & cet Empereur & fs 
Succeflurs, particuliérement Louïs V. dela Maïfon de Baviére, qui prétendoit au 
contraire être le légitime Souverain de la Ville de Rome. . Mais tous ces différends 
finirent du tems de Charles IV. fuccefleur de Louïs, qui étant allé à Rome pour re- 
cevoir la Couronne Impériale, fut même obligé en 135 5. par le Pape Innocent IV. 
de promettre de ne refter en cette Ville qu'autant de tems qu'il en falloit pour faire 
cette cérémonie: depuis cela les Empereurs n’ont point exercé aucune jurifdiction 
dans Rome; & ils m'ont point eu avec les Papes aucun différend pour leurs 
droits qui ait éclaté. 

Il yeut bien quelques différends en Allemagne entre les Papes & les Collateurs ordi- 
naires pour la collation des bénéfices , que les Papes s'attirérent prefqu’entiérement : 
mais le Cardinal de S. Ange Légat du Sr. Siége fit en 1448. avec l'Empereur Frédé- 
ric III. un Concordat qui fut confirmé par le Pape Nicolas V. par lequel le 
Pape fe réferva les Bénéfices qui vaqueroient à Rome ou à deux journées de 
cette Ville par la mort des Cardinaux & de fes Officiers où en d'autres cas mar- 

uez dans le Concordat que je ne crois pas nécefläire de tranfcrire ici ; comme 

auffi les Bénéfices qui vaqueroïent aux mois de Janvier, Maïs, Mai, Juiller, 
Septembre , & Novembre, laiflant aux ordinaires ceux qui vaqueroient dans les 
autres mois. 

Depuis que l'Empereur Maximilien Premier fils de Frédéric III. commença de 
prendre part dans les affaires d'Italie, lui & fon petit-fils Charles-Quint firent diver- 
es ligues avec où contre les Papes, fuivant leurs différens intérêts: ainfi Maximi- 
lien fe ligua en 1508. à Cambrai avec le Pape Jules IT. & avec les Rois de France 
& d'Efpagne contre les Venitiens, & en 1512. il ligua avec ce même Pape & les 
Venitiens contre le Roi Louis XII. Charles- Quint { ligua auf fucceffivement 
contre François Premier avec les Papes Léon X. Adtien VI. qui avoit été fon 
précepæur, & Clément VII. 


Ce 
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Ce‘ dernier ayant pris dans la fuite le parti de la France, l'Empereur envoya con- 
tre luiten 1527. le Duc de Bourbon avec une armée, qui après la mort de fon 
Général prit Rome , enfüite le Pape même, après l'avoir tenu afliégé dans le Chateau 
St Ange. Charles & Clément firent enfuire là paix à Barcelone en 1529: le Pape 
couronna cet Empereur à Boulogne au mois dé Fevrier de l'année füivante, où, fui: 
vant le Rituel Pontifical, l'Empereur promit d’être perpétuellement le Défenfeur & l'A: 
vocat de la dignité Pontificale &' des droits du Saint Siége: il fournit 4. aëtes pat 
lefquels il confirma les libertez , immunitez, prérogatives, feigneuries, & poilef 
fions du Patrimoine Apoftolique ; après quoi le Pape mit entre les mains de 
Charles les ornemens Royaux, &'le falua Empereur Romain. Il fit encote depuis 
une ligue avec lui en 1532. 

Ce même Empereur fit aufff en 15 46. avec Paul IT. un Traité de Ligue contre 
les Proteftans ; par lequel le Pape sobligea dé fournir à l'Empereur douze mille 
hommes de pied, quinze cens chevaux, & deux Gens mille écus d'or: il tint parole 
à l'Empereur, lui ayant envoyé le fecours qu'il lui avoit promis; mais enfuite ils fe 
brouillérent, tant à cauf de la Ville de Plafance dont les troupes de l'Empereur 
s'emparérent en 1547. après Le meurtre de Pierre-Louïs fils de Paul IT. qu'à caufe 
de l'Édit de l'Interim que l'Empereur publia pour affoupir en quelque maniére les diffé 
rends de la Religion en Allemagne. 

ules IIL. excommunia en 1557. Ferdinand Roi des Romains, à caufe du ineut- 
tre commis par fon ordre en la perfonne du Cardinal Georges Mattinufias : d'autre 
part il & ligua en la même année avec Charles-Quint contre le Roi Henri II. & 
contre Octave Farneze Duc de Parme: enfin Paul IV. fe ligua en 555. contre ce 
même Empereur, qui ayant peu après abdiqué l'Empire, ce Pape désaprouva que les 
Electeurs euffent reçu Empereur en @ place fon frére Ferdinand Roi des Romains: 
rétendant que les Eleéteurs hérétiques ne pouvoient valablement donnef leuré voix 
à l'élection d un Empereur, & qu'outre cela les Electeurs n'avoient pouvoir d'en éli- 
re un, qu'en cas de vacance pat mois, & non lorfque l'Empire vacquoit par une ab- 
dication, laquelle il prétendoit devoir être faite entre {es mains; & que c'étoir à lui 
de déclarer en ce cas, qui devoit fuccéder au précédent Empereur. Ainfi il ren- 
voya fans rien faire, l'Ambafladeur que Ferdinand lui avoit envoyé pour obtenit l'a 
probation de ce qui avoit éré fait par les Eleéteurs: ce Pape perfifta toûjours dans ce 
fentiment tant qu'il vécut; de forte que Ferdinand ne fut reconnu pour Empereur 
que par Pie IV. füccefleur de Paul IV. 

Ce Pape eut en 1563. un autre incident avec Maximilien II. lorfqu'il fut élu Roi 
des Romains ; ce Prince n'ayant jamais voulu faire demander au Pape la confifma- 
tion de fon élection ni lui promettre obéiffance pour l'Empire, offrant fuiement de 
lui rendre cette obéïffance pour les Royaumes de Hongrie & de Bohéme & pour {es 
autres Païs héréditaires, & de promettre de lui rendre & au St. Siége coutes fortes de 
refpeéts & de protéger, même tâcher d'augmenter la Rligion Catholique: le rempé- 
rament qu'on trouva en cette rencontre fut qu'encore que lAmbafadeur du Roi 
des Romains n'eüt demandé ni promis au nom de fon Maïtre, que ce qué 
je viens de marquer, le Pape ne laïfa pas dans fa réponfe de déclarer, qu'il 
confirmoit l'életion de ce Roi & recevoir fon obéïffance: depuis ce tems-là les 
Empereurs n’ont point envoyé d'Ambafadeurs d'obédience au Pape. 

Pie V. aflifta cet Empereur dans la guerre contre les Turcs 3 mais étant dans la 
fuite très-mécontent de lui, de'ce qu'il avoit accordé aux Luthériens d'Autriche le lie 
bre exercice de leur Religion , il le fic menacer en 1568. de Le priver de Empire & 
d'en faire élire un autre en f place, s'il ne revoquoit cet Edit: fes offices furent fi 
efficaces qu'il obligea cer Empereur à modérer extrêmement la liberté qu'il avoit 
donnée aux Proteftans. 

Paul V. contribua extrêmement pour rétablir la paix entre l'Empereur Rodolphe 
& l’Archiduc Mathias fon frére, & pour faire élever celui-ci à la dignité de Roi des 

Xx 3 Romains : 
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Romains: mais il témoigna beaucoup de froideur dans l'affaire de Ferdinand Second 
contre les Bohémiens révoltez;. ayant renvoyé très-malcontent l'Ambafadeur que 
cer Empereur lui avoit envoyé pour lui demander du fecours, & s'étant fort peu ému 
aux grandes inftances, que le Roi Louis XIII. lui fit faire d’affifter Ferdinand dans 
une affaire où la Religion étoit extrémement intéreflée. Tout ce qu'on put tirer fuc 
qu'il donna vingt mille florins par mois à l'Empereur, & lui accorda encore les déci- 
mes d'Italie qui montoient à deux cens cinquante mille écus par an, outre cent mille 
écus qu'il lui faifoit donner par les Congrégations, 

Urbain VIIL avoit témoigné du chagrin dès le commencement de fon Pontificat, 
que les Efpagnols & l'Archiduc Léopold eufent troublé le repos d'Italie par l'inva- 
fion qu'ils avoient füte dans la Valteline & dans le Païs des Grifons: c'eft pour- 

uoi le bruit courut qu'il étoit entré dans la prétendue Ligue d'Avignon con- 

tre la Maïfon d'Autriche. Nous avons vu que depuis il témoigna effetivement 
vouloir fe liguer. avec le Roi Louis XIIL & les Venitiens contre l'Empereur 
Ferdinand Second & les Efpagnols qui difputoient au Duc de Mantoüe la pof- 
fffion de fes Etats: ce Traité ne fut point conclu, mais les dèsordres que l’ar- 
mée Impériale fit dans l'Italie, firent un tel effet dans fon efprit qu'il fe mon- 
tra depuis fort peu difpofé à fournir des fecours confidérables à l'Empereur, croyant 
qué ce Prince sétoit attiré lui même la guerre contre la Suéde, & tous les mal- 
heurs qui la füivirent pour avoir irrité fans raïfon la France dans l'affaire de Man- 
touë , que ce Pape regardoit comme la premiére caufe de tous les malheurs de 
l'Europe. Ainfi hormis quelques fommes d'argent fort modiques & des Jubilez, 
il w'aflifta pas l'Empereur dans cette guerre, qu'Urbain foutenoit n'être point 
une guerre de Religion ; parce que le Roi de Suéde fuivant fon Traité avec la 
France laifloit l'exercice de la Religion Catholique dans tous les lieux où il le 
trouvoit établi. 

C'eft ce qu'il répondit au Duc Savelli Ambaffadeur de l'Empereur qui lui deman- 
doit quelque fécours au mois de Fevrier 1632. s'excufant fur ce que l'Empereur & 
les Efpagnols par leurs menaces & les armées qu'ils avoient fait avancer près des li- 
mites de l'Etat de l'Eglife, lui avoient fait dépenfer quatre millions d'or dont il les 
auroit pu affifter s'il les avoit encore. Le Roi d'Efpagne Philipe IV. n'étant pas fa- 
tisfait de ces excufes, fit faire par le Cardinal Borgia au mois de Mars fuivant en 
plein Confiftoire, en la préfence même du Pape, une proteftation folemnelle 
qu'on ne lui pourroit point imputer les dommages que la Religion Catholique 
{ouffriroit en Allemagne; mais au Pape Urbain VIIL qui diféroit de donner 
à l'Empereur les fecours qui lui étoient néceflaires pour la défenfe de la Reli- 
gion. 

Auffi-tôt que la France fut entrée en guerre contre la Maïfon d'Autriche, ce 
Pape s'entremit pour moyenner la paix ; il envoya pour ce fujet le Cardinal 
Ginetti à Cologne où il refta longtems fans rien avancer ; les affaires n'érant 
pas encore difpofées à la négociation de la paix: ce qui obligea enfuite le Pape 
de le rappeller. 

Innocent X. fon füuccefleur n’eut pas un plus grand zéle pour affifter l'Em- 
pereur de fon argent contre fes Ennemis, fe contentant de tenir à l’aflemblée 
de Munfter un Nonce, lequel après avoir fait la fonction de Médiateur , -pro- 
tefta contre les articles des Traitez de Weftphalie que l'Empereur avoit pañlez au 
préjudice de la Religion Catholique. Nous avons vu que le Pape même fit 
peu après à Rome une pareille proteftation lorfque la guerre s'émut en 1663. 
entre l'Empereur & le Turc. Alexandre VIII. promit d'abord d'envoyer à l’Em- 
pereur un fecouts de dix mille hommes de pied, & de trois mille chevaux; mais 
enfuite il licencia fes troupes & fe contenta d'érablir für les Eccléfiaftiques d'Italie une 
taxe de fix pour cent de leurs revenus , dont il retira fepr cens mille écus qu'il 
envoya à l'Empereur. Le peu de zéle que ce Pape eut pour fecourir l'Empereur 


fut 
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fut une des caufes qu'il alléoua pour excufer la tréve qu'il réfolut après de faire 
avec le Grand-Séigneur: mais nous voyons à préfenc que le Sultan ayant rompu 
cette tréve, Innocent XI. qui occupe préfentement le Saint Siése, à moyenne 
une ligue contre les Turcs, entre l'Empereur, le Roi de Pologne & les Veni- 
tiens; & qu'il affifte puiffamment l'Empereur de grandes fommes de deniers 
pour pouvoir repouffer , même attaquer jufques dans fes propres Etats, cet Ennemi 
commun du nom Chrétien. 


IL 7raïtez entre les Empereurs & les Archiducs d'Autriche 
dune part, &5 la Képublique de V'enife de l'autre. 


Es Venitiens foutiennent que leurs Ancètres n’ont jamais dépendu des Empe- 

reurs, & que la Ville de Venife a été libre du moment de fa fondation. 
D'autres Auteurs prétendent au contraire que Venife , ainfi qué le refte de l'Ita- 
lie, a dépendu des Empereurs Grecs, enfüire de Charlemagne & de quelques-uns 
de fes fuccefleurs, & que la liberté dont ils jouïffent leur à été accordée par les 
Empereurs. Quoiqu'il en fit, il en conftant qu'il y à un très-longrems qu'ils 
font en poñéffion de leur liberté, & qu'ils ne reconnoïflenc plus du tout les 
Empereurs , ainfi que font les autres Princes & Républiques de Lombardie: mais 


les Venitiens ne peuvent difconvenir que fi leur Ville Capitale eft originaire 


ment libre, les Villes qu'ils tiennent dans la terre ferme, comme Padoue, Vicence, 
Verone, Triefte & les autres, ont dépendu des Empereurs, & qu'il y avoit en 
ces Villes des Vicaires de l'Empire que les Venitiens en ont chañlez les üns après 
les autres pour compofer l'Etat qu'ils poffédent dans la terre ferme. 

L'Empereur: Charles IV. ‘ne f mit pas en'devoir de recouvrer ces Places, 
quoiqu'il en füt fort follicité par plufieurs de fes Miniftrés en 1361. mais long- 
tems après l'Empereur Maximilien Premier, ne pouvant foufrir qué cetre Ré- 
publique retint ainfi ces Villes qu'elle avoit ufurpées fur l'Empire, £ ligua en 
1508. à Cambrai avec Louis XIL Roi de France & plufièurs autres" Princes 
qui  plaignoient pareillement de ce qu'elle occupoit plufieurs places qui leur 
apartenoient, Jamais cette République n’a fouffert un fi rude échec que celui 
qu'elle fouffrit alors; Maximilien & Louis XII. lui ayant pris toutes fes places de 
terre frme, & ayant réduit cet Etat à la feule Ville de Venife: mais enfuite par 
uh changement favorable pour elle, le Sénat trouva moyen de détacher de la 
Ligue le Pape Jules IL. enfuite l'Empereur même; de forte qu'elle recouvra tou- 
tes les places qu'elle avoit perduës. 

Certe République f ligua depuis en 1526. à Cognac avec le’ Pape, le Roi 
François Premier & plufieurs autres Princes contre Charles-Quint : mais ayant 
été abandonnée par François Premier dans le Traité de Cambrai de l'année 
1529. elle fe tint depuis dans une entiére neutralité pour les affaires de l'Europe 
& fe ligua feulement avec Charles Quint en 15 38. contre Soliman. 

Les chofes demeurérent en cet état, & les Venitiens vécürent en bons voi- 
fins avec les Empereurs & les Archiducs d'Autriche jufqu'à ce que cette paix 
fut troublée au commencement de ce fiécle à l'occañon que je vais mar- 
quer. + 


III. Traité 
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TIL. Traité de Vienne entre Rodolphe Second &$ P'Archiduc 
Ferdinand d'une part, & la République 
de Venife de l'autre, 


Pour raifon des Ufcoques. 1612. 


FL y à quelques fiécles que les Venitiens précendoient être Souvérains de la Mer’ 

Adriatique, préfentement nommée Golphe de Venife : en forte qu'ils empé- 
chent les Peuples voifins d'y naviger librement & de tranfporter parce Golphe les 
marchandifes .de leur Païs. Comme cela faifoitebien du tort à tous ces Peuples, 
fur tout à ceux qui dépendent de la Maïfon d'Autriche, les Empereurs & les 
Archiducs de Grats établirent dans la Ville de Segna & dans quelques lieux. voi- 
fins fituez dans les Etats qu'ils avoient fur ce Golphe, de certains Peuples de 
Croatie hardis &.entreprenans, auxquels on donna le nom d'Ufcoques, & qui 
{ chargérent de monter fur mer pour défendre les, fujets de la Maifon RUE 
des infaltes que les Venitiens leur faifoient quand ils les y rencontroient : & les 
Empereuts au lieu de folde permirent à ces peuples d'exercer la pyraterie fur les 
Turcs. Le Ufcoques s'étant dans la fuite extrémement multipliez , & ayant un 
grand nombre de petits vaifleaux exercétent mème leurs brigandages für les Venitiens, 
auxquels ils firent de grands dommages, prétendant qu'ils ne faifoient que fe re- 
vancher des hoftilitez que les Venitiens exerçoient fur eux quand ils les rencon- 
troient {ur Mer. 

il y eut plufieurs plaintes faites tefpeétiverment à Vienne & à Venife, & en con- 
féquence divers Traitez par lequels, pour remédier à ce dèfordre, les Véniriens 
permirent par provifon la liberté de la Navigation dans le Golphe, fans préjudi- 
ce de leurs droits au principal: d'autre part l'Empereur & les Archiducs promi- 
rent de contenir les Ufcoques ; enforte qu'ils n'attaqueroient point les Venitiens. 
Mais comme on réfervoit par tous ces Traitez à réoler en une autre occafion la 
queftion principale qui regardoit la liberté du Golphe , la chofe demeuroit tou- 
jours indécife: ainfi les hoftilitez ne cefloient point entiérement; les Venitiens con- 
tinuant d'empêcher le plus qu'ils pouvoient la navigation de ce Golphe à ces Peu- 
ples, & ces Peuples y voulant toujours d'autre part jouir d'une entire li- 
berté. 

Ces hoftilitez donnérent donc encore lieu à un autre Traité qui fut pañlé à Vien- 
ne en 1612. entre Ferdinand Archiduc de Gratz, tant en {on nom qu'au nom de 
l'Empereur Rodolphe Second, pour lequel il éroit Gouverneur de Croatie d'une part, 
& les Venitiens de l’autre. | 

Par ce Traité l'Archiduc Ferdinand promit qu'il rendroit la Mer Adriatique aflu- 
tée des Pirates, & que ceux de Segna & de es autres terres n'iroient plus en courfe : 
Que ceux qui f trouveroient coupables d'avoir étéen courfe, feroient punis ou prof- 
crits, & qu'il établiroit dans Segna pour Gouverneur un homme de qualité & 
d'autorité, & qu'il yauroit une garnifon d’Allemans. D'autre part les Venitiens pro- 
mirent que la Navigation & le Commerce feroient rétablis en leur premier état ; 
& on convint qu'à l'égard des priviléges & franchifes en la Navigation, il en froit 
délibéré à la premiére commodité, 

Ainfi il paroît par cette réferve que ces différends ne furent point entiérement éteints , 

uisqu'on réfervoif toujours à un autre cems la décifion du différend concernant la 
bersé de la Navigation fur le Golphe, & qu'ainfi chacune des parties demeuroic 
toujours dans {es préentions. 


IV. - 
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IV. Jugement arbitral de Madrid entre Ÿ Archiduc\ Ferdinand 
Roï de Bobeme &5 la République de V'enife, 


Pour le même fujet. Juin 1617. 


Mr D atriva en 1616. que lès Ufcoqués' étant allez en courfe coñtre les Turcs; 

quoiqu'ils l'euflent fait, à ce qu'ils préreñdoient, pâr ordre fecret de la Répur 
blique qui avoit alors quelque différerid avec le (Grand-Seigneür, neañmoins les 
Véniriens pour fe difculper près des Turés en taillérent en piéces un grand nombre 
à leur fetour : cela irrita tellément ces Peuples farduches qu'ils fe fäifirent d'une ga- 
Îére qu'ils coulérent à fônd, & tuérént tous ceux qui là montoienr à la téferve des 
Forçats qu'ils mirent en liberté, 

Les Venitiens prirent cette Occdlion pour faire la outrre à l'Empereur Mathias 
& à l’Archiduc Ferdinand, lequel fuc peu après reconnu Roi de Bohéme : ils £ 
lisuérent avec le Duc de Sävoye qui faifôic alors la éuerre au Roi d'Efpagne ,. & 
après avoir fait beaucoup de ravages dans le territoire de Triefte & dans la par- 
tie du Frioul qui apartenôit à l’Archiduc n ils afliégérent pluficurs fois inhtilemenc 
la Ville de Giadifca, prireñt quelques âutres places & combatitent encore dané 
Tlftrie, & dans la Dalmatie avec différens füccès. Mais d'autre parc ils fouffri- 
rent beaucoup dans le Golphe tant de la part de l'armée navale d'Efpagne qué 
le Duc d'Offone.Viceroi de Naples y envoya contreux, & qui leur chleva trois 
léres matrones , & plufieurs barques chargées de marchandies, que des vaif 
(eaux légers des Ufcoques qui enlevoient leurs barques & venoïient piller leurs mai: 
{ons de campagne juiqu’auprès de Venife. 

Cependant les, Venitiens ayant prié le Roi d'Efpagne de vouloir être le Média- 
teur entreux & l’Archiduc, il rappella {6n armée dü Golphé, & l'Empereur & 
l’Archiduc ayant aufli confenti que le Roi d’Efpagne terminat cette affaire, envoyé- 
rent un Ambañadeur à la Cour de Mädrid âvec un plein pouvoir d'y conclure Ja 
paix. Après plufieurs conteftations.entre cet Ambaffadeur & celui de la Répu- 
blique, le Roi d'Efpagne croyant être l'arbitre dece différend, prononça au mois de 
Juin 1617. fon jugement portant , que l’Archiduc Ferdinand Roi de Bohéme 
imettroit une garnifon d’Allemans dans Scona : Qu'après cela les Veniriens lui ren- 


droient une Place la plus proche de Scpna, telle que l'Empereur où lui le fou- 
haiteroient: Que l'Empereur & les Venitiens nomimeroient chacun deux Com- 
miffaires, qui chaferoient les Ufcoques, non ceux qui alloient en courte avant ces 
derniers mouvemens, mais feulement ceux qui avoient fait dés actes d'holtilitez, où 
été en courfe pendant cette puerre: Que ces Cominifläires feroient enfuite brûler 
les vaifleaux de courfe fans toucher aux vaäilleaux marchands : Qu’enfüuite les Ve- 
nitiens rendroient toutes les places qu'ils avoient priles dans les Etats de l'Empereur 
& du Roi Archiduc : Que les Ufcoques qui auroient été chaflez, ne froient point 
rétablis: Et que pour ce qui étoit de la Navigation libre, on en craiteroit en ut 
autre tems. 


tra 


V. Traité de Paris entre les mèmes , 


Pour le même fujet. 6: Septembre 1617. 


Uoique ce Jugement fût cftrémiemeht avantageux  & honorable aux Veri- 
tiens, ils ne voulurent pas sy foumettre , parce qu'ils prétendoient n'avoir 
point accepté le Roi d'Éfpagne pour Arbitre , mais pour Médiateur. Ainfi 
Tom, IT. Yy ( 
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cc Roi remit l'affaireau jugement du Pape, qui n'ayant point voulu en prendre 
connoiffance , les Venitiens s’en rapportérent au Roi Louis XII. & envoyérent 
pouvoir aux Ambafñadeurs , qu'ils avoient à la Cour de France, d'y traiter la paix 
avecle Roi où fes Miniftres. Le Roi fouhaitant de terminer cetre affaire à l'amiable, 
nomma des Commiflaires, lefquels s'étant aflèmblez avec le Nonce du Pape & les 
Armbaffadeurs de Venife, examinérent les articles du Jugement de Madrid, & 
prefférent extrémement les Ambafladeurs d'accepter ces arucles , tels qu’ils avoient 
éte réglez À Madrid : mais les Ambaffadeurs de :Venife, refuférent long-tems de le 
faire, ayant des ordres exprès de ne point figner de Traité à moins qu'il ne portât ex- 
preflément que les galéres , les barques, & les marchandifes qui avoient été prifes 
par le Comte d'Oflone pendant la négociation , feroient rendues à la Républi- 
que. Cependant comme le Roi déclara nettement à ces Ambafladeurs, que s'ils 
refufoienc de figner purement & fimplement ces articles, il ne fe méleroit plus au- 
cunement de leurs affaires , ils crurent plus expédient de figner ,ainfi qu'ils firent le 
6. Septembre 1617. un Traité avecles Miniftres du Roi, par lequel ces Ambafla- 
deurs acceptoient cet article, & promirent de lexécuter de bonne foi, & d'envoyer 
pouvoir à l'Ambañfadeur de la République à Madrid, d'aprouver & ratifier ces ar- 
ticles dans vingt-cinq jours ; en même tems que la même chofe féroit faite par l'Amba 
fideur de l'Empereur & du Roi de Bohéme. Outtele Traité principal , ces Ambaffaideurs 
donnérent le même jour au Roï un aéte par lequel en vertu du pouvoir à eux donné 

ar la République, ils déclarérent encore qu’ils acceptoient cet article, & promettoient 
É mêmes chofes portées par le Traité: le Roi leur donna auffi de fa part un au- 
tre écrit par lequel il leur promettoit de s'employerà ceque le Roi d'Efpagnerendit à 
la République LS galéres, les barques, & les marchandifes qui lui avoient été 
prifes. 


VI Traité de Madrid entre les mèmes, 


Pour le même fujet. 26. Septembre . 1617. 


E Sénat de Venife trouva extremément mauvais que fs Ambañadeuts euflent 

outrepallé dans le Traité la refticution de leurs galéres & de leurs marchan- 
difes qu'il prétendoit n'être pas de bonne prife , la guerre n'ayant point été décla- 
tée entre le Roi d'Efpagne & la République: mais {à principale raïon. étoic, qu'il 
ctaignoit que le Roï d'Efpagne nie fe repentit de ce que non feulement après l'avoir 
prié de l'accommoder avec l'Archiduc , il n'avoit pas voulu sen tenir à ce que 
ce Roi avoit jugé, mais encore qu'il s’en étoit raporté à ce que le Roi de Fran- 
ce en jugeroit. Ainfi le: Sénat pour. témoigner qu'il n'avoit point donné ordre à 
fes Ambafladeurs de conclure ce Traité à Paris, les rappella pour rendre compte 
de leur ation, & leur fubftitua Simon Contarini. 

Louïs XIII. malcontent du procédé des Venitiens manda à l'Ambafladeur Con- 
tarini de s'arrêter à Lion , & de n'en point partir que la paix.ne fût acceptée à 
Venife, & que les Ambafadeurs qui avoient figné le Traité de Paris, ne fuflent 
abfous-par la République. . Cependant vingt jours après. que ces mêmes artiles 
eurent-été ftipulez à la Cour de France, ils furent acceptez à*celle de Madrid par 
toutes les parties intereffées par un Traité fait le 26. Septembre entre l'Ambaffa- 
deur de l'Empereur au nom de fon maître & de l'Archiduc ; le Duc de Lerme au 
nom du Roi d'Efpagne, & l'Ambañfadeur Grittisau nom de République. 


vIi. 
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VIL Traité de Neuftat entre les mèmes, 
Pour lexecution des précédens Traitez. 1618. 


Lufeurs incidens füivenus depuis le Traitéde Madrid ayant empêché que les 

Parties ne le ratifiaflent, la guêrre continua entr'eux jufqu'au mois de Novein: 
bre fuivants qu'ils convinrent d’une fufpenfion d'armes & de faire une conférence à 
Neuftat en Autriche pour terminer toutes ces conteftations: cela fut exécuté au 
mois’de Janvier r618. & le Cardinal‘ de Clefel au nom de l'Empereur & du Roi 
de Bohéme, & George Juftiniani Ambafladeur de Venife ayant réplé tous ces diffé 
tends par un Traité qu'ils pañlérent entreux, ils publierent la paixole premier jout 


du mois de Fevrier, & ratifiérent les Traitez de Madrid & de Paris. 


VIIL Articles du Traité de Ratisbonne entre Ferdinand 11 &$ 
Louis X111. 


Pour les intérêts des Venitiens. 1630. 


Ommeces Traitez. n’avoient point éteint l'animofité que les Venitiens avoient 
q 


conçue contre la Maifon d'Autriche, nous verrons dans les Livres fuivans que 
l République. de Venife {e ligua peu après avec le Duc de Savoye pour tâcher d'em- 
pêcher que le Roi Ferdinand ne füc élu Empereur, & que n'en ayant pu venir à 
bout, de s’allia contre lui avec Bethlem Gabor' & Frédéric V. Eleéteur Palatim 
qui s'étoient fait élire Rois de Hongrie & de Bohéme. Elle donna à ce dernier le 
titre.de Roi de Bohéme, & incira même Je Grand-Seigneur à. vouloir attaquer la 
Hongrie, lui voulant donner de.la jaloufie de la trop grande puiflance de l'Empe: 
reur, ; Le Sénat follicira auf puiflamment Jacques I. Roi: d'Anpleterre de: donner 
du cours au Palatin; promit des fubfides au Comte de Mansfeld, afin de lui dot 
ner moyen de lever & d'entretenir une armée quitagiroit au nom du Palatin contre 
les Etats de la Maifon d'Autriche en Allemagne; fe ligua avéc Louïs XIE. & le Due 
de Savoye pour chaflèr les Efpagnols & l’Archiduc Léopold du Païs des Grifoôns & 
de la Valteline; promit des fubfides au Roï de Suéde pour l'obliger d'entrer en Al 
lemagne & de donner de l'occupation à l'Empereur ; enfin! fe déclara ouvertement 
pour le Duc de Mantouë& contre l'Empereur en 1629. & en 1630. 

Comme jai parlé aflez amplement de cette matiére'au fujet des Traitez en- 
tre les Rois de France &les Venitiens , je ne le répéteraitpoincuici , me con- 
tentant de marquer que le Sénat envoya de fes troupes dans le Mantouanoù 
elles défendirent les Places avec une extrême lacheré , les rendant aufli-tôt que 
les Allemans parurent : qu'enfuite elles fe laifférent battre honteufement à Valle: 
gio: & qu'enfin les Impériaux prirent quelques petites Places! dans l'Etar-de Ve- 
nife. 

Lorfque les Miniftres du Roi conclurent:peu après à Ratisbonne le 13. Oétobré 
1630. le Traité de Paix avec les Plénipotentiaires de l'Empereur ; ils eurent foin de 
ftipuler que la République de Venife jouiroit du bénéfice.de certe paix : Qu'on lui 
reftitueroit tout. ce qui avoit été occupé fur-ellependant cette guerre jufqu'd'execu- 
tion de ce Traité, &. qu'elle ne. pourroit-point être moleitée à l'avenir à l’oc- 
cañon. des chofes arrivées pendant cette guerre. Les Plénipotentiaires du Roi 
promirent de lautre part, que la République n'attaqueroit point non plus à 

Yÿ 2 l'occas 
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l'occafon de cette guerre l'Empereur ni l'Empire ni les Provinces héréditaires de {à 
Majelté Impériale, & qu'elle retireroit {es troupes & les réduiroit à un tel nom- 
bre qu'elles ne’ cauftraient aucun. foupçon à {es voifins. : Enfin ils convinrent 
que fi les Commandans des armées de part & d'autre avoient figné en. Italie 
quelque Traité l'exclufon des. Venitiens, cela demeureroit ferme nonebftant cet 
article. 

Les Venitiens furent fort ailes d’être ainfi fortis d’une affaire où ils s'étoient em 
barquez.aflez inconfidérément ; puifqu'en. l'érar & en la puiffancé où étoir alotsFer- 
dinand ils euflenc été en.un très-grand péril , sil avoir tourné. contr'eux fes armes 
vidtorieufes.… Mais les affaires que le Roi de Suéde commençoit de lui faire en Alle- 
magne , . l'ensempêchérent: d'autre part.les Venitiens:ne voulurenc plus prendre part 
dans ces différends ; voyant que l'Empereur avoit-dèsormais aflez d'affaires chez lui 
pour ne leur donner plus d'ombrage : ainfi ils {e tinrenc dans une entiére neutralité; 
enforte que d’une part nous ayons vu.qu'ils refuférent de payer au Roi de Suéde les 
fubfides qu'ils lui avoient promis;.d'autre par ils s'excuférent de fecourir l'Empereur 
contre ce Roi fous prétexte des grands ravages que les troupes Impériales avoient cau- 
fez dans leur. Etat. 

Depuis le Sénat ayant éré accepté pour Médiateur par les parties intéreffées en certe 
guerre, il envoya à Munfter le Sr: Contarini quity moyenna conjointement avec le 


IX. 7raitez entre.les Empereurs &5 les Ducs de Savoye. 


T Es Ducs deSavoye-font les feuls Princes d'Italie qui ayent féance dans les Dié- 
E, tes, :quoiqu'ils nescontribuent point aux néceflitez de l'Empire; & il y a déja 
longrems que la qualité de Vicaires de l'Empire en Jealie leur eft acquife. 

Nous avons déja! vu que l'Empereur Charles - Quint étoir beau-frére de Charles 
Duc de Savoye, ayant l'un & l'autre époufé deux filles d'Emanuel Roi de Portugal. 
La partialité :querce Duc témoigna pour Charlés-Quint ayant obligé le Roi Fran- 
çois Premier de lui déclarer la guerre en 163$. cet Empereur entreprit fa protection : 
ce Prince ayant été dépouillé de prefque tous fes Etats, lui & fon fils Philibert de- 
meurérent toûjours dans Je parti de l'Empereur , & commandérent fes armées ju£ 
qu'ârecique le Duc Philibert fut rétabli par le Traité de Câteau-Cambrefis. 

Cette bonne intelligence de ces Ducs avec la Maifon d'Autriche continua jufqu'à 
ce que Charles - Emanuel fils de Philibert étant mécontent des Efpagnols & defi- 
rant étendre les limites de fes Etats, fe ligua avec Henri IV. contre la Maïfon 
d’Autriche#*#La mort ‘de ce Roi ayant empêché les effets de cette ligue, ce 
Duc fe ligua avec les Venitiens & forma en 16710. le deflein de fe’ faire élire 
Einpereur après la: mort de Mathias, ‘où tout au moins Roi de Bohéme: il envoya 
danse deflcin-en France vers le Roi Louïs XIIL. pour l'inviter d'entrer dans la ligue 

w'il avoit faite avec les Venitiens pour empêcher qu'on n'élüt à Mathias un fuccef- 
Édé qüi füt de la Maifon d'Autriche: il négocia fi bien avec les Princes de l'Union 
Proteltanretqu'ils promirent de travailler pour l'élever à la Couronne Impériale & à 
celle de Bohême ; mais il ne réüffit dans l’un ni dans l'autre deces defleins, Louïs 
XIIL. ayant at contraire employé {on crédit pour faire élire Empereur Ferdinand Roi 
de Bohéme,: &c1les fuffrages des Bohémiens étant tombez pour la plupart fur Frédé- 
rié\ V: Elcéteur Palatin que là conformité de Religion leur fit préférer à Charles-Ema- 


6 propolé par quelques uns. 
Quoi- 


v 


nuel'quiavoit été 
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Quoique ce Duc eût eu un extrême dépie d'être ainfi déchu de fes efpérances, la 
haine qu'il avoit conçué contre la Maifon d'Autriche l’oblisea à ne pas laifler de s’al- 
lier avec Frédéric & à le reconoître pour Roï de Bohéme.  L'invafon de la Valte. 
line ayant dans la fuite animé Louïs XIIL. & les Venitiens contre: là Maifon d’Au- 
triche, il convint facilement avec eux de contribuer pour la fubfftance d'une armée 
que le Comte de Mansfeld devoit commander pour le frvice de Frédéric. contre 
l'Empereur. 2 

Les chofes changérent de face au bout de quelques années, lorfque ce Duc s'étant 
allié des Efpagnols pourpartager enfemble le Montferrat qui étoit prétendu avec rai- 
{on par Charles nouveau Duc de Mantoue, l'Empereur pour.complaire aux Efpa- 
gnols envoya une armée au fecours'du Duc de Savoye., & prit {es intérêts dans les 
Traitez-de Rivalte, de Ratisbonne, de Cazal, & de Querasque que j'ai expliquez 
fufifimment ailleurs, :& dont partant je ne répérerai rien ici. 


X. Article du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand WI. & 
Louis XIV. 


Pour les intérêts des Ducs de Savoye. 1648. 


Iétor - Amedée fils de Charles-Emanuel prit hautement en 1635. le parti de la 

France contre les Efpagnols : après fa mort l Duchefle fa veuve & tutrice 
des jeunes Ducs fes enfans, perfifta dans cette alliance, ‘encore que l'Empereur Fer- 
dinand JIL. lui eût envoyé des Lettres monitoriales par lefquelles il lui commandoit 
de renoncer à l'alliance de la France & de chafler les François de fes Etats, .& qu’en: 
faite il eût donné un Decret par lequel il adjugeoit la tutelle &.la Régence du 
jeune Duc de Sayoye au Cardinal Maurice & au Prince Thomas f{es*oncles au 
préjudice d= cette Duchefle: ainfi cet Empereur fut longtems fans vouloir confentir 
qu'on donnât à ce Duchefle le titre de cutrice du Duc de Savoye .& de Ré- 
gente de fes Etats Nous avons vu pes dèsavoua d'abord fon Plénipotentiaire 
pour lui avoir laiflé donner cette qua ité dans le Traité préliminaire de Ham- 
bourg de l'année 1641. & que cette difliculré, fut caufe qu'il ne ratifia ce Traité 
que Pirée fuivante. 

Lorfque l'on s'aflembla à Munfter pour y traiter une paix générale ; la Duchefle 
de Savoye y envoya le Comte de St. Maurice en qualité d'Ambafadeur pour y fou- 
tenir les intérêts du Duc fon fils. Il y en avoit crois principaux, le premier con- 
cernoit l'exécution du Traité de Querasque, contre lequel le Duc.de Mantoue s'é- 
crioit inceflamment , parce que ce Traité l'avoit dépouillé de la moitié du Duché 
de Montferrat: en fecond lieu elle fe plaignoit que. l'Empereur n'avoit point encore 
donné au Duc fon fils l'Inveftiture de fes Etats, & elle demandoit qu'il lui donnar 
l'Inveltiture non feulement des anciens Etats de f Maifon, mais aufli de ceux qu'il 
avoit acquis par le Traité de Querasque, particuliérement de Train, d'Albe, &.de 
leurs territoires & des fiefs de Ré le NeuËSine, Montcheri, & le Catelet 

ue le Duc Vitor-Amedée avoir acquis par un Contraét pañlé le, 1 3.Oétobre 16 34. 
enfin élle fe plaignoït de ce que l'Empereur la troubloit dansla Souveraineté des fiefs 
de la Rocheveran, d'Olmes,-& de Cezoles qui ne relévent point de l'Empire, & de 
ce qu'il avoit donné ces fiefs à quelques particuliers. 

Le Sr. Servien Plénipotentiaitede Franceragitifi puiflamment pour les_intérétsidu 
Duc de Savoye, qu'il obtint une entiére fatisfaétion fur tous ces chefs. 

Pat ces articles on convint que le Traité de Querasque & l'exécution squi en 
avoit té faite , demeureroient en lent force t& vertu, excepté à l'égard.de Pigne- 
rol; (ce que l'on ajouta; parce que l'on ratifia par le Traité de Munfter,wla ceflion 
que le Duc Vidtor:Amedée en avoir fitetau Roi Louïs XII. quoiqueipar-le Kié 
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de Querafque il dûc être rendu au Duc: de Savoie }+Que l'Empereur &: le. Roi 
n'aideroient point ceux. qui voudroient contrevenif à ce Traité, & empèche- 
roient au contraire qu'il. ne für violé : Que l'Empereur accorderoit au Duc de 
Savoye, outre l'Inveftiture des anciens Etats de fa Maïfon, celle des lieux qui lui 
avoient été attribuez par le Traité. de Querafque 8 de ceux. mentionnez .ci-des- 
fus qu'il avoir acquis le +3. O&tobre 1634 Qu'il confirmeroit les priviléges des 
Ducs de Savoye: Qu'il empécheroït qu'il ne fuffent troublez ans la Souveraine- 
6 de latRocheveran, d'Olmes. & de Cefoles :: Que les donations & Inveltitu- 
res derces fiefs faites à d'autres feroient révoquées : Que le*Comte de Vérue feroit 
rétabli dans la 44 partie de la Rocheveran : Enfin , que le Duc: de Savoyeune 
foufriroir aucun dommage de ce qu'il avoit faite, & failoit encore la guerre en 
Italie pour le Roi Très-Chrétien. 

L'Ambafladeur de Savoye n'étant pas encore content de ces articles, fit de 
grandes inftances pour les-faire réformer , demandant premiérement que l'exécu- 
on du Traité de Rarisbonne. de l'année 1630. :y. fût nommément ftipulée : mais 
comme la France avoit toujours dèsavoué ce Traité , le Sr. Servien ne voulut 
point changer de conduite, en demandant qu'il füt exécuté. Le Comte de St. 
Maurice voyant donc qu'il s'en falloit tenir au Traité de Querac | °C 
obligeat l'Empereur de prendre les armes contre ceux qui violeroïent ce 
e Sr. Servien s'excufh de demander encore cela à l'Empereur qui ne pc 
obligé, & que lon vouloir même empêcher de pouvoir faire:| re fans. le:con- 
fentement des Etars de l'Empire: outre que la Maifon de Savoye luror intéret 
d'empêcher l'Empereur de prendre les armes pour ce fujet, que de l'y vouloir obli- 


gers Ainfi ces articles furent laiflez cranfcrits dans le Traité entre l'Empereur & le 
Roi fuivant qu'ils avoient été dreffez & que nous venons de les raporter. 


+ 


XL Article de la Capitulation de PEmpereur Léopold , 


Pour le même fujet. 1658. 


Ohobftant ces articles du Traité de Munfter , l'Empereur ne donna point au 

Duc de Savoye l'Inveftiture de fes Etats, & il ne trouva point mauvais que 
les Efpagnols semparaflent en 1652. de la Ville de Train dans. le Montferrat, qui a- 
voir-éré cédée au Duc de’ Savoye par le Traité de Querafque: il fit même en 1656. 
un tort fignalé à ce Duc, donnant au Duc de Mantouë ile titre de Vicaire perpétuel 
de l'Empire enslralie, qui apartient d'ancienneté au Duc de Savoye. 

Fetdinand III. étant mort let Duc de Savoye envoya un Ambañädeur à Francfort 
où il feplaignit aux Electeurs que cet Empereur avoit induement & injuftement con- 
fré au Duc de Mantouë , fans leur en.rien communiquer ; la dignité de Vicaire perpé- 
tuel del'Empire en. Italie au préjudice du Duc de Savoye, auquel.ce titre avoit été 
accordé originairement : il demanda quece titre für ôté au Duc de Mantouë; qu'il 
fût obligé de rendre au Duc de:Savoye la Ville de Train ‘que les Efpagnols préten= 
doient lui avoir. remife, & qu'on fit. promettre au futur Empereur de donner fans 
délaisau Duc de Savoye l'Inveltiture, de {es Etats, conformement au Traité de 
Munfter. 

Les Miniftres de France concourant avec l'Ambañadeur de Savoye, demandérent 
auf les mêmes chofes pour ce Duc dans le. mémoire qu'ils préfentérent aux Elec- 
teurs: Le Roi de Hongrie prétendit dans la réponfe qu'il fit à ce‘mémoire que 
l'Empereur fon pere avoit pu donner au Duc de, Mantoué la qualité de Vicaire en 
lalie pour commander en fon nom l’armée deftinée pour punir le Duc de Modéne, 
& défendre le Duché de Milan, & que le Roi &:le Duc de Savoye devoient ayant 


routes chofes donner fatisfaction au Duc de Mantoué. 
Le 
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Le Collége des Eledteurs fit dès le mois de Juin r658. défenfe au Duc de Max- 
toué d'agir comme Vicaire de l'Empire en ftakie: enfuite il fit inférer dans la Capi- 
tulation de l'Empereur Léopold, qu'auflitôt après que le Duc de Savoye auroic des 
mandé en la fnaniére accoutumée l'inveftitute du Montferrat, l'Empereur la lui don- 
neroit parcille à celle que Ferdinand Second avoit donnée au Duc Vidtor- Amédée, 
& qu'il y comprendroit encore les autres chofes portées par le Traité de Muniter: 
Qu'il semployeroitrauprès du Roi d'Efpigne à ce qu'il rendit inceflammenc Train 
au Duc de Savoyé: Qu'il défendroir au Duc) de Mantouë de plus exercer aucune 
jurifdiction à Train, & dans les lieux du Montferrat cédez au Duc de Savoye paï 
le Traité de Querafque: Qu'il empêécheroïit que le Duc de Mantoué , fes defcen- 
dans, ou'autres ne éontrevinffent à ce qui étoit ordonné dans le Traité de paix 
pour raïon du Montferrat : Enfin il confirma la caflation faite par les Electeurs: du 
Vicariat de l'Empire & du Généralar attribué au Duc de Mantoué lau préjudice de 
ja Maifon de Savoye, & il promit de conferver & protéger les Dues:de Savoye 
dans leur Vicariat en l’étenduë de l'Italie & dans leurs priviléges. 


XIL Article du Traité de Nimégçae entre Léopold" t$ 
Louis XIY. 


Pour le même fujet. 1679. 


Ncore que le Traité paffé à Nimégue entre l'Empereur & le Roi confirmant 
EF en tous fes points celui de Munfter, il ne {mblät pas néceflaite d'y faire une 
mention particuliéré des articles qui concernent le Duc de Saivoye, je Roi voulut 
néanmoins pour une plus grande affurance, que par le tioifiéme article de ce Traité 
il fût dit expreflément qu'on étoit convenu que tout ce qui avoit été arrêté par le 
‘Traité de Munfter touchant l’affaite du Montfetrat demeuteroit à l'avenir dans f 
force & vertu, principalement ce qui y avoit été accordé concernant le Duc de 
Savoyÿé. 


XIIL Traitez entre les Empereurs &5 la République 
de Génes. 


‘M Es Génois ne peuvent nier qu'ils ne reléveñt Gtiginairement de l'Empire 3 & 

ue c'eft des Empereurs qu’ils tiennent les droits régaliens dont ils jouent. Ce 
fat Conrad Second qui leur donna en 1139. le droit de battre monoye: Frédéric 
Barberoulle, après avoir reçu d'eux en 1158. le ferment de fidélité, & les avoir reçus 
fous {à protection, leur accorda divers priviléges; leur donna en fief en 116 2. tou- 
te la riviére depuis Monaco jufqu'à Porto-Vencre, c’eft-à-dire, toute la côte de la 
Mer depuis le Piémont jufqu'à la Principauté de Mañle: c'eft encore préfentement 
l'étendue de leur Etat le long de la Mer. Ces Peuples étant affligez en 1311. par 
des guerres civiles recoururent à l'Empereur Henri VIE qui les prit fous fa protec- 
tion, & fit avec eux un Traité par lequel ils le reçurent pout être leur Seigneur 
pendant vingt années: de forte que la Seigneurie de-cet Etat devoit pendant ce rems 
être unie à la Souveraineté ; & l'Empereur le devoit gouverner par un Vicaire 
Impérial. 

Lorfque les Génois tranfportérent en ‘1396. à Charles‘ VI: Roi de France la Sei- 
gneurie de leur Ville & de leur Etat, ils réfervérent expreflément les droits de l'Em- 
EU cependant cette réferve n'empécha pas Maximilien Premier de confentir que 
es Rois de France priffent le titre de Séigneurs de Génes, & qu'il ne le leur donnät 
même dans les Traitez qu'il pañloit avec eux, 
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Ce fut l'Empereur Chatles-Quint petit-fils de Maximilien qui chaflà les François 
de Gênes en 1522. dl obligea le Roi François I. de renoncer par le Traité de Ma: 
drid au droit qü'il avoit fur cet Etat, & il fut le Protcéteut de cette République a: 
près qu'André Doria en eut chaflé une fconde fois les François en 1528. & y eût 
établi la forme de Gouvernement qui s'y obferve encore à préfent. Cet Empereur 
eut encore depuis foin des intérêts de cette République, la comprenant dans les Trai- 
tez de Nice, de Crepi, 8 de Vauxelles qu'il fit avec les Rois François L. & Henri Se- 
cond ; & ce fut lui qui dcclara en rs 47. Jean-Louis Comte de Fiefque criminel de 
Leze-Majefté & fes biens confifquez > Pour avoir entrepris de f rendre maître 
de cette République, ou, {lon d'autres, de là remettre fous la domination des Roïs 


de France. es 

L'Empereut Ferdinand Premier agit comme Souverain dés Génois lorfqu’il les obliz 
gea fous peine du Ban Impérial, de comparoir devant lui au fujer de l'affaire qu'ils 
ävoient contre le Marquis de Final, en faveur duquel il prononça en 1560. Mais il 
ne paroït pas que depuis ce tems-là les Empereurs ayent exercé aucun acte de Ju- 
tifdiction dans Gênes; & fi Maximilien II. y envoya en 1576. des Commiflaires qui 
y firent quelques nouvelles Loix, ce ne fut qu'en vertu d'un pouvoir que la Répu- 
blique leur en avoit donné, & conjointement avec d'autres Commiflaires du Pape & 
du Roi d'Efpagne. Cependant lorfqu'en 1624. & dans les années füivantes Le Due 
de Savoye fut én différend avec les Génois au fujet du Marquifat de Züccarel qui re- 
léve de l'Empire, l'Empereur Ferdinand Second trouva fort mauvais qu'on ne le 
prit pas pour Juge de ce différend , duquel il prérendoit qu'il lui apparteñoit de 
décider à l’exclufion de tôus auties. 

Depuis la derniére rupture entre l'Empereut & le Grand-Scigneur, l'Empereur 
ayant envoyé demander du fécours aux Génois, cette République lui a donné 
trente mille écus, sexcufant dé pouvoir faire davantage à caufe des affaires où 


elle {& trouvoit alors embarañée. 


SIII Traitez avec les Grands-Ducs de Tofcané. 


Epuis que le Royaume d'Italie a été uni à la dignité Impériale, la Tos- 
cane a relevé des Empereurs & les à reconnus pour fes Souverains, jus< 
qu'à ce que ces Empereurs tant par avätice que par négligence & par foibleffe 
y ont perdu leurs droits : enforte qu'ils n'y font prefque plus reconnus. 
L'Empereur Rodolphe Premier rendir en 1286. à la Ville de Florence, moyennant 
fix mille écus, la confirmation de fes priviléges & immunitez à la charge néan- 
moins de demeurer toujours fidéle à l'Empire, Charles IV. tira encore de l'ar- 
gent de-certe Ville en 1365. pour la même raifon. f 
Ecs Florentins entrérent entr526 dans les Trairez faits à Cognac entre le Pape 
Clément VII. le Roi Frariçois Premier & plufieuts autres Princes contre l'Empereur 
Chatles-Quint ils chafférent l'année fuivante de leur Ville pendant la captivité de 
ce Pape, les Médicis qui s'étoient peu après emparez de Ja fouveraine puiflance de 
leur Ville. 11 fat die par le Traité paffé en x5 29. à Cambrai entre Charles-Quint & 
François Premier, que ce. Roi procurefoit que la Communauté de Florence s'accom- 
modat avec l'Empereur dans. quatre mois, moyennant quoi clle froit. comprife 
dans ce Traité de Paix. | 
Cet accommodement ne put être fait, parce que les Florentins refuférent. de fe 
foumettre detnouveat aux Médicis, que l'Empereur fourenoit en confidération du Pa- 
pe avec lequel il Séroir accommodé , & qui éroit de cette Maifon: Aïnfi l'Empereur 
prêta au Pape des troupes avec lefquelles i afliégea la Ville de Florence, & l'obligea 
de fe rendre-au mois d'Août+60.après onze mois de fiége. Encore que par le Trai- 


té il für dit qu'on n'y ébliroit point de Gouvernement contraire à f liberté, 
Chat- 
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Chärles-Quint voulut qu’Alexandre de Médicis neveu du Pape Clément VII. au- 
quel il donna depuis en mariage une de fes filles naturelles, & fes enfans & plus 
proches parens après lui faffent les Chefs du Gouvernement dé cet Etat: il con- 
firma les priviléges des Florentins, à la charge qu'ils en feroient déchus s'ils en+ 
treprenoient quelque chofe contre la famille des Médicis. 

Côme de Médicis coufin & fuccefleur d'Alexandre prit de fa propre autorité le 
titre de Duc, & fur compris fous ce nom dans les Traitez que Charles-Quinc pafla 
avec François Premier : mais cette confidération que l'Empereur avoit pour lui, l'o- 
bligea en 1554 de prendre fon parti contre les François qui tenoient alors la Vil- 
le de Sienne. 

Cette Ville avoit auffi vécu en République dans la dépendance de la Souveraineté 
de l'Empire: mais comme Charles-Quint y avoit mis un Gouverneur Efpagnol qui 
maltraitoit les habitans, ils s'étoient foulevez & mis fousla protection de la France ; mais 
ayant été afliégez en 1555. par les troupes de l'Empereur & du Duc de Florence, 
ils furent enfin obligez de fe rendre à l'Empereur, à condition qu'il leur laifferoit leur 
liberté & leur Gouvernement en forme de République. Cependant l'Empereur leur 
manqua encore de foi, ayant donné cette Ville & fon Etat à fon fils Philipe qui cé- 
da depuis l'un & l'autre en 1558. au Duc de Florence à l'exception des places mari- 
times qu'il retint. 

Côme voyant ainf fa domination étenduë , ne voulut plus fe contenter des fimples 
titres de Duc+ il obrint en 1569. du Pape Pie V. le titre de Grand-Duc de Tofcane 
comme d’un Etat libre & qui ne dépendoit de perfonne. Maximilien Second qui étoit 
alors Empereur, sy oppofa formellement, prétendant que Florence relevoit & l'Em- 
pire, & que c'étoit à lui à donner ces fortes de titres: même il le fit citer par de- 
vant lui pour & voir défendre de plus prendre ces titres. Côme y comparut & y 
propofa {es raifons après avoir protelté que cela ne feroit point préjudice à la liberté 
de fon État: mais après la mort de Côme, ‘cet Empereur confentit en 1575. que 
François fon fils & {on ducceffeur jouit de ce titre en confidération de ce qu'il étoit 
fon beau-frére, ceDuc ayant époufé Jeanne id'Autriche fœur de Maximilien. Ces 
Princes l'ont toujours confervé depuis & ont vécu en très-bonne intelligence avec les 
Empereurs. 

Le Grand-Duc Côme Second entra dans la Ligue Catholique qui étoit dans les 
intérêts des Empereurs, avec lefquels il s’allia encore davantage par fon mariage avec 
Magdelaine d'Autriche fille de Charles Archiduc d'Infpruck & fœur de l'Empereur 
Ferdinand Second. 

Ferdinand II. fucceffeur de Côme envoya aux Empereurs divers fecours d'argent 
pendant les troubles d'Allemagne; & le Prince Mathias fon frére y fut auffi porter 
les armes pour leur fervice, & fe trouva en 1634. à la bataille de Nortlingue. 


XIV. Traitez entre les Empereurs les Ducs de Modéne. 


Es Ducs de Modéne tiennent le commencement de leur dignité des Empereurs s 
L puifque ce fut l'Empereur Frédéric HI. qui dans le voyage qu'il fit en Italie 
donna en 1452. à Borfo Marquis d’Efte les Villes de Modéne & de Rhége qui dé- 
pendent de l'Empire pour les pofféder en titre de Duché. Ce nouveau Duc étant ve- 
nu à Rome en 1471. y fut encore créé Duc de Ferrare par le Pape Paul Second , au 
lieu qu'il ny étoit auparavant que Vicaire du Saint Siése. 

Alphonfe Premier un de fes fucceffeurs ayant été dépouillé de Rhége & de Modé- 
ne par le Pape Léon X. pour avoir tenu le parti de Louis XII. entra en 1$27. 
dans le parti de Charles - Quint ; auquel Clément VIL & Alphonfe séroient rap- 
portez au fujet de ces deux Duchez que le Pape revendiquoit : il ne laiffa pas de 

rononcer en 1530. en faveur de ce Duc, & de réduire même à l’ancienne fomme 
É cens qu'il devoit payer aux Papes à caufe de fon Duché de Ferrare. 
Tom. II. Z2z Nous 
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Nous avons vu ci-deyant que le Duc Hercüle, IT fils d'Alphonfe fe ligua en 
a$$55. avec Henri Second. contré! le même. Empereur. 

Alphonfe Second Duc de Ferrare fils d'Hercule IL. n'ayant point d'Enfins deman- 
da au Pape laffurance de à füucceflion pour Céfar.d'Efte {on Coufin; mais comme 
Céfar étoit fils d'un autre Alphonfe qui ne pafloit.que pour fils naturel.du Duc 
Alphonfe Premier , le Pape Grégoire XIV. le, refufa. Néanmoins les Empe- 
reurs Maximilien Second & Rodolphe lui accordérent cette grace à l'égard, des 
Duchez deModéne & de Rhége, de la Principauté de Carpi, & des autres 
biens qu'il tenoit dans la mouvañce, de, l'Empire, 

Alphonfe étant mort, Céfar fe mit en pofeffion du Duché de Ferrare, & fit 
quelque : tems femblant -de s'y. vouloir maintenir :.mais enfuite Clément VII. 
le menaça fi bien. qu'il s'accommoda avec lui,& fe retira à Modéne. 


X V. Article du Traité de Munfier, 
Pour les intérêts de François Duc de Modéne. 


Epuis que les Princes, de la Maifon d'Efte avoient été abandonnez par la Fran- 
D ce dans l'affaire du Duché de Ferrare,,,& savoient au contraire éprouvé en 
cette rencontre les bienfaits des Empereurs, ils s’étoient entiérement attachez à la 
Maifon d'Autriche : enforte que les Princes Borfo .&. Renald d’'Eft furent en Alle- 
magne au fervice de l'Empereur, & donnérent d'illufttes témoignages de leur valeur 
à labataille de Nortlingue en 1634, Leuraîné. lé Duc François non feulement refufa en 
n635..dé f liguer avec le Roi Louis XIII. &les Ducs de Sayoye & de Parme 
contre la Maifon d'Autriche, mais entra même en guerre contre le Duc de Parme 
{on beau-frére qui avoit commis des hoftilitez contre le Duché de Milan. 

J'ai déja marqué ailleurs que l'Empereur Ferdinand, III. pour reconnoître l’atta- 
chement que ces Princes avoient à fa Maifon, nomma en 1641. au Cardinalat le 
Prince Renald d'Eft & le fiti Protecteur de l'Empire à Rome. 

Le Roi d’Efpagne fe fut pas non plus d'abord moins reconnoiffant envers ce 
Prince, auquel il donna Correpio: mais, comme ce don fut dans la fuite la cauf 
des différends que ce: Prince eut, avec. le Roi d'Efpagne,: & la matiére d'un arti- 
cle de la Capitulation de l'Empereur d'à préfent, je crois nécefläire de reprendre cet- 
te-affaire dès {on origine. 

Lorfque les Allemans defcendirent en Italie en l’année 1629. pour faire la guerre 
au Duc-de Mantouë, ils s’emparérent de Corregio qui eft une petite Principauté 
enclavée dans le Duché de Modéne que les ancêtres du Prince Jean Siro avoient pos- 
fédéependanc plus de fptcens ans. Quelques Officiers de l'Empereur accufant ce Prin- 
ce d'avoir autrefois fait de la faufle monoye, lui firent donner affignation à compa- 
roître dans un mois dévant l'Empereur: faute d’avoir comparu à l'affignation , il fut 
condamné en deux cens mille écus.d'amande & privé de l’adminiftration de fon Etat, 
avec faculté à Dom Mauritio fon fils d'y rentrer en payant cette fomme. Dom 
Mautitio n'étant pas en état de fournir une fomme fi confidérable, l'Empereur ven- 
dit Corregio au Roi d'Efpagne moyennant la même {omme; & comme cet Etat 
étoit extrèmement à la bienféance du Duc: de Modéne, le Roi d'Efpagne le cé: 
da à écPrince, qui sen mit en pofeffion , & même des. biens allodiaux des 
Princes de Corregio. 

Ce Duc avoit efpéré que les Efpagnols lui cédant .cerre Principauté tireroient auf 
leur garnifon de cetre te aufhi voyant que. nonobftant fes follicitations ils n’en 
faifoient rien, & qu'ilsempéchoient même que l'Empereur ne lui en donnât l'Invefti- 
ture, il.en conçut. un sel chagtinequ'il fe Jigua.en1647. avec le Roi contre le 
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Roi d'Efpagne par un Traité par lequel le Roi promettoit de faire en forte que Cor- 
regio demeurat à ce Prince fans garnifon Efpagnole :'ce Traité fimifloit par une dé- 
chration que le Duc ne prétendoit point préjudicier par ce Traité à ce qu'il étoic 
obligé envers l'Empereur. 

En conféquence de ce. Traité le Duc de Modéne fr plufieurs courfes dans le Mi- 
lanois, & afliégea l’année fuivante la Ville de Crémone : l'Empereur trouva extré- 
mement mauvais que le Duc de Modéne qui éroit Vaflil de l'Empire , eût commis 
des hoftilitez danse Duché de Milan qui, eft un autre fief de l'Empire. Ainfi ce 
Duc craignant qu'on ne le voulüt punir cémme ‘un Infracteur de la paix publique, 
& le mettre au Ban de l'Empire, obtint que le Roi ftipulât expreflément par leder- 
nier article du Traité.de Munfter pañlé entre l'Empereur & fa Mhijelté, qu'on ne lui 
pourroit fire fouffrir aucun dommage, à caufe qu'il avoit porté & portoit encore les 
armes pour le {ervice de la France contre l'Efpagne. 

Les troubles qui. furvinrent. peu après en France, empéchérent qu'on ne püt {e- 
courir ce Duc comme il eût été néceflaire: enforte qu'il fut obligé de faire fa paix 
avec les Efpagnols & de confentir qu'ils continuaflenc de tenir garnifon dans Cor- 
repgio, & que Dom Mauritio jouit. des biens allodiaux jufqu'à ce que l'Empereur 
eût décidé à qui. ils dévoient apartenir. : 

Le Duc pour terminer cette conteftation s'accommoda peu après avec Dom 
Mauritio. 


XVI Article de la Capitalation de l'Empereur Léopold, 
Pour les intérêts d' Alphonfe Duc de Modéne. 


on Efpagnols continuant d'empêcher l'Empereur de donner à ce Duc l'Inveftiture 
de l'Etat de Correggio, même ayant formé une entreprife pour lui furprendre 
la Ville de Berfello, qui eft fur les limites du Crémonois, il fur obligé de faite au 
mois de Fevrier 1655. un nouveau Traité d'alliance avec le Roi, par lequel ce Due 
promit d'agir contre le Duché de Milan, déclarant néanmoins encore qu'il ne pré- 
tendoit point que ce qu'il devoit à l'Empereur reçût aucune atreinre parce Traité, 
Le Roi promit.de le défendre fi l'Empereur & le Roi d'Efpagne failoient quelque 
chofe au préjudice de fa Maifon & de fes Etats; qu'il conferveroit Corregoio à ce 
Due, & ne fouffriroit point que par aucun Traité de paix les Efpagnols euflent 
droit d'y tenir garnifon. 

Le Duc s'étant donc déclaré pour la France, l'Empereur Ferdinand III. qui navoit 
dit mot, lorfque les Efpagnols avoient commis des hoftilitez dans le Duchéde Mo- 
déne qui eft aufh bien que celui de Milan un fief de l'Empire, voulut empêcher ce 
Duc par fes lettres monitoriales d'agir contre le Milanois, comme étant un fief de 
l'Empire: ne l'en pouvant détourner, il envoya contre lui le Général Eftkenforravec 
une armée de douze mille hommes pour le ranger à fon devoir & l'empécher d’atta- 
quer le Milanois; enfuite il donna au Duc de Mantouë la qualité de Vicaire de l'Em- 
pireken Julie, pour agir avec cette armée contre celui de Modéne. 

Ferdinand IIT. étant mort peu après, &! le Roi de Hongrie {on fils perfiftant dans 
les fentimens de fon pére contre le Duc Alphontfe fils & fuccefleur du Duc François , 
les Ambañadeurs Plénipotentiaires de France à l’Aflemblée de Francfort, y préfente- 
rent au mois de Mars 16 58.le Mémoire dont j'ai déjaparlé, dans lequel après s'é- 
tre plaints de ce que l'Empereur Ferdinand IIL. avoitsauffi violé le Traité de Mun- 
fter, ils demandérent que les Electeurs obligeaffenc par la Capitulation le futur Em- 
pereur de rappeler d'Italie les troupes Allemandes quelle défunt Empereur y avoit 
envoyées ;, d'annuler les mandemens.& autres. aëtes qui pourroient avoir été faits 
contrele Duc de Modéne, & de donner.à ce Prince.l'Inveftiture de Corregio. 

Le. Roi de Hongrie répondit au. mémoire des François, par un autre dans 
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> 
lequel il prétendit juftifier ce que l'Empereur {on pére & lui avoient fait, & mon- 
trer qu'ils avoient pu & dû défendre un fief de l'Empire contre un des Vaflaux du 
même Empire qui avoir eu la rémérité de l'attaquer. Cependant il fur obligé peu 
après de promettre par la Capitulation qui lui fut préfentée par les Eleéteurs, a- 
vant que de: l'elire Empereur , : que ni en qualité d'Empereur ni comme-étant de 
la Main d'Autriche il n’envoyeroit aucunes troupes en Ialie ni dans le Cercle 


de Bourgogne contre la Couronne de France ni {es alliez , & que la ligue que 
le Duc de Modéne avoit faite avec la France n'empécheroit point qu'il “ie 
donnît J'Inveltiture de Correggio; pourvu qu'il facisfit aux droits féodaux ; & qu'il 
n'y eût point d'autres obftacles. 

Le Roi ftipula encore peu après dans le Traité des Pyrénées que le Roi d’Ef 
pagne. n’envoyeroit plus de garnifon dans Correggio ; & qu'il froit des offices 
très-preflans auprès de l'Empereur à ce qu'il lui accordât lInveftiture de cet 
Etat, comme l'avoienr eu les précédens Princes de Correpgio: ce qui fut fait 


peu après. 
XVII Traitez avec les Ducs de Mantoue. 


A Ville de Mantoue après avoir dépendu long-tems de l'Empire , eut dans la 
füice des Seigneurs de la Maïfon de Gonzague qui prirent le nom de Mar- 
uis, & auxquels Charles-Quint donna en 1530. le titre de Ducs en faveur du 
Marquis Fréderic. Cet. Empereur procura l'année fuivante à ce nouveau Duc le 
mariage de Marguerite Paléologue héritiére du Marquifat du Montferrar | qu'il 
conferva encore en 1537. à Frédéric nonobftant les oppofñtions du Duc de Savoye 
qui y prétendoit droit ; ainfi que je l'expliquerai ailleurs: ainfi depuis ce tems-là 
ces Ducs füivirent, toujours le parti de l'Empereur qui eut foin de leurs intérêts 
dans le Traité de Crepi. 

L'Empereur Mathias protégea en 1612. & les années fuivantes le Duc de Man- 
roue Ferdinand contre le Duc de. Savoye , &: même contre les Efpasnols qui 
vouloient qu'il envoyar à Milan fa petite niéce; ce que.cet Empereur lui défendit 
de faire. Il commit en 1613. le Prince de Caftiglione pour accommoder ces dif- 
férends dont il f prétendoit feul Juge, à caufe qu'ils concernoïent le Montferrat 
qui eft un fiefde l'Empire : il adjugea par divers Decrets à Ferdinand Duc de 
Mantoue la tutelle de la Princefle Marie fa nièce au préjudice du Duc de Savoye 
qui la prétendoit : il jugea depuis comme Juge Souverain, que le Duc de Man- 
toue eût à pardonner à ceux qui s'étoient révoltez contre lui, à quoi il avoit une 
extrême averfon: enfin il trouva extrêmement mauvais qu'on eut réglé tous ces 


différends par le Traité d'Aft fans-le confulcer. 


XVIII. Nécociation entre Ferdinand Second &  e 
Charles de Gonzague , 


Pour le fequeftre des Duchez de Mantoue 
& de Montferrat. 1628. 


. , . . { 
“Empereur Ferdinand IL. s’étoit allié avec les Ducs de Mantoue époufant en fe- 
£ s . , 
condes nôces Eléonor fœur des Ducs François, Ferdinand, & Vincent: ce- 


pendant jamais Empereur n'a cauf tant de délolarion à la Ville & à la Maïfon, 
u (| 
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de Mantoue que cet Empereur lui en 2 cul pour un point d'hon- 
neuf. " 

Jai déja marqué qu’encore que Charles de Gonzague Duc de Nevers fur le 
plus proche héritier de cestrois derniérs Ducs , il eut divers concurrens qui 
lui difputoient les Duchez de Mantoue & de Montferrat; entr'autres: le Duc de 
Savoye lui difputoit le Montferrat fans vouloir s'en tenir au jugement de Charles- 
Quint, & le Dué de Guaftalle objeétoit à ce Duc qu'il avoit porté les ar- 
mes contre l'Empereur, quoiqu'il eût au contraire été bleflé à fon fervice en Hon- 
grie. 

Dès que Charles de Gonzague fut arrivé à Mantoue , il envoya l'Evèque de 
cette ville Ambaffideur à Vienne avec une lettre par laquelle reconnoiflant l'Em- 
pereur pour fon fouverain Seigneur , lle prioit de le recevoir fous fa protec- 
tion, & de fe fouvenir des bleflures ‘qu'il avoit reçues pour fon {ervice en 
Hongrie. L'Empereur au lieu de lui accorder l'Inveftiture des Duchez de Man- 
touë & de Montferrat , ordonna au mois de Mars 1628. attendu les oppoli- 
tions qui y étoient formées par les autres Précendans ; qu'ils feroient fequeltrez 
entre les mains d’un Commiflaire qu'il envoyeroit en Italie, qui fut le Comte Jean 
de Naffau. 

Les premiéres propofitions que l'Empereur ft faire au Duc de Mantoué fut 
qu'il cédat Regoiolo au Duc de Guaftalle pour fes prétentions; moyennant quoi 
on lui donneroit l'Inveftiture du Duché de Mantouë, & qu'il mit le Duché 
de Montferrat entre les mains du Commiflaire Impérial, & fe rapportât à l'Empe- 
reur de cequ'il en ordonneroit. Il fe ontenta depuis qu {on Commiflaire tint 
Cazal en fon nom, que Je Roi d'Efpagne & le Duc de Savoye tinffent pareil- 
lement au nom de l'Empereur ce qu'ils occupoient dans le Montferrat : {mo- 
yennant quoi il offtoit de laïller le Duc Charles dans la pofleflion paifble du 
Duché de Mantouë. Le Duc offrit de dépofer ces places entre les mains du 
Commifhire de l'Empereur , hormis Mantouëé & Cazal ; mais l'Empereur ne 
voulut rien relâcher de f derniére propofition , même après que le Duc de 
Rethel fils ainé du Duc de Mantouë { fut rendu à Vienne pour tâcher de le 
fléchir, il infifta toujours à vouloir tenir Cazal, & pouvoir difpofer des deux 
Duchez en maître & pere commun, & non comme Juge. 


XIX. Articles du Traité de Ratishonne entre 
Ferdinand Second &5 Louis X1I. 


Pour les intérêts de Charles Premier Duc de 
Mantouë. 1630. 


Endant toutes ces négociations le Roi Louis XIII. ayant pris la Rochelle dont 
P Je fiége l'avoit empêché de f déclarer pour le Duc de Mantouë , prit le che- 
min d'Italie; & ayant forcé le pañlige de Suze*, il régla les affires de cette fuccef- 
fion comme il jugea à propos par un Traité qu'il paf en° cette Ville avec le Duc 
de Savoye, qui promit de le faire ratifier par ile Roi d'Efpagne: en même rems 
on fi un projet d’un Traité de Ligue contre ceux qui voudroient troubler le Duc 
de Mantouë dans les Ecats de cette fucceflion | & dans lequel ce Duc entra avec le 
Roi & les Venitiens. 

L'Empereur fut extrémement choqué que s’agiffant de deux Duchez qui relevoient 
immédiat c de l'Empire,le Roi eütainfiréelé les chofes de fon autorité fansleconfulter, 
8 même fans ftipuler qu'on lui demanderoit l'äpprobation de ce qui y étoit porté: ainfi , 
comme il étoit lors dans le plus haurdégréde puiflance où les Empereurs euflent écé depuis 
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long-tems, il réfolut de vanger ce mépris qu'on avoit fair de fa dignité. 11 réfoluc 
d'envoyer une armée en Italie pour réduire: le Duc de Mantoue, auquel il refufa 
encore de donner l'Inveftiture nonobftant lesinftances que le Roift faire pour 
ce fujet à Vienne ; voulant au, moins pour fon honneur que fon Commiflire 
parût être maître de la Citadelles& du Château de Cazal.+ Le Ducde Man- 
toue qui f foit au fecours des François & dés Venitiens ayant refuf de Jui 
donner cette farisfaction , l’armée de l'Empereur entra en Italie en 1620. prit 
& faccagea Mantoue en 1630. & fut enfuite aflifter les Efpagnols au .fiége de 
Cazal. 

Le Roi Louïs XIIL. empêcha que les Impériaux & les Efpagnols ne fe rendiflent 
maîtres de cette derniére place ; cependant il envoya à la Diére de Ratisbonne fs 
Plénipotentiaires qui y conçlurent le 13. Oétobre 1630. un Traité que j'ai expliqué 
ci-devant fort amplement; & par lequel on convinc de donner au Duc de Savoye 
dix-huit mille écus de rente en fonds de. terre. dans le Montferrat, &:au Duc de 
Guaftalle quelques terres jufqu'à la concurrence de fix mille écus de rente. L’Empe- 
reur promit que pourvu que le Duc Charles demandär grace en des termes foumis, 
& qu'il füt fecondé par des priéres faites par écrit de la part.du Pape & du Roi, il 
lui accorderoit l’Inveftiture des Duchez de Mantoue & de Montferrat : Qu'il le proté- 
geroit contre tous ceux qui l'attaqueroient : Et que {es troupes fortiroient du Man- 
touan & du Montferrat dans les termes portez par ce Traité, dont je ne dirai. rien 
ici davantage; parce que j'en ai parlé fuffifamment ailleurs parmi les Traitez entre 
les Empereurs & les Rois de France. ” 


XX. Article du Traité de Munfier entre Ferdinand WI. & 
Louis XIV. 


Pour les intérêts de Charles Second Duc de Mantoue. 1648. 


E Roi Louis XIIL. n'ayant point voulu ratifer le Traité de Ratisbonne pour 
les railons que j'ai marquées ailleurs, on en fit un autre à Queralque l'année 
füivante , par lequel afin de conferver Pienerol au Roi,on donna au Duc de Savoye 
une grande partie du Montferrat qu’on .obligea le Duc de. Mantoue de lui vendre; 
& pour laquelle ce Roi s'obligea depuis de donner au Duc de Mantoue quatre cens 
quatre-vingts quatorze mille éeus à la décharge du Duc de Savoye. 
Quoique le Duc de Mantoue demeurât toujours attaché aux intérêts de la France, 
& qu'il acquiefçat à ce Traité; il n'en étoit pas fort content: après fa mort ceux qui 
conduifoient les affaires de Charles Second fon peur-fils & fon fuccefleur, euflent 
bien voulu qu'on eût annullé le Traité de Querasque. La Princefle Marie mére de 
ce jeune Prince, fit même en 1637. un Traité avec le Marquis de Leganez Gou- 
verneur de Milan, par lequel elle promettoit de quitter le parti de la France, de pren- 
dré celui de la Maifon d'Autriche, detne faire aucun Traité avec aucun autre Prince 
que.du confentement de l'Empereur & du, Roi d'Efpagne, & de tâcher de chaf- 
er les François du Montferrat: d'autre ‘part le Roi d’Efpagne s’obligeoit entr'au- 
tres chofes de faire ratifier ce Traité. par l'Empereur, avant que la Princefle fe 
mit en l'état de l'effeŒtuer. Cette négociation de la’ Princefle Marie ayant été 
découverte, le Roi s’aflura de Cazal; fi bien que le Traité n'eut aucun effet. 
Le Roi voulant fe conferver par le Traité de Munfter dans la poféffion de Pigne- 
rol, avoit intérêt de faire maintenir le Duc de Savoye dans la pofleffion des terres 
qui lui avoiènt été données par le Traité de Querasque: aufli il obtint par le Traité 
de Munfber que le Traité de Querasque fût confirmé expreflément hormis dans 
article concernant Pignerol que le Roi Louis XIIL avoit acquis par un titre parti- 
culier. 
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culier. : Mais d'autre part pour indemnifer le Duc de Mantoue de la diftradion de 
cetre partie du Montferrat qui avoit été attribuée au Duc de Savoye, fa Majefté so. 
bligea de lui payer les quatre-cens quatre-vingts quatorze mille écus qui lui avoient 
été promis par le Duc de Savoye: il obtinit encore en {à faveur que l'Empereur dé- 
clareroit que les Châteaux de Réggiolo & de Luzzara/'étoiehe compris dans l'Invefti- 
ture du Duc de Mantoue, & que le Duc de Guaftalle froit tenu de les remettre 
à ce Duc, fans préjudice de fes droits pour les fix mille écus de rente qu'il 
prétendoit, & pour lefquels ilepourroir plaider contre ce Duc par devant l’Em- 
pereur. 


XXI. Article de la Capitulation de l'Empereur. Léopold, 


Pour le même fujet. 1658. 


Harles II. Duc de Mantoue époufa en 1 649. Hfabelle-Olaire fille de Léopold Are 
chiduc d'Infpruck, &: donna en 165 1. à {œur Fléonor en mariage 2 l'Em- 
pereur Ferdinand IL Ces alliances fi étroites avec la Maifon d'Autriche, & l'envie 
que.ce Duc avoit de rentrer dans la pleine & libre poffeffion de Cazal, ile détachérent 
entiérement, du parti de la Frances fi bien qu'en 1652. il chaflà les François de Ca- 
zal par le, fecours des Efpagnols qui lui fournirent dans la füite les denicts. néceffaires 
pour payer la garnifon de cette Place: mais néanmoins fous le nom des deux Impé- 
ratrices de fa Maïlon, afin que les François y trouvaflent moins à redire. . : Les Efpa- 
gnols fous les aufpices de ce Duc s’emparérent encore : en: la même année! de Train 
dans le Montferrat, qui avoit été nommément abandonné au Duc de Savoye. par le 
Traité de Querasque, 

Le Duc de Modéne-ayant en l'année 1656. pris Je parti de la France , nous ve- 
nons de voir dans ce même Chapitre que l'Empereur envoya contre lui une armée 
confidérable, & qu'il donna au Duc de Mantoue la qualité de Vicaire de, l'Empire 
en Jtalie, pour obliger le Duc de Modéne de ne plus commettre d'hoftilitez contre 
le Milanoiïs. J'ai marqué ci-devant les plaintes que le Roi & le Duc de Savoye f- 
rent faire à Francfort du tort qu'on failoit au Due de Savoye de donner à un autre 
à {on préjudice la qualité de Vicaire, perpétuel de l'Empire en Italie; :& .ce..que les 
Elcéteurs inférérent, fur ce füjet dans la Capitulation :;ainfi je. ne le répéterai poine, 
ajoutant feulement que les Députez du Duc de Mantoue firent le 28. Juillerune: pro- 
teftation folemnelle dans laquelle ils prétendirent qu'à l'égard de la qualité.de Vicaire 
perpétuel de l'Empire, il paroifloit par d'anciennes Patentes & Inveltitures accordées 
aux Marquis de Montferrat & aux Ducs de Mantoue, & par plufieurs Hiftoriens que 
les Empereurs avoient fouvent-donné à ces Princes cette qualité. Ils foutinrent qu'en- 
core que certe qualité cûtaufh été donnée quelquefois aux, Ducs de Savoye, cela 
n’avoit pas pu empêcher l'Empereur de la donner aufli au Duc de Mantoue, n'étane 
pas défendu aux Empereurs d'avoir plufieurs Vicaires perpétuels ; ain qu'il avoit: été 
pratiqué lorfqu'ils avoient encore donné cette qualité aux Ducs de Milanidans le fiécle 
paffé :, & pour ce qui étoit de la confirmation du. Traité de Querasque!ils foute- 
noïent qu'elle ne pouvoit être faite fuivant le Traité de Munfter ni même fuivant 
celui de Querasque, le Duc de Savoye n’ayant point encore dépolé les quatre, cens 
quatre-vingts quatorze mille écus qu’il étoit tenu par ce Traité de dépoler, avant 
quede pouvoir entrer en pofléffion des Etats qui lui étoient cédez par ce Traité, 
Ainfi ils demandoient par cet acte que ce qu'il y avoit dans la Capirulation au pré- 
judice de leur Maître füt révoqué, & que toute l'affaire ft renvoyée au Confeil Au- 
jique pour ÿ être jugée fuivant les termes du Droit & de la Juftice : finon ils pro- 
gftoient de fe pourvoir dans un tems plus favorable contre tout ce qui y étoit porté. 
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Traitez entre les Empereurs &ÿ les Princes de 
Tranfylvanie. 


sd Tranfylvanie étoit originairement auffi bien que la Moldavie, la Valachie, la 
Myfe, la Dalmatie, & l'Efclavonie, une Province dépendante du Royaume 
de Hongrie, dans laquelle les Rois de Hongrie établifloient un Palatin où Vaivode 
qui relevoit d'eux. Dans le fiécle pañlé, Louïs Roi de Hongrie ayant été tué à la 
bataille de Mohatz en l'année 1526. Jean Zapoli Vaivode de T'ranfylvanie lui fut 
élu pour füccefleur par la Noblefle de ce Royaume: ce nouveau Roi fe voyant hors 
d'état de réfifter ful à Ferdinand I. qui s'étoit emparé d’une partie de la Hongrie, & 
qui prétendoit encore le refte du chef de la Reine Anne fa femme fœur du Roi 
Louis, appela à fon fecours le Grand-Seigneur Soliman Premier qui le maintint 
dans ce Royaume contre toutes les forces de Ferdinand: mais enfuite le Roi Jean 
étant mort, Soliman f faifit de Bude, & envoya fa veuve & fon fils Jean-Sigis- 
mond en Tranfÿlvanie, où les Peuples leur jurerent ferment de fidélité du confen- 
tement du Turc. 

Dans la fuire le Roi Ferdinand obligea la mére de Jean -Sigismond de confen- 
tir pendant fà minorité à un Traité par lequel ce jeune Prince devoit céder la 
Tranfylvanie à Ferdinand , moyennant les Duchez de Ratibôr & d'Oppelen en 
Silefie & quelques autres avantages : les Seigneurs de Tranfylvanie firent {er- 
ment à Ferdinand en confequence de ce Traité ; mais depuis cette Princefle fe 
repentant d'avoir ainfi abandonné les intérêts de fon fils, fe mit encore en 
1551. fous la protection de Soliman , & obligea Ferdinand de faire avec elle 
un autre Traité par lequel on convint que Jean-Sigimond épouferoit Jeanne 
file du Roi Ferdinand, & poflederoit en fouveraineté tant lui que fes defcen- 
dans après lui la Tranfilvanie, le Comté d’Abanviwar, Muoan, Hufzth,, Ma- 
roîmaruss, & une partie du revenu des terres de Pereczas & d'Usogh. Le 
Traité fut exécuté. en forte néanmoins que Jean-Sigismond continua toute fa 
vie de prendre la qualité de Roi de Hongrie, d'Efclavonie, de Croatie, & de 
Stirie : il eut encore diverfs guerres contre les Empereurs Ferdinand Second & 
Maximilien Second, avec lefquels il fit divers Traitez, par lefquels ils lui cédérent 
encore quelques places. 

Ce Prince étant mort fans enfans en 1570. les Etats du Païs élurent en & 
place, Etienne Battori qui reconnut le Turc, & eut pour fuccefleur Chrifto- 
phle Battori fon frére & pere de Sigimond Battori qui fut élu Prince en 
1581. ce Prince {€ ligua avec l'Empereur contre le Turc , épouf une fille 
de Charles Archiduc de Gratz, & emporta de très- grandes viétoires fur les In- 


fidéles. 
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L 7raité de Prague entre Rodolphe Second € Sigismond 
Païtori 


Pour la ceffion de la Tranfylvanie. 1507. 


Igismond Battori n'étant pas capable d'avoir des enfans palla en 1597. un Trai< 
té à Prague avec l'Empereur Rodolphe Second, par lequel il lui céda fes Etats 
moyennant les Principautez de Ratibor & d'Oppelen en Silefie que l'Empereur lui 
promit, pour en jouir fa vie dutant avec une penfion de cinquante mille écus. 
En conféquence de ce Traité l'Empereur établit George Bafta Gouverneur de 
Tranfylvanie. 


IL Traité de paix de Vienne entré Rodolphe Second &ÿ Etienne 
Botzkai. 1606. 


ff Es Tranfÿlvains ne furent point contens du Traité de Prague qui les réduifoit 
L fous la domination de l'Empereur ; & rendoit leur Païs le Théatre de la guef- 
re; puisque le Turc n'avoit garde d'aprouver ce Traité. Ainfi comme d'ailleurs 
Géorge Bafta traitoit extrêmement mal les habitans, & ne payoit point £s Soldats 
qui commettoient à caufe de cela beaucoup d’infolences dans le Païs, Etienne Botz- 
kai un des Grands du Païs s'empara de la Principauté par l'appui du Grand-Sei- 
gneur. 

Cet Ufurpateur qui étoit Proteftant, prenant pour prétexte que les Eccléfiaftiques 
& les Jéfuices RU bEhent les Hongrois dans la liberté de leur Religion , entra en 
guerte contre l'Empereur , attir beaucoup d'Hongrois dans fo parti, & fic de 

rands ravages en Moravie. Bafta ayant fait exhorter Botzkai de s'accommoder avec 
"Empereur, ce Prince déclara en 1605. y vouloiït bien confentir, pourvû qu'il de- 
imeurat paifble pofféffeur de la Principauté de Tranfylvanie; qu'il füt élu Lieutenant 
dans toute la Hongrie; que tous les Walons & François fuflenc chaflez de Hongrie s 
que les Hongrois Éenic confervez dans leurs priviléges ; que la liberté de la Religion 
Proreftante n'y füt point empêchée; que ceux qui étoient caufe des troubles, lui 
fuffent mis entre les mains pour en faire une punition exemplaire; que l'Empereur 
fe trouvât en perfonne à Presbourg à l'affemblée des Etats, & que les Allemans { 
tinffent dans leurs garnifons fans aller en parti. Bafla ayarit tejerté ces propoñtions, 
la guerre continua: Botzkai s'empara encore de plufieurs places en Hongrie ; il pouf 
f les choes fi loin qu'il obligea l'Archiduc Mathias de lui faire encore propolet la 
paix au nom de l'Empereur: Botzkai s'y montra encore difpolé, & outre les condi- 
tions que je viens de remarquer, il demanda aufli qu'il n'entrat aucun Evèque dans 
le Sénat de Hongrie, que le Chancelier; qu'aucun ne füt nommé aux Evêchez de 
Hongrie s'il n'étoic noble & Hongrois. On fut long-tems fans pouvoir convenir 
des conditions du Traité; mais enfin Botzkai ayant fait agréer au Grand - Seioneur 
qu'il fic la paix avec l'Empereur, il envoya à Vienne des Députez qui conclurent le 
14. Septembre 1606. un Traité de paix avec l'Empereur. Par ce Traité on convint 
ul y'auroit liberté de confcience par toute la Hongrie; mais qu'il ne s’y feroir 
Foie que de la Catholique Komaine, de celle d'Augsbourg & de la Réformée : 
Que l'Archiduc Mathias feroit Lieutenant Général en Hongrie: Que Botzkaï feroit 
confirmé Prince de Tranfilvanie, Comte des Sicules, & Palatin de la haute Hon- 
grie; auxquelles Principauté & Comtez fes enfans mâles lui fuccéderoient ; à faute 
Tom. IT. Aaa defquels 
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defquels le tout retourneroit à l'Empereur : Qu'à l'avenir'le Palatin de Hongrie, le 
Trélorier général, & tous les Receveurs feroient. élus ;par les Etats. de rise. Que 
nul ne tiendroit des Bénéfices en Hongrie sil n'étoit du Païs, Il y hoc 

uelques articles arrêtez au fujet des acquifitions des biens que les Jéfüites y fai- 
ie ; & des fucceflions qu'ils pourroient recevoir de leurs Péres & Méres. 
On avoit d'abord envoyé à l'Empereur un projet. de Traité. dans lequel it n6- 
toit point parlé de la dévolution de la Tranfylvanie à l'Empereur au défaut des 
enfans mâles de Botzkai : mais l'Empereur ayant refufé de figner ce Traité fans 
cet article, il y fut infré. Le Traité ainfi. réformé. fut aprouvé par le Grand- 
Vifir Amurat. F 

Ce Traité.de Paix fut figné par: les plus grands Seigneurs de Bohéme, de‘Hon- 
grie, d'Autriche, & des autres Provinces voifiness & confirmé par le Traité.de tré: 
ve fait peu après à Situatorock .entre l'Empereur & le Grand-Séigneur, dans Jequel 
on mit expreflément que l'Empereur tiendroit ce qu'il avoit promis à Botzkai, : 


IT. 7raité entre Mathias Roi de Hongrie & Sigismond 
Ragotzki 


Pour confirmer le précédent Traité. 1608. 


Otzkai mourut peu après ce Traité, après avoir exhorté les Tranfylvains d'obfer- 

ver la paix qu'il venoit de faire avec l'Empereur, & de lui être fidélés. Ce- 

pendant les Etats de Tranfylvanie s'étant aflemblez à Claufembourg au mois de Fe- 

vrier 1607. y élurent pour Prince Sigismond Ragotski: néanmoins ils envoyérent 

aflurer l’Archiduc Mathias Lieutenant Général de l'Empereur en Hongrie, que- ‘cette 

éleétion n’empécheroit point -qu'ils ne. reconnuffent toûjours : l'Empereur pour leur 
Souverain Prince. 

L'Empereur ayant été obligé en 1608. de remettre le Royaume de Honorie à {on 
frere Mathias, ce noüveau Roi pour ne fe point expofer à de nouvelles guerres pen- 
dant que fes différends domeftiques n’étoient pas encore bien apaifez, fit peu après 
un Traité avec Ragotski pour établir la paix entr'eux. 

Par ce Traité Mathias confirma le Traité de Vienne, & y ajouta l'expüulfon 
des Jéfuites hors dela Hongrie : d'autre part Ragotski promit de rendre à Mathias 
hommage de f Principauté, ainfi qu'il fit incontinent après la conclufion de ce 
Traité. 


IV. Traité entre l'Empereur Mathias &ÿ Gabriel Battori, 


Pour les intérêts des Villes Saxones de Tranfylvanie. 167 4, 


Eu après ce Traité, Gabriel Battori héritier des précédens Princes, & qui s'étoit 
P rangé fous la protection du Grand-Scigneur Achmet, s'étant mis en état de 
vouloir rentrer dans la Principauté de Tranfylvanie, Ragotski qui préféroit la vie 
privée à la dignité de Prince, lui céda volontiers cette Principauté, & £ retira dans 
fes terres. Mathias prétendant que cette Principauté lui étoit dévoluë par là mort de 
Botzkai fans enfans males en vertu du Traité de Vienne, & que Ragotski n'en avoit. 
pu difpofer à fn préjudice, envoya en 1612: Negroni Ambafladeur à Conftanti- 
nople pour demander que le Grand-Seigneur né s’oppofat point à l'exécution de ce 
Traité qui avoit éte confirmé par celui de Situatorock: mais le Grand-Vifr {utintà 
Negroni que l'article concernant la dévolution de la Tranfÿlvanie à l'Empereur après 
la mort de Botzkaiavoit &té figné fans ordre par le Baffa Amurat, & il ne voulut re- 


connoître 
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connoftre pour le véritable Traité que le projet qu'on en avoit d'abord envoyé à 
l'Empereur & qu'il avoit refufé de figner. Negroni juftifia par les originaux du Trai- 
té fait avec Borzkai & avec le Bafla Amurat, que le Traité portoit cet article, & que 
le Chancelier du Grand-Seigneur en avoit envoyé une copie à l'Empereur , où cet 
article étoit compris. Cependant les Turcs ne démordirent point de leur prérention, 
ne voulant point que l'Empereur fût maître de la Tranfÿlvanie; & Gabriel Battori 


en demeura poffefleur paifble. 

Il y a en T'ranfylvanie rois fortes de Peuples , les Sicules qui defcendent de quelqués 
Huns de l'armée d'Atrila qui s'arrétérent en ce Païs; les Saxons qui y ont été menez 
par Charlemagne, & y ont {pt Villes dont les principales font Hermenftat, Cronftar, 
Claufembourg, & Albe-Julie qui eft la réfidence des Princes de Tranfylvanie, & 
les Hongrois qui s'eftiment_ plus nobles que les autres. Comme les Saxons étant 
originaires d'Allemagne avoient beaucoup d’atrachement pour l'Empereur, Gabriel 
Bartori les maltraitoic extrêmement: mais ayant en 1613. envoyé des Ambafladeurs 
à l'Empereur pour faire alliance avec lui, {ans le vouloir néanmoins reconnoïître pour 
fon Souverain , les Miniftres de l'Empereur conclurent avec ces Ambaffideurs un 
Traité en faveur de ces Villes. 

Par ce Traité ces Ambafadeurs convinrent que Battori recevroit des Garnifons 
Impériales dans fes places, fi la Tranfylvanie étroit attaquée par le Grand-Seigneur : 
Qu'il rétabliroit dans leurs maifons les Saxons qui avoient été chafkz: Qu'il craite- 
roit favorablement toutes les Villes Saxones , particuliérement Hermenftat & 
Cronftat: Et que l'Empereur envoyeroit deux Commifaires en Tranfylvanie pour 
l'exécution de cetre réconciliation des Villes Saxones avec Battori. 


V. Traité de Tirnaw entre Mathias &5 Bethlem Gabor; 


Pour alliance. 1615. 


Abriel Battori ayant été afaffiné, Bethlem Gabor qui avoit beaucoup coritris 

bué à cette mort, fe faifit des Etats du défunt; & pour éviter l'indignation 

du Grand-Seigneur & de l'Empereur, il mit Lippo & quelques autres bonnes places 

entre les rnains du premier, & fit en 161$. un Traité d'alliance à Tirnaw avec 
l'Empereur Mathias. 

Par ce Traité Bethlem Gabor & les Etats de Tranfÿlvanie s'obligérent de n'atten- 
ter aucunes chofes contre cet Empereur & {es Succefleurs, ni contre les Rois & Royau- 
me de Hongrie, la Maifon d'Autriche, & les Royaumes .& Provinces alliées de 
l'Empereur : au contraire ils promirent d’affifter de routes leurs forces l'Empereur & 
fes Succefleurs au Royaume de Hongrie contre tous leurs ennemis excepté contre le 
Turc. 


VI. Traité entre Ferdinand Second &ÿ Bethlem Gabor , 


Pour le même fujet. 1619. 


Athias étant mort Bethlem Gabor & les Etats de Tranfÿlvanie renouvellérenté 
l'alliance avec Ferdinand Second fon Succefleur par des Lettres Paentes de 
l'année 1 61 9. par lefquelles Bethlem Gabor en foi de Prince & les Erats de Tranfÿle 


} à 


varie par leur Foi Chrétienne promitent d’obferver les articles du Traité de 1615: 
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VIT. Traité de Presbourg entre les mèmer, 


Pour une Tréve. 1620. 


Ethlem Gabor voyant l'Empereur Ferdinand Second embaraflé. par la révolte 

des Bohémiens qui avoient élu pour leur Roi Frédéric V. Eleéteur Palatin, 

crut que cette occafon lui étoit favorable pour envahir le Royaume de Hongrie, 

Ainfi ayant fait alliance avec le Palatin & les Bohémiens , & attiré dans fon parti 

plufeurs Hongrois rebelles, il entra en 1619. à main armée dans la Hongrie, fe 

faifit de Cafovie & de plufeurs autres places de la haute Hongrie, & de Presbourg 

même la Capitale de ce Royaume, où il fit au mois de Janvier 1620. en qualité 

de Prince de Hongrie & de Tranflvanie un Traité d'alliance avec Frédéric V. en 
qualité de Roi de Bohéme. 

Cependant plufieurs Seigneurs Hongrois des deux partis voulant tâcher de remettre 
le calme dans leur patrie, obrinrent commiffion & plein pouvoir de l'Empereur Ferdi- 
nand & de Bethlem Gabor de traiter dela paix à Presbourg, oùils s'afflemblerent; & 
eh attendant qu'ils convinffent des articles de la paix, ils y conclurent au mois de 
Mars 1620. un Traité de trêve pour jufqu'à St. Michel de la même année entre 
l'Empereur Ferdinand & les Etats de:Hongrie qui le reconnoifloient encore d’une 
part, & Bethlem Gabor & les Etats de Hongrie qui l'avoient reconnu pour leur 
Prince de l’autre. 

Par ce Traité ils convinrent que la Pologne feroit comprife dans cette Tréve, 
comme aufli là Bohéme & les Provinces incotporées, fi elles le vouloient: Que pen- 
dant la tréve, chacun gouverneroit ce dont il étoit en poffeffion: Que l'Empereur 
convoqueroit à Neuhaufel l'affemblée des Etats de Hongrie avec l'Empereur, pour 
abrèéger tous les griefs dont on fe plaignoit, & que cependant le commerce feroir lie 
bre de part & d'autre. 

L’aflemblée des Etats de Hongrie fut tenuë fuivant ce Traité à Neuhaufel au mois 
de Juillet fuivant, mais nonobitant l'oppofition des Catholiques Hongrois &. les 
offres que les Ambafladeurs de France qui éroient alors à Vienne envoyérent faire de 
moyenner aux autres Hongrois leur paix avec l'Empereur, Berhlem Gabor fit réfou- 
dre dans cette affemblée qu'on confirmeroit la confédération faite avec Frédéric élu 
Roi de Bohéme: Qu'on feroit la guerre à l'Empereur fans écouter aucunes pro- 
poñtions de paix. Il fe fit même élire Roi de Hongrie: ainfi dès que latréve fut 
expirée, il commença les hoftilitez, & afliégea la Ville de Haimbourg  fituée fur le 
chemin de Presbourg à Vienne. 


VIIL Traité de paix de Niclashourg entre les mè- 
mes. 1622. 


’Ai marqué dans le 4. Livre Chapitre 18. Nomb. r. que le Roi ayant envoyé 
en Allemagne le Duc d'Angoulème, le Comte de Bethune & le Sr. de Préaux 
en qualité de fes Ambafladeurs Extraordinaires pour appaifer les troubles d’Al- 

lemagne, ils furent trouver Bethlèm Gabor, qu'ils ne purent d'abord faire réloudre 
à traiter la paix.que conjointement avec les Bohémiens: nous avons dit aufhi qu’a- 
près la victoire. de Prague, l'Empereur fut quelque tems fans vouloir traiter avec ce 
Prince, que comme un lujet qui w'avoit point d'autre parti à prendre que de venir 
demander pardon à fon Souverain. 

Enfin ils les firent réfoudre l'un & l'autre de faire plufieurs petites trêves 

confécutives, & d'envoyer au mois de Janvier 1621. des Commiflaires à Haimbourg 
que 
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que l'Empereur avoit repris, pour yÿ traitet de la paix pat 1 Méditation du Roï. 
Ces Miniltres François firent réfoudre Bethlem Gäbor à renoncer ‘au titre de Roi 
de Hongrie & à confentir que les biens d’Eglife occupez par les Proteftans fuffenc 
reftituez aux Catholiques : d'autre part l'Empereur offrir de laïffer à Bethlem le: titte de 
Prince de Hongrie ; de lui donner cent mille orins par an, & de lui permetrre de tirer 
cent marcs d'argent des Villes des Montagnés: mais comme ce Prince demandoit 
encore Caflovie & quelques autres places pour f fureté, & que l'Empereur patdon- 
nât à tous {es alliez de quelques Provinces qu'ils fuflent, & les remit dans leuts biens 
& dans leurs dignitez, l'Empereur n'y voulut point confentir, & la conférence fut 
rompue. La guerre étanc ainfi fur le point de réconimencer, Bethlem Gabor em: 
porta la Couronne de Hongrie à Caflovie où il fe retira; après quoi les Hon: 
grois rendirent à l'Empereur Presbourg & pluficurs autres places, defquelles Beth- 
lem Gabor en recouvra enfuite une partie. La guerre continua ainfi avec diffé: 
rens fuccès , jufqu'à ce qu'au commencement de l'hiver plufieurs Seigneurs Hongrois 
portérent les deux Princes à renouér la névociation à Nichsbourg, où enfin le Trai- 
té de paix fat conclu ie 26. Jañvier 1622. 

Par ce Traité on convint qu'il y auroit une abolition générale de tout ce qui s'é: 
toit fait pendant ces troubles: Que Bethlem Gabor renonceroit au titre de Roi de 
Hongrie & rendroit dans dix-huit jours là Couronne Royale de Hongrie, & toutes 
les places qu'il y ténoit encore, excepté Cafovie & fept autres Bailliages qu'il fetien- 
droit à vie durant: Que l'Empereur lui donneroir la qualité de Prince de l'Empire 
& les Principautez d'Oppelen & de Ratibor, & les Châteaux &c Terres de Mont- 
katz, Tockai, Zatmar & Eflech dont il jouitoit par engagement jufqu'à ée qu'on 
lui eût payé üune fomme qu'on lui promit: Que l'Empereur lui donneroit tous les 
ans cinquante mille forins pour le payement des garnifons de ces places qui feroienc 
ferment à l'Empereur & au Prince Berhlem : Que la Couronne feroit gardée au Chä- 
teau de Trinchin jufqu'à l'affemblée des Etats, en laquelle on traiteroit de l'abroga- 
tion de tous les griefs , & fi les Allemans pourroient tenir des charges en Hongrie { 
Que les affaires de la Religion feroient rérablies ent Hongrie comme elles étoientavant 
cette guerre, & que les Jéfuites même feroient rétablis fans qu'ils puflent néanmoins 
acquerir de nouveaux biens immeubles, 


IX, Traité de paix de Vienne entre les mèmes. 1624. 


Ethlem étant jaloux de l'heureux füccès des armes de l'Empereur qui avoit dé- 
pouillé l'Electeur Palatin de tous {es Etats, & s'éroit rendu maître abfolu dans 
l'Empire ; prit pour prétexte que l'Empereur n’avoit pas accompli les conditions pOr- 
tées par le Traité de Niclasbourg tant à l'écard de l'argent que des autres chofes qui lui 
avoient té promifes.. Il renouvella la guerre en 1623. dans l'efpérance de fe rétablir 
dans le Royaume de Hongrie par le moyen d'un grand renfort -de troupes qu'il a- 
voit obtenuës du Grand Seigneur: il entra donc en Hongrie, ptit plufieuts places ; 
& fit de grands ravages tant dans ce Royaume que dans la Moravie. 

Le Grand-Seigneur ayant rapellé {es troupes, Bethlem témoigna vouloit bien en- 
tendre à la paix, pourvu que l'Empereur lui cédit la Hongrie depuis les Villes des 
Montagnes jufques à la Tranfylvanie; qu'il le rembourfat des frais de la guerre, & 
qu’il le créèt Palatin ou Viceroi de Hongrie. L'Empereur ayant rejetté ces condi- 
tons, ce Prince envoya à Vienne des Députez qui y condlurent un Traité de paix 
lé 8. Mai 1624. 

Par ce Traité on convint quele Prince Bethlem ne prendroit plusle titre de Roi de 
Hongrie, & qu'il remertroit les Sceaux du Royaume entre les mains de l'Empereur : 
Qu'il ne feroit aucunes entreprifes directement ni indire&ement contre l'Empereur : 
Que les biens fçaux & métalliques feroient reftituez à l'Empereur: Que les biens de 

Aaa 3 la 


374 HISTOIRE DES 


la Maifon de Humonoi ftroient auffi rendus à fes héritiers; & les terres qu'on avoit 

rifes fur André Dozi & Sigifmond Forgatzi & tout ce qu'on devoit rendre par le 
Traité de Niclasbourg: Que Bethlem fe pourroit qualifier Prince du Sr, Empire, Sei- 
gneur de plufieurs Seigneuries en Hongrie, & Duc d'Oppelen & de Ratibor: lequel 
titre ne pafferoit point à fes héritiers : Que Caflovie & les Seigneuries où Comtez de 
Zatmar, de Zobolar, d'Ugogh, degPereczaz , de Zemplin, de Bozzat, excepté 
la fortereffe de Zanderic, & d'Abanviwar lui appartiendroient fa vie durant: Que 
l'Empereur lui donneroit trente mille florins par an pour le payement des garnifons : 
Que l'exercice de la Religion Catholique feroit libre dans ces Seigneuries : Que le Prince 
jouiroit des dixmes apartenantes aux Eccléfiaftiques dans les Seignéuries de Zatmar, 
de Zobolar & d'Ugogh, fauf à l'Empereur à les indemnifer: Que le Prince auroit 
auffi par engagement le Château de Monkatz, le Château & la Ville de Tokai & 
à perpétuité pour lui & pour fes héritiers le Château & la Ville d'Eflech & 
les Villes de Nagibai & de Poflobanie: Enfin que fi le Sultan entreprenoit fur 
les Etats du Prince à l'occafion de ce Traité, l'Empereur le fecoureroit de toutes 
fes forces & de celles de fa Maifon, du Roi d'Efpagne, & de l'Empire. 


X. Traité entre les mèmes, 


Pour une Tréve de fix mois. 1626. 


Le Gabor étant mal faisait de ce que l'Empereur ne lui payoit pas 
cinquante mille écus qu'il prétendoit lui être dus füuivant le Traité de Ni- 
clasbourg, outre cela érant follicité par les Ennemis de la Maïfon d'Autriche, 
ligua , comme je fai Marque , contre l'Empereur avec les Rois d'Angleterre & de 
Dannemarc & les Etats Généraux ; & ayant obtenu du Grand-Seigneur Amu- 
rat permiflion de lui faire la guerre & aflurance de fecours, il entra à main ar- 
mée dans la Hongrie, la Moravie & la baffe Autriche, & s'empara de diver- 
fes places: il affiégea Golding en Moravie, dont le fiége dura jufqu'au 20. No- 
vembre 1626. auquel jour on conclut une ceflation d'armes par la médiation du 
Palatin de Hongrie nommé Staniflas Tur{ou. 

Par ce Traité on convint entr'autres chofes, que toutes hoftilitez cefleroient pen- 
dant fix mois: Qu'on ne pouroit pendant cette tréve s'emparer de part ni d'au- 
tre d'aucune place de défenfe: Que les Hongrois, les Turcs, & les Allemands 
feroient auffi compris en cette tréve: Que fi l'Empereur vouloit faire la paix avec 
le Grand-Scigneur, il { ferviroit de la médiation du Prince Bethlem & ne pour- 
roit rien conclure fans le lui communiquer: Que chacun demeureroit pendant la 
tréve en poñleffion des places qu'il poflédoit au jour de la fignature de ce Trai- 
té : Enfin qu'il y auroit de part & d'autre une entiére liberté de commerce. 

Ce Traité ne fut point exécuté, à caufe des grands ravages que les Turcs qui 
étoient venus au {cours de Bethlem Gabor, firent en fe retirant: ce qui fit re- 
commencer les hoftilitez. 


XI. Traité de paix de Presbourg entre les m?- 
mes. 1626. 


FE Duc de Weymar & le Comte de Mansfeld ayant joint l'armée de Bethlem Ga- 
1 bor, il gagna une bataille contre les Impériaux : néanmoins Voyant que les Alle- 
mans & les Turcs { retiroient, & que fes alliez ne lui donnoient pas les fecours 
d'hommes & RUE qe lui avoient promis, il eut peur que la Porte le dès- 


avouât , & qu'il ne demeurât ful expofé à toute la puiflance de l'Empereur. 
Ainf 
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Ain il envoya à Vienne un Député fure fs’ foumiffions à l'Empereut, & lui 
témoigner la paffion qu'il avoit de terminer la guerre par une! paix: les Comini£ 
faires de l'Empereur s'étant peu après affemblez avec ceux de ce Prince, ils con- 
clurent un Traité de Paix à Presbourg à la fin du mois de Decembre 
1626. 

Par ce Traité Bethlent promit qu'il ne commettroit plus jamais d'hoftilitez contre 
l'Empereur : Qu'il reftitueroit toutes les places qu'il avoit occupées en Hongrie 8 
Qu'il éloigneroit de lui le Comte de Mansfeld & tous les autres du même pat: 
ti: Que les habitans des {pt Comtez qui lui avoient été accordez pendant fa vie, 
rendroient hommage à l'Empereur & jureroient l’obfervation de ces articles: Qu'il 
procureroit l'évacuation des places occupées par les Turcs & la liberté de tous les Su- 
jets de l'Empereur qui étoient efclaves en Turquie: Que les Traitez de Niclass 
bourg & de Vienne feroient exécurez hormis à l'écard des trente mille florins que 
l'Empereur devoit payer pour la garde des Places de Hongrie dont il fut déchargé: 
Qu'il y auroit une amniftie générale pouMrous ceux qui avoient frvi ce Prince 

endant ces troubles, & pour les Villes qui avoient embraflé fon parti: Enfin que 
e Prince reftitucroit tous les biens Eccléfiaftiques relevans de l'Empereur qu'il avoit 
occupez depuis l'année 1619. à la réferve ie Abbayes de Replana apartenantes 
au feminaire de Gran pour lesquelles il payeroit cinq cens florins à l'Empereur 
par an. 

En conféquence de ce Traité l'Empereur donna une amniftie générale à ceux des 
fept Comtez qui avoient füivi le parti de Bethlem, lequel de fà part promic par un 
acte public de rendre tout ce quilavoit été occupé & aliéné des biens des Hongtois 
fidéles à l'Empereur. Bethlem obferva cette derniére paix plus exaétement que les 
autres , & ne fit plus d'entrepriles fur [a Hongrie ni contre l'Empe- 
YEur. 


XII Traité de Paix de Tirnaw entre Ferdinand NL. 
€ George Ragotski premier. 1645. 


Ethlem Gabor étant mort en 1629. l'Empereur tentra dans Caflovie & dans 
fept Comtez qu’il n'avoit cédez à ce Prince que fa vie durant. Les Etats de 
Tranfylvanie élurent Prince George Ragotski qui obtint l'agrément de l'Empereur & 
du Grand-Scigneur. Il commit dès l’innée 1631. des hoftilitez contre l'Empe- 
reur, & tâcha l'année fuivante d'inciter le«Grand-Seigneur à fire une invafñon en 
Hongrie, pendant que l'Empereur étoit puiffamment attaqué dans l'Allemagne ‘par 
les Suédois. Mais d fut inutilement tant à caufe de la mort du Roi de Suéde qui 
furvint peu après, que des affaires que le Grand-Seigneur eut du côté de la Perfe, 
Cependant l'intérêt d'Etat fut caufe que lorfqu'en 1636. le Grand-Seigneur envoya 
une armée contre gare pour le dépoler , l'Empereur pour empêcher que la 
Tranfylvanie ne füt enfuite fous la puiffance des Turcs, ne laifla pas derie fecou- 
ir fous main, ne l'ayant pas voulu faire ouvertement, pour ne point rompre avec le 
Grand-Seigneur. 

Ce bon office mempêcha ‘pas que depuis ce Prince efpérant s'agrandir 
pendant les troubles d'Allemagne , ne fit alliance avec les Suédois , fous 
prétexte que l’Empéreur avoit fait fermer en Hongrie plufieurs Temples de 
Luthériens, & avoir fait plufieurs autres chofes contre la: liberté des Hongrois 
& les articles des précédens Traicez : il entra en Hongrie avec une armée de forxan- 
te & dix mille hommes, & prit d'abord Caflovie & pluficurs autres Villes : 
mais l'Empereur ayant envoyé contre lui le Comte de Bucheim arréta fs pro- 
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Ragotski avoit efpéré que Tortenfon Général des Suédois prendroit Brinn en Mo- 
ravie, & avanceroit enfuite vers Presbours , afin d'agir conjointement contre la 
Hongrie; mais Voyant que le Général n'avoit pu prendre cette place, & que l'ar- 
méc Suédoife avoit été tellement affoiblie en ce fiége qu'il n'éroit pas en état de lui 
fournir les {cours quil lui avoit promis; d'autre part étant preflé de faire [a paix 
par le Grand-Seigneur Ibrahim qui { difpofant d'agir contre les Venitiens ne vou- 
loit point laïffer aucunes femences de guerre en Hongrie, il réfolut de traiter avec 
l'Empereur, nonobitant les oppofitions & les remontrances du Sr. de Croïfli En- 
voyé de France qui avoit conclu depuis peu un Traité de Confédération entre le 
Roi {on maître & ce Prince. 

Ainf la paix fut conclue à Tirnaw & tatifiée par l'Empereur le 16. Décembre 
1645. par deux Lettres Patentes dont les premières regardoient les Hongrois, & por- 
toient entr'autres chofes qu'ils jouiroient librement de l'exercice de leur Religion & que 
perfonne ne pourroit être molefté pour ce fujet: Que l'Empereur affembleroit une 
Diére où on traiteroit de l'expulfon dessJéfuites & des Soldats étrangers hors du 
Royaume, & de plufieurs autres points * Enfin que l'Empereur accorderoit une am- 
niflie à tous les Hongrois. 

A l'égard de Ragotski l'Empereur lui accorda , à fa femme & à fes héritiers 
mâles Tokai, & les Forterefles de Tarkal, de Regeez, de Zatmar & d’Echied; 
outre cela durant f vie les fèpt Comtez accordez à Bethlem Gabor en 1622: à 
condition qu'il renonceroit à toutes les ailiances qu'il avoit faites avec la Sué- 
de & avec d'autres Princes, en ce qu'elles pouvoient être contraires à cette paix; 

wil rendroit les places qu'il avoit occupées en Hongrie autres que celles qu'il 
nos garder par ce Traité ; enfin qu'il ne fe mêleroit point des affaires de ce Ro- 
yaume que comme en étant Un membre. 

Ragotski confirma ce Traité à Alba-Julia le 20. Otobre 1646. & s'obligea aux 
claufes qui y étoient portées, moyennant que l'Empereur tint aufli de {à part ce 
qu'il lui avoit promis. 


, 


XIIL Traité de Vienne entre Léopold E 
Chimin Fanos , 


Pour alliance. 1661. 


| AR Ragotski Premier du nom étant mort, eut pour Succefleur fon fils 
qui portoit le même nom que lui, & qui attaqua la Pologne en 1657. avec 
une puiflante armée; fans avoir égard aux menaces que lui fit l'Empereur Fer< 
dinand LIL. de faire une irruption dans fon Païs, sil ne  défiftoit de {on deflein. 
Cet Empereur étant mort, Léopold Roi de Hongrie {on fils prit cette invafñon de 
Ragotski pour un de fes prétextes pour envoyer une armée au fecours de la Pologne; 
prétendant que ce Prince étant fon Vafl n'avoit pu entreprendre cette guerre fans 
fon confentement. 

Ragotski ayant été chaflé honteufement de la Pologne { vit à fon retour attaqué 
par les troupes du Grand-Seigneur we lui avoit auffi défendu d'attaque la Pologne, 
& qui vouloit pour f punition lechaffer de fa Principauté. Ce Prince f voyant en 
ce péril, envoya Michel Mifels fon Chancelier vers Léopold alors devenu Empe- 
reur, & lui fit.fi bien connoître l’intéréc qu'il avoit d'empêcher que les Turcs ne fe 
rendiffent maîtres de la Tranfylvanie, que cet Empereur fut fatisfait des foumiffions 
de Ragotski & lui promit de le fecourir puifflamment. 

Maïs ces promefles n'érant-point fuivies d'effets n’empéchérent pas le Grand-Sei- 
gneur de dépouiller Ragotski de fa Principauté en 1658. & de la donner à Achatz 
Barclai. 

L'Em- 
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L'Empereur qui çraignoit de rompre avec le Turc , -n'aflifta point non plus Ra- 
otski en 1660. lorfqu'il reprit les armes contre les Turcs, & après que ce, Prince 
eut été défait, & bleflé à mort dans une bataille qu'il perdit en cette année, il 
 contenta de donner retraite à fa veuve & à {on fils Stanislas, & de fe remettre 
en poffeffion des fept Comtez d'au delà du Teifs ou Tibisque, qui n’avoient été cé- 
dez à Ragotski que pour en jouïr {à vie durant. Ainfi il. mit entr'autres places 
garnifon dans Caflovie, Tokai, Zekelheid, Zatmar, Calo, -& Efchield; le Prince 
Achatz Barclai ayant remis à l'Empereur ces trois derniéres places, afin de ne fe 
point brouiller avec la Maifon d'Autriche, 

Kimin Janos Lieutenant Général de Ragotski s'étant enfuite foulevé contre Bar- 
clai , le contraignit de renoncer à la Principauté ; & s'étant fait élire en fa place, 
il lui fit couper la têce fous prétexte qu'il entretenoit toujours des incelligences avec 
le Turc. Ce nouveau Prince ne doutant point que le Grand-Seigneur ne l'atta- 

uât puiflamment , envoya en 1661. Vers l'Empereur, du confentement des Etats 
de Tranfylvanie, des Ambafadeurs qui conclurent à Vienne, un Traité d'alliance 
entre Sa Majefté Impériale & leur Maître. 

Par ce Traité Kimin Janos promit qu'il payeroit à l'Empereur le même tribut 
que le Grand-Seigneur exigeoit par chacun an de la Tranfylvanie: Qu'il lui met- 
croit entre les mains pour gages de fa foi ce qu'il tenoit encore dans les fpt Com- 
tez fituez au delà du Tibifque; outre cela en Tranfÿlvanie Coloswar, Samofin- 
varin , Huit, Kuvarin, Segeswar, Bethlem, Fogaratz, & Diez: moyennant, cela 
l'Empereur lui promit fa protection. 

En conféquence de ce Traité l'Empereur mit des garnifons Allemandes dans toutes 
ces Places. Le Grand-Scigneur ayant appris cela donna à Michel Abaffi la Prin- 
cipauté de Tranfylvanie & une armée avec laquelle il recouvra Nagibai & Foga- 
ratz,. & gagna une bataille en laquelle Kimin Janos fat tué. 


XIV. Ærticle du Traité de Paix entre Leopold 
eÿ Sultan Mabomet IV. 


Pour les intérêts de Michel Abañff. 


Es Turcs trouvant mauvais que l'Empereur tint toujours garnifon dans quel- 

ques Places de Tranfylvanie ordonnérent en 1663. à Michel Abafi de pren- 
dre les armes pour en chafler les garnifons Allemandes. Ce Prince, avant que de 
pañler outre , fic prier l'Empereur de vouloir retirer fes garnifons de ces Places; 
à quoi l'Empereur fit réponfe qu'il n'y prétendoit rien, & qu'il ne les retenoit 
que pour empêcher que les Turcs ne s'en emparaflent: mais il refufa de les lui 
rendre à moins qu'il ne l'aflurât que les Turcs n'y mettroient point garnifon & 
u'ils ne demanderoient plus rien. 

Michel Abañfi ne voulut pas répondre des defleins ni des prétentions des Turcs; 
mais ayant donné quelques fommes aux Soldats Allemans qui étoient en garni- 
fon à Colofwar & à Zekelheid, & qui néroient point payez de leur {l- 
de, il retira d'eux ces deux Places. Ce fur la feule chofe qu'il fit contre 
l'Empereur, ayant fait agréer au premier Vifir les excufes qu'il lui appor- 
ta pour sexemter de fe joindre avec fes troupes à l’armée des Turcs. : 

Lorfqu'on traita de la tréve entre les deux Empires , chacun des deux Em- 
pereuis ne voulant pas que l'autre empiétât dans la Tranfylvanie , eut foin des 
intérêts du Prince Abafñ, afin qu'il poflédât pleinement toute cette Principau- 
té. Ainfi ils convinrent que la Tranfylvanie feroit rétablie en l'étac auquel 
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clé toit” du tems du vieux  Ragotski : Que les garnifons des deux  Empe- 
teurs en fortiroient & n'y rentreroient plus : Que routes les places froient re- 
iniles au Prince Abaffi qui {roit reconnu de part & d'autre en cette qualité : 
Que fi ce Prince de révoltoit contre la Porte , l'Empereur ne l'afhfteroit point; 
& que les enfans des deux derniers Princes feroient élevez honnêtement ;: mais 
ne pourroient entrer en armes dans la Tranfÿlvanie. 

Dans quelques autres copies de ces mêmes. articles que jai .vus, il eft, porté 
qu'après li mort du Prince les Ætats- de Tranfylvanie lui éliroient un Succef 
feur, & qu'ils jouiroient de leur ancienne liberté & de leurs droits :: Que le 
Prince de Tranfylvanie ne pourroit exiger aucune contribution des Comtez fi- 
euez au delà du Teifs, qui demeuroient à l'Empereur: Enfin que ce Prince 
payeroit fix cens mille écus à la Porte pour les frais de la guerre. Mais ceux 
qui alléuent cet article prétendent qu'on voulut en cette rencontre pour l'hon- 
neur de l'Empereur déguifer qu'on l'obliseät de payer cette fomme aux Turcs 

our acheter la tréve : ainfi ils veulent que ce fac en effet l'Empereur & non 
le Prince Abaffi qui paya cette fomme aux Turcs. 

Comme fuivant ce Traité tout ce qui concernoit la Tranfÿlvanie devoit être 
réduit au même état qu'il éroit du tems du vieux Ragotski, & que le tribut que 
le Grand-Seigneut tiroit de cette Principauté avoit. été hauflé jufqu'à cinq cens mil. 
lé écus au lieu qu'il ne montoit pas à cent mille écus du rems de ce Ragotski, le 
Comte de Leflé Ambafadeur de l'Empereur à la Porte ft {on pofible pour obte- 
nir la diminution de ce tribut, imais il n’en put rien obtenir; & tout ce qu'on 
inféra pour les intérêts de ce Prince dans la Cäpitulation qui fut mife à Conftanti- 
nople entre les mains du Comte de Leflé, fur que les armées f retireroient des 
frontiéres de la Tranfylvanie , & que les châteaux & les forts où il y avoit gar- 
nifon Allemande feroient mis entre les mains du Prince. 

Cela fur exécuté; & depuis Michel Abañfi a aflez vécu en paix avec l'Empe- 
reur , hormis qu'il a pris fous main contre lui les intérêts des Mécontens de Hon- 
grie patticuliérement des Proteftans. 


CM CPI ROBE AT 


Traitez entre les Empereurs &ÿ les 
Grands-Seigneurs. 


Es différends entre les Rois de Hongrie & les Grands-Seigneurs ont commencé 
vers la fin-du quatorziéme fiécle, lorfque Bajazet prit le parti d’Etienne Vai- 
vode de Tranfylvanie contre Sigismond Roi de Hongrie fon Souverain ; 8 gagna une 
grande bataille contre les Chrétiens près de Nicopoli en lannée 1396. Les Turcs 
ne firent pas de grands progrès en Hongrie pendant la vie de Sigismond & Al- 
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bert d'Autriche fon gendre & fon Succelleur , ni même après qu'ils eurent dé- 


"fie & cué en 1444 Uladiflas Succefleur d'Albert qui avoit rompu le Taité de 


paix qu'il avoit fait & juré avec Amurat Second , les Hongrois ss'étant encore extre- 
mement bien défendus pendant la vie-de Ladiflas fils d'Albert d'Autriche, de Mathias 
Corvin, & d'Uladiflas Jagellon. 

Ce dernier qui étoit aufli Roi de Bohéme laifla un fils nommé Louïs auquel So: 
liman Gta Belgrade en 1521. & qui fat enfin défait & tué par le même Sultan à 
la bataille de Mohatz en 1 ; 26. Cette mort fic élever une guerre civile en Hongrie 

entre 
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entre Ferdinand d'Autriche qui ayant époufé Anne fœur unique du Roi Louïs pré- 
tendoit être légitime héritier de cette Couronne ,: & Jean Zapoli Vaivode de Tran- 
fylvanie que la plus grande partie des Hongrois avoient élu pour Roi: ce dernier 
ayant été chañlé du Royaume, recourut à la proteétion de Soliman qui le rétablit en 
poffeffion de Bude & de prefque tout la Hongrie, &pouflant fi pointe vinc même 
en 1$29. affiéger la Ville de Vienne qu’il ne put prendkre. 

Soliman fit encore plufieurs fois la guerre en Hongrie contre Ferdinand tant pen 
dant la vie du Roi Jean que depuis fa mort arrivée en 1540. pour défendre Jean- 
Sigismond {on fils auquel Ferdinand difputoit encore ‘cette Couronne , en con- 
féquence d'un Traité qu'il avoit fait avec le Roi {on pére” Enfin Soliman 
étant ennuyé de toujours! combattre pour les autres, s'empara par adrefle en 
1541. de Bude & de prefque toute la Hongrie, 


IIL 7raité de Vienne entre Mathias &$ Achmet, 


Pour la continuation de la tréve. 1616. 


l' y avoit eu plufieurs courfes réciproques entre les garnifons des Places frontiéres , 
qui donnoient lieu de craindre que la guerre. ne recommençât entre les deux 
Empires ; néanmoins le Grand-Seigneur Achmer fouhaitant la paix, parce qu’il 
trouvoit alors embaraflé en guerre contre les Perfes, les Cofiques, & divers Baflas 
qui s'étoient révoltez, envoya en 1615. un Ambañladeur à Vienne qui y ft en 
1616. un Traité pour la continuation de la tréve de Situatorock pendant vingt an- 
nées. 
Par ce Traité ils convinrent que les villages dépendans d’Agria, "de Canile, d’AL 
be-Royale, de Peft, de Bude, de Zolnock, & de Hatuan qui étoient alors tenus 
ar le Grand-Seigneur, en dépendroient encore à l'avenir; mais qu'a l'égard des vil. 
Le qui depuis la paix avoient été empêchez de porter le tribut, ou avoient éré 
ôccupez par force, il feroit nommé des Commiflaires de part & d'autre qui les 
vifiteroient & lestreftitueroient à leurs Seigneurs: Qu'il feroit fait un état des Bourgs 
qui devoient payer feulement tribuc à Novigrad & aux autres places tenues par 
l'Empereur, & de ceux quif’avoient payé à l’un & à l'autre: Que des cent cinquan- 
te, Bourgs dépendans de Gran ou’ de Strigonie , les’ foixance plus’ proches. ne 
payeroient tribut qu’au Grand-Seigneur feulement : Que les Commiflaires  détermi- 
neroient les bornes entre les terres de Sa Hautefle & celles de l'Empire & de la Mai- 
{on d'Autriche: Que toutes les Forrerefles bâties depuis la paix de Situatorock {e- 
roient démolies: Que les Prêtres, Religieux, & Jéfuites pourroient bâtir des Eclifes 
& faire le fervice divin dans toutes les terres du Grand-Seigneur : Qu'il feroic periis 
aux Païfans de Hongrie de rebâtir les villages ruinez , & d’enfemencer les terres en 
payant tribut des deux côtez : Que les Marchands des Païs de l'Empereur qui vou- 
droient trafiqueren Turquie, porteroient la banniére de l'Empereur avec des Lettres de 
affeport, & payeroient au lieu du trentiéme trois pour cent, & à l'Ambaffaideur de 
‘Empereur deux Afpres pour cent: Enfin que les Baffas ne pourroient ufer de con- 
traintes pour Je tribut, qu'après avoir fait faire trois fommations aux Juges des vil- 
lages de porter le wibut, & après avoir encore écrit au Capitaine de l'Empereur , afin 
qu'il envoyât les Juges avec le tribut. 
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IV. Traité de Comôrre entre Ferdinand Second $$ Ofinan, 
Pour terminer quelques différends. 


8 
Second fon fuccefleur un Ambafladeur pour lui témoigner la joye qu'il avoit 


de fon élévation: à la dignité Impériale, & la difpofition où il étoit d’obferver les 
anciens Traitez & lui offrir même du {courscontre {es fujets rebelles, s'il en avoitbe- 
foin. L'Empereur agréa cette Ambaflde, & correfpondit. à cette civilité par une 
autre Ambaflade qu'il envoya à Ofman : ainfi quoique le Sultan fût fortement 
follicité par les Hongrois & les Bohémiens de ne rompre avec Ferdinand 
dans un tems que prefque tous fes Sujets étoient révoltez contre lui, il n’y vou- 
lut jamais entendre, & même il lui envoya en 1622. des lettres que l'on lui avoit 
écrites fur ce fujet. 

Pour ôter tout prétexte de rupture entre les deux Empires , comme il s’étoit for- 
mé quelques différends au fujec de leurs limites & de l’exécution des précédens Trai- 
tez, des Députez des deux Empereurs s'aflemblérent à Komore, & y firent un nou- 
veau Traité par lequel ils réplérent plufieurs dificultez. 


| “Empereur Mathias étant mort , le Grand-Seigneur Ofman: envoya à Ferdinand 


V. Traité de Giarmata entre Ferdinand Second £ Amurat 
Quatrième, 


Pour le même fujet. 1625. 


Lufieurs nouveaux différends furvinrent entre l'Empereur Ferdinand Second & 
Sultan Amurat IV. & leurs Sujets, particuliérement fur ce que Bethlem Gabor 
Prince de Tranfylvanie s'étant entrautrés places fifi de celle de Vaccia où Watzen 
en Hongrie, l'avoit remife entre les mains des Turcs qui la retinreht , quoique par 
le Traité de Situatorock , il fût dit nommément qu'elle demeureroit à l'Empereur. 
Comme il y avoit lieu de craindre que ces différends n'éclataffent en une guerre ou- 
verte, de laduelle les deux Empereurs étoient alors également éloignez , ils convin- 
rent d'envoyer de part & d'autre à Giarmata à trois lieües de Komore des Députez, 
qui y ayant conféré enfemble avec ceux de Bethlem Gabor y firent en l’année 1625. 
un nouveau Traité pour réoler les moyens par lefquels ces conteftarions pourroient 
être terminées à l'amiable. 
Par ce Traité ils renouvellérent les Traitez de paix de Situatorock & de Vienne, 

& convinrent que les différends touchant Vaccia, particulierement à caufe du Château 
de Bolondvar, feroient terminez par des Députez particuliers à Conftantinople & à 
Vienne. Ils nommérent un Commiflaire de la part de l'Empereur & un autre de 
la part du Grand-Seigneur pour régler les différends qui étoient entreux , premiérement 
aufujet des Forts de Drefnicz, de Therfacez, & d'Hoiritzan-Gradatz dans la Croa- 
tie qui avoient été bâtis depuis le Traité de Situatorock; en fecond lieu au fujet des 
plaintes des habitans des Villages contre les Nobles qui y demeuroient; en troifiéme 
lieu au fujet des habitans du territoire de Canife qui avoient été obligez à prêter fer- 
ment; enfin.au fujet des prifonniers qui devoient être mis en liberté pour avoir été 
pris contre les Traitez. On convine que toutes ces Commiflions feroient exécu- 
tées avant la St. Martin; mais que quand elles ne le feroïent pas entiérement, 
la paix ou tréve ne laifleroit pas de fübfifter pendant les vingt années portées 
par le précédent Traité. : 

VI. Traité 
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VI Zraité de Seronia entre les mèmes, 


Pour une Tréve de vingt-cinq ans. 1627. 


LS réglement des limites entre les deux Empires penfa les mettre en guerte 
en 1627. Bethlem Gabor fifant tout fon poffible pour y engager le Sul- 
tan: néanmoins comme il avoit les Rebelles d’Afe & le Perfan fur les bras, & 
que d'autre part l'Empereur avoit à reprimer les foulévemens des Païfäns de Bo- 
héme, & étoit empêché dans la guerre contre le Roi de Dannemaïc , ils aimé- 
rent mieux l’un & l'autre prendre les voyes de douceur pour terminer leurs dif- 
férends : & dans ce deflein ils firent un nouveau Traité au Camp de Seronia 
près de Komore le 27. Septembre 1627. avec l'intervention du Prince de Tran- 
{ylvanie. 

Par ce Traité ils convinrent que les Traitez de Zitwar ôu de Situatorock, de 
Vienne , de Komore, & de Chiarman ou Giarmata féroient exécutez: Qu'on 
sen tiendroit à l'égard de Vaccia à'ce qui en avoit été réglé par les Commif 
faires : Qu'on démoliroit les forts bâtis de part & d'autre fur les frontiéres de 
Croatie contre la teneur des Traitez : Qu'ils s'envoyeroient reciproquement des 
Ambafladeurs : Qu'on ne pourroit plus exiger de contributions de part ni d'au- 
tre: Qu'on marqueroit ceux qui étoient tributaires des deux Empites : Que deux 
Commiflaires choifis par le Palatin de Hongrie, & deux autres choifis par le 
Bafla Morteza tiendroient la main à l’obfervation de tous ces atricles ; & em: 
pécheroïent que la Juftice ne fût violée: Que les EfClaves faits pendant la né- 
gociation de ce Traité feroient mis en liberté fans rançon , & les autres échan- 
gez ou rachetez au prix que ce Palätin & Morteza le régleroient : Que certe 
paix dureroit vingt-cinq ans à commencer de l'année 1627.: Que les Mare 
chands trafiqueroient librement dans les deux Empires : Qu'on ne feroit aucun 
tort aux Sujets ni de l’un ni de l'autre des deux Empereurs : Enfin que tout le 
pañlé {croit oublié. 


VIT. Traité de Szoni entre les mêmes, 
Pour confirmer les précédens Traitez 1633. 


Orlque Georges Ragotski Succefleur de Bethlem Gabor vit l'Empereur attaqué 
si par le Roi de Suéde & aMigé par la perte de diverfés batailles , il excita le 
Grand-Seigneur à profiter de cette conjon@ure pour attaquer la Hongrie, cfpérant 
de profiter aufli en fon particulier des dépouilles de la Maïfon d'Autriche. Le Sul- 
tan sy montroit d'abord aflez difpofé, mais enfüite les nouvelles qu'on reçut de la 
mort du Roi de Suéde | & lx néceffité où il trouva engagé de réunir toutes fes 
forces contre les Perfans , l'obligérent de fonger à établir”la ‘paix du côté de La 
Chrétienté. 

Ainfi l'Empereur ui ne craignoit rien davantage qu'une guerre contre les Turcs 
dans un tems Aube) avoit bien de la peine de réfifter aux Suédois, lui ayant en- 
voyé un Ambafadeur pour lui offrir d'affermir la tréve par un nouveau Traité, il ÿ 
donna les mains, & lon pañla en 1633. à Szoni qui eft un lieu fitué entre Komo- 
re & Gran un Traité pour l'exécutiontdes précédens & pour une continuation de ke 
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VIIL Autre Traité de Szoni entre Ferdinand ILL. &$ Ibrabim, 


Pour la continuation de la Tréve. 1642. 


Er Ferdinand IÎL. érant en 1641. embaraffé dans la ouerre contre les 
François & les Suédois, & Ibrahim frére & fuccefleur d’Amurat étant d’ailleurs 
empêché à reprendre la forte place d’Azach que les Cofiques avoient furprite, ils 
farent bien ailes l'un & l’autre de prolonger la trêve. , Ainfi le Grand-Seigneur ayant 
envoyé en cette année un Chiaoux vers l'Empereut avec un adjoint, & lui ayant 
fait demander la prolongation de la Tréve pour vingt ans, il fur fort bien reçu par 
Ferdinand qui étoit alors à Ratisbonne, & remis à Vienne où ces deux Commiflai- 
res du Grand-Seigneur s'étant affémblez avec ceux de l'Empereur, ils convinrent des 
articles du Traité qu'ils conclurent au même Château de Szoni le 23. Mars de l’an- 
née 1642. ou 1051. fuivant la mahiére de compter des Turcs. 

Par ce Traité comme il reftoit encore onze ans à écouler de la tréve faite à Szo- 
ni, ils la continuérent pour neufans; en forte qu'elle feroit de vingt ans, pendant 
lefquels les Traitez de Situatorock, de Vienne, de Komore, de Giarmata & de 
Szoni feroïient exécutez. Ils remirent à la prochaine affemblée les différends qu'ils 
avoient touchant les villages furpris devant & après le Traité de Szoni , au préjudice 
de la paix, &ctrouchant les fortifications faites fur les frontiéres de la Croatie : cepen- 
dant ils convinrent que les Turcs ne pourroient envahir aucun Village fous quelque 
prétexte que ce füt, ni hauffer les contributions: Qu'on traiteroit à la Porte du 
Grand-Séigneur, & à la Cour du Roi de Hongrie les affaires touchant les Villes de 
Vaccia & de Bolondvar : Qu'on puniroit rigoureufement les Brigans qui couroient 
la campagne au préjudice de la paix : Que les Prêtres & les Religieux qui demeu- 
roient aux Cinq-Eglifes & ailleurs ne feroient point maltraitez: Que les deux Prin- 
ces s'envoyeroient réciproquement des Ambafladeurs : Qu'on mettroit en liberté 
fans fançon, les prifonniers faits depuis le 14. Août dernier jufqu'au jour que le Ca- 
pigi Ofman étoit arrivé à Bude Len ordre de fa Haurefle, les Païfans contribuans, 
& les Gentilshommes pris dans les Villages qui avoient été forcez: Enfin que les 
autres prifonniers feroient échangez. 


“IX. 7raité entre Ferdinand 111 £5. Mahomet. IV. 
Pour une Tréve de 22. ans. 


E Grand-Seigneur Ibrahim ayant été étranglé par les Janifaires en 1648. la 
tréve fut aufli-tôt renouvellée pour vingt-deux ans entre l'Empereur Ferdinand 
IL, & Mahomet IV. fils & fuccefleur d'Ibrahim. 


X. Traité de Vaswar entre Léopold & Mahomet IN: 
Pour une tréve de vingt années. 1664. 


LANcore que Empereur Léopold eût trouvé très-mauvais que George Ragotski 
Second du nom eût porté la guerre en Pologne; néanmoins nous avons vu dans 

le. Chapitre précédent qu'il ne laifla pas de lui promettre du fecours contre les Turcs 
pour les empêcher de fe rendre maîtres, degla Tranfylvanie: cependant la crainte 
qu'il eut de rompre avec le Grand-Seigneur & le peu de forces qu'il f voyoit pour 
pouvoir 
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pouvoir attaquer une puiflance {1 formidable, furent caufe qu'il n'affifta poinr 
Ragorski, & qu'il n'ofi même s'oppofer aux Tures qui après la mort de :Ra- 
gotski fe: rendirent maîtres en Tranfÿlvanie au mois de Juillet 1660. de 
tante placé de Varadin où ils établirent un Bafa. 

La prife de cette place n’empêcha pas que les Miniftres du Grand-Scigneut 
n'afluraflent toujours ceux de l'Empereur que leur maître {ouhaitoit d'entretenir 
la paix avec lui, & qu'ils n'avoient pointe éu d'autre deffèin que de punir la té- 
mérité de Ragotki qui avoir dèsobéï aux deux Empereurs.… Cependant lEmpe: 
reur craignant que les Turcs ne fe rendiflenc encore plus puiflans, ligua, 
comme nous avons vu, avec Kimin Janos qui lui mit entre les mains plufieurs 
places des Comtez de Hongrie fituez au delà de la Teifs & même de Tran- 
{ylvanie: cela choqua extrêmement les Turcs, qui pour sen vanger firent quel- 
ques coutfes dans les terres de l'Empereur. 

Cette irruption faifant croire au Comte Nicolas de Scrin que la guerre alloit 
être déclarée entre les deux Empires, l'obligea de bâtir en peu de tems & fècre- 
tement un Fort fur la riviére de Mure où Muer à une lieue de Canife fur la 
frontiére, même füuivant quelques-uns ; fur le territoire du. Turc. La conftruction 
de ce fort, l'occupation des places de Tranflvanie, & les fecouts que l'Empereur 
donna à Kimin Janos contre Michel Abafñi que le Grand-Scigneur lui avoir fabfti- 
tue, firent réfoudre le Grand-Vifir Mahomet Cuprogli dès l'année 1667. à rompre 
avec l'Empereur. 

Achmet fon fils & {on fuccefleur continua: dans le même deffein , déclarant néan- 
moins en 1662. qu'on maintiendroit la paix avec l'Empereur, pourvu qu'il voulût 
füre rafer le Fort de Serin, retirer fs garnifons de Zekelheid en Hongrie, & des 
places qu'il occupoit en Tranfylvanie, & donner une ftisétion raifonnable au Sul- 
tan. L'Empereur craignant alors de rompre avec la France pour quelques diffé 
rends au fujec de FAlfce, avoit donné ordre à fon Réfident à là Porte d'accepter 
ces conditions; mais le Roi l'ayant affuré que bien loin de l'atcaquer pendant qu'il 
feroit en guerre contre le Turc, il l'affifteroit au contraire d'hommes & d'ar ent, ‘il 
ne voulut plus tenir:ces conditions , & refufa de faire rafer ce fort & de retirer {es 
garnifons des places de Tranfylvanie. Les Turcs prirent donc pour prétexte de la 
guerre la conftruétion du Fort de Serin qui avoir été bâti au préjudice des précé- 
dens Traitez, & à la démolition duquel l'Empereur refufabfolument:de donner 
les mains. < 

Cerre réfolution. érant prife, le Grand-Vifir avança vers là Hongrie au printems 
de l'année 1663. & comme l'Empereur connoiflant fà foibleffe { fut réfolu à* ac 
cepter la paix fur le pied des conditions dônt on étoit convenu l'ännée précédente, 
ce premier Miniftre déclara à Belgrade au Baron de Goes Envoyé de l'Empereur , 
que l'Empereur n’auroit point la paix à moins de remettre au Grand-Seigneur Zat- 
mar, Zckelheid, Colofwar, ou Clauffembourg, & le'Fort de Scrin autrement 
nommé Serinfwar. L'Empereur à qui on envoya un courrier pour lui portér cette 
propofition, ayant fait une réponfe qui faifoit connoître qu'il fe réfoudroir à accep- 
ter ces conditions, sil n’en pouvoit obtenir: de plus douces, le Grand-Vifir qui vit 
qu'il plioit, lui demanda encore deux millions d'écus pour les frais de la guerre & 
cinquante mille livres de tribut.» Cette nouvelle propofition faifant connoître que 
les Turcs ne vouloient point la paix, l'Empereur fe difpof, quoique trop tard, à les 
repoufler vigoureufement: ainfitil ne put empêcher que le Grand-Vizit ne s'emparit 
füccefivement en certe même campagne de Neuhaufel, Leuwentz ; Neytracht, 8 
Novigrad. 

Au commencement. de l'année 1664: les foldats Allemans qui étoient en garni- 
fon dans Zekelheid/8 dans Clauffembourgsrendirent ces deux places à Michel Abafi 
faute d'être payez de leur folde par les Officiers de l'Empereur ; & le Grand-Vifir après 
avoir fait lever le fiége que le Comte de Scrin avoir mis devant Canife, {e rendit 
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maître du Fort Serin qu'il fit démolir: d'autre part le Comte de Souche Gentilhom- 
me François qui étoit un des Généraux de l'Empereur reprit fur les Turcs Neyrache 
& Leuwentz; mais ce qui fit pañler aux Turcs le deflein de continuer davantage la 
guerre, fut la défaite d’une partie confidérable de leur armée par les troupès de l’Em- 
pereur arrivée près de St. Gorthard au pañlage du Raab, & que l'Allemagne doit 
principalement au fecours que le Roi avoit envoyé à l'Empereur. 

Cette. défaite qui arriva au premier Août 1664. fit réfoudre le Grand-Vifir à la 
paix dont il ft faire des ouvertures au Sr.Renighen Réfident de l'Empereur à la 
Porte qu'il avoit toujours retenu auprès de lui dans ce deffein. Ce Miniftre ayant 
envoyé à Vienne les arricles fur le pied defquels le Vifir confentoit de faire la paix, 
ils y furent bientôt agréez; l'Empereur ne fouhaitant rien avec plus de pañion que 
de finir la guerre avec le Turc dans un tems où il craignoit que la mort prochaine 
du Roi d'Efpagne & les defleins de quelques Princes de l'Empire ne lui fufcitaffenc 
d'autres affaires.  Ainfi le Traité fut arrêté dans le Camp du Vifir à Vafwar le 
25. Août de la même année entre le Grand-Vifir & le Réfident de l'Empe- 
reur: 

Le Grand-Seigneur ayant aprouvé cette paix, envoya vers la fin de Septembre à 
Vienne un Capigi-Bachi qui dans quelques conférences qu'il eut avec le Prince Lob- 
kowitz Préfident du Confeil de guerre y obtint quelques changemens au premier 
Traité, & en fit retrancher quelques articles. Enfin le Comte de Leflé ayant 
été envoyé Ambaññadeur Extraordinaire de l'Empereur à ka Porte, & y ayant 
fait quelques demandes pour la manutention de la paix, obtint une Capitu- 
lation qui outre la confirmation du premier Traité contient encore quelques nou- 
véaux articles. 

Tous ces différens changemens font caufe de la diverfité des articles de ce Traité 
ui f trouvent en différens livres; de forte qu'il eft difficile de bien diftinguer ce 
ui étoit dans chacun de ces Traitez. Je ne laiflerai pas de marquer ce qui 

me femble plus vraifémblable au fujet. des changemens & additions qui furent 
faites fucceflivement à ces articles ; fans comprendre néanmoins ceux qui regar- 
dent la Tranflvanie , parce que j'en ai parlé fufifammment dans le précédent 
Chapitre, 

Par les premiers articles arrêtez entre le Grand-Vifir & le Réfident Renighen, on 
convint que les prifonniers de confidération feroient échangez de part & d'autre: 
Que des Comtez fituez au delà de la Teifs, le Roi de Hongrie en auroit trois où 
font fituez Zatmar, Kalo, Korom, Nagibai, Elchied & Tokai; & que l'Empe- 
reur des Turcs auroit les quatre autres où font Varadin, Karancebes, Lugas, êc 
St. Job : Que Novigrad & Neuhaufel demeureroient-à lEmpereur des Turcs: 
Que: Zechelheid feroit rendu au Roi de Hongrie; & ge l'égard de fa démoli- 
tion il en "feroit ufc de même qu'à Neuhaufel, ou bien qu'il feroit permis à 
l'Empereur de fortifier Leuwentz, Néytracht, Schinta , Gutta, & une Palangue 

ui eft au delà du Danube entre Komore &°Neuhaufel, & de bâtir une nou- 
velle forterefle far le Vag entre Schinta & Gutta: Que les Païfans demeurans de- 
puis les fleuves de Gran, de Neytracht & du Vag jufqu'au Muer demeureroient 
dans leur liberté, & ne feroient point obligez de faire ferment aux Turcs: Qu'on 
ne pourroit de part &:d'autre faire des courfés en ce Païs fur peine de la vie: 
Que le-Fort Serin ne pourroit être relevé : Que les deux Empereurs s'envoye- 
roient des Ambaffadeurs avec des préfens de la valeur de deux cens mille 
florins. 

L'article de ce Traité qui choqua le plus les Miniftres de la Porte, fut que 
le Grand-Seigneur devoit faire démolir les fortifications de Neuhaufel, s'il vouloit 
que l'Empereur fit démolir celles de: Zeckelheid... Comme il ne pouvoit d'une 
part fe réfoudre de fe priver d'une Forterefle comme: celle de Neuhaufel qui lui 


donnoit une entrée facile jufques-dans le voifinage des Païs héréditaires de l’Em- 
pereur , 
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peteur; ni d'autre part, confentir que l'Empereur retînc Zcckelheid qui étant fortifié 
{ervoit d'un puiflant boulevard à la Hongrie ; il donna ordre au Capigi Bachi qu'il 
envoya à Vienne vers la fin de Septembre de faire tous fes efforts pour obtenir qu'il 
retint Neuhaufel en l'état qu'il étoit alors, & que néanmoins Zeckelheid füt démoli. 
Comme l'Empereur vouloit abfolument la paix, & que ce Capigi Bachi où Chef des 
Portiers du Grand-Seigneur témoigna quelque fermeté fur ces deux points.d 
conférences qu'il eut avec le Prince Lobkowitz,. l'Empereur confentit enfin que les 
Turcs confervaflent Neuhaufel, & que Zeckelheid füt démoli, & réfervant PA sn 
la liberté de bâtir.une forterefle dans un lieu propre pour arrêter les courfes de la 
garnifon de Neuhaufel. 

Ainfi on corrigea le premier Traité, & on en dreffà un autre qui fut néanmoins 
encore daté du 20. Août au Camp de Vafwar, par lequel outre: les articles qui con- 
cernent la Tranfÿlvanie, ils convinrent que les Turcs, les Tranfylvains & autres ne 
pourroient exiger auctines contributions de Comtez de Zatmar, de Szäbol, &:au- 
tres lieux de Hongrie apartenans d'ancienneté à l'Empereur: Que l'Empereur pour- 
roit fortifier les places firuées dans les Comtez qui lui apartenoient; mais qu'il n’y pour- 
toit faire entrer aucunes armées: Qu'il en feroit ufé de même dans les Provinces 2- 
partenantes au Grand-Seigneut & au Prince de Tranfÿlvanie: Que. les fortifications 
de Zeckelheid féroient démolies: Que les troupes d’un.des deux partis ne feroient 
point de courfes dans les Provinces de l'autre: Qu'un des, deux partis ne donneroit 
point retraite aux Ennemis de l'autre: Qu’on ne pourroit: releve les fortifications du 
fort d'auprès de Canife ni y tenir garnifon : Que ceux qui avoient füivi l'un où l'au 
tre parti dans ces guerres, rentreroient dans leurs biens.& obéiroient à leurs Princes : 
Que l'Empereur pourroit pour la fureté de {es frontiéres. bâtir une forterelle au deca 
de Gutta: Que cette ceflation. d'armes dureroic vingt années: Que les deux Empe- 
reurs s'énvoyeroicnt réciproquement des Amballideurs pour. ,confirmer da-paix : Que 
l'Ambaffadeur de l'Empereur aporteroit au Grand-Seigneur un préfent de deux cens 
mille florins, & que l’Ambafñadeur du Grand-Seigneur aporteroit auffi à l'Empereur 
un préfent honnête: Enfin que ce Traité demeureroit dans {à force, à moins qu'on 
n'y.changeñt ouvertement quelque chofe. Les Hongrois & les Allemans criérent ex- 
trèmement contre cette trêve que l'Empereur avoit faite avec tant de précipitation & 
à des conditions fi dèsavantageufes, dans un tems que la victoire qu'il avoit rempor- * 
tée fur les Turcs & les nouvelles troupes, qui lui étoient arrivées lui donnoient aucon- 
craire un jufte fujec d’efpérer de fire un grand progrès fur les Infidéles, cependant il 
ne laiffà pas de ratifier ce Traité, :& d'envoÿér. en conféquence à la Porte le Comte 
de Leflé pour y confirmer la tréve pendant que le Grand-Seigneur envoya auffi de 
f part un Ba à Vienne: pour le même füujet. Ces deux Ambafadeurs s'étant 
rencontrez entre Komore & Gran, y échangérent les ratifications du Traité: enfui- 
te le Comte de Leflé pourfuivit fa marche vers Conftantinople, où il fit plufieurs 
efforts pour tirer des Turcs la place importante de Neuhaufel, mais ce für inutile: 
ment; tout ce qu'il put obtenir après plufeurs conférences dans lefquelles on difeuta 
les articles qui n'écoient pas encore bien, réglez füt qu'on:lui mir entre les mains une 
capitulation qui-outre la confirmation du dernier Traité de: trêve portoit encore les 
articles concernant la Tranfylvanie | dont nous avons parlé ci-devant, .& d’autres 
touchant Neuhaufel & les environs, que les Turcs avoient conquis pendant cette 
guerre & les limices des deux Empires. L'Empereur exécuta ce Traité de fa part 
ayant au mois de Janvierw66 5.) fait démolir les fortifications de Zeckelheid qui 
étoit un puiffant boulevard de la Hongrie pour arrêter les courfes des Turcs de Va- 
radin : il.fiten même tems bâtir près du Vag une fortereflé qu'on à nommée de fon 
nom Léopoldftat ; mais les Turcsyn'ont par attendula.fin des:vingt années portées par 
ce Traité de tréve pourirecommencer la guerre :contre l'Empereur, duquelwils ont 
attaqué les Etats en l’année 1683. &1mis même le fige devant la Ville de Vienne 
un an avant l'expiration de Ja tréve. 
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Hifhoire des Traïtez pallez par les Eleëteurs, Princes, £$ Etats 
de l'Empire entr'eux > avec.les Princes Etrangers. 


Ous avons déja vu dans les Livres précédens, qu'il y a long-tems que les 
Electeurs, Princes, & Etats de l'Empire {ont en poffeffion de faire des 
Traitez” entreux & avec les Princes étrangers: j'ai fait voir dans le Livre feptiéme 
Chapitre fecond, que ce droit leur a été confirmé par les Traiez de Weft- 
phalie, c'eft la raïfon pour laquelle j'ai fait fouvent mention des Traitez pañlez par 
les Etats de l’Empire avec plufieurs Princes de l’Europe, même avec les Empereurs ; 
encore que je me fois déclaré dès le commencement de mon Ouvrage de ne pointcom- 
préndre en éette Hiftoite les Traitez pañlez par les Etats del'Empire tantentr'eux qu'avec 
les Etrangers: & ceft encoré cette même raifon qui moblige de faire un Livre 
entier des Traitez que ces Princes ont pañlez les uns avec les autres, {it pour 
s'unir ehfemble par des Alliances offenfives ou défenfives , ou pour terminer les 
différends qu'ils avoient les uns avec les autres.  Jÿ ajouterai encore les Traitez 
wils ont faits avec quelques Princes autres que ceux dont jai fair mention 
né les Livres précédens : ‘mais avant que de commencer l'Hiftoire de tous. ces 
Traitez, jé rapporterai poux, fuivre ma coutume en deux Chapitres la füite & les 
qualitez des Eleéteurs & des principaux Princes de l'Empire qui ont vécu de- 
puis l'année 1598. jufqu'en 1679. c'eft-à-dire, depuis le Traité de Vervins 
juQqu'à celui de Niméoue. 


CGreEhe An Pis PT ORPE CT 


Suite Chronologique des Electeurs de l'Empire depuis l'année 
.. 1598: jufqu'en 1679. avec leurs titres &ÿ qualitez. 


TE commence par les Eleéteurs , parce qu'ils compofent le premiér Collége de l’'Em- 
.J pire; & en füivant l'ordre ri tiennent entr'eux, je raporterai les noms de ceux 
qui ont poflédé cette qualité ans l'intervalle dés tems que je me fuis propolé pour 
le fujet demon Hiftoire : j'en excepterai fulement les Rois de Bohéme dont je ne 
dirai rien; parce que ce Royaume a toujours été poffédé en ce fiécle par les Empe- 
teurs dont j'ai marqué da fuite dans le Livre précédent avec les qualitez que ces Rois 


prénoient, & qui font préfentement portées par les Empereurs de la Maifon d’Au- 
triche & confondues avec leurs autres! titres. 


I. Suite des Eleéfeurs de Mayence. 


L y a déjaseu dix Electeurs de Mayence ien ce’ fiécle: je les nommerai l’un après 
I l'autre, ne:marquant de ‘chacun d'etix que ce'qui peut avoir raport aux Traitez 
qu'ils ont pañlez. Ce ne font tous que de fimples Gentilshommes, les Chanoines 
de Mayence ne. voulant -plus recevoir de Prinées > ‘ni même de Comtes dans 
leurs Corps. 


Wol£ 
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Wolfgang Cammerer de Dalburg qui parvint à cette dignité en 1582. mou- 
ut En 16OI. 

Jean-Adam de Bicken mort en 1604: 

Jean Swicard de Crombert qui entra en 1610. dans la Ligue Catholique, con- 
tribu extrêmement er x621.a la diflolution del’Union Proteftante, & en 1623. à la 
tranflation dela dignité Electorale à Maximilien Duc de Baviére: il mourut en 1626, 

Georges Frédéric de Greiffenklau mort en 1629: 

Anfelme-Cafimir Wambolt de Ulmftat { ligua en 1632. avec l'Empereur Ferdi- 
nand Second & les autres Princes Catholiques; & ayant été chaflé de fa Capitale 
par le Roi de Suéde, il n'y fut rétabli qu'après la bataille de Nortlingue: il en fut 
encore chaflé une feconde fois par les François avec lefquels il fit un Traité de tréve 
un peu avant à mort arrivée en 1647. 

ean-Philipé de Schonborri étoit déja Evêque de Wurtzbouig lorfqu'il fut élu Aïe 
chevêque de Mayence; il contiibua extrêmement à la paix de Munfter; enfuite à la 
ligue que les Princes du Rhin firent enweux avec le Roi pour la manutention de 
cette paix: il réduific la Ville d'Erfort fous fon obéiffance; eut de grands différends 
avec l'Eleteur Palatin pour le Wildfangiat ; enfin il fit quelques Traitez d'alliance avec 
l'Empereur : il mourut en 1673. 

Lothaire Frédéric de Metternich avoit été auparavant Evêqtie de Spire, & avoit 
en cette qualité fait quelques Traitez avec le Roi qui contribua beaucoup pour le faire 
élire Coadjuteur de Mayence : il ligua depuis avec l'Empereur; & mouruten 1675. 

Damien Hatrard de Leyen mourut en 1677. 

Charles-Henti de Metternich accepta les offres contenues dans le projet de paix 
que le Roi propofa en r678.& mourut au mois de Septembre de l'année fuivante, 

Anfelme-François-Frédéric d’Ingelheim fut élu au mois de Novembre 1679. & 
fera célébre dañs route la poltérité quand il n'aurait fait autre chiofé quie d'empêcher 

ar prudence les réfolutions précipitées de plufieurs Etats de l'Empire qui vouloient 
£ guerre avec la France: ce fage Prélat à fu éviter la rupture & conduire doucement 
les chofes à la tréve qui a été faite depuis peu à Ratisbonne, 


IL. Tivres des Eleéfeurs de Mayence. 


Cr Electeurs prennent les qualitez d’Archevêques du Sr. Siége de Mayence, de 
Princes, Electeurs, & Archi-Chanceliers du $t. Empire Romain en Allemagne, 


ARCHEVEQUES. 


Mayence n'étoit qu'un Evêché jufqu'à ce que le Pape Zacharie l'érigea en Arche. 
vêché en faveur de St. Boniface Apôtre d'Allemagne. Ce même Pape donna auffi 
à cette Eglife la Primatie d'Allemagne; ce qui eft apparemment caufe que les Arche- 
vêques de Mayence ont la préféance fur les autres Archevêques , même fur ceux de Tré- 
ves, dont l’Eglife a été érigée en Archevêché bien long-tems avant Mayence. Les 
Archevêques de Magdebourg prétendoient néanmoins à la Primatie avant que leur 


Eglife füt {écularifée. 
DU St. SIEGE DE MAYENCE, 


Lors même que l'Eglife de Mayence n'étoit qu'un Evêché le Pape Grégoire IL. 
lui donna le titre de Saint Siége à l'imitation de celle Rome. 


P KR I NECHESS, © E DE CAPREMURRS, 


Lors que les fpt grands Officiers de l'Empire furent chargez de l'élection des Em- 
pus , On commit aux Archevêques de Mayence comme Grands-Chanceliers de 
"Empire en Allemagne, le principal foin de cette éleétion: enforte que, fuivanc la 
Bulle d'Or, ce font eux qui convoquent les Eleéteutrs à lañfemblée, & qui recueil. 

lent les voix des Electeurs, 
Ccc z AR- 
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ARCHI-CHANCELIERS DE L'EMPIRE EN 
ALLEMAGNE. 


C'eft cet Electeur qui en cette qualité eft Gardien des Archives & de la Ma. 
ticule de l'Empire; qui a l'infpection fur la Chambre de Spire & für le Confeil 
Aulique, & qui appofe ou fait appofer par fon Vice-Chancclier le fceau à tous les 
actes qui regardent les affaires d'Allemagne, même de tout l'Empire: 


IIL Suite des Eleéfeurs de Tréves. 


Es Electeurs de Tréves tiennent le fecond rang parmi les Eleteurs, & ne fonc 
depuis un fort long-tems non plus qu'à Mayence que de’ fimples Gentils- 
hommes. Il yen a eu cinq depuis 1598. jufqu'à préfent, favoir Jaques d'Elz mort 
En 1$99. 
Lorhaire de Metternich qui entra dans la Ligne Catholique & mourut en 1623. 
Philipe-Chriftophle de Soeteren qui étoit auf Evêque de Spire. Il fe mit fous la 
proteétion de Louis XIII. ce qui luiattira une prifon de dix années; après laquel- 


le ayant été élargi en 1645. î ne laiff pas de vivre toujours fort attaché à la 


France, & mourut en 1652. 

Charles-Galpar de Leyen entra dans la continuation de la Ligue du Rhin, & fit 
un Traité d'alliance avec le Roi, enfuite avec divers autres Princes pour l'affaire 
de Wildfangiat. Enfin s'étant ligué avec l'Empereur & d’autres Puiffances contre la 
France, il mourut en 1676. 

Jean-Hugues d'Orsbeck qui vit encore, & as accepta la paix avec la France 
aufli-côt que le Roi eut fait publier les conditions auxquelles il offroit de la 
fire. 


LV. Titres des Elelleurs de Tréves. 


Es Electeurs prennent les qualitez d'Archevêques de Tréves & de Princes, E: 
Ç: lecteurs, & Archi-Chanceliers de l'Empire dans les Gaules & dans le Royau- 
me d’Arles. 


ARCHEVEQUES DE TREVES. 


Cet Archevêché avoit autrefois un grand nombre de fuffragans; mais à préfent 
il n’en à plus que trois, avoir les Evèques de Metz, Toul, & Verdun, fur lef- 
quels il a confervé à Jurisdiction par les Traitez que Gafpar de Leyen a faits avec 
le Roi. 


PRINCES, ELECTEURS. 


Ces Electeurs donnent leur voix les premiers, lorfque les Electeurs opinent pour 
l'élection d'un Empereur. 


ARCHI-CHANCELIERS DE L'EMPIRE DANS LES 
GAULES ET DANS LE ROYAUME D'ARLES. 


Autrefois l'autorité des Empereurs s'érendoit fur la Gaule Belgique qui comprend 
les dix-fept Provinces des Pais-Bas, &: fur le Royaume d’Arles, depuis que Con- 
rad le Fainéant dernier Roi. d'Arles l'eut laiflé à l'Empereur Conrad le Salique 

{on 
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fon neveu. Alors l'Electeur de Tréves failoit la fonction de Charicelier dans cet- 
e partie des Gaules & dans ce Royaume; mais comme à préfent l'autorité de l'Em- 
pire n’eft plus reconnue dans les Païs-Bas ni dans la Provence, le Dauphiné , le 
Comté de Bourgogne , & la Suifle, & qu'elle left fort peu en Savoye qui avec 
ces quatre dernières Provinces faifoir le Royaume d'Arles , lElecteur de Tréves ne 
fait plus aucunes fonétions de Chancelier, 


V. Suite des Elelteurs de Cologne. 


chevêché de Cologne eft toujours demeuré dans la Maifon de Baviére. Erneft 
éroit auffi Evêque de Liège & d'Hildesheim : il entra en 1610. dans la Ligue Ca- 
tholique & mouruten 1612. 

Ferdinand fon neveu lui fuccéda: il éroit auffi Evêque de Liége , de Munfter, 
de Paderborn & d'Hildesheim: il foutint. puiffamment le parti de l'Empereur, & 
mourut en 1650. 

Maximilien-Henri fon neveu lui {ucceda en cet Eleétotat & aux Evêchez dé Lié- 
ge & d'Hildesheim : ila encore été depuis peu élu Evêque de Munfter: il s’eft 
toujours tenu , autant qu'il a pu, attaché aux interéts du Roi avec lu il eft en- 
tré dans la Ligue du Rhin & dans plufieurs autres Traitez d'alliance: cela lavoit en- 
gagé dans la guerre contre les Provinces-Unies, de laquelle il fut obligé de fe res 
tirer par deux Traitez qu'il pañla avec l'Empereur & avec les Etats Géné+ 
aux, 


D qu'Erneft de Baviere fut fubrogé à Gebhard Trufchés en 1583. l’Ai- 


VI. Titres &ÿ qualitez des Eletteurs de Cologne. 


Es Electeurs prennent les qualitez d'Archevêques de Cologne, Princes, Elec- 
teurs, & Archi-Chanceliers de l'Empire Romain en Italie; & de Dues de 
Weftphalie & d'Angrie. 


ARCHEVEQUES DE COLOGNE. 


L'Eglife de Cologne à été érigée en Archevéché dix ans après celle de Ma- 
yence. 


PRINCES, ELECTEURS. 


L’Electeur de Cologne donne fa voix pour l'élection des Empereuts après celui 
de Tréves. Suivant la Bulle d'Or l’Archevêque de Cologne doit couronner & fà- 
crer l'Empereur; ce qu'elle ordonne apparemment, parce qu'elle veut que ce facre 
fe fañle à Aix-la-Chapelle qui eft dans l’Archevéché de Cologne: ce qui eft caufe que 
l'Electeur de Mayence lui a contefté ce droit quand ce facre s'eft fait hors du Dio- 
céfe de Cologne. L'Empereur d'à préfent promit par fa Capitulation de s’aller faire 
facrer à Cologné : mais les deux Electeurs s'accommodérent. 


ARCHI-CHANCELIERS DU St EMPIRE ROMAIN 
EN ITALIE. 


Nous avons déja vu que toute la Lombardie reléve de l'Empire; de forte qu'il y 

a plufieurs occafons où fes Princes doivent recourir à l'Empereur, & prendre de lui 
des Inveftitures, ou faire juger à fa Cour les affaires qu'ils ont entr'eux. Îl frmble- 
roit que l'Eleéteur de Cologne étant Archi-Chancelier de l'Empire en Italie, devroir 
Cec 3 expé- 
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expédier & feller leurs expéditions ; cependant il n'y fait aucune fonction de fà char- 
ge, parce que les affaires d'Italie fe réglent d'ordinaire à la Cour de l'Empereur où 
es expéditions leur font délivrées par le Vice-Chancelier qui dépend de l'Archevêque 
de Mayence: de forte que ce font Les Electeurs de Mayence qui gardent les Fes 
ves, titres, & papiers qui concernent l'Italie. Néanmoins l’Eleéteur de Cologne 
tire cet avantage de cette qualité, qu'il précéde en Italie l'Eleéteur de Mayence, 


DUCS DE WESTPHALIE ET D'ANGRIE. 


Le Duché de Saxe, de Weftphalie & d’Angrie fut érigé par Charlemagne en f2- 
vêur de Witikind après qu'il eut entiérement défait les Saxons. Ces trois Duchez de- 
meurérent aux defcendans de Wirikind jufqu’à ce que Henri le Lion Duc de Saxe & 
de -Baviére étant rombé dans les mauvaifes graces de l'Empereur Frédéric Barberoufle, 
fes Etats furent occupez par plufieurs Seigneurs fous divers titress entrautres Phi- 
lipe Archevêque de Cologne s’empara de ce que ce Prince poffédoit en Weftphalie, & 
prit du confentement de l'Empereur le titre de Duc de Weftphalie & d'An- 
grie que fes fuccefleurs ont toujours porté depuis. Ces deux Duchez {ont firuez 
ni Cercle de Weftphalie; mais on ne les connoît plus que fous le nom de Du- 
ché de Weftphalie qui eft fitué entre les Comtez de la Marck & de Waldeck. Sa 
Capitale eft Arensberg dont on gran par d'anciens titres que les Comtes prenoient 
le ticre de Capitaines Généraux de Weftphalie; fi bien que perfonne n'ofoit faire la 
guerre entre le Rhin & le Vezer fans leur permiflion. Les Suédois, les Heffiens, 
& autres avoient fait peu de cas de ce privilége pendant les trôubles d'Allemagne, 
mais en 1658. l'Evêque de Munfter le reconnut, ne voulant point faire la guerre 
contre la Ville de Munfter qui eft en Weftphalie fans la permifion de l'Eleéteur de 
Cologne, comme poflédant préfentement le Comté d’Arensberg. ‘ 

En même tems que Philipe Archevèque de Cologne s'empara de ces deux Du- 
chez, celui de Saxe fut donné à Bernard d'Anhalt, qui.nonobftant ce démembre- 
ment des Etats de fon Prédéceffeur ne laifla pas de f qualifier encore Duc de Saxe, 
de Weftphalie, & d'Angric: ce qui fait que les Ducs de Saxe-Lavembourg qui 
defcendent de ce Bernard, prennent encore ces mêmes titres; quoiqu'ils ayent aufli 
été privez dès il y a longrems de l'Eleétorat & du Duché de Saxe, comme j'ai déja 
marqué dans le Livre précédent, & que je l'expliquerai encore plus amplement dans 
la fuite de ce Chapitre, 


VIL Suite des Eleéteurs de Baviére. 


Ai déja marqué ailleurs que la Baviére à été autrefois un Royaume de grande 
] étendue: depuis étanc devenu un Duché, l'Empereur Othon I. de la Maiïfon de 
Saxe le donna à fon frere Henri ayeul de l'Empereur Henri Second qui étoit en- 
core en même tems Duc de Baviére & de Franconie.. Cet Empereur n'ayant point 
eu d'enfans, ce Duché pafla à des Princes de diverfes familles, jufqu'à ce que Hen- 
ti le Lion Duc de Baviére & de Saxe, dont je viens de parler, ayant été mis au 
Ban de l'Empire par Frédéric Premier, cet Empereur donna le Duché de Baviére à 
Othon Comte Palatin de Wittelsbach que plufeurs prétendent if des premiers Ducs 
de Baviére. 

Un petit-fils de cet Othon qui portoit aufli le même nom, ayant époufé Agnés 
fœur de Henri Comte Palatin du Rhin, pofléda conjointement la Baviére & le Pala- 
tinat ; il fut pére de Louïs fatrnommé le Sévére, qui laïfà deux fils Rodolphe & Louïs: 
du premier defquels defcéndent les Comtes Palatins du Rhin, & du fecond les Ducs 
dé Baviére. - Louis étant devenu Empereur dépouilla fon frére Rodolphe de {es Etats 

our avoir tenu le parti de Frédéric Duc d'Autriche fon competiteur à l'Empire, & 
ilne tenditle Palatinat à £s enfans qu'après leur avoir fait pafler à Pavie en 1329. 
un 
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ün Traité par lequel l'EleGorat fat rendu alternatif entre la Maifôn Palatine & 
celle de Baviére 4 commencer par la Palatine: mais depuis l'Empereur Char: 
les” TV." étant ennemi de la”Mhifon de’ Baviére & allié de la Palatine, caffa 
cetté Transaction, & affura encore l'Eleétorat aux Comtes Palarins par la Bulle d'Or. 

Il ‘ne paroït pas que les Ducs de Bavicre ayent réclamé alots "contre cette Bulle 
qui leur füfoir un fi grand préjudice : ils fe contentérent'du titré de Ducs > partageant 
la Baviére ; en forte . yaeu à la fois jufquà cinq Ducs de Baviére qui réfis 
doient en diverfes’ Villes, comme à Munick, à Swaubing, à Landshur, à Ingol: 
flat & ailleurs. 

Tout le Duché de Baviére ne fut réüni en un corps que du tems d'Albert IV. 
farnomimé le Sage au commencement ‘du r6. fiécle. Cer Albert'füt pére” de”Guil: 
laume IV. qui renouvella fes prérentions fur lElectorat, ayant en conféquence de la 
Tranfiétion de Pavie protelté en 1 45. contre l'Invelliture de cette dignité que Em: 
pereur Charles-Quint donna en cette année au Comte Palatin. “Henri-Guillaume V, 
petir-fils de cet Albert avoit quelques fréres entr'autres Ferdinand qui fat Chef de la 
Branche de Wartemberg : ‘ainfi‘on donna à la Branche ainée le nom de la Branche 
Guillelmine du nom de ce Düc. Et comme ce Prince ‘ayant laifésle gouverne- 
ment de fes Etats à fon fils Maximilien pout { retirer à Ratisbonne dans un cou- 
vent de Chartreux, Maximilien fut en 1610. Général de la Ligue Catholique, & 
ayant pris en 162,0..les armes en faveur de Ferdinand IL. il lui conferva la Bohéme, 
fes Provinces héréditaires, même la Couronne Impériale, ce qui oblicea cet Empereur 
de lui conférer la; dignité Eleétorale,. mais feulement d'abord'pour f perfonne, en 
attendant qu'on eût difeuté les droits de ceux qui y prétendoient. Ce nouvel Eleéteur 
£ ligua éncore plufeurs fois enfuite avec ce même Empereur & avec, Ferdinand IL 
fon fils & fon fuccefleur contre la France & la Suéde. Néanmoins comme ce fur 
lui qui par fon autorité fic réfoudre PEmpereur, d'accorder, à, ces deux Couronnes la 
Grislaion qu'elles fouhaitoient, elles confentirent que par la paix de Weftphalie 
dont il futile piincipal Promoteur, la dignité, Electorale.&:le haut Palatinat demeu- 
raffenc héréditaires dans la Branche Guillelmine. , Ce, Prince ayant ainfi établi @ 
Maifon, mourut:en 165.2: raflafñié d'années & d'honneur, 

Ferdinand - Marie fon fils lui fuccéda , .&. fe conferva toujours! en bonne int- 
celligence: avec le -Roi,- avec lequel. il fr divers, Traitez d'alliance :.il mourut en 
1679. 

Maximilien -Emanuel fon::fls a l'avantage d'être. beau-frére de Monfcieneur 
le Dauphin, & f montre déja digne fuccefleur du nom..&: de la.valeur. de {on 
Ayeul. 


VIII. Zrres des Elefeurs de: Boviére. 


Es Electeurs prennent les qualitez de Ducs de Fune-&rde l'âutre Baviére & du 
haut Palatinät, Comtés Palatins du Rhin; Grainds-Maivres , |Princes, Eleéteurs 
du St. Empire; & Landgraves de Leuchtenberg. 


DUËS DE LUNÉ ET L'AUTRE BAVIERE. 


La: Baviére fe divife en hauté’& balle: lavhaute où font Municdk| 8: Ingolfae, 
“eft Kplus Occidentale ; & li'baffe où font Landshut”8c-Stranbing! eft la plus Orien- 
tale. "Ce Eledeur eft Duc de ces deux Baviéres &'a"d'ancienneré dans le Collége 
des Princes en cette qualité la premiére place ducôté des Princes féculiersn Lorfque 
“Maximilien fut fait lecteur ; l'fe"laiffà pas de conferver toujours. cette place dans le 
Collége des Princes pour l'intérêt de à famille; à caufe que la dignité Eleétorale avoit 
été 
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&té donnée à fà perfonne. Cela fucfi bien établi qu'encote que l'EleGorat lui eûc 
été donné hérédirairement pañles T'raitez de Weftphalie, les Tuteurs de fon fils ne 
laifférenc pas dans la Diéte qu'on taflembla à Ratisbonne en 1652, de lui maintenir 
f place dans chacun des deux Colléges; dans l'Eleétorat en qu d'Electeur de 
Baviére,. & en celui des Princes comme Duc de Baviére. : Quelques Princes s'y op- 
poférent, prétendant qu'on ne pouvoit avoir {éance dans deux Colléges différens 
pour raifon d'un même Etats mais la Duchefe Tutrice de ce jeune Electeur fou 
tint. qu'autrefois les cinq Ducs de Baviére, qui avoient poflédé en même tems 
divers Cantons de cette Province, avoient eu chacun une voix dans le Collége 
des Princes: fi bien que.fon fils poffédant feul tout ce que ces cinq Ducs avoient eu 
en Bavigre, il avoit droit d'avoir aufli dans le Collége des Princes les cinq voix qu'ils 
avoient euës, bien loin d'y perdre celle qu'il étoit en pofeflion d'y avoir, depuis 
que {on pére avoit été fait Eleteur. Son .bon. droit & l'autorité de l'Empereur {on 
frére furent caufe que fon fils fut maintenu dans l'une & dans l’autre place. 


DUCS DU HAUT PALATINAT. 


Le haut Palatinat a appartenu long -tems aux Eledteurs Palatins ; mais nous 
ivons vu dans le Livre. précédent, que l'Empereur Ferdinand Second ayant mis 
Frédéric V. Electeur Palatin au Ban de l'Empire, & prétendant pouvoir auf 
difpofer librement de tous fes Etats, vendit en 1627. cette Province à l'Eleéteur 
Maximilien pour sacquiter des treize millions de florins qu'il lui devoit. Cette 
vente fut confirmée par les Trairez de Weftphalie; fi bien que lElecteur Palatin & 
les autres Princes de la Branche Guillelmine prennent préfentement. la qualité de 
Ducs du haut Palatinat. 


COMTES PALATINS DU RHIN. 


Le mot de Cornte Palatin marque un Officier qui a juridiction ‘dans les Palais de 
l'Empereur : Le grand nombre des Palais des Empereurs faifoit qu'il y avoit autrefois 
beaucoup de Comtes Palatins : mais on appélla Comtes Palatins du Rhin, ceux qui 
établirent leur demeure près de ce fleuve, : Nous venons de voir que les Ducs de Ba- 
vire defcendent d'Othon & de Louis le Sévére qui éroient comtes Palatins du Rhin 
& Ducs de Baviére: c’eft pourquoi fuivant la coutume d'Allemagne ils fe quali- 
fient Comtes Palatins du Rhin, de même que les Princes de la Maifon Palatine fe 
difent auffi Ducs de Baviére: 


GRANDS-MAITRES DE L'EMPIRE. 


Cette dignité donne quelque Juifdiction fur Les perfonnes de la Cour de l’'Empe- 
reur; & celui qui la pofféde porte la Pomme d'Or au Couronnement de {1 Majefté 
Impériale, & fert le premier plat à fon feftin de cérémonie. Cette dignité “toit 
autrefois unie à l'Electorat*du Palatin ;: mais elle:eft pañlée au Duc de Baviére avec 
l'Electorat. 


LANDGRAVES DE LEUCHTENBERG. 


Ce Landgraviat eft une petite Province au milieu du haut Palatinat & au fepten- 
æion du: Duché,de Neubourg: il.y avoit une ancienne confraternité entre les Ducs 
de Baviére 8! ces Landgraves ; par laquelle, ils: fe devoient fuccéder réciproquement. La 
fille de George- Louis. dernier Landgrave de Leuchrenberg époufa Albert frére de 
Maximilien Premier : ces deux fréres s'accommodérenr «enfemble;, enforte que le 
Landoraviat ft demeuré aux Ducs de Baviére qui ont'encore ainfi.une voix: aux Dié- 
tes de l'Empire ch cetre qualité. 

IX. Suite 
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Epuis que la Saxe a eu des Ducs elle a donné à l'Allemagne cinq Empereuts, 
D) Henri L. furnommé l'Oïfeleur, Othon I. Othon II. Othon II. & Hen- 
ill. Le Duché de Saxe ayant pañlé dans une autre famille, Lothaire Second Duc 
de Saxe & Empereur donna ce.Païs à Henri le Superbe fon gendre qui le laiffà à Hen- 
ri le Lion fon fils duquel font iflus les Ducs de Brunswic, & qui en fut dépouillé 
par l'Empereur Frédéric Barberoufle. Ai 

Depuis cela trois Branches de la Maifon de Saxe ont poflédé fucceflivement la di- 
gnité Electorale; & tant les deux qu l'ont perdue , que celle qui la pofléde encore à 
prélent prénent également le titre de Ducs de Saxe. 

La premiére Branche eft ifüé de Bernard d’Anhalt Duc d’Afcanie f{econd fils 
d'Albert l'Ours Eleéteur de Brandebourg : elle pofléda l’Electorat depuis l'année 
1:80.cn laquelle ce Prince en fut invefti par l'Empereur Frédéric I. jufqu'à ce qu'en 
1423. l'Empereur Sigifmond, fous prétexte pu V. Duc de Saxe-Lawembourg 
avoit demandé trop tard l'Inveftituré de cette dignité après la mort de fon coufin 
V'Electeur Albert IV. la transféra à Frédéric furnomimé le Belliqueux Landgrave de 
Turinge & Marquis de Müfnie. Les Ducs de Saxe-Lawembourg defcendent de 
cet "ErC: 

Frédéric le Belliqueux eut pour fuccefleur un fils de fon même nom, furnommé le 
Pacifique, lequel lai deux fils, Erneft & Albert. Les defcendans d'Erneft qui 
étoit l'ainé, poffédérent cette dignité jufqu'à Jean-Frédéric fon petit-fils qui en fut dé. 

ouillé par Charles-Quint en 1547. après avoit été vaincu & fait prifonnier dans la 
bataille de Mulberg. Les Ducs d’Altembouts ; de Gotha, de Weymar, d'Eife- 
nach, de Coburg, & de Jena defcendent de ce Jean-Frédéric. 5 

Maurice defcendu d’Albert, & ainfi coufin de Jean-Frédéric lui fut fubftitué pat 
l'Empereur ; & n'ayant point d’enfans , il laifla cette dignité à on frére Au- 
guite, 

Chriftian Premier fils & fuccefleur d'Augufte eut! pour fils Chriftian Second 
que l'Empereur Rodolphe confidéra; enforte qu'il lui donna l’Inveftiture des Etats de 
la fücceflion de Cléves & de Julliers : il mourut fans enfans en 1617. 

ean-Georges Premier {on fiére lui fuccéda : il fervit puiflamment l'Empereur dans 
k guerre de Bohéme, & en obtint la Luzace pour recompenfe. S'étant enfuite 
brouillé avec cet Empereur au fujet du retrait des biens Ecclefaftiques , il forma la 
Ligue de Leipfic pour s'y oppoler; & s'étant allié avec le Roi de Suéde, il entra en 
guerre contre l'Empereur avec lequel il fe réconcilia enfuite par le Traité de Prague, 
Il vécut depuis ce tems-là en bonne intelligence avec l'Empereur, & mourut en 
1656. après avoir partagé fes Etats entre fes quatre fils, favoir Jean-Georges Second 
qui lui a fuccédé à l'Electorat, Augufte Adminiftrateur de Magdebourg, & Chriftian 
& Maurice qui ont tous laiffé des enfans. 

Jean-Georges Second fit alliance avec la France & la Suéde, enfüuite avec l’Em- 
pereur : il mourut en 1680. 

Jean-Georges III. fon fils lui a fuccédé. 


X. Titres &ÿ qualitez des Elelteurs de Saxe. 


EtEleéteur a eu pour fon partage par le Teftament de l'Electeur Jean-George 
Premier fon ayeul le Duché de Saxe qui eft inféparable de l'Eleétorat, le Mar- 
quifat & l'Evêché dé Mifhie, la haute Luzace, l'Abbaye de Quedlimbourg, & ce 
que la Maifon de Saxe tient par engagement dans le Comté de Mansfeld. Il prend 
Tom. IL D dd qualité 
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qualité de Duc de Saxe, de Julliers, de Cléves, & de Mons, Grand-Maréchal & 
Prince Electeur de l'Empire, Landgrave de Turinge, Marquis de Mifnie & de la 
haute & bafle Luzace, Burgrave de Magdebourg, Comte de la Marck & de Ra- 
vensbers, Seigneur de Ravenftein. 


DO CHÉDIEN LS AANETE: 


Le Duché de Saxe proprement dit, où {ont les Villes de Wittemberg & de Tor- 
gau, ef infparable de l'Electorat; & ainfi poffédé par le {ul Electeur de Saxe: ce- 
pendant tous les Princes de la Maïfon de Saxe s’en difent Ducs. 


Duc DE JULLIERS, DE CLEVES ET DE Mons, COMTE DE 
LA MARK ET DE RAVENSBERG, SEIGNEUR DE 
RAVENSTEIN. 


Quoique l'Electeur de Saxe ne pofléde rien dans ces Etats, nous avons vu que 
Chriftian I. en fut invefli en 1610. & tous les Princes de la Maïfon de Saxe ne 
laiffent pas d'en prendre les titres, afin de conferver les droits qu'ils y ont pour les 
raifons que je dirai dans le Chapitre vr. où je réferve tout ce qui regarde la fucceffion 
de Cléves & de Julliers. 


GRAND-MARECHAL.DE LEMPIRE. 


Cette charge donne à cet Electeur Jurifdiétion fur l'Ecurie de l'Empereur: il por- 
te l'épée nuë à fon couronnement ; & au fortir du feftin folemnel de ce jour 
il prend à cheval de l'avoine dans une cuillere d'or qu'il donne à fon Vicaire. 


LAN D G'RIAÏVIEL DE LT HUR. I NC :E. 


Ce Landgraviat eft fitué entre le Landgraviat de Hefle & le Marquifat de Mifnie, 
c'éroit une partie du patrimoine de Frédéric le Belliqueux avant qu'il füt Eleéteur : 
la plus grande partie de ce que les Electeurs de Saxe y poflédoient demeura aux en- 
fans de Jean-Frédéric qui y ont les Duchez d'Eifenach, de Gotha, & de Jena. Les 
Terres qui y étoient demeurées aux Electeurs font entrées dans le partage du 
Duc Augufte Adminiftrateur de Magdebourg & fecond fils de l’Electeur Jean- 
George Premier: elles font préfentement poffédées par les enfans de ce Duc Au- 


gufte. 
Marquis DE MisNre. 


Ce Marquifat où eft Leipfic, eft entre le Landgraviat de Thuringe & la hau- 
te Luzace: il étoit auffi du patrimoine de Frédéric le Belliqueux , & eft préfen- 
tement dans le partage de l'Éleéteur, hormis que les defcendans de Jean - Frédé- 
ric y poffédent le Duché d'Altembourg. : 


MARQUIS DE LA HAUTE ET BASSE LUZACE. 
Jai marqué ci-devant comme l'Empereur Ferdinand Second donna la Luzace 
< ù 
par engagement à Jean-George Premier du nom Electeur de Saxe. La haute 
Luzace eft dans le partage de l'Eledteur d'âpréfent, & la bafle dans celui de 


fon oncle le Duc Chriftian qui à aufi l'Evêché de Mersbourg. 


Bur- 
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Burgfave eft proprement le Gouverneut d’une fortereflé ou d'uñ châtéau app 
tenant à l'Empereut; lequel avec cela a droit’ d’adminiftrer la Juftice dans toute 
tenduë de fon Gouvernement: Les Eleéteurs de Saxe, qui d'ancienneté ont le 
Burgraviat de Magdebourg , ont beaucoup remis de droits qu'ils pouvoient exer- 
cer dans le détroit & dans J'Evêché de eette Ville, s'étant feuleiment réfervez lé 
titre & les armes de Burgraves ,. & quelques lieux qui en dépendoient comme 
Gommern, Ranis ,: Elbenau; & Gotta. 


XI. Suite des Eleéteurs de Brandebourc. 


NW Es Marquis de Brandebourg avoient autrefois le dernier rang parimi les Eleéteurs : 
L: mais depuis qu'on a créé un. huitiéme & dernier Eleétorat pour le Palatin ; cé- 
lui de Brandebourg eft devenu le, penultiéme. 

Albert furnommé l'Ouis Comte d'Afcanie, duquel j'ai parlé ci-devant, äyant été 
fair Marquis & Eleéteur de Brandebourg en l'an 115 2. par l'Empereur Conrad III. 
laif cette dignité à fes defcendans ; qui la poffédérent jufqu'à ce que Valdemar Se- 
cond étant mort fans enfans ; l’Empeteur Louis V. donnä cet Electorar à fon fils 
Louïs au préjudice d'Albert Prince d’Anhalt coufin paternel de Valdemar qui ÿ jpré- 
tendoir. Cet Elcétorat étant enfuite paffé à l'Empereur Sigifmond, il le vendit qua- 
‘‘&re cens mille florins d’or À Frédéric Burorave de Nuremberg dont la pofterité en 
jouit encore à prefent. 

De ce Frédéric eft defcendu en ligne direéte l'Electeur Jean-Gcorge qui mourut 
en 1598. & des cadets duquel defcendent les, Marquis de Culembach & d’Anfpach: 

oachim-Frédéric fon fils ainé fut Eleéteur après lui, & mourut en 1608. 

re A fon fils & fon fuccelleur obtint du Roi de Pologné l'Inveftiture 
‘dela Prufle, & paña divers Traitez avec les Etats Généraux pour alliance, & avec 
le Duc de Neubourg & divers autres Princes Proteftans pour raifon de la fuc- 
ceffion de Cléves 1& de ee qu'il feçueillit en partie à caufe de l’'Eledrice 
Anne fa femme qui étoit. fille de Marie Eléonor de Cléves fœur ainée du dernier 
Duc de Cléves & de Julliers. 

Gcorge-Guillaume fon fils & fon fuccefleur fit encote divers Taitez avec les Etats 
Généraux & avec les Ducs de Neubourg pour le mème fujet; . & s'étant enfüire li: 
gué avec le Roi de Suéde fon beau-frére, il entra en gucire contte l'Empereur avec 
lequel il fit enfuite la paix: il mourut en 1640. 

Frédéric-Guillaume {on fils à fait divers Traitez avec.l'Empereur, avec les Roïs 
de France, d'Angleterre, de Dannemarc, de Suéde & de Pologne, avec les Etats 
Généraux & plufeurs Princes de l'Empire : : il a obreriu divers avantages par la paix 
de Weftphalic, &:par les Traitez qu'il a faits avec le Roi dé Pologne. 


XIL Titres & qualitez des EleCleurs de Brandébourg: 


Et Electeur prend les qualite: de Marquis & de Margrave de Btandebouig , 
Archi-Chambellan, Prince, Eleéteur du 5t. Empire, Düc de Prufle, de Mac- 
debourg, de Julliers, de Cléves, dé Berg où Mons, de Stetin, de PORU ne # 
des Caflubes, des Wandales, de Croflen, & de Jagerndorff en Silefie, Burprave de 
Nuremberg, Prince d'Halberftat, de Minden, & de Camin, Comte de la Mark, 


& de Ravensberg, Seigneur de Ravenftein, de Lawembourg & de Butow. 
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296 HISTOIRE DES 


MARQUIS ET MARGRAVE DE BRANDEBOURG. 


Margravé,ou Marquis étoit originairement le Juge Gouverneur puis le Prince d’u- 
ne Province frontiére, telle Le 4 la Province de Brandebourg, à l'égard de la Po- 
logne. L’Eleeur pofléde {ul ce Marquifat, comme.étant indivifible de l'Ele£torac, 


ARCHI-CHAMBE LL AN, 


En cette qualité l'Eleéteur de Brandebourg donne à laver à l'Empereur au feftin 
du Couronnement, & quand il tient fa Cour folemnelle; & il porte le fceptre dans 
la marche. 


DUC DE PRUSSE 


Nous avons vu dans le Livre précédent que la Prufle a été conquife pat les Chevas 
liers Teutoniques fur des Barbares qui y failoient leur demeute. Les Grands-Maîtres 
de cet Ordre furent électifs jufqu'à, ce qu'Albert fils de Frédéric Marquis d’Anfpach 
de la Maifon de Brandebourg ayant été élu Grand-Maître de cet Ordre en Prufle, 
obtint en 1525. de Sigifmond Roi de Pologne fon oncle pour lui, fs fréres, & 
{es defcendans mâles la Prufle Orientale qu’il poffédoit encore comme Grand-Maître 
de cet Ordre; & à la charge de la pofléder & relever de la Couronne de Pologne en 
titre de Duché. Ceux qu'on à élus en f place pour Adminiftrateurs de l'Ordre Teu- 
tonique, ont fait ce qu'ils ont pu pour rentrer en cette Provinces mais ils n’en ont 
pu venir à bout: & ce Duché eft pañlé aux Eleéteurs de Brandebourg par le 
moyen du mariage de l'Electeur Jean-Sigifmond avec Anne fille d'Albert-Frédéric de 
Brandebourg & de Marie Eléonor de Cléves. Ces Ele@eurs en ont obtenu l’Invelti- 
ture des Rois de Pologne, defquels ils lont tenu en fief, jufqu’à ce que l'Eleeur 
d'à préfent obtint en 165 8. de Cafimir Roi de Pologne , qu'il feroit désormais Souve- 
rain de Prufle aux conditions que je marquerai dans le dernier Chapitre de ce Livre, 


DUC DE MAGDEBOURG, PRINCE D'HALBERSTAT, DE 
MINDEN, ET DE CAMIN. 


‘ai marqué dans le Livre précédent comment l’Archevéché de Magdebourg & les 
Eveèchez d'Halberftat, de Minden & de Camin furent fécularifez par Te Traité d'Os- 
nabrug & convertis en Principautez féculiéres, lefquelles furent données à l’'Eleteur 
de Brandebourg pour l'indemnifer de la Pomeranie Citérieure que l'Empire céda aux 
Suédois. 


DUC DE JULLIERS, DE CLEVES, DE MONS'OU BERG, 
COMTE DE LA MARK, ET DE RAVENSBERG, 
ET SEIGNEUR DE RAVENSTEIN. 


Jexpliquerai dans le Chapitre s. de ce Livre le droit de l'Electeur de Brandebourg 
fur toutes ces Seigneuries, lefquelles il a partagées avec le Duc de Neubourg; enfor- 
te néanmoins qu'ils & font confervé l'un & l'autre le droit de prendre les titres de 
celles mêmes qu'ils ne poñédent pas.  L'Eleéteur de Brandebourg jouit du Duché 
de Cléves, du Comté de la Mark & d’une partie de celui de Ravensberg. 


Duc 


TRIAÏTE ZI DE PAËX, &c Vo 


Duc DÉ£ STETIN, DE POMERANIE, DE CASSUBIE, 
ET DES VANDÀLES. 


Jai marqué dans les titres du Roï de Suéde, que ces quatre Duchez compoôloient la 
Poméranie dont l'Enipereur Frédéric III. donna en 1466. le titre de Duc à Frédéric 
V. Elcéteur de Brandebourg pour jouir de cette Province aptès la mort de celui qui 
en étoit alors Duc. ‘Cela ayant forrné une grande guerre entre les Maifons de Bran- 
debourg & de Pométanie, elle fut terminée pat un accotd par lequel elles contracté: 
tent enfemble une Confraternité, & convinrent que la famille des Ducs de Poñéra- 
nie venant à défaillir ; celle des Maïquis de Brandebourg lui fuccéderoit en te Du: 
ché: le cas arriva en 1637. par la moit du Duc Bogullas XIV. qui ne laiffà point 
d'enfans mâles. Nous avons vu ci-devant que l'Electeur de Brandebourg fut obligé 
de laifler à la Couronne de Suéde par le Traité d'Ofhabrug , la Ville de Stetin & la 
Poméramie Citérietire: imais par le même Traité cet Electeur 1 confervé prefque tou- 
te la Porhéranie Ultéricute, en forte qu'il pofféde une partie du Duché de Stern, pres- 
que tout le Duché de la Poméranie proprement dite, & les Duchez de Caflubie & 
des Vandales ou Vahdes. Néanmoins tant le Roi de Suéde que l'Electeur de Brans 
debourg ont droit de prendre les titres de ces quatre Duchez; & le Roi de Suéde y 
eft d'autant fmieux fondé que‘ ce qui lui manque de la Poméranie, lui doit revenit 
au’ défaut d’enfans males dans la Maïfon Electorale de Brandebourg, 


Due DE CROSSEN. 


Le Duché de Croflen ôù Crône eft fitué dans la partie feptentrionale de la Sile- 
fie vers les limites du Marquifat de Brandebourg : il eft encore préfentement poflédé 
par les Eleéteurs de Brandebourg, 


Duc DE JAGERNDOREF. 


Ce Duché eft aufli fitué en Silefie dans fi partie méridionale près de la Moravie, 
Louïs Roi de Hongrie le donna à Georges Marquis de Brandebourg fils de Frédéric 
Marquis d’Anfpach: mais depuis Jean-George fils de l'Electeur Jean-Frédéric & qui 
avoit eu ce Duché pour fon appanage , aÿant pris en 1620. & foutenu jufqu'à la fin 
le parti de Frédéric V. Eleéteur Palatin, fut mis pour ce fujet au Ban de l'Empire 
par l'Empereur Ferdinand II. qui s'empara de fes Etats, & en donna l'inveftiture au 
Prince de Lichtenftein. Les Éle&eurs de Brahdebourg ont fouvent depuis redeman- 
dé ce Duché, mais il ne l'ont pu jamais obtenit : ils { contentent de le mettre pat- 


mi leurs titres. L'Empereur d'à préfent en a encore depuis peu renouvellé l'Invefti- 
ture au Prince de Lichtenftein. 


BUuRGRAVE DÉ NUREMBERG. 


Jai marqué ci-devant au fujet des titres de l'Eleteur de Saxe ce que c'eft que 
Burgrave. Le Burgraviat de Nuremberg fut donné en 1173. par l'Empereur Ro- 
dolphe d'Habsbourg à Frédéric Comte de Zolleren fon neveu: depuis en 1429. 
l'Empereur Sigifmond ayant vendu l'Eleétorat de Brandebours à un autre Frédé- 
ric Burgrave de Nuremberg, celui-ci pour payer le prix de fon acquifition vendit aux 
Bourgcois de Nuremberg le Château & le droit de Burgrave qu'il avoit dans leur 
Ville; sen confervant feulement le titre avec quelques droits & quelques Châteaux 
fituez aux environs de cette Ville, lefquels compofent le Burgraviat de Nuremberg. 
Il ft divifé en haut & bas, & eft poflédé par des Cadets de la Maifon de Brande- 
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bourg: enforte que les Marquis de Barheit ou de Culembach ont pour leut partage 
le “Th Burgraviat, & les Marquis d'Anfpach ont le bas, P ain: 


SEIGNEUR DE LAWEMBOURG ET DE Burow. 


Ces Seigneuries dépendent de là Pruffe Royale, & avoient été engagées aütfe- 
fois aux Ducs de Poméranie : étant depuis revenuës au Roi de Pologne par la 
mort du dernier Duc, lEleéteur d'à préfent ÿ ft rentré par le Traité de Big- 
fiat à la charge de les tenir en fief de la Couronne de Pologne. 


XIIL Ste des Eletteurs Palatins. 


NAï déja marqué au’ fujet des Eleéteurs de Baviéfe, que les Eleêteurs Palatins 
defcendent de Rodolphe Comte Palatin frére aîné de Louis Duc de Baviére, 
lequel fut depuis Empereur : c'elt de ce Rodolphe que la Branche des Elec- 

teurs Palatins prend le nom de la Branche Rodolphine. Ces Eleéteurs avoient 
toujouts tenu le premier râng entre les féculiers après le Roi de Bohéme ; mais 
ils forit devenus les derniers, leur Electorat ayant été donné au Duc de Bavié- 
te, & celui dont ils jouiffent ayant été créé par les Traitez de Weftphalie. 

Il y à eü en ce fiécle quatre Electeurs Palatins qui fe font fuccédez les uns 
aux autres de pére en fils. 

Frédéric IV. qui embraff la Religion Prétendué Réformée & mourut en 
1610. peu après être entré dans l'Union Proteftante. | 

Frédéric V. qui fur le Chef de cette Union, & qui ayant accepté la Couron: 
fié de Bohéme, non feulement perdit ce Royaume qui ne lui apärtenoit pass 
mais aufli fut dépouillé de la dignité Electorale & de fes Etats héréditaires: il 
mourut à Mayence en 1652. 

Charles-Louïs en faveur duquel on créa le huitiéme Ele&orat en 1648. & 
qui s'allia fucceflivement avec la France & avec l'Empereur , eut plufieurs diffé 
rends pour le Wildfangiat , & mourut en 1680. deux ans après avoir fair {à 
paix avec le Roi. 

Enfin Charles qui vit à préfent. 


XIV. Zrres des Elelteurs Palatins. 


Et Elcéteur & qualifie Comte Palatin du Rhin, Archi-Tréforier, Prince, E- 
lecteur du St: Empire, Duc de Baviére. 


COMTE PALATIN OU PHALSGRAVE. 


J'ai déja parlé de l’origine de’ce nom au fujet de l’Electeur de Baviére : j'ajouterai 
fulement que les Eleéteurs Palatins poflédent feuls le Païs qu'on nomme le Palatinat 
du Rhin où bas Palatinat, & qui étoit inféparable de l'Electorat avant le Traité de 
Weftphalie. 


ARCHI-TRESORIER DE LEMPIRE. 


Ces Electeurs portoient autrefois le titre de Grands-Maîtres de l'Empire; mais cette 
dignité ayant été transférée aux Ducs de Baviére avec l'Eleétorat , on ftipula par les Trai. 
tez de Weftphalie qu'on créeroit une nouvelle dignité pour les Electeurs Palatins ; & 

enfuite 
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enfuite on créa celle d'Archi-Tréforier : de laquelle l'Eleéteur Charles-Louïs fit la fonc- 
tion, jetant quelques piéces d’or & d'argent au peuple dans le Couronnement 
de l'Empereur d'à préfent. 


DUC DE BAVIERE. 


Comme les Eleéteurs Palatins font de la même Maifon que les Ele“eurs de Ba- 

vicre, ils prénent le vitre de Ducs de Baviére; de même que nous venons de remar- 

uer que les Electeurs de Baviére prétendent auffi la qualité de Comtes Palatins 
dd Rhin. 


Gi H: AP: LUE SRoBi 2 TE 


Suite Chronologique des principaux Princes de l'Empire 
depuis l'an 1598. jufqu'à préfent avec 
leurs titres &5 qualitez. 


Omme les Princes de l'Empire n’ont pas moins de pouvoir en Allemagne, & 
peuvent auff bien faire des Traitez que les Ele@eurs , la connoiflance de 
ceux quiont vécu en ce fiécle & de leurs qualitez , eft aufli extrêmement né- 
ceffaire pour connoître l'état de l'Empire & les différents intérêts des Etats qui 
le compofent. C'eft pourquoi je raporterai dans ce Chapitre la fuite des princi- 
paux Princes de l'Empire & leurs qualitez ; parce que la connoiffance de ces deux 
chofes éclaircira extrêmement ce que nous avons déjadit, & ce que nous dirons en- 
core dans la fuite de divers Traitez qu'ils ont pafñlez tant avec les Princes de l’'Em- 
pire qu'avec les étrangers. 


I. Titres des Princes Ecclefiaftiques. 


Uoïque les Archevêques , Evêques & autres Prélats de l’Empire y tiennent 
rang parmi les Princes, je ne crois pas néanmoins nécefaire de rapporter la 
fuite de ces Prélats ni même de marquer ceux qui ne prénent point d’au- 

tre qualité que celle d’Archevèques, Evêques, Abbez, ou Prévots de certaines E- 
glifes. Je ne ferai donc qu'une mention fommaire de ceux qui ajoutent encore 
quelqu'autre qualité à celle-là. 

Les ARCHEVEQUES DE SALTSBOURG prénent la qualité de Légats du Siége 
de Rome. Ces Prélats poflédent perpétuellement cette qualité qui eft attachée à 
leur dignité: ce qui ne fe doit néanmoins entendre que dans l'Allemagne. 

Les EVEQUES DE Wurrzsourc fe qualifient Ducs de Franconie où dela France 
Orientale, ce Duché ayant été uni à leur Eglife après l'extinction de la famille 
des Ducs des Franconie. Il ne leur donne pas néanmoins pouvoir dans toute la Fran- 
conie; & même les Marquis de.Culembach & d’Anfpach leur difputent ce titre 
en qualité de Burgraves de Nuremberg. 

Les Eveques DE Spire fe difent auffi Prevôts de Weiflembourg & d'Uden- 
heim, ces Prévorez ayant été unies à leur Evêché. 

Les EvEquEs DE STRASBOURG prénent le titre de Landgraves d’Alfice, quoi- 
que nous ayons vu que les Princes de la Maifon d'Autriche poflédoient dès il y a 
Jong-tems ce Landpgraviat qu'ils ont cédé à la Frances & en conféquence duquel 
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Egon de Furftemberg dernier Evêque de Strasbourg reconnut le Roi en 168r. pour 
fon Souverain. 

Les Evrques DE CoNsTANCE fe qualifient aufi Seigneurs de Reichenau qui 
eft une Abbaye fituée en une Ifle voifine de Conftance , laquelle fat unie à cer 
Evêché en 1540. L'Evêque a encore f£ance dans les Diéres en cette qualité parmi 
les Prélats. 

Les Eveques DE PaperBoRN fe difent. Comtes de Pyrmont qui cft fitué 
entre le Comté de Lemgow & le Duché de Brunswic. Nous verrons ci-après que 
les Comtes de Waldeck prénent auffi ce titre. 

Les Eveques DE TRENTE adjoutent à cette qualité celle de Comte d'Efch- 
land ou Challand qui eft un Païs où eft fitué le château de Firmian près de 
Traun. 

Les Eveques DE Lrece fe qualifient Ducs de Bouillon & Marquis de Fran- 
chimont. Le Duché de Bouillon eft enclavé dans le Duché de Luxembourg; & le 
Marquifat de Franchimont fait partie du Païs de Liége, à l'endroit qui eft entre les 
Duchez de Luxembourg & de Limbourg. k 

Nous avons vu ci-deyant que les Seigneurs de Sedan ont dès il ÿ a long- 
tems des prétentions fur le Duché de Bouillon, duquel li poffeffion à été par le 
Traité de Nimégue délaiflée aux Ducs de Bouillon pendant le litige. 

Les Eveques DE Munster prénent la qualité de Landgraves de Stromberg & 
de Seigneurs de Borckeloo. Ils ont féance dans Les Diétes de l'Empire pour raïfon 
de ce Landoraviar qui cft fitué dans leur Evêché; & de grands différends avec 
les Etats Généraux au fujet de la Seigneurie de Borckeloo qui «ft enclavée entre le 
Comté de Zutphen & l'Over-Ifel. 

Les Eveques DE Core fe difent Seisneurs de Groflengenftin. 

Enfin Les ABBEz De Furpe prénent la qualité d’Archi-Chanceliers de lImpé- 
ratrice des Romains & de Primats dans la Germanie & dans la Gaule: quoiqu'à 
l'égard de cette derniére qualité ce n’eft qu'un titre vain fans fon@ion ; l'Archevé- 

ue de Magdebourg ayant eu le titre & la fonction de Primat en Allemagne a- 
vañt qu'il füt pañlé entre les mains des Luthériens ; & la France ayant aflez 
d'autres Prélats qui prétendent à fà Primatie fans recourir à un Abbé Alle- 
mand. 


II. Titres £ÿ qualitez des Princes de la Maifon Palatine: 
premierement des Ducs de Simmeren. 


E pañle aux Princes fculiers de l'Empire ; & commence par ceux des Mai. 
fons Eleétorales : premiérement par ceux de la Maifon Palatine qui tiennent les 
premiéres places dans les Diétes comme Ducs de Lautern, de Simmeren TE 

Neubourg, des Deux-Ponts, & de Lautereck. 

Le DucHe DE LauTERN ft poflédé par l'Eleteur. Palatin. Le fu Elec- 
teur Charles-Louïs ayant eu différend pour raifon de ce Duché avec fon Oncle le 
Prince Palatin, Louïs-Philipe qui avoit eu le Duché de Simmeren pour fon apa- 
nage, la chofe fut réglée en 1653. au profit de l'Eleéteur qui euten conféquen- 
ce féance dans le Collése des Princes en qualité de Duc de Lautern à la Diéte de 
Ratisbonne qui étoit alors affemblée, Louïs-Philipe y eut féance comme Duc de 


Simmeren, & prenoit la qualité de Comte Palatin du Rhin , Duc de Baviére, & 
Comte de Spanheim. 


Duc 


TRAITEZ DE PAIX &c 4oi 


Duc DE SIMMEREN. 


Robert II. Elécteur Palatin qui vivoit à la fin du quätorziéme fiéde; prit pat 
engagement, enfuite achéta des Rhingraves Comres du Rhin la terre de Simmeren 
ng r Ce 
dans le Hundsryck. Elle a été plufieurs fois l'appannage des Cadets de l Maifon 
Palatine, & eft encore revenue à l’Electeur Palatin par là mort de Louïs-Henri fls 
de Louïs-Philipe mort fans enfans en 1674. 


o 
COMTE PALATIN DU RHIN, Duc DE BAVIERE. 


Toüs les Princes de la Maifon de Baviére & de la Palatine prénent l'une & l’autre 
qualité fuivant l’ufage dés Princes d'Allemagne, pour fe conferver le droit dé füc- 
ceflion aux Etats des deux Branches de leur Maïfon, en cas que l'uneou l'autré 
vint à manquer. 


COMTE DE SPANHEI1M 

Ifabelle Comtefle de Spanheim Veuve de Robert le Pinpan Comte Palatin don: 
fa à Louis le Bärbu Electeur Palatin fon beau-frére un cinquiéme de fon Corn. 
té, & laifla le refte de ce Comté à deux héritieres, dont l’une époufa le Cornre 
de Veldentz”, & l'autre un Marquis de Bade: ce qui eft caufe que ces Comtes & 
ces Marquis prénent encore les uns & les autres là qualité de Comtes de Span- 
heim. et 

Tous les Princes Cadets de la Maifon Palatine defcendent de Louïs le Noir des 
Deux-Ponts & de Veldentz frére de Frédéric de Simmeren & de Spanheim , duquel 
defcendent les Eleëteurs d'à préfent. | 

Ces Princes Cadets font divifez en quatre Branches, favoir celle de Neuboutg ; 
des Deux-Ponts, de Birckenfeld, & de Veldenrz. 


IIL Swite des Ducs de Neubourg. 


Ÿ E Duché de Neubourg faifoit originairement partie du Duché de la baffle Ba- 

vicre, poflédée par le Duc Géorge le Riche dont la fille unique Elizabeth 
époufa Robert fecond fils de Philipe Electeur Palatin. La fücceflion du Duc Geor- 
ge ayant été conteftée entre Albert Duc de la haute Baviére, & ce Robert & fa 
femme , enfin on convint au commencement du 15. fiécle qu'Othon , Henri, 
& Robert fils de, Robert & d’Élizabetli auroieñt dans les Etats À leur ayeul mater- 
nel vingt-quatre mille écus de fente, pour lesquels où leur affigna le territoire de 
Neubourg & quelques auvres tertes en Baviére. 

Othôn-Henri étant devenu Electéur laiffà for païtage à Wolfgang Duc des Deux- 
Ponts fon coufin, lequel laiffi trois fils Philipe-Louïs Duc de Neubourg, Jean Due 
des Deux-Ponts, & Chatles Prince Palatin de Birckenfeld, 

Philipe-Louïs ayant époufé Anne feconde fille de Guilliume Duc dé Cléves & 
de Julliers, prétendit que ces Etats appartenoient à {on fils après la mort du Due 
Jean-Guillaume fils de Guilläume: il entra pour ce füjet dans l'Union Proteftante, 
& fit plufeurs Traitez avec l’Eledteur de Brandebourg, dont nôus parlerons dans le 
Chapitre $. de cé Livre. Il mourut en 1614. ie 

Wolfgang - Guillaume fon fils & fon füuccelleut embraffa la Rdligion Catholi- 
que : il eut de grands différends , & fit divers Trairez avec l'Eleéteur de Bande: 
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bourg pour raifon des Etats de cette facceffion : il entra dans la Ligue Catholique, 
puis en neutralité avec la Suéde, & mourut en 1653. 

Philipe-Guillaume fon fils & fon fuccefleur à fait aufli divers Traitez avec cet 
Electeur pour le même fujet: il eft entré dans la Ligue du Rhin, puis dans 
plufieurs autres Traitez avec le Roi tant au fujet de là Couronne de Pologne, à 
laquelle Sa Majeflé à fait fon poffible de l'élever, que pour alliance : mais en- 
fuite ayant fait une double alliance avec l'Empereur ; il a pris fon parti & a du- 
rant La derniére guerre fait alliance avec lEfpagne & les Etats Géné. 
faux. 


IV. Titres € qualitez des Durs de Neuboure. 


Es Ducs prénent la qualité de Comtes Palatins du Rhin, Ducs de Baviére , de 
Julliers de Cléves, & de Mons, Comtes de Veldentz, de Spanheim, de la 
Mark, de Ravensberg & de Meurs, & Seigneurs de Ravenftein, 


Ducs DE JULLIERS, CLEVES ET Mons, COMTÉS DE LA 
MARK ET DE RAVENSBERG, ET SEIGNEURS 
DE RAVENSTEIN. 


Tous ces Etats compofoient la fucceffion de la Maïfon de Cléves & de Jul- 
liers, que le Duc Wolfgang-Guillaume prétendoit lui appartenir entiérement pour 
les raifons que je marquerai dans le Chapitre cinquiéme.  L'Electeur de Saxe & 
les Princes de à Maïfon, l’Ele‘teur de Brandebourg ; & les Ducs des Deux- 
Ponts, prénent aufli toutes ces qualitez pour les raïfons que j'expliquerai auffi 
dans ce même Chapitre, où on verra que les Ducs de Neubourg ne poffédent 
dans ces Etats que les Duchez de Julliers & de Mons, une partie du Comté 
de Ravensberg & la Seigneurie de Ravenftéin : mais par les Traitez qu'ils ont 
paflez avec les Ele“eurs de Brandebourg , ils ont les uns & les autres droit de 
prendre les titres de toutes ces Seigneuries; quoiqu'ils n'en pofédent qu'une par- 
tie. Dans un Traité paflé en 1629. entre l'Electeur. de Brandebourg & le Duc de 
Neubourg ce Duc prend le titre d’Archiduc de Baviére, de Julliers, de Cléves, 
& de Mons. 


COMTES DE VÉLDENTZ ET DE SPANHEIM. 


Etienne fils de Robert Eleéteur Palatin qui fut depuis Empereur, épouf l'hé- 
titiére du Comté de Veldentz, & des deux cinquiémes de celui de Spanheim. 
Ce Prince eut deux fils Frédéric & Louis fumommé le Noir: le premier eut 
pour fon partage Simmeren, & les deux cinquiémes du Comté de Spanheim : 
c'eft de Ini que defcendent les Electeurs d'à préfenr. Louis eut les Comtez des 
Deux-Ponts & de Veldentz, & laiffà un fils nommé Alexandre, qui eut deux 
fils , Louis {econd qui eut le Comté des Deux-Ponts & Robert qui eut celui 
de Veldentz. Les Ducs de Neubourg & des Deux-Ponts defcendent de Louïs 
fcond : cependant ils fe qualifient Comtes de Veldentz & de Spanheim, quoi- 
qu'ils ne poflédent rien en l’un ni en l’autre de ces Comtez; les Princes Pala- 
tin de Lurzelitein ou de Veldentz poffédant le premier, & les Eleteurs Palatins, 
les Princes de Birkenfeld, & les Marquis de Bade le fecond. 


Com- 
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ComTrTes DE MEURS 


Ce Comté étoir un. fief du Duché de Cléves ; de forte que lorfque la derniére Com 
telle de Clévés mourut en 1600. fans enfans, le Duc de Cléves s'én mit en polfes- 
fion: mais Maurice Comte de Naflau & depuis Prince d'Orange fe prétendant héri- 
tier de cette Comtelé en vertu d’une. donation qu’elle. lui avoit faite de ce Comté, 
en chaffa la garnifon de ce Duc en 16or. & en à toujours jouï depuis. Cependant 
le Duc de Neubourg prend la qualité de Comte de Meurs, comme étant dans les droits 
des Ducs-de Cléves. Nous avons vu que l'Eleéteut de Cologne préterid aufli droit à 
ce Comté qui eft fitué dans fon Archevêché. Les Electeurs & les Princes de Saxe, les 
Electeurs de Brandebourg, & les Ducs des Deux-Ponts ne prénent point la quali- 
té de Comtes de Meurs, quoiqu'ils prénent les, titres de tous les autres Etats de la 
facceffion de Cléves & de Julliers; ce qu'ils font aparemment en confidération des 
Princes d'Orange: au lieu que les Ducs de Neubourg contre lesquels les Princes d'O+ 
range portoient très-fouvenc les armes, n’avoient point cet en pour eux. 


V. Suite &ÿ qualitez des Ducs des Déux-Ponts. 


e Comté ou Duché des Deux-Ponts eft un fief de l'Eglife de Metz, qüe Ro- 
bert Second Eleéteur Palatin acquit des Comtes de Bitche. 1] y a eu quatre 
Ducs des Deux-Ponts en ce fiécle. 

can Premier {cond fils de Wolfgang, lequel époufa Magdelaine troifiéme fille de 
can-Guillaume Duc de Julliers, & mourut en 1604. 

can Second qui après la mort de Jean-Guillaume dernier Duc de Julliers, fat un 
deë Prétendans à @ fucceflion du chef de fa mére: il entra pour ce fujer dans l'U+ 
nion Proteftante, & fit un Traité avec fes Compétiteurs. Il entra aufli en quel- 

ues Traitez avec la France & la Suéde: il mourut en 1635. , 

Frédéric fon fils & fon fuccefleur ayant fouffert pendant les troubles d'Allemagne, 
fat rétabli dans fes Etats par les Traitez de Weftphalie : il mourut fans enfans en 1 661. 

Frédéric-Louïs de Lansberg fon coufin lui fuccéda, & entra en la même année 
dans la continuation de la Ligue du Rhin: il 2 été condamné en 1680. de recon- 
noître la fouveraineté du Roi pour raifon de fon Comté des Deux-Ponts. 

Ces Princes & les Cadets de leur Maifon, fâvoir le Roi de Suéde & fon Oncle le 
Prince Adolphe, prénent les mêmes ge que les Ducs de Neubourg, tant parcé 
qu'ils defcendent les uns & les autres de Louis le Noir, que parce qu'ils ont pareil- 
Les prétentions à la fucceffion de Cléves & de Julliers : il n'y 4 que la me dé 
Comtes de Meurs qu'ils ne prénent point. 


VI Suite Eÿ qualitez des Ducs de Birckenfeld. 


Harles troifiéme fils de Wolfgang Duc des Deux-Ponts eut le Duché de Birc- 
kenfeld pour fon partage, & mourüt en 1600. laiffant pour fils Georges-Guil- 
lume & Chriftian. 1 

Georges-Guillaume lui fuccéda, 8 mourut en 1669. 
Charles-Orhon fon fils & {on fuccefleur mourut en 167r. e laiffanc que des file 

les : ce qui fut caufe que 

Chriftian Second fils de Charles de Birckenfeld qui avoit eu Bifhweiller pour fon 
partage, lui fuccéda au Duché de Birckenfeld. Ce Prince prend la qualité de Prince 
Palatin de Birckenfeld, Duc de Baviére, Comre de Veldentz & de Spanheim, & 
de Maréchal des Camps & Armées du Roi; fe faifant un honneur : cette charge 
Ecez que 
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que le Roi lui a donnée. Il eft auffi Colonel du Regiment d’Alface, entretenu 
pour le frvice de fa Mhajeftés 


VIL Suite € quahtez des Comtes de Veldents. 


Eorges-Jean fils de Robert & petit-fils de Louïs le Noir mourut en 1592. il 
laifa deux fils George-Guftave de Lautereck & George-Jean de Veldentz: 
Georges-Guftave mourut en 1634. & eut pour fucceffeur 
Léopold-Louïs qui. far rétabli dans fes droits par les Traitez de Weftphalie : il fac- 
céda enfuite au Comte George-Jean de Veldentz fon oncle, mort di enfans en 
1656. &, fut condamné en 1680. de rendre hommage du Comté de Veldents à 
l'Evêque de Verdun, duquel il reléve, & de reconnoître pour ce fujer la Souve- 
raineté du Roi. 
Ce Prince a {éance dans les Etats de l’Empire pour raifon du Duché de Lautereck 
. eft néanmoins aufli un fief de l’Evêché de Verdun. On l'appelle auffi Prince 
e Lutzelftein ou de la petite Pierre qui eft une terre fituée entre la Lorraine & l’AL- 
face. Il { dit feulement dans'fes ue Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviére, 
& Comte de Veldentz & de Spanheim: il n'a rien dans ce dernier Comté; mais 
il pofféde feul le premier: quoi que tous les Princes defcendus de Louïs le Noir s'en 
difent aufli Comites. 


VIIL Swte € qualitez des Princes de la Maïfon 
Electorale de Saxe. 


L Es Princes de la Maifon de Saxe defcendus de Frédéric Marquis de Mifnie {ont 

divifez en deux principales Branches , favoir la Branche des aînez qui defcend de 
can-Frédéric. auquel Chaïles-Quint ôta l'Eleétorat de Saxe; & celle des cadets qui 
eft l'Electorale , & qui eft ifluë de Jean - George premier Eleéteur de Saxe petit-fils 
d'Augufte frére de Maurice, auquel Charles-Quint donna l’Eleétorat. 

Je commencerai par les Princes de,.cette Branche, parce qu'ils font les plus pro- 
chains héritiers de l’Eleétorat : ils font préfentement divifez en quatre Branches qui 
defcendent des quatre fils de l'Eleéteur, Jean-George Premier, nommez Jean-George 
Second, Augulte, Chriftian & Maurice. 

Jean-George a fuccédé à fon pére à l'Electorat & aux autres biens que j'ai mar- 
quez dans le Chapitre précédent. 

Augufte eft celui qui fut Adminiftrateur de Magdebourg & dont il a été fouvent 
parlé dans cette Hiftoire au fujet des Traitez de Prague & d'Ofnabrug : il a eu pour 
fon partage les quatre Bailliages qui ont été dérachez de l’Archevêché de Magde- 
bourg en faveur de la Maifon de Saxe, & ce que fon pére poffédoit dans le Land- 
graviat de Thuringe. 

Chriftian a eu pour fa part l'Evêché de Mersbourg & la baffle Luface. 

Enfin Maurice a eu les Evêchez de Naumbourg & de Zeitz, & ce que fon pére 
avoit dans le Voigtland & dans la Principauté de Henneberg. 

Ces trois Princes cadets ont eu des, enfans; & les uns & les autres prénent la qua- 
lité de Ducs de Saxe, de Julliers , de Cléves, & de Mons, de Landgraves de 
Thuringe, de Marquis de Mifhie , & de la haute & bañle Luface , de Comtes 
de la Marck & de Ravensberg, & de Seigneurs de Ravenftein. 


Ducs 


TRAITEZ DE PAIX, &c 40ÿ 


Dit csicpr0Sianx 56 


Nous avons déjà marqué que ce qu'on appelle proprement Duché de Saxe 
eft inféparable de l'Eleétorat: de forte que les Princes de cette Branche n'y ont 
tien non plus que ceux de la Branche des aînez. 


Ducs DE JULLIERS, DE CLEVES, ET DE Mons, Com- 
TES DE LA MARCK ET DE RAVENSBERG, ET SEI- 
GNEURS DE RAVENSTEIN. 


Ce font, comme je l'ai fouvent marqué , des Etats de la fücceflion de Jul- 
liers, auxquels ces Ducs, ainfi que l'Eleéteur & tous les autres Ducs de Saxe, 
prétendent droit, & où ils ne poflédent rien. 


LANDGRAVES DE THURINGE, 


Les Ducs de la Branche de .Weymar poffédent préfque tout ce que la Maifon 
de Saxe avoit en, Thuringe;.& ée qui étoit refté à la Maifon Eleétorale eft en- 
tré dans le partage du Duc Augufte: cependant tous ces Princes s'en difent éga- 
lement Landoraves. 


Marquis DE Misnie. 


Ces Princes ne poflédent rien dans ce Marquifa qui eft demeuré entiérement 
à lElecteur. 


N 


MARQUIS DE LA HAUTE ET BASSE LUsACE. 


La haute Luface fut donnée à l'Electeur, & la baffle Luface au Duc Chris- 
tian: cependant l’Eleéteur & fes autres freres en prénent aufli le titre, fuivanc 
la coutume d'Allemagne. Cet le ful titre que les Ducs de Saxe defcendus de 
Frédéric ne prénent point ; parce que la Luface n’a été donnée par l'Empereur 
Ferdinand, Second à l'Electeur Jean-George Premier que pour lui & fes defcen- 
dans mâles, fi bien que fes coufins n'y peuvent rien prétendre, 


IX. Suite 5 qualitez des Ducs de la Branche des ainez 
de la Moïjon de Saxe. 


E ne m'arréterai point à expliquer en particulier les noms de tous les Ducs 
de Saxe iflus de FElecteur Jean-Frédéric; parce qu'ils ont. eu peu de part aux 
Traitez dont je parle dans mon Ouvrage : are je me contenterai de dire 
que Jean-Guillaume fils’ de Jean-Frédéric fur-pére des Ducs Frédéric-Guillaume, 
& Jean-Frédéric. Guillaume fut auteur de la Branche des Ducs d’Altembourg 
qui eft dans la Mifnie & de Coburg qui eft en Franconie:, ils avoient fance dans 
les Diétes de l'Empire pour raïfon de cés Duchez, &.ont porté quelquefois les ar- 
mes pour & contre le fervice de l'Empereur. Cette Branche fut éteinte en 1672. 
quant aux mâles; fi bien que ces Duchez font pañléz au Duc Jean-Erneft de 

Weymar. 
Jean Second fils de Jean-Guilliume laïffà neuf fils. Les Ducs de Weymar, 
Fées d'Eife- 
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d’Eifenach , & de Jena {ont fils du troifiéme nommé Guillaume qui fit divers 
Traitez avec les Ennemis de Ferdinand. Second ,, & f réconcilia auffi diverfes fois 
avec cet Empereur. Les Ducs de Gotha font fils du feptiéme nommé Ernet, & le 
dernier fut Bernard qui fic plufieurs Traitez avec Louïs XIII. & mourut en dc 9 
portant les armes pour {on fervice. si 

Tous ces Princes ont cinq voix dans les Diétes de l'Empire pour les Duchez d'Al 
tembourg, de Weymar, d'Éifenach, & de Coburg: ils prénent la qualité de Ducs 
de Saxe, de Julliers, de Cléves, & de Mons, Landprayes de Thuringe , Mar- 
quis de Müifhie , Comtes de la Marck & de Ravensberg, & Seigneurs de Ravenftein, 


D'U'c s D Re S'AIR-E. 


Ces Ducs ne poflédent rien dans ce Duché, comme je l'ai déja marqué, qui eft 
inféparable de l'Éleétorat : ils en prénent feulement le titre pour marquer leur origine 
& le droit qu’ils ont, au cas que la Branche Eleétorale vint à manquer. 


LANDGRAVES DE THURINGE. 


Ces Ducs poffédent dans la Thuringe les Duchez de Weymar , d'Eifénach, de 
Gotha, & de Jena, & prefque tout ce que les Eleéteurs de Saxe y'avoient: le refte 
appartient préfentement aux enfans du Duc Augufte Second ‘fils de l'Eleéteur Jean- 
George premier. 36 


Marquis DE MisNTE. 


Ces Ducs poflédent dans ce Marquifat le Duché d'Altembourg ; le refte du. Mar- 
uifat eft dans le partage de l'Eleéteur de Saxe: néanmoins rous ces Princes { difent 
également Marquis de Mifnie. 


X. Suite &ÿ qualitez des Princes de la Maïifon de 
Brandebourg. 


Maifons de Culembach & d’Anfpach qui fabfftent encore à préfent: il eut en- 
autres enfans Chriftian Marquis de Culembach & Joachim-Erneft Marquis 
d’Anfpach. Ces deux Princes entrérent dans l'Union Proteftante & dans les Traitez 
ui furent faits pour fa diflolution. Le premier fut pére d'Erdman-Augufte & ayeul 
Fo Chriftian Erneft qui vit encore à prélent: le fecond fur pére d'Albert & ayeul de 
Jean-Frédéric qui eft le Marquis d’Anfpach d'à préfent. 

Ces Marquis prénent la qualité de Marquis de Brandebourg, Ducsde Magdebourg, 
de Stetin, de Poméranie, des Caflubes , des Vandales, & de Croffen en Silefñe, 
Burgraves de Nuremberg, & Princes d'Halberftat & de Minden. 

Il paroît qu'une partie de ces Titres, comme ceux de Marquis de Brandebourg , 
de Ducs de Stetin, de Poméranie, des Caflubes, des Vahdales, & de Croffen en 
Siefie, & de Burgraves de Nuremberg font les Titres que les Marquis de ‘Brande- 
bourg portoient avant que cette Maifon fe divic en ces diverfs Branches. Ainfi 

uoique ces Marquis ne poflédent rien dans’ le Marquifat de Brandebourg qui eft 
ifparable de l'Eleétorat, ils ne laiflentpas de s'en dire Marquis, & de prendre auff 
les titres de ces autres Duchez: parce que lorfque l'Empereur Frédéric IL. en donna 
l'Inveltiture à Frédéric V. Eleéteur de Brandebourg:, il la lui donna tant pour lui 
que pour tous {es defcendans mâles; & par les Traitez d'Ofnabrug tous les Prin- 
ces de la Maifon' de Brandebourg ont droit de porter les titres & les ‘armes 


de 


J° marque ci-devant que Jean-Gcorge Eleéteur de Brandebourg ceft l'auteur des 
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de tous ces Duchez: il n'y à que le Burgraviat de Nuremberg dont ces Princes por- 
tent à bon droit le Titre; puifqu'ils l'ont pour leur appanage: les Marquis de Cu- 
lembach ou de Barcith poñlédant le bas Buroraviat, & ceux d'Anfpach où Onolfpach 
le haut Burgraviar. 

En fecond lieu ces Marquis comprennent parmi leurs titres les Duchez & Princi- 
pautez qui ont été données aux Electeurs de Brandebourg pour les indemnifer de la 
diftraétion qu'on avoit faite de la Poméranie Citérieure au profit de la Couronne de 
Suéde: ainfi comme ces Marquis avoient droit de fuccéder à toute la Poméranic, on 
leur à donné par le Traité d'Ofhabrug le droit de fuccéder à ces Etats donnez à l'E: 
lecteur, fau lieu de cette partie de la Poméranie cédée à la Suéde : ce qui fait que 
dès à préfent ils en prénent les titres. 

Il paroît qu'ils ne prénent point les titres des Duchez, Comtez, & Scigneuries 

ui dépendent de la fuccefion de Cléves & de ro parce qu’ils font entrez dans 
la Maïlon de Brandebourg depuis que les Branches de ces Marquis fe fonc féparées de 
l'Electorale: de forte que quand même la Branche Eletorale manqueroir, ces Prin- 
ces n’hériceroient pas de ces Duchez. 


XI Suite des Ducs de Brunswic &5 de Lunebours. 


"Ai déja marqué ailleurs que ces Ducs defcendent de Henti le Lion qui étoit 
L Duc dé Baviére & de Saxe, Comte Palatin du Rhin, & encore Seigneut 
de tout le Païs d’entre le Rhin, l’Elbe, & la Mer Bakique; & qui fut dé- 
pouillé prefque de tous ces Etats par l'Empereur Frédéric Barberoufle, qui ne lui 
life que Lunebourg & Brunswic. J'ai auffi marqué qu'un de {es fils nommé Othon 
fat élu Empereur en 1197. enfuite obligé de fe retirer en {on Pais de Brunswic; & 
que l'Empereur Frédéric Second donna au jeune Othon fon neveu & fon fuccefleur 
le vitre de Duc de Brunswic & de Lunebourg. 

Cette famille s'eft divifée en diverfes Branches qui £ font éteintes fücceflive- 
ment; en forte qu'au commencement de ce fiécle il n'y en avoit plus que trois, 
favoir celle de Danneberg, celle de Zell, & celle de Wolfembutrel: toutes trois 
iffues du Duc Magnus-T'orquatus qui vivoit au quatorziéme fiécle. 

Henïi de Danneberg fils ainé d'Erneft de Zell mourut en 1598. & eut pour fils 
le Duc Augufte qui fit divers Traitez avec les Empereurs, & eut le Duché de 
Wolfembuttel dans le partage des Etats de la Branche de Brunswic. 

Rodolphe-Augufte fon fils lui a füccédé: il eft entré dans la plupart des Traitez 
ge les autres Princes de fa Maifon ont faits avec le Roi & avec l'Empereur, le Roi 

Efpagne, & les Etats Généraux: il a fubjugué la Ville de Brunswic. 

Guillaume de Zell frére de Henri de Danneberg laiffa plufeurs fils, entr'autres Fré- 
déric & Gcorge, 

Gorge fut le feul de ces Princes qui fe maria: il fit divers Traitez avec l'Empe- 
reur, le Roi de France, & la Reine de Suéde. Il mourut en 1641. laiflant qua- 
tre fils, Chriftian-Louïs, George-Guilliume, ean-Frédéric, & Erneft-Auvufte. 

Ces fréres partagérent la fucceffion de leur pére; en forte que Chriftian-Louïs eut 
es Duchez de Zell & de Grubenhagen : George-Guillaume celui de Calembers, & 
les autres n'eurent que des penfons. 

Chriftian-Louïs fit en 1641. conjointement avec {on oncle Frédéric & fon cou- 
fin Auoufte un Traité de neutralité avec l'Empereur, & enfüuite s'accommoda avec 
l'Electeur de Cologne pour l'Evêché d'Hildesheim; puis entra avec les autres Princes 
de fa Maifon dans la Ligue du Rhin. 

Ce Prince étant mort fans enfans Geotge- Guillaume fon frére ainé a quitté fon 
Duché de Calemberg, & n’a eu par le Traité qu'il'a fair avec fes fréres, que celui de Zell 
avec les Comtez de Hoya & de Diepholt & quelques autres biens. … Les Duchez de 
Calemberg & de Grubenhagen font premiérement pañlez à Jean: Frédéric, & pe 
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la mort de ce Prince décédé fans enfans mâles, à Erneft- Augufte qui en jouit à pré- 
fent, & eft auffi Evêque d'Ofnabrug. 

Ces Princes ont fait divers Traitez tant entr'eux qu'avec l'Empereur, les Rois de 
France, d'Efpagne & de Dannemarc, les Etats Généraux & plufieurs autres Princes 
qui font dans leur voifinage ou qui ont eu befoin de leurs troupes. 

A l'égard de la Branche de Wolfembutrel le Duc Henri-Jules qui mourut en 1613 
laifla entrautres enfans les Ducs Frédéric, Ukric, & Chriftian lequel étoit auffi Evé- 
que d'Halberftar. Ce dernier mourut le premier en 1626. après avoir porté durant 


. plufieurs années les armes contre Ferdinand Second; & le premier le fuivicen 1634. 
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après avoir fouvent rompu, & s'être réconcilié avec ce même Empereur. Ces Prin- 
ces étant morts fans enfans, leurs Etats pañérent aux Ducs de Danneberg & de Zell 
qui les partagérent entr'eux. 


XIL Tivres & qualitez des Dués de Brunswic £ÿ de 
Lunebourg. 


‘# Es Princes de cette Maïfon poffédent quatre Duchez qui leut donnent autant de 
L voix dans le Collége des Princes, favoir les Duchez de Zell, de Grubenha- 
gen, de Calemberg , & de Wolfembuttel qui prénent leur nom de quelques Villes 
qui portent ce nom: dont la premiére eft dans le Duché de Lunebourg & les trois 
autres dans celui de Brunswic. 

Le Duché de Zezr qui eft vers le feptentrion: prefque tout le Païs & la Ville 
même de Lunebourg en dépend; il apartient au Duc George-Guillaume. 

Celui de GRUBENHAHEN cft le plus méridional: la Ville d'Eimbeck y eft 
fituée. 

Celui de CazemBerc eft le plus occidental, & comprend les Villes d'Ha- 
nover, de Neuftadt, d'Hamelen, & de Goettingen. Ces Duchez font aux Duc 
Erneft-Augufte qu'on appelle communement le Duc d'Hanover. 

Enfin celui de WozremBuTTeL qui eft enclavé entre les autres, comprend 
la Ville mème de Brunswic. 

Quoique les Princes de certe Maifon poffédent ces quatre Duchez, les Comtez 
de Danncberg, d'Hoya, de Dicpholtz & plufieurs autres, ils n'en prénent point 
néanmoins les qualitez: fe contentant de fe qualifier tous également Ducs de Bruns- 
wic & de Lunebourg; quoique le Duc Gcotge-Guüillaume n'ait rien au Duché de 
Brunswic, qui eft tout aux Ducs Rodolphe-Augulte & Erneft-Augufte; & que le 
Duc Erneft-Augufte n'ait rien au Duché de Lunebourg que le Duc George-Guillau- 
me pofléde prelque tout; le Duc Rodolphe-Augufte n'y ayant que Gyfhom & {on 
territoire, qui étoit dans le partage de Henri de Danneberg fon ayeul. 


XIIL Swte des Ducs de Mecklebours. 


# Es Ducs de Meckleboutg ne font Pririces de l'Empire que depuis lan 1348. au- 
L quel l'Empereur Charles IV. donna certe qualité à Albert premier fils de Hen- 
ri le Lion Pritice des Vandales. Leur Maïfon s'eft divilée aux deux Branches , de 
Schwerin & de Guftrow qui defcendent l'une & l'autre de Jean qui mourut en 
1592. laiflant deux fils Adolphe-Frédéric & Jean-Albert. : er 

Adolphe-Frédéric eut Schwerin & Wifmar dans fon partage; & sétant ligué 
avec le Roi de Dannemarc & les Princes de la baffe Saxe contre l'Empereur, il 
fut dépouillé de {es Etats qui farent donnez à Walitein. Le Roi de Suéde qui 


l À . 
étoit fon coufin, le rétablit enfuite; mais en forte que Wifmat eft demeuré aux 
Suédois , 
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Suédois, moyennant la ftisfa@tion qu'on à donnée à ce Due, & dont j'ai pat 
lé dans le Livre précédent. Il mourut en 1658. 

Chriftian fon fils ainé lui a faccédé, & s'étant fit Catholique, il seft allié avec 
le Roi qui l’a accommodé avec le Duc Guftave-Adolphe {on coufin. 

can-Albert eut Guftrow pour fon partage; & ayant été de même que fon frére 
dépoffédé de fes Etats; enfuite rétabli par le Roi de Suéde ; il mourut en 16364 

Guftave-Adolphe fon fils lui à fuccédé : il étoit Adminiftrateur de l'Evêché de 
Ratzebourg qu'a été obligé de céder à fon oncle par le Traité d'Ofnabrug , le: 
sl lui a encore aporté quelques avantages dont j'ai auffi parlé dans le Livre précé: 

ent, 


XIV. Titres Eÿ qualitez des Ducs de Mecklebours. 


É Ducs prénent tous les qualitez de Dues de Mecklebourg, Princes des Van- 
dales, de Schwerin, &‘de Ratzebourp , Comtes de Schwerin, & Seigneurs 
de Roftock & de Stargard. 


PRINCES DES VANDALES. 


C'eft le premier titre qu'aÿent pris ces Ducs qui {e prétendent iffus des anciens 
Rois des Vandales qui occupoient autrefois le Meck cbourg aufli bien que la Porné- 
ranie: ce qui fait que les Ducs de Poméranie prénent là même qualité. Le Roi 
de Suéde met aufll.les Vandales au nombre de fes Royaumes. 


PRINCES DE RATZEBOURG ET DE SCHWERIN. 


Nous avons vu que ces deux Evêchez ont été donnez aux Ducs de Meckleboutg 

Schwerin pour dédommagement de Wifmar qui étoit la meilleure de’leurs places, & 

ue les Suédois ont retenu par le Traité d'Ofnabrug: Ils ont féance dans les Diétes 
É l'Empire en qualité de Princes de Ratzebours. & de Schwerin. 


COMTES DE SCHWERIN. 


Dès auparavant que ces Ducs poffédaflent l'Evèché de Schwerin ; comme une 
Principauté féculiére, ils en poffédoient le Comté: ils en mettent les armes dans leur 
écu différentes de celles de l'Evêché. 


SEIGNEURS DE.ROSTOCK 


Cette Ville eft fituée dans le Duché de Mecklebourg aflez près de la met: elle 
fut donnée au commencement du quatorziéme fiécle à Henri le Lion par Chriftophle 
Roi de Dannemarc. Nous verrons dans le Chapitre ... de ce livre un Traité que les 
deux Ducs de Mecklebourg ont fait entreux, par lequel ils réglent les droits qu'ils 
ont en cette Ville. 


SEIGNEURS DE STARGAR D, 


Cette Ville eft fituée près des limites du Marquifat de Brandebourg , & fut apor- 
téc en mariage à Henri le Lion par une fille du Marquis de Brandcbourg, 


Tom. I Fff XV. Suite 
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XV. Suite des Ducs de Wirtembers. 


Berhard I. fut le premier Duc de Wirtemberg : l'Empereur Maximilien 1. ‘ayant 
É érigé le Comté de Wirtemberg en Duché. 

Ulric un: de fs fucceffeurs fut dépoflédé de fes Etats par la Ligue de Souabe qui 
les vendit à Charles-Quint; il n’y fut rétabli qu'à condition de les tenir en fief de la 
Maifon d'Autriche: il mourut en 1550. 

Frédéric un de fes fuccefleurs fit exemter fon Duché de la fujettion de cette 
Mailon ; il mourut en 1608. laiflant entrautres enfans Jean- Frédéric & Jules- 
Frédéric. 

Jean-Frédéric fon fils Chefde la Branche de Stutgard entra dans l’Union Proteftan.- 
te, & mourut en 1628. 

Everard IIL fon fils: & fon fuccefleur fe ligua avec le Roi Louis XIIE & 
avec la Reine Chriftine; puis s'étant réconcilié avec l'Empereur , il fut ‘rétabli 
dans fes Etats par la paix de Weftphalie: il entra enfüite dans la Ligue du Rhin, 
& mourut en 1674. 

Guillaume-Louïs à fuccédé à fon pére, & ft mort en r677. 

Everard-Louis fon fils lui à fuccédé : il eft fous la tutelle de Frédéric {on on- 
cle Adminiftrateur du Duché de Wirtemberg. 

A l'égard de Louïs-Frédéric Second fils du Duc Frédéric, il eut Montbcliatd pour 
fon partage, & mourut en 1631. 

George fon fils lui a fuccédé: fes Tuteurs confentirent en°163 4: que les Fran- 
çois miflent garnifon dans Montbeliard; les Efpagnols s’'étoient auffi emparez de 
quelques unes de fes terres: mais il fut rétabli dans tous {es biens par les Traitez de 
Weftphalie. 


XVI Titres &ÿ qualitez des Ducs de Wirtembers. 


Es Ducs prénent la qualité de Ducs de Wirtemberg & de Teck, Comtes de 
Montbeliard, &, Seigneurs de Heidenheim. » 


DUCS DE! WIRTEMBERG. 


Le Comté de Wirtembers a été érigé en Duché par l'Empereur Maximilien Pre- 
mier en 149$. ainfi que je Pa marqué ci-devant : il prend fon nom d'un Château 

ui eft fitué fur le Neckre au deflous d'Eflingen. . J'ai expliqué en traitant des qua- 
litez des Empereuts, pourquoi les Princes de la Maifon d'Autriche d'Allemagne 
prénent la qualité de Ducs de Wirtembero ;. & pourquoi le Duc Charles de Lorrai- 
ne l'a porté durant quelque remis. 


DU,CS DE TECK. 


_1l y avoit autrefois en ces quartiers des Ducs de ce nom dont le bien & le ti- 
; ù 2 ; 
te eft entré par mariage dans la Maifon de Wirtemberg. 


COMTES DE MONTBELIARD. 


Ce Comté eft fitué entre le Suntgaw & la Franche-Comté: il eft entré dans la 
Maifon de Wirtemberg par le mariage de Henriette fille & héritiére de Henri der- 
nier 
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nier Comte de Montbeliard , avec Eberhard le jeune Comte de Wirremberg qui vi- 
voit au commencement du quinziéme fiécle: il et pañlé à une Branche des cadets 
de cette Maifon iflue de Louïs-Frédéric Second fils de Frédéric Duc de Wirtemberg : 
& comme il reléve du Comté de Bourgogne , le Comte d'à préfent a été par Arrêt 
du Parlement de Bezançon condamné de reconnoître le Roi pour fon Souverain 
comme étant préfentement Comte de Bourgogne. 


SEIGNEUR DE HEIDENHEIM. 


Cette place eft fituée entre le Comté de Rechberg & le Palatinat de Neuboutg : 
elle dépendoit autrefois des Ducs de Baviére qui la cédérent aux Ducs de Wirrem- 
berg pour reconnoifflance des fervices que ces Ducs leur avoient rendus au commen- 
cement du feiziéme fiécle pendant la guerre qu'ils eurent contre les Palatins.  Maxi- 
milien Electeur de Baviére fit ce quil put pendant la guerre d'Allemagne pour 
obliger le Duc de Wirtemberg de la lui retrocéder; mais ce Duc n’y voulut ja- 
mais confentir: elle eft demeurée à la Maïfon de Wirtemberg par les Traitez de 
Weftphalie. 


XVIL Suite des Landgraves de Heffe-Caffel. 


Es Landgraves de Hefle font divifez en deux Branches, ceux de Cafel & 

ceux de Darmitat qui defcendent de Guillaume & de George tous deux 
fils de Philippe Landgrave de Hefle-Caflel qui fut fait prifonnier par l'Empereur 
Charles-Quint. 

Guillaume V. fils ainé de Philippe fut auteur de la Branche de Caffel, & 
laiffa pour fils Maurice qui & fit Calvinifte, & entra dans l'Union Proteftante, 
à laquelle il fut obligé enfuite de renoncer : mais le chagrin qu'il eut de ce que 
l'Empereur avoit prononcé contre lui en faveur des Landgraves de Darmftat, l'ayant 
fait réfoudre de s'engager de nouveau dans le parti contraire à l'Empereur , il remit 
fs Etats à {on fils Guillaume de peur de les perdre par la profcription. Il mourut 
en 16 3 2. 

Guillaume VI. fe ligua avec la France & la Suéde contre l'Empereur, avec le- 

uel il refuf de fe raccommoder par le Traité de Prague: ainfi ayant été obligé de 
Ê retirer de fon Païs, il mourut dans l'Oft-Frife en 1637. 

Guillaume VIL. fon fils eut pour Tutrice Amelie-Elifabeth de Hanau fa mére 
qui ayant perfifté dans le parti de la France obrint à ce Prince dans le Traité de Weft- 
phalie de grands avantages que j'ai expliquez dans le Chapitre précédent: il entra 
dans la Ligue du Rhin, & mourut en 1663. 

Charles fon fils eft encore en vie: il s'eft ligué avec l'Empereur & les Princes voi- 
fins dans ces derniéres guerres. Son grand oncle Erneft de Rhinfels fils de Maurice 
& frére de Guillaume VI. s'eft fait Catholique , & a fait un Traité de Neutralité 
avec le Roi. 


XVIIL Suite des Landgraves de Heffe-Darmftat. 


Eorge IL. qui étoit un autre fils du Landgrave Philipe à été auteur de la Bran- 
che des Landgraves de Darmftat, lefquels ont toujours perfifté dans la Reli- 
gion Luthérienne. 

Louis {on fils demeura fidéle à l'Empereur, & travailla utilement en 16271. pour 
la diflolution de l'Union Proteftante : 1l gagna fon procès en, 1623. contre le Land- 
grave Maurice pour la fucceffion de Marpurg. . Il mourut en 1626. 

EF £. £ 2 George 


J 


l 
À 


| 
| 
| 
| 


FE 


412 HISTOIRE DES 


George fon fils fuivit toujours le parti de l'Empereur dans les guerres de l'Akle- 
magne : il s’allia même avec le Roi d'Efpagne. Il termina par deux Traitez difé- 
rens, les différends qu'il avoit avec le Landgrave de _Caffel , auquel il fur obli- 

€ par le dernier Traité de rendre la meilleure partie de ce pe lui avoit été 
cédé par le premier. Il mourut en 1661. après ctre entré dahs la Ligue du 
Rhin. 

Louis fon fils ainé lui a fuccédé, & eft mort en 1678. laiffant fes Etats à fon 


fils Érneft-Louïs. 


XIX. Titres &5 qualitez des Landgraves de Heffe. 


Es Princes prénent la qualité de Landgraves de Hefle, Princes d'Hirfchfeld , 
Ç: Comtes de Catzenellnbogen, de Dietz, d'Iffembourg, de Ziegenheim, de 
Nidda, de Pudingen, & de Schawembourg. 


LANDGRAVES DE HESSE. 


Ce Landgraviat eft un Comté Provincial qui au commencement n’étoit qu’une 
Magiftrature donc la jurisdiétion s’étendoit dans une Province : mais dans la fuite 
il s'eft converti en une Principauté féculiére. Il n'y a eu en Allemagne que trois 
Landeraviats confidérables, favoir ceux de Heñle, de Thuringe, & d'Alice. Il 
y en. a d'autres moins confidérables, comme ceux de Bar, de Sirembers , de Sauzen- 
berg & quelques autres. 


PRINCES D'HIRSCHFELD. 


C'étoit autrefois une Abbaye dont les Abbez portoient le titre de Princes, & 
qui éroit fituée au feptentrion de’ celle de Fulden , & prefque enclavée dans le 
Landgraviat de Caffel : de forte que ces Landpraves s’en faifirenc au commence- 
ment de ce fiécle, après la mort de l'Abbé Joachim. L'Empereur Ferdinand Second 
l'obtinten 1627. en Cour de Rome pour fon fils l'Archiduc Léopold-Guillaume , 
qui s'en mit en pofleffion , en conféquence de l'Edit pour le retrait des biens d'E- 
glite ufurpez par les Proteftans ; & jamais cet Empereur n'avoit voulu rendre cette 
Abbaye à la Maifon de Heffé dans toutes les propofitions d'accommodement qui a- 
voient été faires; mais depuis Ferdinand III. la laiffà avec toutes fs dépendances 
aux Landoraves de Hefle-Caffel , & à leurs fuccefleurs , avec droit de s’en dire 
Princes, & d'avoir féance dans les Diéres en cette qualité. Les Landgraves de Darm- 
fat € difént auffi Princes d'Hirfchfeld, parce qu'ils le peuvent un jour pofféder fau- 
te d’enfans Males dans la Branche de Cañel. 


COMTES DE CATZENELLNBOGEN, ET 
DE DIET, 


Ces Comtez font fituez dans la Vétéravie, Henri Second fils de Louïs le Pacifi- 
que Landgrave de Hefle ayant époufé Anne fille & héririére de Philipe Comte de 
Catzencellnbogen & de Dietz, mit ces deux Comtez dans fa famille par le moyen 
de ce mariage. Henri ne hifa qu'une fille nommée Elizabeth qui époufa Jean 
Comte de Naflau, lequel en conféquence prétendit hérirer de ces deux Comtez : 
cependant le Landgrave Guillaume neveu de Henri s'y maintint; & la chofe demeu- 
ra en cet état jufqu'à ce que, fuivant que je l'ai marqué en traitant des qualitez des 
Princes d'Orange, l'Empereur Charles-Quint donna un Arrêt pendant que le Land- 

grave 
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grave Philipe étoit prifonnier, par lequel il adjugea ces deux Comtez à Guillaume 
Comte de Naffau. Mais nous avons aufh vu que ce Landgrave en ayant obtenu la 
révifion par le Traité de Paffaw, il s'accommoda avec le Comte Guillaume; en forte 
que les Landgxaves ont gardé le Comté de Catzenellnbogen & ont rendu -celui de 
Dietz aux Comtes de Naflau. Le Comté de Catzenellnbogen fe divife en haut & 
bas: celui-ci qui étoit aux Landgraves de Caflel , fut cédé à ceux de Darmftat parle 
Traité de 1627. 


COMTES DE ZIEGENHEIM. 
C'eft une Ville du Landgraviat de Hefle-Caffel. 


COMTES DISEMBORUG, DE BUDINGEN. 


Les Landgraves de Hefle-Caffel avoient d'anciennes prétentions fur ces deux Cotne 
tz, que l'Émpereur Ferdinand Second donna en 1635. à George Landgrave 
de Darmitat, ayant déclaré les Comtes d'Ifembourg-Budingen déchus de leuts Etats 

our crime de félonie. Ces Comtes furent rétablis dans leurs biens par les Traitez 
de Weftphalie; mais les Landgraves ont confervé leurs droits & une partie de ces 
Etats. Ils { difenc toujours Comtes d'Ifembourg & de Budingen. 


COMTES DE SCHAWEMBOURG. 


C'eft un Comté duquel dependent quatre Bailliages qui avoient autrefois apparte- 
nu aux Evêques de Minden, & qui furent donnez aux Landgraves de Heffe-Caffel 
par les Traitez de Weftphalie. 


XX. Suite des Marquis de Bade. 


Es Marquis de Bade defcendent d’un Herman fils d'un Duc de Zeringen & 
1 d'une Héritiére du Marquifar de Bade, 11 mourut vers la fin du douziéme 
fiécle, laifant deux fils ds Herman Second l'ainé fut Marquis de Bade, & le 
cadet nommé Henri fut Marquis de Hochberg. 

La Branche des Marquis de Hochberg s'érant éteinte en 1509. ce Marquifat re- 
vint à Chriftophle Marquis de Bade,, qui laifà deux fils, lefquels partagérent la 
fucceflion de leur pére: en forte que Bernard l’'ainé eut le Marquifat de Bade, & 
Erneft le cadet eut celui de Hochberg avec quelques rerres que les Marquis de Hoch- 
berg poffédoient. Ces deux fréres ont fait deux Branches dont on appelle la pre- 
miére celle des Marquis de Bade-Baden, parce que ils font leur réfidence dans la 
Ville de Baden; & les autres Marquis de Bade-Dourlac, parce qu'ils font leur réfi- 
dence dans la Ville de Dourlac. 

Bernard & Erneft avoient embraflé la Confeffion d’Ausbourg ; mais après la mort 
du Marquis Philibert fils de Bernard, dont la veuve étoit Catholique, la Religion 
Catholique fut rérablie dans le Marquifat de Bade-Baden. 

Edouard-Fortunat fils de Chriftophle frére de Philibert fit publiquement profef- 
fion de la Religion Catholique: & ayant époufé une fimple Demoifelle mourut en 
1600. 

Guillaume eut bien.de la peine à s'érablir en fon Marquifat à caufe de l'oppof- 
tion qu'y formoit fon coufin le Marquis de Dourlac, fondé dr l'inégalité de la condi- 
tion # fa mére: il y fut maintenu par un Arrêt. de l'année 1623. & enfin par les 
Traitez de Weftphalie. Ce Prince a été Chevalier de la Toifon d'Or & Juge de la 
Chambre de Spire: il eft mort en 1657. 

EfF 3 Louis 
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Louïs-Guillaume fon petit-fils, fils de fon fils Ferdinand-Maximilien Jui a fac: 
cédé: il vit encore préfentement. 

A l'égard de la Branche des Marquis de Bade-Dourlac, Erneft frére de Ber- 
nard eut pour petit-fils George-Frédéric qui fe mit en poñeffion du Marquifat 
de Bade-Baden pendant l'abfence d'Edouard-Fortunat, & la minorité de {on fils 
Guillaume. Il entra dans l'Union Proteftante; & ayant pris hautement le parti 
de Frédéric V. depuis fon élection à la Couronne de Bohéme, il fat mis au 
Ban de l'Empire, perdit fon procès contre fon coufin en 1623. & après avoir 
cédé fes Etats à fon fils Frédéric, il mourut à Genéve en 1638. 

Frédéric Premier s'étant déclaré pour la France & la Suéde fut exclus de l'ame 
niftie : il n’entra en pofeffion paifble de fes Etats que par les Traitez de Weft- 
phalie: il mourut en 1652. 

Frédéric II. a été dans ces derniéres guerres Maréchal de Camp, Général de 
l'armée de l'Empire contre la France: il ef mort en 1677. 

Frédéric-Magnus lui a fuccédé & a préfentement la Régence. 


XXI Titres & qualitez des Marquis de Bade. 


Es Marquis prénent la qualité de Marquis de Bade & de Hochberg , de 
Landgraves de Saufenberg , Comtes de Spanheim & d’Eberftein, Seigneurs 
de Rottelen, de Badenweiler, de Lahr, & de Mahlberg. 


Marquis DE BADE ET DE HOCHBERG. 


Ces deux Marquifats furent unis en 1503. au moyen d'un teftiment mu- 
tuel que Philipe dernier Marquis de Hochberg & Chriftophle Marquis de Bade 
qui éroient d'une même Maïfon, avoient fait au profit l'un.de l'autre. Ce Chris- 
tophle ayant hérité du Marquifat de Hochberg, laiffa à Bernard fon ainé le Mar- 
quifat de Bade, & à Erneft fon cadet celui de Hochberg. Les Marquis de 
Bade-Baden defcendent du premier; & ceux de Dourlac du fecond: ce font ces 
derniers qui ont féance dans les Diétes à caufe du Marquifat de Hochberg ; quoique 
les Princes des deux Branches fe difent également Marquis de Hochberg. 


LANDGRAVES DE SAUFEMBERG, SEIGNEURS DE ROTTE- 
LEN, ET DE BADENWEIÏLER. 


Ces Scigneuries font fituées dans la partie méridionale du Brifgaw , un peu au fep- 
tentrion de Bâle & de Rhinfeld: les deux premiéres font entrées dans la Maifon de Ba- 
de au moyen du mariage de Rodolphe I. avec l’héritiére des ces terres au commence- 
ment du 13. fiécle. Toutes ces Seigneuries apartiennent au Marquis de Dourlac. 


COMTES DE SPANHEIM. 


Ce Comté eft fitué dans le Palatinat du Rhin, & f'divife en antérieur & en 
poftérieur: ces Marquis poflédent deux cinquiémes dans l'antérieur au moyen du 
mariage de Rodolphe Marquis de Bade VIIL. du nom dit le Grand avec l'héritiére 
en partie de ce Comté; & la moitié du poftérieur, à caufe du mariage de Chrifto- 
phle IX. avec une autre fille d’un Comte de Spanheim: le refte de ces deux Com- 
tez cft poflédé par les Electeurs Palatins & par les Princes de Birckenfeld.  Cepen- 
dant tous les Princes de la Maifon Palarine { difent également Comtes de Spanheim, 


XXII. Suite 
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XXIL Sure 5 quahtez des Ducs de Saxe- 
Lawenbours. 


’Ai déja marqué ci-devant que Bernard Comte d’Afcanie fut fait Eleéteur de Saxe 
en 1180. lorfque Frédéric Premier dépouilla le Duc Henri le Lion de prefque 
tous fes Etats. Albert Second petit-fils de Bernard eut deux fils Albert IL. & 

can. 

Albert III. & fes idefcendans après lui furent Electeurs jufqu'en 1422. que certe 
Branche fut éteinte. 

Jean prit le titre de Saxe-Lawembourg, qui eft un petit Etat fur l'Elbe au deffus de 
Hambourg: il fat trifayeul d'Eric, V. auquel nous avons vu que l'Empereur Siois- 
mond refuf l'Inveftiture de l'Electorat de Saxe: ce qui n’empécha pas que les De 
cendans d'Eric V. ne continuaffent encore pendant cent ans de prendre le titre d'E« 
leéteurs de Saxe. Il y a eu enmice;fiécle quatre Ducs Régens de Saxe-Lawemboutg, 
fins compter un grand nombre de cadets dont j'ai parlé dans le Livre précédent. d 

François IL. qui mourut en 1619. 

Augufte fon fils qui mourut en 1656. 
ules-Henri frére d'Augufte qui mourut en 1665. 

Et Jules-François fils de Jules-Henri qui eft encore vivant. 

Ils prénent la qualité de Ducs de Saxe, d'Angrie & de Weftphalie. 

Les Duchez de Saxe, d’Angrie, & de Weftphalie furent établis héréditaires 
en Allemagne du tems de Charles le Simple en 913. Ces trois Duchez furent 
poffédez conjointement par les Ducs Eleéteurs de Saxe jufqu'au tems de Henri le Lion , 

ue les biens de cette Maifon furent diftribuez à divers Princes par l'Empereur 
Frédéric Barberoufle: enforte qu'entr'autres le Duché & l’Eleétorat de Saxe fu- 
rent donnez à Bernard fils d'Albert l'Ours; & les Duchez d'Angrie & de Welt- 
phalie à l'Eplife de Cologne, dont les Archevêques prirent depuis ce tems-là le 
titre de Ducs d'Angrie & de Weftphalie.. Bernard ayant été fait Eleéteut en la 
place de Henri prit les mêmes titres que ceux que prenoit cet Eleéteur: ainfi 
il & dit auf Ele@teur & Duc de Saxe , d'Angrie, & de Weftphalie; quoiqu'il 
ne poffédät rien: dans. ces deux derniers Duchez. Eric V: & fes defcendans jufqu'à 
Magnus Second prirent toujours le titre d'Eleéteurs; mais celui-ci quitta le titre 
d'Elcéteur de Saxe, pour prendre celui de Duc de Saxe, d'Angrie & de Welt. 
phalie, ainfi que fes ancêtres. Le, Duc d'à préfent.a fait en 167r. avec Jean: 
George Second Eleéteur de Saxe un Traité de fuccefion mutuelle entre la Mai- 
fon Électorale de Saxe & celle, de Saxe-Lawembourg. ; 


XXIL Suite € qualitez des Ducs de Holffein. 


LÉ yaun grand nombre de Ducs de Holftein qui defcendent tous des cadets des 
Rois de Dannemarc: pour {€ diftinguer Jes uns des autres, il prénent les fur- 
noms des Villes où ils font leur réfidence. Les Ducs de Holftcin-Slefwick defcen- 
dent d'Adolphe fils de Frédéric Premier; & ceux de Holftein-Sunderbourg, Nord- 
bourg, Gluksbourg,. & Ploen. de Jean fecond fils de Chriftian III. fils de Frédéric 
Premier. Comme ces derniers font en grand nombre, peu puiflans, & n'ont paflé 
aucun des Traitez dont j'ai parlé en cette: Hiftoire, je ne rapporterai point leurs 
noms, & me contenterai de parler des Ducs de Holitein-Slefwick où Gottorp qui 
ont vécu pendant ce fiécle, & ont eu part en plufeurs Trairez rapportez en cet 
Ouvrage. 

Il y 2 eu en ce fiécle trois Ducs de Holftcin-Gottorp ou Slefwick. . Jean-Adolphe 


fils du Duc Adolphe dont nous venons de parler, & qui après être entré avec le Roi 
de 
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de Dannemarc Chriftian IV. & plufeurs autres Princes de la baffe Saxe dans les 
Traitez de Segueberg & de Lavensbourg mourut en 1626. 

Frédéric fon fils & fon fuccefleur qui ft fa paix avec l'Empereur; enfüite s’allia 
avec les Rois d'Efpagne & de Dannemarc; puis ‘ayant pris le parti du Roi de Suéde 
contre celui de Dannemarc, obtint la Souveraineté fur {à part du Duché de Slefwick 
qui relevoit auparavant de l1 Couronne de Dannemarc: il mourut peu après en 
16$9. 

Chriftian-Albere on fils lui a fuccédé, & lui à fucceffivement obtenu la confir- 
mation de la Souveraineté de fa Principauté, il en a été dépouillé , y a été rétabli ;enfin 
il eft préfentement chaffé de fes Etats, fans qu'on fache fort bien à quoi tout cela 
aboutira. 

Ce Duc prend la qualité d’héritier de Norwége , Coadjuteur poftulé de Lubec , Duc 
de Slefwick, de Holftein , de Stormarfe & de Ditmarfe, & Comte d'Oldembourg & 
de Delmenhorit. 


HERITIER DE NORWEGE. 


La Norwége eft une Royaume héréditaire duquel ce Duc prétend d'hériter, en 
cas que les Princes de la Maifon de Holftéin plus proches que lui du Roi de Dan- 
nemarc vinffent à manquer. Le Royaume de Dannemarc a été fair aufli héréditaire 
en 1660. pour les héritiers tant mâles que femelles du Roi Frédéric IL. Il y à appa- 
rence que cette hérédité ne regarde que les defcendans de ce Roi; puifque le Duc 
de Slefwick ne f dit encore qu'héritier de Norwége fans faire mention du Danne- 
marc. 


/ 
COADJUTEURPOSTULE DE LUBEC. 


Jai déja marqué que l'Evêché du. Lubec. eft dès il y a plus d'un fiécle dans la 
Maïfon de Holftein.  Augufte-Frédéric frére de ce Duc en eft préfentement Evé- 
8 4 P \ 
. que; & le Duc Chriftian-Albert en eft lui-même Coadjuteur. 


DUCS DE SLESWICK, DE HOLSTEIN,DE STORMASE, ET DE 
DITHMARSE, COMFE D'OLDEMBOURG. 


Les Rois de Dannemarc & les Ducs de Holftein font des cadets de la Maiïfon 
d'Oldembourg. Le Duc de Holftein-Gottorp fe plaint que le Roi de Dannemarc 
l'a dépouillé FL la part qui Jui devoit appartenir dans la fucceflion ‘d'Antoine Gon- 
tier Comte d'Oldembourg & de Delmenhorft, & qu’il lui contefte encore la Sou- 
veraineté de fon Duché de Slefvick qui lui eft quil par plufeurs Traitez. 


XXIV. Suite &5 qualitez des Princes d'Anbal. 


E viens de remarquer que Bernard fils d'Albert l'Ours Eleëteur de Brandebourg 
fut fait Ele@eur de Saxe en la placé de Henri le Lion en 1180.: ce Bernard 
eut deux fils, Albert qui fur auffi Electeur de Saxe & duquel defcendent les Ducs de 
Saxe-Lawembourg, & Henri le vieux qui fut fät Prince d’Anbalt par l'Empereur 
Frédéric Second, & duquel font iffus les Princes d’Anhalt d’à préfent. 
Joachim-Emeft qui poffédoit toute là Principatté dans le Bécle palfé , mourut en 
1586. laiflant cinq fils qui font auteurs des cinq Branches dans lefquelles cette famil- 
le eft préfentemenr divilée, & qui prénent le nom des lieux de cette Principauté 
où ils font leur réfidence, favoir Deflau, Bernbourg, Plotzgau, Zerbit, & Cothen. 
Cétoit à Bernbourg que faifoient leur réfidence les deux Chriftians Princes he 
| L $ ; halt, 
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halt, qui prirent le parti de l'Eleéteur Palatin Frédéric V.-contre Ferdinand Second , 
& qui enfuite fe réconciliérent avec cet Empereur. Tous ces Princes font Calvinis- 
ts, excepté celui de Zerbft qui eft Luthérien, & auquel le Comte Antoine Gon- 
thier d'Oldembourg à laiffé depuis quelques années fon péage für le Vefer & le Com- 
té de Jevern. 

Ces Princes prénent la qualité de Princes d'Anhalt, Comtes d'Afcanie, Seigneurs 
de Bernbourg & de Zerbit. 


PR TL NC ESS HD ANNEE ASIE 


Cette Principauté eft fituée dans le Cercle de la haute Saxe & prend fon nom 
d'un lieu nommé Anhalt qui eft fitué fur le fleuve de Secke. Nous avons déja 
marqué que ce fut l'Empereur Frédéric qui érigea cette Seigneurie en Principauté. 


COMTES D'ASCANIE OÙ D'ASCHERSLEBEN. 


Cetitre eft dans cette famille dès le 13. fiécle. Henri le Jeurie frére cadet de 
Henri le Vieux qui fut le premier fait Prince d'Anhalr, prenoit le titre de Comté 
d’Afcherfleben en Latin Afcamia, & de Ballenftad qui font deux lieux fituez dans cetre 
Principauté. Ce Prince étant mort fans enfans, fon bien revint à fon ainé qui ainfi 
ajouta à fes titres celui de Comte d’Afcanie ou d’Afcherfleben, 


SEIGNEURS DE BERNBOURG ÊT DE ZERBST: 


Henri le Vieux laiffa trois fils dont l'ainé eut Zerbft pour fon partage; le fecond 
Afcherfleben , & le 3. Bernbourg. Tous ces Princes outre le titre de Princes d’An- 
halt prirent encore le titre de Seigneurs des tetres qui leur étoient échuës en partage, 
& qui font toutes fituées dans la Principauté. d’Anhalt. Les Branches des deux ca- 
dets s'étant enfuite éteintes les ainez ont ajouté tous ces différens titres à celui de Prin- 
ces d’Anhalt, & ils continuent encore de les prendre tous: encore qu'il n'y ait que 
la feconde Branche qui jouïfle de Bernbourg, & la quatriéme de Zerbft. 


XX V. Suite des Ducs de Lorraine. 


Ncore que les Ducs de Lorraine ne relévent point de l'Empire en cette qualité, 
EF je ne laiffe pas d'en parler ici, parce qu'ils font: Princes de l'Empire en qualité 
de Marquis de Nomeni.  C'eft-pourquoi je les place ici fuivant le rang qu'ils tien: 
nent dans les Diétes, 

La Lorraine, ainfi que je l'ai marqué ailleurs, fut d'abord un Royaume qui étoi 
bien plus vafte que ce qui porte à préfent le nom de Lorraine: il prit ce nom de 
Lothaire le Jeune petit-fils de l'Empereur Louïs le Débonnaire: les defcendans de 
Lothaire ayant aufi hérité du Royaume de Germanie, & pofédé pendant quelque 
tems ces deux Royaumes, Henri l'Oifeleur & Othon le Grand qui parvinrent au 
Royaume de Germanie par élection, prétendirent auffi au Royaume de Lorraine: ce 
qui fut le fujer des grandes guerres qui furent entre les Empereurs & les derniers 
Rois de France de la feconde Race. Enfin l'Empereur Othon Second ayant termi- 
né tous ces différends avec le Roï Lothaire par la ceffion que lui fit ce Roi du Royau- 
me de Lorraine, cet Empereur s’accommoda avec Charles frére de Lothaire, auquel ce 
démembrement du patrimoine de fes ayeux déplaifoir elui donnant les biens que 
Guilbert autrefois Gouverneur de Lorraine avoit poflédez dans le Royaume de Lor- 
raine aux environs de Metz, Toul & Verdun “entre la Meufe & l'Alface, pour les 
pofléder fous le nom de Duc de Lorraine. Charles y ajouta ce qu poffédoic déja 
du côté de fi femme, ou par acquifition aux environs de Bruxelles, & il donna à 
tout ce Païs le nom de Lorraine. 

Tom. II. Ggg Les 
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Les Lorrains prétendent que Charles ne reçut point ce Païs pour le tenir à foi & 
hommage d'Othon, mais pour en jouir fouverainement. Ce n'eft point le fentiment 
de nos Auteurs qui prétendent au contraire que les’ Seigneurs François indignez 
que le frére de leur Roi eût bien voulu sabaifer jufqu'à { rendre Val d'un 
Prince étranger, réfuférent de le reconnoître pour leur Roi, lorfaue à Couronne 
lui échut par la mort de Louis V. fon neveu: ce qui les Re d'élire en fà place 
Hugues Caper qui n'étoit point du Sang Royal au moins du côté de fon pére. 

Quoiqu'il en foit, Charles I. Duc de Lorraine ayant pris les armes pour fe 
maintenir dans le droit qu'il avoit à la Couronne de France, fut fait prifonnier 
avec fes enfans du fecond lit, qui moururent auf bien que lui en prifon. O- 
thon fon ainé lui fuccéda au Duché de Lorraine, & ne laiffa que des fœurs au 
préjudice defquelles l'Empereur inveftit de ce Duché en 1004. Godefroi Comte 
d'Ardenne, de Bouillon, & de Verdun, que les Lorrains prétendent iffu de Clo- 
dion le Chevelu un de nos premiers Rois. 

Depuis cela le Duché de Lorraine a pailé par plufieurs mariages ou autre- 
ment en diverfes familles, jufqu'à ce qu'il eft enfin tombé en celle d’Alfice, de 
laquelle les Comtes d'Habsbourg préfentement Archiducs d'Autriche font cadets. 

Charles III. gendre du Roi Henri IL & beau-frére des Rois François II. 
Charles IX. & Henri III. mourut au commencement de ce fiécle, laiffant {on 
Duché à Henri {on fils ainé, & le Duché de Vaudemont à François {on cadet. 

Henri fuivant la politique de fes Prédécefleurs fe conferva toujours neutre «entre 
les Couronnes de France & d’Efpagne, & fe maintint en bonne intelligence avec 
l'une & l'autre. Il ne laïfla que deux filles nommées Nicole & Claude. 

Charles fils ainé de François Duc de Vaudemont époufa l'ainée, & prit pofles- 
fion de ce Duché, après la mort de fon beau-pére en vertu de ce mariage. Mais 
nous verrons ci-après que le Duc de Vaudemont fon pére prétendant que la Lor- 
raine ne tomboit point en quenouille, prit aufli le nom de Duc de Lorraine; 
enforte néanmoins qu'il céda ce Duché à fon fils ; à condition de pouvoir por- . 
ter toujours le titre de Duc, & à la charge de retour, en cas que le Duc 
Charles mourût fans Enfans mâles. . Ce Prince à ruiné la Lorraine par le grand 
nombre de Traitez qu'il a faits avec la Maifon d'Autriche, qui l’engageant à prendre 
les armes pour fon fervice, attiroit peu après dans fon Païs les armes de France, à 
laquelle il étroit enfuice obligé de céder tous les ans quelque place pour achéter la 
paix: mais il ne l’avoit pas plutôt obtenuë qu'il rompoit le Traité, & fe rengageoit 
de nouveau avec cette Couronne, dont l'alliance luia toujours été fatale. Ce Duc cé- 
da en 1634. fon Duché à fon frére le Cardinal François ; & après avoir été plufieurs 
fois rétabli dans fes Etats par la France, & en avoir été autant de fois dépouillé, il 
mourut exilé en 1675. 

Charles fon neveu fils du Duc François & de la Princeffe Claude ; lui afüccédé dans 
fes efpérances, & n'a point encore jouï de fes Etats, n’y ayant point voulu rentrer 
aux conditions portées par le Traité pallé à Nimépueentre Sa Majefté & l'Empereur 
{on beau-frére. 


XXVI Titres & qualitez des Ducs de Lorraine. 


Es Ducs prénent la qualité de Ducs de Lorraine, Marquis Ducs de Calabre, de 
Bar & de Gueldres, Marquis du Pont-à-Mouflon & de Nomeni, Comtes de 
Provence, de Vaudemont,, de Blamont, de Zutphen, de Salm, & de Sarwerden, 


Ducs DE LORRAINE. 
Je viens de, marquer que Charkes I. premier Duc de  Lor- 


gaine ajouta au Duche de Lorraine qui lui fut donné par 
Othon 
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Othon, ce qu'il poflédoit déja en fon particulier, & donna à tout cela le nom de 
Lorraine : enforte qu'on nomma haute Lorraine celle qu'on appelloit proprement 
Mozellane; & qu'on donna le nom de baffle Lorraine au Païs qu'on nomme à pré- 
fent Brabant. L'Empereur Henri donna en 1048. à Gerard d’Alface auteur des Ducs 
de Lorraine d'à préfent le Duché de la Mozellane, lequel ne contenoit alors qu'une 
fort petite partie de la haute Lorraine qui avoit d'autres Ducs. Cependant dans 
la füite les defcendans de Gerard ont pris le nom de Ducs de Lorraine, & acquis par 
diverfes voyes l'Etat qu'on nomme à préfent la Lorraine. Le Roi d'Efpagne a con- 
fervé encore dans fes titres l’ancien nom du Brabant, mettant le Lothier c’eft-à dire 
la Lorraine parmi {es Duchez. 


Marquis ou MARCHIS. 


'ai déjà marqué que le nom de Marquis fe donnoit proprement à ceux qui pos- 
fédoient des Comtez fur des frontiéres. Le pére & layeul de Gérard d'Alface por: 
toient la qualité dé Marchis, & Gérard la portoit aufli avant qu'il fût invefti du 
Duché de Mozellane : fes fuccefleurs l'ont aufh toujours portée à caufe du Païs fiué 
entre les Comtez de Metz & de Trévess & aufi fur les frontiéres de ces deux 
Comtez où font les Villes de Vaudrevange, de Zirck, de Siftorff, & quelques Abbayes. 


D:u:c s1 DE. .C/ASF AB RE, 


René Comte de Guife cadet de la Maïfon des Ducs d'Anjou, & qui avoit fon ai- 
né Roi de Sicile, Duc d'Anjou & Comte de Provence époufa Ifabeau fille de Char< 
les Second Duc de Lorraine: il en eut un fils nommé Jean & une fille nommé Yo- 
land. Jean fut Duc de Calabre, & enfuite en 1452. Duc de Lorraine du chef de 
fa mére; il laifla un fils nommé Nicolas d'Anjou qui fuccéda en 1474. au Duc Jean 
{on pére dans le Duché de Lorraine du. vivant de René fon ayeul qui par la mort de 
{on frére ainé étoit devenu Roi de Sicile, Duc d'Anjou, :& Comte de Provence, 
Nicolas n'ayant point eu d'enfans eut pout fuccefleur René de Vaudemont fon cou 
fin qui étoit de la Maifon de Lorraine, & fils de Ferri de Vaudemont & d'Yoland 
fille du Roi René. Ce Roi étant mort, René Duc de Lorraine prit la qualité de Roi 
de Jérufalem, de Sicile, & d’Arragon, & donna à Antoine fon fils ainé le titre de 
Duc de Calabre. Après fa mort fes fuccefleurs’ ont continué de prendre le titre de Ducs 
de Calabre; mais ils fe font contentez de mettre dans leur écuflon les armes de ces 
trois Royaumes fans les mettre parmi leurs qualitez. Ces Ducs ont prétendu que le 
Roi René ni fon neveu Charles Comte du Maine n’avoient jamais laiffé ces Royau- 
mes aux'Rois de France. 


Drvlciss Dex B'ATR: 


Le Bartois a eu pendant longtems des Ducs particuliers, dont le dernier fut Louis 
Duc de Bar, Cardinal & Evêque de Verdun, qui adopta en 1418. pour fon héri- 
tier René d'Anjou. alors Comte de Guife & depuis Roi de Sicile, qui étoit fon. ar- 
ricre-neveu du côté d'une de fes fœurs: il lui donna le Duché de Bar, & fit enforte 
de le marier, comme nous venons de voir, avec Ifabeau héritére du Duché de Lor- 
raine. Cette Princefle étant morte, le Roi René laiffa la Lorraine à {es fils, enfüite à 
René de Vaudemont fils de fille Yoland; mais à l'égard du Duché de Bar, il 
le retint: ce qui fut caufe qu'après la mort de ce Roi & de Charles Comte du 
Maine fon neveu, le Roi Louis Onziéme fe prétendant leur légataire univer- 
fl sempara du Duché de:Bar, ainfi que de leurs Etats: mais le Duc Re- 
né tant venu en France après la mort de Louïs , & s'étant déclaré pour la 
Dame de Beaujeu tante & Gouvernante du jeune Roi Charles VIIL. obtint qu'on. 
lui rendroit le Duché de Bar qui n'a point été {paré depuis ce tems-H du 
Duché de Lorraine, hormis que par le Traité des Pirénées le Roi devoir 
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garder le Duché de Bar qui reléve de la France, & rendre feulement le Duché de 
, HR : è 
Lorraine au Duc Charles. Mais à Maijefté voulut bien lui rendre l'un & l'autre aux 
/ QU , ,» # ss : 4 : 
conditions portées par le Traité de Paris de l'année 1661. que j'ai expliqué ailleurs. 


Ducs DE GuELDRES, CoMTES DE ZUTPHEN. 


Ce René Duc de Lorraine petit-fils du Roi René époufa en 1485. Philipe fœur 
de Charles Duc de Gueldres & Comte de Zurphen, de laquelle il eut un fils nom- 
mé Antoine, qui après la mort de fon oncle arrivée fans enfans, fut un de ceux 
qui prérendirent lui fuccéder en {es Etats. Guillaume Duc de Cléves s'en mit d'abord 
en pofféffion, en vertu d'un Teftament du Duc Charles qui l'avoit fait fon héritier, 
au préjudice de fon neveu : l'Empereur Charles-Quint le trouva très-mauvais, y pré- 
tendant auffi lui même pour les raifons que je marquerai ailleurs en traitant des qua- 
litez du Roi d'Efpagne, qui prend auffi le titre de Duc de Gueldres. Mais enfin 
il s'accommodérent ; enforte que le Duc de Cléves céda le Duché de Gueldres & le 
Comté de Zutphen à Charles-Quint, &.en demeura Gouverneur : il n’en demeura 
que les armoiries aux Ducs de Lorraine qui étoient les légitimes héritiers, 


Marquis DE PonwT-4-Mousson. 


Ce lieu eft un Marquifat enclavé dans le Duché de Bar, & qui en relevoit: dans 
la fuite il fu joint à ce Duché; fi bien que les Ducs prirent l’une & l'autre qualité, 
que les Ducs de Lorraine portent encore préfentement, 


Marquis DE NoME NI. 


C'eft un Ficf dépendant de F'Evêché de Metz, pour raifon duquel les Ducs de 
Lorraine vouloient bien relever de l'Empire; en forte qu'ils avoient féance aux Dié- 
tes de l'Empire, comme Marquis de Nomeni, entre les Landgraves de Hefle com- 
me Princes d'Hirfchfeld & les Princes de Montbeliard. Mais la Chambre Royale de 
Metz par fon Arrêt du 10. Mai 1680. a réuni ce Marquifat à l'Evêché de Metz, & 
à la Souveraineté du Roi. 


COM ILES D E: PRO VE N CE: 


Louïs d'Anjou frére ainé de René étant mort, ce Prince devint Roi de Sicile, 
Duc d'Anjou, & Comte de Provence: Charles Duc du Maine fon neveu étant mort, 
j'ai marqué que le Roi Louïs XI. fe mit en pofñeflion de tous fes Etats. Après la 
mort de Louis XI. René Duc de Lorraine fit demande de l'Anjou & de la Proven- 
ce, auf bien que du Barrois; mais les Miniftres du Roi Charles VIIL. lui oppolé- 
rent la Loi des appanages, qui faifoit revenir le Duché d'Anjou à la Couronne au 
défaut d’enfans mâles; & le Teftament de Charles Comte du Maine: fi bien que 
fans terminer la chof au fond, la poffeffion eft demeurée à nos Rois; & les Ducs 
de Lorraine f {ont contentez de mettre dans leur écu les armes de ce Duché, & de 
ce Comté, & de mettre le Comté de Provence parmi leurs qualitez. 


. COMTES DE VAUDEMO N T-: 


Gerard Il. fils: de Gerard d'Alfce eut pour fon partage Vaudemont, dont il 
fut le premier Comte. L'Empereur Henri ayant érigé cette terre en Comté en 
Yannée 1072. comme on a trouvé qu’elle éroit un fief du Duché de Bar, elle 

LR fs . A 
y a été réünie par un Arrêt de la Chambre Royale de Metz. 


Come 
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CoOMTES DE BLAMONT. 


Blamont eft un Comté dépendant de l’Evêché de Metz & fitué fur les frontiéres 
de la Lorraine & de l’Alface: il avoit autrefois des Comtes qui étoient de la Maifon 
de Salm.. Le dernier fut Oulri Evêque de Toul qui en l'année 1499, en vendit 
une partie à René Duc de Lorraine, & lui fit donation du refte en l’année 103, 
les Ducs de Lorraine vouloient bien reconnoître l'Empire pour ce Comté, mais par 
Arrêt de la Chambre de Brifac il à été jugé que les Poffefleurs de ce Comté de- 
voient reconnoître le Roi pour raifon de ce Comté comme étant une dépen- 
dance de l’Evêché de Metz: 


CoOMTES DE SALM. 


Les Ducs de Lorraine ont diverfes prétentions fur ce Comté; ce qui obligea 
le Roi de demander entrautres :chofes À Nimégue que le Duc de Lorraine fie 
juftice au Prince de Salm. 


ComMTESs DE. S ARW ER D EN: 


Sarwerde eft un Fief de l’'Evêché de Metz qui avoit été donné par ces Evèques. à 
des Seigneurs de la Maifon de Moerfch: commie il ne reffa plus de cette famille 
qu'une fille mariée dans la Maifon de Nafläu-Sarbruck, Jean de Lorraine Evèque 
de Merz donna ce Comté en fief mafculin à Antoine Duc de Lorraine fon de 
re : cependant comme les Comtes de Sarbruck prétendirent que ce Fief n'étoit 
point mafulin , nous avons vu qu'il y eut procès pour ce fujet, & que par le 
Traité de Weftphalie il a été dit que ces Comtes rentreroient dans le Comté de 
Sarwerde: le Duc de Lorraine y avoit donné les mains moyennant qu'on lui payät 
trois cens mille écus que l’Empire lui avoit promis; mais comme cet argent ne 
lui fut point délivré, ‘il donna ce Comté au Prince de Vaudemont fon fils na- 
turel qui a été condamné de reconnoître le Roi pour fon Souverain à caufe de ce 


Comte. 


XXVIL Titres &7 qualitez des autres Princes de 
l'Empire. 


Omme les autres Princes de l'Empire font peu puiflans, & ne font point en- 

trez dans les Traitez dont j'ai parlé en cet Ouvrage, jé ne raporterai rien ici 

de leur Génealogie, me contentant de raporter leurs titres & qualitez, afin de ren- 
dre mon Ouvrage plus complet. 


AR EM B E: R:\G. 


‘ai déja parlé ailleurs que Jean de Ligne Comte d'Aremberg fut fair Prince de 
l'Empire par l'Empereur Maximilien Second , & que Charles fon fils mit les Duchez 
d'Arfchot & de Croy dans f famille par fon mariage avec l'héririére de ces deux 
Duchez. 

Ces Princes prénent la qualité de Ducs d'Aremberg, d'Arfchot, & de Croy , Prin 
ces de Porcean & de Robec, Marquis de Montcomner, Comites de Lalain . & Sei 
gneuts d'Anguien. 

Le Comté d’Aremberg ef fitué dans l'Empire fut les limites de l'Archevêché de 
che & du Duché de. Julliers: mais preéfque toutes leurs autres terres font firuées 
dans les Païs-Bas Efpagnols. Fe 
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H,0:H E NZ:OLLERN. 


Jai auffi marqué dans le fixiéme Livre que Jean-George Comte de Hohenzollern 
fuc fait Prince en 1623. par l'Empereur Ferdinand Second. Eitel Frédéric fon fils 
f préfenta à la Diéte de Ratisbonhe en 1641. pour être reçu dans le Collége des 
Princes; mais ayant été remis à la prochaine Diéte, il ne fut reçu, qu'en la Diéte 
de Ratisbonne de 1652. 

Ces Princes prénent la qualité de Princes de Hohénzollern , Comtes de Sigmaringen 
& de Veringen, Seigneurs de Haygerloch & de Wehrftein, 

Tous ces Etats font fituez dans le Cercle de Souabe entre le Duché de Wirtemberg 
& le Danube. Ces Princes font encore Chambellans héréditaires de l'Empire. is 


ÉGRC EMMA Es RC 


Jean-Ulric d'Eggemberg obtint la qualité de Prince de l'Empire de Ferdinand Se- 
cond, duquel il étoit un des principaux Miniftres. Jean-Antoine fon fils  préfen- 
ta aufhi à la Diére de Ratisbonne de 1641. pour être reçu au Collége des Princes; 
mais il fut aufli remis à la prochaine Diéte, & ne fut reçu qu'en la Diéte de 16 s !. 

Ces Princes fe difent Comtes-Ducs de Gradisque, Ducs de Grumau, & Prin- 
es d'Eggemberg. 


Gradisque eft dans le Comté de Goritz fur les frontiéres du Frioul, Grumau 
& Eggemberg dans la Carniole. 


Lou pk To Ty Tor 7. 


Wenceflas de Lobkowitz ayant, aufli obtenu de l'Empereur la qualité de Prin- 
ce fe préfenta à la même Diéte de 1641. & ne fut reçu dans le Collége des Princes 
qu'en celle de 1652. 

Ces Princes prénent la qualité de Ducs de Sagan, Princes & Régens de la Maifon 
de Lobkowitz, Comres deSternftein, & Seigneurs de Chlumitz & de Raudnitz fur 
l'Elbe. 

Le Duché de Sagan eft en Silefic fur les frontiéres de la Luzace: il avoit appartenu 
à Walftein Duc de Fritland, après la mort duquel il y a apparence que l'Empereur 
le donna au Prince de Lobkowitz. 


SHARE LNNE 


Lorfque les Princes de Hohenzollern, d'Eggemberg, & de Lobkowitz {e préfen- 
térent à la Diéte de 1641. pouriêtre reçus au Collége des Princes, Léopold-Char- 
les-Louïs Prince de Salm s’oppofa à ce qu'ils fuffent reçus & priffent place avant lui, 
attendu qu'il avoit été fait Prince le premier. Cette oppofition fut caufe que les uns 
ni les autres ne furent point reçus alors, & que la chofe ayant été remife à la pro- 
chaine Diéte, tous ces Princes®ne furent reçus qu'en celle de 165 2. où le Prince de 
Salm n'eut place qu'après ces trois Princes dont je viens de parler. 

Les Princes de Salm prénent la qualité de Wildgraves & de Rhingraves, & de 

. Seigneurs de Winftingen, & d’Anholt. 

Ces Princes font une Branche de la famille des Rhingraves où Comtes du Rhin ; 
c'eft-à-dire du Païs qu'on appelloit particuliérement le Rhingaw Canton du Rhin. 
Les terres de Wildpraves, c'eft-à-dire Comtes Sauvages, ou d’un Païs fuvage , font en- 
trées par mariage dans la Maifon des Rbingraves qui prénent ainfi préfentement les 
deux qualitez. Les terres qu'ils poffédent comme Wildgraves & comme Rhingraves 
font enclavées dans le Palatinat du Rhin & dans lArchevêché de Tréves, & relévent 
immédiatement de l'Empire: mais la terre de Salm qui ft fituée entre la Lorraine & 

l'Alfce 
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l'Alfce reléve de l'Eglife de Metz, & a été déclarée fujette à la fouveraineté du Roi 
par Arrêt de la Chambre de Metz du 6. Juin 1680. 

Winftingen eft la même chofe que Fencltrange: nous, avons déja vu ailleurs 
que les Ducs de Lorraine & de Croy prétendent aufh droit à cette terre en tout owen 
partie. 


DIETRICHSTEIN. 


Maximilien Comte de Dietrichftein fut fait Prince par l'Empereur Ferdinand TL. 
& reçu dans cette même Diéte de 1652. 

Ces Princes fe qualifient Princes de Dietrichftein & de Niclasbourg , Seigneurs 
de Hollembourg , Finckenftein & Thalberg , & Echanfons héréditaires Fe Ci 
rinthie. 

Ces terres font fituées en Catinthie , & dans les autres Provinces héréditaires de la 
Maïfon d'Autriche. 


N'ASSAU. 


Ferdinand III. donna premiérement la qualité de Prince de l’Empire à Jean- 
Louis Comte de Naffau de la Branche d'Hadamar & de Siegen qui avoit été fon 
Plénipotentiaire au Traité de Munfber ; enfüite à Guillaume-Fredéric & Jean-Maurice 
auffi Comtes de Naffau de la Branche de Dillembourg : il auroit encore donné certé 
qualité à la Branche de Sarbruck fi ces Comtes l'euffent voulu accepter; ainfi il 
n'y eut que ces deux Branches de Comtes de Naffau qui furent reçues dans le Col: 
ni des Princes en la Diéte de 1652. & qui y ont deux voix en cette qua 
ité. ] 

Ces Princes { difent Princes de Naffau, Comtes dé Catzenellnbogen , de 
pris , de Dietz, & de Spiegelberg, & Seigneurs de Boilftein, & de Lies- 
(Sen 

Jai expliqué en parlant des qualitez des, Princes d'Orange qui font les ainez de 
la Maifon de Naflu, ce que c'eft que les Comtez de Catzenellnbogen, de Vian- 
den, & de Dietz; & comment ils font entrez dans la Maifon de Nafau : ainfi 
j'ajouterai feulement que les Princes de Nafau-Hadamar & Siegen font Catholi- 
ues ; ceux de Dillembourg font Proteftans; que le Comté de Dillembourg eft 
deué à l'Orient de celui de Siegen ; que celui de Beilftein eft à l'Orient de ce: 
lui d'Hadamar , & que ces deux derniers font au Midi des deux premiers. 


AVERSBERG. 


Jean Swichard Prince d'Aversberg fut le dernier de ceux qui furent reçus dans 
le Collége des Princes en la Diéte de 165 2. 

Ce Prince prend la qualité. de Prince d'Aversberg, Comte de Gotfche & de Wels, 
Seigneur de Schoenberg & de Sei£nberg , & Grand-Maréchal héréditaire de la Pro- 
vince. 

Aversberg, Gotfche, & les autres lieux di-deflus nommez {ont fituez dans la 
Carniole qui eft apparemment la Province de laquelle ces Princes : font Maréchaux 
héréditaires, - 


OST-FRISE. 


L'Empereur Frédéric III. donna en 1454. la qualité de Comte d'Oft-Frif , 


c'eft-à-dire de la Fri Orientale, à Ulric Sirxena Seigneur de Greitzel près d'Emb- 


den & de quelques autres terres voifines; & Ferdinand III. donna en 1653. la ge 
lité 
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lité de Prince à Enno-Louis Comte d'Oft-Frife tant pour lui que pour les ainez 
de fà Maifon fulement. Cependant ‘il n’eft point nommé dans le Recès ou Decret 
de la Diére parmi ceux qui y furent reçus dans le Collége des Princes. 

Ces Princes prénent la qualité de Princes d'Oft-Frife & Seigneurs d'Efcens, de Sta- 
tersdorff & de Witmund. 

Les Seigneuries d'Efcens & de Staterdorff entrérent dans la Maiïfon des Comtes 
Oft-Frife par le mariage d'Ulric Sirxena,, duquel je viens de parler , avec l'héri. 
tiére de ces deux Seigneuries. Witmund eft dans le même Païs {ur les Frontiéres du 
Comté de Jever. 


FURSTEMBERG. 


Les Comites de Furftemberg font des plus anciens Comtes immédiats de l’'Em- 
ire, & ont été élevez à la dignité de Princes de l'Empire, & reçus dans le Col- 
Re des Princes dans la Diéte de Ratisbonne qui n’eft pas encore finie. 

Ces Princes prénent la qualité de Landgraves de Furftemberg, d'Heiligemberg , 
de Werdemberg , de Baar, & de Stulingen, Barons libres de Gundelfingen , 
& Seigneurs de Henven-haufen , : de Kinsgerthal ; de Lifchau, de Trackau, de 
Kornhaus, de Weitra, de Wildenftein, & de Mocskirken. 

Le Comté de Furftemberg eft fitué dans la Souabe aux environs de la fource du 
Danube: Furftemberg, Werdemberg, & Heiligemberg font fituez dans ce Comté 
lequel reléve immédiatement de l'Empire. La qualité de Landprave étoit originai- 
rement feulement attachée aux Seigneuries de Baar & de Stulingen; mais depuis 

ue l'Empereur à donné à ces Comtes la qualité de Princes, ils fe qualifient d'or- 
dinaire Landgraves où Princes de Furftemberg. 

Une grande quantité de leurs autres Seigneuries font fituées dans les Provinces 


héréditaires de l'Empereur. 
OETTINGEN. 


Îlya, comme je l'ai marqué ci-devant, deux Branches de la Maïfon d'Oxttin- 
gen, dont l’une qui eft l'ainée, porte fimplement le nom d'Oettingen & eft Luthé- 
rienne; & la cadette qui a pris le furnom de Wallerftein d'un lieu voifin d'Octtin- 
gen qu'elle a eu pour pa apanage, eft Catholique. 

Erneft Chef de cette derniére Branche fut fait par l'Empereur Préfident du Con- 
fil Aulique : il a depuis obtenu la qualité de Prince de l'Empire : il ne prend 
point d'autre qualité que de Prince d'Oettingen qui eft un Comté fitué dans 
la Souabe un peu au feptentrion du Rhin entre Noïtlingue & Dona- 


Weït. 


SCHWARTZEMBOURG. 


Il y avoit deux familles de Comtes de Swartzembourg tout à fait differentes 
lune de l'autre, les uns font du banc de Weteravie & ont le frnom deHohenftein, 
les autres {ont de celui de Franconie & ont le ftrnom d’Hohen-Landsbers.  Ceux- 
ci ont été faits Princes par l'Empereur & prénent le titre de Princes de Schwaït- 
zembourg, Seigneurs de Hohen-Landsberg , de Simborn, de Muraur, de Sechauts, 
de Hohen-Gottenheim & de Markbrcik. 


W AL- 
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WALDECK. 


Enfin l'Empereur à donné depuis peu en 1682. la qualité de Prince à George 
Frédéric Comte de Waldeck. 

Les Comtes de Waldeck fe difent Comtes de Waldeck, de Pirmont, & de Cu- 
lembourg, Libres Barons de Teona, de Palandt, de Witrem, & de Werts. 

Le Comté de Waldeck eft fitué entre le Landgraviat de Heffe & le Duché de 
Weftphalie il reléve des Landoraves de Hefle: mais Pyrmont reléve dé l'Empire, 
Nous avons marqué ci-dévant la fituation de ce Comté, & que les Evêques de Pa- 
dérborn fe difent auffi Comtes de Pyrmont: cependant les Comtes de Waldeck 
ont fance parmi les Comtes de Wétéravie en qualité de Comtes de Pyr- 


mont. 


CET ASE LR OR PA HNLE 


Traitez entre les Catholiques > les Proteftans & Allemagne 
au fujet des différends pour la Rehgson. 


E même que dans le Livre feptiéme, j'ai commencé l'Hliftoire des Traitez 
D que les Empereurs ont pañlez avec les Princes d'Allemagne par ceux qui res 
gardent les différends de la Religion, parce qu'ils {ont les plus confidérables |, & 
qu'ils regardent tous les Princes de l'Empire, je commencera auffi l'explication des 
Trairez que les Princes de l'Empire ont pañlez les uns avec les autres par ceux 
qui concernent la Religion; parce qu'il y a eu un plus grand nombre de Princes 
qui y font entrez, & que tous généralement y ont eu intérêt pour un parti où 
pour l'autre. Et pour mieux faire voir la fuite de toute cette affaire, je ne com- 
prendrai pas feulement en ce Chapitre ceux que les Princes de chaque parti ont paf- 
{ez les uns avec les autres; mais aufli ceux qui ont été pafñlez entre les Chefs des 
deux partis. ? 

Pour mieux connoître Ja fuite de toutes ces affaires qui ont divifé l'Empire pen- 
dant plus d'un fiéce, je crois néceflaire de marquer en peu de mots & fans répéter 
ce que j'ai déja expliqué dans le fecond Chapitre du Livre précédent, que Jean E- 
lecteur de Saxe & Philipe Landorave de Hefle furent les premiers qui pro: 
poférent à Spire en 1526. aux Députez des Villes de Strasbourg, de Nurem- 
berg, & d’Ausbourg de faire entreux une ligue pour fe défendre contre ceux qui 
Les attaqueroient au fujet de la Religion : mais comme les Députez de ces Villes n'a- 
voient point alors de pouvoir d'entrer dans une pareille ligue , ils s’en excuférent, 
& on ne conclut rien fur ce fujet. 

Depuis l'Empereur Charles-Quint ayant condamné à Ausbourg en lannée 1530. 
la Confeffion de Foi que Jean Electeur de Saxe, George Marquis de Brandebourg, 
les Ducs François & Erneft de Lunebourg & de Brunswic, Philipe Landprave de 
Hefle, & Wolfgang Prince d'Anhalt lui avoient préfentée, les Princes Catholiques 
d'Allemagne voyant que la Religion péricliroit, firent avec cet Empereur en la mé- 
me Ville d'Ausbourg au mois de Novembre de 1 même année une ligue qui n’a 
voit point pour but d'attaquer perfonne, mais feulement de & défendre mutuelle 
ment en cas qu'on Les artaquàt. 

L'Empereur ayant enfuire fait Rte les Eleéteuts à Cologne pour le 29. 
Décembre fuivant, afin d'y procéder à l'életion d'un Roi des Romains, les Prin: 
ces Proteftans ne doutant point que Charles-Quint ne fit élire {on frére Ferdinand à 
cette dignité, s’affemblérent dès le 22. Oétobre à Smalcalde dans le Comté d'Hen- 
neberg pour s'oppoler à cette élection: la premiére chofe qu'ils firent fut de faire 
aufli enteux une ligue pour f défendre contre tous ceux qui les voudroïient trou- 
bler en l'exercice de leur Religion. Outre ces Princes que nous venons de nommer , 
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Albert & Gebhard Comtes de Mansfeld & les Députez des Villes de Magdebourg , 


. de Brême, de Strasbourg, d'Ulm, de Conftance, de Lindaw, de Mermingen , 


dé Kempten , d'Hailbron, de Reurlingen, de Biberac & d'Isny entrérent en cetté 
ligue:: ils convinrent que cette ligue dureroit fix années, & réplerent ce que cha- 
cun d'eux fourniroit, en cas qu'il fallôr entrer ouvertement en guerre contre l’Em- 
pereur. 

Une année avant que cette ligue finit, ces mêmes Princes avec Robert Duc des 
Deux-Ponts, deux Marquis de Brandebourg, deux Ducs de Poméranie , Ulric de 
Wirtemberg & plufeurs autres Princes Proteftans jufqu'au nombre de quinze s'af 
femblérent encore à Smalcalde vers la fin de l’année avec Guillaume Comte de Naflu 
& les Députez de Francfort, d'Ausbourg, de Kempren, de Hambourg, d'Hanover 
& de cdi autres Villes jufqu'au nombre de trente, & ils y renouvellérent leur 
ligue pour dix années tant pour eux que pour tous ceux de leur Religion qui vou- 
droient y entrer. 

L'Electeur de Mayence, l’Archevêque de Saltzbourg, les Ducs Guillaume & 
Louïs de Baviére, le Duc George de Saxe, les Ducs Éric & Henri de Brunswic & 
plufieurs autres Princes Catholiques voulant de leur part contrequarrer la ligue de 
Smalcalde, & empêcher les progrès du Luthéranifme, s’affémblérent en 1537. à 
Nuremberg où il conclurent entr'eux une ligue pendant onze années, & s'obligé- 
rent d'unir leurs forces pour s’oppoler à tous ceux qui entreprendroient de troubler 
les Catholiques dans l'exercice de la vraye Religion. Ils déclarérent l'Empereur & le 
Roi Ferdinand fon frére Chefs de cerre ligue, & élurent pour Général de leur ar- 
mée le Duc de Brunswic. 

Neuf années après, les Proteftans jugeant que Empereur alloit les attaquer, parce 
qu'ils ne vouloient pas fe foumettre au Concile de Trente que le Pape Paul HIT. avoit 
enfin convoqué pour terminer tous les différends de la Religion, s'afflemblérent à 
Francfort au mois de Janvier 1546. & après y avoir confirmé leur conféderarion , 
en prorogérent le tems: mais elle finit bien plutôt qu'ils ne penfoient; car en la 
même année Charles-Quint ayant mis en fuite Jean-Erédéric Eleéteur de Saxe 8e 
Philipe Landgrave de Heffe Chefs de cette ligue, il cohtraignit premiérement Fré- 
déric II. Electeur Palatin, Ulric Duc de Wirtemberg, & toutes lés Villes de Soua- 
be & de Franconie de renoncer à cette ligue: peu après elle fut entiérement rom- 
pue tant par l'entiére défaite de l'Electeur de Saxe & du Landgrave qui arriva l'an- 
née fuivante, que par la paix de la Religion qui fe fic à Paflaw & à Ausbourg 
dans les années 1552. & 1555. 


L 7raité d'Haguenau entre Charles Cardinal de Lorraine 
E ean-George Marquis de Brandebourg, 


Pour l’Evêché de Strasbourg. 1604. 
LE” premier différend confidérable qui s'émut dans l'Empire au fujet de la Reli- 


gion depuis la paix , fut entre les Proteftans mêmes; fur ce qu'encore que, par 

la paix de la Religion il n'y eût que deux Religions permifes dans l'Empire, favoir 
la Catholique & la Confeffion d'Ausbourg, Frédéric III. Electeur Palatin failoic 
profeffion de ka Religion Calvinifte: car Chriftophle Duc de Wirtemberg & Volf- 
gang Duc des Deux-Ponts & plufieurs autres Princes Luthériens en firent tant 
de bruit auprès de Maximilien Second à la Diére d’Augsbourg de l'année 1566. 
que cet Empereur étant encore d’ailleurs animé contre Frédéric par le Car- 
dinal Commendon Légat du Pape Pie V. commanda à cet Electeur de quitter 
V'Elcétorat ou de chaffer les Miniftres Calviniftes de {es Etats: néanmoins la cho- 
f n’en alla pas plus loin, tant parce que’ Frédéric foutint que BR Religion p'étoit 
en aucune chofe différente de la Confefion d'Augsbourg, que parce qu'Augufte 
Eleéteux 
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Eledteur de Saxe & Chef du partisProteftant fe voyant fur le point d'entrer en guer- 
re contre Tean-Frédéric Duc de Gotha fils de Jean-Frédéric furnommé le Magnanime, 
qui avoit été dépouillé de l'Eleétorat en 1547. craignit que pendant que toute l’AL- 
lemagne feroit en divifion, fes coufins fils de Jean Frédéric ne trouvaflent moyen de 
rentrer dans la dignité & dans les Etats de leur pére. Ainfi comme il ne voulut 
point fe liguer avec les autres Princes qui prétendoient faire la guerre au Palatin, la 
chofe en demeura là, & on ne par la plus de certe affaire. 

Mais les principaux différends furent entre les Catholiques & les Proteftans qui 
eurent de tems en tems diverfesdifputes , particuliérement au fujet des Evêchez & autres 
bénéfices dont les Proteftans s'emparérent, où qu'ils voulurent conferver après avoir 
embraflé la Religion Proteltante, au lieu que les Catholiques prérendoient que leur 
Religion les rendoit incapables d'acquerir des Evêchez ou de les conferver. 

‘ai parlé ailleurs des différends qui s'émurent en 1582. au fujet de P'Archevéché 
de Cologne que Gebhard Trufches vouloit retenir après s'être marié & s'être rendu 
Luthériens & dont il fut néanmoins dépouillé après avoir été mis au Ban de l'Em- 
pire par l'Empereur & excommunié par le Pape. Cette querelle ayant fait prendre 
les armes aux amis & aux alliez de Gebhard, & à ceux d’Erneft de Baviére qui Jui 
fat fubrogé , quelques Princes qui n’avoient point pris parti propolérent que Geb- 
hard réfignat l'Archevêéché & l'Elcétorat à Erneft qui feroit tenu de donner à Geb- 
hard une penfon fuffante pour le faire vivre honorablement fuivant fa qualité de 
Prince: mais Gebhard ayant refufé ce parti & voulant retenir pour lui la dignité 
d'Electeur, le Duché de Weftphalie, & les autres places dont ilétoitle maître, & lais- 
fer feulement à Ernelt le titre d'Archevèque avec un petit nombre de places qu'il te- 
noit alors , tout le monde le condamna, il fut chaflé de toutes fes places, & paffä 
le refte de fa vie dans une extrême mifére fans avoir rien pà obtenir pour {à fubfi- 
france. 

Il arriva au bout de dix années un autre différend qui caufa encore plus de bruit 
dans l'Empire à caufe des Princes qui y prirent parti. 

L'Evêché de Strasbourg ayant vaqué en 1 589. par la moit de l’Evêque Jean de 
Manderfcheid, les Chanoines Proteftans qui demeuroient à Strasbourg , invitérent les 
Chañoines Carholiques qui refidoient à Saverne de fe rendre à Strasbourg pour y pro- 
céder conjointement à l'élection d'un Evèque; les Catholiques s’en étant excufez à 
caufe du peu de fureté qu'ils trouveroient en cette Ville dont le Sénat éroit leur en- 
nemi , les Proteftans élurent euls pour Evèque Jean-Georges Marquis de Brande- 
bourg qui accepta cette éleétion, & commença en même tems de fe porter pour 
Evêéque: d'autre part les Chanoines Catholiques élurenc pour Evèque Charles Car- 
dinal de Lorraine Evêque de Metz, qui ayant mis fur pied une armée de dix mille 
hommes s’empara de plufieurs places de l'Evéché de Strasbourg. 

Ge fchifime caufà bien du désordre dans la Province, où les partifans de ces deux 
Evêques en vinrent aux armes les uns contre les autres. L'Empereur Rodolphe II. 
s'étant mêlé de les accommoder, les fit réfoudre de pañler le premier Mars 1593. un 
Traité par lequel ils convinrent que les deux partis quitteroient les armes & s'en ra- 
porteroient au jugement de fix Princes, trois Catholiques & trois Proteftans, fivoir 
de l'Eledteur de Mayence, de l'Evéque de Wirtzbourg, de Ferdinand Archiduc 
d'Autriche, de Louïs Landgrave de Hefle, de Philipe-Louis Duc de Neubourg, & 
de Guillaume Adminiftrateur de J’Electorat de Saxe; & que cependant chacun des 
deux contendans jouiroit. par moitié des revenus de l’Evéché. 

Ces arbitres ayant renvoyé le jugement de cette affaire à l'Empereur qui ne 
prononça rien , les deux Evêques s’ennuyérent au bout de neuf ans de ne jouir 
toujours que de la moitié de leur Evêché: ainfi la guerre recommença entreux 
& leurs alliez jufqu'à ce que ce différend fut encore affoupi par un Traité qu'ils 
pañérent le 22. Septembre 1604. par l'entremife de Frédéric Duc de Wirtem- 
berg: 
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Par ce Traité, ils convinrent que le Marquis de Brandebourg céderoit tout 
lEvêché de Strasbourg au Cardinal de Lorraine : Que le Cardinal lui payeroit 
cent trente mille écus d'or comptant: Que la Ville & le Bailliage d'Obernag res- 
teroient pendant trente ans entre les mains du Duc Frédéric: Que ce Duc paye- 
roit trente mille écus de dettes de l'Evéché, à la decharge du Marquis de Brande- 
bourg: Qu'il payeroit encore neuf mille écus par chacun an: Enfin qu'au bout de 
trente ans le Cardinal ou fes fuccefleurs pourroient retirer cette Ville & ce Bail- 
liage moyennant la fomme de quatre cens mille écus. 


IL. Zraité de Wirtzbourg entre les Princes Catbol- 
ques d'Allemagne ; 


Pour une Ligue défenfive. 1600. 


Es Proteftans furent extrèmement chagrins en 1607. de la profcription de la 
- Ville de Donawert dont le Duc Makimilien de Baviére {e rendit maitre, & qu'il 
retinc enfuite pour aflurance des frais qu'il avoit faits pour l'exécution du Mande- 
ment de l'Empereur: mais le bruit que certe affaire caufa ne fut rien au prix de ce- 
lui qu'excita la fucceflion de Cléves & de Julliers qui divifa tous les efprits dans l’'Em- 
pire, & penfa y exciter une guerre civile. 

Je parlerai plus particuliérement de cette affaire dans le Chapitre VI. de ce Livre 
qui fera entiérement deftiné pour expliquer les Traitez qui concernent cette fucces- 
fion; je dirai donc feulement ici que Jean-Guillaume Duc de Julliers qui étoit Ca- 
tholique , étant mort en 1608. il y eut différend pour fa fucceflion entre plufieurs 
prétendans; & cependant l'Electeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg qui 
étoient Proteftans fe mirent en pofleffion de la plus grande partie des Etats dépen- 
dans de cette fucceflion. Cet accroiflement de forces aux Proteftans fit craindre à 
quelques Catholiques que ceux de cette Religion devenant les plus forts dans l’Em- 
pire ne les opprimafent: ainfi les Eleéteurs de Mayence, de Tréves & de Cologne, 
l'Archevêque de Saltzbourg, les Evêques de Bamberg, de Wirtzbourg, d'Aichftat, 
& d'Augsbourg , & plufieurs autres Evêques , Léopold Archiduc d'Autriche & 
Evêque de Strasbourg, & Maximilien Duc de Baviére s’aflemblérent à Wirtzbourg 
où ils firent vers la fin de 1600. un Traité de Ligue défenfive, 

Par ce Traité ils déclarérent qu'ils n'avoient point deffein d'attaquer perfonne 
ni d'empêcher que les Princes prétendans à la fucceflion de Cléves & de Jul- 
liers ne s'en miflent en pofféflion; mais que leur feul but étoit de f défendre 
mutuellement en cas que quelqu'un d'eux füt attaqué. Ils convinrent qu'ils 
tiendroient fur pied une armée à laquelle chacun contribueroit fuivant l'état qui 
en fut dreffé: Que le Duc de Baviére feroit Général de cette armée: Que les 
Evèques de Wirtzbourg, d'Auosbourg & de Paflaw lui ferviroient de Confeil- 
lers pour régler avec lui ce qu'il y auroit à faire: Enfin que cette Ligue du- 
reroit neuf ans. 

Le Pape, les Rois d'Efpagne & de Pologne, les Archiducs Albert & Ila- 
belle, & le Grand-Duc de Tofcane entrérent enfuite dans cette Ligue. 


UT. Tai- 
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UT. 7raité de Hall entre plufieurs Princes Proteftans , 


Pour alliance. Janv. 16r0. 


Electeur de Brandebourg, & le Duc de Neuboutg qui prétendoient que la 

fucceffion du Duc de Cléves & de Julliers leur apartenoit , fachant que les 
Princes Catholiques avoient fait une ligue entreux , & que l'Empereur Rodol: 
phe Second avoit donné commiflion à l’Archiduc Léopold de fe mettre en pos- 
fflion en fon nom des Etats dépendans de cette fucceflion , jufqu'à ce qu'on 
eût jugé à qui ils appartenoïent, ils craipnirent que l'Empereur ne voulût les en 
fruftrer & les retenir pour lui; ils convoquérent à Hall au mois de Janvier 1610. 
tous les Princes Proteftans pour s’oppoler aux defleins de l'Empereur & des Prin- 
ces Catholiques. 

Il fe trouva à cette aflemblé quatorze Princes, plus de vingt Seigneurs quali- 
fiez, & des Députez de toutes, les grandes Villes Proteftantes ; entrautres l'Elec- 
teur de Brandebourg, Jean Prince Palatin des Deux-Ponts, Philipe-Louïs Palatin 
de. Neubourg accompagné de fes deux fils, Volfoang-Guillaume, & Augufte- 
can-Frédéric Duc de Wirtemberg , Jean-Erneft Marquis d'Onolsbach, Frédéric 
Marquis de Bade-Dourlac, & Chriftian Prince d’Anhalt y vinrent en perfonne a- 
vec des Députez de l'Eleéteur Palatin & de Maurice Landorave de Hefle , les 
Comtes de Hanau, de Naflu-Dillembourg , d'Octtingen , d'Erpach, de Solms, 
d'Hohenloe, de Levenftein, de Walburg , de Cafel ,: de Schwartzembourg , de 
Leiningen , d'Eberftein, de Benthem, les Rhingraves, les Barons de Limbourg & 
de Wolfitein, & les Députez de quinze Villes Impériales. Ces Princes ayant été 
affurez que le Roi de France les foutiendroit firent aufli entr'eux un Traité de Ligue 
le 17. Janvier de la même année. 

Ils déclarérent au œommencement de ce Traité que les raifons qui les obligeoient 
à s'unir étoient qu'ils voyoient par de continuelles expériences qu'on n'obfervoit 
point les Loix de l'Empire ni les Conftitutions tant pour. la paix politique que pout 
la Religion; qu'on ne faifoit point juftice aux Proteftans fur leurs plaintes, & que 
les confeils fanguinaires gagnoient tel pied, que l'Empire avec fa Religion & fà li- 
berté alloient être ruinez: ainfi ils proteftérent que leur union n'étoit point faire 
pour combattre l'autorité de l'Empereur ou attaquer quelqu'autre perfonne de quel- 
que Religion qu'elle fut; mais feulement pour la munutention de l'Empereur, & 
pour la confervation de la liberté de la Religion & de la dignité de tous les Princes 
& Etats de l'Empire de quelque Religion qu'ils fuflenr. 

Ainfi ils convinrent qu'il y auroit ferme alliance entr'eux & leurs héritiers: Qu'ils 
tiendroient une correfpondance étroite entreux & s’aflifteroient lun l'autre : Que 
s'ils avoient quelques différends enfemble , ils feroient terminez par les autres 
unis, sil { pouvoit, finon par des procès fommaires aux lieux qui feroient 
marquez pour cela : Qu'ils feroient de même avis dans les Diéres de l'Empire 
& des Cercles & autres femblables ; principalement quand il sagiroit de la li- 
berté & de la dignité des Princes & Etats, & d'obtenir quelque contentement fur 
les griefs des Evangéliques : Que les différends qui pourroient être entr'eux 
cn quelque point de k Religion ; n’empécheroient point cette union ; & 
qu'au contraire ils empécheroient les violentes & fauflés impurations qu'on 
fe pourroic faire foit dans la Chaire où par écrit. Ils convinrent entreux de 
la fomme d'argent, des‘munitions, & des troupes que chacun d'eux tiendroit rou- 
jours prêtes pour pouvoir fecourir promtement celui des Unis qui feroit attaqué ou 
en dangerde l'être, en cas qu'on ne püt divertir l'agsrefleur de fon deffein , ainfi qu'on 
l'effiyeroic auparavant, fi on en avoit le tems: Que fi un des Unis pour être par 
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trop preflé, étoit contraint de faire quelqu'accord préjudiciable , les autres Unis ne 
laifféroient pas de procéder contre l'aggreffeur comme sil n'y avoit point eu ‘d’ac- 
cord, jufqu'à ce que les chofes fuflent rétablies: Qu'un des Unis ne pourroit fire 
paix ni tréve fans le confentement des autres: Qu'en tems de paix l’'Eledteur Palatin 
auroit la direction & le foin des affaires publiques avec l'avis des autres Unis; & en 
tems de guerre chacun auroit la direction dans fon Etat, & qu'hors d'icelui elle ap- 
partiendroit au Général & à fes Adjoints: Que chaque Prince Regent auroit une 
voix, les Comtes & Barons d’un Cercle une, & les Villes d'un Cercle une: Que 
les conquêtes feroient partagées au prorata, & que les meubles feroient un butin 
commun: Que lorfqu’on recouvreroit les biens qui auroient été Otez à quelqu'un des 
Unis, on les lui rendroit fans aucune réferve ni récompenfe: Que lorfqu'on pren- 
droit quelque place fur l'ennemi, on préféreroit celui dans l'Etat Éutel elle feroic 
fituée; en faifant une recompenfe raifonnable aux autres: Que cette Union dureroir 
dix ans, & que néanmoins fi us s’en vouloit {parer , il le pourroit faire en 
payant ce dont il froit redevable pour fa part des frais, & aufi que sil avoit trop. 
payé, on le lui rendroit: Que ceux qui différeroient de payer leur quote part paye- 
roient le double s'ils ne payoient dans les fix femaines après avoir été avertis: Enfin 
que cette Union pafleroit aux fuccefleurs pendant ce terme. 
En conféquence de ce Traité ces Princes levérent une armée, & fe mirent en état 


de chafer de Julliers les troupes de l'Archiduc Léopold. 


IV. Traité de Willeftat entre l Archiduc Léopold &ÿ les Marquis 
d'Anfpach &5 de Dourlac & autres, 


Pour une ceflation d'armes dans l’Evêché de 
Strasbourg. Août 1610. 


’Archiduc Léopold Evêque de Strasbourg ayant fait lever quelques troupes dans 
fon Evéché de Strasbourg pour les faire pañler dans les Etats de la fucceflion 
de Julliers, elles comntirent plulieurs dèsordres dans les dépendances de la Ville de 
Strasbourg & des Etats voifins. L’Electeur Palatin & les autres Princes fes alliez ayant 
envoyé quelques troupes contre les Léopoldiens, les obligérent de convenir de fouir 
de l’Alface dans quatorze jours; ce que n'ayant point fait, la guerre recommença 
entre les Léopoldiens & les troupes des Princes Unis commandées par les Marquis 
d'Anfpach & de Dourlac: ce qui fut caufe qu'on appelloit Marchiacs ceux qui te- 
noient leur parti. ‘Il y eut plufieurs prifes de places de parc & d'autre; mais enfin 
le Duc de Lorraine & le Comte de Hanau s'étant entremis d’accommoder les cho- 
fs, tous ces différends furent rerminez par un Traité qui fut pañlé à Willeftat au 
mois d'Août 1610. : 

Par ce Traité on convint que les armées fortiroient de part & d'autre de la bañle 
Alfce & de l’Evêché de Strasbourg: Que les troupes des Princes Unis laifferoient les 
places qu'ils enoient dans cet Evéché: Que les Léopoldiens leur rendroient parcille- 
ment & à ceux de leur parti Luxheim & les autres places qu'ils avoient occupées fur 
eux: Qu'il ne £ feroit plus de trouble pour la Religion: Qu'il n'y auroit de part ni 
d'autre aucune demande pour des dommages & intérêts ni pour des frais: Qu'on ne 
feroit aucunes levées de gens de guerre dans l'Evêché de Strasbourg, que pour une 
extrême néceflité: Enfin que le Traité d'Haguenau feroit exécuté. 


V. Traité 
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V. Traité entre Maximilien de Baviére &$ les Princes 
Proteftans Unis, 


Pour le licenciement des troupes de ce Duc. Oétobre 1610. 


N conféquence du Traité de Wirtzbourg, la Ligue Catholique leva une armée 

confidérable pour empêcher que les Princes Proteftans fous prétexte de chaf- 

fer de Julliers la garnifon de l’Archiduc, ne fiflent quelqu'invafñion dans les Etats de 
l’Electeur de calene 

Les Princes Proteftans d'Allemagne ayant pris Julliers, & voyant que le Due 
Maximilien de Baviére Chef de la Ligue Catholique renoit encore fur pied des trou- 
pes confidérables, envoyérent vers lui des Députez qui lui ayant fait connoître qu'ils 
n'avoient point eu d'autre deffein que de reprendre Julliers, firent avec lui au mois 
d'Oëtobre de la même année r610. un Traité pour Ôter tous les fujets de défiance 
qu'ils pouvoient avoir de fon armement. 

Par ce Traité ils convinrent que le Duc de Baviére licencieroit fon armée dans lé 
cinq de Novembre prochain: Que néanmoins à caufe des troupes que l'Archidue 
Léopold tenoit dans fes Evêchez de Strasbourg & de Paffiw, il en mettroit une par- 
tie dans les garnifons pour les tenir prêtes en cas de befoin: Que toutes hoftilitez 
cefféroient entre les fujets de l'Eleteur de Cologne & ceux des Etats de Julliers ; 
& que sil y avoit quelque différend entre les deux partis, ils le termineroient à 
l'amiable fans en venir aux armes. 


VI. Nesociation de Ratisbonne entre les Etats Catholiques 
€ Proteflans , 


Touchant leurs plaintes refpeétives. 1613. 


Fate Mathias fe voyant vers la fin de l'année 1612. für le point d'entrer 
en guerre contre le Grand-Seigneur au fujer de la Tranfylvanie, convoqua une 
Diéte à Ratisbonne pour l'année fuivante, afin d’avifer aux moyens de pouvoir ré- 
fifter aux Turcs, & de corriger plufieurs dèsordres qui étoient dans l'Empire : mais 
lorfque cette Diéte fut afemblée auirméit dde Juiller 1613. & que l’Empeteur eut 
exhorté les Etats de l'Empire de traiter de la réformation de la Chambre de Spite, 
des moyens de réfifter.aux entreprifés des Turcs, d'un réglement pour les monoÿes, 
& de quelques autres articles qu'il leur propofa, les Princes Proteftans préfentérent 
un mémoire de leurs griefs, . lequel ils f plaignoient premiérement du Confeil 
Privé de l'Empereur qui s’attribuoit toute connoiffance & jurifdiction tant en ce qui 
concernoit la Religion qu'en toutes autres chofes; donnant des Commiflions pour 
régler les différends de la Religion dans les Etats des Proteftans , faifant des recher- 
ches des revenus des Proteftans, évoquant les caufes pendantes en la Chambre Im- 
périale, & ayant par une commiflion privé la Ville de Donawert de fa liberté: en 
fecond lieu de ce que les Proteftans étoient exclus des charges de Juges & de Préfis 
dens en la Chambre de Spire, de: ce que cette Chambre n’avoit point voulu approu- 
ver des Arrêts fcellez du foeau du Vicaire du Palatin pendant la vacance de l'Empis 
te, de ce qu'il y avoit plus de Catholiques que de Proteltans parmi les Affefleurs de 
cette Chambre, ‘& de ce qu'elle permettait à des perfonnes qui n'étoient point Etats 


de 
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| de l'Empire d'y plaider contre les Proteftans pour les chofes de la Religion: en 
ll troifiéme lieu de ce que les Prélats Proteftans avoient été quelquefois refufez en des 
| affemblées provinciales, & n'étoient point admis dans les rnb ées générales de l’Em- 
pire: en quatriéme lieu de ce que les Proteftans n’oloient avoir de Miniftres dans les 
lieux appartenans aux 8 Er ni aller au Prêche dans un lieu Proteftant: en 
cinquiéme lieu de ce que dans les Etats Catholiques on retenoit les revenus apparte- 
hans aux Monaftéres fituez dans le Païs de Proceftans : enfin de ce que dans les 
Diétes & dans le Collége des Princes où les Catholiques éoient en plus grand nom- 
bre, on régloit les chofes à la pluralité des voix: & ainfi ils demandérent que 
l'Empereur leur fit droit fur leurs plaintes avant qu'on trairât d'autres affaires. 
L'Empereur leur fit réponfe qu'il feroit délibérer par les Princes fur leurs griefs; 
| mais que cependant il falloit délibérer {ur les points pour lefquels l'aflemblée avoit été 
ll convoquée :, mais les Proreftans n'y voulurent point confentir,, &. demandérent au 
contraire une promte réponfe fur leurs griefs. 

Cela obligea les Carholiques de sie un écrit dans lequel ils fe plaignoient 
auffi de leur part de ce que fous prétexte.de la Religion Proteftante, on avoit intro- 
duit & on fouffroit plufieurs autres Religions dans l'Empire contre ce qui avoit été 
réglé dans la Diére de 1566. de ce que certe diverfité de Religions avoit aporté la 
| ruine de plufeurs Eglifes, & de grandes perfécutions contre les Catholiques & Ecclé- 
fiaftiques d'Allemagne; de ce que dans les Villes Proteftantes où il y avoit exercice 
des deux Religions, on maltraitoit extrêmement les Catholiques , de ce qu'encore 
que les Catholiques ne fuffenc point reçus bourgeois dans les Villes Proteftantes, les 
Proteftans avoient entrepris d'être reçus bourgeois en plufieurs Villes Carholiques, 
comme à Aix-la-Chapelle; de ce qu'on avoit troublé les Catholiques dans l'exercice 
de leur Religion en plufieurs endroits de l'Evêché de Wormes; enfin de ce que de- 
puis les plaintes faites par les Catholiques en l'année 1 5 94. les Proreftans s'éroient en- 
core emparez de l'Abbaye d'Hirhfld & de plufieurs lieux dans les Diocéfes de Spi- 
re, de Strasbourg, & de Conftance, & dans le Marquifat de Bade. 

L'Empereur remontra aux Etats Proteftans , que les hoftilitez des Turcs ne lui per- 
mettoienc pas de féjourner davantage à Ratisbonne pour trairer de ces griefs, lefquels 


on examineroit à la prochaine Diéte, & qu'ainfi ils s'agifloit Éttétent de voir quels 
fecours ils lui vouloient donner: mais ils refuférent de lui en donner aucun, qu’a- 
près qu'on auroit au moins révoqué les mandemens donnez contre les Villes de Ba- 
de, d'Aix-la-Chapelle, de Mulheim, & de Fridberg; & qu'on auroit arrêté que les 
Vicariats des Electeurs Palatins & dé Saxe feroient maintenus en leur autorité; que 
les Juges & Officiers de la Chambre de l'Empire feroient mi-partis de l'une & l’autre 
Religion; que les députations & les révifions feroient réglées; que Donawert feroir 
ll remis en fon premier état, & que les autres griefs feroient abolis.en la prochaine 
Diére: moyennant cela ils promettoient de fournir à l'Empereur des hommes & de 
l'argent contre les Turcs. L'Empereur ne pouvant tirer autre chofe des Proteftans, 
s’en retourna à Vienne; mais à l'égard des Catholiques ils offrirent de payer pendant 


deux ans leur quote part fuivant les contributions anciennes. 


VIL Zraité de Rotembourg entre les Princes 
Protefians Unis , 


Pour LR continuation de leur alliance. 1618. 


ql Es Princes Proteftans Unis voyant en 1618. les troubles qui s'étoient élevez.en 
| Bohéme fur ce que l'Emperenr avoir défendu aux :Proteftans de batir des: Tem- 
ples dans le fonds des Ecclelaftiques , regardérent cette affaire comme une chofe qui 
concernoit l'intérêt général de leur Rdligiop, & à laquelle ils étoient. tous intéreffez : 
ainfi 
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ainfi_ ils réfolurent de fe lier encore plus étroitement enfemble pour un nouveau 
Traité d'Union. 

Dans ce deflein ayant convoqué une affemblée générale au mois de: Mai 1618. à 
Rottembourg fur le Tuber, ils y pañérent un Traité par lequel ils continuérent leur 
Union pour trois ans, qui devoit.finir au 14. Mai 1627. &ils choifirent Frédéric V. 
Electeur Palatin pour leur Général & Joachim-Erneft Marquis d’Anfpach pour Lieu- 
tenant, général. 

Ils écrivirent du, même lieu à l'Empereur pour le prier de terininer à l'amiable les 
différends qu'il avoit avec les Bohémiens, &deretirer {es troupes de la Bohéme: à 
l'Eleteur & aux Princes de la Maifon de Saxe pour les avertir de prendre oarde qué 
fous pretexte de réduire les Bohémiens, on ne détruifit tous les Evanpliques de l’'Em- 
pire: enfin aux Bohémiens pour les exhorter de traiter certe affaire à l'amiable fans 
fe départir de la fidélité qu'ils devoient à l'Empereur, &cen même tems les affürer 
qu'ils ne. laifféroient point pañlerles troupes qu'on avoit levées contr'eux. 

Férdinand Second Roi de Bohéme ayant été élu Empereur en l'année 161 9. après 
l mort de Mathias, les Bohémiens, ainfi que nous l'avons fouvent marqué ailleurs, 
le dépoférent. & élurent en fa place Frédéric V.:Ele@teur Palin. Dans cette con- 
joncture les Electeurs Palatins & de Brandebourg , trois Princes de la Maifon de Wecya 
mar, les Marquis d’Anfpach & de Culembach, le Duc de Wirtemberg, le Land- 
grave de Heffe-Caffel, le Marquis de Dourlac, & le Prince d’Anhalt tinrent en cet- 
te même année une grande affemblée à Nuremberg, avec des Députez des Comres 
de Franconie & de Véréravie, de la Nobleffe immédiate de Franconie, & des Can- 
tons de Altmulh .& de Sreigerwaldt, & des Villes de Strasbourg, de Francfort, de 
Nuremberg, d'Ulm, de Wormes de Spire, de Nortlingue, de Rotenbourg, de 
Hall en Souabe, de Wimpfen, de Schweinfurt, de Landau, & de tous les autres 
Etats Proteftans Unis. Les Princes qui étoient préfens à-certe affemblée & les Dé- 
putez des abfens, confidérant le grand avantage Qui leur-reviendroit & à leut Reliz 
gion qui deviendroit la dominante dans l'Empire fi l’'Electeur Palatin devenoit Roi de 
Bohéme, réfolurent, nonobftant les remontrances de l'Empereur & du Duc de Ba- 
viére, de maintenir cet Electeur dans {à nouvelle Royauté : ils écrivirent à l'Empereur 
& au Duc de Baviére pour fe plaindre de ce qu'on ne leur avoit point tenu la paro- 
le qu'on leur avoit donnée de leur faire juftice fur les gratifications qu'ils avoient pro= 
pofées en l'année 1613. menaçant ouvertement de { faire raifon eux mêmes par la 
voye des armes fi on ne les fatisfaifoir. 


VIIT 7raité de Wirtzbourg entre les Princes Catholiques 
d "Allemagne ; 


Pour renouveller leur alliance. 1610. 


ESS les troubles de Bohéme commencérent, les Princes Catholiques s'étañt 
aflemblez à Aichftet y réfolurent feulement de fe tenir dans les termes de la dé 
fenfive ; mais enfuite voyant le péril dont ils étoientmenacez, fi l'Ele@teut Palatin 
qui étoit foutenu par les Proteftans , devenoit Roi de Bohéme, dans un tems auquel 
Bethlem Gabor, qui étoit aufli Proteftanc, s’étoit emparé de prefque toute la Hon: 
grie, & que les Païfans d'Autriche s'étoient aufli foulevez pour le fait de la Relis 
gion, ils s'affemblérenc à Wirtzboutg au mois de Fevrier 1619. afin de voir les 
moyens qu'ils devoient tenir pour empêcher que les Proteftans ne devinflent les maf- 
tres de l'Empire. ‘Ainfi les Éleéteurs de Mayence, de Tréves, & de Cologne, les 
Ducs de Baviére, de Lorraine & de Neubourg, le Grand-Maître de l'Ordre Teutoz 
nique, l'Archevêque de Saltzbourg, les Evêques d’Augsbourg, de Wirtzbourg, de 


Wormes, de Spire, d'Hildesheim, de Conftance, de Strasbours, de Paffaw, de 
Tom. TI. Jii Ratis. 
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Ratisbonne, de Frefingue, de Bâle, de Munfter, de Paderborn & de Liége, & 
les Abbez de Fulde, d'Elwangen, de Kempten, .& plufieurs autres fe rendirent en 
perfonne ou par Députez en cette affemblée avec des Commiflaires de l'Empereur & 
des Agens du Roi d'Efpagne: 

Les Princes étant ainfi affemblez avec les Députez des abfens, firent un nouveau 
Traité entr'eux, par lequel ils confirmérent leur Ligue, & convinrent de lever une 
puiffante armée à l'exemple des Proteftans, & d’'affifter l'Empereur Ferdinand pour 
le recouvrement du Royaume de Bohéme & des Provinces qui en dépendent, 

Cela fur ainfi exécuté; les Catholiques levérent une armée confidérable qui fut 
commandée par Maximilien Duc de “ Baviére. 


IX. Ale donné à Mulhaufen par les Electeurs de Mayence &ÿ de 
Cologne &ÿ le Duc de Baviére, à PEletfeur de. Saxe 
9 au Landgrave de Darmflar, 


Au fujet des biens d'Eglife poffédez par les Proteftans. 
Mars 1620. 


Omme les affemblées de Nuremberg & de Wirtzbourg fe tenoient en même 

tems; elles s’écrivirént diverfes lettres au fujec des plaintes que les Catholiques 

& les Proreftans faifoient les uns contre les autres; mais on ne conclut rien, & les 

efprits ne firent que s'aigrir de part & d'autre encore plus qu'ils n'étoient aupara- 
vant. 

L'Empereur voulant faire connoître aux Eleéteurs la juftice de fi caufe & les atri- 
rer dans fes intérêts, convoqua à Malhaufen en Thuringe une Diéte Eletorale, à 
laquelle Jean Swichard Eleéteur de Mayence, Ferdinand Eleéteur de Cologne ; Jean- 
Gorges Electeur de Saxe, & Louis Landgrave de Hefle-Darmftat fe rendirent en 
perfonne, & Lothaire de Metternich Ele@eur de Tréves & Maximilien Duc de 
Baviére par Procureurs. Frédéric Eleéteur Palatin & l'Electeur de Brandebourg 
fon beau-frére n'ayant point voulu s'y rendre, les autres Princes, après avoir exa- 
miné touces chofes, jugérent que Frédéric étoit un ufurpateur qui n'avoit pu être 
élu à une Couronne qui n'étoit point vacante, … Ils réfolurent d’aflifter l'Empereur de 
toutes leurs forces pour le recouvrement de fes Royaumes & de fes Provinces, & 
d'écrire aux Proteftans Unis pour les détourner du deffein qu'ils avoient de fecourir le 
Palatin, & les perfuader qu'eux ni les autres Proteftans n’avoient rien à craindre des 
armes des Catholiques. 

Pour mieux aflurer les Proteftans dans ka paix de la Religion & la poffeffion des 
biens d'Eglife dont ils jouifloient alors, les Eleéteurs de Mayence & de Cologne & 
l'Ambafñadeur du Duc de Baviére fignérent un ae le $. Mars 1620. tant pour eux 
& leurs fuccefleurs que pour tous les autres Etats Catholiques. 

Par cet acte ces deux Eleteurs & cet Ambañladeur, après avoir déclaré qu'eux & 
l'Electeur de Saxe, & Louïs Landgrave de Hefle avoient réfolu de fecourir l'Empe- 
geur pour la confervation de fa dignité Impériale & de fes Royaumes, & d'em- 
ployer pour cet effet les armes tant des Princes Catholiques que des Proteftans, 
ils marquérent que l'Elcéteur de Saxe ayant trouvé que le meilleur reméde pour 
concilier les efprits, étoit de publier dans les Cercles de la haute & bafle Saxe, 
un acte pour aflurer aux Proteftans la paix de la Religion & la poffeffion: des 
biens d'Eglife dont ils jouiffoient alors; ils y avoient donné volontiers les mains, 
&. promis que files, Proteltans afliftoient l'Empereur pendant ces mouvemens, 
s'ils ne faifoient aucun. tort aux Catholiques , & ne fe faififloient point de leurs 
biens d'Eglites , ils jouitoient paifñblement des revenus des Archevêchez, & des 

Evêchez 
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Evèchez dont ils s'étoient emparezs & ne feroientæpoint-moleftez parles Ca- 
tholiques ; & que ceux* ci n'empécheroient point que l'Empereur ne confirmär 
ceme conceflion , en Horte néanmoins qu'ils fe réfervoient toujours la féance &:la 
voix dans les Diétes de l'Empire & dans les-autres affemblées en 12 maniére:ac- 
coutumée. 


X. Traité d'Uim entre. les Princes. de Ja Ligue Catholique #5 
ceux de l'Union Proteftante, 


Pour établir la paix entr'eux. 1620. 


Ous les Princes de l'Union Proteftante ayant pris les armes pour le parti de Fré- 
déric, & les Princes de la Ligue Catholique étant armez pour l'Empereur, le 
Roi de France Louïs XIII. craighit que cette guerre civile entre ces Princes de diffé- 
rente Relivion ne ruinât toute T'Allemagne , & n'en fit un vafte cimetiére: il y en- 
voya donc en Ambafñfade le Duc d'Angoulême, le Comte de Bethune, & l'Abbé 
de Préaux qui £ rendirent le 6. Juin 1626. à Ulm où.les Princes Proreftans étoienit 
alors affemblez. : Ces Ambañadeurs y exhortérent les Princes à la paix, & offirenc 
leursoffices près de l'Empereur pour leur faire avoir juftice de leurs griefs ; 1& com 
me Maximilien de Baviére Général de la Ligue Catholique avoit aufli envoyé à Ulm 
fes Députez, oncommença d'y traiter des moyens de conférver la paix dans l'Empi- 
re, & d'émpêcher que les deux armées qui éroient alors en face l’une de l'autre, ne & 
choquañlent : enfin les Ambafladeuts de France travaillérent fi bien À cet accommo: 
dement, que le 3. Juillet 1620. äls firent conclure à Ulm un Traité de paix entre 
les Etats de l'Empire de l’une.& de l'autre Religion, s 

Pat ce Traité Maximilien Général de la Ligue. Catholique & Joachim-Erneft de 
Brandebourg Marquis d’Anfpach Lieutenant Général de l'Union Évangélique, pour 
Ôter les défiances qui étoient. entre.les deux Ligues à caufe des armemens qu'elles 
avoient faits, promirent tant pour eux que pour les Etats Confédérez de l'une & de 
de l'autre Union , qu'aucun des deux partis n'atraqueroir les perfonnes ni les biens de 
l'autre, & n'innoveroit aucune chofe en ce quiregardoit la Religion ou la paix faire 
pour les choles civiles: Qu'ils vivroient enupaix lesuns avec les autres: Qu'ils don- 
reroient paflage aux troupes les uns des autres; pourvu que ce paflage für demandé 
de bonne heure, avant que les troupes fuffent fur les frontiéres. Ils convinrenc néan- 
moins que, le Royaume de Bohéme & les Provinces qui y, font unies ne feroient 
point comprifes dans ce Traité; & qu'à leur égard on laiferoit. les chofes aller leur 
cours: Qu'on ÿ comprenoit feulement.les Eleétorats & les, Principautez. des deux 
partis, même le Palatinat & les térres adjacentes & qui y: étoient annexées par droit 
fucceflif: Enfin qu'on traiteroit.én une antré occafon des. dommages & intérêts que 
les Etats de l'Empire pouvoient prétendre les uns contre les autres. 

Après ce Traité conclu , les Ambafñadeurs de France prireñt. le chemin de 
Vienne pour aller trouver l'Empereur, On peut. dire,.que la France fauva à 
l'Empereur par ce Tiaité qu'elle, moyenna ; la, Bohéme & conféquemment {es 
autres Etats d'Allemagne 5 puifque fi le Duc de Baviére n'avoit pas eu paruce 
Traité la liberté d'aller au {ecours de l'Empereur.contre l’Electeur, Frédéric ; il 
autoit été impolible à la feule armée Impériale de vaincre les. Bohémiens , 1& 
de recouvrer -enluite, comme elle, fit , les :Royanmes de Bohéme &, de Hon- 

tie. 

Pendant que le :Ducvde: Bavière marchoit en Bohéme, les Proteftans Unis 
prirent le chemin du Palatinac pour réfifter au, Marquis Ambroïfe-Spinola qui ÿ 
étoic entré avec les forces du Roi d'Efpagne & de l’Archidue Albert: mais ils fe con- 

lii 2 duifirenr 


426 HISTOIRE DES 


duifirentien cette rencontre avec fi peu de valeur & de bonheur qu'ils furent obligez 
en 1621. par les Traitez de: Bingue, de Mayence, & d'Afchaffembourg qu'ils 
pañlérent avec ce Marquis, de renoncer à l'Union Proteltante qui fur ainfi difloute 
onze ans après qu'elle avoit été faite. 

A l'égard de la Ligue Carholique elle continua de fübfifter ,- & entretint tou 
jours une armée qui affifta puiffémment l'Empereur tant dans les guerres qu'il eut 
contre les Princes alliez de l'Eleéteur Palatin , que dans celles qu’il eut dans la fui 
te contre le Roi de Danemarc & contre plufieurs Princes de PA ol & bafle Saxe 


{es alliez. 


XI Traité de Lapfic entre la plâpart des Princes 
€ÿ des Villes de la Rehgion Proteftante, 


Pour alliance. 1631. 


Ous avons déja marqué fouvent ailleurs que l'Empereur Ferdinand II. {e vo- 

yant vainqueur de tous fes ennemis & maître de toute l'Allemagne par le 
moyen des armées qu'il avoit répandues dans toures fes Provinces , & des garnie 
fons qu'il tenoit dans les meilleures places des Princes de l'Empire, publia en 1629. 
fon fameux Edit pour la refticution des biens Eccléfiaftiques ufurpez par les Pro- 
teftans : de plus qu'en vertu de cet Edit les Catholiques dépouillerent les Proteftans 
de beaucoup de biens d'Eglife, & leur ôtérent l'exercice de leur Religion dans la 
Ville d’Augsbours. 

Les Electeurs de Saxe & de Brandebourg & plufieurs Princes Proteftans firent de 
grandes inftances auprès de l'Empereur pour le démouvoir de f réfolution, & ob- 
tenir au moins de lui qu'il fufpendit l'exécution defon Edit; mais ils ne purent rien 
obtenir | ni même empêcher que la Ligue Catholique ne fût rendue perpétuelle 
en 1630, quoiqu'ils rémontraffent qu'elle étoit dèformais inutile, puifque l'Union 
‘Proteflante avoit été diffoute. Les Proteltans voyant donc qu'on leur Gtoit des biens 

w'ils regardoient comme leur patrimoine, & dont ils riroient la meilleure partie 
si leur fubfftance, s'aflémblérent à Leipfic au mois de Fevrier 1631. pour déli- 
bérer de ce qu’ils avoient à faire. 

Les Electeurs de Saxe & de Brandebourg, les Marquis de Culembach, des Ducs 
d'Altembourg, de Weimar & de Coburg le Prince de Sulftzbach , le Landgrave de 
Caffel, le Marquis de Bade, & le Prince d’Anhalt y comparurent en perfonne avec 
les Députez de l’Archevêque de Brême, des Ducs de Brunswie, de Mecklebourg 
& de Wiremberg, du Marquis d'Anfpach, de l'Abbeñe de Qüedlimbourg ;:: des 
Cortes & des Gentilshomimes des Cercles de Souabe & de Franconie, des Comtes 
de Mansfeld, de Solms, de Stolberg, de Barbi, de Waldeck ; de la Lippe, & 
de Schwartzemberg, & Îles Seigneurs de Ruflen & de Schonberg, & les Dépurez 
des Villes de Strasbourg , de Nuremberg, dé Francfort, de Lubec, de Bré- 
me, de Brunswic, d'Hildesheim, de Northaufen, de Mulhaufen, & d'Augs- 
bourg. 

Les Catholiques ayant fait propofer aux Proteftans de tenir une afemblé de quel- 
ques Députez de part &'d'autre pour chercher enfemble les moyens de terminer 
ce diférend à l'amiable, les Proteftans convintent de conférer avec les Catholi- 
ques à Francfort ; mais ils réfolurent qu'auparavant on pricroit l'Empereur de 
vouloir fufpendre l'exécution de fon Edit, de remettre la Ville d’Augsbourg dans la 


liberté de la "Religion, de retirer fs garnifons de leurs Etats ; & de n'y plus don- 
- ner 
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ner à fes troupes de logemens ni de quartiers d'hiver ni même des ordres 
pour y pañler. Comme ils jugeoient bien que ces demandes ne fe pouvoient 
obtenir qu'à main armée , ils convintent à ce qu'on publiät de lever des troupes 
dans chaque Cercle pour faire un corps d'armée de quarante mille hommes qui füt 
capable de les garentir de l'oppreflion, d'arrêter linfolence des foldats, & de chaf 
fer de leurs Etats ceux qui s'ÿ occupoient à voler : enfin ils firent un Traité 
d'alliance les uns avec les autres, par lequel ils promirent de { fecourir mutuelle- 
ment, en cas qu'ils fuflent attaquez: ils firent choix de quelques uns d'entr'eux 
auxquels les autres feroient tenus d’obér , & réglérent combien chacun contribue 
roit dans la caifle commune. 

L'Electeur de Saxe en manda àu mois de Mars füivant le réfülrat aux Elec. 
teurs Catholiques , les affürant que ni lui ni fes alliez n'armoient point pour nuire 
à perfonne , mais feulement pour leut propre füreté : il écrivit auffi à l'Embe- 
teur pour le prier de vouloir modéter f puifance par les Loix de l'Em- 

ire. 

L'Empereur & les Etats Catholiques & Proteftans ayant envoyé au mois 
d'Aoûc {uivant des Députez à Francfoit pour y conférer des moyens de termi- 
ner ces différends, on n'y conclut rien ; les Catholiques voulant maintenir Ja 
fübftance de l'Edit , & offrant feulement quelques tempéramens pour fon exé- 
cution ; les Proteftans demandant au contraire d'être rérablis & maintenus dans 
les biens d'Eplife qu'ils poflédoient en 1620. fuivant l'acte qui en avoit été 
donné à l’Eletteur de Saxe , & au Landgrave de Darmftat. Ainf l'Empe- 
reur ne fongea plus qu'à faire rompre la Ligue de Laipfic; & après s'être fer- 
vi inutilement des exhortations , il y emploia la force qui lui réüffit à lé 
gard des Etats de la haute Allemagne qu'il obligea de renoncer à cette Li- 
gue: mais la voye des armes n'eut pas le même fuccès à l'égard des Elec- 
teurs de Saxe, & de Brandebourg , & de plufieurs autres qui pour fe garen- 
tir des armes de l'Empereur fe liguérent avec le Roi de Suéde; en quoi ils 
furent encore imitez par les Etats Proteftans dela haute Allemagne après que 
l'Empereur eut perdu la bataille de Leipfic. : 

Les chofes demeurérent en cet état jufqu'à la paix de Prague dé l'année 
1635. par laquelle il fut dit que la Ligue Catholique, l'Union : Proté- 
flante ; &c routes les autres Ligues feroient abolies ; & on convint de plufieurs 
tempéramens pour fatisfaire au moins «en partie les Proteftans fur leurs grief : 
mais comme ils n’en furent pas entiérement contens, üls propoférent enco- 
re les mêmes plaintes dans laflemblée qu'on tint en Weftphalie , où les Ca- 
tholiques & les Proteftans s’affemblérent toujours en* différentes chambres , ju£ 
qu'à ce que tous leurs différends ayant été accommodez de la maniére dont je 
l'ai expliqué amplement dans le fecond Chapitre du Livre précédent , ils ne 
tinrent plus tous enfémble qu'une aflemblée Depuis cela on verra dans les 
Chapitres fuivans que les Catholiques , & les Proteltants ne f font plus divi- 


fez en deux partis, & fontentrez-indifféremment dans prefque tous les Traitez 
d'alliance qui ont été faits en Allemagne. 


Ts CH A- 
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Ge A- POMLT OR E 1: 


Traitez palez entre les Eleéteurs 5? quelques Prin- 
ces de l'Empire. 


Epuis que les Empereurs ont perdu la pleine puiffance & l'autorité fouveraine 
w'ils avoient autrefois en Allemagne , & qu'ils n’ont point été aufli en état 
mp les guerres entre les Princes de l'Empire, ni de défendre par leurs feules 
forces les Erats qui étoient attaquez par leurs voifins, les Eleéteurs, Princes, & E- 
tats de l'Empire ont été obligez de faire entr'eux divers Traitez de Ligue pour fe 
défendre mutuellement contre ceux qui les attaqueroient : ils ont auf paflé en- 
tr'eux plufieurs Tranfactions pour terminer les différends qu'ils avoient les uns avec 
les autres. Je prétens parler en ce Chapitre & dans le fuivant des Ligues défenfives 
& des Tranfactions que les Electeurs , Princes, &, Etats de l'Empire ont faites 
entreux ou renouvellées dans ce fiécle. Je rangerai dans ce Chapitre les Trai- 
tez où les Eleéteurs font entrez, & dans le fuivant ceux qui fe font faits au fu. 
jet de la Religion donc j'ai parlé dans le Chapitre précédent, .& je réferverai 
our le Chapitre VI. tous ceux qui ont été paflez au fujer de la fucceñlion de 
Cléves & de Julliers. 


L Yraité entre tous les Elelleurs, 
Pour une alliance défenfive. 


Lya d'ancienneté une alliance générale entre tous les Eleéteurs qui ont voulu 
Ï s'unir ainfi plus étroitement entreux ; afin de fe maintenir mutuellement dans 
les droits qui leur appartiennent privativement à tous les autres Princes de l'Empire. 
Nous avons vu dans de Livre précédent, Chapitre quatriéme, Nombre 2, & fuivans, 

ue les Empereurs ont toujours promis. dans leurs Capitulations de confirmer cette 


alliance générale qui eft entre. tous les Electeurs. 


IL Traité entre les EleGeurs du Rhin, 


Pour le même fujet. 


Utre l'alliance générale qui cft entre les Eleéteurs, il y en a encore une d'an- 
O cienneté entre les Electeurs de Mayence, de Tréves, de Cologne, & le Pa- 
latin, dont les Etats font fituez autour du Rhin; par laquelle ils font particuliérement 
obligez de fe fecourir mutuellement s'ils étoient attaquez, & de fe maintenir les uns 
les autres dans les droits & les exemtions qui leur apartiennent. 

Nous avons vu aufli dans les endroits que j'ai marquez dans l'article précédent, 
que les Empereurs ont encore toujours promis dans leurs Capitulations de confir- 
ner certe alliance entre les Electeurs du Rhin, laquelle {ubfifte ainfi encore à 
prélent. 


Après 
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Après ces alliances perpétuelles, je pañle aux Traitez d'alliance, & aux Tranfac- 
tions: paffées de tems en tems en particulier, en commençant par les Traitez qui ont 
été fans par les Eleéteurs Eccléfiaftiques lefquels ont la préféance dans le Collége 
Electoral, 


IIL Articles des Traitez de Wefiphahe pour les interèts 
des Eleéteurs de Mayence &5 Palatin, 


Touchant quelques Bailliages du Bergftrafs. 1648. 


mets ici cet atticle des Traitez de Weftphalie, parce qu'il regarde les inté- 
Le entre les Electeurs de Mayence & Palatin, & doit être confidéré com- 
me fi ces deux Eleéteuts l'avoient pañlé l'un avec l’autre. 

Dieter d'Ifembourg Eleéteur & Archevéque de Mayence ayant été dépolé de 
fon Archevêché par le Pape Pie Second, parce qu'il n’avoit pas eu foin d'en 
payer l'Annate dans le tems qu'il avoit promis, recourut à Frédéric Premier E- 
lecteur Palatin qui prit hautement fon parti contre Adolphe de Naffu que le 
Pape avoit fait fubftituer à Dieter, & gi dépenfa cent mille Aorins. à lever les 
troupes qu'il mena au fecours de ce Prélat, Dieter ne: pouvant alors lui rendre 
cette fomme, lui engagea en 1462. les Bailliages de Strakenberg, d'Heppenheim, 
de Bensheim, de Morlebach & de Lorfch, qui dépendoient de {on Archevêché, 
& qui {ont fituezdans le Bergftrafs ou chemin des montagnes, qui eft entre Franc- 
fort & Heidelberg , à condition de les pouvoir retirer en lui rendant ces cent 
mille florins. 

Ces Bailliages font demeurez entre les mains des Electeurs Palatins jufqu'en 
1621, car alors Frédéric V. Electeur Palatin qui s’étoit fait couronner Roi de Bo- 
héme, ayant été défait en la bataille de Prague, le Palatinat fut attaqué par les 
troupes de l'Empereur Ferdinand Second & des Princes de la Ligue Carholique ; 
chacun des Princes & Prélats voifins fe faifffant de ce qu'il prétendoit que les E- 
lecteurs Palatins lui détenoient, l'Ele‘teur de Mayence { remit en poffeflion de ces 
Bailliages du Bergftrafs, & les garda jufqu'à ce qu'on traita en: Weftphalie de la paix 
UE 

Lors qu'on agita à Munfter & à Ofhabrug les conditions du rétabliffement de l'E- 
lecteur Palatin HORS demanda entrautres chofes que ces Bailliages du Bergftrafs 
demeuraffent aux Eleéteurs de Mayence: l'Electeur Palatin en fit longtems dificul- 
té, prétendant qu'en tout cas l'Electeur de Mayence auroit dû lui rendre outre le 
prix de l'engagement, les jouïffances depuis que {es prédéceffeurs s'en éroient mis en 

offeffion. Cependant on n'eut pas d'égard à ces demandes, & par les Traitez de 
Munfter & d'Ofnabrug on convint que ces Bailliages demeureroient à l'Electeur de 
Mayence en rendant au Palatin le prix de l'engagement & les autres chofes auxquel- 
les il étoit obligé par le Contrat. 

Cela fut ainfi exécuté; l'Eleéteur de Mayence fit délivrer en 165$ 1. au Palatin les 
cent mille florins qui étoient le prix de l'engagement, & demeura Poflefleur de ces 
Bailliages , hormis qu’il voulut bien échanger trois Villages dépendans de ces Bailliages 
qe étoient trop voifins de Heidelberg, contre quelques autres qui étoient à fa bien- 
Éance, 


IV. Trai. 
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IV. Traité de Cologne entre les trois Elefleurs Eccléfiaftiques ; 
PErvèque de Munfier, &5 le Duc de Neubourg, 


Pour alliance. 1654. 


Ës Electeurs & les autres Princes dont les Etats font fituez {ur le Rhin dans le 
voifinage des Païs-Bas, avoient été extrêmement vexez par les troupes du Duc 
Charles de Lorraine, qui -avoient pris. malgré eux Jeurs quartiers d'hiver dans leurs 
Etats: ils en avoient fair de grandes plaintes à l'Archiduc Léopold Gouverneur des 
Païs-Bas, qui prit ce prétexte pour faire arrêter ce Prince prifonnier au commence- 
ment du. Carème de l'année 1654. 

Ces mêmes fujets de plaintes recommencérent après la fin de la Campagne de cet- 
te même année, ces mêmes troupes Lorraines qui obéifloient alors au Duc François, 
& celles du Prince de Condé ayant voulu prendre des quartiers d'hiver dans les Païs 
de Liége & de Julliers: ce qui obligea les Electeurs de Cologne & de Trévés de 
s'oppoler à leur pañage, & de fe mettre enfuite en état d'empêcher qu’elles ne re- 
vinflent. 

Quoique certe affaire für tfès-impottahte, ce n'étoit pas celle qui embaraffoit da- 
vantage ces Electeurs & les autres Princes Catholiques : leur plus grande inquiétude 
venoit du bruit qu'on failoit courir que lé nouveau Roi de Suéde Charles-Guftave 
qui étoic de la Maifon Palatine de la Branche des Deux-Ponts, armoir pour faire re- 
vivre les prétentions de fi Maïfon fur les Etats de la fücceflion de Cléves & de Jul- 
iers, & que pour ce füjet il avoit acquis les droits du Duc des Deux-Ponts fon ont 
cle, même ceux de l'Eleéteur de Brandebourg. Ainfi le Duc de Neubourg avoit lieu 
de craindre que cet orage ne fondit bientot fur lui; & les autres Princes Catholiques 
ne f tendient pas plus affurez, voyant que l’Eleéteur de Brandebourg , le Duc de’ 
Brunfwic & les Landgraves de Hefle-Caffel levoient aufi des troupes: enforte qu’ils 
craignoient que ces Princes Proteftans ne vouluflent exterminer les Catholiques de 
tous ces quartiers. 

Tous ces fujets de défiance obligérent les Electeurs de Mayence, de Tréves & de 
Cologne, l'Evêque de Munfter, le Duc de Neubourg, & quelques autres Princes 
Catholiques d'envoyer à Cologne au mois de Décembre de la même année des 
Députez qui y conclurent le 15. du même mois un Traité de Confédération en- 
tre tous ces Princes pour unir leurs forces contre tous ceux qui les voudroient atta- 
quer, ou prendre des pañlages & des quartiers d'hiver dans leurs Etats. 

Ce Traité n'eut pas grande fuite, les troupes Lorraines érant pañlées l'année fui- 
vante en France au fervice du Roi avec le Duc Francois; & le Roi de Suéde peu a: 
près étant entré avec fon armée en Pologne, contre laquelle il avoit fait fon arme: 
ment; n'ayant publié fes plaintes contre le Duc de Neubourg que pour ôter aux Po- 
lonois le foupçon que fes grands préparatifs les regardaffäffent. 


V. Autre Traité de Cologne entre les memes , 


Pour le même fujet. 1657. 


Es émotions dangereufes de l'Empire n'ayant pas été entiérement appailes par 

les Traitez de Weftphalie , & toutes fortes de violences s'y commettant encore 

par des paflages de gens de guerre, dés exactions, des fiéges, & d’autres entreprifes, 
les 


TRAIT E 2: DIE0ù PI ec quai 


les Electeurs de Cologne & de Tréves, l’Evêque de Munfter, & Philippe-Guillau- 
me Duc de Neubourg firent. à Cologne le 27. Septembre: n6$7. un Traité d'allian- 
ce entreux pour la confervation de leurs fujets & leur défenfe mutuelle. 

Par ce Traité ils éonvinrent que ce Traité he {croit fait que pour défendre leurs 
terres & leurs fujers de logemens de gens de guerre & autres violences: Que fi 
l'un d'eux étoit attaqué ou troublé, les autres l’aflifteroient fans aucun délai: Que 
dans ce deffein l'Electeur de Cologne fourniroit quatre mille fantaffins & mille che- 
vaux, l'Electeur de Tréves quinze cens foixante & dix-neuf hommes de pied & 
quatre cens chevaux, l'Evêque de Munfter mille quatre-vingts piétons & deux cens 
foixante-dix chevaux, & le Duc de Neubourg*douze cens hommes de‘pied & trois 
cens chevaux : Que fi la néceffité le requeroit ; ke augmenteroient leurs troupes fuivanc 
qu'ils en conviendroient : "Que fi l'un des alliez étoic tellement füurpris & attaqué 

wilne pt fournir ce nombre de’troupes, les autres ne laifleroienc par de l’affifter : 
Qu'il n'y auroit aucune prééminence entreux: Que celui auquel on donneroit le 4e: 
courslauroit le commandement général des troupes avec le Confeil de ‘guerre 
tant qu'elles feroient eh fon Païs: Qu'hors des terres des Alliez le plus vieux où 
plus haut Officier où un Général qu'ils choifiroient ; commanderoit les troupes 
par l'avis du Confeil de guerre: Que chacun payeroit & entretiendroit {es trou- 
pes: Que celui qu'on fecouireroit , avanceroit le’ pain de munition & le foura- 
ec: Que fi quelques aures Catholiques où de la Confeffion d’Augsboure vou: 
Er entrer en cette alliance, il y froient reçus: Que ce Traité dureroit deux 
ans: Enfin qu'on avertiroit l'Empereur de cette Ligue. 


VI Traité de Francfort entre les Ele£leurs de Mayence 
€ÿ de Cologne, 


Pour lé Couronnement des Empereurs. 1658. 


Utrefois c'étoit l’Ele&eur de Cologne .qui, couronnoit toujours les Empe- 
reurs; parce qu'Aix-la-Chapelle où cette Cérémonie fe doit faire füivant la 
Bulle d'Or, dépend de fon Diocéfe : mais comme pendant près d'un fiécle les 
Eleéteurs de Cologne n’avoient point été Prètres, les Ele‘teurs de Mayence avoient 
toujours cependant fait cette fonction. Maximilien-Henri : préfentement Eleéteur de 
Cologne, étant Prêtre ft des efforts pour recouvrer cet honneur au Couronnement 
de Ferdinand IV. fils de Ferdinand III. qui fut élu Roi des Romains en 1654: 
mais l'Electeur de Mayence qui avoit la polfeffion pour lui, l'empotta,, nonobftant 
l'oppofition de l’Electeur de Cologne, & il en fit alors la fonction. 

Lots qu'on élut l'Empereur d'à préfent en 1658. ces deux Eleéteurs terminérent 
ce différend à Francfort par un Traité dans lequel ils convinrent que chacun d'eux 
couronneroit l'Empereur, lors que la cérémonie fe feroit dans ne lieu de {on 
Diocéfe; & que lors qu'elle fe feroit ailleurs, ils jouïroient de cet honneur alternati- 
vement. Comme c'éoit l'Eleéteur de Mayence qui avoit fait le dernier cette fonc- 
tion, il confentit que l'Eleéteur de Cologne couronnât celui-ci: ce fut à caufe de 
cela qu'on mit dans la Capitulation de l'Empereur Léopold , qu'il  feroit couronner à 
Cologne; mais enfuite l’Electeur de Mayence ayant confenti que celui de Colo- 
gne EN cette fonction à Francfort, quoique cette Ville fût du Diocéfe de Mayen- 
ce; l'Empereur y fut couronné le 1. Août 1658. 
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VIL Autre Traité de Francfort entre les Eleéteurs Eceléfia- 
friques, le Roi de Suéde, les Ducs de Brunfuic 
€ le Landgrave de Heffe-Caffer, 


Pour alliance. Août 1658. 


Près que l'Empereur d'à préfent eut été élu & couronné Empereur, & qu'il 
fut parti de Francfort pour s'en retourner à Vienne, les Miniftres des trois 
Electeurs Eccléfaftiques, de l'Evêque de Munfter ,du Duc de Neubourg, du Roi de 
Suéde commeDuc de Brême & de Verde & Scigneurde Wifmar , des Ducs de Wol- 
fmbutrel, de Zell, & d'Hanover, & du Landgrave de Heffe-Caffel qui étoienc 
reftez à Francfort, y firent le. 14. Août 1658. fuivant qu'il leur étoit permis par la 
Capitulation qu'ils avoient fait jurer à l'Empereur, un Traité, d'alliance défenfive 
pour { fecourir mutuellement & s’oppoler à ceux qui voudroient introduire quelques 
nouveautez dans l'Empire, & contrevenir aux Traitez de paix, promettant de re- 
cevoir dans ce Traité tous les Princes qui y voudroient entrer. foit qu'ils fuffent Ca. 
tholiques ou Proteftans. 
Le Roi.entra le jour fuivant dans cette Confédération par un Traité qui fut pañlé 
à Mäyence entre Sa Majefté& les Princes qui avoient fait ce Traité, 
Nous avons marqué ailleurs comment cette alliance fut continuée jufqu'en 1667. 
par divers Traitez pallez entre Sa Majefté & ces Princes , auxquels les Ducs des Deux- 
Ponts & de Wirtemberg & le Landgrave de Darmftat fe joignirent encore. 


VIIL Capitulation entre. PEletteur de Mayence Eÿ la 
Ville d'Erfort 


Par laquelle cette Ville fe foumet à cette Flecteur. 
Otobre 1664. 


‘ A Ville d'Erfort eft la Capitale du Landgraviat de Thuringe, & a pour Souve- 

rains les Electeurs de Mayence qui lui ont donné le titre de la fille fidelle de 
l'Egli@ de Mayence: cependant ils ne purent empêcher que la plus grande partie 
defes habitans n’embraffaffent dans le fiécle paflé la Religion Luthérienne. 

Le Roi Guftave dé Suéde sétant emparé de cetre Ville au commencement 
de la guerre d'Allemagne, les Proteflans y tinrenc pendant un longtems les Ca- 
tholiques fort bas  & ne reconnurent "cependant lEleéteur de Mayence qu'au- 
tant que bon leur fembloit. 

Ces Proteflans voulant râcher de’ s'exempter à l'avenir de la domination d'un 
Prince Catholique, firent enforteque lors qu'on traita de la paix générale dans l’as- 
fmblée de Weftphalie, les Suédois y demandérent entr'autres chofes que la Ville 
d'Erfort füt mife au nombre des Villes Impériales: mais nous avons vu que Jean- 
Philippe de Schonborn Elcéteur de Mayence sy étant oppolé, la chofe ne réüffit 
pas; & toutes chofes ayant été remiles comme elles éroient avant les'guerres, 
les Catholiques furent rétablis dans Erfort, & l'Eleéteur de Mayence rentra dans 
les droits de Souveraineté qui lui appartenoient dans cette Ville. 

L'origine des différends que cet Electeur eut avec-cerre Ville fut au füjet des priéres 
qu'il voulut qu'on fit Fe au prêche pour lui en qualité de Souverain; à 
quoi les Luthériens s’oppoférent, prétendant que cela étoit contraire à leur liberté de 

con. 
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confcience, & que cela ne fe pratiquoit point en l'année 1624. fur le pied de 
laquelle on devoit fuivant les Trairez de Weftphalie rétablir toutes chofes.. L’E- 
leéteur foutenant. au contraire que ces priéres étoient du nombre des chofes 
qui devoient être rétablies fuivant le Traité de Munfter, obtint en 1649. un 
Mandement de l'Empereur qui portoit qu'on feroit les chofes comme avant la 
guerre: il ne fit valoir ce Mandement que dix ans après, lors qu'étant entré en 
alliance avec le Roi & pluficurs autres Princes, il fe crut en état de f faire 
obéir par force, fi on ne le vouloit pas faire de bonne grace; ainfi il fit pré- 
{enter à cette Ville une formule des priéres qu'il fouhaitoit qu'on fit pour lui. 

Limprecht un des principaux Magiftrats de Ja Ville étant convenu de cette for- 
mule à peu près comme l'Electeur le fouhaitoit, en drefla & fit fceller une ae 
au nom du Sénat le 30. Novembre 1660. mais le Peuple rejetta cet accord; & 
quoique l'Empereur fit fouvent avertir la Ville d’obéir à peine du Ban, les Habi- 
tans A drent fermes dans leur refus; ce qui obligea l'Empereur à la follicitation 
de l'Eleéteur de mettre enfin cette Ville au Ban de l'Empire: mais cela ne fit encore 

waigrir le mal; car le Heraut étant venu dans la Ville pour y publier ce Ban dans 
les formes ordinaires, il fut abattu de fon cheval, maltraité, & prefque aflommé 
par le peuple, qui fit couper la tête à Limprecht pour avoir aprouvé la formule des 
riéres, & chaña quelques autres Magiftrats qui avoient été d'avis qu'on obéit aux 
ordres de l'Empereur. Ces emportemens furent caufe qu'encore que les habitans fe 
fuflfent dans la fuite foumis à faire tout ce que l’Eleéteur fouhaitoit d'eux, il ne 
voulut point recevoir leurs excufes, & réfolut en conféquence du Ban Impérial 
de fe rendre maître de leur Ville & de s’y faire reconnoître pour Souverain. 

L'Electeur de Cologne, quoiqu’allié de celui de Mayence, refufa de lui fournir des 
troupes pour cette expédition, croyant qu'une guerre dans l'Empire n’étoit pas de 
faifon en un tems où la paix n’étoit pas encore bien établie avec les‘Turcs; fur tout 
PEleeur & les Princes de la Maifon de Saxe: & les Landgraves de Hefle-Cafel & 
de Darmftat ayant déclaré de vouloir protéger cette Ville: de forte que cette en- 
treprife pouvoir allumer la guerre entre tous les Princes de l'Empire de l'une & 
de l'autre Religion. 

L'Electeur de.Saxe envoya quelques troupes en garnifon dans cette Ville qu'il dé- 
clara avoir pris fous fa protection ; cependant l’Electeur de Mayence fe confiant prin- 
cipalement en un corps de troupes que le Roi lui avoit envoyé {ous la conduite du Sr. 
Pradel , ne changea point la réfolution qu'il avoit prife, & fit affiéger cette Ville vers 
le milieu du mois de Septembre 1664. avec une armée compolée tant de ces troupes 
Françoifes que des fiennes propres, & de celles de l'Evêque de Munfter & du Duc 
de Lorraine. 

Tous les Princes qui avoient promis de protéger la Ville d’Erfort s’entremirent plu- 
tôt pour l'accommoder avec fon Prince que pour la fecourir; ainfi les habitans ne 
voyant aucune apparence de recevoir promtement le fecours qui leur étoit neces- 
faire, furent obligez d'envoyer dans le camp des afliégeans des Députez qui y 
conclurent le 15. Octobre leur Capitulation avec le Sr. de Pradel commandant 
les troupes du Roi & de l’Eleéteur, pour l'exécution du Ban Impérial, & le Ba- 
ron de Reiffemberg Plénipotentiaire de l'Electeur. 

Par cette Capitulation ces Députez convinrent qu'ils remettroient inceflamment 
entre les mains de l'Eleéteur la forterefle de Kiriacsbour & deux portes de la 
Ville: Que les Sr. de Pradel & de Reiffemberg donneroient toute affurance aux habi- 
tans de la liberré de confcience* Qu'ils intercéderoint auprès de l'Ele&teur pour 
en obtenir le pardon tant pour les lieux que pour les perfonnes; excepté quel: 
ques-unes qu'on réferva pour être remifes à la difcretion de l'Empereur & de 
l'Eledteur: Que ces conditions fignées de part & d'autre froient préfentées à ge- 
noux à l'Electeur par les Députez, & que moyennant cela tous aêtes d'hoftilitez 
cefferoient, & les prifonniers feroient rendus fans rançon. 
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En conféquence de ce Traité Les habitans ayant demandé pardon à l'Electeur, & 
promis de fe foumertre à ce qu'il fouhaitoit d'eux, la Ville lui rendit hommage com- 
me à fon fouverain Seigneur, lui fit & au Siége de Mayence le ferment de fidélité, 
& s'obligea de payer les frais du fiége: d'autre part l'Eleéteur & {on Chapitre con 
firmérent l'exercice de la Religion Luthérienne dans la Ville & dans le Tertitoiré 
d'Erfort, em la maniére qu'il y étoit alors obfervé. 

L'Eleéteur fix peu après batir une forte Citadelle dans cette Ville-pour la tenir en 
bride, & il y rétablit l'exercice de la Religion Catholique avec toute la liberté 
& la pompe convenables, fans néanmoins troubler les Luchériens dans l'exercice de 


leur Religion. 


IX. Trairez de Leipfic & d'Erfort entre l'Elefeur de Mayence &ÿ 
les Princes de la Maïfon de Saxe, 


Pour terminer leurs différends. 


se Othon le Grand donna la Ville d'Erfort à l’'Archevèque de Mayence 
après la mort de Burchard Seigneur de Thuringe; & enfuite Guillaume fils de 
ét Empereur étant parvenu à cet Archevéché, fon pére lui donna encore toute la 
Thuringe que fes Succefleurs polédérent jufqu'à ce que Louïs le Barbu s'empara de 
toute cette Province, hormis d’Erfort, & la laifla à fa poltérité qui en jouit fous 
le titre de Landgraviat. Cette famille s'étant éteinte dans la fuite des tems, le Land- 

raviat de Thuringe pafla aux Marquis de Mifnie; entre lefquels nous avons vû que 
Frédéric le Belliqueux fut fair Eleéteur de Saxe par l'Empereur Sigismond : depuis 
ce tems-là les Electeurs de Saxe furent aufli toujours Landgraves de Thuringe, Lors- 
que Jean-Frédéric Elcéteur de Saxe fut dépouillé de FEletorat, nous avons vû que 


Maurice fon coufin que Charles-Quint lui fubrogea, fut obligé de liffer cinquante 


mille écus de rente en fonds de terre à Jean-Frédéric pour lui & fes defcendans; & 

u’entrautres chofes on lui donna prefque toutes les terres que les Eleëteurs de Saxe 
poffédoient en Thuringe, particuliérement les Duchez de Weymar, d'Eifenach, de 
Gotha, & de Iena. 

Lorfque dans le fiécle pañlé la Ville d'Erfort fe rendit Luthérienne, elle fe mit fous 
protection des Ducs de Saxe qui pour cette raifon avoient dans fon territoire le 
droit de conduite, & tiroient de cette Ville une contribution qu’on nommoit le de- 
nier de néceflité, & qui confiftoit en huit cens ducats d'or que cette Ville leur don- 
noit tous les ans, & dont les Ducs de la Maïfon Eleétorale de Saxe tiroient la moi- 
tié, & les Ducs d’Altembourg & de Weymar l’autre moitié. Les Ele@eurs de 
Mayence intentérent action pour ce fujet contre la Ville d'Erfort à la Chambre de 
Spire, prétendant qu'une Ville provinciale & fujette à un Prince ne pouvoit pas légi- 
timement recourir à la proteétion d’un autre: en effet quoique cette Ville foutint 

welle étoit libre, que les Electeurs de Mayence n’y avoient point la Jurifdiétion. & 
Éribrité territoriale, & qu'ainfi elle avoit pu fe choifir un Protecteur, il fur jugé 
en 1548. qu’elle n’avoit jamais été libre, & qu'elle avoit toujours été fujette de Sr. 
Martin Patron de Mayence, & foumife à la Jurisdiétion territoriale de l’Archeyèque 
de cette Ville. S 

Nous avons vu fur l'article précédent que lorfque l’Eleéteur de Mayence fe mit en 
devoir de réduire Erfort fous {on obéiflance, l'Eléeur & les Ducs de la Maifon de 
Saxe témoignérent vouloir protéger & {courir cette Ville; mais ils en perdirent l'en 
vie quand ils virent que le Roi comme Exécuteur du. Trairé de Munfter s’étoit dé 
claré pour l'Eleéteur de Mayence, & lui-avoit envoyé un corps confidérable de trou- 
pes pour réduire certe Ville: ’ainfi ils ne remuérent point, & Erfort fut obligé de 
fe rendre à fon Archevêque & de fe foumettre aux loix qu’il lui voulut impofer. 
Les 
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Les Ducs de Saxe avoient empiété plufieurs droits fur le territoire d'Erfort pen- 
dant que l'autorité des Electeurs de Mayence y étoit comme éteinte, & le Droit 
de protection y avoit donné occafion d'y agir prefque en toutes chofes tant dans les 
affaires Eccléfiaftiques que Civiles , de même que s'ils en euflent été les vérita- 
bles Seigneurs: ils avoient outre cela pris par engagement des précédens Elec- 
teurs quelques Bailliages qu'ils ne pouvoient fe réfoudre de remettre à celui-ci: enfin 
l'Electeur de Mayence & ces Princes avoient plufieurs Fiefs dans les terres les uns des 
autres: de forte que ce mélange pouvoit faire naître entr'eux plufieurs différends. 
ean-Georges Second du nom Electeur de Saxe ayant offert aux uns & aux autres 
fa médiation pour les faire accommoder à l'amiable, ils y donnérent les mains, & 
l'Electeur de Mayence envoya à Leipfic deux de fes Miniftres qui y conclurent le 30. 
Décembre 1665. par l'entremife de cet Eleeur un Traité avec les Députez des Ducs 
de Saxe-Mersbourg & de Naumbourg de la Branche Eletorale, & des Ducs d’Al- 
tembourg & de Weymar de la Branche des ainez de la Maifon de Saxe. 

Comme on laiffa dans ce Traité beaucoup d'articles indécis, les mêmes Députez 
en pafférent un autre à Erfort le 26. Mai 1667. dans lequel, afin de rendre la paix 
plus durable entre l’Eleéteur & ces Princes , ils changérent en quelques points ce 
qu'ils avoient réglé par le premier Traité: c'eft pourquoi je ne ferai qu'un feul ex- 
trait de ces deux Traitez, & ne rapporterai ici que les articles qui furent confirmez 
dans lé fecond Traité, obmettant ceux du premier Traité qui furent ôtez où chan- 
gez par le fecond. ; 

Ainfi je dirai feulement que ces Miniftres convinrent que lEle@teur de Mayence 
demeureroit Seigneur territorial & fuferain de la Ville d'Erfort, & du Païs qui en 
dépend, fit qu'il füt fitué dans la juftice de Saxe ou ailleurs: Que la Maïfon de 
Saxe n'y pourroit plus prétendre le Droit de protection ni le denier de néceffité, l'E 
vocation des caufes à la Juftice de Jena, le reflort des appellations de la Juftice d’Er- 
fort, l'indiction des Diétes du Païs, l'infinuation des Lettres patentes, . l'enregiftres 
ent des Expeétances, l'entretien des grands chemins, & tout ce qui dépend de la 
fapériorité d'un jen ie territorial: Que l'accord fait entre la Main de Saxe) & la 
Ville d’Erfort pour la proteétion , demeureroïit nul, & que cette Ville feroit déchar- 

ée du ferment qu'elle devoit aux Ducs de Saxe comme à fes Proteéteurs héréditai- 
res: Que l’Eleéteur de Mayence auroit Jurifdiction für les grands chemins & für les 
perfonnes qui y pañleroient; mais que les Ducs de Saxe y conferveroient le Droit de 
conduite, à la charge de donner en récompenfe à cet Eleéteur quelques villages en 
toute jurifdiction, & de ne pouvoir changer les chemins publics ni en augmenter les 
péages plus haut qu’ils étoient en 1618. Les Ducs de Saxe cédérent à cet Electeur le 
Domaine direct qu'ils avoient fur les Villages du territoire d’Erfort qui relevoient 
d'eux en fief ou en afriére-fief; & l'Electeur de Mayence renonça aufhi de fa part 
aux droits fodaux qu'il avoit fur la Ville & le Château de Gotha, fur Apolda, le 
Bailliage de Tenneberg & les autres terres que la Maifon de Saxe tenoit en fief de fon 
Atchevêché; comme auffi au Droit de rachat des rade de Coppclen, d'Halbfl- 
zung & de Lietemberg , lefquels il demeura d'accord de laiffer à la Maifon de Saxe 
fans aucune reconnoiflance de fief envers cet Archevêché: mais ils convinrent que 
l'Electeur rentreroit dans les Bailliages de Mulsberg & de Tondotf moyennant la fom- 
me de 12155. forins pour Mulsberg & celle de $ 177. florins pour Tondorf; com- 
me aufi dans le Village d'Ifférode en donnant tous les ans cent florins à la Maifon 
de Weymar, ou un bien hors du territoire d’Etfort de la valeur de trois mille fo- 
rins: Que l'Electeur de Mayence auroit feul la haute & baffle chaffe dans le Speyer: 
berg & le Wagweide; & que les Ducs de Saxe l'auroient auffi feuls dans les autres 
bois dépendans d'Erfort, fans préjudice des Droits territorial & de gruerie de cet Elec- 
teur, de la bañfe chaffe, & des Droits de chauffage, pâtures, & autres que fes Sujets 
y avoient; & auffi à la charge que ces Ducs tiendroient de lui en fiefcette haute cha£ 
fe: Que la Maïfon de Weymar auroit la baffle chaffe dans les bois d'Elpifch, Peter, & 
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Wechfeli Que les Maifons où hôtels francs que la Maifon de Saxe avoit à Erfort lui 
demeurcroient en franchife: Que la Maïfon deSaxe demeureroit dans {on droit terri- 
torial fur Gleichen, Blanckenhayn, & Cranichfeldt jufqu'à ce que le procès pen- 
dant à la Chambre de Spire für jugé: Que les Ficfs & Arriére-fiefs du Païs de Gleichen 
fituez dans le territoire ou dans la Ville d’Erfort & pofledez par le Senat de cette Vil- 
le, demeureroient à l’Electeur de Mayence; & ceux que les particuliers poffédoient 
aux Comtes de Harsfeld: Que la Maïfon de Saxe conferveroit les Droits de patronage, 
préfentation, information, police, & vifite dont elle étoit en pofeffion, à la charge 
w'un Miniftre d'Erfort de la Confeffion d’Augsbourg affifteroit à ces vifites de la part 
ë l'Electeur de Mayence, & auroit la préféance fur les Députez de ces Ducs: Que 
l'Eleéteur de Mayence laifferoit toujours la moitié d’Evangéliques dans le Sénat d'Er- 
fort, & obferveroit tout ce qui avoit été promis à la Ville d'Erfort au fujet de la Re- 
ligion par l'accord du 12. Décembre 1664. Que lui ni fon Chapitre ne troubleroient 
aucunement leurs fujets, foit nobles ou roturiers, eccléfiaftiques ou féculiers, demeu- 
rans dans le reflort d'Erfort & dans les territoires de Tondorf, Mulsberg, Iferode, 
Gleichen, & autres lieux mentionnez en ce Traité, où l'exercice de la Confeffion 
d’Augsbourg étoit établi, ni pour leurs Eplifs, Ecoles, Presbitéres, & autres lieux 
pieux, non plus que ceux qui avoient des Droits de patronage ; & qu’en cas de différend 
entre les parties, les chofés feroient réglées à l'amiable, ou par Juftice, & on n’uferoit 
jamais de voye de fait. Enfin l’Eleéteur & ces Princes renoncérent à toute fentence & 
autres chofes contraires à ces conventions : & le Duc Frédéric-Guillaume de Saxe-Al- 
tembourg confentit que pourvu que les Comtes de Waldeck en fuffent contens, l’'Elec- 
teur de Mayence pourroit pour communiquer le Païs d'Efort avec celui d’Eifchfeldr 
qui lui appartenoit auffi, acheter une place fur le Thona, où il pourroit loger cinq 
cens hommes à midi & au foir, fans y pouvoir néanmoins faire aucunes fortifica- 
tions, & fans préjudice du Droit territorial & de la juftice & droits fur le Thona. 


X. Traité entre les Ele&eurs de . Mayence, de Tréves, &ÿ de Co- 
logne, le Duc de Lorraine, les Evèques de Spire &ÿ de 
Strasbourg, E$ la Nobleffe Immédiate, 


Pour alliance. 1664. 


1. Eleéteurs Palatins ont un ancien Privilége qui leur attribue la Jurifdiction fur 
les Bâtards & fur les Etrangers qui font venus demeurer dans le Palatinat & 
dans les Etats voifins, & qui n’ont point de Maître qui ait le droit de fuite fur eux: 
on nomme cette forte d'hommes Propres ou Wäldfanges | c'eft-à-dire. proprement des 
hommes fauvages; parce que ces Bâtards & ces Etrangers qui font venus établir leur 
domicile en ces Païs, étoient comme des Sauvages, n'ayant aucun domicile afluré. Les 
Electeurs Palatins acquiérent une celle domination fur eux, qu'ils ne peuvent plus 
retirer de ces lieux qu'après avoir été mis en liberté par l’Eleéteur; ce qu'il ne leur ac- 
corde que quand bon lui {emble, & encore moyennant une certaine fomme: cepen- 
dant il léve fur eux plufeurs droits & preftations perfonnelles en argent, en poules, 
ou autres chofes. 

Outre ce droit l’Electeur Palatin prétendoit encore dans les mêmes Etats voifins 
du fien un Droit de conduite, en vertu duquel il tiroit quelques tributs des Mar- 
chands, fous prétexte de les faire conduire furement d'un lieu à un autre: enfin il 
prétendoit lever des péages, même dans les Etats des Princes voifins. 

C& Princes tant Ecc RL que féculiers, voyant que l'Electeur Palatin leur 
enlevoit ainfi une partie confidérable de leurs Sujets & de leurs droits, s’en plaigni- 
rent à l'Empereur; duquel ils obtinrent une commiffion qui faifoit défenfe à l'E- 
leéteur d'en ufer ainfi: mais comme il n'y voulut pas obéir, l'Eleéteur de Mayence à 
caufe de fes Evêchez de Wirtzbourg & de Wormes, les Eleéteurs de Tréves & de Colo- 


gne; 
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ne, & le Duc de Lorraine à caufe de leurs Vaffaux, les Evêques de Spire & de Strasbourg, 
É Rhingraves & la Nobleffe Immédiate de l'Empire firent en 1664. un Traité de 
confédération pour s'oppofer à l'extenfion de ces droits: cependant ils convinrent de 
lever une armée à frais communs, pour obliger Le Palatin par la force à { défifter 
de fes prétentions , s'il ne le vouloit pas faire à l'amiable, 


XL Traité de Schweckeinbeim entre ces Princes 
allez &5 l'Eletleur Palatin , 


Pour une fufpenfion d'Armes. 1666. 


L'éa voulant empêcher que ces Princes n’en vinflent aux armes au fujet 
de ces différends , comme ils ÿ paroiffoient difpofez ; leur donna pour Com- 
miflaire le Marquis Guillaume de Bade , auquel lEleéteur Palatin voulut que l'E: 
lecteur de Besddbouts füt adjoint: cependant il fe faift de la Ville de Ladem- 
bourg fituée dans l'Evêché de Wormes près d'Heidelberg ;'que les troupes de 
l'Electeur de Mayence reprirent; après quoi elle fut mife ‘en dépôt entre les mains 
du Marquis de Bade comme Commiflaire de l'Empereur. 

On traita fans fuccès de cet accommodement à Spire & à Oppenheim ; ce 
qui obligea le Roi d'envoyer en ces Païs lé Sr. Courtin en qualité de fon Am- 
baffadeur Extraordinaire pour tâcher de fire terminer ces différends à. l'a- 
miable. 

Pendant que le Sr. Courtin tâchoit de difpofér les parties à un accommodement, 
il y eut diverfes hofilitez commifes de part & d'autre ; le Prince de Vaudemont 
entra avec les troupes du Duc de Lorraine’ dans le Palatinat , où il commit plu- 
fiéurs ravages : d'autre part l'Electeur Palatin entra au mois d'Odtobre 1666. 
dans l'Evéché de Spire, & y prit quelques châteaux ; ce qui obligea le Sr. 
Courtin de le prier de ceffer fes hoftilitez ; l'avertiffant que le Roi étoit obli- 
gé de prendre la protection de l'Evêché de Spire; comme en effét nous avons 
vu que le Roi par divers Traitez qu'il avoit faits avec les Evêques de Spire s'é- 
toit obligé de, protéger cet Evêché : c’étoit en cette confidération que ces Evé- 
ques avoient confenti que le Roi eût garnifon perpétuelle par droit dans Philis- 
bourg. 

L’Eleéteur Palatin ayant confenti à une fufpenfion d'armes , le Prince de Vau- 
demont Général du Parti contraire y donna auffi les mains, &ils fignérent le 
£5. Novembre fuivant à Schweckeinheim un Traité par lequel ils convinrent que 
les deux partis { raportéroient de leurs différends aux Rois de France & de 
Suéde, qui pourroient fubdéléguer des perfonnes habiles pour terminer ces contefta- 
tions dans cinq mois par leur jugement aibitral :* Que cependant les troupes fe re- 
tiferoient : Que toutes les hoftilitez céfferoient : Que la perceprion des droits liti- 
gieux feroit fufpendue : Que les Places prifes de part & d'autre feroient évacuées, 
& rendues à ceux à qui elles appartenoient: Que les: Prifonniers {eroient élargis 
fans rançon, & que toutes les prétentions pour les contributions & autres points fe- 
rientremifes à la’ décifion des arbitres: - 

Cela fur exécuté ;: les Lorrains étant fortis incontinent du Palatinat, & les troupes 
de l'Eleéteur de l'Evêché de Spire: les places furent rendues de part & d'autre &c 
les prifonniers mis en liberté, 
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XII ugement arbitral d'Hailbron, 


Pour ‘terminer ces différends. 1667. 


E Roi ayant nommé le S. Courtin, & le Roi de Suéde les Srs. Mevius & 
L Bockel pour terminer en leur nom ces différends, ils s’afflemblérent à Hail. 
bron fur le Necker, où ils examinérent les raifons & les titres des parties. 

L'Ele‘teur Palatin alléguoit pour lui la prefcription , & une pofleffion d'un 
tems immémorial; la confirmation du droit de Wildfangiat qui avoit été accordée 
par les Empereurs à fes Prédécefleurs; le Traité de Paix de Weftphalie, par lequel 
il étoit rétabli dans fes droits; & l'inveftiture de Ferdinand III. dans laquelle ce 
droit lui étoit nommément accordé. 

Les Princes liguez contre le Palatin foutenoient au contraire, que ce Prince n’a- 
voit aucun titre primordial des droits qu'il prétendoit , & que la poffeffion. qu'il 
en avoit, étoit une ufurpation : ils juftifioient par une énumération exacte de 
leurs Sujets, que le*droit de Wildfangiat leur en avoit enlevé un fi grand nom- 
bre, que dans la plüpart des Paroifles de leurs Etats le nombre de Wildfanges ou 
hommes propres des Palatins excédoit celui des naturels du Païs, qui demeuroient 
fujets des Seigneurs des lieux. 

Ces Ambañladeurs fubdéléguez ayant bien pefé les raïfons de part & d'autre , 
donnérent enfin leur Jugement atbitral au mois de Fevrier 1667. 

Par ce jugement ils déclarérent qu'à l'égard du Wildfangiat, il s'étendoit für 
tous les bâtards & les Etrangers qui venoient d'älleurs établir. leur domicile dans 
le Palatinat, & dans les Etats voilins Eccléfiaftiques & féculiers , à moins qu'ils 
n'euffent un Seigneur qui eût le droit de fuite fur leur corps : mais ils déclaré. 
rent que ce droit n'avoit pas lieu fur les Sujets d'un Prince ÆEccléfiaftique ou {- 
culier qui feroient pañlez d'un lieu à un autre dépendant de la même Principau- 
té, nimême à l'égard des Païs où d'autres avoient le droit de Wildfangiat, com- 
me les Wäildgraves, ou Rhingraves , & que le Palatin ne pourroit exiger 
de ces Wildfanges que les droits perfonnels qui proviennent de la Jurisdic- 
tion fur le Corps, & nullement ceux qui appartiennent à caufe du territoire, 
lequels demeuteroient au Prince dans l'État duquel ces hommes faifoient. leur 
demeure. 

A l'égard du Doit de conduite, ces Commiflaires y. apportérent conformement 
aux anciennes tranfactions beaucoup d'explications & de réftriétions , afin .que 
ce droit füc utile à ceux que l’Electeur feroit conduire , & ne caufât point de 
jaloufie ni de dommages aux Princes par les terres defquels ces voyageurs feroient 
conduits. 

Enfin ils conférvérent à l'Electeur fes péages, en l'obligeant de fuivre les Trans- 
actions faites avec fes Prédécefleurs , & de réparer les chemins. Le fieur Fri- 
fcheman Réfident du Roi à Strasbourg fut commis par les Commiffaires pour faire 
exécuter ce jugement , duquel l'Electeur Palatin témoigna publiquement étre très- 
content; parce qu'on lui confervoit la fubftance de fes droits: fes parties adver- 
fes men furent pas non plus mécontentes; parce qu'on y empéchoit les 
abus que l'Eleéteur ou fes Officiers pouvoient commettre dans l'exercice de ces 


droits. 
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XIIL Traité de Limbourg entre les Eleéeurs de Mayence 
7 de Trèves, & le Duc de Lorraine, 


Pour alliance. 1668. 


Ous venons de marquer que pendant les différends pour le Widfangiat les 
N troupes Lorraines avoient fait fous la conduire du Prince de Vaudemont une 
irruption dans le Palatinat, où elles avoient fait beaucoup de désordres. Quoique 
ces différends & les autres entre les Eledteurs Con£dérez euffent été terminez pat 
le Traité d'Hailbron, cet Eleéteur confervoit toujours la mémoire du ravage que les 
Lorrains avoient fait dans fon Païs: il conçut encore un nouveau chagrin contre 
le Duc de Lorraine, voyant qu'il s'efforçoit de prendre encore pied davantage dans 
le Palatinat, ayant engagé le Comte de Falkenftcin qui étoit fon Vaffil, de lui te- 
mettre fon Comté, & ayant acheté du Baron de Here cette Baronie qui rele- 
voit de l’Electeur Palatin pour la quatriéme partie. 

Cet Eleéteur voulant émpêcher ce Duc de s’'accroître, { fifit de Hoheneck , de 
Falckenftein, 8 même de Lanfthul, {ous prétexte qu'il n'avoit pas exécuté les Trai- 
tez de Weftphalie à l'égard des Comtes de Naffau, aufquels il étoit obligé par ces 


Traitez de rendre Hombourg , de même que Lanfthul au Baron de Si 


kengen, 


Ces hoftilitez du Palatin faifant craindre aux Electeurs de Mayence & de Trêves 
qu'il ne leur fit encore quelque querelle, ‘ils firent à Limbourg le 25. Octobre 
16638. un Traité avec le Duc de Lorraine pour renouveller les anciennes alliances 
entre ces deux Electorats, & entre ceux-ci & le Duché de Lorraine déclarant néan- 
moins qu'ils n’avoiéent aucun deflein d'offenfer perfonne, mais fulement de proté- 
ger leur Païs & leurs Sujets, en cas qu'ils fuffent attaquez tant par l’Electeur Pala- 
tin. contre ce qui.avoit été arrêté par la fentence d'Hailbron, fous prétexte de quel- 
ques nouveaux titres mal fondez , que par quelqu’autre que ce püt contre la teneur 
de la paix de Munfter. 

Ainfi ils convinrent par ce T'raité qu’ils. fecourreroient les uns & les autres , en cas 
qu'ils fuffent attaquez par qui que ce fût : Que pour cer effecils riendroient chacun für 
pied un certain nombre de troupes pour les faire matcher en bon Sn Le quinze 
jours après en avoir été requis, & les laiffér au frvice de celui qui feroit attaqué, à 
moins que le Prince qui les auroit envoyées n'en eût lui-même affaire pour fa pro- 
pre défenfe: Que fi deux des alliez étoient attaquez en même tems, le troifiéme 
envoyeroit la moitié du {cours à l'un & le refte à l'autre : Que le Prince attaqué 
auroit le commandement fouverain fur les troupes qui viendroient à fon {ecours , à 
condition de tenir le Confeil de guerre, quand il ÿ auroir quelque chof à entre- 
prendre: Que chaque Prince payeroit {es foldars, mais que le requerant Jeur donne- 
roit des quartiers, & les traiteroit de même que fes propres troupes : 
n’entreroient point dans d’autres alliances contraires à celle-ci. 

Comme tout l'Empire sinterefoit pour obliger le Duc de Lorraine à rendre 
Hombourg & Lanfthul à leurs Seigneurs, les Electeurs de Mayence & de Tréves 

< Lt GR ARE à : 
exceptérent de ce Traité le différend qui étroit entre l’Eleéteur Palatin & le Duc de 
Lorraine, pour la reftitution de Hombourg ; Lanfthul, & Hoheneck, ne 
prérendant fe méler de cette affaire que pour l’accommoder à l'amiable. 


Enfin qu'ils 
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| XIV. Traité de Brunswic entre les Eleëfeurs de Cologne £5 
il de Brandebourg , les Ducs de Zel &ÿ de Wolfemburte), 
| l'Evique d'Ofnabrug, € le Landgrave de 


! À guerre qui f faifoit en Flandre en r667. entre la France & l'Efpagne, & dans 

laquelle il fmbloit que plufieurs Princes voilins vouloient aufli s’interefler, obli- 

gea les Elcéteurs de Cologne & de Brandebourg, les Ducs de Zell & de Wolfem- 

ji buttel, l'Evêque d'Ofnabrug qui étoit auffi de la même maifon de Bruncwic, & le 

Landgrave de Hefle-Caflel de s'unir enfemble pour leur défenfe commune par un 
|| Traité qu'ils pañlérent à Brunswic le 22. Août de la même année. 

(ll Ce Traité fut fans effet au moyen de la paix qui fut faite à Aix-la-Chapelle au 

mois de Mai de l’année fuivante. 


il XV. Traité entre l'Eleéfeur & la Ville de Chu, 


pi Pour terminer leurs différends. 1672. 
| 


ll A Ville de Cologne cft Impériale & libre, & ne reconnoît fon Archévêque 

| qu'autant qu’il lui confervera fes priviléges , ainfiqu’il paroït par les fermens qu'ils 

{ font mutuellement: en forte néanmoins qu'il prétend y avoir feul la juftice crimi- 

nelle. Il y avoit eu plufieurs différends-entre l'Electeur & la Ville, fur ce que les 

Magiftrats ne voulurent point lui livrét quelques particuliers qui avoient affiché des 

écrits qu'il eftimoit lui être injurieux : cela ayant été accommodé, leurs différends 

* recommencérent au fujet de deux foldats que les Magiftrats firent pendre pour avoir 

volé; l'Electeur prit cela comme une entreprife fur fes droits, & la Ville craignant 

| qu'il ne l'ataquat, demanda du fecours aux Hollandois . lui envoyérent quel ues 

LL troupes : elle fit de nouvelles Fortifications autour de fes ramparts , quoique l'E- 

lecteur ptétendit qu'elle né le pouvoit faire, ne poffédant rien hors de bn enceinte. 

Les Parties n'ayant pu trouver des moyens d’ajufter leurs différends à l'amiable, one 
prépara de part & d'autre à la guerre en l'année 167r. 

| L'Emperéur voulant tâchér de les accommoder , nomma les Electeurs de Mayen- 

}| | ce, de Tréves & de Brandebourg pour Commiflaires: le Cercle même de Weftpha- 

LU lie, dans lequel le Dioceze & la Ville: de Cologne font compris, ‘envoya auffi des 

Députez pour affifter aux. conférences. : Tous ces Commiflaires & ces Députez sé- 

tant affemblez firent ce qu'ils purent pour obliger l'Eletteur & la‘ Ville de termi- 

ner leurs différends par un Traité définitif; mais n'en pouvant venir à bout, ils les 

engagérent au moins à les affoupir par un Traité provifionel qu'ils pañlérent le 2. 

Janvier 1672. 

Par ce Traité l’Eleéteur convint de donner à la Ville un acte figné de fi main 

Il &{cellé, .par lequel il promettroit en parole de Prince que ni lui ni {es fuccef- 

| furs n'affiégeroient ni n'incommoderoient point la Ville de Cologne ni {es ha- 

bitans;, & que fi fes troupes faifoient Sie dommages à la Ville ou à fes 

habirans , il les réparetoit. D'autre part la Ville promit que fes troupes ne 

molefteroient point non plus. dans la Ville l'Eleéteur, fon Clergé, ni fes Officiers ; 

qu'elles m'ufurperoient pointles droits de l'Evêque; & répareroïent le dommage sil 

enavoit été fair: Que la Ville licencieroit les troupes qui y étoient, & recevroit en 

garnizon douze cens hommes destroupes de Weftphalie , qui feroient commandées par 

celui que les Magiftrats de la Ville nommeroient : Que l’on continueroit les fortifica- 

tions, à condition que les Magiftrats donneroient un aéte par lequel ils s’obligeroient 

à Les 
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à les démolir, en cas qu’elles fe crouvaffent dans le territoire de l’Archevéché. 
Pour lever toutes les. conteftations, l'Eleêteur & la Ville convinrent que leurs 
différends feroient vuidez en la Chambre de Spire fuivant le Decret de l'année 
1654. & que l'Empereur feroit prié de commander à la Chambre de finir cet- 
te affaire au moins dans cinq ans; cependant que lun & l’autre demeureroient 
dans la poffeffion des droits où ils étoient alors. 


XVI Traité de Bonne entre l'Ele&feur de Cologne &> 
lEvèque de Munfier , 


Pour alliance. Janvier 1672. 


Ous avons marqué ailleurs que l'Electeur de Cologne érant mécontent de 
N ce que les Etats Généraux avoient pris le parti de la Ville de Cologne 
contre lui, & avoient traverfé autant qu'ils avoient pû fon accommodement 2- 
vec cette Ville, fit auflitôt après Ja conclufion. de cet accommodement un Trai- 
té avec le Roi pour recouvrer la Ville de Rhimberg, que les Hollandois ne lui 
vouloient rendre qu'après en avoir démoli toutes les fortifications. Cet Electeur 
ayant donné part à l'Evêque de Munfter de ce Traité, & l'ayant requis de l'as- 
fifter dans ce deffein, cet Evêque confidérant l'ancienne alliance qui étoit entre 
les Eglifes de Cologne & de Munfter, & que d'ailleurs les Hollandois avoient fait 
plufieurs cabales pour troubler le repos de fon Etat & s'étoient déclarez de regarder 
comme leurs Ennemis ceux qui fe voudroient tenir neutres pendant la guerre qu'ils 
étoient fur le point d’ävoir avec Sa Maijclté, réfolut d'afhfter l'Electeur de Cologne 
pour reprendre fur les Hollandois la. Ville de Rhimberg & tout ce qu'ils avoient 
ufurpé fur l'Archevêché de Cologne & fur l'Evêché de Liége. 

Dans ce deffein cet Electeur & cet Evêque firent à Bonne le 4. Janvier 1672. un 
Traité par lequel l'Évêque de Munfter confentit d'entrer en part du Traité de Ligue 
que l’Électeur avoit conclu avec le Roi, & de figner pour cet effet un pareil 
Traité avec Sa Majefté. Ils convinrent que des vingt-huit mille écus par mois 
promis par le Roi dans le Traité qu'il avoit fait avec l'Electeur ; l'Evêque en au- 
toit onze mille & l’Electeur treize mille, en cas que le Duc de Neubourg ft 
un Traité de neutralité avec le Roi: Que fi ce Duc ne vouloit pas faire un pa- 
reil Traité ils partageroient entreux également les quatre mille écus reftans qu'ils 
propoloient de lui donner: Que l'Eleéteur mettroit en Campagne fix mille hom- 
mes de pied, dix-fept cens chevaux, & quatre cens dragons; & l'Evêque pareil 
nombre d'hommes de pied & de dragons & deux mille cinq cens chevaux : 
Qu'ils partageroient les conquêtes: &. contributions à proportion du nombre de 
leurs troupes & du tems qu'elles auroient fervi; enforte ie piéton feroit comp- 
té pour un, un dragon pour un & demi, & un Cavalier pour deux. Ils firent 
un réglement pour la paye des Officiers, & l'Evêque s'obligea de fournir toute 
l'artillerie & les munitions de guerre : en confidération de quoi ils convinrent 
qu'il auroir par préciput la cinquiéme partie des conquêtes & contributions; & 

ue les quatre autres parties feroient, partagées également , & fuivant le nombre 
e leurs troupes: Qu'il auroit auffi par préciput la cinquiéme partie de l'artille- 
rie qui fe trouveroit dans les places que leur armée prendroit: Que les muni- 
tions de guerre Jui appartiendroient entiérement, & que s'ils pouvoient induire 
J'Evèque de Paderborn d'agir avec quelque petit nombre de troupes, on lui four- 
niroit trois mille écus dont l’Eleéteur en fourniroit mille & l'Evêque deux mille. 


LI] 2 XVIL. Trai- 
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XVIL Traité de Deventer entre les mêmes, 


Pour le partage de leur conquêtes. 1672. 


j “Eleéteur de Cologne & l'Evèque de Munfter ayant mis fur pied une armée 

| L nombreufe, firent en 1672. des conquêtes confidérables fur les Etats Généraux 
& dans les Provinces d'Over-Iflel, de Zutphen, & autres voifines: entrautres ils 
prirent la Ville de Deventer dans laquelle ces deux Prélats pañérent en cette même 
année un Traité par lequel ils firent le partage de leurs conquêtes, & l'Evêque de 
Muniter céda certe place à l’Electeur de Cologne, 


il XVIII 7raité entre les Maifons de Saxe, de Prande- 
Il bourg, & de Heffe, 


Pour une Confraternité. 


| Ors que les mâles d'une famille Eleétorale viennent à manquer, c'eft à l'Empe- 

| reur, fuivant la Bulle d'Or, à faire le choix d’une autre Aile pour la revêtir 
(| de cette dignité: de forte que les Empereurs ne permettent pas que les Electeurs fe 
| choififfent eux-mêmes des fuccefleurs dans uhe autre famille. Cependant les Mai- 
fons de Saxe, de Brandebourg, & de Hefle ont fair dèsil y a longtems un Traité 
de Confraternité & de fucceflion mutuelle en cas que les mâles d’une de ces milles 
vinffent à manquer. 

Cette Confraternité à été renouvelée en ce fiécle en l’année 1614. & l'Electeur de 
de Saxe Jean-Gcorge Premier obtint en 163$. par le Traité de Prague que l'Empe- 
reur Ferdinand Second confirmât cette alliance héréditairés ce qui étoit de grande 
conféquence aux parties intéreflées qui ne pouvoient recueillir le fruit de cette allian- 
(ill ce que du confentement de l'Empereur qui y a le principal intérêt. L'on n’oblige 
lil point les Empereurs par leur Capitulation de confirmer cette alliance, comme nous 
avons vü qu'on les oblige de confirmer celle entre tous les Electeurs & celle entre 
| les Electeurs du Rhin. 


| XIX. Traité entre les EleGeurs de Saxe £ÿ Palatin, £ le 
nl Duc de Neubourg, 


Pour alliance. 1666. 


‘Electeur Palatin ayant de grands différends avec les Eleéteurs de Mayence & de 
Cologne, le Duc de Lorraine, & leurs alliez pour le Wildfangiat & fes autres 
droits, ainfi que nous l'avons marqué dans les articles précédens; & voyant que les 
Lorrains commettoient de grands ravages dans fes Etats, voulut auffi fe procurer des 
alliez qui lui envoyaflent quelques fecours : ainfi il fit en 1666. avec l'Eledteur de 
Saxe & le Duc de Neubourg un Traité d'alliance & de ligue défenfive, par lequel ils 
promirent de fe {ecourir mutuellement, en cas qu'ils fuflent attaquez. Le Duc de 
Neubourg envoya quelque fecours à l’Eleéteur Palatin en conféquence de ce Traité, 
pour lui aider à repoufler les Lorrains: mais cer Electeur n'en eut pas befoin, les 
Lorrains s'étant retirez peu après en conféquence du Traité de Schwekeinheim; & 
enfuite tous ces différends ayant été cerminez par le Jugement arbitral d'Hailbron. 


XX. Trai- 
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XX. Zraite entre l'Eletteur de Saxe £5 le Duc de Saxe- 


Lawemboure, 


Pour une Confraternité. 


Ous avons vü ailleurs que les ancètres des Ducs de Saxe-Lawembourg ont autre- 

fois poñédé l'Eleétorat de Saxe, & qu'ils en furent dépouillez par l'Empe- 

reur Sigifmond qui le donna à Frédéric Marquis de Mifhie dont les defcendans le 

poflédent encore préfentement : cette exclufion 2 toujours tenu fur le cœur à ces Ducs, 

ui à caufe de cela ont continué, même pendant un très-longtems, de prendre le 
titre d'Electeurs. 

L'Eleéteur de Saxe Jean-Gcorge Second dernier mort a voulu leur donner quelque 
petite confolation, faifant avec eux en 1671 un Traité de Confraternité & de 4 
ceflion en vertu duquel ils peuvent efpérer. de recouvrer l’Eleétorat an défaut de mà- 
les dans la Maifon ES 

Ce Traité paroît contraire à la Bulle d'Or.& au Traité de Confraternité entre les 
Maifons de Saxe, de Brandebourg, & de Heñle, Fes nous venons de parler, ce 
fera aux parties quand le cas échéra, de juger lequel de ces T'raitez doit prévaloir. 


XXI. 7raité entre lElkfleur de. Brandebourg , #5 V Admi- 
miftrateur de l'Archevèché de Magdebourg d'une part, 
€ la Ville de Magdebourg de l'autre, 


Pour terminer leurs diférends. 1666. 


L° Ville-de Magdebourg eft d'ancienneté füjétte à fes Evêques; mais comme elle 
étoit puiflante, :elle fic de rems en tems‘plufieurs efforts pour {e {ouftraire à leur 
domination; elle entra dans la ligue que les Villes Hanfatiques avoient faite entre 
elles, & obtint des Empereurs plufieuts priviléges: elle f révolta contre les Arche: 
vêques Bureart & Gontier; mais il paroît par les Hiftoriens qu’elle fut réduite à la 
raifon & punie. 

Les Archevèques Erneft de Saxe & Albert de Brandebourg dans le fiécle pañle f- 
rent quelques Tranfaétions avec cette Ville; mais elle ne les-obferva point, ne vou- 
lant pas s'aftreindre à füivre ce que les Archevêques ordonnoient du confentement de 
tous les Etats de leur Archevêché ;.& même depuis l'Archevêque Albert de Brande- 
bourg elle n'avoit point voulu rendre hommage à fes Archevêques, & avoit toujours 
agi en Ville libre; enforte qu’elle envoyoit des Députez aux Diétes de l'Empire. Nous 
avons vû que cette Ville fit en 1615. avec les Etats Généraux un Traité d'alliance, 
qui fut néanmoins café; par ce qu'on jugea qu'une Ville Provinciale & fujette à un 
Prince n’avoit pu faire un pareil Traité, 

Lors qu'on fit la paix de Weftphalie  Augufte fecond fils de l’Electeur de Saxe 
étoit Adminiftrateur de lArchevêché de Magdebourg: on confirma par ces Traitez 
les droits & les priviléges de cette Ville, & on donna à l’Electeur de Brandebourg 
l'expectative de cet Archevêché après la mort du Duc Aupulte, 

Ce Prince voulant rétablir fon autorité dans cette Ville, obtint premiérement en 
1663. qu'elle ne feroit plus appellée aux Diétes ; maisne pouvant en réfoudke les habi- 
tans à lui rendre hommage, il f mit en devoir en 1666. d'afhiéger la Ville 
avec une armée commandée par le Général Spar, & compolée de fes troupes & 

Lil de 


454 HISTOIRE DES 


de celles de l'Ele&teur de Brandebourg qui y avoit auffi intérêt à caufe de cette ex- 
eative. 

La Ville de Magdebourg n'étant pas en état de foutenir le fiége, paffà au mois 
de Juin avec le Général Spar un Traité par lequel elle reconnut l'Adminiftrateur, 8 
après lui l'Electeur de Brandebourg pour fes Souverains. Elle promit de leur rendre 
hommage à l’un & à l'autre dans dix jours: Elle. s'obligea de recevoir une garnifon 
de mille hommes des troupes de l’Electeur de Brandebourg , & de leur payer douze 
cens écus par mois pour leur fubfiftance. Moyennant cela ces Princes lui accordérent 
la plupart de ce qu’elle demanda pour le rétabliflement de fon commerce & la con- 
fervation de fes priviléges. 

Ce Traité fur exécuté; la Ville reçut garnifon incontinent après, & rendit le 
4. Juillet fuivanc hommage à l'Adminiftrateur & aux Commiflaires de l’Elec- 
teur. 


XXII. 7raité de Bilefeld entre l'EleCteur de Brandebourg, 
PErvèque de Munfter , &5 le Duc de Neubourg, 


Pour alliance. 1671. 


FF Es différends qui étoient entre l'Evêque de Munfter & les Ducs de Brunswic 
L pour raifon de Hokfter avoient été affoupis par un Traité provifionel, com- 
me nous le marquerons dans le Chapitre fuivant; & la conclufion du Traité prin- 
m3 avoir été renvoyée à Bilefeld où le Cercle de Weftphalie étoit alors affem- 
blé. 

Comme nonobftant ce Traité ces Ducs tenoient toujours leurs troupes fur pied , 
& que l'on craignoit qu'elles ne fiffent ge ituption dans la Weftphalie lorf. 
qu'on y penferoit le moins, l'Electeur de Bran ebourg, l'Evêque de Munfter, & le 
Duc de Neubourg Directeurs de ce Cercle firent au mois d'Avril 1671. en ce 
même lieu de Bilefeld un Traité pour la défenfe du Cercle de Weftphalie. 

L'Eledteur de Cologne entra dans cette Ligue au mois d'Août {üuivant ; & 
tous ces Princes s'obligérent de lever conjointement une armée de vingt-deux 
mille hommes. 


XXIII. Traité de Ratisbonne entre Charles-Louis Eleéfeur 
Palatin, € Lours-Philipe Duc de Simmeren, 


Pour terminer leurs différends. 1653. 


Rédéric IV. Electeur Palatin laifà deux fils Frédéric V. qui lui fuccéda en l'E- 

leétorat, & Louïs-Philipe auquel il donna pour appanage par fon Teftament les 
Duchez de Simmeren & de Lautern & ce qu'il avoit dans le Comté de Spanheim. 
Ces Princes jouïrent peu l'un & l'autre de leurs Etats en ayant été dépouillez par 
l'ambition de Frédéric V. qui, comme je l'ai fouvent marqué ailleurs, s'étoit fait 
couronner Roi de Bohéme. 

Charles-Louïs fils de Frédéric V. & Louïs-Philipe fon oncle ayant été rétablis dans 
leurs Etats par les Traitez de Weftphalie, Charles-Louis £ plaignit qu’on avoit {6- 
paré de l’'Eleétorat ces deux Duchez & ce Comté, prétendant faire diminuer l’appa- 
nage de fon oncle: l'Empereur leur ayant donné des Commiflaires à la Diéte de Ra- 
tisbonne, ils les portérent à terminer leurs différends par un Traité ou Transaétion 


qu'ils 
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wils pañérent le 2. Décembre, & que l'Empereur & tout l'Empire confirma l'an- 
née fuivante dans le réfulrat de la Diéte. ( 

Par ce Traité ils convinrent que Louis-Philippe demeureroit propriétaire du Du- 
ché de Simmeren & du Comté de Spanheim : Que le Duché de Lautern appartien- 
droit à l'Electeur.; 8: que néanmoins ; comme la Duchefle de: Simmeren qui 
étoit dé la Maifon de Brandebourg, avoit fon Douaire affigné fur ce Duché, le 
Domaine utile en apartiendroit au Duc de Simmeren & à la Duchefle fa fem- 
me pendant leur vie, & reviendroit feulement à l'Eleéteur après leur mort. 

En conféquence de ce Traité l’Electeur eut féance en cette Diére dans le Collége 
des Princes comme Duc de Lautern, & Louïs-Philippe comme Duc de Simmerens 
mais depuis Louïs-Henri fils de Louïs-Philippe étant mort en 1674. fans enfans, 
tous es Etats font revenus à l'Electeur Palatin. 


XXIV. Autre Traité de Ratisbonne.entre le mème Eletfeur 
€ÿ le Duc de Savoye, 


Au fujet de leurs qualitez.. 1666. 


Es Ducs de Savoye en qualité de Rois de Chipre ont pris depuis quelque tems 

le Titre d’Alteffe Royale; mais ils n’ont pü obliger que peu de Princes de 
leur donner cette qualité: patticuliérement les Electeurs ne s'y pouvoient réfoudre, 
craignant que ces Ducs ne leur vouluffent en conféquence de cela difputer la pré- 
féance. 

Le Duc de Savoye pour lever, cet obftacle fit paffer à Ratisbonne le 5. jour 
de Juin 1666. un Tiaité avec l’Electeur Palatin, par lequel ce Duc déclara que 
les Ducs fs Prédécefleurs n'avoient jamais prétendu précéder les. Eleëteurs : par- 
tant il promit de leur céder le rang tant, en Italie qu'ailleurs, pourvû qu'ils lui 
donnaffent le titré d’Alteñfe Royale, fans. qu'il püt pour cela diminuer la confi: 
dération que fes Prédécefleurs avoient toujours eue pour les Electeurs, principale- 
ment pour le Palatin: de fa part il s'obligea de donner aux Electeurs le titre de Sé- 
rénité Electorale. 


Ca: 4 Pr GE RTE TM 


Traitez entre les Princes &ÿ les Villes de l Empire. 


teurs font entrez: je pañle maintenant à ceux qui ont été pañlez entre les 

Princes de l’Empire & les. Villes, fit pour sunir enfemble par quelque al- 
lance où pour terminer leurs différends. a commencerai à mon ordinaire par 
les Princes Eccléfiaftiques; après quoi je pafferai aux Traitez faits par les Princes e- 
culiers & par les Villes. 


J: expliqué dans le Chapitre précédent les Traitez dans lefquels quelques Elec- 


I. Juge= 
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L Jugement entre l'Evèque d'Hildesheim 85 les Ducs de 
Prunswic, 


Pour faire déguerpir ces Ducs de cet Evêché. 1620. 


À ne: d'Hildesheim eft fitué à l'Orient de la riviére de Veler, & enclavé dans 
le Duché de Brunswic. Il arriva en 1519. qu'un Evêque d'Hildesheim nom- 
mé Jean , de la Maifon de Saxe-Lawembourg , ayant différend avec fes voifins pour la 
chafle, en fit arrêter quelques uns prifonniers , & attaqua les Ducs de Brunswic au 
préjudice de la paix publique: il y en.eut plainte devant l'Empereur Charles-Quine, 
qui decerna d’abord un Mandement contre cet Evêque » & enfuite le mit au Ban de 
l'Empire faute d’avoir déféré à ce Mandement: il commit l'exécution de ce Ban aux 
Ducs Eric & Henri de Brunswic. 

Ces Ducs étant entrez à mäin armée dans l’Evêché, s'en rendirent maîtres entié- 
xement hormis des Bailliages de Peine, de Steyerwald, & de Mariembourg, . & des 
droits que les Evêques ont fur Hildesheim.  L'Eyêque s'en étant plaint en 1523. 
à la Diéte de Nuremberg, elle nomma des Commiflaires qui pour mettre les parties 
d'accord, leur firent pafler en cette même année une Transadtion à Quedlimbourg par 
laquelle les Ducs de Brunswic retinrent les Villes, Villages, Abbayes & autres lieux 
qu'ils avoient occupez en exécution du Ban Impérial. Cette Transaction fut 
confirmée par l'Empereur, qui donna en conféquence au Duc de Brunswic l'in. 
veftiture de ces places, qu'on nomma le grand Evéché , eu égard à la petite 
partie de l'Evêché qui étoit reftée à l’Evêque d'Hildesheim, laquelle on nomma le pe. 
tit Evéché. ù 

Le Succefleur de Jean fe pourvut en Cour de Rome, & y obtint en 1540: 
du Pape Paul IT. un jugement par lequel il ft dit qu'il rentreroit en jouif. 
fance des biens dépendans de cet Evêché : le Duc Henri de Brunswic s'étant 
pourvu contre ce jugement , les parties furent renvoyées en 1548. à la Cham- 
bre de Spire où le procès demeura indécis pendant plus de foixante & dix an- 
nées: cependant tous les Princes de la Maifon de Brunswic embraflérent la Re- 
ligion Proteftante. ” 

Nous avons parlé dans Îe Chapitre précédent & en plufieurs autres du fameux 
Edit donné en 1629. par l'Empereur Ferdinand aol au füjet des biens d'Egli- 
fe ufurpez par les Proteftans. Ferdinand Eleéteur de Cologne & Adminiftrateur 
de l'Evêché d'Hildesheim prenant cette occafion ,  pourfüivit le jugement de ce pro- 
cès, & obtint le 7. Décembre de la même année un Arrêt par lequel la Chambre 
Impériale ayant jugé que Charles-Quint n'avoit pu mettre un Evêque au Ban de 
l'Empire ni dépouiller une Eglife de fes biens pour la faute d'un Prélat, condamna 
Frédéric-Ulric Duc de Brünswic de reftituer à cette Eglife tous Les lieux dépen- 
dans de l’Evêché d’Hildesheim , que fes ancêtres avoient ufurpez depuis l'an 1521. 
avec tous les fruits perçus depuis ce tems-l. 

Le Duc de Brunswic fe pourvut en révifion contre cet Arrêt; & prétendoit ainfi 
en arrêter l'exécution: mais l'Eleéteur de Cologne n'y eut point d'égard , & fe mit 


en pofféffion de tous les biens dépendans de l’Evêché d'Hildesheim. 


IL. Traité 
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IL. Traité de Brunswic entre les mèmes ; 


Pour terminer leurs différends. 1643. 


Éorges Duc de Luneboutg héritiet préfomptif de Frédéric-Ulric sétant allié 
G avec les Suédois, chaffa l’Electeur-de Cologne de tout l'Evêché d’'Hildesheim, 
& mit Frédéric-Ulric en pofféffion non fulement du grand Evêché, mais auffi des 
Bailliages qui étoient toujours demeurez aux Evêques d'Hildesheim. 

Les ML demeurérent en cet état pendant la vie du Duc Frédéric-Ultic & du 
Duc George qui lui faccéda; mais ce dernier Duc étant mort, le Duc Chriftian- 
Louis fon fils ainé auquel ce Duche étoit échu en partage, fit en 1642. à Goflar 
conjointement avec les autres Princes defa Maïifon, un Traité avec l'Empereur Fer- 
dinand III. par lequel nous avons vû qu'il promit de rendre à l’'Eleéteur de Colo- 
gne en qualité d'Evêque d'Hildesheim le petit Evêché d'Hildesheim, & de remettre 
toutes chofes en l’état auquel elles étoient en 1630. c'eft-à-dire avant que l’Electeur 
de Cologne eût fait exécuter le Jugement de 1629. On convint que e différends 
entre cet Eleéteur & ce Duc pour raifon du grand Evêché feroient terminez à l'amia- 
ble, finon qu'on feroit revoir Le jugement È 1629. 

L'Electeur de Cologne protefta d'abord contre ce Traité qu'il prétendoit très-dès- 
avantageux à fon Eglife d'Hildesheim ; mais enfuite les Ducs Augufte & Chriftian- 
Louïs s'étant témoigné difpofez de fortir à l'amiable de ces différends , & l’'Empe- 
reur ayant envoyé des Commiflaires pour faciliter les chofes par fon entremile, cet 
Electeur en qualité d'Evêque d'Hildesheim & {on Chapitre d’une part, & ces Ducs 
de l'autre paflérent à Brunswic le 29. Avril 1643. un Traité par lequel ils terminé- 
rent leurs conteftations. 

Par ce Traité ils convinrent d’obferver le Traité de Goflar à la réferve de: l'article 

ui concerne les droits que la Maïfon de Brunswic prétend fur le Bailliage de Peine, 
lequel demeureroit nul: Que les Ducs rendroient à l’'Electeur en qualité d’Evêque le 
Grand Evêché , nommément les Bailliages de Hundtsruck , de Wittenburg, de 
Steinbruck, de Schladen, de Woldenberg, de Liebenbourg, de Poppenbourg , de 
Vinnenbourg, de Wiedelage, de Rute, de Woldenftein, de Bilderlach, de Gro- 
naw avec tous les Monaftéres, Abbayes, Villes, Bouros, Prez, Bois, Etangs, Droits 
regaliens de haute, moyenne & baffle juftice, de chafle, pêche & autres dépendances ; 
enfin tout ce que l'Evêque & le Chapitre d'Hildesheim & autres Eccléfiaftiques & 
féculiers leurs Vaflaux & fujets avoient poffédé en l'année 1$19. & qui {e trouves 
roit avoir été incorporé à leurs Païs héréditaires : Qu'ils reftitueroient aufli à l'E- 
lecteur les Villages de Secle, & d'Upeen, & la Ville de Sarteerd, même les dîmes 
de Lewe; à moins qu'ils ne juftifiaffent qu'elles ne dépendoient point du Bailliage 
de Liebenbourg: Qu'ils retiendroient ce qui ne fe trouveroit point avoir fait partie 
de l'Evéché en 1519. mais y avoir été joint dans la fuite par les Ducs de Brunswic: 
Qu'ainfi ils retiendroient les Chäâtellenies de Lucthorft & de Lawemberg : Qu'ils de- 
meureroient aufli pofeffeurs des Villages de Vordelfen, Cornfen, Hulerfen, Berka, 
Reffing, Bentalu & Dedefen, d'une place nommée Okloff dans la Châtellenie de 
Liebenbourg , des Monafteres de Frankenberg dans Goflar, de Witremburg & de 
Wolfinhaus, des Salines du bourg de Salrsgitter, des hameaux de Luderhodde & de 
Rellihaufen, du Moulin de Sarftedde, de certaines terres nommées Hungerkampf, 
& des Droits de fouveraineté fur Bedenbourg , Limmer, Oppen , Niahagen , Brucken- 
fen, & fur la Prévôté d'Olsbourg, de l'avouerie fur le Bailliage de Lutter, & du 
bois d’Ackenhaus, jufqu'à ce que l'Eleéteur eût prouvé en juftice que ces biens dé- 

endoient d'ancienneté de fon Évêché, ou qu'on fe für accommodé à l'amiable {ur 
ce fujet: Que toutes les familles nobles de l'Évêché d'Hildesheim qui profefoient la 
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Confeflion d’Augsbourg auroient libre exercice de leur Religion pendant foixante & 
dix années, & les Villes, Bourgs & Villages pendant quarante années; l'Evêque fe 
réfervant cependant le droit d'introduire pendant ce tems-là la Religion Catholique 
nonobitant la Confeffion d'Augsbourg : Qu'attendu qu'on n'avoit pu s’accorder fur la 
propriété des quatre Chârellenies de Coldinguen, de Luttern, de ,Bahremberg, & 
de Wefterhof, & du Domaine de Dacftmeften, l'Evêque & le Chapitre les céderoient 
en fief mafculin à ces Ducs, à la charge qu'aux mutations de ces Ducs les trois Bran- 
ches de Zell, de Wolfembuttel & de Calemberg envoyeroient à la Chancellerie d'Hil. 
desheim un Gentilhomme ou autre perfonne qualifiée pour en prendre l'inveftiture 
en donnant pour reconnoiflance deux cens forins d'or, un jeune cheval, & un 
aëte de l'hommage: Qu'au défaut de Mäles dans ces trois Branches l'Evêché rentre. 
roit dans ces Chatellenies: Que les. parties fe quittoient réciproquement de toute re- 
flitution de fruits: Que les habitans du grand Evêché payeroient leur part des dettes 
auxquelles ils s’étoient obligez pendant qu'ils obéifloient aux Ducs : Que l'Evêque & 
le Chapitre payeroient vingt-cinq mille écus pour le rembourcement de quelques 
dettes de cet Evêché : Que l'on payeroit quelques penfions modiques à des perfon- 
nes qui avoient des affignations fur les Monaftéres de cet Evêché: Que les dettes 
contra@tées par ces Ducs au nom de ces Monaftéres feroient réduites à la moitié; à 
moins que les Monaftéres ne fe fuffent accordez avec les Créanciers dès l'année 1629. 
où 1630: Que fi quelques Princes vouloient entrer dans: le Chapitre d'Hildesheim , 
cela leur froit permis, & ils auroient part aux élections & poftulations fans faire 
bréche aux Droits & Statuts de la Catédrale, &. à la charge qu'ils auroient les quali- 
tez requifes, & fe conformeroient à ces Statuts: Que l'Evêque & le Chapitre renou- 
velleroient Les inveftitures en faveur de ceux auxquels les Ducs avoient donné des fiefs 
depuis l'année 1519. jufqu'en 1634. : Que l'Empereur feroit prié de ratifier ce 
Traité : Enfin que l'Evêque & les Chapitre renonçoient à l'Arrêt de l'année 1629. 
& à tous les jugemens qu'ils avoient obtenus du St. Siége, de la Chambre Impériale, 
& autres Juges: comme aufli que les Ducs renonçoient à tous les arrêts, déclarations, 
inveflitures, à l'accord de Quidlimbourg, & à toutes révifions, confentant que ces 
renonciations fuflent infinuées par tout où befoin feroit. 

Nous avons vu dans le Livre précédent Chapitre s. Nombre 5. que par le Traité 
d'Ofnabrug, ce Traité fut confirmé hormis dans l’article qui ne donnoit que pour 
un tems aux Proteftans de l’Evêché d'Hildesheim l'exercice de leur Religion, cet 
exercice leur ayant été accordé à perpétuité: les Proteftans voulant que l'année 1 624. 
fervit de régle en toutes chofes, firent aufli de grandes inftances à ce qu'on leur ren- 
dit neuf Monaftéres fituez dans cet Evêché, dont ils jouifloient en cette année, & que 
les Catholiques avoient recouvrez par le moyen de ce Traité; mais l’'Electeur de Co- 
logne fe tint fi ferme à vouloir abfolument retenir ces Monaftéres , qu'on mit un 
article exprès dans les Traitez de Weftphalie pour exceprer ces neuf Monaftéres de 
la régle générale de l'année 1624. 

Nous avons aufli vu dans le même Chapitre Nombre 28. que les Ducs de Bruns- 
wic demandérent dans l'Aflemblée de Weftphalie cet Evêché pour partie de leur fa- 
tisfaction; mais qu'on leur donna autre chofe pour les contenter, 


IIL 7raité entre l'Evèque &5 la Ville d'Hildesheim, 
Au fujet des Capucins. 1656. 


A Ville d'Hildesheim eft prefque toute Luthérienne, quoiqu'elle ait. pour Sei- 
gneurs fes Evêques qui comme nous avons vu font aufli depuis longtems Elec- 
teurs de Cologne. Il arriva en 1624. que des Capucins de Bois-le-Duc sétant reti- 
rez à Hildesheim dans une maïfon particuliére, furent placez par l'Eleéteur de Co- 
logne dans le Couvent du Collége de Sr, Jérôme, dont la difpofition lui appartenoit, 
ëêc 
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& qui éroit vuide : ils y demeurérent jufques vers la fin de 1649. que les Commiffai- 
res du Duc Augulte de Saxe Adminiftrateur de Magdebourg qui fe difoit Exécuteur 
du Traité de paix en ce point, les mirent hors de leur Couvent & de la Ville, non« 
obftant les oppofitions & les proteftations de l'Eledeur de Cologne & de ces Religieux. 

L'Electeur prefla depuis à la Diéte de Ratisbonne en 1653. & à l'affemblée de la 
députation de Francfort en 1655. le rétblifement de ces Religieux, foutenant qu'il 
avoit pu comme Evêque & Seigneur d'Hildesheim difpofer d'un Couvent qui lui ap- 
partenoit & y mettre tels Religieux que bon lui fembloit; que ceux d'Hildesheim ne 
pouvoient pas s'en plaindre, puifque cela ne faifoit aucun préjudice à l'exercice de la 
Religion Proteftante: mais les Etats Proteftans prétendoient au contraire que les Ca- 
pucins n'ayant point été le x. Janvier 1624. en poffeffion de ce Couvent, on avoit 

u & dû les en chaffer. 

Enfin l'Electeur de Cologne & le Sénat d'Hildesheim paflérent au commencement 
de 1656. une Transaction par laquelle ce Sénat confentit que les Capucins rentraflent 
dans leur Ville & dans le Couvent ou Collége de Sr. Jérôme: Qu'ils y derneuraffent 
en toute fureté, & qu'ils pufent entrer & {ortir librement de la Ville fans qu’on leur 
fic aucune infulte, à condition qu'ils vivroient paifblement , & qu'ils n'excédes 
toient point le nombre de douze. 


LV. Traité de Schomwelt entre Chriffophle Bernard de Galen 
Evèque de Munfter &ÿ la Ville de Munfier ; 


Touchant leurs différends. 165%. 


1 Ville de Munfter étoit autrefois Impériale & libre; mais elle perdit {à liber- 
té en l’année 1536. à caufe de la protection & de la retraite quelle don- 
na aux Anabaptiftes: depuis ce tems-là elle fut foumife à fon Evêque & rendue une 
Ville provinciale. 

Ce changement de condition fur très-fenfible aux habitans de cette Ville: Bernatd 
Chriftophle de Galen fon Evèque découvrit en 1654. que le nommé Malincrot 
Doyen de fon Chapitre exciroit contre lui les habitans, leur mettant en tête que leur 
Ville. étoit toujours libre & Impériale. Cela l'obligea d'interdire ce Doyen, & d’en- 
voyer même des Soldats pour l'enlever; mais cet homme ayant trouvé moyen de fe 
fuver de leurs mains, les Soldats furent bien battus ; on pilla même le Collége des 
Jéfuites que le Peuple crut avoir eu part au defein de l’enlévement du Doyen. 

Ces tumultes furent appaifez au commencement de l'année fuivante par un Traité 
fait à Schonwelt le 2$.Fevrier 165 $.par lequel les habitans convinrent que le Doyen 
fortitoit de la Ville, & qu'ils recevroient une garnifon de l'Evèque. 


V. Traité de Geiflen entre les mèmes ; 


Pour le même fujet. 1657. 


Alincrot étant allé à Cologne expliqua fon affaire au Nonce du Pape d'une 
maniére avantageufe pour lui, en forte qu'il obtint de ce Prélat labfolu- 

tion de fon interdit: il fit enfuite un voyage à Munfter, où il excira encore la 
Ville contre fon Evêque ; enforte que les habicans refuférent de recevoir les troupes 
qu’il y envoyoit en garnifon, fuivant le précédent Traité. L'Evéque leva des troupes 
qui trouvérent moyen d'enlever Malincrot , comme il retournoit une autre fois à Mun- 
fter : après quoi il y mitlefiége en 165 7. & le continua nonobftant les menaces du Pape 
Alexandre VII. & des Electeurs de Baviére & de Saxe Vicaires de l'Empire, lequel étoit 
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alors vacants & fans avoir égard à l'oppofition de prefque tous les Gentilshommes 
de {on Evêché. 

Le Magiftrat de la Ville aiant envoié prier les Etats Généraux de s'entremet- 
tre de leur accomodement avec leur Evêque , ils l'acceptérent ; mais l'Evêque ne 
voulant point accepter leur médiation, ils firent avancer des troupes pour fecou- 
rir cette Ville qu'ils ne fouhaitoient point de voir tomber entre les mains de {on 
Evêque, dont le trop grand pouvoir leur étoit fufpet : l'Evêque ayant appris cela, 
& defefpérant de pouvoir prendre cette Ville par la force, fit un Traité avec elle 
à Geïften le 24. Odtobre 1657. pour affoupir ces différends jufqu'à ce qu'ils fuf 
{ent entiérement terminez par la voye de la juftice. 

Par ce Traité il pardonna aux Bourocois, & on convint qu'ils garderoient trois 
cens {oldats en garnifon dans leur Ville, & que l'Evêque y en joindroit cinq cens 
qui préteroient tous ferment à l’Evêque & à la Ville, jufqu'à ce qu'on eût réglé 
f elle étoit libre ou non: Que l'Evêque donneroit lé mot du guet quand il feroit 
dans la Ville, & que quand il feroit abfent, le Commandant établi par l’Evêque 
le recevroit du Sénat: Qu'à l'égard des clef on s'en remettoit à l'Empereur; mais 
qu'on ouvriroit à l’Evêque les portes de la Ville quand il voudroit : Qu'on lui ren- 
Le l'honneur qui lui étoit dû, & qu'il permettroit à la Ville de fe gouverner fui- 
vant fes Loix: Que les Magiftrats obferveroient le ferment qu'ils lui avoient fit 
lots de fon intronifation, & que, du refte on obferveroit le Traité de Schon- 
welt. 


VL Jugement entre les mèmes , 


Pour terminer ces différends. 1659. 


ès l'année 1666. la Ville de Munfter avoit préfenté requête au Confeil Auli. 
DD que, afin d'être déclarée libre & du nombre de celles qui relévent immédia- 
tement de l’Empire; mais elle avoit été déboutée de prétention par deux Arrêts 
de ce Confeil. \ 

Après le Traité de Geiften, l'Evêque n'étant pas content de n'avoir qu'une puil- 
fance limitée dans cette Ville, voulut faire juger l'affaire contradiétoirement : le Con- 
feil Aulique ordonna d'abord que la Ville rapporteroit les titres fur lefquels elle pré- 
tendoit établir fa liberté; la Ville n'en ayant produit aucuns, ce Confeil donna le 
9. Juillet 1659. un Arrêt par lequel il déclara que les Bourguemeftres de Munfter 
m'avoient aucun droit d'avoir la difpofition des clefs des portes, des remparts, & des 
murs de leur Ville, ni de donner le mot du guet; & que ces droits apartenoient À 
leur Evêque comme à leur Prince Souverain ,; & qu'il pouvoit mettre garnifon dans 
cette Ville, quand bon lui fmbleroit, {ans qu’elle le pût empêcher. 

La Ville ne voulant point fe foumettre à ce Jugement , l'Evêque y mit le 
fiége vers la fin de r660. avec fes troupes & celles des trois Electeurs Eccléfafti- 
ques & du Duc de Neubourg : il la prit au mois de Mars 1661. il pardonna à 
ceux qui fe rendirent à lui, & n'exclut du pardon que les plus mutins: il mit garni- 


fon dans la Ville qui le reçonnut pour fon Prince, & pour en être encore plus af. 
füré, il y bâtit une citadelle, 


VIL Trai- 
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VIL Traité de Munfier entre cet Evèque &ÿ les 
Ducs de Bruñswic, 


Au fujet de la Ville d'Hoxter. 1671. 


Er Evêque étoit encore Adminiftrateur de l'Abbaye de Corvei fituée près du 
C Vefer fur les frontiéres du Duché de Brunswic, & de laquelle depend 
une Ville nommée Hoxter où les Ducs de Brunswic prétendent avoir droit de 
protection. 

En 1670. les Magiftrats d'Hoxter trouvant mauvais que le Confeil de Corvei 
eût donné quelques ordres pour Over quelques nouveautez qu'ils avoient introduites 
dans Hoxter, firent entrer dans cette Ville quelques troupes du Duc de Brunswic- 
Wolfembuttel, afin d'y être plus forts contre Le parti contraire. 

L’Evêque de Munfter fat tellement irrité de ce procédé qu'il déclara ne vouloir 
écouter aucune des propofitions d'accommodement que le Duc de Brunswic lui en- 
voya faire, qu'après que es troupes feroient forties d'Hoxter : il mit trente mil- 
le hommes fous les armes ; le Duc de Brunswic & les autres Princes de fa Maifon 
affemblérent auffi des troupes; néanmoins tous les Princes voifins s’érant entremis 
d'accommoder ce différend, les deux parties convinrent d'un Traité provifionel qui 
fat pañlé à Munfter au mois d'Avril 1671. 

Par ce Traité ils convinrent que la garnifon du Duc de Brunswic frtiroit 
d'Hoxter le 6. Mai prochain, fans préjudice de fon droit de proteétion : Que l’Evé- 

ue de Munfter y pourroit mettre {oixante & dix foldats en garnifon: Que les Dé- 
purez des deux partis saffembleroient au commencement du même mois à Bilefeld 
avec ceux des Médiateurs pour travailler à un accommodement final : Que le Duc 
de Brunswic froit incefflamment démolir les nouvelles fortifications qu'on avoit 
faites à Hoxter par fon ordre , & que fi les Médiateurs ne pouvoient accommoder 
les parties dans deux mois, ils rendroient une fentence arbitrale à laquelle les parties 
feroient tenues d’acquiefcer. Le Traité fut exécuté à l'égard de l'évacuation d'Hox- 
ter par les troupes de Brunswic, de l'introduction de la garnifon de l'Evêque de 
Muniter, & de la démolition des fortifications de cette Ville: on s’afflembla même 
à Bilefeld pour y traiter d'un accommodement final entre l'Evêque de Munfter & 
le Duc de Brunswic; mais il s'y rencontra tant de difiicultez qu'on ne put conci« 
lier les parties, & que les Médiateurs ne voulurent point prononcer fur leurs dif- 
férends: fi bien que affaire eft demeurée indécife. 


VIIL Traité de Neubaus entre les Evèques de Munfier 
eÿ de Paderborr , 


Pour alliance. 1672. 


ES de Munfter sétoit fait élire pour Coadjuteur Ferdinand de Furftem- 
berg Evêque de Paderborn, nonobftant les follicitations ‘de l'Electeur de Co 
logne qui prétendoit à cette même dignité: ce bienfait avoit été caufe que l'Evêque 
de Paderborn avoit de grands égards pour tout ce que l'Evêque de Munfter fouhais 
toit de lui. 

Nous avons vu dans le Chapitre précédent, que l'Eleéteur de Cologne & l'E- 
vêque de Munfter, que cette préférence de l'Evêque de Paderborn avoit d'abord mis 
très-mal enfemble, s'étant enfuite liguez pour entrer en guette conte les Hollandois 
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en même terms que le Roi, étoient convenus que fi l'Evêque de Paderborn vou- 
loit joindre quelques troupes à leur armée, ils lui donneroient trois mille écus 
par mois fur les fubfides que le Roi leur avoit promis: cela fat caufe ue le 
Sr. de Verjus par un Traité de neutralité qu'il fit avec cet Evêque à Neuhaus 
le 7. Avril 1672. lui promit que le Roi lui feroit payer trois mille écus par 
mois pour marque de {on amitié. 

Le même jour les Evêques de Munfter & de Paderborn pañlérent au même 
lieu de Neuhaus un Traité par lequel l'Evêque de Paderborn promit d'envoyer 
deux cens chevaux de fes troupes à l'Evêque de Munfter, & de täâcher que ni 
le Chapitre de Munfter, ni la Diéte du Cercle de Weftphalie, ni la Diéte de 
l'Empire, ne priflent des réfolutions contraires aux defleins que cet Evêque avoit 
formez pour l'utilité de fon Diocéfe. 

De fa part l'Evêque de Muniter promit de payer les troupes de l’'Evêque de 
Paderborn tant drees feroient en fon armée; de les lui renvoyer lors qu'il en au- 
roit affaire pour la défenfe de fon Diocéfe, & de s'employer à ce que le Roi lui 
payat les trois mille écus par mois que le Sr. de Verjus lui avoit promis au nom du 
Roi par le Traité pañlé le même jour. 

Cela fut ainfi exécuté fans qu'il en coutât rien davantage au Roi, l'Eleéteur de 
Cologne ayant confenti de diminuer mille écus , & l'Evêque de Munfter deux mille 
fur les fubfides que Sa Majefté leur donnoit. 


IX. Jugement entre Jules-Henri Duc de Brunfwic &? les 
Ducs de la Branche de Lunebours, 


Au fujet du Duché de Grubenhagen. 1609. 


Près avoir parlé des Traitez qui ont été faits par les Princes Eccléfiaftiques, je 

viens à ceux qui ont été pañlez par les Princes féculiers, en commençant 

par la Maifon de Brunfwic qui tient le premier rang dans l'Empire après les Mai- 

{ons Electorales. Je raporterai d'abord les Arrêts & les Traitez qui regardent les affai- 

res que les Princes de cette Maifon ont euës les uns avec les autres ; puis je paferai 

aux Traitez qu'ils ont faits avec quelques Princes voifins & avec la Ville de 
Brunfwic. 

Nous avons déja marqué que les Princes de cette Maifon s’étoient divifez dans les 
fiécles pañlez en diverfes Branches, dont une des principales vers la fin du dernier fié- 
cle étoit celle de Grubenhagen. Cette ligne ayant fini en 1596. Henri-Jules Chef 
de la Branche de Brunfvic {e fondant {ar quelques anciens pactes de famille s'empa- 
ra de fes Etats au préjudice de fes coufins de da Branche de Lunebourg qui étoient 
plus proches parens du défunt que lui. 

Les Ducs de Lunebourg ayant formé une inftance fur ce fujet au Confeil Auli- 
ue y obtinrent en 1609. un Arrêt par lequel le Duc Henri-Jules fut condamné à 
€ départir à leur profit de la poféffion du Duché de Grubenhagen avec reftitution 

de fruits. ! 

Cet Arrêt ne fut publié & exécuté qu'après la mort du Duc Henri-Jules en 1617. 
car les Ducs de Lunebourg ayant mis alors cet Arrét en lumiére, le Duc Chriftian 
de Lunebourg fe mit en poffeffion du Duché de Grubenhagen , & fe fit rendre hom- 
mage par les habitans de ce Duché. 

Frédéric Ulric fils d'Henri-Jules étant mort fans enfans, fes Etats pañlérent aux 
Ducs de la Branche de Lunebourg ; enforte qu'Augufte Duc de Danneberg eut le 
Duché de Brunfwic ou de Wolfembutrel; & que Georges Duc de Grubenhagen & 
de Calemberg eut entr'autres chofes l’Evêché d’Hildesheim. 

X. Trai- 
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X. Traité d Hildesheim entre Georges-Guillaume &ÿ Sean 
Frédéric Ducs de Eunebourg, 


Pour le partage de leurs Etats. 1666. 


Ous avons déja vu que le Duc Georges fut le ul de tous les Ducs de Lune- 
bourg qui fe maria füivant un accommodement que fes fréres & lui avoient 
fait entreux pour ne point diminuer la puiflance de leur Maifon : il laifa quatre fils 
Chriftian-Louïs, George-Guillaume, Jean-Frédéric & Erneft-Augufte, & ordonna 
par fon Teftament que tous les Etats de leur Maïfon feroient partagez en deux lots 
égaux qui feroient pour fes deux fils ainez, ne laiffant à fes cadets que des penfons, 
& voulant qu'en cas que l'un des, deux ainez mourût fans enfans mâles, celui qui 
refteroit CAP obEdE de retenir {on lot ou de choifir le lot du défunt en abandonnant 
fon lot à l’ainé de fes deux cadets. 

Chriftian-Louïs eut d'abord le Duché de Calemberg & d'Hanover, & laifa à 
George-Guillaume celui de Grubenhagen : mais enfüuite Frédéric Duc de Zell {on 
oncle étant mort fans enfans en 1649. il partagea avec fon frére George-Guillaume 
les Etats de la Maifon de Lunebourg; enforte qu'il eut pour fà part les Duchez de 
Zell & de Grubenhagen qu'on unit enfemble, la moitié du haut Comté d'Hoya 
& tout le bas; & George-Guillaume eut le Duché de Calemberg & .le refte des 
biens de la Maïfon. 

Depuis ce partage fait on reconnut que l'égalité établie par le Teftament du 
Duc Georges n'y avoit pas été gardée, & que le lot de Chriftian-Louis furpas- 
foit de beaucoup celui de George-Guillaume. 

Ainf Chriftian-Louïs étant mort en, 1665. fes fréres George-Guillaume & 
Jean-Frédéric eurent un grand différend pour fa fuccefhion; le premier voulant 
abandonner fon lot à Jean-Frédéric & prendre le lot de Chriftian-Louis, & le 
fecond prétendant qu'il y avoit trop d'inégalité entre les deux lots, & voulant 
que fuivant le Teftament de leur pére & fans avoir égard au précédent partage 
tous les Etats de la Maifon fuffent partagez en deux lots égaux dont ils en auroient 
chacun un. 

Ces deux Ducs ne pouvant convenir d'un accommodement, les Rois de France 
& de Suéde, les Electeurs de Cologne & de Brandebourg, & les Ducs Auguite & 
Erneft-Augufte, le premier coufin & l'autre frére desdeux parties, s'entremirent pour les 
mettre d'accord: les deux Ducs étant convenus d'accepter le Roi & les autres Princes pour 
Médiateurs, Sa Majefté envoya le Sr. de Lombres en qualité de fon Plénipotentiaire 
à Hildesheim, où s'étant affemblé avec les Plénipotentiaires & Députez des autres Mé- 
diateurs & des parties intéreflées, il engagea les deux Ducs à y pafler en 1666. une 
Tranfaction ou Traité pour terminer leurs différends. 

Par ce Traité ils convinrent qu'on caferoit à l'avenir le droit d'option & l'union 
des deux Duchez de Zell & de Grubenhagen : Que George-Gillaume auroit pour f 
part le Duché de Zell, les deux Comtez d'Hoya & celüi de Diepholt , l'Abbaye de 
Walckenried, la Prévôté de Schauen & les deux tiers de celle de Harpftat: Que 
Jean-Frédérie auroit les Duchez de Calemberg, de Gottingen, & de Grubenhagen 
avec les Mines qui dépendent de ce dernier, même la quatorziéme partie qui dépen- 
doit auparavant du Duché de Zell: Qu'après la mort ss Duc Gcorge- Guillaume fes 
héritiers payeroïent au Duc Jean-Frédéric quinze mille écus de rente par an racheta- 
bles de trois cens mille écus: Que pour fureté de cette rente le Duc Jean-Frédéric 
jouiroit aufltôt après la mort du Duc George-Guillaume des péages fur l'Elbe, & de 
Blaked, d'Hitfaker & de Snakembourg : Que pour conferver la fucceflion mafculine 
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entreux, leurs Officiers feroient ferment au Prince Regent & à fes héritiers mâles en 
cas de fon décés: Qu'il y auroit une amniftie générale: Qu'ils renonceroient à tou- 
tes les Conftitutions contraires: Enfin qu'ils pricroient les Rois & Princes Médiateurs 
de ce Traité d'en être garents. 

Ce Traité fut exécuté; en forte que le Duc Jean-Frédéric étant mort fans enfans 
mâles, fon frére Erneft-Augufte Evêque d'Ofnabrug a hérité de fes Duchez. 


XI. 7raité entre Rodolphe- Augufie, Georges-Guillaume;, 5 
Fean-Frédéric Ducs de Brunfwic & de Lunebourg 


Touchant Brunfwic & Danneberg. 1671. 


SN TOus allons voir que les Ducs de la Branche de Wolfembuttel avoient plufieurs 

prétentions fur la Ville de Brunfwic, dans lefquelles ils n’étoient point aidez, 
& au contraire furent fouvent traverfez par ceux de la Branche de Lunebourg qui 
ne conveñoiént pas que la Ville de Brunfwic dût apartenir aux feuls Ducs de la 
Branche de Wolfembuttel : d'autre part les Ducs de Lunebourg avoient quelques 
prétentions fur le Duché de Danneberg qui étoit poflédé par les Ducs de Wolfem- 
buttel. Cela fubfifta ainfi jufqu'à ce que les Ducs Rodolphe-Augufte de Wolfem- 
buttel, & George-Guillaume & Jean-Frédéric de Lunebourg vivant enfemble dans 
une parfaite concorde, & ayant uni leurs forces pour réfifter à l'Evêque de Munfter 
dans l'affaire d'Hoxter, réfolurent de les employer contre la Ville de Brunfvic qui 
demeureroit au Duc Rodolphe en remettant par lui le Duché de Danneberg au Duc 
George-Guillaume. 

Cela fut ainfi exécuté; la Ville de Brunfwic fut obligée de reconnoître le Duc 
Rodolphe-Augufte pour fon Souverain; & les trois Ducs pañlérent enfemble aufli- 
tôt après un Traité par lequel les Ducs George-Guillaume & Jean-Frédéric cédérent 
au Duc Rodolphe-Augufte les prétentions qu'ils avoient fur la Ville de Brunfic. 
Celui-ci céda au Duc George Guillaume le Duché de Danneberg & George- 
Guillaume abandonna au Duc Jean-Frédéric fon frére les prétentions qu'il avoit 


fur quelques Villages. 


XITL Traité de Munden fur la Werre entre George #5 Augu- 
Jte Ducs de Lunebourg & de Brunswic d'une part, & 
Æmebe Landgrave de Heffe de l'autre, 


Pour alliance. 1636. 


"Ai parlé 


dans les Livres précédens de plufieurs Traitez que les Ducs de 
Brunfwic 


& de Lunebourg ont faits avec les Rois de France, de Danne- 

marc, & de Suéde conjointement avec d’autres Princes de l'Empire: je ne 
les répéterai hoint ici, me contentant de parler d'un Traité qu'ils pañlrent en 
1636. avec la Landorave de Heñe pendant les troubles d'Allemagne. 

Les Ducs George de Lunebourg & Auoufte de Brunfwic & Amelie de Ha- 
nau Landgrave Répgente de Hefle-Caffel avoient fit deffein d'établir en Allema- 
gne un tiers parti; c'eft-à-dire, qui ne feroit ni pour l'Empereur ni pour fes en- 
nemis , mais tendroit à delivrer l'Empire de la trop grande puiflance des Em- 
pereurs, & à en chafler en même tems les Etrangers: mais comme la Land- 


grave 
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grave vit dans la fuite limpoffibilité qu'il y avoit de faire réüfit ce grand def 
fein, elle fit un Traité d'alliance ie France le 22. Oétobre 1639. & com- 
me elle vouloit toujours f tenir unie avec ces Ducs, même les engager à füi- 
vre fon exemple , ainfi qu'ils firent peu après, elle fit le trentiéme du même 
mois à Munden {ur la Werre un Traité de confédération avec eux, 


XIIL. Traité de Sreterbourg entre Frédéric-Ulric Duc de 
Prunswic £5 la Ville de Brunswic, 


Pour terminer leurs différends. 1614. 


A Ville de Brunfwic s'étant mife en liberté en 1374. étoit entrée dans la 

Ligue des Villes Hanféatiques, & étoit une des quatre Villes Métropolitai- 
nes qui avoient chacune la direction d’un certain nombre de Villes de la Han- 
fe. L'appui que ces Villes f donnoient les unes aux autres étoit caufe que ja- 
mais les Ducs de Brunfwic n’avoient rangé fous leur obéïflance cette Capitale de 
leur Duché; & tout ce que le Duc Jules avoit pu obtenir en 1$69. par une 
Tranfaétion qu'il pañla avec cette Ville, fut qu’elle lui rendroit hommage & 
lui reftitueroit le Bailliage d'Aflembourg: mais aufh il fut obligé de promettre 
de donner en fief à deux Bourguemaitres au nom de la Ville les Bailliages d'Eich 
& de Wenthaufen, & de renoncer aux droits qu'il avoit fur le vieux Bourg & 
fur le Sac qui font des Cantons de la Ville de Brunfwic que fon pére Henri 
avoit prétendu avoir été feulement engagez & non vendus à cette Ville par fes 
Prédécefleurs. 

Depuis cette Tranfaction le Duc Henri-Jules tâcha en 160$. de fürprendre 
cette Ville; fes gens ayant été repouflez il l'afliégea formellement, & continua 
le fiége nonobftant les inftances que lui firent les Villes Hanféatiques de pour- 
füivre fulement fon droit par la voye de la juftice, & encore que fur fon re- 
fus elles euffent mis une armée fur pied pour le fecours de cette Ville fous le com- 
mandement d'Augufte Duc de Lunebourg. 

L'Empereur Rodolphe Second ayant envoyé des Commiflaires pour terminer ces 
différends à l'amiable le Duc de Brunfwic propofa au commencement de l’année 
1606. pour conditions de l'accommodement, que la Ville de Brunfiic lui payät tous 
les frais de la guerre, & cinq cens ducats d’or par an pour punition de fa rebellion ; 
qu'il pût y établir Cour quand bon lui fembleroit; qu'on n’y mit perfonne dans 
le Sénat que de fon confentement donné par écrit, & qu'il eût droit d'y avoir quel- 

w'un des fiens; que tout le plat Païs dépendit de lui, & que deux Villes Impéria- 
les cautionnaffent qu’elle ne recommenceroit plus fa rébellion. Les habitans rejetté- 
rent ces propolitions, & ayant obtenu un Mandement de l'Empereur portant in- 
jonction au Duc de congédier {es troupes à peine du Ban, ils demandérent qu'avant 
toutes chofes il obéît à ce Mandement; qu'il les rembourcçät des frais de h guer- 
re, & réparat les dommages qu'il leur avoit faits ; & qu'il donnât caution de 
ne plus faire aucune entreprife imprévuë contreux. Le Duc efpéroit obliger la 
Ville à fe rendre au moyen d'une grande chauflée qu'il faifoic faire au travers du 
lit de la riviére qui pafle à Brunswic pour en faire remonter les eaux dans la 
Ville; mais cette chauffée sé'tant rompue d'elle-même, il fut obligé de lever le fiége, 
& fe contenta de faire mettre cette Ville au Ban de l'Empire pour avoir désobéi à 
quelques Mandemens qu'il lui fit donner par l'Empereur. 

Frédéric-Ulric fon fils recommiença la guerre en 1615. voulant avoir les clef d'u- 
ne des portes de la Ville pour y entrer quand bon lui fembleroit; ce que les habi- 
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rañs fé lui voulurent poifit accorder, conféntant fulement de lui bâtir un nouveau 
Châteair, dé lui donner tous les ans une fommie pour le event du poids de toutes 
lés marchandes, & de lui ouvrir les portes dé lx Ville quand il y voudroit 
éntrer. 

Le Duc n'ayant point Voulu fe contenter de ces conditions, afliégea Brunswic ; 
mais comme cetre Ville avoit fait une alliance très-étroire avec les Ducs de Lu 
neboufg ;. & quelques Villes Hanféatiques , ces Villes mirent une atmée fur 
pied fous la conduite des Comtes de Solms pour la fecourir; en effet une partie de 
ce {cours entra dans la Ville. Enfin après trois mois de fiége le Roi de Danne- 
marc, les Erats Généraux, & les Villes Hanféatiques s'étant entremis de cet accom- 
modement, on le conclut par un Traité qui fut paflé dans l'Abbaye de Steterbourg 
le 31. Decembré 1615. 

Par ce Traité le Duc de Brunswic promit de confirmer les priviléges de la Ville 
de Brunswic, pourvû qu'elle lui rendit hommage en la forme qu'elle l'avoit rendu à 
{es Prédécefleurs en l'année 1569. & qu'elle le tînt pour fon légitime Duc. On 
convint qu'on traiteroit ailleurs de l’étenduë de la jurifdi@tion du Duc: Que le Duc 
feroit lever le Ban Impérial que fon pére avoit fait décerner contre cette Ville : 
Qu'il reftitueroit à la Ville fes biens dont il s'étoit faifi: Qu'ils obferveroient les uns 
& les aûtres la Transa@tion de 1569. Qu'il ne fe feroit de part & d'autre aucune 
demande pour les dommages reçus pendant la guerre: Que fi le Duc manquoit à 
à cetté Transaction, fes fujets de Wolfembuttel & de Calvimont feroient libres de 
l'obéiffance qu'ils lui devoient; & fi la Ville de Brunswic ÿ manquoit, elle fe foumet- 
moit à n'être point fecouruë des Villes Hanféatiques. 

Le Traité fut exécuté, & le Duc fit lever le Ban en 1617. 


XIV. 7raité entre Rodolphe-Augufte Duc de Brunswic & la 
Ville de Brunsuxc, 


Par lequel la Ville fe foumet à ce Prince. 1671. 


E Duc Rodolphé-Augufte avoit fur le cœur de n'être pas Souverain abfolu de la 

Capirale de fon Etat; ainfi il avoit toujours deflèin de s’en rendre maitre, & 
en 1666. il l'obligea de promertre de lui payer dix-huit mille écus par an: mais en 
l'année 1671. tous les Princes de la Maifon de Brunswic & de Lunebourg ayant ar- 
me puiflamment au fujet du différend que le Duc Rodolphe-Augufte avoit avec l'E- 
vêque de Munfter, & s'étant accordez entr'eux que la Ville de Brunswic appartien- 
droit uniquement à ce Duc, ils réfolurent de la réduiré entiérément fous fon 
obciffance. 

Ainfi ces Princes ayant fait un Traité provifionel avec l’Evêque de Munfter, f- 
rent marcher toutes leurs troupes contre la Ville de Brunswic qui ne s’atrendoit à 
rien moins, croyañt que leur armement n’avoit point eu d'autre objet que de réfis- 
ter à l'Evêque de Münlter. 

Ces Ducs ayant invefli cette Ville le 28. de Mai demandérent aux Dépurez que 
le Magiftrat leur envoya , qu'elle lés réconnut pour {es Souverains ; qu'elle reçüt la 
fon qu'il ÿ voüdroient mettre; qu'elle leur donnât les clefs d’une des portes de 
le, & qu'elle fouffrit qu'il y eût dans les Magiftratures pareil nombre de gens 
miez par lès Ducs que de bourgeois. 

t ayant refufé d'accepter ces propofitions , lés Ducs mirent le fiége de- 
vant ce Ville qui énvoya demander du fécours aux Villes Hanféatiques, aux E- 
tats Généraux, à l'Electeur de Brandebowrg, & à plufeurs autres Princes voifins; 
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mais aucun de ces Princes & Etats n'ayant voulu les fecourir ouvertement, & offrant 
feulement de s'entremettre pour les accommoder avec leurs Ducs, ils furent obli- 
gez d'envoyer vers ces Princes des Députez qui conclurent avec eux le 20. Juin 
1671. leur Traité où Capitulation. 

Par ce Traité ces Députez convinrent que la Ville rendoit hommage & préteroit 
le ferment de fidélité au Duc Rodolphe-Augufte: Qu'elle recevroit la garnifon qu'il 
y voudroit mettre : Qu'elle le mettroit en poffeflion de tous les canons & des muniz 
tions de guerre qui étoient dans fon Arcenal: Qu'elle congedieroit fes troupes : Qu’el- 
le payeroit le riers des contributions dont le Païs feroit chargé : Qu'elle donneroit à 
ce Duc trois cens mille écus pour les frais de la guerre: Qu'elle fourniroit la fabfsz 
tance à fix mille hommes qui demeureroient dans la Ville jufqu'à ce qu'on y eût 
conftruit une Ciradelle à l'endroit qu ce Prince. jugeroit le plus commode: Que ce 
Duc pourroit corriger les abus qu'il crouveroit dans la police de leur Ville: Que la 
monoye y feroit réglée fuivant les Conftitutions de l'Empire.  Moyennant cela ces 
Ducs accordérent une entiére amniftie aux habitans, & tous les droits qu'ils poifé- 

" doient à jufte titre, excepté les grandes régales & les droits Epifcopaux: ils promi- 
rent qu'ils leur laifferoient l'exercice de la Religion d’Augsbourg & le droit de chaffé 
aux lieux où ils en avoient joui paifiblement jufqu'alors, & qu'ils travailleroienr à 
augmenter le commerce de cette Ville, autant qu'ils le pourroïent, fans faire tort à 
leurs autres Sujets. 

En conféquence de ce Traité, les Ducs firent entrer leurs troupes, & conftruire 
une Citadelle dans la Ville, 


XV. Traité de Roftock entre Chriflian-Louis &5 Guflave- 
Adolphe Ducs de Mecklebourg. 1666. 


Pour terminer leurs différends. 


L y a longtems que Îles deux Branches des Ducs de Mecklebourg de Schwerin & 
Ï de Guftrow ont des différends enfemble. Maximilien Second eut befoin en 1565. 
d'employer fon autorité pour les empêcher d'en venir aux mains au fujet de Roftock 
dont ils s'étoient emparez, & pour les faire convenir d'y exercer la Jurifdiétion fouve- 
taine, & d'en percevoir les revenus en cormun. 

Nous avons parlé ci-devant des différends qui étoient il y a encore quelques an: 
nées entre Chriftian-Louïs & Guftave-Adolphe Ducs de Mecklebourg, dont le premier 
a fa refidence à Schwerin & l’autre à Guftrow; & du Traité que le Roi fit en 1663. 
avec le Duc Chriftian-Louïs, par lequel Sa Majefté promit entre autres chofes à cé 
Duc de lui moyenner un accord avec ceux qui le pourfuivoient, en exécution 
des Commiflions décernées contre lui. 

Le Roi voulant tenir ce qu'il avoit promis à ce Prince, donna ordie au Sr. de 
Lombres un des Miniftres qu'il renoit en Allemagne, de fe tranfporter à Roftock pout 
y travailler à la réconciliation dé ces deux Princes. Ce Miniftre les ayant entendus 
l'un & l'autre, & ayant difcuté avec eux les points fur lefquels ils éroient en contes- 
tation, les porta enfin à pafler en ce même lieu de Roftock le 2. Novembre 1666. 
un Traité pour lever tous les fujets de différends qui les divifoient. 

Par ce Traité ils rétablirenc l'amitié entre eux, & convinrent qu'on rebâtiroit à frais 
communs un lieu à Sternberg pour y rendre la juftice à route la Province en la pla- 
ce de celui qui avoit été bruké; & que cependant le Duc Chriftian- Louis ordon- 
neroïit au Magiftrat de Sternberg de préparer un autre lieu où les Juges puñent 
tenir leurs féances: Que les Etats { tiendroient trente jours au plus après la 
conclufion de ce Traité ,à Roftock, où le Duc Guftave-Adolphe auroit le Directoire; 
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& qu’enfuite il froit alternatif: Que ceux du Païs payeroient au Duc Guftave- 
Adolphe les 287780. florins qu'ils lui devoient : Que les Etats régleroient ce 
que les deux Ducs fourniroient pour l'entretien des troupes & la défenfe de leurs 
places : Que les deux Ducs auroient foin que leurs Receveurs rapportaffent aux 
Etats les mémoires de ce que les uns & les autres avoient reçu : Que la Ville 
de Roftock avec fon Univerfité & la Cour de Dobberan qui y tient fes féan- 
ces, demeureroit commune entreux : Que néanmoins le Duc Chriftian-Louïs à 
taifon. de l'Evêché de Schwerin qui lui avoit été cédé par la paix de Weftpha- 
lie, demeureroit en poféflion de la dignité de Chancelier de cette Univerfité, 

fauf le droit du Duc Guftave - Adolphe au contraire : Que le Confiftoire feroit 

compofé de deux Théologiens nommez alternativement par les deux Ducs , ‘du 

Sur-Intendant de Guftrow, & de crois Jurifconfalres dont le Duc Chriftian- 

Louïs. en nommeroit deux, & le Duc Guftave-Adolphe le troifiéme : Qu'on met- 

troit les armes des deux Ducs dans tous les aétes : Que du refte on obferve- 

toit les Traitez de la famille: Que les mandemens .obtenus par Guftave-Adol-, 
phe demeureroient en leur force jufqu'à ce que Chriftian- Louis eût facisfaie aux 

claufes de ce Traité; après quoi ils froient annullez : Enfin fur la priére que 

ces Ducs en firent au Roi, {à Majefté promit d'être garent des claufes de ce 

Traité. 


XVI Yugement donné à Vienne entre Guillaume £ÿ George 
Frédéric Marquis de Bade-Baden &ÿ de Dourlac; 


Au füjet du haut Marquifat de Bade. 1622. 


Ai déja marqué ci-dévant qu'Édouard-Fortunat Marquis de Bade-Baden époufa 
J la fille du Sr. de la Riviére Baron d'Eicke qui n'étoit qu'une fimple Demoifelle, 

de laquelle il laifà entre autres enfans un fils nommé Guillaume. 

Georges- Frédéric Marquis de Bade-Dourlac prétendit que ces enfans n'étoient pas 
légitimes, & que quand même ils le feroïent, ils n’étoient pas capables de pofféder 
des Principautez dans l'Empire, n'étant nez que d'une fimple Demoifelle: fur ce prin- 
cipe il s'empara du haut Marquifat de Bade qui avoit appartenu à leur Pere, & ilen 
jouit durant plufieurs années. 

Les enfans d'Edouard ou leurs Tuteurs s'étant plaints de cette entreprife, ce diffé. 
rend fut traité par devant trois Empereurs fans être terminé: mais enfin le Mar- 
quis George- Frédéric ayant levé pour le frvice de Frédéric V. Electeur. Palatin 
une armée de feize mille hommes qui fut défaite à Wimpfen le 6. Mai 1622. 
l'Empereur Ferdinand IL. fit prononcer en fa préfence à Vienne le 26. Août 
füivant, un Jugement par lequel après avoir fait revoir tout le procès en fon 
Confeil, il condamna Georges-Frédéric à délaifer le haut Marquifat de Bade aux 
enfans du Marquis Edouard, à leur rendre tous les titres de ce Marquifat, & 
à leur en reftituer tous les fruits depuis qu'il en avoit jouï , & aux dépens, domma- 

es & intérêts. 

L’Archiduc Léopold eut commiflion d'exécuter ce Jugement, & de rétablir 
ces jeunes Princes, ainfi qu'il fit fans avoir égard à trois appellations que le 
Marquis de Dourlac interjetta de l'Empereur mal informé au même Empereur 
mieux informé. 


XVIL 
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XVIL Zraité entre Guillaume £? Frédéric Mar- 
quis de Bade, 


Pour terminer leurs différends. 1627. 


E Marquis Guillaume faifoit monter à fix millions de florins la reftitution de 
L fruits & les dépens be lui avoient été adjugez par le jugement dont nous ve- 
nons de parler, & prétendoit pour le payement de cette fomme abforber prefque 
tout le bas Marquifat de Bade appartenant au Marquis Frédéric fils & fuccefleur de 
Georges- Frédéric. 

L'Empereur voulant empêcher que le différend entre ces deux Coufins ne trou- 
blit de nouveau lAllemagne à caufe de la part que les Princes de l'une & de 
l'autre Religion y auroient pris, députa des Commiflaires qui obligérent le Mar- 
quis Guillaume à pafñler en 1627. un Traité avec le Marquis Frédéric, par lequel il 
fe contenta de fix cens mille florins & de quelques terres que le Marquis Frédéric 
promit de lui céder. 


X VIIL .raïté d'Ertlingen entre les mêmes 


Pour le même fujet. 1629. 


N exécution'de ce Traité ces deux Marquis en pañlérent un autre. en 1629. à 
Etrlingen dans le Marquifat de Bade, par le nl entre autres chofes le Marquis 
Frédéric céda au Marquis Guillaume les Bailliages ss Stein & de Renchinghen; il 
reconnut fon débiteur pour raifon de la reftitution des fruits & des dépens, domma- 
ges & intérêts auxquels fon Pére avoit été condamné par le jugement de l'année 
1622. & promit qu'a l'avenir le bas Marquifat payeroit par chacun an pour ce fu- 
jet une rente ildasble au haut Marquifar. 


XIX. Articles des Traitez de Wofiphalie entre Ferdinand 111. 
Louis XIV, &5 Chrifiine, 


Pour les intérêts de ces deux Marquis. 1648. 


Orsqu'on traita à l’aflemblée de Weftphalie de la paix générale, le Marquis Fré- 
L déric déclara qu'il ne vouloit plus { tenir à toutes les Transaétions qu'il avoit 
pañlées avec le Marquis Guillaume, & qu'il prétendoit rentrer dans tous les Etats que 
fon Pére poflédoit avant les troubles, foutenant toujours que les enfans du Marquis 
Edouard n'étoient point capables de pofféder des Principautez dans l'Empire : il étoic 
appuyé dans fes prétentions par les Suédois & par les Proteftans qui tendoient à aug- 
menter Ja puiflance des Princes de leur Religion & à diminuer les forces des Princes 
Catholiques, tel qu'étoit le Marquis Guillaume. Mais comme les François ne foute- 
noient point le Marquis Frédéric en cette rencontre, au contraire témoignant de l'in- 
clination pour le Marquis Guillaume en confidération de la Religion Catholique & de 
ce que le Marquis Guillaume avoit toujours témoigné beaucoup d'égard pour les in= 
térêts de la France, les Suédois ni les Proteftans ne purent furmonter la réfiftance des 
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Impériaux & des Catholiques qui vouloient conferver au Marquis Guillaume le haut 
Marquifat de Bade; confentant feulement pour le bien de la paix de rendre au Mar- 

uis Frédéric les Bailliages qu'il avoit cédez au Marquis Guillaume par le Traité 
d'Etlingen , & de décharger le bas Marquifat de la rente qu'il devoit payer 
par chacun an au haut Marquifat; de forte qu'on drefla des articles fur ce 
pied. 

Frédéric ne pouvoit fe réfoudre à accepter ce tempérament, & demandoit qu'on 
ne parlat point de fes intérêts dans le Traité de paix, & qu'il füt feulement com- 
pris dans l'amniftie; en forte qu'après qu'il auroit été rétabli dans les biens que {on. 
Pére avoit pofédez, le fonds de fon appel fût jugé dans la Chambre de Spire ou 
dans le Confeil Aulique, où il efpéroit de gagner fon procès contre {es Coufins qu'il 
prétendoit illégitimes: mais les Suédois & les Proteftans n'étoient pas de fon avis, 
croyant qu'il auroit de la peine à prouver ce défaut de naiflance de. {es Coufins, & 
voyant qu'en cas qu'il fuccombätr, il feroit entiérement ruiné, puifque les prétentions 
que les enfans d'Edouard! avoient contre lui ne montoient pas à moins de foixante 
& treize tonnes d'or. Ainfi comme fon Député proteftoit qu'il ne pouvoit fans un 
nouvel ordre confentir à l'accommodement rel qu'on le propofoit, à moins qu'on 
n'ajoutât encore quelques Bailliages à ce qu'on y donnoit à fon maitre, les articles qui 
concernoient ces Marquis ne furent arrècez que provifionellement au mois d'Avril 
1648. & on convint que foit que le Marquis de Dourlac approuvat cette Transaétion 
ou qu'il aimât mieux que l'affaire fût terminée paï la voye de la Juftice, les condi- 
tions dont on-étoit convenu feroient exécurées jufqu'à ee-que l’une où l'autre des 
parties eût obtenu un autre jugement en fa faveur. 

On convint donc que le Marquis Frédéric froit pleinement rétabli dans le bas 
Marquifat de Bade, dans le Marquifat d'Hochberg & dans les Seigneuries de Rotte- 
len, de Badenweiller, & de Saufemberg, nonobitant toutes les mutations arrivées 
au contraire: Qu'on reftitueroit au Marquis Frédéric les Bailliages de Stein & deRen- 
chingen fans être chargez des dettes que ' Marquis Guillaume avoit contraétées pen- 
dant qu'il en avoit joui: Que toute l'action concernant les dépens, dommages, & 
intérêts, & la reftitution des fruits adjugée au Marquis Guillaume demeureroit 
éteinte : Qué la rente annuelle que le bas Marquifat devoit payer au haut Mar- 
quifat füivant le Traité d'Etclingen demeureroit amortie : Que la préféance dans 
les affemblées générales & particuliéres de l'Empire feroit alternative entre les deux 
Branches de la Maifon de Bade: Que la préféance demeureroit néanmoins au Mar- 

uis Frédéric R vie durant: Que fi la Princefle de Bade juftifioit fes droits fur la 
Baronie de Hohengerolfeck , elle lui froit reftituée : Enfin qu'on ne pourroir alléouer 
contre cet article aucunes actions, transactions, exceptions générales ou particuliéres, 
ni aucunes claufes de ce Traité de paix. 

Les parties n'ont point pouflé plus loin leur procès, & sen font tenus à la 


difpofition de cet article. 


XX. Sugemens donnez à Ratisbonne entre Maurice &5 Louis 


Landgraves de Heffe-Cajfel 5 de Darmflat, 


Pour la fucceflion de Marpurg. 1623. 


Hilipe fatnommé le Magnanime duquel defcendent tous les Landoraves de 

Hefle, & qui futun des principaux Proteéteurs de Luther, eut quatre fils Guil- 
laume fon ainé duquel defcend la Branche de Caffel; Louis Landprave de Marpurg, 
Philippe Landgrave de Rhinfels, & Georges duquel font iflus les Landgraves de 
Darmitat. Guillaume eut pour {à part la baffe Principauté deHeffe & la plus grande par- 


ue 
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tie du Comité de Ziegenheim; Louïs eut dans la haute Principauté de Heñle ce qui eft 
aux environs du Éobs & le Comté de Nidda ; Philipe eutle bas Comté de Catzenellnbo- 
gens & Georges le haut. Philipe & Louïs mourant lun après l’autre fans enfans mâles 
Eu Rec léne parts à leurs neveux, Maurice fils de Guillaume & Louïs fils de George: 
mais comme Louïs étoit très- haché à la Religion Luthérienne, & craignoit que die 

ui étoit Calvinifte, ne contraignît fes fujets à embraffer fi Religion, il mit une claufe 
4 fon teftamenr, par laquelle il ui que celui d’entre {s neveux qui obli- 
geroit fes fujets à changer de Religion, fût privé de tout ce qu'il auroit recueilli 
de fa fucceflion. 

Maurice en acceptant le du de fon oncle promit de fuivre fa volonté en ce 
point, mais il ne laifla pas dans la fuite d’obliger les habitans de la partie du Land- 
graviat de Marpurg qui lui étoit échue, à embrañer la Religion Calvinifle; ce qui 
dosnh lieu au Landgrave Louïs de prétendre que Maurice RE es être privé de la 
fücceflion de leur anclb: Ils convinrent d'abord de s'en raporter à des arbitres qui 
jugeant que ce Prince n'avoit pu priver Maurice du droit de réformation, qui, fui- 
vant l'ufage d'Allemagne, eft une fuite inféparable de la Souveraineté = Fer 
caflérent cette claufe de Le teftament, mais Louïs n'ayant point voulu déférer à 
cette fentence arbitrale apella fon chui en jugement devant l'Empereur, & voulut 
que Sa Majef {te Impériale décidat elle même de ce différend. 

Maurice avoit porté hautement le parti de lElecteur Palatin contre Ferdinand 
IL. & ne l’avoit point quitté que par force par le Traité de Bingue ; & même il 
avoit envahi depuis ce tems-la les Etats des Comtes de Waldeck, à ut qu'ils a- 
voient tenu le parti de l'Empereur : ainfi comme d'autre part Louïs Landgrave de 
Darmftat avoit toujours été très-attaché aux intérets de l'Empereur, & qu'il avoit 
même été fait prifonnier à caufe de cela par les Princes liguez avec le Palatin , 
l'Empereur étant à Ratisbonne en 1623. après avoir fini la Diéte où il transféra la 
dignité Eleétorale de Frédéric à Maximilien Duc de B Baviére, donna au mois d’A- 
vril déhcetre annéb ; avant que de partir de cette Ville, trois Arrêts contre Maurice. Par 
Fe Arrêts ce Landgrave pour avoir contrevenu à ce qu'il avoit promis en acceptant 
le les à lui fait par le Landgrave de Marpurg, fut condamné à reftituer à celui 
de Darmitat les Comtez & Scigneuries dont il Souiffbit dans le Landgraviat de Mar- 
purg avec tous les fruits qu il en avoit perçus; tous les Vaflaux du Comté de Mar- 
purg furent déclarez abfous du ferment qu'ils pouvoient avoir prêté au Landorave 
Maurice; l'exécution du cet Arrét fut commife aux Electeurs de Cologne & de 
Saxe; il fut enjoint à Maurice d’obéir à l'Empereur dans vingt-un jours , à peine 
d’être procédé contre lui; & il fut condamné aux dépens. 

L'année fuivante le Landgrave Louïs ptit pofleffion du Landoraviat de Magnus, 
& s'empara même de plufcurs lieux du Landgraviat de Caflel pour fureté d des (ou 
mes ausquelles la reftitution des fruits , & les dépens qui lui avoient été adjugez 
par cet Arrêt fe trouvérent monter. 


XXI Yraité de Darmftat entre Guillaume &ÿ Georges 
Landgraves de Caÿel € de Darmjar, 


Pour le partage de leurs Etats. 1627. 


Aurice s'étant démis en 1626. de fes Etats entre les mains de fon fils Guil- 

N laume, & le Landgrave Louïs étant mort, Guillaume & George fils & fuc- 
ceffèurs, le premier de Maurice, le fecond de Lou: témoignérent plus de difpofition 
à s'accommoder enfemble que leur péres n'en avoient eu; fi bien que le Landgra- 
ve 


a7à HISTOIRE DES 


| ve Philipe leur oncle ayant fait affembler leurs Confillers premiérement à Hirfchfeld 
jh enfaite à Francfort & à Darmiftat, ils conclurent enfin en cette derniére Ville le 
24. Septembre 1627. une Tranfaétion pour terminer tous les différends qu'ils a- 
| voient enfemble. 
| Par cette Tranfaction ils convinrent que les Princes des deux Branches de la Mai- 
|) fon de Heffe vivroient enfemble en amitié & concorde ; & pour cet effet George 
[il renonça à la reftitution des fruits qui lui avoit eté adjugez par l'Arrêt de l’année 
ll 1623. & qui montoit à plus d'un million 5 comme auffi à une autre fomme qui 
n'étoit pas encore liquidée qu'il demandoit à Guillaume; aux dépens qui mon- 
toient à plus de cent mille florins à l'action qu'il avoit formée contre Maurice 
| pour l'infraétion de la paix publique; à une autre prétention qu'il avoit pour un 
[ll tréfor que le Landgrave Philipe {on bifayeul avoit marqué dans {fon Codicile avoir 
lt laiffé à Zicgenheim ; aux droits qu'il avoit fur Ziegenheim même; enfin à tou- 
(| tes les prétentions qu'il pouvoit avoir en conféquence du Teftament de Philipe. Il 
| promit qu'il rendroit toutes les places appartenantes aux Landoraves de Caffel 
| wil avoit occupées pour gages des fommes à lui dues à la réferve du bas Comté 
de Catzenellnbogen avec les dépendances; du droit que les Landgraves de Caffel 
ll) avoient fur la Prévôté d'Umiftat fituée dans le Landgraviat de Darmftat, & de la 
ll Prévôté de Smalcalde. 
| D'autre part le Landgrave Guillaume renonça à toutes les pretentions qu'il 
| pouvoit avoir fur ce que le Landgrave Louïs l'ainé pofédoit dans la haute Princi- 
{ pauté de Hefle fans pouvoir former aucune action fur ce fujet, tant qu'il y auroit 
(lil quelque Prince de la Branche de Darmftat; comme auffi à toutes les demandes 
qu'il avoit faites ou pouvoit faire au Landgrave de Hefle-Darmftat. Ils convin- 
rent qu'il payceroit toutes les dettes du Comte de Catzenellnbogen depuis la mort 
du Landgrave Louis l'ainé: Que le Landgrave George contribueroit de cin- 
quante mille florins pour payer les dettes de la haute Principauté de Hefke : 
Que le Landgrave Maurice jouiroit dans le Comté de Catzenellnbogen du tiers 
du péage de St. Goar far le Rhin, & de quelques autres chofes qu'il fe réfer- 
va encore à Poppart: Que le Landgrave Gcorge tiendroit la Prévôté de Smal- 
calde en engagement , jufqu'à ce que le Landorave Guillaume lui eût payé cent 
| mille florins : Que la difpofition de l'Univerfité de Marpurg appartiendroit au 
| Landgrave Georges qui feroit tenu de travailler auprès de l'Empereur pour fai- 
| re obtenir à la bafñle Heffe une Univerfité, finon lui payeroit dix mille flo- 
rins ; & que quoiqu'il en arrivât les revenus de cette Univerfité feroient parta- 
} cez entre les deux Princes :: Que celui des Princes Régens des deux Branches 
| | de la Maion de Hefle qui feroit le plus âgé, auroit la préféance fur l'autre, 
| & recevroit l'hommage du Comté de Waldeck ; & que la même chofe sob- 
{erveroit entre les Princes Cadets : Que dans les aflifes qui fe tenoient tous les 
ans les Officiers des deux Princes préfideroient alternativement : Qu'ils préfide- 
roient auffi alternativement dans les Diéres de toute la Hefle : Que fi un de 
ces Princes vouloit enfraindre cette Transaétion , tous les autres fe mettroient 
contre lui: Enfin que l'Empereur, & tous les Princes de la Maïfon de Hefle con- 
l firmeroient & ratifieroient cette Tranfadion, qu'autrement elle feroit nulle. 
1) L'Empereur confirma peu après cette Tranfaction; & tous les autres Princes de la 
il Maifon de Heffe promirent avec ferment de l'obferver. 
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XXII Traité de Caffel entre Amelie de Hanan Tuirice de 
Guillaume VIL Landgrave de Heffe &ÿ George 
Londgrave de Darmflat , 


Pour le même fujet. Avril 1648. 


Uillaume VI. voyant la guerte allumée en Allemagne crut que c'étoit une 
occafon favorable pour rentrer dans les biens qu'il croyoit lui avoir été ôtez 
injuftement; ainfi il sallia avec le Roi Louïs XIII. & les autres ennemis de l'Em- 
pereur : cependant la chofe tourna autrement qu'il n'efpéroit, & bien loin de fire 
des conquêtes il fut chaflé & mourut hors de {es Etats. 

Amelie de Hanau fa veuve & tutrice de fon fils Guillaume VIT. ayant renou- 
vellé le Traité que fon mari avoit fait avec la France, pourfuivit pendant un 
long-tems la guerre contre l'Empereur pendant que le Landprave George f tenoit 
toujours dans une entiére neutralité; enfin cette Princeflé fe voyant une puiflante 
armée & en état de tout entreprendre, entra en guerre contre le Ländorave George 
commit beaucoup de désordres dans fes Etats ; s'y empara de quelques places, & 
déclara ne vouloir point fe tenir à la Tranfaction de Darmitat, qu'elle prétendoit 
n'avoir été pañlée par fon mari que par force, &” pour s’exemter des exécutions vio- 
lentes dont on le menaçoit. 

Ainfi lorfqu'on commença de traiter de la paix générale en Weftphalie la Land> 
tete l Bel articles dont nous avons déja parlé dans le Livre précédent parmi les 
Traitez paflez entre les Empereurs & les Landgraves de Hefle, demanda encore 
dans la propofition qu’elle fit au mois de Décembre 1645. que l'Empereur confir- 
mât les droits d’ainefle que les Princes de Hefle avoient établis entreux, & les au- 
tres pactes de famille pour les fucceflions & les alliances entre ces Princes ; qu'on 
annullät le Traité fait à Darmftat entre les Landoraves Guillaume V. & George 
pour la fucceflion de Marpurg; que les terres dépendantes de la fücceflion de 
Louïs l'ainé & les autres biens que la Maifon de Caffel poffédoit en 1618. lui fuf 
fent rendus; qu'on lui rendit aufli les fruits qu'oh en avoit perçus; qu'on réparât 
les dommages qu'on lui avoit faits; & qu'on déchargeât cette Maifon des deman- 
des que les Comtes de Waldeck & autres lui fafoient pour raïfon des dommages 
que f. troupes de Hefe avoient faits dans leurs Etats. 

Le Landgrave de {Darmftat s’écria extrêmement contre ces demandes, & foutint 
qu'on ne pouvoit annuller un Traité que le Landgrave défunt avoit paflé de fon 
plein gré; que tous les Princes de la Maifon avoient juré d'obferver; & que l'Em- 
pereur avoit confirmé. 

Cependant les Plénipotentiaires de l'Empereur dans l'opinion qu'ils avoient de 
l'inclination du Landpgrave George pour la paix, quoiqu'ils n’euflent point d'or- 
dre de lui, promirent en 1647. de s'employer pour fire en forte qu’il renonçât à 
fes prétentions contre la Maifon de Cafel, qui montoient à plufeurs millions d'or; 
qu'il n'empêchât point les droits. de Confraternité & autres qui appartiennent aux 
Princes de Hefle; qu'il ratifiât la Tranfaction entre la Maifon de Caflel & le Comte 
de Waldeck, & foulageat ainfi cette Maïfon ; qu'il cédät à la Maifon de Caffel 
des terres pour la valeur de vingt mille forins de rente, favoir la Ville & Prévô- 
té de Smalcalde avec Herbretungen , Brobered , Hallembers, & Himbach pour 
cinq milles florins, la Seigneurie d'Hitteren pour huit mille, en forte que le 
Landgrave Philipe la pofféderoit en appanage pour cette fomme jufqu'à fa mort; 
& les autres {pt mille Aorins de rente en lieux voifins de la bafle Heffe; & que 
du refte l'Arrèt de 1623. & la Tranfaction de 1627. fubfftaflent fans que les 

Tom. II. Ooo Land- 


474 HISTOIRE DES 


Landgraves de Hefle puflent rien changer dans les lieux qui leur feroient cédez à 
l'égard de l'exercice de la Confeflion d’Augsbourg: - 

Les deux parties furent également mécontentes de cette propofition; le Landgrave 
de Darmitat déclarant qu'il aimoit mieux s'expoler à toutes fortes de périls en défen- 
dant fon bien, que d'accepter des conditions auffi injuftes que celles: & la Land. 

rave de Caflel voulant avoir toute la fucceflion de Marpurg , où qu'on lui en 
Lie au moins les trois quaïts, refufant les trois huitiémes, enfuice la moitié de 
cette fucceflion qu'on lui avoit offerte. 

Cette Princelle étant ainfi inflexible , le Landgrave George envoya fon fils ainé 
à Caffel avec un plein pouvoir de traiter avec elle par l'entremife du Duc Erneft de 
Gotha qui fac le Médiateur du Traité qui fut conclu en cette Ville le r4. Avril 
1643. 

Par ce Traité ils convinrent que la Maifon de Caffel auroit le quart de la fuc- 
ceffion de Louïs l'ainé , c’eft-à-dire la moitié de ce qu'elle avoit eu autrefois dans 
la fucceffion de ce Landgrave : Que fur l'autre quart qui demeureroit à la Maifon 
de Darmitat, & qui fuivant l'eftimation faite en 160$. valoit 25065. florins de 
rente, il en, froit encore donné à la Maïfon de Caffel cinq mille florins de rente 
en fonds de terre 8 hommes avec toute juftice, feigneurie, profits, & droits : 
Que la Maifon de Darmftat auroit le furplus de ce quart ou de cette moitié , 
auffi avec-toute juftice, propriété, & droit: Que ce partage fait fur le pied de 
l'eftimation de l'année 1605. feroit exécuté dans quinze jours: Que les fujets de 
chacune de ces parties feroient renvoyez à prêter ferment à qui ils appartiendroient : 
Que le Château & Ville de Marpurg appartiendroient à la Maifon de Caffel qui 
payeroit pour ce fujet dans quinze mois foixante mille Aorins à celle de Darmftat : 
Enfin le Landgrave de Darmftat, confirma le Traité fait le 1. d'Avril 1635. 
entre Guillaume VI. Landgrave de Caflel, & Chriftian & Wolrad Comtes de Nal- 
deck. 


XXIIL Æ#rticles des Traïtez de Wefiphalie entre 
Ferdinand IIL Louis XIV. &5 Chrifiine 


Pour les intérêts des Landgraves de Caflel & de 
Darmftat. Octobre 1648. 


1. Landgraves de Caflel & de Darmftat ayant ainfi tranfgé fur leurs différends 
donnérent part de leur Traité à l’affemblée de Weftphalie , la priant de le 
vouloir ratifier & confirmer par les Traitez de paix qu'on étoit fur le point d'y 
conclure. 

Ainfi les Plénipotentiaires de l'Empereur & des Couronnes de France & de Sué- 
de déclarérent dans les Traitez de Munfter & d'Ofnabrug qui furent fignez le 24. 
Octobre 1648. que cette Tranfition du 14. Avril dernier avec toutes fes 
claufes &c dépendances auroit pareille force que fi elle étoit inférée mot à mot 
dans ces Traitez: Qu'elle ne pourroit jamais être enfrainte par les parties contrac- 
tantes où autres fous prétexte de quelque contract ou d'autre chof: Qu'elle feroit 
obfervée par tous, encore que quelqu'un des intéreflez refufäc de la confirmer: Enfin 
que le droit d'ainefle introduit dans les Maïfons de Caflel & de Darmitat, & confir- 
mé par l'Empèéreur, demeureroit ferme & froit inviolablement gardé. 
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XXIV. Tranfaction de Ratishonne entre Guillaume VIII. & 
Ernef} Landgravés de Cajjel &5 de Rbinfeld, 


Pour terminer leurs différends. 1654. 


cédens, avoit Jaïflé entre autres enfans Guillaume qui comme nous avons 
vu, lui fuccéda dans la Régence de Caflel, & Erneft qui eut pour fon appana- 
ge Rhinfeld, St. Goar & quelques autres lieux du bas Comté de Cretellnbé: 
gen. Comme depuis la concefñion de cet appanage le droit d'ainefle fur éra- 
bli dans toute la Maïfon de Hefle par les Trairez de Weftphalie , cela forma 
quelques différends entre Guillaume VI. Landorave Régent de Cafel & fon on- 
cle Erneft. 

L'Empereur Ferdinand JII. leur donna à la Diéte de Ratisbonne des Com. 
miflires qui les portérent à faire au mois de Janvier 1654. une Tranfaion par 
laquelle ils terminérent leurs différends ,. & l'Empereur confirma cette Trans- 
action. 


. il . / 
N Aurice Landgrave de Caflel dont nous avons parlé dans les articles pré- 


XX V. Traité entre Guillaume VI. Landgrave de Caffel &ÿ 
Chriftian & Wolrad Comtes de Waldeck. 1635. 


Ous avons déja vu dans les articles précédens en. parlant des affaires en: 
| N tre les Princes des deux Branches de la, Maïfon de Hefle, que le Land- 
grave Maurice ayant caufé bien du dommage aux Comtes de Waldeck à caufe 
qu'ils étoient demeurez attachez aux intérêts de l'Empereur, ils avoient intenté à 
la Chambre Impériale une aétion pour l'infraétion de la paix publique, & pour 
être dédommagez de toutes les pertes qu'il leur avoit caufées. 

Guillaume V. fils: & fuccefleur de Maurice termina en, quelque maniére ce dif 
férend par une Tranfaction qu'il paf avec Chriftian & Wolrad de Waldeck Le 11. 
Avril 1635. Cependant il faut bien que cette ation ne fût pas entiérement éreinte, 
& que George Landgrave de Darmftat eût intérêt qu'elle {e pourfuivit toujours; 
puifque nous venons de voir que Ja Landgrave de Caffel demanda qu'on arrctät ces 
pourduites, & que l'Empereur le lui promit dans les conditions d'accommodement 
qu'il propofa en 1647. pour afloupir les différends entre les Maifons de Caflel & 
de Darmftat. 

Le Landgrave George ayant ratifié cette Tranfaétion par le Traité qu'il fr avec la 
Landgrave L 14. Avril 1648. on inféra dans les Trairez de Weftphalie, que cette 
Tranla@ion froit obfervée en vertu du Traité de paix, & obligeroit les Princes de 
Hefle & les Comtes de Waldeck. 


XXVL Traité entre François Duc de Lorraine t5 
fon fils Charles. 


Ous avons déja marqué que Charles III. Duc de Lorraine eut entte autres en- 

fans deux fils, Henri qui lui faccéda au Duché de Lorraine, & François qui 

fut Duc de Vaudemont: le premier n'eut que deux filles Nicolle & Claude, & 
François eut entre autres enfans deux fils Charles & François. 
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Henti ayant une inclination particulicre pour le Marquis de Hatton-Châtel qui 
éroit un bâtard de la Maifon de Lorraine, avoit fait deffein de lui donner en ma- 
riage la Priucefle Nicolle fa fille ainée ; & de lé fire fon hcritier, _prétendanc par plu- 
fieurs exemples que la Lorraine étoit un fief féminin dont les femmes étoient capa- 
bles d'hériter : mais le Duc de Vaudemont chagrin que ce Duché pañlt à un bâtard 
de leur Maifon, foutenoit au contraire. que la Loi Salique avoit lieu dans la Lorrai: 
ne depuis le Teftiment de René Roi de Sicilé & Duc de Lorraine, & que les 
femmes n’éroient pas capables de poñéder cet Etat. 

Les guerres civiles que le Duc Henri prévit que le mariage de fa fille avec le 
Marquis de Hatron-Chârel exciteroit eh Lorraine & l'interceffion de Louis XIII. fu. 
rent caufc que pour terminer ces différends qui pouvoient avoir de fâcheules fuites, 
ce Duc maria au mois de Mai 1627. la Princefle Nicolle au Prince Charles fils ainé 
du Duc de Vaudemont avec fhipulation qu’en cas que le Prince Charles mourût fans 
enfans males le Marquis de Hatton-Châtel épouferdit la Princefle Claude f caderre 
avec douze cens mille livtes de dot. 

Le Duc Henri érant mort, le Duc de Vaudemont n'empêcha point {on fils Char- 
les de fe mettre en poñeflion des Etats de fon beau-pére comme mari de Madame 
Nicolle; ainfi tous les aëtes fe firent d'abord au nom de Charles & de là Duchefe 
G femme: mais Charles reconnut peu après que cela lui pouvoit faire un jour extrême 
mienc tort; puilque fi la Duchefle venoit à mourir fans énfans, la Princefle Claude 
à (œur prérendroit fans doute que le Duché lui devoit appartenir:*fon pére & {on 
fire virent bien auf qu'en cas que le Duc Charles mourût, la Duchefle pouvoit fe 
temarier à un autre & le faire Duc. 

Pour remédier à tous ces inconyéniens & empêcher que la tolérance du Duc de 
Vaudemont ne lui portât aucun préjudice ni à fes fils, il fit le 25. Novembre 
1625. un Traité avec Charles fon fils aîné pour lui céder fes droits, afin que 
Charles n'eùt plus à fa. femme l'obligation de fes Duchez. = 

François prit En ce Traité la qualité de Duc de Lorraine, &'après avoir dés 
claré que depuis là mort du Düc Henri de Lorraine & de Bar, il avoit toléré 
que Charles fon fils ainé jouît de’ces Duchez comme mari de Madame Nicolle fl- 
fe ainée du Duc Henri, quoiqtr'ils lui appartinffent fuivant le Teftiment du Roi 
René, il céda à fon fils tous les droits qu'il avoit en ces Duchez & leur dé- 
pendances ; à la charge qu'en cas qu'il mourûüt fans enfans mâles nez:en légiti- 
me mariage, & à leur défaut, ils lui reviendroient, & après fon décès au plus 
proche mäle de leur Maïfon. Le Duc Charles accepta certe ceflion à ces con- 
ditions, & conféntit que le Duc François continuât de porter le nom de Duc: 
il s'obligea de payer les dettes contractées par le Duc François jufqu'à ce jour, 
& convint que ce Traité ne dérogeroit point à fon contract de mariage avec 
lh Duchef Nicolle en ce qui concernoït le mariage de la Princeffe Claude avec 
le Marquis de Hatton-Charel. 

Le Duc Charles en conféquence de ce Traité fit obmettre le nom dela Du- 
cheffe dans tous les actes qu'il fit depuis publier en Lorraine, & voulut être reçuen 
France à l'hommage du Duché dé Bar comme fi ce Duché lui eût appartenu de fon 
chef; mais le Roi Louïs XIII. voulant conferver à la Duchefle les droits qui lui ap- 
partenoient légitimement , refufa de recevoir ce Duc à la foi & hommage que con- 
jointement avec la Ducheffe fa femme. Ce changement du procédé du Duc fut le 
commencement de fon mauvais ménage avec la Ducheffe; & cela alla fi avant qu'il 
fit depuis tous {es efforts pour faire rompre leur mariage, & obtenir la permiflion 
d'époufgr la Comtefle de Cante-Croix. ; 
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XXVIL 4e pallé parle Duc Charles de Lorraine an pro- 
fit du Duc François fon Frére, 


Pour la ceflion de tous {es Etats. 1634. 


le recevoir dla foi & hornmage du Duché dé Bar, finon conjointement 
avec la Duchefle fà femme, chercha routes. les voyes de fe vanger de cette Cou- 
tonne: dans ce deflein il s’allia avec tous fes, Ennemis, particuliérement avec la 
Maifon d'Autriche. Mais: fes, defleins lui réüffirent. fi. mal que trois.différens 
Trairez. qu'il ti contre la Francé ayant atriré autant de-fois le Roi Louïs XII. 
en Lorrame, il fut obligé en 1651. 1632. & 21633. d'acheter par wois Trai- 
tez confécutifs la paix avec ce Roi. moyennant le dépôt de plufieurs places im- 
porrantes de fes Etas, même dé fa Capitale entre les, mains des François. 

Ce, Duc: ayant,encore envie de remuer en 1634. étant réfolu de prendre les 
armes pour la Maifon d'Autriche, craignit que cela ne donnât lieu au Roi de 
le dépouiller enciérement ;de fes Etats dans.un quatriéme voyage, & de les unir 
inféparablenient à {à Couronne: pour évirer cet inconvenient, & en. ième tems 
Qrishire {a pafion , il fit à Mirecourt en Lortaine le 19. Janvier 1634. un 
acte dé ceflion |&; tranfpoit de fes Duchez, au Cardinal de Lorraine fon frére. 

Pax cet Acte ce Prince déclara qu'encore que depuis fon avénement à cette 
Couïonne il eût cherché tous. les moyens -d'entrecenir fes Etats en repos, néan- 
moins .VOyant que, toutes fes. intentions. étoient mal interprétées, & qu'encoré 
qu'il eüt dépolé les plus importantes places de {es Etats, l’averfion qu'on avoit 
prife pour lui ne cefloit point, il.sétoit réfolu dé recoutir à l'unique teméde pour ar- 
rêtet la dèsolation. dont fes Etats. étoient menacez: ainfi il déclara qu'il éédoit 
&. trahfportoit fs Duchez de Lotraine & de Barrois & les terres & Seigneuries 
qui y étoient enclavées à fon frére Nicolas-François de Lorraine Cardinal qui 
étoit d'ailleurs fon. légitime & préfomptif héritier; à la charge de payer toures 
les. dettes qu'il avoit légitimement contractées jufqu'à ce jour. Il déchargea fes 
Sujets du ferment qu'ils lui avoient prèté, & leur ordonna de rendre à fon fré- 
re tous les devoirs & honrieurs auxquels ils avoient été tenus envets lui juqu'a- 
lors. 

Le Duc Charles pour mieux faire croire que .cette ceffion étroit férieule, quitta 
le nom de Duc de Lorraine pour prendre, celui de Wiremberg, en conféquen- 
ce de l'Inveftiture de ce Duché que l'Empereur lui. donna pour les taifons que 
j'ai marquées ailleurs. 

Le nouveau Duc. pour s'aflurét ençore davantage ce Duché, époufa la Princeffe 


Claude cadette de la Duchefle Nicolle ; mais le Roi { tenant toujouts dans la ma 
xime que la Lorraine n’éroit point un fief mafculin, ne voulut point le feconnoître 
pour Duc, & fit amener la Duchefle Nicolle à Paris, où elle fut traitée vec tous 
les honneurs dus à à qualité: quant au Duc François & {à nouvelle femme, ils { 
fauvérent hors de la Lorraine, & n’en ont jamais jouï; le Duc Chaïles étant rentré 
en 1641. en polleffion de fes Etats au moyen du Traité qu'il fit en cette année avec 
le feu Roi fans avoir égard à cette ceflion qui n’éroit faite que dans la penfée que le 
Roi ne fe vangeroit point fur le Duc François des tränfgreflions que le Duc Charles 
vouloit faire aux Traitez qu'il avoit pañlez avec Sa Majelté. 


I E Duc Charles étant irrité du refus qu'on lui fix à la Cour de France de 
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XXVIIL Zraité entre les Comtes d'Off-Frife & la 
Ville d'Embden. 


À Ville d'Embder dépend des Comtes d'Oft-Frife qui avoient autrefois une Cita- 

_s delle & une ample jurisdiétion féparée de celle des Bourgeois par d'anciens Trai- 

tez. Le Comte Ezard Premier ayant embraflé [a Religion Luthérienne & obligé tous fes 

Sujets de fuivre fon exemple, il arriva dans la fuite que les Magiftrats de cette Ville 

permirent à plufieurs Calviniftes, Anabaptiftes & autres de différentes Sectes de sy 
venir établir , afin d'augmenter le commerce & le nombre de leurs Citoyens. 

Le Comte Ezard Second avoit d'abord toléré tous ces Secaires ; mais enfuire ils’em 
repentit, & fe plaignant que le Sénat empiéoit fur fon authorité, il tâcha de la re- 
couvrer pat la force. Ainf il voulut prendre connoiffance de ce qui { pañloit dans 
ls Affemblées Eccléfiaftiques & dans la diftribution des aumônes ; ‘il ft es efforts 
pour rétablir l'exercice de la Confeflion d'Augsbourg à l'exclufon des autres Reli- 
gions, & refufa de s’en tenir à un accord fat entre lui & le Sénar, par lequel ils 
étoient convenus de ne point appeller à la Chambre deSpire. Les habitans fe plaigni- 
rent que ces précentions étoient contraires à leur liberté & à leurs priviléges; mais voyant 
qu'il ne cefloit point de les traiter rigoureufement fous prétexte de Religion , is pri- 
rent les armes en 159. & s'étant faifis de la Citadelle en ruinérent les baftions qui 
éroient du côté de la Ville, & en emmenérent le canon dans la Ville. 

Le Comte ayant levé des troupes pour les réduire, les habitans recoururent aux 
Etats Généraux qui ne voulurent point prendre ouvertement leurs parti contre le 
Comte, de peur qu'il ne recourüc aufli aux Efpagnols & les ramenät dans ces quar- 
tiers dont on avoit eu depuis peu bien de la peine de les chafler: ainfi s'étant con- 
tentez de licentier quelques troupes qui par des ordres fecrets prirent parti pour la Vil- 
le, ils offiirent leur médiation pour l'accommodement des différends du Comte & 
de ceux d'Embden. Cet accommodement traina plus de dix ans fans pouvoir être 
conclu; & cependant il fe commit de part & d'autre diverfes hoftilitez : enfin l'Am- 
bafladeur du Roi d'Angleterre près des Etats Généraux & les Députez des Etats ayant 
éré choifis pour Médiateurs par les parties, ils leur firent pañler en 1606. à la Haye 
un Traité pour terminer leurs différends. 

Par ce Traité on convint que les habitans rendroient au Comte le Canon qu'ils 
lui avoient pris: Qu'il percevroit dans la Ville l'impôt fur le vin & la moitié de tou- 
tes les amendes: Qu'il jouïroit de la chaffe & de la pêche: Qu'il laïfferoit le com- 
merce libre aux habitans & leur en donneroit des lettres d'aflurance, lefquelles il ac- 
complroit de bonne foi: Enfin qu'il les traiteroit en bon Prince. 

Il y a encore eu divers Traitez faits entre ces Comtes & les habitans de cette Ville 
par l'entremife des Etats Généraux; mais comme ils font de peu de conféquence, je 
ne crois pas néceflaire de les rapporter ici. 


XXIX Traité de Lubec entre les Villes Hanféatiques , 


Pour renouveller leur alliance. 1604. 


Es Villes éroient anciennement nommées Vandaliques à caufe que les premiéres 
qui fe liguérent pour s’aflifter l’une l'autre dans le commerce, étoient fituées 
dans la Vandalie, c'eft-a-dire, dans les Provinces d'Allemagne fituées le long de 
la Mer Baltique dans les Cercles de la haute & bañle Saxe. Depuis “elles 
ont <té nommées Hanféariques d’un mot Allemand qui fignifie Confédération, 
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À auf de l'alliance où confédération qu'elles ont contraétée enfemble. Il eft difi- 
cile de bien marquer le commencement de cette ligue que quelques uns mettent en 
l'année 1169. ou dans la füivahte:on ne peut pas même déterminer précifément le 
nombre de ces Villes qui étoit au commencement aflez petit, & qui enfüite aug- 
menta fuivant quelques Auteurs jufqu’à plus de quatre-vingts ; l'efpérance du profit 
ayant attiré prefque toutes les Villes marchandes de l'Empire d'entrer dans cette Con 
fédération, ce qui leur donna la hardiefle de faire quelquefois la guerre aux Rois 
d'Angleterre, de Suéde, & de Dannemarc lorfqw'ils les troubloient dans leur com- 
merce, où leur faifoient quelqu’injuftice : elles avoient quatre Villes Metropolitaines, 
Lubec, Cologne, Brunswic, & Dantzic qui avoient chacune un certain nombre 
d'autres Villes lefquelles avoient une particuliére relation à ces quatre Villes, & y ve 
noient leurs affemblées lorfqu'elles le jugeoient à propos. 

Cette alliance commençant à fe relâcher par le longtems qu'il y avoit qu'elle n'a 
voit point été refferrée plus étroitement par un nouveau Traité de Confédération, la 
Ville de Brunswic qui y avoit un intéréc plus preffant que les autres à caufe des def 
feins que les Ducs de Brunswic formoient toujours contre fa liberté , follicita les au- 
tes Villes de la Hanfe Teutonique de renouveller leur alliance; cette affaire trai- 
na durant huit années fans pouvoir être concluë, à caufe des difiiculrez & 
des divers intérêts des Villes qui y devoient entrer : enfin toutes ces difficul- 
tez ayant été furmontées le Traité fut renouvellé à Lubec le 21. Avril de l'an- 
née 1604. 

Par ce Traité les Bourgmeftres & les Sénateurs des Villes Hanféatiques qui appo* 
férent leurs fceaux à ce Traité, déclarérent que pour la plus grande gloire de Dieu, 
pour l'avantage du St. Empire, & de la nation Germanique, pour l'honneur de leurs 
Magiftrats, & pour leur propre avantage & la confirmation de l'amitié qui avoit été 
entre leurs ancêtres , ils avoient renouvellé leur alliance aux conditions fuivantes: 

wils rendroient à l'Empereur & à chacun de leurs Magiftrats légitimes en toutes cho- 
fes juftes l'obéiflance qu'ils leur devoient; pourvu que ce füt-fans préjudice des droits 
& des priviléges qui leur avoient été accordez, ou qu'ils poflédoient par un long 
ufge: Qu'ils ne {e feroient aucun tort les uns aux autres, au contraîre fe procure- 
roient réciproquement tous les avantages qu'ils pourroient : Qu'ils obferveroient dans 
le Eee flatuts & les ordonnances de la Hanfe dont il feroic fait un abré- 
gé qui feroit aprouvé des Villes Unies: Que ce feroit à la Ville de Lubec & aux 
Villes Vandaliques à convoquer l'aflemblée générale des Villes de la Hanfe; ce qu'el- 
les ne feroient, s'il y avoir moyen, que de trois ans en trois ans & en été, & qu'el- 
les en donneroient avis quatre mois auparavant; afin que les Villes Métropolitaines 
puflent convoquer les Villes de leur quartier pour délibérer enfemble des affaires donc 
elles étoient d'avis qu’on traitât dans l'affemblée générale : Que toutes les Villes fe- 
toient tenües d'envoyer des Députez à ces aflemblées, à peine de l'amande ordonnée 
en l'année 1566: Que les abfens feroient aufli bien tenus à ce qui y feroit réfolu 
que les préfens : Qu'on exécureroir fans appel ce qui y froit conclu touchant les 
uatre comptoirs de Novogorod , de Londres, d'Anvers & de Berg en Norwége, 
4 renouvellement des priviléges du Commerce, & des peines qu'on devoit impofer 
aux Villes qui auroient manqué contre les ftatuts de la Hanfe: Que fi quelques Vil- 
Les s’opoloient aux réfolutions prifes dans ces affemblées, elles n’auroient plus aucune 
part à ces comptoirs ni aux priviléges de la Hanfe; & leurs Citoyens ne pourroient 
lus trafiquer ni demeurer dans les Villes Unies jufqu'à ce qu'elles fe fuffent réconci- 
Fées avec les autres Villes de la Hanf: Qu'ils feroient obligez de payer à l'avenir 
une certaine fomme par chacun an, ainfi que par le pañlé , pour la pourfuite des 
affaires communes de la Hanfe; à peine du double pour le premier refus, & de 
déchoir des priviléges,, fi ce refus continuoit : Que fi on attaquoit ou affiégeoit quel- 
que Ville de la Hanfe fans vouloir accepter l'offre que certe Ville fcroit de s'en re- 
mettre à la juftice, les autres Villes, fur tout la Metropole de fon quattier, feroient 
tenues 
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tenues de la défendre par la voye des armes, sil étoit néceflairc: Que s’il y avoit 

uelques différends entre le Sénat & les habitans d’une des Villes Unies, les Villes 
L la Han les plus proches tâcheroient de les accorder, & d'obliger les habitans 
d'obéir au Sénat; & qu'en cas que quelques habitans perfiftaffent dans leur rébel- 
lion, on ne les recevroit point dans aucune Ville de la Hanfe, & on les puniroit 
févérement, fi on les pouvoit prendre: Qu'on ne pourroit arrêter ni ufer de repré- 
failles contre un habitant d'une Ville pour la dette d’un autre habitant, à moins 
qu'il ne l’eût cautionné : Qu'on {e rendroit réciproquement promte juftice: Qu'on 
ne fouffriroit point dans aucune Ville de la Hanfe ceux qui auroient été bannis d’une 
autre, à moins qu'ils ne fuffent appellans, qu'ils ne donnaflent caution de faire ju- 
ger inceflamment leur appel, & qu'ils ne s'abftinflent cependant de dire des injures 
contre les Magiftrats de la Ville qui les auroit condamnés: Qu'on ne les recevroit 
point pour Citoyens dans cette Ville jufqu'au jugement de leur appel, ni même 
après ce jugement, fi la premiére fentence étoit confirmée: Que fi quelques Dépu- 
tez étoient volez ou faits prifonniers en allant à l'affemblée générale, ou en revenant, 
les autres Villes s'employeroient pour les faire mettre eh liberté & leur faire rendre 
ce qu'on leur auroit pris, & qu'on rembourceroit en commun les frais faits pour ce 
füjet: Qu'on obferveroit les réglemens faits en l'affemblée de la Hanfe de l'année 
1$72. qui avoient encore été revus & approuvez en celle-ci: Que d’autres alliances 
où ces Villes feroient entrées ne {croient point annullées par celle-ci, pourvu qu’elles 
n'y fuflent point contraires: Qu'on pourroit encore recevoir d’autres Villes dans cette 
alliance du confentement de toutes les Villes Unies : Enfin que cette alliance com 
menceroit au 21. Avril 1604. & dureroit dix années. 

En conféquence de ce renouvellement d'alliance, ces Villes envoyérent des Dé. 
putez ou Ambafadeurs à tous les Princes Etrangers particulierement en Angleterre, 
en France, & en Efpagne pour obtenir de ces Couronnes le renouvellement de leurs 
priviléges. 

Nous avons vu que la Ville de Brunswic recueillit peu après le fruit de tou- 
tes les peines qu'elle avoit prifes pour l'heureufe conclufion de cette affaire; puifque 
le Duc de Brunswic man l'ayant afiégée l’année fuivante, toutes les au- 
tres Villes Hanféatiques fe déclarérent pour elle; & après avoir tenté inutilement 
les voyes de douceur, levérent une armée pour fa défenfe, & obligérent ce Duc de 
lever le fiége. 


XXX. Traité de Lunebourg entre les mêmes, 


Pour une Ligue défenfive. 1607. 


Uoïque le fiége de Brunswic eut été levé , cette Ville craignoit toujours 

que le Duc ne ne l'attaquât de nouveau lorfqu'elle y penferoit 

le moins : ainfi ellle engagea les autres Villes Hanféatiques à paller à 
Lunebourg le 3. Fevrier 1607. un Traité plus particulier pour leur commune 
défenfe. 

Par ce Traité les Bourgmeltres & Sénateurs des Villes de l'ancienne Han- 
fe Teutonique dont les fceaux y étoient attachez , déclarérent que voyant qu'on 
n'obférvoit point les conftitutions qu'on avoit faites pour conferver la paix pu- 
blique dans l'Empire, & qu'il y avoit danger que fi on ne réfifloit à ceux 
qui la vouloient, les plus foibles ne fuflent opprimez & ne perdiflent les droits 
regaliens, les Domaines & les priviléges qui leur appattenoient ; ils avoient ju- 
gé à propos de faire enweux une Union particuliére pour fe défendre “4 

tuelle- 
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tuellement & pour régler la maniére dont is f fourniroient cette affiftan- 
ce. 

Ils proteftérent qu'ils ne prérendoient point apporter aucun préjudicé aux 
droits de l'Empereur ou de. quelque autre Prince que ce füt, mais fulemenc fe 
défendre contre la violence & Finjuftice, & convinrent qu'on semployeroit d'a- 
bord pour obliger l'aggrefleur à ne pourfuivre fon droit que par les voyes de 
la Jufice: Que fi on n’en pouvoit venir à bout, les autres Villes accorderoient 
à celle qui feroit opprimée, la liberté de faire des levées, & donneroient pañage 
& retraite à fes troupes dans leurs territoires, & qu’elles tefuferoient toutes ces 
chofes à fes Ennemis: Qu'elles lui fourniroientr même ; -sil étoit nécefaire, dés 
foldats, de l'argent, des vivres & des munitions de guerre : Qu'il en feroit ufé 
de même fi quelqu'une de ces Villes étoit grévée hors des limites de l'Empire, 
en haine de cette alliance; en forte néanmoins qu'on ne lui fourniroit en ce cas 

ue l'argent néceflaire pour payer les foldats & les matelots: Qu'on aflifteroit auffi 
les Villes Alliées qui auroient gagné quelque procès, & ne pourroient faire exécuter 
leurs fentences & les Bans de l’Empire qu’elles auroient obtenus; enforte néanmoins 
que les frais féroient rembourcez par celui contre lequel l'exécution feroit ordonnée: 
Que fi on faifoit fans raifon des faifies & des empêchemens de commerce qui ne 
pourtoient point être levez par la voye ordinaire de Droit, on y remédieroit par 
d’autres faifies & inrerdiétions de commerce :, Que la Ville opprimée s’addrefferoit 
d’abord à ceux de Lubec, quien même tems convoqueroient l'aflemblée.des Vil- 
les Unies, & que fi c'étoit la Ville même de Lubec qui für attaquée, elle s'ad- 
drefleroit à ceux de Brême : Que la Ville attaquée, ou fi cela ne fe pouvoit, 
une où deux des plus prochaines Villes ‘auroient avec le Général de l'armée, la 
direction de la défenfe de cette Ville : Que les Villes dont les Princes en atta- 
queroient une autre, ne feroient point tenues d'entreprendre la direction de ce {e- 
cours, mais feulement d'y contribuer en argent: Qu'’afin de n'être point furpris, on 
choifiroit dès à préfent les Généraux & les autres Officiers de l’Infanterie 8 de la Ca- 
valerie, & on leur payeroit des appointements par an: Que chaque Ville contribue- 
roit dix mille Richedales ou au moins en payeroit l'intérêt à raïfon de fix cens Ri- 
chedales par an: Que s'il y avoit quelque péril, chaque Ville envoyeroit les dix mil- 
le écus à Hambourg quatorze jours au plus tard après en avoir été avertie: Que fi 
cette contribution ne fuffifoit pas pour délivrer la Ville afiégée, on tiendroit une 
autre aflemblée pour en chercher des moyens effectifs: Que chaque Ville auroit dans 
{on Arfenal, des armes offenfives & défenfives pour armer trois Compagnies d'hom- 
mes de pied & un nombre fuffifant de canons & de munitions de guerre: Qu'on 
payeroit de la caiffe commune ce qu’on prendroit de ces armes & de ces munitions : 
Que la Ville qui auroit été afhiftée par fesalliez, ne pourroit traiteravec l'agoreffeur que 
de leur confentement & fuivantle droit commun: Que cette alance dureroit pendant 
les dix années fuivantes; en forte que fi une Ville s’en vouloit départir, elle ne 
retireroit rien de la contribution qu'elle auroit fournie dans la caïffe commune: 
Qu'on pourroit encore recevoir d'autres Villes d’un commun confentement : Qu'a- 

rès ces dix années on pourroit continuer cette Union ou y renoncer : Enfin que 
cette alliance ne préjudicieroit point à la Hanf Teutonique ni à d’autres alliances 
qu'on pourroit avoir faites ou faire à l'avenir; pourvu qu'elles ne fuffent point con- 
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XXXI. Autre Traité de Luncbours entre Erneff Duc de 
Lumeboure &$ les Villes de Lubec, Brème, Hambourg, 
Magdebourg, Brunswic, & Lunebourg; 


Pour le même fujet. 1606. 


Es Villes de Lubec, Brême, Hambourg, Magdebourg, Brunswic & Lune- 
bourg, qui étoient les principales Villes Hanféatiques de la baffle Saxe, crai- 
gnoient d’être atraquées par les Princes qui { prétendoient leurs Seigneurs, & qui fe 
plaignoient qu'à caufe de leur puiffance particuliére & de celle de la Hanfe dont elles 
étoient Les principaux membres, elles ne les vouloient plus reconnoître pour leurs 
Souvcrains : ainfi Lubec & Hambourg craignoient que le Roi de Dannemarc & les 
Ducs de Holftein ne vouluffent faire revivre les droits que leurs ancêtres avoient autre- 
fois eus {ur elles ; Brême & Magdebourg foupçonnoient que leurs Archevèques avoient 
deffein de les remettre fous leur obéïffance ; enfin Brunswic & Lunebourg apréhen- 
doient que les Ducs de Brunswic ne tâchaflent de s'en rendre maitres abfolus: c'eft- 
pourquoi avant que les Villes Hanféatiques euflent pañlé entre elles le Traité de Li- 
gue défenfive dont je viens de parler, ces fix Villes avoient fait l’année précédente en 
cette derniére Ville, avec Erneft Duc de Lunebourg-Zell qui éroit ennemi déclaré 
du Duc de Brunswic, un Traité d'alliance particuliére pour & fecourir mutuelle- 
ment, en cas que l'une d'elles fût attaquée par fes Ennemis. Comme ces deux 
Traitez font prefque conçus dans les mêmes termes, je ne répéterai point les 
claufes qui étoient dans l'un & dans l'autre, & je marquerai feulement ce que 
celui-ci eut de particulier, & qui ne fut point inféré dans le fecond Traité. 

Ainfi je dirai fulement qu'on convint par ce Traité que le Duc Ernelt auroit la 
direction du fecours qu'on donneroit à celui des alliez qui feroit attaqué, en agiflant 
néanmoins avec le confeil & le confentement de deux Députez de chacune des fix 
Villes: Que ce feroit ce Prince auquel l'attaqué porteroit premiérement fs plaintes, 
& qui convoqueroit au moins huit jours après l’afflemblée des alliez: Que fi la cho- 
fe requeroit célérité , il pourroit avec le confeil d’une ou de deux Villes affifter 
promptement la Ville qui feroit attaquée : Qu'après le decès du Duc Ernet, le 
Duc Augufte fn frére qui éroit auffi Coadjuteur de Ratzebourg, lui fuccéderoit à 
cet emploi: Que le Confcil de guerre feroit compolé des Confcillers du Duc Ernelt 
& de ceux des Villes alliées: Qu'ils nommeroient inceffämment & payeroient de la 
if commune les Officiers de Cavalerie & d'Infanterie: Que le Duc Erneft & 
chacune des Villes alliées mettroient dans la caifle commune vingt mille Richedales, 
& enfüite par chacun ‘an mille autres Richedales: Que ceux qui auroient la difpofi- 
tion de cette caille rendroïent compte à chacun des alliez toutes les fois qu'ils en {e- 
toient requis : Que fi ce fonds ne fuffifoit pas, chacun des alliez contribueroit fans 
délai ce qui froit encore néceflaire: Que chacun des alliez tiendroit toujours fur 
pied quelque nombre de troupes , afin qu'on s'en püt fervir en cas d’une promte 
néceflité : Que les conquêtes qui leur demeureroient après la paix faite avec l'en- 
nemi , feroient partagées également entre les alliez: Que ce Traité dureroit vingt 
années, pendant lefuelles aucun des alliez ne s'en pourroit retirer à peine de per- 
dre tout ce qu'il auroit mis dans la caiffe & de rembourfer tous les frais faits en cas 
que quelqu'un l'eût attaqué, & que les autres alliez euflent entrepris fa défene : 
Qu'en cas que le Duc Erneft mourût pendant le cours de'ces vingt années , cette 
alliance continueroit avec ceux qui lui fuccéderoient dans la Régence : Qu'après la 
fin de ces vingt années on pourroit continuer cette alliance ou s’en retirer; en forte 
néanmoins que fi quelqu'un s'en vouloit retirer il feroit tenu de rembourfer ce qui 
auroit été dépenfé pour f défenfe, outre {à cote part; & que fi tous les alliez ou 
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la plus grande partie vouloient s'en retirer, ils partageroïent également entr'eux cé 
qui fe trouveroit de refte dans la caifle, & payeroient également les dettes qui 
auroient été contractées : Enfin que ce Traité ne portcroit aucun préjudice aù 
Duc Erneft ni à fs defcendans ni aux droits &#priviléges des Villes Alliées, 
particuliérement aux Transactions entre ce Duc & la Ville de Lunebourg ; aux 
droits de cette Ville, à l'alliance entre les Villes Hanféatiques , & à toutes les 
autres alliances faites & à faire; pourvu qu'elles ne fuflent point contraires à cel: 
le-ci. 

Le Duc Erneft pour une plus grande fureté de ce Traité, & afin qu'il obligeàt 


le) 


même fes fuccefleurs, le fit figner & celler par fes principaux Officiers du confente- 


ment des Etats de fon Duché. 


XXXII Autre Traité de Lunebourg entre Chriftian Duc dé 
Lunebourg > Jean Albert Duc Mecklebourg d'une part, 
€ les Villes Hanféatiques de l'autre, 


Pour le même fujet. 1615. & 1616. 


E Duc Erneft étant mort environ neuf années après la conclufen de ce Traité, 
Chriftian Duc de Lunebourg & Evêque de Minden fon frére fit à Eunebourg 
le 19. OGobre 1615. un nouveau Traité avec ces fix Villes prefque dans les mê- 
mes termes que le précédent, hormis qu'on y modifia quelques aïticles qui mar- 
quoient une ‘union trop étroite, & que cette alliance ne fut faite que pour dix 
4 
années. à 
Ce même Duc & les Magiftrats de ces fix Villes ajoutérent à ce Traité un article 
fparé, par lequel ils convinrent qu'outre les troupes qui leur étoient ordinairement 
néceffaires, chacun d'eux tiendroit toujours fur pied pour l'exécution de ce Traité 
cinquante Cavaliers & deux cens hommes de pied avec les armes & munitions nécef- 
faires: Qu'ils auroienc aufli toujours chacun 300, cuirafles & autant de moufquetons 
de Cavaliers, mille moufquets, & quatre cens cuirafles de gens de pied, quatre 
cens lances, trois mille livres de balles de moufquer, &:deux cens quinteaux de 
poudre à canon ; avec l'artillerie néceflaire, afin qu’en cas qu'un des alliez. für atta- 
qué, il püt être inceffamment aflifté de ce nombre de troupes & de ces munitions; 
& qu'après que ceux auxquels on auroit prêté ces munitions, auroient été délivrez, 
ils les rendroient à ceux qui les auroient fournis; en forte néanmoins qu'on tâche: 
roit que ce rembourfement fe fit aux dépens de l'agoreffeur. 
can-Albert Duc de Mecklebourg, entra l'année fuivante dans cette alliance par un 
acte qu'il figna le ro. Juin 1616. au pied d'une copie du Traité principal & de l'ar- 
ticle {éparé. d 
Outre ces fix Villes nous avons vu que celles de Roftock, Stralfund, Wifimar & 
Gripfwald entrérent aufli nommément comme Villes Hanféatiques dans le Traité 
qui fut fait en 161$. entre les Etats Généraux & les Villes Hantéatiques : mais le 
nombre de ces Villes eft extrêmement diminué, la plupart ayant été entiérement 
domtées par leurs Souverains qui n'ont plus voulu qu’elles entraflent dans des ligues 
qui pouvoient leur donner de l'appui contre eux en plufieurs rencontres ; & les au- 
tres trouvant que les contributions qu’elles étoient obligées de mettre dans la caiffe 
commune leur étoient plus à charge qu'elles ne recevoient d'utilité de cette alliance, 
Ainf il n'ya plus proprement que les Villes de Lubec, de Brême & de Hambourg 
qui perfftent dans leur ligue, & qui fourniflent aux frais de toutes les affaires qui 
£ font fous le nom, des Villes Hanféatiques. 
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Traitez entre les Princes prétendans aux Etats de la fucceffion 
de Cléves &5 de Tulhers. 


ptétendans aux Etats de la fucceflion de Cléves & de Julliers ; parce que ces 

Taitez font en grand nombre, qu'ils s'expliquent les uns les autres ,. & qu'ils 
regardent une même matiére, laquelle a penfé mettre en armes toute l'Eu- 
rope. 
Pour bien comprendre tout, ce j'ai à dire dans la fuite en expliquant ces Trai- 
il tez, je crois néceflaire de remarquer avant toutes chofes, que les Etats de certe {uc- 
Il ceffion confiftent aux Duchez de Cléves, de Julliers, & de Berg où Mons, 

aux Comtez de la Mark, & de Ravensberg , & en la Seigneurie de Rave- 
frein. 

Le Ducur’ pe Creves eft fitué des deux côtez du. Rhin entre le Duché de 
Mons & celui de Gueldres: fes principales places font Cléves qui.donne fon nom 
au Duché , Duysbourg ;, Orfoi , Welel, Burick,.Santen, Rées & :Emme- 
rick. 

Le Ducue DE Juiuiers eft fitué entre le Duché de Limbourg & lArchevé- 
ché de Cologne, & prend fon nom de la Ville de Julliers qui en eft la Capi- 
tale. 

|| Le Ducur pe Bere eft fitué au delà du Rhin qui le fépare de l'Archevêché 

phil) de Cologne : Dufeldorp ‘eft fx Capitale. 

(ul Le Comre De La Marcx eft à l'Orient du Duché de Berg: la Ville Im- 
| perialle Dortmund & l'Abbaye d'Effen y font enclavées. 

| Le Comre De Ravenssere eft fiué entre les Evêchez de Munfter & de 

Minden: Bilefeld eft fa Capitale , & il contient quatre Chätellenies ou Bail: 
| liages. 

| Enfin La Sereneurte DE Ravesræin eft fituée au deça de la Meufe entre 

| les Duchez de Brabant & de Gueldres. 

| Tous ces fiefs étoient autrefois poflédez par différens Seigneurs ; mais enfuite il 

| arriva que par le moyen de divers mariages le Duché de Julliers & les Comtez 
{il de la Mark & de Ravensberg furent unis enfemble, & que les Ducs de Gléves 
devinrent aufli Ducs de Mons & Seigneurs de Raveftein. Les chofes éroient en 
cet état, lorfque Guillaume Duc de Julliers fe trouva vers la fin du quinziéme fié- 
cle n'avoir qu'une fille nommée Marie: cela fut caufe que comme les: Princes de 
la Maifon de Saxe qui étoient neveux de l'Empereur Frédéric HIT. crurent que ces 
fief étoient mafculins, & ainf au défaut d’enfans mâles reviendroient à l'Empereur 
après la mott du Duc Guillaume, ils voulurent prendre quelques mefures pour fe 
les affurer lorfque ce cas arriveroit. 

Frédéric le Pacifique Eleéteur de Saxe qui mourut en 1464: avoit laiflé de 
Marguerite d'Autriche {œur de l'Empereur Frédéric JL. deux fils ; l'ainé nom- 
mé Ernelt qui fuccéda à fon pére en l'Ele@orat , & Albert furnommé le Cou- 
fageux qui rendie des fervices 1 confidérables à l'Empire & à la Maifon d'Au- 
triche que l'Empereur fon oncle, qui d'ailleurs étoit encore bien aife de lui faire 


du 
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dubien, lui accoïda en 1483. l'expectative du Duché de Julliers & des autres Etats 
de Guillaume Duc de Julliers > lorfqu'ils, viendroienc à vacquer par latmort de ce 
Prince ou! autrement. 

Maximilien I. fils de Frédéric confirma cette expeétative en 1486. peu après avoir 
été élu Roi des Romains, & depuis encore en 1495. deux ans après "étre païve- 
nu à Empire ;. voulant qu'en cas que le Duc Guilliume mourût fans enfans 
mâles ,: fs. Etats pañlaffent immédiatement aux Ducs Ernet & Albert de 
Saxe. 

Le Duc Guillaume étoit fort mécontent qu’on difpofät ainfi de fa {ucceflion 
pendant fa vie au préjudice de fa fille qu'il prétendoit devoir être fon héritiére 16- 
gitime; ‘parce que fon Duché & fes Comtez de la Mark & de Ravensberg étoient 
des fiefs féminins, que les femmes! avoient fouvent poflédez; fi bien qu'il foute- 
noit que cette expectative étoit nulle. 

Ce Duc mariant fa fille en 1496. à Jean Duc de Cleves la déclara fon héri- 
tiére, & ftipula par le contraét de mariage que les Etats de la Maifon de Julliers 
ne { pourroient point divifer : il fit enforte que l'Empereur Maximilien 
confirma cette difpolitionten. 1508. & qu'en.même tems pour ôter toutes les 
conteltations qui auroient pui furvenir ; il habilita cette Princefle & fes enfans à 
pouvoir cebits les) Etats du Duc Guillaume après fon, décès. , Ainfi ce Duc 
étant mort en 15.11. Jean, Duc de Cléves lui fuccéda du chef de fa femme; & 
moyennant la remife du Duché. de Gueldres quil fit à Charles-Quint , il obtine 
de cet Empereur en 1527. l'inveftiture du Duché de Julliers & des Etats qui y 
DD. : 
étoient unis. 

Les Princes de, la Maïfon. de Saxe eurent un fenfble déplaifir que l'Empereur 
es eût abandonnez, en cette rencontre; cependant tout ce qu'ils purent obtenir pou 
réparer cela, fut.que, Jean Duc. de Cléves. & de Julliérs 8. la Ducheñfe Marie f 
femme mariérent, en 152.6. leur fille Sibille à. Jean-Frédéric.Ele@eur de Saxe, & 
convinrent parle contract de mariage qu’au défaut de defcendans. mâles! ifflus de Jean 
& de Marie, leurs Etats pañleroient à leur fille Sibille.&, à fes defcendans. Ce con- 
tract de mariage:fut confirmé :en : 15 44. par l'Empereur Charles-Quinc, qui avoit 
alors: intérêt de gagner les bonnes graces de cet Eleéteur pour des raifons que j'ai 
marquées dans le: Livre précédent. 

Guillaume II. fils de Jean & de Marie époufant à Ratisbonne en 1546. Ma- 
rie, fille de Ferdinand frére de  Charles-Quint obtint. de: cét Empereur qui en- 
troit alors en guerre contre Jean Frédéric, & ne { foucioic plus ainfi de le mé- 
nager ,, Un privilége qui portoit qu'en cas que le Duc Guillaume n’eût point d’en- 
fans mâles de Marie, ou que fes enfans mâles mouruflent fans enfins males , 
les filles-qu'il auroit de ce mariage & leurs. defcendans hériteroient’ de fes Etats, 
Ferdinand, Premier étant parvenu à l’Empire. confirma ce privilége en 1559. y 
ajoutant que tous les Etats de la Maïfon de Cléves & de Julliers ne pour- 
roient être féparez ; ce qui fut encore confirmé par les Empereurs Maximilien 
Second & Rodolphe Second. Guillaume Second eut deux fils & quatre filles ; 
Fainé de fes fils mourut fort jeune & l'autre nommé Jéan-Guillaume füccéda à 
fon pére en 1592. L'ainée des filles nommée Marie-Eleonor époufant en 1572. 
Albert-Frédéric Duc de Prufle, le Duc Guillaume fipula par le contract de ma- 
riage, qu'elle &: fes enfans recucilliroient f fucceflion, fi fon fils mouroit fans 
enfans ; & qu'on ne pourroit en ce cas rien innover: dans fes Etats au préjudi- 
ce de la Religion Catholique dont il faifoit profeflion. Cette Princefle mou- 
rut avant fon, frére Jean-Guillaume ; lüffanc une fille unique nommée Anne 
qui für! mariée à. Jean-Sigifmond- Eleéteur de Brandebourg. La feconde fil: 
le de Guillaume nommée Anne fut mariée: à Philipe-Louïs Duc de Neubourg : 
&. la tioifiéme ; nommée : Magdelaine à - Jean: Duc des Deux-Ponts. 1Ces deux 
Princefles moyennant la dot qu'on leur donna renoncérent au profit de leur 
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fœur ainée à la fucceflion de leur pére, qui fubftitua néanmoins tous fes Etats 
à Anne au défaut d’enfans iflus de Marie-Eleonor, & enfuite à Macdelaine au 
défaut d'enfans iflus d'Anne : & comme ces deux Princes Goienc: Proteftans 
auffi bien que le Duc de Pruffe, il prit encore dans leur Contrat de mariage la 
même précaution en faveur de la Religion Catholique. Enfin la quatriéme fille de 
ce Duc nommée Sibille fut mariée après fa mort à Charles Marquis de Burgaw qui 
étoit de la Maïfon d'Autriche, & ne fit point de renonciation comme les autres 
avoient fait. 


L Traité d'Eflingue entre Louis-Philipe Duc de Neubourg 
&ÿ Jean Duc des Deux-Ponts, 


Pour joindre leurs intérêts. 


‘# E Duc Jean-Guillaume étant très-foible d'efprit & de corps, & fans efpérance 
Le d'avoir des enfans, {es héritiers prenoïient déja leurs melures pour s'emparer 
de fà fucceflion, dès qu'il auroit les yeux fermez. Sur tout l'Electeur de Brande- 
bourg, qui avoit époufé la fille de la fœur ainée de ce Duc, prétendoit que parele 
droit de repréfencation tous les Etats de cette fucceflion lui devoient apartenir. Les 
Ducs de Neubourg & des Deux-Ponts & le Marquis de Burgaw n'étoient pas de 
{on fentiment, & foutenoient que le privilége accordé par Charles-Quint étoit pour 
toutes les filles & non pour une fule; & que la claufe appofée dans le contrat de 
mariage de Marie-Eleonor avec le Duc de Pruffe étoit, nulle n'ayant point été confir- 
mée par l'Empereur: ainfi ils foutenoient qu'arrivant la mort du Duc Jean-Guillau- 
me, {à fucceflion appartenoit à {es trois fœurs qui étoient alors en vie, & que l’'Elec- 
trice de Brandebourg, qui n'étoit que niéce, n'y pouvoit rien prétendre, étant plus 
éloignée d’un dégré que {es tantes. 

Le Marquis de Burgaw étant de la Maifon d'Autriche & Catholique n'avoit pas 
beaucoup de liaifon . avec les Ducs de Neubourg & des Deux-Ponts; mais ces deux- 
ci étant l'un & l’autre Luthériens & tous deux de la Maifon Palatine & coufins 
germains, convinrent de joindre leurs intérêts, afin d'être plus en état de foutenir 
leurs droits contre l'Electeur de Brandebourg, qui vouloit exclure tous les autres Pré- 
tendans de cette fucceflon. 

Ainfi ces deux Princes firent à Eflingue un Traité par lequel ils convinrent qu’ar- 
ivant le décès du Duc Jean-Guillaume ils pourfuivroient conjointement les droits 
des Duchefles leurs femmes, & ne fépareroient point leurs intérêts l’un de l'autre. 

Nous verrons par les Traitez fuivans que le Duc de Neubourg fongea dans la fui- 
te à es intérêts particuliers fans s'arrêter à ce Traité. 


IL Traité de Dortmund entre Sfean-Sigifmond Electeur de Bran- 
debourg &$ Philipe-Louis Duc de Neubourg, 


Pour adminiftrer ces Etats conjointement. Mai 16009. 


E Duc Jean-Guillaume étant mort le 25. Mars 1609. Wolfgang-Guillaume 

fils ainé du Duc de Neubourg fe rendit à Duffeldorp dès le $. Avril fuivanc 
pour fe mettre en poffeffion de tous les Etats de certe fucceffion du chef de la Du- 
chefle Anne fa mére; & le 12. du même mois il ft publier un écrit pour juftifier 
{on droit lequel il fondoit particuliérement fur les priviléges accordez au Duc Guillau- 
me 
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me Il. en 1546. & en 1559. & par lefquels au défaut d'enfans mâles ces Etats de- 
voient pañler aux filles de ce Duc fans pouvoir être féparez : fi bien que la fille ainée 
du Duc Guillaume étant morte, il prétendoit que fa mére qui étoit à feconde fille, 
devoit recueillir toute & fucceflion, puisqu'elle étoit l’ainée des fœurs du dernier Duc 
qui étoient alors en vie,  L'Eleéteur de Brandebourg fit presqu'en même tems pu- 
blier un ‘autre écrit, dans lequel il foutenoit que par divers aétes & par les conftitu- 
tions des Empereurs Ferdinand I. Maximilien Sécond & Rodolphe Second tous les 
Etats de la fucceflion de Cléves & de Julliers éroient indivifibles, & que par le con- 
trat de mariage de Marie-Eléonor fa belle-mére ils avoient été fubftituez à cette 
Princefle & à {es defcendans en cas que le Duc Jean-Guillaume mourût fans enfans : 
fi bien que l'Electrice fa femme étant fille de Marie-Eléonor, il prétendoit que les 
autres fœurs cadettes ne pouvoient rien prétendre à cette fucceflion, fur tout les 
Ducheflés de Neubourg & des Deux-Ponts y ayant renoncé par leurs contrats de 
mariage, 

Cet Electeur ayant envoyé incontinent après dans ces quartiers fon frere Erneft pour 
foutenir {es droits , Maurice Landgrave de Hefe- Caffel & quelques autres Seigneurs s'en- 
tremirent de les accommoder: pour cet effet ils les engagérent de fe rendre à Dort- 
mund pour y conférer enfemble fur leurs prétentions relpeétives & fur les moyens 
de les accommoder. 

Pendant que ces Princes expliquoient chacun leurs raifons en cette Ville, l'Empe- 
reur Fun A Second fit publier le 24. Mai un Mandement par lequel il défendoir 
à tous les Princes qui prétendoient à cette fucceflion de s'en mettre en pofefhon, 
jufqu'à ce qu'il eût prononcé auquel d’entr'eux elle devoit apartenir: il leur ordon- 
noit en même tems de comparoître dans quatre mois par devant lui en perfonnes ou 
par Procureurs pour lui expliquer leurs raifons & voir prononcer l'Arrét. Ce Man- 
dement fit craindre à l’Electeur de Brandebourg & au Duc de Neubourg que s'ils fe 
divifoient ils ne donnaflent lieu à un troifiéme qui feroit favorifé par l'Empereur de 
leur enlever cette fuccefion à l'un & à l'autre: ainfi par l'avis de leurs amis com- 
muns, ils paférent en cette Ville de Dortmund le dernier Mai 1609. un Traité 
provilionel en attendant que leur différend pût être terminé définitivement. 

Par ce Traité le Marquis Erneft au nom de l’Electeur fon frére, & le Prince Wolf. 


gang-Guilliume au nom du Duc fon pére convinrent qu'ils termineroient leurs dif- 
£ 
; 


érends à l'amiable & par des arbitres; mais que cependant ils joindroient leurs ar- 
mes contre ceux qui voudroient dans les quatre mois prochains s'emparer des Pro- 
vinces dépendantes de cette fucceflion: Qu'ils fe tranfporteroient à Duffeldorp, où 
ils froient entendre le tout aux Etats de ces Provinces & aux Confcillers du feu Duc : 
Qu'ils commettroient à ces Conféillers le gouvernement du Païs en leur en ajoi- 
gnant encore quelques-uns du Corps des Etats: Qu'ils recevroient la foi & hom- 
mage des Officiers & Sujets de ces Provinces , & leur feroient faire ferment de 
fidélité au profit des Princes de la Maifon de Brandebourg ou de celle de Neu- 
bourg, qui feroient déclarez les légitimes héritiers ces’ Païs : Enfin qu'ils ordon- 
neroient toutes les chofes néceflaires fans fe faire aucun préjudice à l'un ni à l'au- 
tre, & aufli fans préjudice des Maïfons des Deux-Ponts & de Burgaw, & de la 
Religion & liberté de leurs Sujets. 

En conféquence de ce Traité, les deux Princes fe tranfportérent à Duffeldorp 
où les Etats de ces Provinces étoient afflemblez, & nonobftant les oppoñtions du 
Comte de Zollern Envoyé de l'Empereur, les Etats eurent tant d'égard pour les 
Lettres de Henri IV. qui témoignoit approuver cette Transation, qu’ils l'approu- 
vérent auf: de forte que ces Princes fe mirent en poflésfion fans aucunes difi- 
cultez de prefque toutes les Places dépendantes de cette fucceflion. 


LL Trai- 
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IIL Traité de Duishourg entre les mèmes 


Pour la confervation de la Religion Catholique. 
Juillet 1600. 


Fe fut très-mécontent du Traité de Dortmund qu'il prétendit être nul 
pour avoir été paifé fans fon autorité : ainfi il envoya à Julliers l'Archiduc Léo- 
pold fon coufin pour en qualité de Commiflaite Impérial gouverner les Etats de 
cette fucceflion, jufqu'à ce qu'il eût réglé à qui ils devoient apartenir. Cet Archi- 
duc fut reçu dans Julliers, & donna plufieurs Mandemens contre ceux qui pren- 
droient les armes en faveur de l’Eleéteur de Brandebourg & du Duc de Neu- 
bourg. 

Le Marquis Erneft & le Comte Palatin Wolfsang-Guillaume ayant affemblé au 
mois de Juillet de l'année 1609. les Etats de ces Provinces dans la Ville de Duis- 
bourg au Duché de Cléves, ils y firent le 14. du même mois un nouveau Traité 
par lequel ils confirmérent celui de Dortmund, réglérent plufieurs chofes touchant 
le Gouvernement du Païs, entrautres ils convinrent à la priére des Etats de laifler 
les exercices de la Religion Catholique & des autres Religions permifes dans l'Empire 
dans l'état auquel les chofes étoient alors. 

Ils confirmérent la même chofe à Duffldorp par des Lettres Patentes en date du 
29. du même mois de Juillet; ce qui étoit fort à l'avantage de la Religion Catholi- 
que qui étoit alors presque la {ule dont on fit alors exercice public dans ces 
Provinces. 


IV. AGe donné à Hall par ces deux Princes à Magdelaine 
de Cléves Ducheffe des Deux-Ponts, 


Pour la confervation de fes droits. 14. Janvier 1610. 


Ean Comte Palatin du Rhin & Duc des Deux-Ponts fils de Magdelaine troifiéme 
J fœur du Duc de Julliers prérendoit que par la Conftitution de Charles-Quint de 
l'année 1546. toutes les filles du Duc Guillaume étoient également appellées à 
{à faccellion au défaut de fes fils, & qu'on ne devoit point avoir égard aux Conftitu- 
tions contraires des Empereurs fuivans qui avoient uni tous ces Etats: ainfi il de- 
mandoit que les Etats de certe fucceflion fuffent partagez entre les trois {œurs du der- 
nier Duc qui étoient vivantes lors de fon décès. Nous venons de voir que l’Elec- 
teur de Brandebourg & le Duc de Neubourg avoient réfervé par le Traité de Dort- 
mund les droits que la Ducheffe des Deux-Ponts & la Marquife de Burgaw avoient 
à cette fucceflion; cependant comme, fuivant ce Traité, ces Etats ne devoientpoint 
être divifez, mais devoient être entiérement adjugez à l'Eleéteur de Brandebourg ou 
au Duc de Neubourg , la Ducheffe des Deux-Ponts fut très-mécontente de fe voir ainfi 
exclufe de pouvoir avoir quelque partie des Etats de cette fuccefion : elle fe plai- 
gnoit fur tout du Duc de Neubourg qui s'étoit accommodé avec l'Electeur de Brande- 
bourg fans avoir égard au Traité d’Eflingue par lequel il avoit promis de ne point 
{parer {es intérêts de ceux du Duc des Deux-Ponts. ‘ Cela fut caufe qu’elle s’'oppofi 
au Traité du Dortmund, & tâcha de faire connoître la juftice de fes plaintes à plu- 
ficurs Princes Proteftans leurs amis communs. 
Lors 
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Lorfque ces Princes Proteftans s'affemblérent à Hall en Souabe au commencemen 
de l'année, 1610. pour travailler à la conclufion de l'Union Proteftante, 'Electeut 
Palatin, le Duc de Wirtemberg & le Marquis de Bade-Dourlac s’entremirent pour 
accommoder la Ducheffe des Deux-Ponts avec l'Eleéteur de Brandebouro & le Duc 
de Neubourg: ils agirent fi efficacement qu'ils lui perfaadérent d'aprouver le 
Traité de Dortmund, moyennant une déclaration plus précife de li confervation 
de {on droit. 

Ainfi cet Eleéteur, ce Duc, & le Prince Wolfgang-Guillaume donnérent à cette 
Princefle le, r 4. Janvier 1610. un A@e qu'ils fignérent dans cette même Ville de 
Hall, par lequel ils déclarérenc que leur intention étoit que fon droit demeurât en 
fon entier, comme fi le Traité de Dortmund n'avoit point été fait, & ils promi- 
rent que lorsqu'ils pourroient terminer leurs différends foit par une amiable compo- 
fiion ou en juftice, ils.y appelleroient cette Duchefle pour que la chofe fût faite 
avec elle, 

Trois jours après l'Eleéteur de Brandebourg , le Duc de Neubourg , & fes 
deux fils, le Duc des Deux-Ponts & les autres Princes Proteftans pañlérent ens 
tr'eux en ce même lieu de Hall un Traité de Ligue qu’on à apellé l'Union Pro- 
teftante, & duquel j'ai parlé dans le Livre précédent, f bien que je n'en répéte- 
rai rien ici. 


V. Traité de Hall entre ean-Sicifinond Eleffeur de Bran: 
_debourg & Philipe-Lowis Duc de Neubours , 


Pour convenir d’arbitres. 27. Janvier 1610, 


’Electeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg n'étant pas encore difpolez ni 
l'un ni l’autre à rien à Are de leuts prétentions, & ne pouvant à caufe des 
obftacles qui leur -étoient formez par l’Archiduc Léopold faire procéder au jugement 
des différends qu'ils avoient entreux pour la propriété de ces Etats, Îés Princes Unis 
leur firent encore pañler en cette même Ville de Hall le 23. Janvier 1610. un abtre 
Traité provifionel. 

Par ce Traité ils convinrent que le Traité fait à Dortmund & les füivans demeus 
reroient en leur force, fi ce n'étoit qu'ils { trouvaflent changez en quelques points 
par celui ci: Que lorfque le Prince Wolfgang-Guillaume froit de retour à Duffel- 
dorp, il feroit conjointement avec le Marquis Erncft faire ouverture du uwéfor des 
chartes & inventairevexaét des titres & papiers qui y étoient, en préfence de deux 
de leur Confeil de chaque côté: Qu'après cela on procéderoit à l'arbitrage par devant 
Jean-Frédéric. Duc de Wirtemberg, George Marquis de Bade Dourlac , Adolphe 
Duc de Holftein, & Jean-George Prince d'Anhalt, lefquels ils choifirent pour leürs 
arbitres & leurs Juges en cas qu’ils ne s’'accommodaffent pas à l'amiable : Que fi les 
deux Princes ne convenoient pas en quelques points du gouvernement de ces Etats, 
ils en pafleroient par l'avis des Ambaffadeurs du Roi de France & dés autres Rois 
& des Electeurs & Princes l'Empire, à la pluralité des voix : Qu'ils ne commu: 
niqueroient qu'en préfence l'un de l'autre avec les Gouverneurs des Places qui s'é- 
toient abfentez ou autres perfonnes fufpectes:. Qu'ils técompenferoient & préféreroient 
pour les charges ceux qui avoient pris leur parti dès le commencement: Qu'on 
procéderoit contre les Députez des Etats qui s'étoient abféntez: Qu'on Ôteroit des 
charges ceux qui ne leur voudroient point prêter un nouveau ferment: Qu'on ne 
uraiteroit point avec l'Empereur ni avec l'Archiduc Léopold qu'après en avoir averti 
le Roi de France & les autres Princes alliez: Enfin qu'ils pourroient ptendre l'un & 
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l'autre les noms & les armes des Ducs de Julliers & de: Cléves &c. fans préjudice des 
autres intéresfez. 

Erneft Marquis de Brandebourg, & Wolfgang-Guillaume Prince. de Neubourg 
{ rendirent enfuite à Dusfeldorp, d'où ils partirent vers la fin de Juillet pour affié- 
ger Julliers qui f rendit à eux au commencement du: mois de Septembre : vde forte 
qu'ils demeurérent paifibles posfesfeurs de tous les Etats dépendans de la fucceflion de 
Cléves & de Julliers. 


VI. Conference de Cologne entre cet Electeur £&5 ce Duc 
d'une part , € quelques. autres Princes: de P Em: 
pire de l'autre, 


Au fujet des prétentions de la Maïfon de Saxe fur ces Etats. 
Septembre 1610. 


Ufques ici nous n'avons parlé que de ce qui fe pañla entre l'Eleteur de Bran- 
J debourg & les Ducs de Neubourg & des Deux-Ponts au fujet de leurs pré- 

tentions {ur les Etats de la fucceflion de Cléves & de Julliers : nous avons 
cependant vu que ces trois Princes n'étoient pas les feuls qui prétendiflent à tes 
Etats; car outre.le Marquis de Burgaw.qui avoit époufé la quatriéme {œur du 
dernier Duc, Chriftian Second Eleëteur de Saxe, les Ducs de. Saxe des Branches 
de Coburg & de Weymar, les Ducs de Nevers & le Comte de la Marck pré- 
tendoient aufli que ces Etats leur devoient apartenir en tout ou en partie. 

Je ne répéterai: rien des titres fur lefquels PElecteur. & les. Ducs de Saxe 
fondoient; il me fuffit de marquer que l'Elcéteur defcendoit d'Albert auquel l'ex- 
pedtarive de ces Etats avoit été premiérement donnée par l'Empereur Frédéric III. 
& que les Ducs de Coburg & de Weymar étoient iflus de l'Eleéteur Erneft au- 

uel Maximilien l’avoit aufli donnée dans la fuite, & de l’Electeur Jean-Frédéric 

de: Sibille: de Cléves aux defcendans desquels nous.avons vi que ces Etats avoient 
été encore aflurez au défaut d’enfans males du Duc de Cléves. Guillaume Second du 
nom Electeur de Saxe fit pluficurs inftances près des Etats de:Cléves & de Jul- 
liers, afin qu'ils le reçuffent pour leur Prince, & près de l'Electeur de Brandebourg 
& du Duc de Neubourg afin qu'ils vouluflent s'en raporter au jugement de l'Empe- 
reur fur leurs prétentions refpeétives; mais ni.les-uns ni. les autres n’en voulurenc 
rien faire. 

Charles Gonzague Duc de Nevers étoit fils de(Louïs Gonzague cadet de Ja Maifon 
de Mantouë & de Henriette de Cléves héritiére d’un. cadet de laMaifon de Cléves qui 
éroit venu shabituer en France: comme il avoit pris le nom & les armes de la 
Maifon de Cléves, il prétendoit que-le Duché de Cléves & les Etats qui en dépen- 
doient lui devoient apartenir, :& fit demande de fon droit incontinent après la mort 
du Duc Jean-Guüillaume: mais les Etats du pays lui répondirent qu’ils s'en raporte- 
roient à ce que la juftice en ordonneroit, 

Enfin le Comte de la Marck-Maulevrier demandoit le Comté de la Marck com- 
me étant iflu des anciens Comtes dela Marck. 

Ces-deux-derniers étant foibles & voyant. que le Roi Henri IV. & après fa mort 
la Reine Régente fa veuve s'étoient déclarez pour l'Eleéteur de Brandebourg*& le Duc 
de Neubour®, n'employérent point les voix de fait pour maintenir leur droit, & {e 
contentérenc de le faire repréfenter au Confeil de l'Empereur , afin qu'il y eût égard 
lors qu'il jugeroït. ce grand différend. 

Tous ceux qui prétendoient à certe fucceflion à l'exception de l'Eleéteur de Brande- 
bourg & du Duc de Neubourg ; offrant de s'en raporter au jugement de l'Empereur, 


il 
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il décerna contr'eux divers Mandemens, defquels ils appellérent à l'Empereur même 
quand il froit mieux informé des chofes, & cependant nous ayons Vu qu'ils conti- 
nuérent nonobftant fes défenfes à f mettre en pofñeflion de tous les Etats de la fuc- 
ceffion de Cléves & de Julliers. L'Empereur voyant cette dèsobéiffance, aflembla à 
Prague au mois d'Avril xér0. les Princes de l'Empire qui lui étoient bien affedion- 
nez, & après avoir conféré avec eux, il donna le 7. Juillet à l'Eleeur & aux 
Ducs de Saxe l'inveftiture des Erats du feu Duc Jean-Guillaume à la charge que 
la Maifon de Saxe montreroit qu’elle y avoit plus de droit que les autres préten- 
dans, & que l'Electeur fatisferoit aux demandes du Ducde Nevers & du Marquis de 
Burgaw. 

Les Princes aflemblez à Prague ayant prié Louis Landorave de Hefle-Darmitat & 
les Ambañladeurs de l'Electeur de Mayence & du. Duc de Brunfwic de vouloir fe 
rendre à Cologne pour conjointement avec l'Electeur de Tréves & le Comte de Ho- 
henzolleren Commifaires de l'Empereur tâcher d’accommoder ce différend à l’amia- 
ble, tous ces Commiflaires de l'Empereur & de l'Empire fe rendirent au commen 
cement du mois de Septembre à Cologne, où l'Eleéteur de Brandeboure & le Duc 
de Neubourg envoyérent auf leurs Ambaffadeurs. 

Le Landorave & fes Collégues firent d'abord inftance à ce que toutes chofés fuse 
{nt rétablies en leur premier état, & qu’ainfi la Ville & le Château de Julliers fuflent 
refis en la puiflance de l'Empereur: ce parti ayant été rejetté par les deux Princes 
poflédans, le Landgrave propofa que les Etats de la Maifon de Julliers fuflent mis 
en fequeftre entre les mains de deux Princes de l'Empire, l’un Catholique & l'autre 
Proteltant , qui en rendroient compte à celui auquel la fucceflion feroit adjugée; re- 
montrant que cette voye du fequeftre étoit la meilleure qu'on püt embrafler pour 
empêcher les désordres qui arriveroïent ittfailliblement dans l'Empire, fi l'Electeur & 
les Ducs de Saxe vouloient faire valoir leur droit par la voye des armes. 

Les Ambafädeurs des deux Princes polédans refuférent encore cette voye de {e- 
ueftre, prétendant qu'on ne pouvoit ôter à leurs Maïtres la poffeflion qu'ils avoient 
rife des Etats qui leur étoienr échus légitimement ; que depuis l'expectarive des Etats 

de Cléves donnée aux Princes de la Maïfon de Saxe, une fille avoit hérité de ces 
Etats, fi bien que leur droit avoit été éteint; & qu'enfin tous les Princes de l'Empire 
avoient toujours jufqu'alors pris fans difficulté polfefion des Etats qui leur étoient 
échus par fuccelion. 

L'Ambafadeur de France étant venu à Cologne y propof le 18. Septembre que 
dans fix mois tous ceux qui prétendoient à cetre fuccellion convinffent de Rois & de 
Princes hors de l'Empire , qui jugeroient de tous ces différends, excepté de ceux qui fur- 
viendroient entre l'Eleéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg, & touchant 
les fiefs de Julliers dépendans de l'Eleéteur Palatin, pourraifon desquels ils fe pour- 
voiroient devant l'Empereur à l'ordinaire; & que cependant ces Princes demeu- 
raflent en pofleflion de ces Etats. 

Le Landgrave & les autres Commiflaires n’aprouvérent point que des Rois & des 
Princes hors de l’Empire fe mélaflent de ces différends: ainfi ils firent une troifiéme 
propofition qui étoit, que les Etats de la Maifon de Cléves & de Julliers à l'excep- 
tion du Château de Julliers & de ce qui en dépendoit, demeuraffent en la puiflance 
des Princes poffédans pour les tenir au nom de l'Empereur jufqu'à ce que ces dif 
férends fuflent terminez deffinitivement, à condition que les Princes de Saxe en joui- 
toient conjointement avec eux : Que l'adminiftration de ces Etats f feroit fuivant la 
volonté de l'Empereur ou de fes Commiflaires:, Que l'on jugeroit les différends pour 
cette fuccellion füivant les Ordonnances de l'Empire: Que deux Princes de 
lune & de l'autre Religion tiendroient le Château de Julliers en fequeltre , 
& que Les Princes poffédans donneroient caution d'obéir au jugement qui inter- 
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Les Ambafladeurs des Princes poffédans ayant communiqué cette propofition à 
leurs maîtres déclarérent le 1 2. d'O&tobre qu'ils étoient prêts de pañler une Transadtion 
qui porteroit qu'ils retiendroient la poffeffion de ces Etats jufqu'à ce qu'il intervine 
un jugement qui déclarat le légitime fuccefleur; que le Gouverneur du Château de 
Julliers feroit ferment à l'Empereur & aux Princes pofñlédans de remettre la place à 
celui qui feroit nommé par le Jugement; qu'on conviendroit d’arbitres pour juger 
de cette fucceflion; que les différends entre les Princes poflédans feroient jugez par 
les arbitres dont ils étoient convenus; que les Princes de Saxe ne feroient point ad- 
mis avec eux en la pofleffion de ces Etats, & que les poffédans donnetoient caution de 
fatisfaire à ce que deflus. 

Cette propolition ne fut point agréée par le Duc de Coburg ni par les Ambafñ- 
deurs de Saxe qui sétoient rendus à Cologne, & qui perfftérent à vouloir jouir de 
ces Etats conjointement avec les Princes poflédans : ainfi les parties demeurant 
dans leurs propofitions , lAflemblée f {para au mois de Novembre fans avoir 
tien conclu. 


VIL Traité de Futrobock entre Chriftian Second Eleétewr 
de Saxe &5 ean-Sigismond Electeur de 
Prandebourg , 


Pour admettre l’Electeur de Saxe à la jouiffance de ces 
Etats. 1611. 


Uoique l'afflemblée de Cologne eût été rompue de la maniére que je viens de 
le marquer, les Landgraves de Hefle-Caflel & de Darmftat, le Duc de Hol- 
ftein, e Prince d’Anhalt , & quelques autres Princes de l'Empire ne laiffé- 

tent pas de continuer leurs offices pour tâcher d'empêcher que ces différends n'écla- 
taffent en une guerre ouverte qui auroit pu embrafer toute l'Allemagne par la part 
que chaque Prince auroit pris pour un parti ou pour l'autre: ainfi ils propoférent de 
tenir une nouvelle aflemblée à Jutrobock près de Leipfc dans la Mifnie. Le Duc 
de Neubourg ni {es fils ne voulurent point s’y trouver ; mais l'Ele‘teur & les Ducs 
de Saxe & l’Eleéteur & les Marquis de la Maifon de Brandebourg s'y rendirent avec 
les Princes Médiateuts que je viens de nommer: enforte qu'il s'y trouva jufqu'au 
nombre de 24. Princes. Les Princes Médiateurs agirent en cette affemblée fi puif- 
famment que moyennant un écrit que l'Electeur de Saxe donna à celui de Brande- 
bourg, par lequel il déclaroit que le Traité qu'ils pañleroient enfemble ne porteroit 
point de préjudice aux droits de l’Electeur de Brandebourg , ils obligérent ces deux 
Eleéteurs à pañler le 18. Mars 1611. un Traité pour le poflefloire en attendant qu’on 
eût terminé ces différends au pétitoire. 

Par ce Traité ils convinrent que les Etats de Julliers feroient poflédez & admi- 
niftrez conjointement par les Electeurs de Saxe & de Brandebourg & par le Duc de 
Neubourg : Que le Gouverneur de ns & les habitans prêteroient ferment à rou- 
tes les trois familles des Eleéteurs Palatin, de Saxe, & de Brandebourg; à condition 
que lorfque le différend feroit vuidé, ils ne reconnoitroient que celui auquel ces 
États feroient adjugez: Que l'inveftiture obtenue par l’Electeur de Saxe ne lui pouroit 
frvir ni préjudicier aux deux autres: Que l'Empereur, le Duc de Neubourg, & 
les Etats du pays confirmeroient ce Traité: Que l’Electeur de Saxe donneroit au Duc 
de Neubourg un écrit pareil à celui qu'il avoit donné à l'Eleéteur de Brandebourg 
pour la confervation de fon droit: Que l’Eleéteur de Saxe intercéderoit pour faire 
révoquer les Mandemens décernez par l'Empereur contre l'Eleéteur de Brandebourg 

& 
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8& contre le Duc de Neubourg: Que leur différend feroit terminé devant l'Empereur 
afifté de fix Eleéteurs ou Princes dont ces trois Princes en mommeroient chacun 
deux: Qu'ils donneroient caution d'obéir au jugement qui interviendroit: Qu'ils li- 
cencieroient leur troupes de part & d'autre : Que l’Elcéteur de Saxe donneroït quatre 
cens cinquante mille florins aux Princes de Brandebourg & de Neubours pour les 
frais faits à Jullierss & qu'ils donneroient caution de les lui rendre en cas que par le 
jugement qui interviendroit il ne lui füt rien adjugé dans ces Etats: Que les Païs 
héréditaires de ces Princes feroient cautions de l'exécution de ce Traité: Que le Roi 
de Dannemarck & les Ducs de Wirtembers & de Luncbourg feroient priez d'en 
être aufi cautions : Que le procès feroit jugé un an après que l'Eleeur auroit été 
mis en pofleflion, & que le jugement feroit exécuté à peine du ban : Que le Mar- 
quis de Burgaw, le Duc de Nevers, le Comte de la Mark, & les autres prétendans 
auroient leurs a@tions & pourfuites libres: Enfin que les revenus de ces Provinces 
{roient employez à payer les dettes & à racheter les biens engagez. 

L'Eleéteur de Brandebourg envoya enfuite à Prague vers l'Empereur pour excufer 
ce qui s'étoit paflé & demander la confirmation de l'inveftiture de fon Eleétorat & 
celle des Etats de la Maifon de Julliers. L'Empereur ayant reçu les excufes de cet 
Eleéteur & les requêtes que l'Electeur & les Princes de Saxe lui avoient envoyées à 
même fin, le rétablit en fes bonnes graces, abolit le pañle, & lui confirma l'in- 
veftiture de l'Eleétorat & des Etats de la Maifon de Brandebourg : mais il refufa de 
lui accorder alors l'invefticure des Etats de la fucceflion de Julliers. 

A l'égard du Duc de Neubourg, il ne voulut point aprouver cette Transaction 2 
de forte qu'elle n'a point été exécutée, & que les Eleéteurs de Saxe n'ont jamais jouï 
d'aucune partie des Etats de cette fucceflion. Cependant nous avons vu ci-devant 
que ces Electeurs & les autres Princes de la Maifon de Saxe mettent dans leurs qua- 
litez tous les titres que prenoient les Ducs de Cléves 85 de Julliers; & ils ont enco- 
re depuis les uns & les autres obtenu l'inveftiture de ces Etats en 1613. de l'Em« 

ereur Mathias, en 1621. de Ferdinand Second, & en 1638. & en 1641. de 


Ferdinand IL. 


VIII. Traité de Santen entre Sean-Sigismond Eletteur de 
Brandebourg & Wolfçang- Guillaume Prince de 
ÎNeubourg. 1614. 


Electeur de Brandebourg & le Prince de Neubourg ayant eu quelques diffé- 
rends au fujet des biens d'Eglife fituez dans les Etats de cette fucceflion, & fur 
quelques autres chefs, recherchérent lun & l'autre des alliances puiflantes qui leur 
aportaffent de la proteétion : le Prince époufa en 1613. Magdelaine fœur du Duc de 
Bavicre, & l'Eleéteur fit alliance avec les Etats-Généraux qui de fon confentement fe 
faifirent de Julliers en l'année 1614. ce qui obligea le Prince de Neubourg de fe fai- 
fir aufli de Dufeldorp. 
Ce Prince s'étant rendu Catholique au mois de Mai de l'année fuivante , d'autre 
art l'Eleéteur de Brandebourg qui étoit aufli Luthérien s'étant fait Calvinifte, leur 
mésintellisence augmenta encore au fajet de la Rdéligion.  L'Electeur de Cologne 
moyenna une conférence à Vel où les deux Princes & les Etats-Généraux envoyé- 
rent des Ambafladeurs; mais comme le Prince de Neubourg vouloit qu'avant toutes, 
chofes les Etats-Généraux évacuaflent Julliers, on ne conclut rien, & ce Prince re- 
courut aux Archiducs Albert & Ifabelle qui lui envoyérent une puiffante armée coms 
mandée par le Marquis Spinola, qui { faifit de Duisbourg , d'Orloi, de Wefel, & 
de diverles autres places des Duchez de Cléves & de Julliers : d'autre part les Etats- 
Généraux ayant envoyé le Comte Maurice au fecours de l'Eleéteur de Brandebourg, 
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il s'empara d'Emeric, de Rees, de Genep, & de quelques autres places du Duché 
de Cléves où il mit Sarnifon Hollandoife. 

Les Rois de France, d'Angleterre, & de Dannemarc, & les Electeurs de Cologne 
& Palatin s'étant mélez de les accommoder, firent confentir le Marquis Erneft de 
Brandebourg & le Prince de Neubourg à une conférence qui fut tenue à Santen : 
après plufieurs difficultez on les obligea le 1 2. Novembre 1614. de pañler encore une 
Tranfaction provifoire entre eux jufqu'à ce que lon eût jugé à qui la facceflion de 
Julliers devoit apartenir. 

Par ce Traité ils convinrent que toutes les garnifons qui étoient dans les places dé- 
pendantes de cette fucceflion & nommément dans Wefel & dans Julliers s’en retire 
roient: Que les deux Princes ne mettroient aucune Place entre les mains d'un tiers 
quel qu'il fût, & ne mettroient aucunes garnifons dans les Places de ces pays que d’un 
commun confentement: Qu'ils n'auroient chacun pour garde qué cinquante hom- 
mes de cheval & cent hommes de pied: Que les fortifications faites depuis le mois 
de Mai dernier feroient démolies, & qu'on ne pouroit fortifier aucune place qu'a- 
près la décifion de la caufe principale: Que les Bénéficiers & autres qui avoient été 
chaflez ou s'étoient retirez à caufe de la divifion entre les deux Princes feroient réta. 
blis dans leurs bénéfices & biens: Que tout ce qui avoit été changé dans les chofes 
Eccléfiaftiques feroit rétabli par'des Commiflaires qui fuivroient les Traitez de Dort- 
mund & de Hall, fauf ce qui avoit été promis au Roi Henri le Grand: Que non- 
obftant ces Traitez chaque Prince réfideroit féparément en ces pays qui feroient fépa- 
rez provifionellement en deux-lots, fans préjudice de leur union & des Traitez de 
Dortmund & de Hall: Que l'un de ces lots contiendroit le Duché de Cléves, les 
Comtez de la Mark, & de Ravensberg, la Seigneurie de Ravenftein, toutes les dé. 
pendances de la Chancellerie de Cléves , & toutes les Seisneuries fituées dans le Duché 
de Brabant & dans le Comté de Flandres : Que l’autre lot contiendroit les Duchez de 

ulliers & de Mons & toutes leurs dépendances: Qu'on démoliroit les nouvelles for- 

tifications de Julliers & de Dufleldorp, & que jufques là il y auroit en chacune de 
ces Places deux Commandans , un de chaque Religion, qui promettroient de les garder 
juques à la démolition & de n'y recevoir qui que ce füt: Que les deux Princes tire- 
roient ces deux lots au fort, & gouverneroient celui qui leur feroit échu: Que cha- 
que Prince mettroit dans chaque réfidence deux Préfidens, quatre Confcillers, & 
d'autres Officiers nécefaires : Que la nomination aux bénéfices feroit alternative de 
mois en mois, après avoir fait faire information de la vie & mœurs du pourfuivant ; 
& que fi lePrince qui froit en tour n’y pourvoyoit dans trois mois l'autre y pouroit 
pourvoir : Que les revenus des Provinces feroient partagez également entre les deux 
Princes, après l'acquittement des rentes & charges ordinaires : Que l'on ne pouroit 
point impofer aucune contribution au profit de ces Princes que d'un commun con- 
fntement: Qu'ils vivroient en paix felon les Tranfactions de Dortmund & de Hall; 
& que cette Tranfaction ne pouroit faire préjudice aux autres Princes préten- 
dans. 

Ces articles furent fignez par les Ambafladeurs des Rois & Princes Médiateurs & 
des deux parties, & on avoit aufli projetté des écrits que l'Archiduc Albert & les 
Etats Généraux devoient donner, & par lefquels ils devoient promettre de retirer 
leurs garnifons des Etats de la fucceflion de Cléves & de Julliers, & de ne les plus 
faire rentrer; mais ces actes ne furent point fignez, les Hollandois ayant fait plufieurs 
difficultez pour ne point fortir de Julliers, & le Marquis Spinola n'en ayant pas 
moins fait pour s'exempter d’évacuer Wefel. Ainfi la guerre continua dans ces quar- 
tiers, fur ce que les Hollandois s'emparérent en 1616. du Comté de Ravensberg : 
les Efpagnols s'emparérent aufli de Suzat, de Lippe, & de Schernbock. 


IX, Traité 
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IX. Traité entre Charles Marquis de Burgaw € la Marqui- 
fe Sibille fa femme d'une part, © Wolfçang- 
Guillaume Duc de Neubourg d'autre; 


Pour la ceffion des droits de cette Marquife en faveur 
du Duc de Neubourg. 1622. 


Hilipe- Louis Duc de Neubourg mourut au mois de Septembre 1614. peu 
P après la conclufon du Traité de Santen ; fi bien que le Prince Woloans-Guil- 
laume fuccéda à la plus grande partie des Etats de fon pére, & prit le tire de Duc 
de Neuboursg. 

Jean-Sigifmond Electeur de Brandebourg mourut aufli en 1619. & eut pour fuc- 
ceñleur Gcorge-Guillaume fon fils ainé. 

Il ne fe paña rien de confidérable dans les Etats de la fucceflion de Cléves & 
de Julliers, où les Efpagnols & les Hollandois occupoient toujours les principales 
Places, jufqu'à ce que la Tréve entre le Roi d'Efpagne & les Archiducs d'une part, 
& les Etats Généraux d'autre étant expirée, le Comte Henri de. Berpueaffiégea au 
mois.de Septembre 1621. la Ville de Julliers qui. fut obligée de fe rendre à ce Coni- 
te aumois de Janvier de l'année fuivante: les Officiers du Duc de Neubourg chaf£ 
férent aufi en cette même année 1622. de plufieurs petites places les garnifons de 
l'Electeur de Brandebouro. 

Nous avons vu ci-devant que Charles Marquis de Burgaw qui étoit un cadet de 
la Maifon d'Autriche avoit époufé une quatriéme. fœur du dernier Duc de Julliers 
nommée Sibille ; fi bien que ne voulant point compter l’Eleérice de Brandebourg 
parmi les héritiers de ce Duc, il précendoit du chef de fa femme le tiers de la fuccef- 
fion de Cléves & de Julliers. Comme certe Princefle n'avoit point d'enfans , & 

ue le Roi d'Efpagne régardoit les intérêts du Duc de Neubourg comme :les fiens 
propres, à caufede l'inrérèt qu'il avoit de diminuer en ces quartiers la puiflanceide 
lElecteur de Brandebourg qui s'éroit entiérement donné aux Etats Généraux il ft en 
forte que le Marquis & la Marquife de Bürgaw cédérent’au Duc de Neubourg;le 
droit qu'ils avoient dans Jes Etats de certe: fucceflion. moyennant : certaines condi- 
tions qui furent énoncées dans le Traité qu'ils pañérent enfemble fur ce {u- 
jet. 

Le Duc de Neübourg ft apparoir de cette ceffion ai Confeil de l'Empereur de 
15. Decembre 1622. 


X. Premier Traité de Duffeldorp entre George-Guillaume 
Eletteur de Brandebourg 5 Wolfçane- 
Guillaume Duc de Neubours ; 


Pour un partage provifionel de ces Etats. 1624. 


N° avons vu qué par le Traité de Santen on avoit partagé les Etats de la 
1 fucceffion de Cléves en deux lots qui devoient être tirez au fort par les deux 
Princes: dix années après ce Traité ces deux Princes voulant mettre ce partage à 
exécution envoyérent des Commiflaires à Dufleldorp, qui fans remettre la chofe au 
fort firent le 11. Mai un Traité pour régler de quel lot chacun de ces deux Prin- 


ces jouiroit provifonellement. 
Par 
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Par ce Traité ils confirmétent le Traité de Santen , & au furplus convinrent 
que l'Electeur de Brandeboutg auroit pour {on lot le Duché de Cléves, les Com- 
tez de la Mark & de Ravensberg, & la Seigneurie de Ravenftein, & que le 
Duc de Neubourg auroit les Duchez de Julliers & de Berg. 

Cette Tranfaétion n'eut encore aucun effet non plus que celle de Santen; les Es- 
pagnols ni les Etats Généraux n'ayant point voulu retirer les garnifons des Places 
qu'ils occupoient dans ces Etats, quelques inftances que les parties intéreflées leur 
en fiffent: au contraire le Prince Henri-Frédéric de Naflau fit faire en cette an- 
née de nouvelles fortifications à Emeric & à Rées; & le Comte Henri de Berg 
prit encore au mois d'Août fuivant le Chateau de Munderberg fitué dans le 
Pais de Cléves & la Ville même de Cléves, chaffant de l'une & de l'autre de 
ces Places les garnifons de l’Ele‘teur de Brandebourg. 


XI Second Traité de Duffeldorp entre les mêmes, 


Pour le même füjet. 1629. 


Es deux Princés croyant en 1629. trouver plus de facilité dans les efprits 

des Efpagnols & * des Hollandois pour les porter à évacuer les Places que 
les uns & les autres tenoient dans les Etats de cette fucceflion, & voulant pré- 
venir tous les malheuts que leurs différends pouroïent caufer, firent le 9. Mars 
dé cette même année un autre Traité provifionel qui devoit durer vingt-cinq 
ans, à moins que leurs différends fuffent terminez avant ce tems-là par les 
voyes de la juftice où par une amiable compofition , & fans néanmoins que ce 
Traité pût faire aucun préjudice aux droits qu'eux & quelques autres que ce fus- 
fnt pouroient avoir fur ces Etats. 

Par ce Traité le Duc de Neubourg & le Comte de Schwartzembourg au nom 
de l'Electeur de Brandebourg convinrent qu'ils prieroient le Roi d'Efpagne, l'In- 
fante Archiducheffe, & les Etats Généraux de retirer leurs garnifons des Places 
qu'ils tenoient dans ces Etats, hormis d’une, & d’ordonner à leurs troupes de 
n'y plus commettre aucun aéte d'hoftilité les unes contre les autres: Que les 
deux Princes s'affifteroient mutuellement pour la deffence de ces Etats, & pren- 
droïent l'un & l'autre les titres & les armes des Duchez de Julliers, de Mons, 
de Cléves, & des Comtez & Scigneuries qui en dépendent: Que cependant 
l'Elcéteur jouiroit du Duché de Cléves & des Comtez de la°Mark & Ravens- 
berg, & de tous les droits qui en dépendoient: Que d'autre part le Duc de 
Neubourg jouiroit des Duchez de Julliers & de Mons, & des Scigneuries de Ra- 
venftein & de Brexfant avec rous les droits qui en dépendoient : Que néan- 
moins ce Duc auroit une année pour fe déterminer lequel il aimeroit mieux du 
Duche de Clévés où de celui de Mons, & que cependant les revenus de ces 
deux Duchez jufqu'au premier Janvier 1630. féroient partagez également entre 
ces deux Princes: Qu'à l'égard des bénéfices qui étoient à leur collation, on 
n'auroit point d'égard à ce partage; mais que l’Electeur de Brandebourg confe- 
reroit tous ceux qui vaqueroient au mois de Janvier, Mars , Mai, Juillec, Sep- 
tembre & Novembre, & le Duc de Neubourg ceux qui vaqueroient dans Fe- 
vrier , Avril, Juin, Août, Octobre & Decembre: Enfin qu'après vingt-cinq ans fi 
eux où leurs fuccefleurs n'avoienc point fair d'autre Traité entr'eux, chacun de- 
meureroit dans {es droits fur tous ces Etats. 

Enfüite de ce Traitéles deux Princes envoyérent des Ambañadeurs vers les Etats 
Généraux pour les difpoler à évacuer les Places qu'ils tenoient dans leur payé, & 


e Duc de Neubourg fut en perfonne à Bruxelles pour obtenir la même chofe de 
lIn- 
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lin@nte: mais les Etats Généraux n'y témoignérent aucune difpofition ; & mé- 
me furprirent encore le 18. Août de la même année la Ville de Vefel fur les 
Efpagnols. 


XII Yraité de la Haye entre l Duc de Neubourg 
€> Les Etats Généraux ; 


Pour faire céder à ce Duc la moitié du Comté 
de Ravensberg. 1630. 


T: Duc de Neubourg en conféquence du droit d'opuon qui lui avoit été deféré 
par le précédent Traité, s'étoit déclaré de vouloir choifir le Duché de Cléves 
préférablement à celui de Mons: mais les Etats Généraux ne fouhaitant poine de 
l'avoir pour voifin à cauf de la grande liaifon qu'il avoit avec le Roi d'Efpagne , 
firent en forte que ce Duc s'étant rendu en perfonne à la Haye, & des Ambaf 
fadeurs de FElecteur de Brandebourg y étant auffi venus, il promit de choifir le 
Duché de Julliers, pourvu qu'on’ lui donnât encore là jouiflance de la moitié du 
Comté dé Ravensberg. Les Ambafñadeurs de l’Eleteur de Brandebourg ne dèsa- 
prouvoient point certe propofition; mais n'ayant point de pouvoir pour cela, ils ne 
voulurent point figner un nouveau Traité fur ce pied-là : cependant le Duc 
de Neubourg d'une part & Florent Comte de Culembourg, & quatre autres Dépu- 
tez des Etatz Généraux d'autre, ne laifferent pas de figner le: vingt-fixiéme Août 
1630. un Traité pour faire cetce ceffion au Dut de Neubourg. 

Ce Traité portoit que depuis celui de l’année 1629. plufeurs difficultez ayant 
empêché le Duc de Neubourg de fe déterminer fur le choix des Duchez de Cléves 
ou de Mons, les Etats Généraux s’'étoient entremis pour acommoder les choles ; & 
les avoient enfin amenées à un tel point que les Dépurez des deux Princes avoient dé- 
claré qu’il ne leur déplaifoit pas que l'Electeur de Brandebourg jouf paifiblement 
durant les vint-cinq années portées par le précédent Traité, du Duché de Cléves & 
du Comté de la Mark, & le Duc de Neubourg des Duchez de Julliers & de Mons 
& de la Seigneurie de Ravenftein & de Brecfant: Qu'ils jouiffent encore par indivis 
l'an & l'autre du Comté de Ravensberg, & que durefte le précédent Traité füe 
exécuté. On ajouta que le Duc de Neubourg avoit confenti à ce partage; mais 

ue les Députez de l'Electeur de Brandebourg n'ayant pas pouvoir de cet Electeur 
de faire autant, les Députez des Etats Généraux l'avoient figné, & s'éroient char- 
gez de faire leurs efforts pour le faire agréer à l'Ele@eur dans trois où quatre mois : 
& on convint qu'en cas qu'il ne le voulüt pas faire, le Duc de Neubourg demeure- 
roit dans les droits qui lui étoient aquis par le Traité de l'année 1620. 

L'Elcéteur de Brandebourg eut bien de la peine à fe réfoudre d'abandonner au Duc 
de Neubourg la moitié du Comté de-Ravensberg; & d’ailleurs il furvint divers ob- 
ftacles tant de la part de l’Infante Archiducheffe que des Etats Généraux ;: qui empé- 
chérent que le calme ne füt fi tôt rétabli dans ces Provinces: mais enfin toutes les 
difficultez étant levées, les Etats Généraux reirérent les garnifons qu'ils avoient dans 
le Duché de Cléves, hormis de Vefel, d'Emeric & de Rees, où ils les confervérent 
en confidération que les Efpagnols tenoient encore garnifon dans Julliers, Orfoi & 
Siten. Nous avons vu qu'ils confentirent que le Duc de Neubourg mit garnifon & 
fortifiat la Ville de Dufleldorp, où il faifoit fa réfidences ainfi les deux Princes de- 
meurérent en paifible pofleffion des Etats qui compofoient leurs lots : en forte qu'ils 
eurent chacun deux Chacellenies dans le Comté de Ravensberg. 


Tom. II. Rrr XIIL Tro- 
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XIIL Troifiéme Traité de Dufféldorp entre Frédéric. 
Guillaume Electeur de. Brandebourg #5 Wolfcans- 
Guillaume Duc de Neubours, : 


Pour terminer leurs différends. 1647. 


Eorge-Guillanme Electeur de Brandebourg étant mort en 1640. eut pour fuc- 
G cefleur Frédéric-Guillaume fon fils. qui étant chagrin que le Duc de Neu- 
bourg jouit de la moitié du Comité de Ravensberg, rentra en 1644. en de nou- 
veaux différends avec ce Duc, & déclara qu'il ne vouloit point s'en tenir aux Trai- 
tez de 1629. &de:630. Ontint pourcelujer en 1645. uneaflemblée à Duisboure 
où on difputa de la validité de ces Traitez; l'Electeur prétendoit qu'il y étoit extré- 
mement lezé, & que fon Pére avoit été induit à les aprouver par les perfuafons 
du Comte de Schwartzembourg qui avoit été corrompu: il { phaignoit que le Duc 
de Neubourg n'avoit pas même fatisfait de fa part aux conditions de ces Traitez, 
& fourenoit qu'il n'étoit point tenu à tenit les faits de fon Pére. Le Duc de Neu- 
bourg ne nioit pas qu'il n'y eût quelque lezion dans ce partage, fur tout en repar- 
dant lescems auquel ces Traitez avoient été pañlez; mais cependant. il’ foutenoit 
que l'Eleéteur ne pouvoit revenir contre des Traitez qui avoient été faits fur des 
pleins pouvoirs donnez au Comte desSchwartzembourg, que le feu Electeur avoit 
ratifiez après en avoir communiqué avec les Etats Généraux, & que l'Eleéteur mê- 
meavoit aprouvez par un filence de quatre années depuis qu'il avoit fuccédé à 
fon Pére : du refte il prétendoit avoir fatisfait de {à part aux conditions de ces 
Traitez , hormis dans les occafons où l’Eleteur l'en avoit lui-même em- 

êché. 

Si l'Ele&eur de Brandebourg fe plaignoit de la lezion qu'il fouffroit dans le partage 
de l'année 1630: le Duc de Neubourg fe plaignoit d'ailleurs de ce qu'au préjudice 
des claufes appoñées dans les Contrats de mariage des Princefles Marie-Eleonor , 
& Anne de Cléves avec les Ducs de Prufle & de Neubourg, fans avoir égard aux 
Lettres Patentes que l'Eletteur Jean Sigifmond , & leDuc Philipe-Louïs avoient don- 
nées aux Etats de Cléves & de Julliers, on y avoit fait plufieurs innovations au pré- 
judice de la Rcligion Catholique; parce qu'au lieu qu'elle s'exérçoit prefque feule 
publiquement dans ces Provinces, lorfque le Duc Jean-Guillaume mourut , on y 
avoic introduit en plufieurs lieux des Luthériens & des Calviniftes qui y exerçoient 
publiquement leur Religion: ainfi il demandoit que ces nouveautez fuffent ôtées, 
& que toutes chofes fufent rérablies pour ce regard fur le pied qu'elles étoient en 
1609. L'Electeur de Brandebourg foutenoit au contraire qu'on ne contrevenoit point 
aux chaufes de ces Contrats de matiages ni de ces Lettres Patentes en fouffrant dans 
ces Provinces ceux qui profeffoient les Religions permifes dans l'Empire, pourvu 
que cela ne fit point tort aux Catholiques, & que ceux-ci vécuflent furement & 
paifiblement avec les autres | & il foutenoir qu'il froit honteux à un Prince qu'on 
ne püc exercer fa Religion dans les Provinces de fa domination. 

Ces différends ayant caufe quelques altérations entre ces Princes, il y eut quel- 

ues hoftilitez commifes de pat & d'autre: de forte que pendant que le-Duc de 
Neubourg chafoit les Miniftres Proteftans qui s'étoient introduits dans ces Provinces 
depuis la mort du Duc de Julliers, les garnifons que les Etats Généraux tenoient 
dans les places du Duché de Cléves enlevoient journellement des Curez Carholiques 
& les rerenoient dans une prifon rigoureufe. 

Enfin pour terminer rous ces: différends le Duc de Neubourg ft le 8. Avril 
1647. un Traité à Dufleldorp avec le Sr. Brugftorf Chambellan de l'Eleéteur de 
Brandebourg, 

Par 
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Par ce Traité ils prolongérent pour dix années le Traité de partage des Etats 
de la Suécefion de Cléves & de Julliers à la charge que l'Electeur de Brande- 
bourg joufroit de tout le Comté de Ravensberg , & il convinrent que les Eglifes & 
les biens Eccléfiaftiques feroient rendus à ceux qui les poflédoient en 1609. & qué 
pour l'exercice de la Religion hors des Eglifs doit en public foit en particulier on 
fuivroit l'ufage de l'année 1612. 

Cette Transaction: fut confirmée par l'Electeur de Brandebourg, &:les deux 
Princes. envoyérent des Commiflaires à Duisbourg pour l'exécuter : mais on ñe 
conclut rien dans cette conférence, païce que les Miniftres de l'Electeur ne voulant 
point. rendre aux Catholiques les Eglies qu'on leur avoient Otées depuis 16094 
ni interdire l'exercice.des nouvelles Religions dans les lieux où il ne fe faifoit poins 
en 1612. ils perfiftérent à vouloir toujours conferver les Eglifes & une entiére liberté 
aux Proteftans. 


XIV. Articles des Traitez de Wefiphahe entre } Empérèur 
Ferdinand LIL le Roi Lous X111.°& da’ Ke 
ne Chrifline, 


H'ouchant les différends pour la fucceffion de Jul: 
liers. 1648. 


@e Eledeur & les Ducs de Saxe & les Princes de la Mailon des Deux-Ponts 
L portoient fort impatiemment que l'Electeur de Brandebourg & le Duc dé 
Neübourg les euflent exclus pat la feule force des armes & fans aucune formalité de 
juitice d'une faccelion à laquelle, ils prétendoient avoir autant, & plus de droit que 
ces deux Princes: ainfi lors qu'on s’affembla dans la Watphalie pour rérablir uné 
paix générale dans l'Empire, ils euffent bien fuhaité qu'on y eût aufli terminé lé 
différend concernant cette fuccefhon ; l'Electeur & les Ducs de Saxe demandant qu'on 
leur adjugeat tous les Etats des Mailons de Cléves & de Julliers, & les Ducs des 
Deux-Ponts prétendant que la Marquile de Burgaw étant morte fans eñfans, la moi- 
tié des Etats de cette fucceflion leur apartenoit & l'autre moitié au Duc de Netis 
bourg: mais au moins ils demandoient qu'en atendant le jugement de cette affaire, 
ils fuflent tous admis concurremment à la pofefhon de ces Erats. Comme ce diffés 
rend n'étoit point du nombre de ceux qui avoiént caufé la guerre que cette Aflems 
blée prétendoit finir par les Traitez qu'on y négotioit, elle ne voulut point entrer 
dans la difeuffion des divers droits des parties : ainfi elle f contenta de pourvoir à cé 
que cette affaire ne renouvellât point la guerre dans l'Empire: 

Par un article qui fut inféré dans le Traité de Munfter & dans celui d'Oss 
nabtug , il fut dit que cornme l'aire de la fucceflion de Julliers pouvoit unjour 
caufer de grands troubles dans l'Empire à moins qu'on ne les prévint, on étoit con- 
Venu qu'après la paix faite elle feroit terminée fans délai par un procès ordinaire de- 


vant Sa Majefté Impériale où par une amiable compolition ou de quelqu'autré 
: 
maniére. , : 
Pet après ce Trait le Duc des Deux-Ponts ft publier un écrit dans lequel 
il.expliquoit les droits qu'il avoit à cette fucceflion À mais les chofes n’en ont 
pas été plus loin, & il ne paroît pas que les parties ayent en conféquence de cet ar- 
ticle des Trairez de Weftphalic fait aucunes procédures devant l'Empereur: 


REE 2 KV. Trai- 


Mo ‘AFS ONMEMEEE 


X V. Traité entre les mêmes, 


Pour le même fujet. Août 165 1: 


À paix de Weftphalie ayant été concluë, comme les Traitez de Munfter & 
L d'Osnabrug établifoient l'année 1624. pour régle de l'exercice de la Religion 
dans tout l'Empire, le Duc de Neubourg crut que cette époque étoir avantageufe 
à la Religion Caholique, & demanda qu'elle eût auffi lieu dans les Etats de la fucz 
ceflion de Cléves & de Julliers. Comme l’Ele&eur de Brandebourg ne vouloit 
point y donner les mains, l'Empereur pour les accommoder leur donna en 1649: 
pour Commiflaires l'Evêque de Munfter & le Duc de Brunfvic qu'ils acceptérent 
l'un & l'autre 

Mais depuis l'Eleéteur de Brandebourg ne voulut plus s’en tapportet à ces Coimi 
miflaires, efpéçant l'emporter par la force: il s’aboucha premiérement à Lichtem- 
berg avec l'Eleéteur de Saxe, & tâcha, quoi qu'inutilement, de fe faire céder les droits 
que la Maifon de Saxe avoit fur les Etats de Julliers; enfuite il entra en 1651. à 
main armée dans les terres qui étoient du partage du Duc de Neubourg, & fit pu: 
blier un Manifefte dans lequel il fafoit deffenfe aux habitans des Duchez dépendans 
de certe fucceflion de reconnoître davantage lé Duc de Neubourg pour leur Prince, 
& leur ordonnoit de ne reconnoïître én cètre qualité que lui & fs héritiers. 

Le Duc de Neubourg ayant aufh afflemblé une puiflante armée & y ayant dan: 
ger que certe érincelle ne caufat dans la fuite une guerre confidérable dans 
l'Empire, l'Elcéteur de Saxe écrivit à l'Ele&eur de Brandebourg une lettre dans 
laquelle il l'exhortoit de ne point, pourfuivre fon droit par Ja voye des armes, 
mais de fuivre plutôt les voyes prefcrites par les Traitez de Weftphalie; & au 
tefte il {e réfervoit fes droits fur les Etats de Cléves & de Julliers. 

Les Etats Généraux & le Comte de Waldeck s'étant entremis d’iccommoder 
ces Princes, ils firent enforte qu'ils s'abouchérent entre Kaifriswert & Angermont ; 
& quoiqu'au commencement ds euflent eu enfemble quelques paroles un peu aigres, 
ces Médiaiéurs firent en forte qu'ils convinrént le o. Août d'un Traité pro- 
vifoire. 

Par ce Traité ils convinrent entre autres chofes que dans les matiéres Eccléfiafti- 
ques ils s'en tiendroient à ce qui étoit porté par les Lettres Patentes de l'année 160 9. 

j 
XVI. Premmer Traité de Cléves entre les mêmes , 


Pour le même fujet. Otobre 1657. 


Endant que l'Electeur de Brandebourg commettoit des hoftilitez contre le Duc 

de Neubours, il envoya un Député à l'Empereur pour fe plaindre quele Duc 

de Neubourg n'obfervoit pas les Traitez, comme celui-ci fe plaignoit aufh de fa part 

à l'Empereur de l'invañon que cet Electeur avoit faire dans fes Etats. L'Empereur 

voulant terminer au plutôt ces différends à l'amiable, leur envoya. des Commiflaires 

qui après avoir aflémblé igutilement à Eflèn dans le Comté de la Mark Les Dépu- 

tez des deux parties, les den enfin convenir d’un Traité qui fur conclu à Cléves 
le 11. O@tobre 161. 

Par ce Traité ils convinrent que leurs différends pour l'exercice de la Religion {e- 
toient terminez par les Commiflaires que l'Empereur avoit déja nommez, auxquels 
froient du côté de l'Eleéteur, Augufte Prince d’Anhalt & Louïs-Henri Comte de 
Naflau, & du côté du Duc de Neubourg les Evêques de Paderborn & d'Osnabrug : 


Que 
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Que ces'arbitres décideroient fi lexercice de la Religion dévoit être fuivant l’année 
1624. ou fuivant l'année 1629. Que Silsiné Saccordoient pas, ce différend deroic 
jugé par l'Empereur asfñfté de Confeillers de lune & de l'autre Religion en nombre 
égal: Que cependant les chofes feroient rétablies en l'état qu'elles étoient avant ces 
troubles : Que fi l'un de ces deux Princes faifoit à l'avenir la guerre à l'autre fous 
quelque prétexte que ce fût, il feroit déchu de tous les droits qu'il avoit fur ces Etats: 
Qu'ils licencieroïent leurs troupes, & ne garderoient que leurs gardess Enfinjqu'ils 
gouverneroient ces pays fuivant les Tranfactions pañlées entr'eux & fans préjudice des 
droits de tous ceux qui prétendoient à la füccesfion de Julliers. 

Ce Traité ayant été ainfi conclu on quitta les armes de part & d'autre, & la 
tranquillité fut rétablie en ces Provinces, 


XVII. 7raité entre Frédtric-Guillaume Eleéteur de Bran: 
debourg & Philippe-Guillaume Duc de Neubourg, 


Pour raifon des Catholiques de ces Etats. 1662. 


Olfgang-Guillaume Duc de Neubotrg étant mort en 165 3. fon fils Philipe 
Guillaume lui fuccéda & eut peu après lieu de craindre de voir fondre fur lui 

le nouveau Roi de Suéde Guftave qui écoit un Cadet de la Maïfon des Deux-Ponts, 
& qu'on publioit avoir aquis les droits de l'ainé de cette Maifon, & s'être allié pour 
ce fujet avec l'Eleéteur de Brandébourg. Nous avons vu que dans cette apréhenfon 
ke Duc de Neubourg s'allla en 1654: avec les Electeurs Éccléliaftiques & l'Evêque 
de Munfter; cependant peu après cet orage fondit fur là Pologne, comme je l'ai mare 

ué ailleurs. 

L’Eleéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg eurent'en 1662. un différend 
fur ce que ce Duc fit en cette même année commandement à tous ceux de la Reli- 
gion Prétendué Réformée qui s'étoient venus habituer à Dufleldorp depuis l'année 
1655. d'en fortir: l'Electeur de Brandebourg en informa les Etats Généraux & fit le 
même commandement aux Catholiques de la Ville de Cléves, Mais la chofe fut ac- 
commodée par l’'entremife des Amballadeurs de France & des Etats Généraux; & les 
chofes furent remifes en l'étar qu’elles éroienc auparavant. 


XVIIL 7raité de Dorfthen entre les mêmes, 
Pour l'exercice de la Religion. 1665. 


Es deux Princes étant toujours en différend pour l'exercice de la Religion dans 

les Etats dépendans dela Succefion de Cléves & de Julliers , convinrent à Dors- 
then en 1665. par l'entremife d'un Commiflaire de l'Empereur, qu'on obferveroit 
dans ces pays ce qui avoit été réglé pour tout l'Empire par lés Traitez de Wet 
phalie , c'eft-à-dire, qu’on remettroit les chofes en l'état auquel elles étoient en 
1624. enforte que l'exercice de la Religion Catholique #éroit continué aux lieux 
où il fubfftoit en cette année, & qu'on exerceroir de même les autres Religions 
dans les lieux où on les exerçoit au premier jour de cette même année. 


REr 2 XIX. Se- 
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XIX. Second Traité de Clèves entre les mèmes , 


Pour un partage définitif de ces Etats. 1666. 


L y avoit plus de cinquante années que les Electeurs de Brandebourg & les 
Ducs de Neubourg ne jouifloient des Etats de la fucceffion de Cléves & de 

Julliers que pat des Traitez provifonels, chacun d'eux prétendant que rousiices 
Etats lui apartenoïent à lui feul: enfin ces deux Princes voyant qu'étant fôrtifiez 
les uns & les autres par des fortes alliances il étoit impofhble qu'un d'eux par- 
vint à pouvoir avoir pour lui ful tous les Etats de cette fuccefhon , ils rélolu- 
rent d'en faire entreux un partage définitif & de s'unir enfemble par une ligue 
défnfive & héréditaire. Pour y parvenir chacun de ces deux Princes nomma 
trois Commiflaires, qui après avoir travaillé enfemble dans plufieurs conferences , 
vinrent à bout de leur deflein par un Traité qu'ils conclurent à Cléves le ». Séptem- 
bre 1666. 

Parce Traité ils convintent qu'il y auroit entr'eux une alliance perpétuelle & une 
confrarernité héréditaire: Qu'il y auroit une Amniftie générale de toutes les chofes 
pañles : Que cette convention, ne porteroit point préjudice à ceux qui prétendoient 
à cette fuccefhon, auxquels il feroit permis d'agir par les voyes de la Juftice : Que 
tous ces pays ne feroient qu'un Gorps; en forte qu'ils feroient obligez de s'aflifter 
mutuellement: Que les différends qui pouroient arriver fur l'exécution de ce Traité 
ou fur d’autres articles ne feroient point terminez par les armes, mais par la voye de 
la Juftice ou de l'arbitrage: Que le Duché de Cléves & les Comtez de la Mark & 
de Ravensberg apartiendroient à l'Eleéteur de Brandebourg , & les Duchez de Jul: 
liers & de Mons, & les Seigneuries de Wynendael & de Breckefand au Duc de 
Neubourg : Que chacun de ces deux Princes jouïroit des honneurs & aquitteroit 
les charges des Etats qui lui étoient échus eh partage: Qu'ils & délivreroient réci- 
proquement & de bonne foi les titres concernant leurs Seigneuries : Que les titres 
communs froient mis en un lieu dont on conviendroit: Que des arbitres réole- 
roient à qui apartiendroit Ravenftein : Qu'ils porteroient l'un & l'autre les titres 
& les armts de toutes ces Seigneuries : Que dans le Directoire du Cercle de 
Weftphalie l'Eledteur & le Duc ne repréfentcroient qu’une perfonne : Que con- 
formement au Traité de Dorfthen on füivroit, en ce qui concernoit l'exercice de la 
Religion & la reftitution des biens d’Eglite, la régle de l'année 1624. établie par les 
Traitez de Weftphalie; en forte néanmoins que le: Duc de Neubourg donna les 
mains à quelques explications de certe régle qui étoient un, peu favorables aux Pros 
teftans: Enfin qu'ils prieroïent l'Empereur de vouloir ratifier ce Traité ; qu'ils re- 
quereroient la Chancellerie Impériale de leur donner les titres de toutes ces Seigneu- 
ties, & feroient inftance à ce que l'Empire leur donnât féance & voix dans les 
Diétes de l'Empire comme Ducs de Cléves, dé Julliers, & de Mons. 

Depuis ce Traité la Seigneurie de Ravenftein a été adjugée au Duc de Neubourg , 
mais à l'égard de là féañce dans les Diéres aucun des Princes poffédans ni des pré- 


tendans ne la put avoir pour raifon de fes Duchez dépendans de la fucceffion de Clé: 
ves & de Julhiers. 


XX. Trai- 


TRAITEZ DE PAIX; &c 503 


KX. Traité entre les mèmes , 
Au fujet de quelques Eglies du Duché de Cléves. 1672. 


Ous avons vu qu'en 1671. l'Electeur de Brandebourg & le Duc de Neubourg 
firent un Traité de ligue défenfive entr'eux & l’Evêque de Munfter. 

L'année fuivante ils eurent quelque différend fur ce que les Catholiques deman- 
doient de rentrer dans plulieurs Eglies, Monaftéres, biens d'Eglife , rentes & béné- 
fices fituez dans les Villes de Welel, Recs, Emmeric, Orfoi,*& Butick dans le 
Duché de Cléves dont les Etats Généraux les avoient dépouillez en 1628. Les Ca- 
tholiques { fondoïent fur ce que fuivant les précédens T'raitez toutes chofes devoient 
être rérablies en l'état qu'elles étoient en l'année 1624. en laquelle tous ces biens & 
ces lieux éroient entre leurs mains; mais PEleéteur de Brandeboutg y fait de la 
difficulré à caufe qu'en quelques-uns de ces lieux il y avoit peu de Catholiques & 
beaucoup de Calviniftes, qui auroient été ainfi extrêmement incommodezf1 on les 
avoit dépouillez de leurs Eglifes pour les donner aux Catholiques, qui à caufe. de leur 
petit nombre n’en avoient pas fi grand befoin. 

L'Elcéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg firent à Cologne fur la Sprée 
le 26. d'Avril 1672. un Traité par lequel ils confirmérent les précédens Traitez, & 
convinrent qu'on s'accorderoit à l'amiable fur les difficultez qui fe pouroïent rencon- 
trer dans l'exécution par le moyen d’une députation de Commiffaires qui feroiene 
nommez de part & d'autre. 


XXI Quatrième Traité de Duffeldorp entre les mêmes, 


Pour le même fujet. 1673. 
Es chofés changérént peusaprès pour ce régard , le Roi ayant pris au mois de 
Juin de certe même année 1672. les Villes de Wefel, Emerick, Orfoi, Rees, 
& Burick, & y ayant fait rendre aux Catholiques diverfes Eglifes, Monaftéres, & 
biens Eccléfiaftiques qui étoient entre les mains des Proteftans. 

L'année fuivante le Roi fie la paix avéc l'Eleétéur de Brandebourg, & Jui rendit 
la plus grande partie des Places du Duché de Cléves dont il en conferva feulemenc 
quelques unes jufques à la fin de la guerre. 

Comme l'Électeur de Brandebourg. & le Duc de Neubourg pouvoient avoir 

uelque différend au fujet des Eglites qui. feroient rendues. aux Proreftans , ils 
donnérent à des Comnuflaires qu'ils députérent de part & d'autre pouvoir de s'ac- 
commoder fur cela à l'amiable, ainfi qu'ils firent par un Traité qu'ils paflérent à 
Duffeldorp le 30. Juiler 1673. 

Par ce Traité ils convinrent que l’Electeur maintiendroit les Catholiques en pof- 
fefion des Eglifes, Monaftéres , Chapelles, Mailons, biens & revenus Eccléfiaftiques 
dont ils jouifloient en vertu des Traitez de paix de Munfter & d'Ofnabruc, & des 
Traitez ci-deflus des années 1666: & 1672: Qu'à Wefel les Réformez auroient l'E- 
glite Paroifliale & les Catholiques l'Evlife & Chapelles apartenantes à la Comman- 
derie de St. Jean & routes les autres Eolifes & Monaftéres qui leur apartenoient en 
vertu des Traitez fus-mentionnez : Qu’à Recs les Catholiques auroient l'Eglife-Col- 
légiale & Paroifliale, & que les Réformez exerceroient leur Religion dans la Vicairie 
des trois Rois: Qu'à Emetic l'Eglife Archidiaconale de St. Martin ; la Paroifliale de Sr, 
Aldegonde, les Eglifes des Jéfuites, des Ftéres de la Croix, & de St. George, com- 
me auffi le Couvent des Keligieufes demeuréroient aux Catholiques ; mais que ma 

Carho- 
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Catholiques feroient tenus de payer quinze cens écus pour élargir l'Eglife des Pro- 
ceftans , & qu'ils leur céderoient auffi la Chapelle de Notre-Dame apellée Mariembourg 
avec le Cimetiére y joint: Qu'à Orloi, l'Eglife Paroifliale, la Maifon du Curé, V'E- 
cole & les revenus qui en dépendent feroient reftituez aux Réformez; à condition 
que ceux»ci céderoient aux Catholiques pour l'exercice public de leur Religion, l’E- 
glife del'Hôpital où on leur accommoderoit aufli une demeure pour le Curé Carholi- 
que, auquel on payeroit tous les ans pour fa fubfiftance foixante écus d'argent fur 
ces revenus : Qu'à Burick les Catholiques feroienc leur exercice public dans l'Eglife 
du Monaltére des Religieufes; mais qué comme cette Eglife étoit trop étroite à cau- 
fe de leur gräfid nombre, elle feroit élargie aux dépens moitié des Réformez & moi. 
tié des Catholiques; ou bien qu'on céderoit aux Catholiques le Cœur de l'Eglife Pa. 
roifliale de Burick Avec la Sacriftie & une partie fufhfante de la Nef de l'Eglife qui {e- 
roit féparée du refte par une muraille aux dépens des Réformez: Que Île refte de 
l'Eglife & les revenus de la Cure & de la Vicairie demeuréroient aux Réformez qui 
payeroient tous les ans aux Catholiques cent écus pour l'entretien de leur Curé : Que 
juiqu'à cet élaroifflement ou féparation les Catholiques feroient leur exercice dans VE- 
glife Paroifliale: Que les Catholiques exerceroient leur Religion dans ces cinq Villes 
faivant l'ufage de l'Eglife Catholique & Romaine en tous fes points, {ns ÿ pouvoir 
être croublez: Que les Proteftans Réformez & Luthériens entretiendroient à l'avenir 
avec les Catholiques une bonne paix & amitié : Que tout ce qui s'éroit paflc durant 
& après ces derniers changemens au fait de Religion & de ce qui en dépend, feroit 
oublié: Enfin qu'à l'égard des griefs propolez par les Catholiques & par les Réfor- 
mez on s'en informeroït de part & d'autre, afin d'y remédier conformement aux 
Traitez mentionnez ci-deflus. 
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Traitez entre les Eleteurs Princes &ÿ Etats de PEmpire d'une 
part & les Etats étrangers d'autre. 


Près avoir parlé dans tout le Livre fixieme des Traitez que les Electeurs, les 
A Princes & Les Etats de l'Empire ont pañlez avec les Empereurs, & dans les 
précédens Chapitres de ce Livre des Traitez qu'ils ont pañlez les uns avec les autres; 
je pañle aux Traitez qu'ils ont faits Avec les Rois & les Etats étrangers autres que 
ceux dont j'ai déja parlé dans les Livres précédens: en forte néanmoins que fuivant 
ma coutume jindiquerai les endroits de ces Livres, où j'ai raporté 1 Traitez 
pañlez par quelques Etats de l’Empire avec des Princes étrangers, Je commen- 
cerai par les Electeurs Eccléfiftiques & finirai par les Villes de l'Empire. 


L Traitez palez par les Eleéteurs Eccléfiaftiques avec les 
Princes étrangers , 


Ous avons parlé dans le Livre 3. Chap. 7. Nombre s. d'une népocia- 
tion entre le Roi Guftave de Suéde & les Electeurs & Princes Carholi- 
ques pour une neutralité. 


Dans le Livre 4. Chapitre 1 2. Nombre r. & fuivans, des Traitez que les Eleéteurs 
de Mayence ont paflez avec les Rois de France. 


Dans le Livre 3. Chap. 7. Nomb. 11. d'un Traité de neutralité qu'un Elcéteur de 
Trèves 


TRAITEZ DE PAIX, &c soÿ 


“Lréves fit avec Guftave Roi de Suéde. Dans le 4. Livre Chap. 12. Nomb. 6. & 
fuivans, des Traitez que cet Electeur & fes fuccefleurs ont faits avec les Rois de Fran« 
ce. Et dans le Livre cinquiéme Chap. 3. Nombre 1. d'un Traité qu'un de ces Blec- 
teurs à fait avec les Etats Généraux. Dans le Livre 3.Chap. 7. Nomb. 26. d’un Trai- 
té que Ferdinand Electeur de Cologne fit avec la France & la Suéde. Dans le Livre 
4. Chap. 1 2. Nomb. 1 1. & fuivans, de divers Traitez que Maximilien-Henri {on fuc- 
celleur à faits avec le Roi. Etdans le Livres. Chap. 3: Nomb. 2. & fuivans, de quel 
ques Traitez que ce dernier Electeur a faits avec les Etats Généraux. 

Je pañfe préfentement aux Traitez que ces mêmes Electeurs Eccléfiaftiques ont 
pañlez avec d'autres Princes que ceux dont j'ai parlé dans les Livres précédens. 


IL Traité entre les Electeurs Eccléfiaftiques, le Duc de Baviére; 
> Jes autres Princes de la Ligue Catholique d'une 
part, & le Pape Paul VW. Philipe 1 11 Roi 
d'Efpagne; Sigismond III. Ror de Pologne 
eÿ Côme 11. Grand-Duc de Tofcane , 


Pour alliance. 


Ous avons parlé dans le Chapitre 3. dece Livre Nombre 2. d’une ligue que les 
Electeurs Éccléfiaftiques, le Duc Maximilien de Bavicre, &:.les autres Prin- 
ces Catholiques d'Allemagne firent entreux en 1600. pour la défenfe de leur Reli- 
gion & de leurs Etats contre les Princes Proteftans : le zéle de la Religion Catholi- 
que & l'intérét de la Maifon d'Autriche obligérent le Pape Paul V. le Roi d'Efpagne 
Philipe III. & le Grand-Duc de Tofcane Côme Second d'entrer aufli dans cette li- 
gue. k 
Comme il n'y eut point alors de guerre entre les Princes Catholiques & les Pro- 
teftans, & que ces derniers { contentérent de chañer de Julliers les troupes de l’Ar: 
chiduc Léopold, ce Pape, ces deux Rois, & ce Grand-Duc n'eurent point alors lieu 
d'envoyer aucun fecours aux Princes de la Ligue Catholique: mais lorfque la guerre 
s'émut dans l'Empire tant à l'occafion des troubles de Bohéme que de l'entrée du Roi 
de Suëde en Allemagne , nous avons marqué dans le Livre précédent en parlant 
des Traitez entre les Empereurs d'une part & les Papes, les Rois d'Efpagne, & dé 
Pologne & les Grands-Ducs de Tofcane d'autre, les fecours que tous ces Princes don- 
nérent aux Empereurs , dont la caufe étoit alors unie à celle des Princes de la Ligue 


Catholique. 


III Traité de Julliers entre Philipe IV. Roi d'Efpagne & les 
Eleëteurs de Mayence &ÿ de Cologne. 1634. 


Ous avons vu ci-devant que l’Eleéteur de Mayence Anfelme-Cafimir de Um- 

flat & l’Electeur de Cologne Ferdinand de Baviére furent toujours très-atta- 

chez aux intérêts de l'Empereur contre fes ennemis: cela fut caufe que les Suédois 

chafférent le premier de fa Capitale; il fe retira à Cologne où il étoit lorfque-le Car- 

dinal Infant y pafla après avoir extrêmement contribué au gain de la bataille de Nort- 

lingue. Ce Prince y fur très-bien reçu par ces deux Eleéteurs qui l'accompagnérent 

enfuite jufqu’à la Ville de Julliers, où ils conclurent le 26. Oétobre 1634. un Traité 
d'alliance avec lui au nom du Roi Philipe IV. fon frére. 

Par ce Traité ce Prince s'obligea entre autres chofes de fournir à ces Electeurs qua- 
tre mille hommes de pied, deux mille quatre cens chevaux & fcize mille écus pour 
leur donner moyen d'agir avec plus de vigueur contre leurs Ennemis communs. 

Tom. IT. Sss IV. Arti- 
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IV. Article du Traité de Munfier.entre Ecrdinand 111 E$ 
le Roi Louis X1Y. 


Pour les différends entre Philipe IV. Roi d'Efpagne & Philipe- 
Chriftophle de Soeteren Electeur de Tréves. 1648. 


Hilipe-Criftophle de Soeteren Eleéteur de Tréves n’entra point dans ce Traité à 

caufe de la liaifon qu'il avoit avec la France & de la neutralité en laquelle il 

droit entré avec la Suéde: cela déplut tellement à l'Empereur & aux Efpagnols, que 

le Cardinal Infant fous prétexte que par d'anciens Ttaitez l'Archevèché de Tréves 

étoir fous la protection des Ducs 4 Luxemboure, ft par l'ordre du Roi fon fére 

furprendre la Ville de Tréves & enlèver l'Eleéteur qu'il retint quelque tems prifon- 
nier dans les Païs-Bas, & enfuite le mit entre les mains de l'Empereur. 

Cet Eleéteur faifant dans la fuite { paix avec l'Empereur obtint fa liberté & main 
levée de fes meubles que l'Empereur avoit fait tranfporter dans le Luxembourg 5 ce- 
pendant encore que par un Traité pallé à Augsbourg en 1548. par l’entremife de 
l'Empire entre l’Archevêché de Tréves & le Cercle de Bourgogne, il fut porté que 
lorfqu'il y auroit quelque différend entre des füijets de ces deux Provinces on fuivroit 
le domicile du Rd , quelques particuliers fobrinrent du Confeil Provincial du 
Duché de Luxembourg permiflion de faire arrêter ces meubles , & même de faire fai- 
fir la Prévôté de Brufch & la moitié de la terre de St. Jean qui font toutes deux fi- 
tuées dans le Luxembourg & dont la premiére eft du Domaine de l’Archevèché de 
Tréves , & la fconde étoir du Patrimoine de cer Elééteur. 

Le Roi ayant dans la négociation de Weftphalie pris un extrême foin des intérêts 
de cet Eleteur , fit inférer dans le Traité qu'il paflà à Munfter en 1648. avec Ferdi- 
nand Second , que l'Electeur de Tréves auroit main levée de fes meubles & des fruits 
de fes biens tant Electoraux que Patrimoniaux qui avoient été fils & arrêtez: Que 
fi on avoit détourné quelque chofe, elle lui feroit rendue, & que ceux qui avoient 
obtenu permiffion de faire ces faifies fe retireroïent par devant le Juge compétant de 
cet Electeur dans l'Empire pour leur être fait droit. 


V. Traitez pafez par les Elettours de Bavière avec les 
Princes étrangers. 


Oùs avons parlé dans le Livre 3. Chap. 7. Nomb. 26. d'un Traité de fufpen- 
fion d'armes, & Nomb. 43. d'un Traité d'alliance pañlé entre les Rois de Sué- 
de & les Electeurs de Baviére : 8 dans le Livre 4. Chap. 12. Nomb. 30. & fuivans 
dés Traitez que les Electeurs de Baviére ont pallez dans ce fiécle avec la France. 
Comme le Duc Maximilien fut invefti de la dignité Eleétorale & du haut Pala- 
tinat qui apartenoient auparavant à Frédéric V. Eleéteur Palatin ; & qu 41 f voulut 
toujours maintenir dans l'un & dans l'autre, cela lui attirà la haine des Rois de la 
Grande Bretagne, de Dannemarc, & de Suéde, & même la jaloufie du Roi d'Efpa- 
gne, des Venitiens, & du Duc de Savoye. Charles Premier Roi d'Angleterre, 
Chriftian IV. Roi de Dannemarc, & Guftave- Adolphe Roi de Suéde firent plufeurs 
Traitez de Ligue dont nous avons parlé dans le Livré premier Chap. Second Nomb. r. 
& fuivans, & qui avoient pour fin entre autres chofes de faire rétablir le Palatin dans 
fa dignité & dans fes Etats: lorfque le Roi Guftave entreprit la guerre contre l'Em- 
pereur, un des principaux prétextes qu'il pri fur auf de faire réwblir Frédéric & 


les 
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les autres Princes qui avoient été dépouillez de leurs Etats:il efb vraique dans la fai: 
æ le Roi Louis XIII. s'étant entremis pour obtenir de Guftave la neutralité en f1+ 
veur de l'Elcéteur de Baviére, il ne tint qu'à ce Prince de l'avoir avce ce Roi; mais 
il aima mieux coutre le rifque de perdre fes Etats, ainfi qu'il fit pour la plus grande 
partie, que d'abandonner les intérets de l'Empereur qu'il croyoit inféparables de ceux 
de la Religion Catholique. 

Les grands fervices que Maximilien rendit à l'Empereur n'émpêchérent pas que le 
Roi d’Efpagne neconçut une extrême jaloufie de Pélévarion de ce Prince qu'il voyait 
quefi en état de contrebalancer en Allemagne la puiflance de la Maifon d'Autriche; 
& même d'attirer peut-être la dignité Impériale dans fa famille: c'eft pourquoi l’Ams 
baffadeur d'Efpagne nevoulut point afhfter en 1623. la cérémonie qui f fc à 
Ratisbonne lorfque l'Empereur Ferdinand Second ‘inveftit Maximilien de la dignité 
Electorale; & après que Philipe IV. eut fait en 1630. la paix avec Charles Premier 
Roi d'Angleterre, il fe joignit en l même année à l'Ambaffädeur du Roi pour obte- 
nit de l'Empereur le rétabliffement du Palatin, & il n’a pas encote depuis tenu aux 
Miniftres Efpagnols;tant dans les autres Diétes de FEmpire qu'à laffemblée de Wet: 
phalie, que les Princes de la Maifon de Baviére n'ayent été privez de la dignité Eleéto- 
rale & du haut Palatinat. 

A l'égard des Veniriens & de Charles-Emanuel Duc de Savoye, «leur pancipal'in- 
térét étoit de diminuer la puiffance de la Maiïfon d'Autriche & de fortifier fes: ennez 
mis: cC’eft pourquoi nous verrons ci-après qu'ils reconnurent Frédéric Electeur Pala: 
tin pour Roi de Bohéme; & nous avons vu qu’en 1623.1ls entrérent dans un Trai- 
té avec le Comte Erneft de Mansfeld pour le rétabliflement du Palarin dans fes Etats, 
mais ce Traité n'eut aucun effet & dans la fuite l'Eledteur de Baviére Ferdinand-Ma- 
rie s’eft allié de la Maifon de Savoye par fon mariage avec la Princeflé Adclaïde fille 
du Duc de Savoye Victor-Amédée. 


VI. Traitez-pallez par les Eleéeurs de Saxe avec les 
Princes Etrangers. 


Ous avons vu dans le Livre 3. Chap. 7. Nombre 74 17. 23. & 40. les 

Traitez que les Electeurs de Saxe ont faits avec la Suéde: & dans le Livre 4. 

Chap. 12. Nomb. 35. & fuivans ceux qu'ils ont paflez avec nos Rois tant dans le 
fiécle précédent que dans celui-ci. 

Depuis que Charles-Quint eut transféré à Maurice Duc de Saxe la dignité Elec- 
torale de Jean-Frédéric , les Rois d’Efpagne avoient entretenu beaucoup de liaifon 
avec ces Eleéteurs : c'eft pourquoi lorfque l'Electeur Jean-George Premier fut fur le 
point de rompre avec l'Empereur, l'Envoyé d'Efpagne qui étoit à @ Cour, fit fon pof 
fible pour l'en empêcher; & après la rupture lui fit en plufeuts rencontres diveres 
propolitions pour’ le raccommoder avec l'Empereur, ce qu'on ne/put néanmoins ob- 
tenir avant l'année 1635. en laquelle il fit le Traité de Prague. 


VII. Traitez paflez par les Ele&leurs de Brandebourg avec les 
Princes étrangers. 


Ous avons vu dans le Livte 1. Chap. 6. Nomb:2. & fuivans les Traitez que 
les Electeurs de Brandebourg ont faits avec les Rois de 11 Grande Bretagne, 
Dans le Livre fecond Chap. $. Nombre $. & füivans ceux qu'ils ont paflez avec 
les Rois de Dannemarc. 
Dans le Livre 3. Chapitre +. Nomb, 6. 21. 25.28. 31. & fuivans ccux que ces 
Electeurs ont faits avec la Suéde. 
SSST2 : Dans 
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Dans le Livre 4. Chapitre 12. Nombre 38. & füivans ceux qu'ils ont paffez 
avec la France. 

Enfin dans le Livre 5. Chap. 3. Nomb. 5. & fuivans ceux qu'ils ont faits avec 
les Etats Généraux. 5 

e viens maintenant à ceux que ces mêmes Eleéteurs ont paffez avec les Rois 
de Pologne & d’Efpagne, se font les feuls Princes Etrangers, outre ceux 
je viens de nommer, avec 
Traitez. 


ue 
efquels jaÿe connoiflance qu'ils ayent paflé quelques 


VIIL Znveffiture de la Pruffe accordée par Sigifmond I. 
Ko de Pologne à ean-Sigifmond Electeur 
de Brandebourg. 1611. 


Our bien entendre l'origine des intérêts que les Electeurs de Brandebourg ont à 

démêler avec les Rois de Pologne, il eft néceflaire de marquer en peu de mots 

que l'Ordre des Chevaliers Teutoniques ayant été inftitué dattes Terre Sainte vers 

la fin du douziéme fiécle, leur réputation obligea dans le fiécle faivant Conrad Duc 

de Mazovie qui étoit molefté par les Pruffiens, de les apeller à fon fecours moyen- 

nant les territoires de Culm, & de quelques autres lieux voifins qu'il leur abandon- 
na outre tout ce qu'ils pourroient conquerir fur les Prufliens. 

Ces Chevaliers ayant amene des troupes confidérables au fecours de ce Prince 
domptérent les Prufliens, & ferendirent encore maîtres de la Curlande, de la Sa- 
mopgitie & de la Livonie; fi bien qu'après qu'ils eurent été chañez de la Terre Sain- 
te, ils Æ retirérent pour la plüpart dans ces Provinces où leur Grand-Maître éta- 
blit fa réfidence. 

Comme ces Chevaliers étoient Allemans de naiffance, ils reconnurent l'Empe- 
teur, & leur Grand-Maître obtint la qualité & la féance de Prince de l'Empire : 
cela n'empêcha pas que les Rois de Pologne ne prétendiffent toujours que la 
Pruffe relevoit d'eux comme faifant partie de la Sarmatie Européenne, & étant fi- 
tuée pour la plus grande partie au delà de la Viftule; cependant ces Grands-Mai- 
tres ne reconnurent point les Rois de Pologne jufqu'à ce qu'Elbing, Thoren, Ko- 
nisberg, Dantzic, & quelques autres de Prufle & prefque toute la Nobleffe de cette 
Provinee sétant révoltée contre le Grand-Maître vers le milieu du quinziéme. fié- 
cle, elles f mirent fous l'obéiflance de Cafmir III. Roi de Pologne: le Grand- 
Maître reprit Konisberg, mais il fut enfuite obligé de pañler un Traité avec Caf- 
mir par lequel on convint que ce Roi retiendroit la Pomerelie & les Villes de Ma- 
riembourg, d'Elbing, de Culm, d'Obern, & leurs dépendances, & que les 
Chevaliers Teutoniques auroïent Konisberg, la Samopitie | & les Villes & Chi- 
teaux qui en dépendoient, & qu'ils reconnoitroient pour ce fujet les Rois de Po- 
logne. 

Les Grand-Maîtres qui furent depuis ce tems-là, firent plufieurs efforts pour faire 
cafler cette Tranfaction; mais tous ces différends furent terminez par Albert de Bran- 
debourg de la branche de Culembach, qui fut élu en 1 512. Grand-Maître de cet Or- 
dre: car ce Prince bien loin, comme on l’avoit efpéré , de retirer de Sigifmond Premier 
Roi de Pologne fon oncle cette partie de la Pruffe qu'on avoit ôtée à fon Ordre, 
convint avec ce Roi de changer ce qui reltoit en une Principauté feculiére & hérédi- 
taire qu'il confentic de tenir en fief de la Couronne de Pologne. 

Cela fat ainfi exécuté par le moyen d'un acte pañlé à Cracovie en 1525. la 
feconde férie après le Dimanche des Rameaux , & par lequel ce Grand-Maître 

our terminer les différends entre les Rois de Pologne & les Grands-Maitres de 

"Ordre de Ste. Marie des Teutoniques, reconnut le Roi de Pologne pour fon 


Sou- 
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Souverain; d'autre part ce Roi déclara qu'à la recommandation du Pape & de l'Ems 

ereur il accordoit en fief à ce Prince & à fs Defcendans mäles, & à leur défaut 
à fes fréres & à à Maïfon d'Anfpach, Conigsberg, Labiau, Menul, Brande- 
bourg & plufieurs autres lieux fpécifiez dans cet ae pour les pofléder fous le titre 
de Marquis de Prufle, & à la charge de dévolution à la Couronne de Pologne fau- 
te d’enfans males defcendans de lui ou de fes fréres. 

Quelque tems après cette invefbiture ces Marquis ont obtenu des Rois de Pologne 
le titre de Ducs de Prufle; de forte que la Prufle eft maintenant divifée en Royale & 
en Ducale: la premiére comprend ce qui fut cédé au Roi Calimir par le Traité dé 
l'année 1464. 0& la feconde contient ce qui étoit refté aux, Grands-Maiïtres de l'Or- 
dre Teutonique & qui fut depuis donné en fief au Marquis Albert, 

Ce Prince fe ft Luthérien, & ayant époulé une fille du Roi de Danernatc, il 
lai pour fils Albert-Frederic qui lui fuccéda à fon Duché. Ce nouveau Duc épou- 
fà Marie-Elonor de Cléves, de laquelle nous avons parlé ci-devant; mais comine 
il avoit l'efprit fort foible & éroit incapable de gouverner fon Duché, le Roi de Po- 
logne Etienne Battori lui donna en 1577. pour Curateur fon plus proche patent 


George-Frédéric auquel il donna en même tems le titre de Duc & l'inveftiture de ce” 


Duché, après avoir reçu de lui le ferment d'être fidelle aux Rois de Pologne: FE2 
lecteur de Brandebourg Jean-George demandoit aufli d'être compris dans cette in- 
veltiture de la Pruffe, mais cela lui fut refufé, fur ce qu'il n'y avoit que la branche 
d'Anfpach qui fût comprife dans la premiére Inveltiture defannée 1525. 

Cette premiére branche d’Anfpach ayant été éteinte, Sigifmond III. accorda et 
1611. l'Inveftiture du Duché de Pruffe à Jean-Sigifmond Électeur de Brandeboutg 
qui étoit fils de l'Eleéteur Joachim-Frédéric & petit-fils de Jean-George, & qui, 
comme nous avons vu dans le précédent Chapitre, avoit époufé Anne fille du Due 
Erédéric-Albert & de Marie-Eléonor de Cléves : ce Roi comprit aufli dans cette in- 
veftiture Jean-George Duc de Jagerndorf en Silefie & Chriftian-Guillaume Admini 
ftrateur de l'Archevêché de Magdebourg frére de cet Eleéteur; mais il ny voulut 

as comprendre leurs oncles les Marquis de la feconde branche d'Anfpach & de Cu- 
A qui étoient fils de l'Electeur Jean-George: 

Par cette inveftiture le Roi de Pologne ftipula que ce Duc feroit fdelle au Roi & 
à la Republique de Pologne, & les fcourreroit contre leurs ennernis : Qu'en cas que 
quelques ennemis vouluflent attaquer la Pologne il feroit une garde exacte au Pilau 

ui elt un Port de la Prufle Ducale à l'embouchure du Erich-Haff, & qu'il ÿ tien 
de quatre Vaiffeaux armez pour empêcher les ennemis d'entrér par cet endroit 
dans la Pruffe Royale: Qu'il payeroit tous les ans un tribut de trente mille Alorins 
dans le créfor du Royaume: Qu'il payeroit encore trente autres mille forins lorfque 
dans les Diétes on ordonneroit une contribution dans cout le Royaume: Qu'on ap- 
pelleroit par devant le Roi des Ordornances de ce Duc & de fes Magiftrats: Enfin 

u'après la mort de ces Princes fans enfans mâles nez en légitime mariage le Duché 
& Pruffe retourneroit à la Couronne de Pologne. 

Après que la Diéte eût aprouvé ces conditions, l'Eleéteur vinten perfonneaà Var- 
fovie où après ayoir fait inutilement {on poffble pour obtenir quelque modération à 
ces conditions, il rendit hommage au Roi à genoux & reçut par écrit les conditions 
fous lefquelles il éroit invefti de ce fief. 

Les Marquis de Brandebourg Jean-Gcorge & Chriftian-Albert font morts fans 
enfans mâles; de forte qu'aux termes de cette Inveftiture ce Duché doit revenir aux 
Rois de Pologne au duc d’enfans mâles iflus de Jean-Sigifmond. 


Sf£ 3 IX. Trai- 
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IX. Traité entre ce mème Roi &5 George-Guillaume, 


Pour alliance. 1628. 


EE Jean-Sigifmond étant mort, le Roi de Pologne inveftit fon fils Geor- 
ge-Guillaume du Duché de Pruffé au mois de Septembre 1621. & en reçut le 
ferment de fidélité :il efpéroit que cet Eleéteur Jui donneroit de puiflans {cours con- 
tre les Turcs avec lefquels il éroit alors en guerre, mais il n’en reçut que de forr 
médioctes. , 

Lorfque Guftave-Adolphe Roi de Suéde fe mit en devoir d'entrer en Pruffe, le 
Roi Sigifmond fit avertir l'Ele&teur de Brandebourg que füuivant les claufes de fon 
Inveftiture il ft faire une garde exacte au Pilau & tint quatre navires armez ;'cependant 
comme, flon que nous avons marqué ailleurs, l'Eleteur de Brandebourg étoit beau- 
frére du Roi de Suéde, il me s’oppola point a fon entrée dans là Prufle, il le fit re- 
cevoir comme ami au Pilau en 1626. & fournit pañlage & des vivres à fes troupes. 

Le Roi Sigifmond s'étant plaint à George-Guillaume des {écours indiredts qu'il 
donnoit au Roi de Suéde, obtint de lui qu'il envoycroit deux mille hommes à l'ar- 
mée Polonoïfe: mais cet Eleéteur les envoya tout exprès par un chemin où ils fu- 
rent furpris par le Roi de Suéde qui les obligea de prendre parti dans fs troupes. Le 
Roïde Pologne s'étant plaint dans la Diére en 1628. du procédé de cet Elcéteur, 
plufieurs Nonces étoient d'avis de le traiter comme ennemi; cependant les amis qu'il 
avoit dans la Diéte firent enforte qu'on conclut feulement de le faire avertir d'être à 
l'avenir plus fdelle à la République. 

* Ce Prince ayant donc été menacé d'être privé de fon Duché de Prufle eh cas qu'il 
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manquât au ferment de fidélité qu'il devoit à la Couronne de Pologne, & qu'il 
ne fecourüt pas cette Couronne contre fes Ennemuis, cet Eledeur pañlà en cette 
même année un Traité avec le Roï Sioifmond, par lequel témoignant être mé- 
content des désordres que les troupes Suédoifes commettoient dans la Prufle, il pro- 
mit d’agit conjointement avec les Polonoïs pour les. en chañlèr. 

Ce Traité fut fans exécution, car le Roi de Suéde ayant feu que cet Elcéteur s'é- 
toit déclaré contre lui ,fe faifit des meilleurs Bailliages de la Pruffe Ducale : ce qui 
l'obligea de fe retirer de cette ligue, prétendant qu'il avoit été forcé d'y entrer. 

Après la mort du Roi Sigifmond, l'Elcéteur de Brandebours envoya au Sénat 
de Pologne des Ambañladeurs qui demandérent que leur maitre füt apellé à lé- 
le&tion du Succefléur de ce Roi & eût place re le Sénat; qu'on adoucit les 
claufes de fon Inveltiture, & qu'on réglat quelques difcultez pour les limites entre 
le Bailliage de Drahem & la Pruffé Ducale: mais on leur fit réponfe que l’on ne 
pouvoit régler toutes ces prétentions de lElecteur, que lors que la République au- 
roit un Roi. Ainfi on ne conclut rien avec ces Ambafladeurs, & on leur refufa 
même l'audience dans la Dicte lors qu'ils vinrent depuis y demander les mêmes cho- 
f; les Nonces étant irricez de la laifon que cer Eleéteur avoit eué avec le Roi de 
Suéde contre la Pologne dont il étoit Vaffil. 

Le Roi Uladiflas IV. ayant été élu, l'Electeur de Brandebourg ne fit point davan- 
tage inflance en 1633. pour avoir fa voix dans l'élection du Roi & féance dans le 
Sénat; mais il obtint de rendre hommage au nouveau Roi par Procureur; quoi- 
que ce für une chofe fans exemple, & que plufeuts cruflent que fon procédé 


pendant la guerre contre la Suéde requeroit qu'on lui fit rendre cet hommage 
en perfonne. 


X." Pre. 
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X. Premier Traité de Velaw entre Sean-Cafimir Roi de Pologne 
€ Frédéric-Guillaume, 


Pour céder à cet Electeur la Souveraineté de la 
Prufle. Septembre 1657. 


Uoiïque Frédéric - Guillaume Electeur de Brandebourg fils & fuccefleur dé 
George-Guillaume füt vaflal de la Pologne à caufe de fon Duché de Prufle & 
ainf obligé de prendre le parti de cette Couronne contre tous {es Ennemis, 
néanmoins lors qu'il vit la Pologne envahie par Charles-Guftave Roi deSuéde, il ne 
fe mit pas en devoir de la garentir de cet orage, & crut au contraire que le meil: 
leur parti pour lui étoit de fe liguer avec.le Roi de Suéde, de fe rendre Souverain 
dans fon Duché de Prufle, & d'y joindre encore quelques Bailliages, voifins pour 
augmenter fes Etats du débris de la Pologne: ainfi nous avons vu dans le Livre 3: 
Chap. 7. qu'il joignit fes armées avec Charles - Guftave contre le Roi Jean -Ca- 
fimir, & qu'il fit pour ce fujet divers Traitez avec ce Roi de Suéde pour s’affurer 
la Souveraineté de la Prufle & les autres avantages qu'il efpéroit virer de cette al- 
liance. 

Dans la fuite les affaires du Roi de Pologne s'étant extrémement rétablies tant par- 
ce que le Roi de Hongrie & le Kam des Tattares lui envoyérent des armées confi- 
dérables à fon fecours, que parce que le Roi de Suéde fut obligé d'abandonner la 
Pologne pour courir au fecouts defes Etats d'Allemagne qui étoient attaquez par le 
Roi de Dannemarc, cet Electeur jugea à propos de s'accommoder au tems & de 
tirer du péril dont il étoit menacé, fi les forces du Roi de Pologne & de fes alliez 
fuflent venu fondre für lui. Ainfi le Roi de Hongrie s'étant entremis.de fire {à 
paix avec le Roi de Pologne, elle fut concluë par un Traité wi fut pailé le 19. de 
Septembre 1657. à Velaw en Pruffe, & dans lequel le Roi de Pologne fit à cer E: 
lecteurides avantages très-confidérables, afin de le mettre entiérement dans {on parti: 

Par ce Traité le Roi & l’Eleéteur convinrent qu'il ÿ auroit entr'eux une paix & 
une amitié fincére: Qu'ils { joindroient pour chaflèr les Ennemis de là Pologne, de 
la Lithuanie & de la Profile: Que l'Ele@eur reftitucroit au Roi de Pologne toutes 
les Places qu'il occupoit en Pologne, en Lithuanie & dans l'Evêché de Varie: Que 
ce Prince & fes Defcendans males pofléderoient en fouveraineté le Duché de Prufle {ui- 
vant les mêmes limites qu'il l'avoir eu ci-devant en fief: Qu'aà faute d'enfans mâles 
les Rois & la République de Pologne rentreroient dans leurs droits: Que le Roi & 
fes defcendans feroient néanmoins leurs efforts en ce dernier cas, à ce que les Mar- 
quis de Culembach & d’Anfpach faflenc préférez à d'autres, & qu'on leur don- 
nât la Pruffe en fief aux mêmes conditions que l'Eleéteur la poflédoit ci-devant : 
Qu'à chaque fois qu'un Duc de Prufle recevroit l'hommage de fes Sujets. il leur 
feroit jurer en préfence des Commiflaires Députez par le:Roi de Pologne pour 
cet effet, qu'au défaut d’enfans mâles dans la ligne Electorale de Brandebourg , ils 
reconnoftroïent les Rois & la République de Pologne pour leurs fouverains Sei- 
gneurs: Que celui qui feroit fait Duc par le défaut d'enfans males, donneroit 
aux héritiéres de l'Eleéteur une fomme dont'on conviendroir , & que cependant 
elles retiendroient le Bailliage de Furfterburg: Que routes les fois que la Polos 
gne auroit quelque guerre les’ Electeurs de Brandebourg la fcoureroient de cinq 
cens chevaux & de quinze cens hommes de pied: Que le Roi de Pologne nour- 
riroit ces troupes quand elles feroïent forties de la Prufle Ducale: Que les Polo- 
nois {croient aufli\ tenus de défendre les terres de l'Eledteur: Que l'exercice de la 
Religion Catholique, la jouïffamce des biens d'Eplife par les Eccléfiaftiques, la Ju- 
rifdiction de l'Evêque de Varmic, & le nouveau Calendrier demeureroient dans 
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la Pruffé Ducale, comme il étoit porté par les Traitez anciens & nouveaux: Que 
fi cette Province revenoit au Roi de Pologne, il feroit auffi tenu d'y laifer l'e- 
xercice de la Religion d'Augsbourg & de la Reformée: Que le commerce froit 
libre entre la Pologne, la Lithuanie & la Prufle: Enfin que le Roï pardonneroit 
au Prince Boguflas Radzewil & le remettroic dans fes biens. 


XI Autre Traité de Velaw entre les mêmes, 


Pour une jonction d'armes. 


Lo même jour que le Traité dont je viens de parler fut pañlé les mêmes Prin- 
ces en firent encore un autre par lequel ils convinrent qu'ils joindroient 
leurs armes pour chañer lés ennemis de la Pruffe Royale & de la Ducale: Qu'en 
cas qu'ils fuflent attaquez dans leurs Etats, ils fe fecoureroient mutuellement: Que 
l'Ele@eur fourniroit fix mille hommes au Roi de Pologne pendant certe guerre 
& ne feroit point tenu à davantage: Que les deux Princes {eroient tenus de s’as- 
filter mucuellement, en cas qu'ils fuflent attaquez dix ans après la paix: Que 
l'Eleteur de Brandebourg pourroit entrer dans l'alliance qui avoit été faite entre 
la Maifon d'Autriche, le Roi & la République de Pologne: Que fi la guerre f 
Éiloit dans les Etats de l'un des deux Princes & pour fes intérêts, il en auroit 
la diredtion ; mais qu'en leur abfence les aétions fe feroient d'un commun con- 
fentement : Et que l’Eleéteur de Brandebourg ferait compris dans la paix qu'on feroit 
avec le Czar de Mofcovie. 

L'Electeur de Brandebourg prétendoit encore de la Pologne quelque fatisfation à 
caufe des dommages & des périls auxquels il alloit s'expoler pendant cette guerre; 
outre cela quelque fomme d'argent pour foutenir les frais de la guerre: mais comme 
les Commiflaires du Roi de Pologne n'avoient point de pouvoir fur ce fujer, on 
convint que le Roi & la République de Pologne s'en expliqueroient dans la ratifica- 
tion du Traité de Velaw: Que cela n'empêcheroit point que la paix ne fubfftät en- 
eux; mais que l'Eleéteur ne feroit point tenu d'évacuer les places qu'il occupoit 
qu'après cette ratification. 


XII. Traité de Bromberg on Bidgoft entre les mêmes, 


Pour céder à l’Electeur Butow, Lowenbourg, & Elbing. 
6. Novembre 1657. 


Li paix ayant été ainf rétablie entre le Roi de Pologne & cet Electeur, le Roi& 
la Reine de Pologne fe rendirent àBromberg ou Bidgoft für les limites de la Prus- 
fe Royale & de la Cujavie,, afin de sy aboucher avec l'Eleéteur de Brandebourg , lors 
qu'il feroit le voyage qu'il projettoit de Conigsberg à Berlin. Ainf lElecteur & 
l'Electrice sy étant rendus vers la mi-Octobre le Roi & la Reine de Pologne leur f- 
rent bien de l'honneur & des carelles; enfuite le Roi de Pologne par l'entremife du 
Comte de Hatzefeld Général des croupes du Roi de Hongrie convint avec cet Elec- 
teur de tous les articles qui étoient encore indécis entr'eux, & les comprit dans l'aéte 
de ratification des Traitez de Velaw qu'il fit le 6. Novembre en ce lieu même en la 
préfence & du confentement de plufieurs Evèques & Palatins de Pologne. Les deux 
noms qu'on donne à ce lieu font caufe qu'on,a tantôt appellé ce qui eft compris dans 
ces articles le Traité de Bromberg & tantôt le Traité de Bidgoft. 

Par ce Traité le Roi de Pologne ratifia ce qui évoit porté par les Traitez de Ve- 
law ; outre cela il déclara qu'en confidération tant du péril auquel cet Electeur s'expo- 
foit en fe féparant du parti Suédois, que de l'ulité que la Pologne retireroit de 
{on union avec ce Prince, il lui cédoit pour. lui & fes defcendans males nez 

en 
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en légitime mariage les Bailliages de Lowembourg & de Butow fituez entre la Po- 
méranie & la Prufle, à condition qu'il les tiendroir en fief de la Couronne de Po- 
logne ainfi que les Ducs de Poméranie les avoient tenus: Qu'il én feroir fair une 
reconnoiffance à chaque mutation des Rois de Pologne: Que’ces Bailliages revien- 
droient à la Couronne de Pologne au défaut d'enfans mâles légitimes defcendans 
de l'Electeur : Que le Roi indemniferoit d’ailleurs ceux auxquels il avoit donné l'ufu- 
fruit de ces Bailliages : Que l'exercice de la Religion Catholique & la Jurifdiction de 
l'Evèque d'Uladiflavie y fubffteroient comme auparavant : Que la Noblefle y joui- 
roit de fes priviléges : Que lés appels des fenrences des Juges des lieux fe reléveroient 
comme du tems des Ducs de Poméranie : Enfin que cer Ele@teur jouiroit du droit 
dé patronage que: les Rois de Pologne avoient dans les Eglifes de ces Bailliages ; 
en forte néanmoins qu'il feroit tenu de préfenter aux Cures des Catholiques les 
Prètres Carholiques qui lui {eroient recommandez par l'Evêque d'Uladiflavie”, & 
qui feroient enfuite inftituez par cer Evêque. 

En fecond lieu le Roi de Pologne céda à cet Eleéteut en toute fouverainceté la 
Ville d'Elbing avec tout fon territoire, pour en jouir ainfi que le Roi & la Couron- 
nc de Pologne en jouifloient avant la guerre de Suéde, &à condition que l’Elec- 
teur n'y pouroit établir de nouveaux Péages ni troubler le commerce des Villes de 
la Prufle Royale: Que l'exercice de la Religion Catholique 8 de la Gonféfion 
d'Augsbourg & la Jurifdiétion de l'Evêque für les Prêtres Cacholiques y froit main- 
tenuë comme avant la guerre de Suéde : Que le Patronage de l'Eglife Catholique 
apartiendroit au Roi : Que l'Eglife qui avoit été Orée aux Catholiques leur feroit 
renduë avec tous les revenus dont elle jouiffoit: avant cette guerre, & que les Ca- 
tholiques pouroïient être admis dans les Magiftratures. 

Enfin on fixx à cent cinquante mille écusce que les nouveaux Ducs de Drufle 
donneroient auxvhéritiersouvhéritieres de l'Eleéteur, en cas que c€ Duché revint à la 
Couronne: &le Roi de Pologne promit qu'ilferoit racifiér rous ces articles dans 
la prochaine Diére. 

L'Elcéteur écrivit & envoya des Ambafladeurs au Roi de Suéde pour-excufer ce 
qu'il avoit fait, & lui offrir fa médiation pour lui procurer une bonne paix avec la 
Pologne; mais le Roi de Suéde n'ayant point voulu lire les Lettres nitécouter les 
Ambafladeurs de cet Eleteur, il fe déclara ouvertement tontre ce Roi & agit con: 
jointement avec la Pologne jufqu'à ce que par le Traité d'Oliva le Roi de Pologne 
& cet Eleeur firent la paix avec le Roi de Suéde d'à préfent. 

Les Traitez que le Roi de Pologne avoit faits avec l'Eleeur de Brandebourg 
ayant €té confirmez par la Diéte de Varfovie en 1661. cet Ele@eur voulut f faire 
reconnoître pour Souverain par les habitans de la Prufle Ducale : ilty trouva de 
grandes difficultez, les habitans de cette Province prétendant que le Roi n'avoit pu 
les diftraire de 11 Souveraineté de la Pologne; mais l'Eleéteur s'en étant phint au 
Roi il écrivit aux Pruffiens de prêter le ferment à PEleétent , t& qu'il envoycroit 
quelqu'un de à part pour recevoir aufli leur ferment en cas de réverfion.* L’Elec- 
teur s'étant enfuite tranfporté fur les lieux , appaifa ce tumulte par fa préfence & 
par lemprifonnement'de celui qui lavoit excité; & depuisau mois d'Oétobre 1664. 
IS "Erats dela Pruffle Ducale étant affemblez À Conisberg , “less Ambafladeurs de 
Pologne y ‘arrivérent & en leur préfence les Etats reconnurent l'Electeur de Brande- 
bourg pour leur fouverain Seigneur’ héréditaire, & le Sécretaire de Pologne leur 
ayant déclaré qu'à faute d'enfans mâles defcendans def l'Eleéteur ils rerourneroient 
à la Couronne de Pologne ils firent aufli frment de reconnoître le Roiven 
ce cas. . 

A l'égard dela Ville d'Elbing le Roi de Pologne y rentra par le Traité d'Oliva ; 
mais il net labrernit poine à cet Eleéteur quélqu'inftance qu'il lui en fic: de force 
qu’elle éft encore entre les mains des Polonois. Nous avons vu Liure cinquiéme 
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que par un Traité que l'Electeur fit en 1666.avectles Etats Généraux il ftipula 
qu'ils s’employeroient à ce que le Roi de Pologne lui remit la Ville d'Elbing. 

Pendant ces derniéres guerres le Roi de Pologne d'à préfenr obtint du Roi de Sué- 
de‘la neutralité pour la Pruffe Ducale & pour les Bailliages de Lowembourg & de 
Butow , à condition que l'Eleteut de Brandebourg n’y feroit aucunes levées: ce- 
pendant cet Eleéteur ne laifla pas de faire lever des troupes en Pruflé, & les faire 
pañer fans la permiflion du Roi de Pologne par la Prufle Royale: où.elles cauférent 
beaucoup de dommage: Cela fur caufe que ce Roi voyant les Suédois dans le def- 
fin d'acraquer la Prufle, il f crutobligé, afin quefcerte Province ne füt point {- 
parée pour jamais de la Pologne, de faire en r667. avec le Roi de Suédeun Trai- 
té dont j'ai parlé Livre 3. Chap. 6. Nomb.rr. & qui avoit pour but de chafler 
l'Electeur de Brandebourg de la Pruffe 8 de rejoindre cette Province à la Couron- 
ne de Pologne : raais ce Traité ne fut point exécuté; de forte que les chofes font 
encore au. même «état. 


XII. Traité de Cologne fur la Sprée entre Charles Second Roi 
d'Efpagne & Frédéric-Guillaume Eleéteur de Brandebours, 


Pour alliance. 1674. 


Ous-avons vu. dans le Chapitre précédent que les Rois d'Efpagne ont toù- 

jours été contraires aux Eleéteurs de Brandebourg dans les-différends que 
ces derniers avoient avec-les Ducs de Neubourg pourles Etats de la fucceffion.de 
Cléves & de Julliers; ces Rois prenant le parti des Ducs de Neubourg tant à caufe 
qu'ils étoient Catholiques &e leurs alliez', qu'à caufe quelles Electeurs de Brande- 
bourg étoient Proteftans & dans les ‘intérêts des! Etats Généraux qui éroient alors 
en guerre contre l'Efpagne. Depuis. que la paix fut faire entre le Roi d'Efpagne & 
les Etats Généraux; ce Roï entretint.quelque commerce avec l'Electeur de Brande- 
bourg : -& nous avons vu ci-devant que lorfque la conclufion de la pes de Weft- 
phalie. étoit arrêtée au fajet detla farisfaction que cet.Electeur demandoit à: caufe de 
la partie de la Poméranie qu'on vouloit céder à la Suéde, lessMiniftres Éfpagnols 
près de ce Prince lui firent offre de grands. fecours en cas qu'ils voulüt refufer 
le dédommagement qu'on lui offroit, & entreprendre de recouvrer toute la Poméra- 
nie par la force des armes: mais cet Electeur ne les: en.crut point. jugeant bien 
que, puifqu'ils ne pouvoient défendre leurs Provinces contre la France, ils feroient 
encore moinsien étac de l’affifter pour faire des conquêtes. 

Lorfqu'en 1667. le Roi attaqua les Païs-Bas Efpagnols, cer Electeur fit d’abord 
un Traité avec les Etats Généraux pour s'oppoler aux defléins du Roi; mais enfuite 
ilchangéa d'avis & fitavec Sa Majeité un autre Traité par lequel il lui promit de ne 
fe point mêler des affaires des Païs-Bas que pour moyenner la paix, & même de 
ne pointilivrer paflage aux troupes qui y voüdroient entrer. 

Le Roi d'Efpagne ayant déclaré la guerre au Roi en 1673. nous avons vu dans 
le Livre 5. Chap. 2. Nomb. r1. que Frédérie- Guillaume Eleéteur de Brandebourg 
pafa l'année faivante un Traité avec ce Roi. & avec l'Empereur & les Etats Génc- 
raux, par le gel entr'autres chofes le Roi d'Efpagne promettoit à ce Prince des fub- 
fides confidérables pour lui donner moyen de lever & d'entretenir une armée de 
{ize mille hommes contre la France. Je ne répéerai rien de ce qui étoit porté 
dans ce Traité, mé contentant de marquer ce qui s'elt paf en conféquence entre 
le Roi d'Efpagne & cet Electeur. 

Ce 
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Ce dernier fatist. de {à part exaétement à toutes les: claufes de fon Traité: mais 
il s'eft plaint que le Roi d'Efpagne n'en avoit pas ufé de même à fon égard, étane 
demeuté en: refte envers lui de près de deux millions d’or de fubfides qu'il lui avoir 
promis ;, & ayant fait enfuite {a paix particuliére avec le Roi fins y comprendre cet 
Electeur qui. fut ainfi obligé de rendre à Ja Suéde toutes les conquêtes qu'il avoit 
faites fur cette Couronne, cette reftitution lui ayant été très-dure, il ft de grandes 
inftances à la Cour d’Efpagne & à celle de Bruxelles, afin qu'on lui payât les fommes 
qui lui étoient dûes, & qu'on le dédommageät de la perte que cette paix particu= 
liére faite avec les Efpagnols, lui avoit caufée. Ne pouvant tirer aucune ftisfc- 
tion fur ces demandes, il mit des vaifleaux èn mer avec ordre de failir de quel 
ques vaifleaux Efpagnols fans néanmoins commettre d'hoftilitez, s'il écoit offble ; 
cela fut ainfi exécuté le 18. Septembre 1680. à la rade d'Oftende où 
vaifleaux de cet Electeur s'emparérent adroitement d’un vaifleau du Roi d’ 
nommé Charles Second. 

L’Electeur de Brandebourg! écrivit incontinentsaprès cette action au Roi d'Efpaz 
gne pour excufer ce qu'il avoit fait, & faire connoître que c'étoit une procédure 
qu'il avoit pu faire en Juftice; mais cela nempêcha pas que l’Envoyé d'Efpagne à 
R Haye ne sen plaignît hautement, & ne demandât aux Etats Généraux l'exécu- 
tion du Traité de Ligue offenfive & défenfve qu’ils avoient fait le 30. Août 
1673. avec le Roi fon Maître, puifque certe violence étoit ne rupture de la parc 
de l’Electeur de Brandebourg. Les’ Etats Généraux voulant râcher de terminer ce 
différend à l'amiable, firent d'une part inftance à la Cour d'Efpagne à ce que l'on 
fatisfit au moins l’'Eleceur de Brandebourg des fubfides qui lui étoient dûs Jufqu'en 
l'année 1676. inclufivement: d'autre part ils preflérenc l'Ele@eur de furfoir cette 

rocédure, de reftituer ce vaifleau , & de conféntir que fon différend für terminé à 
Es. mais ils n’obrinrent rien d'un côté ni d'autre; les Efpagnols n'ayant 
point, voulu confentir à l'arbitrage que le vaifleau ne fût reftitué » & l'Eleéeur n'y 
aÿant point voulu donner les mains für ce que fon titre étroit clair & fa dette liqui- 

e: de forte que le Roi d'Efpagne n’avoit aucune exception à lui oppofer. Les 
chofes font demeurées en. cer état, le vaifleau ft demeuré à l'Electeur de Brande- 
bourg qui n'a point continué fes voyes de fair. « 


uelques 
Efpagne 


XIV. Zraitez paffez par les Elefeurs Palatins avec les 
Princes Etrangers. 


Ous avons marqué ci-devant Livre r. Chap. 2. Nomb. 1. que Frédéric Elee- 

teur Palatin: époufa la Princefle Elifabeth fille de Jacques L Roi de la Grande 

Bretagne: cette alliance obligea ce Roi d'employer fes | offices pour obtenir le réta- 

bliflement de ce Prince. Ce moyen n'ayant pas réufh , nous avons vu que cet 

Eleéteur lentra en quelques ligues avec Charles L Succefleur de Jacquesl. & avec 

Chriftian IV. Roi de Dannemare ,; & que le Roi Guftave-Adolphe de Suéde le 
traita non feulement comme Elcéteur , mais encore comme Roi de Bohéme. 

Nous avons aufli parlé Livre 4. Chap. 13. Nomb. 47. du Ttaité que le Roi 
Louis XIII. les Venitiens & le Duc de Savoye avoienfait pour le rétabliflement de 
cet Eleéteur; & nous avons marqué que les Venitiens & les Etats Généraux le rez 
connurent pour Roi de Bohéme. 

Le Roi d'Efpagne avoit d'abord profité de fes dépouilles, ainfi que les autres, & 
s'étoit emparé de Frankendal & de diverfes autres Places firuées dans le bas Palatinat 
au deça du Rhin, donc l'Empereur lui avoit donné l'Inveftiture: mais nous avons 
vu qu'enfuite il agit en faveur dece Prince pour le faire récablir dans fa dignité & 
dans fes Etats. Cela n'ayant pas réufh, les Efpagnols furent chaffez par les Suédois 
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de Frankendals mais enfuite ils le reprirent & n'en forirent qu'en conféquence du 
Traité de Munfter. 

Je ne prétends rien répéter de tous ces Trairez où les Electeurs Palatins font en- 
trez avec tous ces Princes : je me contenterai de parler du Traité que Frédéric V. 
paffa avec Bethléem Gabor qui s’évoit alors fair déclarer Prince de Hongrie. 


XV. Traité de Prague entre Frédéric W. en qualité de Roi de 
Bohéme £ÿ Bethléem Gabor en qualité de Prince de Hongrie , 


Pour alliance. 1620. 


Ous avons fouvent parlé ailleurs de la révolte prefque générale de tous les fu- 
jets de la Maifon d'Autriche en Allemagne, qui arriva en l'année 1619. & 
nous avots vu que les Etats Proteftans du Royaume de Bohéme & des Provinces 
de Silefie, de Luface, & de Moravie qui y font incorporées , élurent pour leur Roi 
Frédéric V. Eleéteur Palatin en la place de l'Empereur Ferdinand If. qu’ils dépo- 
férent; que Bethléem. Gabor Prince de Tranflvanie, ayant aufh engagé les Prote- 
fans de Hongrie à fe foulever, { rendit mañtre de Presbourg & de prefque toutes 
les autres places de ce Royaume dont il fat déclaré Prince, en attendant qu’on eût 
aufli procédé à l'élection d'un Roi; & qu'enfin.les Proteftans de la haute & baffle 
Autriche f foulevérent aufli voulant obtenir une liberté entiére de l'exercice de leur 
Religion. Tous ces Rebelles ayant un même intérêt. de fecouer le joug de la do- 
mination de la Maifon d'Autriche & de détruire, autant qu'ils pourroient, la Religion 
Catholique dans leurs Provinces, réfolurent de s'unir enfémble par un Traité parti= 
culier: dans ce dellein ils envoyérent. à Prague des Députez qui ÿtinrent une Af 
femblée générale & y conclurent entr'eux un Traité de Ligue offenfve &: défenfive 
le 3. Janvier 1620: 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroit paix, union. & ligue infparable entre 
les Etats de toutes ces Provinces: Qu'ils fe défendroient mutuellement contre ceux 
qui les atraqueroient : Qu'ils travailleroient à ce que les Etats voifins entraffent en 
cette alliance: Que cette confédération feroit lue en toutes les’ affemblées générales : 
Qu'on tiendroit de cinq ans en cinq ans une affemblée pour terminer tous les diffé- 
rends qui feroient furvenus au fujec de cette confédération : Qu'à moins d’une ex- 
trême néceflité, aucun d'eux ne pourroit armer que d’un commun confentement : 
Que la Bohéme & les Provinces qui y étoient incorporées ;  continueroient de 
payer tous les ans ce qu'elles avoient accoutumé de donner pour l'entretien des 
oarnifons des places frontiéres de Hongrie: Que, tous les Alliez envoyeroient: une 
Ambaflade à la Porte pour demander la continuation de la paix: Que les différends 
pour les limites. entre les Provinces alliées feroient terminez à l'amiable dans trois 
mois: Que l'Autriche rendroit à la Hongrie les terres de ce Royaume qu'elle déte- 
noit: Qu'on tiendroit des Dites générales quand il feroit néceflaire : Qu'on égale- 
leroit le prix des monoyes en toutes ces Provinces : Que nuls Jéfuites neuferoient 
admis dans les Provinces Alliées fous peine à celles qui les recevroient, d'être rejet- 
tes de la Confédération : Que les troupes qu'elless’envoÿeroient les uns aux au 
tres feroient, payées par celle qui auroit requis ce fecours: Qu’elles ne feroïent aucun 
dèfordre &ne feroient point licenciées qu'après avoir fait montre au païs d'oùelles 
étoient : Que tous les titres & papiers feroient rendus aux Provinces auxquelles 
ils apartenoient: Que toutes es querelles entre les Confédérez feroient éteintes : Que 
ceux qui feroient bannis d'une des Provinces confédérées ne feroient point reçus dans 
les aurres: Enfin que fi le Roi de Bohéme & le Prince de Hongrie manquoient à 

ce 
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ce qui étoit porté dans cette confédération , les Etats de ces deux Royaumes {e. 
roient äbfous du ferment qu'ils leur avoient prêté & leur pourroient réfifter par tou- 
tes fortes de voyes. 

Ces Articles furent! aprouvez & ratifiez à Presbourg le r5. Janvier fuivant par 
Bethléem Gabor. Comme Frédéric & les Etats de Bohéme en différoient la ratifi- 
câtion de leur part, il fic au mois de Mars fuivant une tréve avec l'Empereur, 
dans laquelle il ftipula néanmoins que la Bohéme & les Provinces incorporées fe- 
roient comprifes fi elles le vouloienr. Frédéric & les Etats de Bohéme & des au- 
tres! Provinces incorporées ayant ratifié la Confédération le 15. Avril, Bethléem Ga- 
bor obligea au mois dé Juiller füivanc les Etats deBohéme aflémblez à Neuhaufel 
de là confirmer aufli, & refufa depuis cela de faire la paix avec l'Empereur fans ÿ 
comprendre la Bohéme. Il envoya même des troupes confidérables en Bohéme au 
fecours de Frédéric; mais enfuite les Bohémiens & les Honpgroïis auxiliaires révol. 
tez ayant été défaits à la bataille! de Prague, & Frédéric s'étant retiré dans les Païs 
éloignez, nous avons vu que Bethléem Gabor fut obligé de faire fa paix avec l'Em- 
pereur en 1621. par le Traité de Niclasbourg. 


XVI 7raitez pallez par les Evèques de Munfier avec les 
Princes étrangers. 


Ous avons vu dans le Livre 1: Chap. 6. Nomb. 6. un Traité d'alliance en- 
tre Bernard Chriftophle de Galen Evêque de Munfter & Charles IL. Roi 
dé la Grande Bretagne. 
Dans le Livre 4. Chap. 12. Nomb. 7. & fuivants divers Traitez que ce même 
Evéque & fon fucceffeur ont faits avec Sa Majefté. 
Dans le Liv. 5. Chap. 4. Nomb. 11. & fuivants ceux qu'il- a pañlez avec lés 
Erats Généraux. 
Et dans le même Chap. Nomb. 14: un Traité qu'il a paflé avec le Roi d'E£ 
pagne Charles II. & les Etats Généraux. - 


XVII. Traitez pallez par d'autres Evèques d Allemagne avec 


les Princes étrangers. 


NP avons vu Liv. 4. Chap. 13. Nomb: 1. un Traité paflé par Jean-Philipe 
de Schonborn Evêque de Wirtzbourg avec Louis XII. 

Dans le même Chap. Nomb. 1. & 3. deux Traitez pañlez par Lothaire-Frédéric 
de Meternick Evêque de Spire avec Sa Majefté. 

Dans le même Chap. Nomb. 4. & füuivans trois Traitez paflez par Ferdinand de 
Furftemberg Evèque de Paderborn avec Sa Majefté. 

Et dans le Livre 3. Chap. 5. Nomb. 46. un Traité de paix entre ce même Evé- 
que & Charles XL Roi de Suéde. 

Enfin dans le Livre 4. Chap. 4. Nomb. 12. un Traité que François Egon de 
Farftemberg Evêque de Strasbourg a fait avec le Roi. 

Outre cela la plus grande partie des Evêques & des Princes Abbez d'Allemagne 
entrérent dans la Ligue Catholique, enfüuie dans l'alliance que tous ceux de cette 
ligue firent avec les Rois d'Efpagne & de Pologne & avec le Grand-Duc de Tof. 
cane. 
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XVIII 7raitez pallez par les Ducs de Neubourg, des Deux- 
Ponts, £ÿ de Lautrec, avec les Princes étrangers. 


E joins ici fous cet article les Trairez que les Ducs de Neubourg, de Deux- 
Ponts, & de Lautrec ont faits avec les Princes étrangers; parce qu'ils font & les 
uns & les autres de la Maïfon Palatine. 

Nous avons parlé Livre r. Chap. 6. Nomb. 1. d'un Traité d'alliance que le 
Duc & les Princes de Neubourg & les autres Princes Proteftans unis firent avec Jat- 
ques J. Roi de la Grande Bretagne. 

Dans le Livre 3. Chap. 7. Nombre 16. d'un Traité de Neutralité, & Nomb.30. 
d'un autre d’Alliance entre la Suéde & le Duc de Neubourg. 

Dans le Livre. 4 Chap..13. Nomb. 13. & fuivans de plufeurs Traitez entre Sa 
Majefté & ce Duc. 

Dans le Livre s. Ch. 4 Nomb. 1. & füivans & dans le Chap. précédent de plu- 
fieurs Traitez paflez entre ces Ducs &c les Etats Généraux. 

Dans le Livre 4. Chap. 14 Nomb. 5. d'un Traité entre les Rois de France & 
de Pologne d'un part & ce Duc d'autre: 

Enfin dans le Livre $. Chap. 4. Nomb. 4. d'un Traité entre le Roi d'Efpagne 
& ce Duc. 

A l'égard des Ducs des Deux-Ponts, & de Lautrec, nous avons vu Liv. r. Chap. 
6. Nomb. r. ‘qu'un de ces Ducs entra avec les autres Proteftans unis dans une ligue 
avec l’Anglererre. 

Dans le Liv. 3. Ch. 7. Nom. 13. que ces Ducs fe font auff alliez avec la Suéde. 

Et dans le Livre 4.. Chap. 4. Nomb._ ÿ. & fuivans Chap. 13. Nomb. 29. qu'ils 
ont aufli fait divers Traitez avec la France. 


XIX. Traitez palez par les Princes dés Maïfons Elettorales 
de Saxe £$ -Brandebourg, avec les Princes étrangers: 


Ous avons vu dans le Livre 4. Chap. 13. Nomb. 19. & füivans que Bernard 
Duc de Veymar fit divers Traitez avec Louis XIII. 

Dans le Livre 1. Chap. .. Nomb... & fuivans que Chriftian Marquis de Brande- 
bourg & Adminiftrateur de Magdebourg entra en divers Traitez d'alliance avec les 
Rois d'Angleterre, de Dannemarc, & de Suéde. 

Et dans le Livre 4. Chapitre 12. Nombre 38. & Livre r: Chap. 6. Nomb. x. 
que les Marquis de Culembach & d'Anfpach entrérent avec les autres Prince Protef- 


rans unis en un Traité avec Jacques. I. Roi de la Grande Bretagne. 


XX. Traitez paffez par les Ducs de Brunfwick avec les Prin- 
Ces CLTangers. 


Ous avons parlé. dans le Livre r. Chap. 6. Nomb. 1. 2.3.8 4. des Traitez que 
les Ducs de Brunfvick & de Lunebourg ont faits avec les Rois d'Angleterre. 
Dans le Livre 2. Chap. 5. Nomb. 3. & fuivans de ceux qu’ils ont faits avec les 
Rois de Dannemarc. 
Dans le Liv. 3. Ch. 7. Nomb.... de ceux w'ils ont faits avec les Rois de Suéde. 
Dans le Livre 4. Chap. 3: Nomb... & fuivans de ceux qu'ils ont faits avec les 
Rois de France. 
Dans le Liv. $. Chap... Nomb... & faivans de ceux qu'ils ont faits avec les 
Etas Généraux. 
Enfin dans ce même Livre 5. Chpit... Nombr..…. d'un Traité qu'ils onc fait 


avec le Roi d'Efpagne d'à préfent. XXI. 
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XXT. Traitez pallez par les Ducs de Wirtemberg avec les 
Princes étrangers. 


Ous avons vu Livre r. Chap..6. Nombrerr. que les Ducs de Wirtemberg en- 
trérent conjointement avec les autres Princes Proteftans unis dans une ligue avec 
Jacques I. Roi de la Grande Bretagne. 
Dans le Livre 3: Chap. s: Nomb. 37 &:38. qu'ils ont fait aufli divers Traitez 
avec la Suéde. 
Dans le Livre 4. Chapitre 1 3. Nombre 19: & fuivans qu'ils ont fait divers Traitez 
avec le: Roi de France. 
Et dans le Livre 5. Chapitre 4 Nombre 1, qu'ils ont fait aufli un Traité avec 
quelques Cantons Suifles. 


XXIT 7raiez palez par les Ducs de MzHebourg avec lés 


Princes étrangers. 


IN avons vu dans le Livre 1: Chapitre2. un Traité entre les Ducs de Meckie- 
bourg & le Roi d'Angleterre. 

Dans le Livre >. Chapitre 5. Nombre 5. & fuivans , quelques ‘Traitez qu'ils 
ont faits avectles Rois de Dannemarc. 

Dans le Livre 3. Chapitre 7. Nombre r. & 29. d'autres Traitez & Arrétsentre 
ces Ducs & les Roïs de Suéde. 

Et dans le Livre 4. Chapitre »3. Nombre 42. un Traité que le Duc de Meckles 
bourg à paflé avec Sa Majefté, 


XXIIL Traitez paflez par les Landeraves de Heffe avec 


les: Princes étrangers. 


Omme cette Maïfon cff divifée dans les deux branches de Caffel & dé Darmftar, 
C lefquelles ont prefque toüjours eu.des intérêts oppolez, & font ainfi.entrées en 
des alliances contraires, je marquerai premiérement -les endroits où j'ai parlé des 
Traitez pañlez par les Landoraves. de Hefle- Caffel , ‘enfuite je viendrai aux Traitez 
qui ont.été faits par les Landeraves de Hefle-Darmftat. 

À égard des Landpraves de” Hefle-Caffel nous avons parlé dans le Livre 1. Cha- 
“pitresr. Nombre r. du Traité d'alliance que ces Landyraves & les autres Princes Pro- 
teftans unis ont pallé avec Jaques I. Roi de la Grande Breragne. F 

Dans le Livre 2. Chapitre 5. Nombre 3. d'un Traité qu'un d'entr'eux a pañé 
avec le Roi de Dannemarc. 

Dans le Livre 3. Chapitre 7. Nombre 5.26. 27. 34. & füivans, de plufieurs 
Traitez entre les Rois de Suéde & ces Landgraves. 

Dans le Livre 4. Chapitre 13. Nombre 3 1. &cfuivans, de ceux que les Rois de 
France. ont paflez avec ces mêmes Princes. s 

Enfin Livre 5. Chapitre. :. Nomb. 18. d'un Traité entre Jes Etats Généraux & 
ces Landgraves. 

Nous avons auffi vu Liv. 4. Chap... Nomb.:. un Traité que le Landgrave de 
Rhinsfeld qui eft dela Branche de Cañlel à fair avec le Roi. 

Pour ce qui eft des Landpraves de Hefle-Darmftat nous avons parlé Livre 3. 
Chapitre 7. Nombréro. d'un: Traité de neutralité qu'ils ont paflé Avec la Suéde 

" & 


52 His T0 TR SCD E:S 


& Livre 4. Chapitre 13. Nombre 57. d'un Traité d’allianée qu'ils ont fait avec la 
France. Un d'entreux a eñcore paflé avec l'Efpagne un Traité dont je vais 
parler. 


XXIV. Traité.entre Philipe IV. Roi d'Efpagne 7 George Land- 
grave de Hiffe-Darmfiar, 


Pour alliance. 1647. 


Ous venons de voir que les Landgraves de Heffe-Calfel avoient toûjours fuivi 

le parti coitraire à celui de l'Empereur , at lieu que les Landgraves de Darm- 

flat furent toûjours très-attachez au ferviee de Sa Majefté Impériale : cela donna 

lieu à Amélie de Hanau Landgrave Douairiere de Caffel d'attaquer les Etats du 

Landgrave George de: Darmftat pour recouvrer le “Landoraviat que feu {on- mari 

avoit éré ‘obligé de ceder à ce Landgrave; ce Prince voyant que les François 2- 

voient pris le parti de la Maïfon de Caffél contre lui en fut fi piqué qu'il réfoluc d’en- 

der dans lefervice d'Efpagnc, & fit pour ce fujer en 1647. un Traité avec le Mar- 
quis de Caftel:Rodrigo! Gouverneur des Païs-Bas Efpagnols. 

Par ce Traité ce Marquis au. nom du Roi Efpagne & ce Landorave convinrent qu'il 
y auroit eñtreux. alliance offenfivet& défenfive: Qu'aufi-côr que le Landgrave au- 
roic terminé fes differends avec la Landgrave de Heffe-Caffel, il {erviroit le:Roi d'Ef 
pague dans les Païs-Bas ou ailleurs avec un’ Corps d'armée de fix mille hommes : 

ue le Roi d'Efpagne lui : fourniroitles deniers néceffaires pour-levers ces troupes, 
des fubfides pour les entretenir, outre cela vingt-cinq smile écus par añ pour 
lui : Que fi en confequence de cetre ligue le Landgrave perdoituquelques Places de 
{es Etats, le Roi d'Efpagne ne feroit nispaix ni trêve avec la France que ce Prince 
ne fürrérabli: Que s'il éroitedépofléde des fes, Erars. il le recevroit dans les fiens & 
lui affigneroit de quoi sentrerenir honnêtement juiques à ce qu'ileüt recouvré fes 
Païs: Enfimque fi quelques-unes de fes Places éroient attaquées ou afliégées, le Roi 
d'Efpagne feroit au plûücor en forte de les délivrer: 

Le Landgrave George s'iccommoda avec la Éandgrave de Caflel.au mois d'Avril 
de l'année 1648. mais comme par le-Traité deMunfter qui fat fait au mois d'Oc- 
tobre fuivavr, il fuc dit qu'aucun des Etats de l'Empire ne pourroit prendre parti 
dans la guerre qui Re filoit alors dans Païs-Bas entre les Couronnes de France & 
d'Efpagne, il neput exécuter les claufes de ce Traité :48 même nous avons vu 
qu'en 1661: il entra avec les Rois de France & de Suéde dans la ligue du Rhin dont 
une ‘dés principales fins étoit d'empêcher qu'aucunes troupes ne pañäflent de lAlle-. 
magne dans les Païs-Bas au fecours du Roi d'Efpagne, 


XXV. Traitez pallez par les Marquis de Bade avec les 
Princes étrangers. 


N°: avons vu ci devant que des Marquis de Bade font divifez en deux branches , 
à, celle de Baden & celle de Dourlach : Jawpremiere n'a point eu dans ce fic- 
cle d'autres intérêts que ceux; de l'Empereur; .&il ne paroîc.pas que les Marquis de 
cette branche ayent rraité avec d’autres Princes étrangers qu'avec les Rois de France: 
ce qui eft raporré Livre 4. Chapitré 13: Nombre 39. 

À l'égard des Marquis déBade-Dourlach , comme ils entrérent dans l'Union Pro- 
teftante ils traitérene conjointement avec les autres Princes Proteltans unis. 

Avec le Roi d’Anglererre Jacques I. Livre 7. Chapirte 6. Nombre x. À 
; vec 
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Avec les Rois de Suéde Livre 3. Chap. 6. Nomb. 13. 

Avec les Rois de France Livre 4. Chapitre 13. Nombre 40. 

Avec les Etats Généraux Livre s. Chapitre... Nombre... 

Avec les Cantons de Zuric & de Berne Livre 6. Chap. 4. Nomb. 2. 


XXVI Traitez pallez par les Ducs de Hofffein avec les 


Princes Etrangers. 


N°: avons parlé Livre 2. Chap. $. Nombre 5.6. 9. & fuivans de divers Traitez 
que les Ducs de Holftein ont paflez avec les Rois de Dannemarc. 
Livre 3. Chap. 7. nombre 1. 18. & 36. de ceux qu'ils ont pañlez avec les Rois 
de Suéde. 
Et Livre 2. Chap. s. Nombre. 6. d'un Traité qu'un de ces Ducs a pañlé avec le 
feu Roi d'Efpagne. 


XXVIL Traitez paflez par les Villes de l'Empire avec les 


Princes Etrangers. 


Omme plufeurs Villes Impériales étoient entrées dans l'Union Proteftante, elles 
C entrérent auffi dans les Traitez que ceux de cette Union paflérent avec le Roi 
d'Angleterre dont nous avons parlé Livre 1. Chap. 6. Nomb. 1. avec les Rois de Sué- 
de Livre 3. Chap. 6. Nombre 13. 

Avec les Rois de France Livre 4. Chap. 13. Nombre $r. 52. 53. & 54. 

Et avec les Etats Généraux Livre s. Chapitre... Nombre... 

Mais outre cela nous avons parlé dans le Livre 2. Chap. 5. des Trairez que 
les Rois de Dannemarc ont pañlez avec les Villes Hanféariques Nomb. 14. & avec la 
Ville de Hambourg Nombre 15. & fuivans. 

Dans le Livre 3. Chap. 7. des Traitez que les Rois de Suéde ont paflez avec quel. 
ques Villes de l'Empire, favoir avec la Ville de Stralfund Nombre 2. & 3. avec celle 
d'Ulm Nombre 9. & avec celle de Brunswic Nombre 30. & 4r. 

Dans le Livre 4. Chap. 13. nous avons vu les Traitez que les Rois de France ont 
auffi pañlez avec diverfes Villes de l'Empire, favoir avec les Villes Hanféatiques Nomb. 
48. & 49. avec la Ville de Colmar Nombre 50. & avec celle de Strasbourg Nomb. 
$S1. & 52. 

Dans le Livre $. Chap. 4. Nombre 21. & fuivans nous avons parlé des Traitez 
que les Etats Généraux ont pañlez avec les Villes Hanféatiques en général & avec 
quelques unes de ces Villes en particulier. 

Je vais encore parler de quelques Traitez que les Villes Hanféatiques ont pañlez 
en ce fiécle avec les Rois d’Efpagne. 


XXVIIL 7raité entre Philipe III. Roi d'Efpagne &5 les 
Villes Hanféatiques, 


Pour Commerce. 1607. 


CA des principaux commerces des Villes Hanf&atiques eft en Efpagne, où leurs 
habitans vont querir diverfes marchandifes qu'ils diftribuent enfuite dans les 
autres parties de l'Europe: cet pour cela qu’elles firent en forte dans les fiécles 
précédens d'obtenir divers priviléges des Rois d'Efpagne avec lefquels elles pañlérent 
des Traitez pour ce fujer. 

Tom. II. Vvv Aufli- 
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Auffi-tot que les V iles Hanfatiques eurent renouvellé leur alliance entrelles au 
commencement de ce fiécle, telles députérent en Efpagne pour y renouveler auffi 
leur Traité avec cette Couronne: la principale difficulté fut au fujet d'un impôt de 
trente pour cent que le Roi d'Efpagne avoit établi depuis peu , & qu'il vouloit aire payer 
fur les marchandiles qui {ortiroient de {es Etats pour entrer dans les Provinces-Unies. 
Enfin on convint en 1607. de prendre pour cela le même expédient qui étoit porté 
dans les Traitez que le Roi d'Efpagne avoit faits depuis peu avec les Rois de France 
& d'Angleterre, 

Ainfi les Députez de ces Villes paflrent avec les Commifaires du Roi d'Efpagne 
un Traité par lequel il fur dit qu'il y auroit alliance entre le Roi Carholique & les 
Villes Hanféatiques: Que les habitans de ces Villes jouïroient en Efpagne des privi- 
léges & immunitez portées par les Traitez fairs avec la France & l’Angleterre : Qu'ils 
ne pourroient porter dans les Provinces-Uries les marchandifes qu'ils auroient ache- 
tées en Efpagne, & qu'ils en donneroient bonne & fufhfante caution. 


CXIX. Traité de Munfier entre Philipe IV. #5 les 
Villes Hanféatiques, 


Pour le même fujet. 1647. 


Orfqu'on traita de la paix générale à Munfter les Villes Hanféatiques y envoyé- 
rent trois Députez dont l’un étoit de Lubec , le {cond de Brême , & le 
troifiéme de Hambourg: ces trois Villes étant préfentement prefque les feules qui 
{oient demeurées dans cette ligue, ces trois Députez firent avec les Ambaffadeurs d'Ef 
pagne un Traité de commerce qui fat figné le 1 r. Septembre 1647. 

Par ce Traité ils convinrent que les Villes Hanféatiques jouiroient dans les Provin- 
ces d'Efpagne derous les priviléges qui leur avoient été accordez, particuliérementde 
ceux qui étoient portez dans le Traité de l’année 1607. dont les Ambaffideurs 
fignérent une copie pour pañler à l'avenir comme un original: Que néanmoins les 
articles qui regardoient les Provinces-Unies n’auroient pas lieu en cas qu'on conclüc 
une paix ou une tréve avec les Etats Généraux: Que même fi on accordoit aux 
Provinces-Unies des conditions plus avantageufes pour leur commerce que celles qui 
étoient portées dans le Traité de 1607. les Villes Hanféatiques en jouïroient pareille 
ment en vertu de ce Traité: Que pendant que cette guerre dureroit, elles jouiroient 
de la neutralité, & pouroient porter dans ces Provinces toutes fortes de marchandi- 
{es horsmis de cellesde contrebande provenues dans les Etats du Roi d'Efpagne: Qu'a- 
près la paix faite Les habitans de ces Villes ne pourroient porter dans les Etats du Roi, 
d'Efpagne que des marchandifes apartenantes à des Villes Hanfatiques ou à d’autres 
Etats qui jouïfloient des mêmes priviléges qu’elles, & que ces habitans en apor- 
teroient un certificat dans lequel les marchandifes feroient fpécifiées. 

Aïinf il paroît que les habitans deces Villes peuvencprétendre légitimement de jouir 
dans les Etats du Roi d’Efpagne de tous les avantages portez dans les Traitez de com- 
merce qu'il paña peu après avec les Etats Généraux, & defquels nous avons parlé 
au Livre 5. 
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raitez entre les Rois de Pologne &5 les autres Princes &ÿ 
Etats de l'Europe. 


6 E pale prélentement aux Rois & à la République de Pologne ; & 


< je vais expliquer l'Hiftoire des Traitez qu'ils ont pañez avec les au- 
tres Princes & Etats de l'Europe, après que, fuivant ma coùtume, j'au- 
rai parlé de la füie de ces Rois & expliqué les qualitez qu'ils ont 
prifes autrefois & celles qu'ils prennent encore préfentement. 


CPR PTIT TR EN TE 


Suite des Rois de Pologne qui ont regné depuis l'année 1508. 
Jufqu'a préfent, & leurs titres &ÿ qualitez. 


E viens de parler & parlerai encore fouvent de k République de Pologne 
dans la fuite de cet Ouvrage; c'eft pourquoi je crois nécefaire dé marquer 
d'abord que les Polonois donnent ce nom à leur Etat, parce qu'ils tiennent 

que la Souveraineté y réfide dans le CR de la Noblefle, & que le Roi en et 
feulement le Chef & non pas un Mofiarque abfolu & fouverain. Quoiqu'il en 
foit tout le Pays qui obéit préfentement au Roi de Pologne dépendoit autrefois 
de plufieurs Princes qui ne portoient que le nom de Ducs; ainfi il y avoit un 
Duc de Pologne, un Duc de Mazovie, un Duc de Lithuanie, un Duc de Rus- 
fie, un Duc de Cujavie & plufieurs autres moindres. 

Les Ducs de Pologne étant devenus Rois joignirent à leurs Etats par diverfes 
voyes les Duchez de Mazovie , de Cujavie, & de Ruflie: d'autre part les Ducs 
de Lithuanie qui prirent le titre de Grands-Ducs, fe rendirent aufli maitres des 
Duchez de Samopgitie, de Podolie, de Volhinie, deSmolensko, de Seberie où 
Czernikovie. 

Les Polonois prétendent que vers le tems de l'Empereur Julien, ou felon d'au- 
tres du tems de Charlemagne, les Grands de Pologne voulant & choifir un Duc 
rejettérent tous les Seigneurs du Pays & élurent pour leur Souverain un Payfan 
nommé Pialte qui les gouverna fort fagement* cela fait qu'encore à préfent quand 
il s'agit d'élire pour Roi un Polonois, ils l’apellent un Piafte, 

Vvv 2 Les 
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"Le Defcendans males de ce Roi Piafte gouvernérent la Pologne {ous le titre 
de Ducs, puis fous celui de Rois jufqu'en lannée 1371. en laquelle Louis Roi 
de Hongrie fils d'une fœur du Roi Cafimir III. fuccéda à ce Roi en la Cou- 
ronne de Pologne. Louis étant mort une de fes filles nommée Hedvige époufa 
en 1386. Jagellon Grand-Duc de Lithuanie. 

La poftérité de avellon a pofédé de mâle en male la Couronne de Pologne 
& le Grand-Duché de Lithuanie jufqu'à Sigifmond-Aupufte. Ce Roi qui étoit 
le dernier mâle de la famille des Jagellons étant mort en 1571. eut pour füc- 
ceffeur Henri de Valois Duc d'Anjou qui en 1574. fix mois après fon arrivée 
en Pologne :abandonna ce Royaume pour recueillir la fuccefion du Roi Char- 
les IX. fon fiére. Le refus que fit Henri III. de retourner en Pologne,. obli- 
gca la plus grande paitie de la Noblefle de ce Royaume de lui élire pour. fuc- 
ceffeur au mois de Décembre 1575. Etienne Battori Prince de Tranfylvanie qui 
prévint l'Empereur Maximilien Second que d’autres avoient élu : il ICgNa jus= 
qu'en l'année 1586. en laquelle il mourut. 

Sivifmond fils de Jean Roi de Suéde & de Catherine fœur de Sigifmond-Au- 
gufte fut élu pour {on fuccelleur le 9. Août 1587. D'autres Seigneurs ayant élu 
trois jours après Maximilien Archiduc d'Autriche & frére de l'Empereur Rodol- 
phe Second, ce dernier entra en armes en Pologne pour s'emparer de cette Cou- 
ronne ; mais ayant été vaincu & fait prifommier par les Polonois en 1588. il 
fut délivré l'année fuivante, à condition de renôncer à {es droits fur la Couron- 
ne de Pologne & de reftituer. aux  Polonois la fortercfle de Lubolz & le Com- 
té de Sepuis fur les frontiéres de Hongrie dont fes troupesisétoient emparez. 
Depuis ce tems-là le Roi Sigifmond vécut en grande intelligence avec la Mai- 
fon d'Autriche & époufa facceflivement deux Princefles de cette Maifon, nommées 
Anne & Conftance: cette, partialité aliéna de lui les efprits des Rois de Fran- 
ces d'Angleterre, &. de Dannemarc, & ceux mêmes de fs Sujets. 

Nous avons vu qu'il perdit la Couronne de Suéde qui lui appartenoit héréditai- 
rement : il fit néanmoins quelques Traitez de Tréve avec les Rois de Suéde Charles 
Dixiéme & Guftave-Adolphe : il eut quelques guerres à foutenir contre les Turcs & les 
Mofcovires, & fit plufieurs Traitez de.paix avec les premiers & une Tréve avec les 
autres : enfin il mourut au mois d'Avril 163 2. laiflant entr'autres enfans Uladiflas & 
ean-Cafimir. 

Uladiflas IV. fils ainésde Sigifmond fut élu fon fuccefleur au mois de Décembre 
dela même année. Nous avons vu que du vivant de fon pére il avoir été clu 
Grand-Duc de Mofcovie, mais qu'enfuite il avoit perdu ce Grand-Duché. Etant 
devenu Roi de Pologne, il Gt depuis une paix avantageule avec le Grand-Duc, re- 
nouvella la Tréve avec la Reine Chriftine de Suéde, fit quelques Traitez avec les 
Turcs, & éroit dans le deflin de leur faire la guerre lorfqu'il mourut en l’année 
1648. 

Jean-Cafimir fut élu Roi après fon. frére, & fut obligé de foutenir fucceflivement 
la guerre contre les Cofaques, les Tartares & les Mofcovires, les Suédois, & con- 
tre fes propres armées qui fe confédérérent contre lui: il fortit aflez heureufement de 
toutes ces guerres par des Traitez de Paix ou de Tréve. 

Cependant étant ennuyé de gouverner. ce Royaume, il abdiqua la Couronne en 
1668. 8& fe retira en, France où ila vécu des bienfaits du Roi jufqu'a à mort 
arrivée le 14. Decembre 1672. 

Michel Wiefnovieski fut élu en f place lors qu'on fongeoit le moins à lui: il 
époufa l’Archiduchefle Eléonor fur: de l'Empereur, & entra en guerre contre les 
Turcs avec lefquels il fur obligé peu après de faire un Traité désavantageux :il mou- 
rut l’année fuivante en 1673. 

Jean Sobieski Grand Maréchal du Royaume für élu Roi en 1674. il fit une paix 
plus avantageufe avec les Turcs, & sallia avec la France & avec la Suéde: ayant 

enfin 
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enfin fairun Traité d'alliance avec l'Empereur & les Venitiens contre les Turcs, il 


eft venu en perfonne au fecours de la Ville de Vienne & l’a empêché de tomber en- 
tre les mains des Infidelles. 


“ 


Trétete quabtez des Rois de Pologne de la Moijon 
des Fagellons. : 


Es Rois de Pologne ont ptis diverfes qualitez eh différens tems : mais fäns remon- 

ter à celles qu'ils prenoïent dans les fiécles éloignez du nôtre, je me contenterai 

de marquer celles que prenoient les Rois Jagellons; celles’ qu'ont prifes enfuite les 

Rois de la Maïfon Vafe; enfin celles qu'ont prifes les deux derniers Rois qui ont été 
Piaftes, c'elt-à-dire, Polonois de naiflance comme je l'ai marqué ci-devant. 

Dans da premiére inféodation de la Prufle que le Roi de Pologne Sigifmond Pre: 
mier donna à Albert Marquis de Brandebourg, il prit la qualité de Roi de Pologne ; 
Grand-Duc de Lithuanie, & de Scigneur & héritier des terres de Cracow, de San: 
domir, de Stradia, de Lencicie, de Cujavie, de Ruflie, & de toutes les terres de 
Prufle & de Poméranie. 


R'ofmaniraPioëLio;aiN'E 


La Pologne proprement dite s'érend depuis la Poméranie jufqu'à la Hongrie le 
long de la frontiére Orientale de la Marche de Brandebourg & de la Silefic: Elle & 
divif en la petite ou haute Pologne qui eft la plus meridionale, & la grande ou bas: 
f Pologne qui eft la plus feptentrionale & plus proche de la Mer Baltique que là 
haute Pologne. 

Nous avons vu dans le Livre fptiéme au commencement du Chapitre .…. que cet- 
te Province n’avoit autrefois que des Ducs; que l'Empereut Othon IN. donna le ti- 
tre de Roi au Duc Boleflas; que les Rois dé Pologne perdirent enfuite le titre de 
Rois à caufe du meurtre de Sr. Staniflaus commis par le Roi Boleflas Second ; mais 
que depuis ils recommencerent à le porter, ainfi qu'ils font encore préfentement" 


GRrAND-Duc DE LITHUANTE. 


La Lithuanie eft à l'Occident des Duchez de Smolensko & de Siberic; & à eu des 
Princes particuliers jufqu'à ce que le Grand-Duc pete parvint à la Couronne de* 
la maniére que je viens de le marquer: depuis cela la Pologne & la Lithuanie ont eu 
les mêmes Princes; mais enforte qu’elles n'ont pas été unies pour cela en un feul 
corps, mais qu'elles ont toujours chacune leurs Chanceliers, leurs Grands-Maré- 
chaux, leurs Généraux, w& tous leurs autres Officiers #éparez; & que de trois Dié- 
tes pénérales 1l s'en doit tenir une en Lithuanie. | 2 

Cracow, SENDOMIR, fonc deux Villes de la haute ou petite Pologne 
fituées fur la Viftule & dont les Seigneuries font encore.réunies à la Couronne. 

Srrapia, LanNcic1s, font deux Villes de la baffe ou grande Pologne, 


capitales chacune d'un Palatinat, & dont les Scigneuries font encore réunies à la 
Couronne, 
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CL U TR AMEN De 


La Cujavie eft une Province enclavée dans la bañle où grande Pologne hormis 
vers le feprentrion où elle confine à la Prufle: fa Capitale eft Uladiflaw, & elle a eu 
autrefois des Ducs particuliers. 


RE MEES" "SET 


Cette Province eft à l'Orient dela petite Pologne & a pour Capitale Lembourg 
ou Léopel: on l'apclle la Rufie noire ou petite pour la diftinguer de là Ruffie blan- 
che où grande Ruflie qu'on appelle communément la Mofcovie. 

Nous avons vu parmi les qualitez des Grands-Ducs de Mofcovie , qu'ils fe difent 
Czars ou Grands-Ducs de toute laRuflie; mais par le Traité de paix paflé en 1634. 
entre Uladiflas IV: & le Grand-Duc Michel, on convint que ce titre ne s’érendroit 
point aux Provinces de Ruffe qui éroient poflédées par le:Roïde Pologne, & que 
le titre de Prince de Ruflieique le Roi de Pologne prenoit ; ne comprendroit point non 
plus les Provinces de Rufhie que le Grand-Duc poffédoit. 


DÉS E TRER ROENS EDMPEIP PR U S'S7E. 


Nous avons vu que les anciens Rois de Pologne! prétendoient être Souverains de 
la Prufle, & qu'enfin le différend fut accommodé à condition qu'ils en poñléderoient 
la moitié qu’on appellé R Prufe Royale, & que l’autre moitié qui eft la Prufle Duca- 
le reléveroit d'eux en fief. Nous venons de voir que l’Electeur de Brandebourg poféde 
préfentement la Prufle Ducale en fouveraineté aux conditions marquées dans le Livre 
précédent Chap... Nomb. 8. dont la principale eft que ce Duché doit retourner 
à la Couronne de Pologne au défaut d'enfans males dans  Maïfon Electorale de 


Brandebourg. 
PRO MIS EM RI MAU NN I LUE. 


Les Rois de Pologne prétendent que la Poméranie relevoit auffi autrefois d'eux & 
que c'eft une ufurpation des Allemans loriqu'ils ont voulu que les Ducs de Poméra- 
nic relevaflent de l'Empire: ainfi tout ce que les Rois de Pologne en confervérent eft 
qu'ils ont encore un Palatin de Pomeranie, & que les Ducs de Poméranie leur rendi- 
rent hommage pour les Scigneuries de Bitow & de Lawembourg qui font fituées en- 

AE ' ARS s 

tre la Poméranie & la Prufle.  Boguflas dernier Duc de Poméranie en rendit encore 
hommage en 1633. au Roi Uladiflas qui dans l'a&te d'invetiture ftipula que ces Sei- 
gneuries lui reviendroient après la mort de ce Duc; cela arriva ainfi, & ca été par 
des Traicez poltérieurs que le Roi Cafimir a donné de nouveau ces Seisneuries en 
: Vel D \ \ Oo 

fief à l'Eleéteur de Brandebourg dla charge de retour à la Couronne de Pologne au 
défaut d’enfans males de fà Maifon. 

À l'Orient de la Poméranie eft la Pomérelie qui eft la partie de la Pruffe Royale 
fituce entre la Viftule & ces deux Seigneuries de Bitow & de Lawembouro. 


Titres &ÿ qualitez des Rois de Pologne de la Maifon V'afe. 


NJOus avons vu Livre 3. Chap. 1. que Guftave Va fils d'Eric fut élu en 1532. 

Roi de Suéde en la place de Chriftierne Second qui étoit aufi Roi de Dan- 
nemarc: Guftave eut entéautres fils Jean pére de Sigifmond qui fut élu Roi -de Po- 
logne en 1587. 


Ce 


TRAITEZ.DE PAIX, &c 527 


Ce Roi & fes deux fils Uladiflas IV. & Jean Cafimir qui lui fuccédérent, prirent 
la qualité de Rois de Pologne, de Grands-Duc de Lithuanie, de Ruflie, de Prufe, 
de Mazovie, de Samozitie, de Livonie, de Smolensko, & de Czernikovie, & de 
Rois héréditaires des Suédois, des Gors, & des Vandales. Je ne parlerai ici que 
des titres qui ne font point parmi les qualicez que prenoit Sigifmond & que j'ai dé- 
ja expliquez. 


Du! cès D:E : MuaA/Zz 0! VxI LE. 


Cette Province eft firuée au midi de la Prufle & a pour fa Capitale la Ville de 
Varfovic : elle a eu des Ducs particuliers qui, comme nous avons vu dans le der- 
nier Chapitre du Livre précédent Nomb. . . . apellérent les Chevaliers Teutoniques 
à leur fecours & leur donnérenr Culm & les droit qu'ils avoient fur la Prufle. 


SPAM AONGE TE HAT E. 


Cette Province eff fituée au midi de la Curlande, & a Rofienie pour fa Capita- 
le : elle fur conquife par les Chevaliers Teutoniques, & enfuite à été unie au Grand- 
Duché de Lithuanie. 


LiIvoNï:E#. 


Nous avons fouvent parlé de cette Province, en parlant des Traitez que les Sué- 
dois, les Mofcovites, & les Polonois ont faits les uns avec les autres. Nous avons 
vu comment ces trois Peuples ont combattu long-tems à qui demeureroit poflefleur 
de cette Province laquelle eft enfin demeurée prefque toute entiére aux Suédois; les 
Polonois n’y poffédant qu'un petit ñombre de places dans la Eivonie Méridionale. 
Cependant fuivantles Traitez les Rois de Pologne ont aufli-bien que les Rois de 
Suéde droit de { dire Ducs de Livonie. Nous avons vu que les Grands-Ducs de 
Mofcovie prennent aufli la même qualité. 
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Les Duchez de Smolensko & de Severie ou de Czernikow font fituez entre la Li- 
thuanie & la Mofcovie. Nous avons vu ailleurs que Bafile Second Grand-Duc de 
Mofcovie les conquit au commencement du fiécle pafé fur les Rois de Pologne : 
Uladiflas IV. s'en étoit remparé & avoit obligé le Grand-Duc Michel d'y renoncer 
par le Traité de 1634. mais depuis le Grand Duc Alexis s'eft remparé de ces deux 
Duchez pendant les troubles de la Pologne, & ils lui font demeurez par le dernier 
Traité de Tréve: cependant le Roi de Pologne en retient toujours les titres à caufe 
des prétentions qu'il y conferve toujours. 


Roï HEREDITAIRE DES SUEDOIS, DES GoTSs, ET 
DES VANDALES. 


Nous venons de voir que Sigismond IIT. Roi de Pologne étoit fils de Jean Roi 
de Suéde; il fuccéda à fon pére en ce dernier Royaume, & en fur paifble polfeffeur 
jufqu'à ce que Charles Duc de Sudermaine fon oncle qui y étoit fon Vice-Roï, s’en 
empara: Sigismond continua néanmoins d'en prendre les titres, fes deux fils Uladiflas 
& Cafmir en ont toujours ufé de même, n'ayant jamais voulu renoncer à ce Ro- 
yaume qui étoit leur patrimoine. Enfin nous avons vu que par le Traité d'Oliva 
on convint que le Roi Cafimir continueroit de prendre ces vitres pendant fa vie hor- 
mis lorfqu’il écriroit au Roi de Suéde, mais qu'après fa mort {es fuccefleurs ne con- 


tinueroient plus de prendre ces qualitez. 
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IV. Titres € qualitez des Rois Michel ?3 Fear. 


E Roi Michel & le Roi de Pologne d'à préfent ne defcendant point des Rois 
A4 de Suéde & n'ayant aucunes prétentions fur ce Royaume, ne prennent point 
la qualité de Rois des Suédois, des Gots, & des Vandales , comme faifoient les 
Rois précédens : ainfi ils ont feulement pris les titres de Rois de Pologne, de Grands- 
Ducs de Lithuanie, de Ruflie, de Prufle, de Mazovie, de Samogitie, de Livo- 
nie, de Smolensko, de Kiowie, de Volhinice, de Podolie, & de Kzerniko- 
Wie. 

Il n'y a que Kiowie, la Volhinie & la Podolie dont je n’aye point encore par- 
lé: ainfi je dirai un mot de chacune de ces Provinces de même que j'ai fait à 
l'égard des autres. 


RCODWALE. 


Kiow ou Kiowie eft une Ville fituée far le Borifthéne, laquelle eft Capitale de 
ce Palatinar, & a été particuliérement deftinée pour la demeure des Cofiques, afin 
qu'ils puifent arrèter les courfes des Tartares de la Crimée. Cette Ville ft pré- 
fentement entre les mais du Grand-Duc de Mofcovie qui en avoit fait Prince Bog- 
dan Kmielniski, & la retient, quoiqu'il ait promis par divers Traitez de la rendre au 
Roi de Pologne qui pour cette raifon à foin de la mettre parmi fes titres 


VOLHINIE. 


Cette Province eft fituée entre la Lithuanie & la Podolie: elle fe divife en la Ci- 
térieure qui eft la plus Occidentale, & en l'Ulterieure qui eft là plus Orientale ; 
elle eft craverfée par le Nieper ou Borifthene excepté près de l'embouchure de ce 
fleuve où il fpare la Volhinie de la petite Tartarie : c'eft à caufe de cela que la 
Volhinie Ulrérieure eft aufl nommée Ukraine, ceft-à-dire frontiére. Ses princi- 
pales Villes font Kiow, Bialacerkiow, Pavoloez, & Corfun. 


P'\:6.:D7 01m ke) 


Cette Province eft fituée entre la Volhinie & la Moldavie de laquelle elle n’eft 
féparée que par le Niefter: fes principales Villes font Kaminieck, Braclaw, Nice- 
mirow, Bar, & Miedzibos. Le Grand-Seigneur a pris Kaminieck , & avoit obli- 
gé le Roi Michel de lui céder toute cette Province; le Roi Jean Sobieski à fait en- 
fuite reftraindre cette ceflion aux environs de Kaminieck; mais le Grand-Seigneur 
dans fa Capitulation a encore voulu avoir toute la Podolie: le fuccès de la guerre 
qui eft préfentement entreux décidera ce différend. 

Après avoir expliqué la fuite & les qualitez des Rois de Pologne, je pañle aux 
Traitez qu'ils ont fais avec les autres Princes & Etats de l'Europe. 

J'ai parlé dans les Livres précédens des Traitez que les Rois de Pologne ont faits 
avec la plüpart de ces Rois & Etats de l'Europe : je n’en répéterai rien ici, me 
contentant à mon ordinaire de marquer feulement les endroits de mon ouvrage où 
j'explique l’Hiftoire de tous ces Traitez. 


Trai= 
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Traitez entre les Rois de Pologne &ÿ de Danemarc. 


Voyez. Liyre 2. ‘Chap. 6. 


Traitez entre es Rois de Pologne &ÿ de Suéde. 
Voyez Livre 3. Chapitre 8. 
Traitez entre les Rois de Pologne E$ les Grands- 
Ducs de. Mofcovie. 


Voyez au même Livre Chap. 14. 


Traitez entre les Rois de. France £5 de Pologne. 


Voyez. Livre 4 Chapitre 14. 


Traïtez entre les Rois de Pologne &ÿ les Etats Généraux. 
Voyez Livre 5. Chapitres. 


Traitez entre les Empereurs € les Rois de Pologne. 
Voyez Livre 7.. Capitre 7... 


Traitez entre les Rois de Pologne d'une part &ÿ les Eleéteurs 
de Brandebourg &ÿ les Ducs de 
Neubourg d'autre. 


Voyez Livre 8 Chapitre :. . 
J ne me refte donc plus qu'à parler des Traitez pañlez entre les Rois de Po- 


logne d'une part & les Rois d'Efpagne, la République de Venife, les Princes 


de Tranfilvanie, les Grands-Seigneurs des Turcs, les Kams des Tartares, & les Gé- 
néraux des Cofaques: A 
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Traitez entre les Rois de Pologne d'une part & les Rois d'Efpagne 
ës la République de V'enife d'autre. 


Uoique je n’aye pas connoiffance. d'aucuns Traitez politifs que les Rois de 
Pologne ayent pallez avec les Rois d'Efpagne ni avec les Venitiens , je ne 
laiflè”pas de faire un Chapitre particulier de quelques affaires qu’ils ont eûes les uns 
avec les autres, afin de faire connoîtreles intérêts que ces Puiffances ont eu à démé- 
ler enfemble nonobftant le grand éloïgnement de leurs Etats : je les mets en un 
même Chapitre à caufe du peu que j'ai à en dite. 


L Negociation entre Sigifmond NI. &$ Philipe XII. 


Pour les biens de la Reine Bonne. 


Our bien connoîtte l'origine de cette affaire que les Rois de Pologne ont eue 

avec les Rois d'Efpagne, il fut fe fouvenir qu'Ifibelle d’Arragon fille d’Al- 
phonfe Roi de Naples époufant Galeas Sforce Duc de Milan lui aporta en maria- 
ge les Duchez de Bari & de Roffano, . & une-fomme-confidérable. à prendre tous 
les ans fur les Douanes de Saforano dans l'Abbruze, & de Foggia dans la 
Pouille. De ce mariage il ne vint qu'une fille nommée Bonne qui époufa Sigis- 
mond I. Roi de Pologne, & eut pour f dot cette rente fur ces Douanes : 
Bonne hérita encore de fa mére des Duchez.de: Bari & de Roffano, & étant 
pañlée en Italie après la mort du Roi fon mari elle achéta ces Douanes & di 
vers Châteaux dans le Royaume de Naples, moyennant quatre cens trente mil- 
le Ducats : mais en mourant à Bari en r558.elle laifla ces Duchez de Bari 
& de Roflano au Roi d'Efpagne Philipe IL. & fes Châteaux à d'autres per- 
fonnes ; en forte quil ne demeura ques fes Douanes à :Sigifmond-Au- 
gufe. 

Sigifmond III. étant petit-fils de cette Reine du côté de fa mére, comme on 
ne lui payoit pas fort, régulierement ce qui lui. étoir dû far ces Douanes , il envoya 
en 1616. un Ambafladeur pour s'en plaindre & lobtenir des -ordres plus précis aux 
Douaniers à ce que euffent à le fatisfaire. 

Cet Ambañadeur eut fatisfaétion , en forte qu'on a depuis ce tems-là payé par cha- 
cun an à ce Roi & enfuite à {es deux fils crente-huit mille huit cens quatre-vingt- 
fix écus. 
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IL. Négociation entre Sigifinond IL. &5 Philipe IN. 
Pour une promefle de fecours. 1627. 


E Roi Sigifmond avoit depuis fon mariage avec la Princefle de la Maïfon 
d'Autriche témoigné beaucoup d’attachement pour les intérêts du Roi d'Es- 
pagne, enforte que cela l'avoit brouillé avec Elifiber Reine d'Angleterre, & qu'il 
avoir fair diverfes. menaces & traitements rigoureux aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies pour les obliger de fe remettre fous l'obéïffance du Roi d’Espagne, 
Loïsqu'en l'année 1627. le Roi Sigifmond étoit fur le point de conclure u- 
me méve avec le Roi de Suéde qui offrit de lui rendre toutes les places qu'il 
avoit conquifes dans la Prufle & dans la Livonie à la réferve de Riga, le Roi 
d'Efpagne voulant tenir le Roi de Suéde embarafñlé contre la Pologne, afin qu'il 
ne fongeat point à faire la guerre à l'Empereur en Allemaghe, envoya en Polo- 
gne Gabriel Roi & le Baron d'Auchi qui promirent à Sigifmond qu'avant deux 
mois ce Roi envoiroit dans la Mer Baltique vingt-quatre navires de guerre: Que le 
Général Walftein mettroit fur ces navires douze mille hommes qu'il tenoit prêts pour 
ce deffin, & qui pañleroient en Suéde pour y tranfporter le fiége de la guerre, & 
que le Roi d'Elpagne Les y entretiendroit jufqu'à la fin de la puerre; & ils fe van- 
toient d'avoir déja des Lettres de change pour deux cens mille écus qui devoient être 
employez à cette entreprife. Le Roi Sigifmond efpérant de’recouvrer par ce moyen 
fon Royaume de Suéde, ne voulut point faire la trêve à laquelle les Ambaffadeurs 
des Etats Généraux câchoient de le porter; mais aucuns vaifleaux ne parurent de la 
part du Roi d'Efpagne : de forte que le Roi Sigifmond fut obligé deux ans après de 
faire la tréve à des conditions moins avantageufes que celles qu'il avoit refufées. 

Nous avons vu qu'Uladiflas [V. fils & fuccefleur de Sigifmond envoya en 1635. 
au fcours des Efpagnols cinq mille Cofaques, qui s'étant joints dans le Luxembourg 
aux troupes Lorraines agirent contre la France : mais dans la fuite ce Roi diminua de 
beaucoup l'attachement qu'il avoit eu à la Mailon d'Autriche ; & époufa une Princefle 
Françoile. Cet attachement attira à Jean-Cafimir la prifon dans laquelle le Roi 
Louis XIIL. le fit dérenir lorfqu'il pafloit en Efpagnes & ce Prince fe plaignit avec 
raifon du peu de foin que les Éfpagnols prirent pour le faire délivrer: étant depuis 
devenu Roi, il fat abandonné des Efpagnols dans toutes les affaires qu'il eut; de 
forte que particuliérement vers la fin de fà vieil eut plus d'inclination pour la France 
que pour l'Efpagne. 

Nous avons vu que le Roi Cafimir par fon Traité avec le Ducde Neubourg qu'il 
fouhaitoit de {e faire élire pour fuccellèur, lui céda tous les revenus qu'il avoit au Ro- 
yaume de Naples & tous les droits qu'il y avoit pour la fucceflion de la Reine Bonne ; 
outre cela les fommes que le Roi d'Efpagne lui devoit pour les prix de dix vaifleaux 
arméz qu'il lui avoit vendus. Cette cefion fut faite à la charge entrautres chofes que 
ce Duc payeroit tous les ans à ce Roi dix mille écus, & acquitteroit encore quatre 
mille écus de pehfion viagére que ce Roi avoit affignez fur fes biens. 

Comme le Duc de Neubourg ne fur point élu Roi de Pologne, ainfi qu'on l'avoit 
efpéré, il n'eut point ces biens qui étant du patrimoine particulier du Roi Cafimir 


ne font point pañlez aux Rois de Pologne fes fuccefeurs, mais aux hérisiers ceftamen- 
taires de ce Roi. 
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111. Nesociations entre les Koïs de Pologne € la Ré- 
publique de Venife, 


Pour une jonétion d'armes contre les Turcs. 
1621. 1646. & 1672. 


L fembleroit que comme les Rois de Pologne & les Venitiens font les. uns 

8 les autres ennemis des Turcs, leur intérèt commun voudroit qu'ils s’unis- 
fenc fi étroitement enfemble par de bons Traitez de ligue offenfive &. défenfive 
que le Grand-Seigneur ne pür attaquer les uns fans être affuré d'avoir en mé- 
me tems la guerre contre les autres; cependant il n’en eft pas ainfi. 

Comme Ja politique des Grands-Seigneuts ef de wavoir point autant qu'ils 
peuvent deux guerres à foutenir dans le même tems contre deux différentes Puis- 
fances, & que d'autre part le caraétére des Républiques eft de ne fe porter à la 
guerre qué dans la derniére extrémité, & fculement pour fe défendre lors qu'on 

* cft: attaqué par les Ennemis, il arrive que les Grands-Seigneurs n’ont point at- 
taqué en même tems les Polonois & les Venitiens, & que lorfqu'ils Ont atta- 
qué l'un ou l'autre de ces Peuples, celui qu'ils ont laïflé en repos n'a point vou- 
lu s'engager fans néceflité en guerre contre cette Puiflance formidable, ne confi- 
dérant pas que les Turcs ne l'épargnent alors que pour le détruire à fon tour, sil 
leur eff pofhible: au lieu que fi ces deux Peuples joignoient leurs armes, & que les 
Venitiens occupaflent par mer les forces de l'Empire Otroman, pendant que les Po- 
lonois les attaqueroient par terre, ils auroient les uns & les autres moyen de faire 
quelques progrès fur cet Ennemi commun, ou au moins ils l'obligeroient à faire u- 
ne bonne paix qu'il ne romproit pas enfuite fi facilement. 

Pour juftifier ce que j'ai avancé par les exemples de ce qui s’eft paflé jufqu'à pré- 
fent, lors qu'en 1 571. les Venitiens follicitérent Sigifmond-Auoufte pour {e liguer à- 
vec eux contre Sulran Selim qui venoit d’envahit leur Royaume de Chipre, ce Roi 
leur fit réponfe que la a ne pouvoit pas rompre la paix qu'elle avoit avec 
Selim, & que ce Sultan obfervoit de fa part fort relisieufement. 

Lors que le Grand-Scigneur Ofman attaqua la Pologne en 1621. & que Sigis- 
mond III. envoya demander du fecours aux Venitiens;, ils répondirent de même que 
la paix qu'ils avoient faite avec le Sultan les empêchoit de pouvoir aflifter {es en- 
nemis. 

Lotfqu'en 1646. les Venitiens envoyérent un Ambafideur en Pologne pour exci- 
ter la République à prendre les armes contre les Turcs qui avoient l'année précéden- 
te pris la Canée dans l'lfle de Candie, & menaçoient encore le refte de l'Ile, le 
Roi Uladiflas qui méditoit alors de faire la guctre contre les Turcs, comme je le mar- 
querai plus amplement dans le Chapitre fuivant , eût bien voulu qu'on eüt écouté les 
propofitions de cet Ambaffadeur qui faifoit des offres fort confidérables, & même 
il leva de fes deniers ere troupes fous l'efpérance que lui donna cet Ambafla- 
deur que fà République lui fourniroit ce qui feroit nécesfaire pour les entreteniri: 
mais les Veniriens ne lui ayant fait tenir aucuns deniers, d’autrespart les Polonois 
ayant une extrême averfion pour la guerre contre la Porte, ce Roi fuc obligé de li 
cencier fes troupes, & le Sénac de Pologne répondit à l’Ambasfadeur de Venile la mê- 
me chofe que le Sénat de Venife avoit repondu enw621. à l'Ambasfadeur de Po- 
logne. 

Le Grand-Seigneur ayant fait la paix avec la République de Venif en 1669. en- 
tra deux ans après en guerre contre la Pologne: le Roi Michel follicita alors le S6- 
nat de fe liguer aveclui contre le Grand-Scigneur, mais il ne voulut point {e ren- 
gager dans une guerre dont il ne faïfoit que fortir. 


C'eft 
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C'eft donc une chofe furprenante & qu'on ne peut attribuer qu'à la Provi- 
dence de Dieu qu'en 1683. le Pape ait moyenné une alliance contre le Mure 
entre l'Empereur, le Roi de Pologne & la République de Venife: mais comme 
ce Traité à été pallé depuis ceux de Nimégue que je me fus propolé pour la 


fin de ma eariére, je n'en parlerai point davantage, 


CŒRAAVP DRE LIL 


Traitcz entre les Rois de Pologne &> les Princes de 
Tranfÿlvame. 


A Tranfilvanie eft limitrophe de la Pologne, n'étant {éparée de la Ruffie noi- 

re que par les Monts Carpates où Crapak. Nous avons vu ci devant que 
le premier Prince de Tranfilvanie à été Jean-Sigifmond fils de Jean Zapoliha Roi 
de Hongrie & d'Ifbelle fille de Sigifmond Premier Roi de Pologne; c'eft pour- 
quoi Sigifmond-Augufte fils & fuccefleur de Sigifmond I. prenant foin des fnrérêts 
de Jean Sigifmond qui étoit {on neveu, moyenna en 1569. fa paix avec l'Empereur 
Maximilien Second. 

Jean-Sigifmond étant mort fans enfans, les Etats de Tranflvanie lui élurent pour 
fucceffeur Etienne Batrori, qui, comme nous venons de voir , fut élu Roi de Pologne en 
l'année 1575. ce Prince abandonna la Principauté de Tranfilvanie à Chriftophle Bar- 
cori {on frére & enfuite à Sigifmond fon neveu ; il eût bien fouhaité aflurer à fon ne- 
veu la fucceffon à la Couronne de Pologne après fa mort; mais il n'en put venir à 
bout, à cufe qu'il avoir aliéné les efprits d’une grande partie de la Nobleffe > pa 
l'exécution à la mort de Samuel Sborouski, 

Sigifmond fils de Jean Roï de Suéde fut donc du füccefeur d'Etienne Battori, 
ainfi que nous l'avons vu ci-devant: & comme depuis qu'il eut obligé lArchiduc 
Maximilien fon Compétiteur à renoncer à {es droits {ur la Couronne de Pologne, il 
fac toujours fort attaché aux intérêts de la Maifon d'Autriche, il s'oppofa le plus 
qu'il put au deflein que Bethléem Gabor Prince de Tranfilvanie avoit formé de fe 
fire Roi de Hongrie. Ainfi en 1620. il envoya à la Diéte que les Hongrois te- 
noïient à Neuhaufel, un Ambaffädeur qui empêcha qu'on y élûr Bethléem pour Roi; 

uoique l’'Ambañfadeur du Grand-Scigneur en ft de grandes inflances, & que plu- 
re Seigneurs Hongrois le fouhaitaffent extrêmement, 

Cette oppofition de Sigifmond à la grandeur de Bethléem & les fecours que ce 
Roi donnoit à l'Empereur, portérent ce Prince à fufcirer les Turcs & les Tartares con- 
tre la Pologne, à laquelle ils déclarérent la guerre. 


Traité entre Uladiflas IV. Georse Ragotski Prince de 
Tranfÿlvame, Alexis Michalowirs Grand-Duc de Mos- 
covie, €5 le Kam des Tartares, 


Pour alliance. 1646. 


Ladiflas IV. fils de Sigifmond qui éroit un très-brave Prince, s'étant réfolu de 
[8] faire la guerre aux Turcs, fit fonder es Voifins par les Agens qu'il tenoit en 
leurs Cours pour voir sils fe voudroient joindre avec lui pour agir conjointement 
contre ces nhemis communs, 

Comme George Ragotski I. Prince de Tranfilvanie étoit alors mal fatisfait des Turcs 
qui n'avoient pas bien traité fon Kéfident à Conftantinople, il futle premier qui confentit 
Xxx 3 d’en- 
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d'entrer dans cette ligue, & il y attira même le Grand-Duc de Mofcovie qui dans 
la faite fit convenir le Kam des Tartares d'y entrer pareillement. ; 

Ainfi ces quatte Princes firent entreux un Traité d'alliance folemnel que des Dé. 
putez fecrers qu'ils s'envoyérentles uns aux autres à cette fin, jurérent en leurs noms 
d'obfrver. On convint dans ce Traité de ce que chacun d'eux foürniroit d'hom- 
mes, d'argent & de vivres, & de la maniére dont les conquêtes qu'ils froient für 
les Turcs {croient partagées entr'eux. 

Ce Traité ne fut point exécuté, parce que lés Polonois s’y opoférent en 1647. ne 
voulant point rompte avec la Porte, & craignant que le-Roi Uladiflas n'attenrit à 
leur liberté, quand il fe verroit à la tête d’une puiflante armée qui auroit été pres- 
que toute compolée d'Etrangers; enfuite parce que ce Roi qui étoit le premier mo- 
bile de toute cette entreprife mourut l'année fuivante. 


IL Traité de paix entre Jean-Cafimir & George 
Ragotski Second. 1657. 


# Orfque le Roi Jean-Cafimir fe vit attaqué par les Suédois & abandonné par un 
L grand nombre de fes fujets, il envoya des Ambafñladeurs à George Ragotski 
Second du nom Prince de Tranfilvanie pour l'inviter de le vouloir fecourir en cette 
rencontre moyennant des conditions très-avantageufes qu'il fit offrir, & en lui faifant 
même efpérer de lui affurer la fucceffion à la Couronne de Pologne. La chofc ne 
fut point conclue, parce qu'on demandoit que ce Prince fe rendit Catholique; de 
forte que les Ambafladeurs de Pologne { retirérent pour favoir fi le Sénat vouloit 
bien ê réfoudre d'avoir un Roi Calvinifte. Le chagrin qu'eut Ragotski de voir que 
cette Ambaflade de Pologne n'avoit pas eu le fuccès qu'il fouhaitoit, l'obligea, com- 
me nous l'avons marqué dans le troifiéme Lvre Chap. 10. Nomb. 3. de conclure 
avec le Roi de Suéde un Traité d'alliance par lequel il embrafla le parti de ce Roi 
{ous là promefle qu'il lui fr de le faire Roi de Pologne, & de lui remettre en main 
tout ce Royaume, à l'exception des Places maritimes de Prufle qu'il fe réfervoir &c 
de celles qu'il avoit déja promifes à l’Eleteur de Brandebour: 

Ragotski s'étant donc réfolu de tenter cette grande entreprife , où il ne s'agifloit 
pas moins que de gagner une Couronne, écrivit le 10. Janvier 1657. & envoya par 
des Hérauts aux Etats de Pologne une lettre dans laquelle il les avertifloit que les plus 
grands Seigneurs de Pologne voyant le malheureux état auquel ce Royaume étoit 


og. 
©° 


“réduit, lui en avoient offert la Couronne; & que l'alliance héréditaire qu'il avoit 


avec la nation Polonoife l'avoir fait accepter cette offre pour remetrre ce Royaume en 
fon premier éclat & y rétablir la vérité de l'Evangile. 

Après que Ragotski eût envoyé ces lettres, il fe mit en chemin fans avoir évard 
aux dr que le Grand-Seigneur lui fit faire d'entrer en Pologne ni aux remon- 
ftrances que l'Empereur Ferdinand II. lui fit pareillement faire pour le divertir de 
fon deffein : étant donc entré en Pologne il y commit de grands dèfordres, s'empa- 
ra de quelques petites places dans la Ruffe noire, reçut Cracovie que le Roi de Sué- 
de lui fit remettre, & joignit même fes troupes à celles du Roi de Suéde; mais en- 
fuite le Roi de Suéde ayant été obligé de paffer en Allemagne pour fecourir fes Etats 
que le Roi de Dannemarc venoit d'attaquer, Ragotski ne put réfifter {eul aux Polo- 
nois, aux troupes auxiliaires du Roi de Hongrie, & aux Tartares que le Kam de 


. Crimée avoir envoyez au fecours du Roi de Pologne : ainfi une grande partie de fes 


troupes ayant été défaite, il fur obligé de reprendre Je chemin de fon pays. Mais 
comme les Polonoïis & les Tartares le pourfuivoient vivement, & lui tailloient jour- 
nellement en piéces plufeurs de fes partis , il fut obligé pour évirer une entiére dé- 
faire de fon armée & s'exemprer de tomber aufli lui même en la puiffance de fes en- 


nemis, 
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nemis, d'accepter les conditions que lesPolonois:lui offrirent pour le-laifler libremenc 
retourner en fes Etats : ainfi le Traité en fur paflé le onziéme Août.de certe même 
année 1657. 

Par ce Traité Ragotski promit qu'ilenvoyeroit des Ambafladeuts vers les Rois de 
Pologne & de Hongrie pour leur demander pardon: Qu'il renonceroit aux alliances 
qu’il avoit faites avec tous les ennemis du Roi de Pologne; & qu'au contraire il fe- 
roit alliance avec ce Roi contre tous fes ennemis: Qu'il donneroit un million de flo- 
tins pour le payement de l'armée Polonoïfe: Qu'il donneroit encore deux tonnes 
d'or, c'eft-aà-dire, vingt mille piftoles aux Commandans de cette armée, cent cin- 
quante mille écus au Kam des Tartares , &c un préfent Royal à fon premier Vifr, 
tel qu'il en füt content: Qu'il rendtoit tous les ornemens d’Eglife que fs Soldats 
avoient pris: Qu'il fourniroit une armée pour la défenfe de la Pologne toutes les fois 
qu'il en feroit requis: Qu'il laïfferoit aux Polonois ce qu'ils auroient befoin de fon 
artillerie, de fes gens, & de fes munitions: Enfin que pour fureté de ce Trai- 
té il donneroit au Roi de Pologne des Grages we retiendroit tant qu'il vou- 
droit. 

Ces articles étant ratifiez les Polonoïis Gterent à ce Prince vingt -fept piéces de 
Canon & lefcortérent jufqu'aux frontiéres de fon pays pour empêcher que les 
Tartares ne le taillaffent en piéces avec fon arméc: d'autre part les troupes que 
Ragotski avoit laiflées dans Cracovie & dans les autres Places de Pologne en fortirent 


(»] 
en conféquence de ce Traité. 


A 


Nous avons déja marqué ailleurs que cette expédition de Ragotski lui coûta la 
vie; car le Grand-Seigneur étant irrité de ce qu’il n’avoit pas obéi à fes ordres, en- 
voya une armée contre lui pour le dépouiller de: fa Principauté : Ragorski sé 


tant voulu défendre, donna bacaille aux Turcs & fur tué dans le combat. 


Cie. SSP AT R: EC 
Traitez entre les Rois de Pologne &> les Grands-Seigneurs. 


Epuis que les Turcs ont pañlé en Europe, ils ont toujours jufqu'au commen- 
1) cement de ce fiécle vécu en bonne intelligence avec les Rois de Pologne, & 
ont paflé dans les fiécles précédens plufieurs Traitez pour confirmer l'amitié entre 
cette République & l'Empire Ottoman. Ge dernier {e terminoit alors au Danube 
du côté du feptentrion, de même que la Pologne étoit bornée par le Nicfter ou Tir 
du côté du midi: ainfi les deux Etats écoient féparez par la Moldavie qui eft fituée 
entre ces deux fleuves. Les Turcs s'étant dans la fuite emparez de Bialoorod, au- 
trement nommée Akierman dans cette Province, ils ne laifiérent pas de vivre en 
bonne intelligence avec les Polonois; en forte que par uné Capitulation faite du 
tems du Grand-Seigneur Soliman il fut dit que tout le pays qui eff entre le Niefter 
& le Nieper ou Borifthene dependroit de la Couronne de Pologne, & que fi les ha- 
bitans de Bialogrod vouloient mener leurs beftiaux dans les paturages fituez au 
delà du Nicfter , ils payeroient au Roi de Pologne un tribut ou le prix de 


ces paturages. 

Cette bonne intelligence fut caufe qu'Henri de Valois! étant Roi de Polopne 
refufa de fe lisuer avec plufieurs autres Princes Chrétiens contre le Turc; & que 
lorfque le Sultan Amurat IL follicita Etienne Battori fuccefleur de Henri de renou- 
veller la paix, celui-ci yconfentit volontiers, &il en fur pañlé un Traité. 

Ces deux Princes fdonnérent pendant un longtems l'un à l'autre des marques ré- 
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ciproques d'amitié: le Grand-Scigneur ayant à la priére d'Etienne fait retirer de Mol- 
davie Le Vifr qui avoit chañfé. le Waiwode de cette Province que ce Roi y avoit 
établi, & ayant auffi à la recommandation de ce même Roï accordé la paix à 
Mechmet Gerei Kam des Tartares; d'autre part le Roi Etienne ayant für les plain- 
tes du Sultan fait trancher la tête à Jean Podkawa Général des Cofaques pour le pu- 
nir des courfes qu'il avoit faites fur le Pont Euxin 8 fur les terres Le l'Empire Ot- 
toman; cependant ce Roi étant extrêmement follicité par le Pape Sixte V. d'entrer 
en guerre contre les Turcs, il étoit dans le deflin de rompre avec eux lorfque la 
mort le furprit en 1586. 

Les Turcs érant en 1589. extrêmement irritez de ce que les Cofaques con- 
tinuoient leurs pirateries fur leurs côtes , le Grand- Seigneur déclara la guerre à 
Sigifmond III. fucceñleur d’Etienne, & envoya le Beglierbey de Siliftrie avec une 
armée pour entrer en Pologne : mais le Général Zamoiski ayant afflemblé quel- 
ques wroupes compofées de fes Vaux & des Gentilshommes qui fe voulurent 
bien joindre à lui, s'avança fur les frontiéres, & fit propofer la paix au Be- 
glierbey. Ce Baña qui croyoit l'armée Polonoife plus forte qu’elle n'éroit, y don- 
na les mains, & convint près du Niefter d'un Traité par lequel le Général Po- 
lonois promit que les Cofiques ne feroient plus de courfes fur la Mer Noire, ni fur 
les Provinces du Grand-Seigneur,. & que le Roi de Pologne envoyeroïit un Ambaf- 
fadeur à la Porte-pour affermir la paix. 

Le Roi Sisifmond envoya un Ambafadeur à la Porte fuivant ce Traité; mais il 
ne put obtenir la paix du Grand-Seigneur qui voulut abfolument vanger les dom- 
mages que les Cofaques.avoient caufez à fes Sujets, & prépara toutes chofes pour la 
guerre : cependant le Roi de Pologne ayant envoyé à la Porte un autre Ambafla- 
deur qui rejetta ces brigandages fur les Pirates Molcovites qui deméuroient au delà 
du Borifthene, l'Ambañladeur d'Angleterre qui réfidoit à la Porte s’entremit fi bien 
de l'accommodement , que les anciens Traitez furent renouvellez en 1590. & que le 
Grand-Seigneur fe contenta que le Roi de Pologne promit d'empêcher à l'avenir les 
courfes des Cofaques. 

Les Turcs étant entrez en guerre contre Rodolphe II. cet Empereur & le Pape 
(ollicitérent extrêmement en 1596. le Roi & le Sénat de Pologne de vouloir entrer 
dans une ligue conwe les Turcs; mais les Polonois jugeant que cette ligue finiroit 
par la mort du Pape & de l'Empereur, & qu'alors ils demeureroient {culs expofez 
aux forces du Turc, ils ne voulurent point y entrer à moins que les Etats de l’'Em- 
pire y entraffent auf. Mais comme les Miniftres du Pape & de l'Empereur 
n'avoient point pouvoir de traiter au nom des Etats de l'Empire, on ne conclut 
rien; quoique le Roi Sigifmond qui étoit fort attaché à la Maifon d'Autriche, 
entrât entiérement dans les deffeins de l'Empereur : ainfi' tout ce que les Polo- 
nois firent, fut d'empêcher les Tartares de pañler en Hongrie & de tenir, une 
armée fur les frontiéres de Turquie, afin de donner de la jaloufie au Grand- 


Seigneur. 


L. 7raité de Conftantinople entre Sigismond 111. & 
Amurat III. 


Pour renouveller les précédens Traitez. 1598. 


liguac avec l'Empereur, l'obligea en 1598. d'envoyer un Ambaffadeur à la 
Diére de Pologne pour y propofer la confirmation du Traité de paix de l’année 1590. 
mais comme il préfenta une copie de ce Traité fort différente de l'original, on re- 


fufa de le confirmer qu'après qu'il auroit été re@ifié: ainfi on envoya pour Ambaf- 


fadeur 


I A crainte qu'avoit le Grand-Scigneur Amurat III. que le Roi Sigifmond ne 
Œ , 
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fadeur à la Porte Felin Herburt qui y pafla un autre Traité pour le renouvellement 
& l'explication du précédent Traité de paix. 

On y convig entrautres chofes qu'on n’établiroir point de Palatin ou Vaivode 
de Moldavie qui ne für natif du pays & de la race des Ducs & que fuivant l'an- 
cienne coûtume ce Palatin feroit nommé par le Roi de Pologne. \ 


IL. Zraité de paix de Bufla entre Sigifmond LIL &$ 
Acbmet. 1617. 


Es premiers différends qui s'émurent en ce fiécle entre les Polonois & les Turcs 
furent au fujet de la Moldavie, laquelle, comme je viens de le marquer, ef 
fituée entre le Niefter & le Danube, & féparet les deux Empires ; les Vaivodes ou 
Palatins de Moldavie étoient dès il y avoit longtems de la Maifon Mohila; & quoi- 
u'ils fuffent Tributaires des Grands-Scigneurs, ils étoient fous la protection des Rois 
de Pologne dont ils s'étoient rendus vaflaux , & ils leur prétoient férmenc de fidélité 
lorfqu'ils parvenoient à cette Principauté. Cela avoit été confirmé par les anciens 
Traitez entre les Rois de Pologne & les Grands-Seigneurs, dans lefquels il éoit dit 
qu'on ne pourroit établir de Vaivode en cette Province qui ne für du fang des 
Princes & nommez par les Rois de Pologne ; & qu'ils ne payeroient par an aux 
Grands-Seigneurs qu'une fomme modique à laquelle le tribut fur fixé. 

Jérémie Mohilà Vaivode de Moldavie étant mort en 1609. fon fils Conftantin 
lui fuccéda: ce nouveau Prince ayant négligé de payer le tribut au Grand-Scigneur 
Achmet pendant une année ou deux, les Turcs fufcitérenc un nommé Etienne Tom 
za qui avec le fecours des Tartares s'empara en 1612. de la Moldavie & en chaffa 
Conftantin , & défit lesPolonois qui étoient venus au fecours de ce Prince fous le 
commandement du Général Potozki. 

Comme cette procédure étoit contraire aux précédens Traitez & d’une grande 
conféquence à la Pologne, à laquelle la Moldavie {ervoit de rempart contre les Turcs, 
on envoya en 1613. un Ambafadeur à la Porte pour {e plaindre de cette contraven- 
tion aux Traitez, & demander que la Principauté für ôtée à Tomza & qu'on arrètat 
les courfes des Tartares dans la Pologne: mais les Turcs croyant que les forces des 
Polonois’avoient été tellement diminuées dans la guerre contre les Mofcovites qu'it 
n'y avoit rien à craindre de leur part, ne donnérent à cet Ambaffideur que des 
réponfes ambigues. 

La mésintellisence qui étoit alors entre le Roi & les Etats de Pologne, ayant em- 
pêché ceux-ci de donner au Roi les fecours néceflaires pour recouvrer la Moldavie, 
quelques Seigneurs Polonois parens de fes Princes entreprirent cette guerre à leurs dé- 
pens: mais comme leurs forces n'évaloient pas celles des Turcs, ils furent encore dé- 
faits, & le Grand-Seigneur enflé de cette victoire envoya déclarer'la guerre au Roi de 
Pologne, en cas qu'il fe voulüt mêler davantage des affaires de la Moldavie, 

La Diéte ayant réfolu en 1616. qu'on armeroit pour fe mettre en état de réfifter 
aux Turcs, en cas qu'ils vouluffent maintenir Tomza dans cette Principauté, on 
envoya encore un Ambañladeur à la Porte pour demander la deftitution de cet Ufür- 
pateur: cependant les Cofiques pour rendre la pareille aux Turcs firent de grands 
ravages fur la Mer Noire, & érant defcendus dans l'Afie Mineure y ruinérent les 
Villes de Sinope & de Trebizonde. jo 

Le Grand-Seigneur irrité de ces brigandages des Cofiques, envoya Schinder Baffà 
avec une puiflante armée {ur les frontiéres dePodolie dans le deffein d'entrer dans 
le Pays des Cofaques pour ruiner leurs châteaux & détruire entiérement cerre 
milice : ce Bafla s'étant campé für le Niefter , le Grand Maréchal de la Cou- 
xonne Zolkienski fe campa avec l'armée Polonoife vis à vis de lui près la Ville 
de Bufla. Ce Général Polonois avoit d'autant plus lieu d’efpérer de remporter 
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la vidoire fur les Tures, que les Tranfilvains & les Moldaves qui étoient dans l'ar- 
mée du Grand-Seigneur , avoient offert de pafler de fon côté pendant le combat; ce- 
pendanc il ne vouloit point hazarder une bataille générale dont il craignoiït le füccès : 
au contraire il-pafla un Traité fort desavantageux avec le Baffa fans en avoir aucun 
pouvoir du Roi ni de la République. 

Par ce Traité les Polonois cédérent au Grand-Seigneur le droit d'établir un Prince 
dans la Moldavie, & promirent qu'ils ne troubleroïent point celui qu'il y établiroit: 
Que Choezin qui renoït encore pour la Maifon Mohila feroit remis aux Turcs: Qu'ils 
pourroient démolir Berfabée & Rafcow fur le Niefter que ce Bafla prétendoit avoir 
été bâtis par les Cofiques fur le territoire du Grand-Seigneur: Enfin où convint de 

art & d'autre qu'on arréteroit les courfes des Tartares & des Cofaques. 

Zolkienski exécuta ce Traité fi exaétement de {à part qu'il fit trancher la tête àu 
Gouverneur de Choczin pour n'être pas forti de cette place auffi-tot qu'il lui avoit 
envoyé l’ordre: mais le Bafla n'en ula pas de mème, ayant permis aux Tartares de 
continuer leurs ravages dans la Podolie & dans la Volhinie, & d'en emmener une 
grande quantité d'efclaves. 

Lorfque l'année faivante on affembla à Vatfovie une Diéte générale de tout le 
Royaume, plufeurs Nonces y firent de grandes plaintes contre ce Traité , qu’ils pré- 
tendoient avoir été fait fans néceflicé & avec un grand dèsavantage de la Républi- 

ue, qui avoit été privée des droits qu'elle avoit d'ancienneté fur la Moldavie: mais 
Zolkienski ayant été fair Grand-Chancelier, remontra fi fortement la néceflité qu'il 
y avoit d'éviter de quelque fmaniére que ce fût la guerre contre le Turc, qu'il ob- 
tint que la Diéte ratifia ce Traité, & défendit fous peine de la vie & de confifca- 
tion de biens de violer la paix faite avec le Turc ni d'attaquer le nouveau Vai- 
vode de Moldavie. 

Cependant il faut avouëér que ce Traité à été très-dèsavantageux à la Polo: 
gne , les Turcs ayant depuis cela difpofé de la Moldavie de même que d'une 
Province qui leur apartiendroit en propriéte : en forte qu'ils y ont établi des Prin 
ces qui ont été ennemis des Polonois.& qui ont payé de grands cributs aux 


Grands-Seigneurs. 
LILI. Traité de Confantinople entre Sigifinond III. 83 Ofinan, 


Pour la Confirmation de la paix. 1610. 


Ous verrons ci-après qu'après la mort d’Achmet, fon frére Muftapha fut d'a- 

à bord mis en @ place, & que peu après Muftapha fut démis & Ofman fils 

d'Achmet fut établi Grand-Scigneur. Le Roï Sigifmond envoya en 1619. vers ce 

nouveau Sultan Pierre Ozga pour confirmer les anciens Traitez, particulierement 
celui de Buffa dont nous venons de parler. 

Cet Ambañladeur en vint facilement à bout; fi bien que la paix fut confirmée en- 

tre les deux Nations par un Traité qu'il paf à Conftantinople en cette même an- 

née, 


IV. Traité de paix de Choczin entre les mêmes 1621. 


Ous avons marqué ci-devant que le Roi Sigifmond qui étoit fort attaché 
N aux intérèts de la Maïfon d'Autriche , empêcha en 1619. que Bethléem 
Gabor ne für élu Roi de Hongrie, & qu'il envoya encote à l'Empereur tant 
en Bohéme qu'en Hongrie des troupes confidérables qui lui furent très - utiles 


pour vaincre fes Ennemis & réduire {ous {on obéiffance fes fujets révoltez.  Beth- 
léem 
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\éem.Gabor voulant donher à Sigifmond aflez d'affaires chez lui pour qu'il n'eût 
pas moyen de vacquer davantage aux affaires d'Allemagne, follicita le Grand- 
Seigneur Ofman d'entreprendre la guerre contre la Pologne dont il lui faifoit la 
conquête fort aile. 

Les Polonois en fournirent eux mêmes en 1620. un prétexte fort plaufible; Zol- 
kienski étant venu avec une armée au fécours de Gratian Vaivode de Moldavie que 
le Grand-Scigneur en vouloit ôter, païce qu'il avoit donné connoiflante a Roi de 
Pologne des intrigues de Bethléem Gabor: mais Skinder Bafla défit les Polonois dans 
un- combat où Zolkienski fur tué avec plufiers autres perfonnes de confidération. 
Cette victoire ayant enflé le courage d'Ofman, il déclara en cette même année 
la guerre aux Polonoïs qu'il accufoit d’avoir violé les premiers la paix entre les 
deux Empires. 

Le Sulran marcha lui même en perfonne à cette expédition avec une armée de 
près de quatre cens mille hommes tant Turcs que Tartares: il afiégea l’armée Polo- 
noile qui éroit forte d'environ foixante mille hommes, & étoit campée à Choczin. 
Cette armée fe défendit extrêmement bien, & eut divers avantages fur les Turcs; 
mais auffi, comme elle manquoit de munitions de guerre, & de bouche ; elle foufrit 
beaucoup: ainfi les uns & les autres étant las de cette guerre, témoignérent beau- 
coup d'inclination de rétablir entre les deux nations une bonne paix ; qui étoit d’au- 
tant plus fouhaitée de part & d'autre que les Turcs desefpéroient de pouvoir forcer 
les Polonois dans leur Camp, &que ceux-ci ne favoient pas que le Roi de Polo- 
gne marchat en perfonne à leur fecours avec l'arriere-ban de l’armée Polonoife. Le 
Prince Uladiflas qui éroit dans le Camp prit le parti d'envoyer quelqu'un vers le 
Grand-Seigneur pour y traiter de la paix; les Polonois y envoyérent premiérement 
Jacques Zelenski, enfuite vers la fin de Septembre Stanillas Zorauwinski & Jacques 
Sobieski que les Turcs retinrent dans leur Camp jufqu'à ce que le Traité für conclu, 
La principale difficulté fut au fujer de la Moldavie; les Polonois fouhaitant extrême 
ment dé rentrer dans leurs anciens droits fut cette Province qu'ils avoient perdus par 
le Traité de Bufla: mais lés Turés n'ayant jamais voulu rien relâcher des avan- 
tages qu'ils avoient acquis par ce Traité, la paix fut enfin conclue & publiée le 
9. Octobre 1621. , 

Pat ce Traité on confirma les anciens Traitez, particuliérement celui de Buffa: on 
convint que lés deux Princes s'envoyeroient réciproquement un Ambaffadeur extra- 
ordinaire, & que le Roi de Pologne tiendroit toujours enfuite un de fes Scéretaires 
Réfident à la Cour du Sultan à Que l’Ambafladeur de Pologne iroit à Conftantinople 
pour la confirmation de la paix, y porteroir des préfens au Grand-Seigneur & à fes 
principaux Officiers: Que les Polonois défendroient aux Cofiques la navigation fur 
la Mer Noire, & réparcroient le dommage que ceux-ci pourroient faire aux fujets de 
Sa Hautefle : Que les Turcs ne laifleroient point pafler les Taftares, & qu'en cas 
qu'ils commiflent quelques brigandages en Pologne le Grand-Seigneur répareroit le 
rasée qu'ils autoient fait, & chatieroit le Kam: Qu'on nomméroit des Com- 
miflaires de part & d'autre pour régler les frontiéres des deux Etats: Qu'on ne met- 
troit dans la Moldavie que des Palatins Chrétiens qui auroient foin d'entretenir l'al- 
liance entre les deux Empires: Que la Fortereffe de Choczin froit remile au Palatin 
de Moldavie, en confidération des prifonniers faits fur les Polonois l'année derniére, 
lefquels feroient délivrez: Enfin que les Sujets des deux Princes auroient liberté de 
comrnerce les uns avec les autres. 

Il y eut encore quélques articles que je référve pour lé Chäpitre fuivant , parce 
qu'ils tegardent feulement les différends entre les Rois de Pologne & les Kams des 
Tartares. 

Le Traité étant publié les Turcs ‘fe retirérent les premiers, diminuez de 
plus d'un tiers de ce qu'ils étoient aë commencement de la Campagne : les 
Polonois remirent quatre jours après la Forterefle de Choczin au Palatin de 
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Moldavie; & rentrérent en Pologne, ayant aufli perdu bien du monde par les ma- 
ladies & par la défertion. Le Roi Sigifmond soffenfa d'abord extrêmement de ce 
qu’on avoit conclu,la paix fans {à participation ; néanmoins le Sénat ayant été d'avis 
LA ratifier ce Traité, 1l y donna les mains & congédia l'Arriere-ban. 


V. Capitulation accordée par le Sultan Muftapha an 
Roi Sigifinond, 


Pour la confirmation de la paix. 1623. 


Sman étant chagrin de l'affront qu'il avoit recu dans cetre expédition, en te- 
jetta la faute fur les Janiflaires qui ne s'y étoient pas comportez-avec coura- 
ge: il en fit donc mourir plufieurs fous prétexte qu'ils buvoient du vin contre la dé- 
fenfe de la Loi, & réfolut d'abolir cette milice & d'en compofer une autre compofée 
d’Arabes qui felon lui avoient montré plus de valeur que les autres en cette guerre. 
Dans ce.deflein il témoigna vouloir faire un voyage de dévotion à la Meque; mais 
les Janiffaires qui fe doutérent de fon deflein, s'étanr foulevez, remirent Muftapha 
fur le Trône & tuérent Ofiman. 

Zbaranski qui avoit été nommé. pour aller en Ambafade vers Osman ne laiff 
pas d'aller à Conftantinople, où après de grandes difficultez il obtint en 1623. de 
Muftapha la confirmation du Traité de Choczin qu’il ft néanmoins corriger en quel- 
ques endroits, entrautres il obtint que les Polonois ne feroient point tenus de tenir 
toujours un Réfident à la Porte. 


VE Traité entre Sigifinond WI. & Amurath IN. 1630. 


Es Tartares ayant fait une irruption. dans la. Pologne avec une Commiffion du 
Le Grand-Scigheur Amurarh IV. qui fut crouvée dans le bagage de leur Prince a- 
près fa défaire, les Cofiques firent aufi en 1630. de leur part des courfes jusques 
auprès de Conftantinople: cela ayant irrité le Grand-Seigneur, il envoya des trou- 
pss fur la frôntiére ; mais comme la guerre de Pere & les dèsordres inteftins de l'Em- 
pire Otroman obligcoient les Miniftres Turcs de fouhaiter la paix, ils firent enforte 
que Moïfe Waivode de Moldavie s’entremit de perfuader aux Polonois de reprimer 
les courfes des Cofaques & d'envoyer un Ambafladeur à la Porte pour rétablir la 
paix entre les deux Nations. Les Polonois qui étoient aufhi alors engagez en gucr- 
re contre les Mofcovites témoignerent être difpolez de faire la paix à ces conditions, 
pourvu que le Grand-Seigneur voulût auffi de fa part réprimer les courfes des Tarta- 
res qui défoloient la Volbinie & la Podolic, & emmenoient tous les ans un ocrand 
nombre d’habitans en captivité: les Turcs ayant confenti à cela, le Roi de Pologne 
envoya un Ambafñladeur à Conftantinople où le Traité de paix fut figné en cetre mé- 

; 
me anne 1630. 

Par ce Traité le Grand-Seigneur confirma les anciens Traitez qu'on expliqua en des 
tetgnes très-clairs , afin que la paix ne fût point violée faute d'en bien entendre les 
conditions : on. y ajouta qu'il ne permettroit point aux T'artares ni à aucun autre de 
fs Sujets d'afifter les Mofcovites contre les Polonois. 

En conféquence de ce Traité les Polonois fongérent à donner de l'occupation aux 
Cofaques & à les füire marcher contre les Mofcovites, 


VIL Traité 


TRAUTEZIDE PAIX ke sai 


VIL Zraité de paix entre Uladiflas W. © Am 
raïh IV. 1634 


Uoique le Grand-Seigneur Amurat eût juré Pobfervation du Traité de Choë- 
zin, cependant lorique Michel-Federowits Grand-Duc de Molcovie lui de- 
* manda du fecours contre le Roi Uladiflas, il ne laiflà pas de lui en promettre 
tant pour empêcher que ce Roi de Pologne ne devint trop puiffant s'il fe füt encore 
rendu maitre de la Mofcovie, que dans l'envie qu'il avoit de joindre à fon Empire 
uelques Provinces voifines de la Mer Cafpienne que ce Grand-Duc lui offroit. Ain- 
f il envoya premiérement des Tartares qui ayant paflé le Niefter vinrent ravager les 
environs de Caminieck: Coniefpolski Grand-Général de Pologne leur ôta une partie 
de leur butin, & enfüite repoufla le Bafa Abaza qui étoit aufli entré peu après en 
Pologne avec une armée de cinquante mille hommes, fans néanmoins le vouloir 
pourfuivre en confidération du Traité de paix entre les deux Nations. 

Uladiflas qui fouhaitoit la paix pendant qu'il étoit engagé en guerre contre les 
Mofcovites, envoya à la Porte un Ambafladeur pour y faire plainte de cétte infrac- 
tion des Fraitez, & de ce qu'un Capitaine Tartare nommé Cantemir s'étoit campé 
avec un corps de troupes confidérable dans les Campagnes de Budziach aux envi- 
tons de Bialogrod & de Kiha fur les frontiéres de Moldavie, quoique par les anciens 
Traitez entre les Rois de Pologne & les Grands-Seigneurs il füc porté exprffément 

ue les Tartares ne pourroient demeurer dans cette Province. 

L'Ambañadeur Polonois étant arrivé à Conftantinople, le Sultan lui donna pour 
Commiflaire Abaza qui lui demanda que la Pologne rembourfit le Grand-Seigneut 
des frais de la guerre; que l'on a AR certains Forts où les Cofiques avoient acs 
coutumé de fe retirer; qu'on fatisfit le Grand-Scigneurs de dix années de tribut qui 
lui étoient dus, & qu'on donnât aflurance pour l'avenir. L'Ambafladeur refufa 
d'entendre parler de tribut, & répondit qu'à l'égard des autres chofes il feroit 
des préfens qui fatisferoient fufifimment à tout ce qu'on lui pourroit demander : 
Abaza n'étant pas content de ces offres, congédia cet! Ambañladeur après lui avoir 
déclaré la guerre au nom de fon maitre, fous prétexte des brigandages que les 
Cofiques .continuoient d'exercer dans les Provinces de Turquie. : 

Amurat fit de grands préparatifs contre la Pologne de laquelle il efbéroit venir fa- 
cilement à bout, pendant quelle feroit occupée d'un autre côté contre les Molcovi- 
tes: mais l'année fuivante 1634. le Sulran changea de fentiment ayant apris qu'Ula- 
diflas avoit fait une paix avantageufe avec le Grand-Duc. Ainfi il envoya un Ambafñla- 
deur en Pologne pour offrir de rétablir la paix & de punir Abaza qui avoit été 
caufe de la guerre. Les Polonois renvoyérent d'abord cet Ambafladeur fans vou- 
loir entrer en aucune conférence, pour rétablir la paix avec un Prince qui avoit 
rompu avec eux fans aucun fujet; mais enfuite le Grand-Seigneut ayant fair étran- 
gler Abaza qu'on repardoit comme l'auteur de cette -ruprure , & donnant toutes 
fortes de témoignages de vouloir fincérement la paix, les Polonois craignirent de 
ne pouvoir continuer la guerre avec la force qui feroit néceflaite: ainfi ils écou- 
térent Les propofitions de paix & la conclurent en cette même année 1634. 

On convint par ce Traité que les Vaivodes de Moldavie & de Valachic {e- 
roient “établis par le Grand-Seigneur du confentement 18e à la recommandation du 
Roi de Pologne: Que Cantemirw& fes Tartares abandonneroient la Province de 
Budgiac; & qu'en cas de refus les Turcs 8 le Kam des Tarrares fe joindroient 
pour les chaffer: Que le Roi de Pologne empêcheroit aufli les Cofiques de coni- 
mettre des aëtes d'hoftilité fur la Mer Noire: Que les Turcs renonceroient à tou- 
tes demandes de tribut: Qu'on ne bätiroit point de nouveaux fonts fur les fron- 
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tiéres: Que la navigation fur la Riviére de Nieper où Borifthene feroit libre aux Po- 
lonois:-Enfin que les articles des anciens Trairez où on n'avoit rien innové, 
demeureroient dans leur enticr, 

Le Roi ‘Uladiflas eût été bien aile que la guerre eût continué contre les 
Turcs; ainfi il eut beaucoup de chagrin de la conclufion de cette Paix: néan- 
moins il ne laiffa pas d'aprouver ce qui avoit été fait, {e réfervant à une autre 
occalion. 

Les Tartares continuant leut brigandages Uladiflas fe plaignit que le Grand-Sei- 
gneur les affiftoit fous main, & S'avança en 1636. vers la frontiére avec une armée 
de quarante où cinquante mille chevaux; mais le Grand-Seigneur désavoua d’avoir 
donné aux Tartares aucune permiflion de faire ces coures. Il étrangler Cante- 
mir, mit en liberté tous les Efclaves Polonois & Rufficns qui avoient été pris depuis 
le dernier Traité, &adéfendit de plus acheter ou tenir efclaves aucuns Sujets du Roi 
de Pologne. 

Lorfqu'en 1645. le Grand-Scigneur Ibrahim entra en guerre contre les Venitiens, 
ceux-ci {ollicitérent le Roi Uladiflas de liguer avec eux & de rompre avec les Turcs: 
ce Prince efpérant acquérir beaucoup de gloire dans cette expédition , y donna vo- 
lontiers les mains, & fit lever fecrettement beaucoup de troupes dans ce deffein: mais 
les Etats de Pologne craignirent le fuccès de cette guerre, & encore plus que ce Roi 
ne voulüt opprimer leur liberté quand il { wverroit à la tête d'une puiflante armée 
qu'il auroit levée de {es derniers. Ainf ils le preflérent fi fort d'abandonner ce des- 
fein, qu'il leur promit de n'y plus fonger. 


VIIL Zrairé de paix de Léopold entre Michel Wienowies- 
k€ Mahomet IV. 1672. 


Eu après l'élection du Roïfjean-Cafimir en la place de {on fiére Uladiflas, les 
Cofaques révoltez contre la Couronne de Pologne envoyérent demander du {- 
cours au Grand-Seigneur & aux Bafäas voifins: mais les chofes étoient alors en une 
f grande divifion à la Porte à caufe du bas âge de Mahomet IV. que les Turcs ne 
voulurent point rompre la paix avec la Pologne en donnant du {cours à ces rebelles, 
quoiqu'en 165 2. on fit àla Porte quelque démonftration de les vouloir fecourir. Lors- 
que dans les années fuivantes le Roi de Suéde envahir là Pologne, nous avons vu 
ue ce Roi envoya un Ambaffideur à [a Porte pour prier le Grand-Scigneur d'empé- 
cher les T'artares de venir au fecours du Roi de Pologne; mais bien loin d'obtenir ce- 
la le Grand-Scigneur défendir à Ragotski de faire a guerre à la Pologne, & il fur 
fi indigné que ce Prince de Tranfilvanie lui eût désobéi en cette rencon- 
tre; que nous venons de voir qu'il le dépouilla de f Principauté pour ce feul füjer. 
Aïinfi le Grand-Seigneur vécut en bonne intelligence avec la Pologne pendant le 
regne du Roi Jean-Cafimir; mais cette paix qui avoit duré près de 40. années fur 
rompuë pendant le rcone de fon fuccefleur Michel Wienowieski au fujec de ces 
mêmes Cofaques, 

Dès l’année 1666. Dorozensko Général des Cofaiques rebelles s'étoit mis fous la 
proteition du Grand-Seigneur qui lui avoit envoyé l'étendart & le cimerére qu'il à 
accoutumé de faire donner aux Princes dépendans de lui pour figne de l'inveltiture 
qu'il leur donne de leurs Etats : néanmoins comme il étoit alors en guerre contre les 
Venitiens, il ne commit point d’autres hoftilitez contre la Pologne que d'inciter les 
Tartares à y faire quelques courfess Le Roi Cafimir envoya en 1667. à la Porte an 
Ambañladeur pour faire un nouveau Traité, & plaindre des Tartarés; mais onne 
conclut rien alors, & ceRoi ayant fait en cette inêthe année la paix avec les Tartares 
& les Cofaques, les:chofes demeurérent en cer état jufqu'à ce qu'en 1637. le Grand- 
Seigneur fe voyant en état de pouflér les chofes plus vigoureufement à caufe de Ja paix 
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uil venoit de faire avec les Venitiens, envoya demander au nouveau Roi Michel 
wil eût à lui céder l'Ukraine & lui déclarer la guerre en cas de refus. 

Les Polonois ayant fait réponfe que Dorozensko qui étoit fujet de leur République, 
n'avoit pu foumettre au Grand-Seigneur une Province qui en dépendoit, le Sulran 
vint lui-même en perfonne l'année fuivante attaquer la Pologne avec une armée de 
deux cens mille hommes: il prit au mois d’Août l'importante place de Kaminieck &e 

uelques autres Voifines; enfuite une armée de Turcs & de Tartares fut mettre le 
fiége devant Léopol Capitale de la Ruflie. Les Polonois & les Lithuaniens affem- 
blérent un Corps d'armée d'environ cent mille hommes pour venir {ecourir Léopol 
& combattre les Turcs; mais comme ccte armée étoit encore éloignée, & que Léo- 
pol ne pouvoit plus venir, le Roi envoya des Commiffäires dans le Camp des Turcs 
pour traiter de la paix: ces Commiflaires étant entrez en conférence avec les Minis- 
tres du Grand-Seigneur convinrent le 30. Septembre que les Turcs léveroient le fié- 
ge de Léopol moyennant {oixante quinze mille écus qu'on leur promit, & pour fu- 
reté defquels on leur donna des Otages. 

Quand on traita enfuire de rétablir la paix entre les deux Empires, Selim Gerci 
Kam des Tartares qui fervoit de Médiateur en cette rencontre, déclara d'abord que 
la Pologne ne pouvoit éfpérer la paix, à moins que de s'obliger à payer un tri- 
but au Grand-Seigneur & de lui céder la Podolie outre l'Ukraine dont on ne 
parloit point, parce qu'il en avoit déja été reconnu pour Souverain. Les Com- 
mifaires Polonois eurent bien de la peine à fe réfoudre d'accepter ces conditions; 
mais enfin confidérant que les Polonois métoient pas en état de recouvrer ce 

w'ils avoient perdu, & que leur Royaume étoir en danger de fa ruine entiére, 
; on ne finifloit cette guerre par un Traité de paix bon où mauvais, ils conclurent en- 
fin le Traité le 18. Octob. 1672. aux conditions que lé Sultan voulut leur impofer. 

Par ce Traité on convint que les Tartares qui avoient ci-devant demeuré en Po- 
logne, & qui s'en éroient retirez pour vivre {ous l’obéiffance du Grand-Seigneur, 
pourroient emmener leurs fmmes, leurs enfans, & des biens qu'ils avoient encore 
dans la Pologne: Que ceux qui éroient demeurez en Pologne fe pourroient auffi re- 
tirer en toute liberté: Que le Roi de Pologne envoyeroit tous les ans par fon Am- 
bafadeur à la Porte Otromane vingt-deux mille fequins d'or de tribut, Far pour la 
premiére fois à la fin de cette année & enfuite le 15. Novembre de chaque année: 
Que moyennant cela le Sultan empécheroiït que les Turcs, les Tartares, les Cofa- 
ques, & fes autres Sujets ne fiflenc aucunes courfes en Pologne, & qu'en cas qu'ils 
en fiflent quelques-unes, le Roi de Pologne en demanderoit fatisfaction par écrit, & 
que fi elle ne lui étoit faite par le Baflà le plus proche, il froit déchargé du tribut 
pour cette année-là: Que la Podolie demeureroit à la Porte fuivant les anciennes li- 
mites qui feroient réglées par des Commiflaires nommez de part & d'autre, fi on n’en 
pouvoit pas convenir: Que les garnifons Polonoïfes qui évoient en Podolic en forti- 
roient avec tout leur bagage & équipage: Que la Porte Otromane rendroit à la Po- 
logne les places qu'elle avoit occupées’ dans la Ruflie: Que tousges Nobles de Podo- 
lie demeureroient libres & jouiroient de leurs biens, & qu'on ne pourroit enlever 
la fépriéme partie de leurs enfans ou de ceux de leurs Sujets : Que chacun auroit li- 
bre exercice de fa Religion, & qu'on n’abbatroit aucunes Eglifes finon dans les Ch2- 
teaux où on bâtiroit des Mofquées pour les Turcs: Qu'il froit permis aux habitans 
de Caminieck & des autres Villes de Podolie de s’en retirer & d’emporter tous leurs 
biens, & qu'ils froient conduits furement en Pologne : Que l'Ukraine feroit remife 
aux Cofiques fuivant fes anciennes limires; & que les Polonois leur rendroient Bia- 
lacerkiow & les autres forterefles qu'il y polfédoient: Que les Cofaques qui avoient 
fuivi Hanensko pourroient retourner dans PUkraine, mais que pour lui, il demeure- 
roit en Pologne: enfin que les articles des anciens Traitez qui n'étoient point con- 
traires à celui-ci demeureroient en leur entier. 

Le Grand-Seigneur confirma ce Traité par des Capirulations qu'il fit à Bucfaez. 

IX. Traité 
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IX. Traité de paix de Zorawono entre Jean Sobieski £$ 
Mahomet IV. 1675. 


A Diéte du Royaume n'ayant pas voulu aprouver ce Traité qui ctoit.fi hon- 
L teux & désavantageux à la République, la guerre recommenca entre les Po_. 
lonois & les Turcs; & le Roi Michel étant mort le 10. Novembre 1673. les 
Polonois & les Lithuaniens fous la conduite du Grand-Maréchal de la Couronne 
Jean Sobieski attaquérent le lendemain de cette mort Hufaim Baflà qui. étoit cam- 
pé près de Choczin: toute fon armée fut taillée en piéces & mile en fuite; les 
Turcs furent ‘obligez de repafler le Danube , & les Polonois prirent deux jouts 
après la Ville de Choczin. ; 

can Sobieski ayant été élu Roi de Pologne au mois de Mai 1634. par la 
confidération de {on mérite & par la faveur de la France, le Kam des Tartares 
offrit à ce nouveau Roi de moyenner fa paix avec le Grand-Scigneur, pourvu 
qu'il laifät l'Ukraine & Caminieck à Sa Hautefle. Mais ce nouveau Roi n'ayant 
point voulu accepter ces conditions, & redemandant au "contraire lune & l'au- 
tre de ces Provinces , fe mit en campagne & reprit en 1674: les Villes de Bar, 
Mohilow, Braclaw, Niemirow, Horobikza, Fliniek, Kalvik, & Raskow ; enforte 
qu'il ne refta à Dorozensko que le Pays d’autour de Czechrim. 

En 1675. les Polonois reprirent Pawolocz, repoufférent les Turcs, & leur f- 
rent lever le fiége de plufeurs places qu'ils avoient affiégées. 

Le Kam des Tartares ayant fait, favoir én cette même année au Roi de Po- 
logne qu'il avoit plein pouvoir de la Porte pour conclure la paix, f Müajefté Po- 
lonoife lui envoya des Commiflaires pour traiter avec lui: mais ils ne conclu 
rent rien, fi bien que ce Roi écouta l’année fuivante les offes que lui ft le Prince 
de Tranfilvanie de hi moyenner la paix avec le Grand-Seioneur. Cette propolfition 
n'empécha pas le Roi de marcher vers la frontiére pour s'oppofer à l’armée Ottomane 
commandée par le Bafla Scytan, & à laquelle le Kam des Tartares s'étoit joint avec 
des troupes nombreufes : le Roi s'étant campé à Zorawono le 23. Septembre, il y 
eut journellement entre les deux armées divers combats dans lefquels les Polonois eu- 
rent Le plus fouvent l'avantage fur les Turcs & les Tartares; quoique ceux-ci fur- 
paflent de beaucoup les Polonois en nombre. 

Cependant les Commifäires des deux partis ayant commencé À traiter de Ja paix, 
les Turcs demandérenr que le Roi leur cédât tour le pays qui s'étend jufqu'à la Vis- 
tule; & les Polonois que les Turcs leur rendiffent toutes les Provinces qui s'étendent 
juiqu'au Danube : comme ceux-ci ne vouloient point confentir à cette propoftion ni 
rendre l'Ukraine ni aucune autre chofe de ce qu’ils avoient pris, eux & les Tartares 
tâchérent plufieurs fois de forcer le camp des Polonois qui les 7. & 8. Octobre re- 
pouflérent & combatirent leurs ennemis avec beaucoup de valeur & un fuccès très- 
favorable. : 

Le 10. le Kam des Tartares envoya le Chancelier du Sulran Narradin plaindre 
de ce que le Roi de Pologne avoit quitté la médiation de fon maitre, aflurant que les 
Turcs ne feroient jamais la paix que par fon entremife, & que la perte de l'armée Po- 
lonoife étoit inévitable, à moins qu'on n'acceptàt fur le champ les propoftions qu'il 
venoit faire , qui étoient que le Roi de Pologne cédit au Grand-Scigneur lU- 
kraine, toute la Podolie, & qu'il joignit fon armée à celle des Turcs pour mar- 
cher conjointement contre les Mofcovites. 

Ces propofñitions ayant été raportées au Roi il ordonna à ce Chancelier de reti- 
rer, & lui fit déclarer qu'il feroir pendre le premier qui fcroit aflez hardi pour venir 
encore lui faire de femblables propoftions: ce Chancelier étant de retour dans l’ar- 
mée des Turcs, ils recommencérent à tirer le canon durant deux jours & deux 
nuits avec une extrème furie ‘contre le Camp des Polonois ; mais comme 
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ceux-ci ne s'en ébranloient point, le Kam des Tartarés envoya dire au Roï dé Pos 
logne que s'il vouloit faire une bonne paix, il la lui feroit obtenir à des conditions 
raïlonnables: en effet il agit depuis ce tems-là de fi bonne foi qu'après deux jours 
de négociation les Commiflaires atrétérent le r 6. Octobre tous les articles du Traité: | 
Ils convinrent que le Traité fait avec le Roi Michel feroit entiérement aboli, & 
qu'on ne parleroit plus d'aucun tribut ni des autres conditions de ce Traité : Qué 
les Turcs ne garderoient dans la Podolie que la Ville de Caminieck avec un petit 
territoire tout autour: Que le Roi demeureroit en poffeffion de la plus grande pars 
tie de l'Ukraine, comme de Bialacerkiow ; Pawolocz Kalnik, Niemirow, & de plu- 
fieurs autres places ; “les Turcs ne fe réfervant que ce qui Étoit encore en la po£ 
fffion de Dorozensko : Que les Turés rendroient tous les prifonniers & les 
efclaves qu'ils avoient faits cette année, fans pouvoir faire à l'avenir aucun acte 
d'hoftilité contre la Pologne: Que l'exercice de la Religion Chrétienne feroit libré 
dans tous les lieux qui éroient cédez aux Turcs par ce Traité: Que les Turcs ne 
pourroient rien demander de l'argent promis par la République par les Traitez de 
Léopol,: & que les ôtages qu'on leur avoit donnez pour cela, & ceux qui étoient 
reftez entre les mains des Tartares par le Traité fait à Zborow du tems du Roi Ca- 
fimir feroient mis en liberté: Que les Turcs & les T'artares aflifteroient la Pologne 
contre cous fes ennemis quand elle les en requereroit: Enfin qu'ils chafléroient du 
St. Sépulchre les Schifinatiques qui y avoient été introduits depuis peu, & le ren- 
droient aux Religieux de St. François. 1 
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X. Capitulation accordée à ce mème Roi par Sultan 
Mabomet XV. 


Pour confirmer la paix 1677. 


: Roi de Pologne ayant envoyé le Sr. Gninski Palatin de Culm à Conftanti- . 
nople pour obtenir la confirmation du Traité de Zorawono, cet Ambafladeur 
Extraordinaire y fit fon entrée le} ro. Août 1677. &'eut peu de tems après au: 
dience du Grand-Seigneur, dans laquelle il l'affura que le Roi fon Maître & la Re- 
publique de Pologne étoient dans le deffein d'entretenir avec fa Hautefle l'amitié qui 
avoit {ubfifté pendant trois fiécles entre les Prédéceffeurs de Sa Majefté Polonoife &c 
la Maifon Ottomane: il lui demanda que pour maintenir leur bonne intelligence 
on rétablit l'exercice de la Religion Chrétienne dans les Eglifes de Podolie ; que les 
Religieux Francs fuffent rétablis dans le St, Sépulchre, dans le Calvaire, & dans 
les autres lieux faints de Jérufalem; qu'on rendit à la Nobleffe de Podolie les terres 
dont on l'avoit depouillée; qu'on éloignät des confins les Tartares de Lipka; que 
les ôtages de Eéopol & de Pomoria fuflent élargis, & que les prifonniers fuflent mis 
en liberté. 

Cet Ambañadeur ayant enfuite donné fon mérnoire des articles que le Roi de 
Pologne dégrandoit qu'on inférât dans les Capitulaires ; on le traina fix mois fans 
lui donner de réponfe pofitive; mais enfin les Turcs craignant que les Polonois ne 
fe liguaflent avec les Mofcovites contre lefquels ces Infidelles vencient d'entrer en 
guerre, ils firent dreffer les Capitulations, dans lefquelles néanmoins ils dimi- 
nuérent beaucoup Les avantages accordez aux Polonoiïs par le Traité de Zorawono, 

Par cette Capitulation le Sultan déclara que f volonté étoit que toute la Podolie 
feroit foumife à {à Haurefle füivant fes anciennes limites, & que les garnifons Polonoi- 
{es fortiroient de Bar & de Miedzibos : Que les habitans de ces deux places en pour- 
toient fortir ou y demeurer : Que les différends pour les confins froient rerminez par 
des Commiflaires qui entendroient des Vicillards expérimentez & de probité: Qu'on 
laifferoit aux Nobles & aux Ecclefiaftiques Polonois qui demeureroient en Podolie une 
partie de leurs biens pour leur fubfiftance ; à la charge qu'ils payeroient à la Por- 
te les Tributs, les Décimes, & les autres droits qu'on avoit accoutumé de payer 
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à & Hautefle, & qu'ils feroient exemts du tribut des enfans : Que leurs Eplifes 
leur froient confervées à la réferve de celles qui avoient été changées en Mofquées : 
Que l'Ukraine feroit donnée aux Cofaques de la domination de f Hauteffe , ah 
réferve de Powolocz & de Bialacerkiow & de leurs territoires qu’elle accordoit aux 
Polonois de grace fpéciale: Que les Marchands Polonois qui trafiqueroient dans {on 
Empire feroïent exemts de payer aucun tribut en payant la Douane: Que les Re- 
ligieux Francs demeureroient en poffeffion des lieux qu'ils avoient occupez de tout 
tems à Jérufalem : Que les Tranfilvains ne pourroient faire aucunes courfes ni hofti- 
litez en Pologne fans l'ordre de fi Hautefle: Que les Polonois qui voudroient de- 
meurer en Podolie le pourroient faire en payant les Décimes & les droits fuivant l'u- 
fige: Qu'à la priére du Kam de Krim il leur remettoit le tribut des vingt-deux 
mille fquins d'or qu'ils lui payoient depuis long-tems: Qu'à la réferve de la remife 
du tribut & de Powolocz & de Bialacerkiow les articles inférez dans les Capitu- 
lations faites à Buczacz feroient obfervez : Que l’on rétabliroit une Eglife pour les Chré- 
tiens Latins dans chacune des villes de Caminieck, de Bar, de Jaflowick, & de Mied- 
zibos: Que les navires de Dantzic pourroient venir dans la Mer Blanche & ne pa- 
yeroient que la Douane: Que les Prifonniers faits durant la guerté feroient échan- 
gez: Que les Officiers de Podolie ne feroïent point Tartares : Que les articles des 
anciennes Capitulatious qui étoient contraires à celle-ci, feroient fuprimez : Que tant 
ue les Polonois ne feroient aucune entreprife fur fon Empire, ils ne froient point 
moleftez par fes troupes ni par les Moldemes ni autres: Que les Gouverneurs garde- 
roient les pañlages du Niefter, où les T'artares avoient accoutumé de pañler; & que 
s'il y manquoient ils feroient privez de leurs charges & punis: Que le Roi de Po- 
logne ni les Polonois ne {ecoureroient point les ennemis de fa Hautefle, & ne leur 
promettroient point de lever des troupes en leur païs: Que ce Roi vivroit en bonne 
intelligence avec les Princes de Tranflvanie qui étoient auffi Rois de Hongrie : Qu'il 
ne pourroit fecourir les Princes fujets de f Hauteffe qui £ revolteroient contrelle: 
Qu'il feroit ennemi de fes ennemis & ami de fes amis: Que les Polonois pourroient 
aborder au Port d'Akirman ou Bialogrod & yaporter les marchandifes par le Nielter 
en {e contenant dans les bornes de la juftice: Que les Princes de Moldavie vivroient 
en bonne intelligence avec ce Roi: Que les efclaves qui avoient été pris, feroient 
rendus au Roi de Pologne en payant le prix de ne pourvu qu'ils ne fuffent 
point Turcs: Que ceux qui s’étoient faits Mahométans ne feroient point troublez 
dans leur Religion: Que ceux qui avoient été faits efclaves depuis le renouvellement 
des Capitulations, feroient mis en liberté fans payer aucune chofe: Que quand de 
part ou d'autre des Marchands mourroient, on renvoyeroit leurs biens à leurs héri- 
tiers: Qu'on rendroit de part & d'autre bonne juftice aux Marchands: Qu'on four- 
niroit de part & d'autre des efcortes aux Ambaffdeurs quand ils arriveroient fur les 
confins: Que ceux qui étoient aux confins de Siliftrie & d'Akirman & les Douaniers 
ne permettroient le pañlage du Niefter qu'aux füjets de la Porte & aux Receveurs 
des droits Royaux: Qu'on renvoyeroit les efcaves fupitifs à leurs Maîtres: Que les 
bergers qui pafferoient en Pologne informeroient les Juges des lieux du nombre de 
leurs beftiaux, & payeroiïent le droit de paturage, moyennant quoi on leur répon- 
droit des bêtes qu'ils perdroient: Que les Couriers, les Jenniflaires, & autres gens 
de guerre ne pourroient prendre les montures de ceux qu'ils rencontreroienc fur leur 
route: Que quand des Marchands Polonois auroient payé la Douane on ne leur 
pourroit faire payer aucun autre droit à Conftantinople , à Andrinople, ni à Burfe : En- 
fin qu'ils ne payeroient aucun droit de Douane pour les monnoyes qu'ils aporteroient, 
Ces Capitulations font dattées du Camp de Danont Bafà le 15. de la Lune de 
Sepher l'an 1089: 
Je referve pour les Chapitres fuivans les Articles de cette Capitulation qui regar- 
dent les Tartares & les Cofaques. 
Il paroït que ces Capitulations ne font point conformes à ce qui avoit été 
de- 
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accordé à Zorawono au Roi de Pologne touchant l'Ukraine, la Podolie, ni les 
Rcligieux du St. Sépulchre : ainfi comme ce Roi ne fut point content de cette 
Capuulation, nous avons vu qu'il seft ligué depuis avec l'Empereur  & les Ve- 
nitiens pour faire la guerre au Giand-Scigneur , & qu'il a obligé en 1683.le Grand- 
Vifr de lever le fiéce de Vienne qui feroit préfentement en la puiflance des Otto- 
mans fans la valeur du Roi Jean Sobieski. 


CrubiquA Pal Ri, bas. Ve 


Traitez entre les Rois de Pologne & les Kams des 
Tartares de Crimée. 


E païs des petits Tartares qu'on appelle autrement les Tartares de Crim ou de 
L Przecop à.caufe.de deux villes de ce.nom où leur Prince ou Kam fait le plus 
fouvent fa réfidence,: n’eft {paré de la Volhinie que par le Borifthene. Autrefois les 
Tartares. étoient fort atrachez aux intérêts de la Couronne de Pologne; en forte qu'ils 

ortoient les armes pour. fon, fervice lorfque les Polonois avoient guerre contre les 
‘Allemands ou contre les Chevaliers Teutoniques & leurs autres Ennemis; en confi- 
dération de quoi les Rois de Pologne voulant toujours les rendre difpofez à monte 
à cheval pour leur frvice, leur donnoient tous les ans quelque gratification partie 
en argent & partie en quelques prélens qui confiftoient en une certaine quantité de 
veftes de peaux d'agneaux, de piéces de draps d'Angleterte ; & de bottes. Cette 
bonne intelligence fat caufe que, comme jé Fai marqué ci-devant, le Grand-Sei- 
gneur Amurat II. étant entré en guerre contre Mahomet Gerci Kam de Crimée, le 
Roi de Pologne Etienne Battori s'employa pour leur réconciliation, & agit fi bien 
qu'il en vint à bout: mais peu après la divifion s'étant rallumée entreux, ce Grand- 
Seigneur fit périr le Kam en 1584. 8e {e rendit maître de la Crimée; en forte que 
depuis ce cems-là, quoique les Karns ayent toujours éré de la Maïfon de Gerci, les 
Grands-Scigneurs les dépofent comme bon leur fmble, ce qui oblige ces Princes de 
füivre aveuglement les ordres de la Porte, & d'être ennemis de tous les ennemis du 


Grand-Scigneur. 


L. Traité entre Sigifinond 111. & Car: Gerci. 
1591. & 1594. 


Es Tartares prétendoient que la gratification que les Rois de Pologne leur fai- 
foient pour récompenfe de leurs fervices étoit une redevance annuelle, & même 
une efpéce de tribut ; cela fur caufe que le Roi Etienne Battori croyant qu'il lui {+ 
roic injurieux de pañler pour tributaire de ces Peuples Barbares qui étoient devenus 
cfclaves du Grand-Seigneur, leur refufa avec mépris cette gratfication , lorfqu’ils la 
lui envoyérent demander: ce fur la premiére caule de la mêsintelligence entre les Po- 
lonois & ces Peuples qui pour s'en vanger & fe dédommager firent quelques courfes 
en Pologne; mais ils furent fi bien repouffez par le Roi Etienne qu'ils fe tinrent en- 
fuite quelque tems en repos: 

Sigifmond III. étant parvenu à la Couronne, renouvella en 5591. la paix avec le 
Kam Cari Gerci, & promit de lui donner à l'avenir les préfens ordinaires, pourvu 
qu'il vécût tranquillement & ne fit plus de courfes en Pologne. 

Nonobftant ce Traité ce Kam fortit de fon Pays en 1594. avec foixanté & dix 
mille Tartares dans le deffein de s'emparer dela Moldavie & de faire des courfes en 
Pologne : Zamoiski Général de l'armée Polonoïfe fut à à rencontre, & quoique cette 

27z à armée 


L 
| 
| 
l 
| 
14 
p 
j 


TT donner rot 


548 HISTOIRE. DES 


armée ne füt que de fept mille hommes, il défit les Tartares près de Cicora en plu- 
fieurs combats , & les obligea enfin au mois d'O&obre de la même année de paffer 
avec lui un Traité de paix. 

Par ce Traité il fut dit entr'autres chofes, que le Kam fortiroit dans trois jours de 
la Moldavie, & que le Grand-Seigneur & lui reconnoïtroient pour Vaivode de 
Moldavie Hierofme Mohila que le Roi de Pologne y avoit établi en cette qualité : 
Qu'il ne feroit aucunes courfes en Moldavie ni en Pologne: Qu'il jureroit d’obferver 
ce Traité & envoyeroit au plutot un Ambafladeur à la Cour de Pologne pour le con- 
firmer. 

Le Kam exécuta ce Traité, & s'en retourna à grandes journées en fon pays fans 
attendre les trois jours. 


IL Articles du Traité de‘ Bufla entre Sigifmond III & le 
Sulian Achmer, 


Pour les intérêts des Tartares. 1617. 


TOnobftant le Traité de Cicora les Tartares firent en 160$. de grandes cout- 
à {es dans la Volhinie, la Podolie, & la Ruflie, & depuis Cantemir un de leurs 
principaux Murzai ou Chefs amena en 1612. une grande armée de Tartares contre 
Conftantin fils & fuccefleur de Jeremie Mohila. Etienne Potoski grand Seigneur 
Polonois beau-frére de Conftantin, l'ayant voulu fecourir avec des Troupes qu'il 
leva à fs dépens, fut défait & fac prifonnier par ces Tartates qui établirent 
Tomza dans la Principauté de Moldavie & firent de grands ravages dans la Po- 
dolie. 

Lorfque les différends pour raifon de la Moldavie furent terminez en 1617. par 
le Traïté de Bufla, pat lequel les Polonois abandonnérent au Grand-Seioneur le droit 
qu'ils avoient fur la Moldavie, nous avons vu que les Turcs s’obligérent entr'autres 
chofes d'arrêter les courfes des'T'artares dans la Pologne: mais ces Barbares ne laiffé- 
rent pas en s’en retournant de ravager les lieux voifins de la Podolie, & d'emmener 
un grand nombre d'Efclaves en leur pays. 


III. Articles du Traité de Choczin entre Sigifmond 11L & le 
Sultan Ofinan, 


Pour le même fujet. 


Epuis le Traité de Bufla les Tartares regardant la Moldavie comme une Pro- 

vince du Turc, shabituérent dans les plaines de Budziak qui en dépendent, 

d'où ils faifoient inceffimment des courfes dans les Provinces de Pologne voifines de 

la Moldavie; entrautres ils firenten 1618. une courfe en Volhinie d'où ils emme- 
nérent un grand butin & près de trente mille Efclaves. 

La guerre s'étant renouvellée en 162r. entre le Roi de Pologne & le Sultan Os- 
man, elle fut terminée par le Traité de Choczin, dans lequel les Turcs inférérent di- 
vers articles pour les intérêts des Tartares: je les ai réfervez pour ce Chapitre afin de 
faire mieux connoître la fuite de ce qui à été convenu au füujer des différends 
entre’ les Polonois & les Tartares. 

Par ce Traité on convint entrautres chofes , que les Tartares ne feroient plus de cour- 
fes dans la Pologne: Que les Turcs ne les laifleroienapoint pafler à Ocziacou: Qu'en 
cas que les Tartares commiflent quelques brigandages en Pologne, le Grand-Scigneur 
répareroit le dommagé qu'ils auroient fit. & châtieroit le Kam+ Que le Roi de Po- 
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logné payeroit à Jafi en Moldavie les penfions qu'on avoit accoutumé de donner 
au Kam des Tartares; & que celui-ci froit tenu de fa part, de même que fes ancé- 
tes, de potter les armes pour la République de Pologne lorfqu'il y froit appellé. 

Noñobftant les claufes de ce Traité les Tartares ne laiflérent pas de faire encore en 
1623. des coutfes jufqu'à Léopol en Ruflie. 


IV. Traité de Conflantinople entre Sigifinond XII. €? les 
Tartares: 1630. 


Ës Tartares étant entrez en Pologne en l'année 1626. ils furent défairs près dé 
Bialacerkiow par Etienne Kmielzki Lieutenant du Grand-Maréchal, & il y eut 
encore en 1629. plus de foixante mille de ces Barbares que ce même Kmielzki & 
Lubomirski Palatin de Ruffie défirent près de Burftinowo dans un combat où ils 
renc plufeurs prifonniers entr'autres un des fréres du Kam. 

L'année fuivante le Roi Sigifmond envoya Alexandre Piascezinski Ambafadeur 
à la Porte pour fe plaindre de ces courfes des Tartares ; à quoi on lui fit té- 
ponfe qu'on arréteroit ces courfes , pourvu que les Cofiques s'abftinflent. auffi 
d'exercer des pirateries fur là Mer Noire. 

Cet Ambafladeur ayant conclu en cette même année à Conftantinople un 
Traité avec le Sulran Amurat IV. pour le renouvellement de la paix, y conclut aufli 
peu après un autre Traité avec des Députez du Kam des Tartares qui avoient un 
plein pouvoir de traiter au nom de leur maitre. 

Par ce Traité le Roi de Pologne promit qu'il payeroit tous les ans au Kam vingt 
mille forins, & qu'il donneroit encore aux Tartares fix mille paires de bottes par 
an conformement aux anciens Traitez: d’autre part le Kam promit que non feu- 
lement il n’entreroit jamais en Pologne comme ennemi, mais qu'il ferviroit même 
la République dans toutes les guerres qu’elle pourroit avoir, pourvu que ce ne 
fût point contre la Cour Otromane. 

Ce Traité n’empécha pas qu'en 1633. une armée de Tartares n'entrât en. Po: 
logne à l’infligation du Baffi Abaza: mais elle fut repouflée par Komekpol:ki. 

En. 1637. le Kam ayant fait revenir dans la Crimée les Tartares qui s'étoient 
habituez dans les plaines de Budziak, plufeurs d'entreux furent offtir au Généa 
ral de la Couronne & aux autres Officiers qui gardoient cette frontiére, de fe re- 
tirer de l’obéiffänce du Kam & de fe foumettre à la Couronne de Pologne, 
pourvu qu'on leur afignât pour leur demeure les campagnes de Budziak où 
quelqu’autre lieu; & que la Républi ue les fecourût contre le Grand-Scigneut & 
contre le Kam. Cette propolition eût aporté de grands avantages à la Républi- 
que; mais ayant été néplisée dans le tems, elle s’en alla en fumée. 


V. Traité entre Uladiflas IN. [lan Gerci € autres, 
Pour alliance. 1646. 


Ous avons parlé dans le 3. Chapitre de ce Livre, du Traité que léRoi Uladiflas 
| \ fit en 1646. avec plufieuts Princes ennemis ou jaloux de la grandeur des 
Turcs: le Grand-Duc de Mofcovie fit en {orre qu'Iflan Gerci Kam des Tartares en- 
tra auf dans cette ligue , afin de fe délivrer du joug de la domination Otto: 
mane. 

Cette ligue n'eut aucun effet, parce que. dans les premiers mois de l'année 1647. 
lorfqu'on devoit commencer d'agir on fe trouva embarraffé fur le choix du Général 
qui commanderoit toutes: les Troupes des Princes liguez; la Reine ayant propoié le 
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Duc d’Arpajou on écrivit en France pour le faire venir en Pologne fous prétexte d'a 
porter au Roi Uladiflas l'Ordre du St. Efprit: mais cependant il arriva que le 
Roi ayant communiqué fes deffeins au Chancelier de Pologne Oflolinski, cet 
Officier de la Couronne n'aprouva pas l’expédient de faire foulever les Cofiques, 
& trouva plus à propos de rompre avec les Tartares, afin que les Turcs prenant le 
parti de ceux-ci on eût un prétexte fufifant de rompre aufli avec eux. Ainf il en- 
gagca le Roi à refufer aux Tartarés le préfent qu'on avoit accoutumé de leur 
donner tous les ans, & engagea quelques Cofaques à faire des courfes dans la 
Crimée, 

Le Kam fut très-indigné de ce traitement auquel il ne s’attendoit pas après le 
Traité de ligue qu'il avoit fait avec le Roi; ainfi il monta à cheval & ayant répous- 
{6 ces Cofiques qui étoient entrez dans fon pays, il les pourfuivit jufques dans l'U- 
kraine, & sérant uni avec Bodgan Kmielniski Général de toute cette milice, il 
défit l'armée de la Couronne à la bataille de Corfun la veille de la mort du 
Roi Uladiflas. 


VI Yraité de paix de Zharas, entre Jean Cafimir & 
flan Gerci. 1649. 


L. péril où on vit la Pologne expofée après la bataille de Korfun fut caufe 
qu'on fe hâta d'élire le Prince Jean-Cafimir pour füccefleur au Roi Uladis- 
las fon frére. 

Le Kam revint l'année fuivante en Pologne avec une puiflante armée, & sé- 
tant encore joint à Kmielniski il afliégea l’armée Polonoife dans la Ville de Zba- 
ras au mois d’Août 1649. cette armée fe défendit extrêmement bien pendant 
que d'autre part le nouveau Roi marchoit à fon fecours avec une autre armée: 
il combattit avec tant de valeur & de fuccès que le Kam lui envoya propofer 
de faire la paix. Quoique ce Roi eüt eu de l'avantage dans le combat, néan- 
moins comme les Ennemis étoient encore beaucoup plus forts que lui, il ne ju- 
gea pas à propos de refufer la paix; fi bien qu’elle fut conclué à Zbaras le 18. 
Août de la même année. 

Par ce Traité on convint qu'il y auroit à l'avenir une amitié fraternelle & perpé- 
tuelle ni La Cafimir Roi de Pologne & fes fuccefleurs, & le Sultan Iflan Gerci 
Empereur des grandes Hordes & toute la famille de Gerci: Qu'ils fe fecourreroient 
réciproquement l’un l'autre contre leurs communs ennemis félon les befoins de celui 
qui feroit attaqué: Que le Roï Cafimir imitant la libéralité des Rois fes prédéces- 
feurs donneroit au Kam les préfens accoutumez fuivant les anciens Trairez & aux 
conditions qui y étoient exprimées , & qu'il feroit tenir ces préfens au tems ordinai- 
re à Camimieck où le Kam envoyeroit da Commiflaire pour les recevoir : Que les 
Hordes de Krim, de Nahaïs, des Calmuques, de Budziac, d'Ocziacow, d'Obruk, 
& autres he feroient aucunes courfes ni dommages dans les Etats du Roi de Pologne, 
& que le Kam & fes fuccefleurs les en empécheroient: Qu'à la priére du Kam & at- 
tendu que les Cofiques Zaporaviens avoient demandé pardon au Roi, illeur par- 
donneroit leur rbellione Que le Roi.& le Kam auroient les mêmes amis & les 
mêmes enhemis : Que les Hordes en. s'en. retournant ne feroient que le moins de 


dommage qu'il { pourroit aux Sujets du Roi de Pologne: Enfin que l'armée qui 
éroit afhiégée à Zbaras feroit délivrée en préfence du Commiflaire du Roi, enforte: que 
les Hordes & l'armée Zaporavienne léveroient le fiége, & que l'armée affiégée pour- 
roit { rendre auprès du Roi. 

Dès que l'échange du Traité eùt été faire de part & d'autre, le Kam fe retira & 
empêcha le plus qu'il put fon armée de faire du désordre dans fa retraite :- il dèsarma 
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auflirôt qu'il fut de retour en fon Pays, & vécut toujouts enfüuite en bonne intelli- 
gence avec la Pologne. 

Le Roi de Pologne étant en 1655. attaqué par les Suédois qui s'étoient emparez 
de la plus grande partie de fon Royaume & par Kmielniski & les Cofaques qui sé- 
toient foulevez, envoya auflitot un Gentilhomme Polonois nomtmé Szumoviski vers 
Mechmer Gerci Kami de Crim & fuccefleur d’Iflan pour lui demander du fecours 
conformement à ce Traité. Le Kam reçut fort bien l'Envoyé de Pologne, & pro- 
mit au Roi de faire fes efforts pour remettre Kmielniski & les Cofaques dans fon 
parti, & en tout cas de lui envoyer un puiflant fecours l'année prochaine: Mech- 
met tint fa parole, & envoÿa au Roi de Pologne en 1656. une armée confidérable 
commandée parle Sultan Galga fon frére, compolée de Tartares & de Cofiques. 
Cette armée Eve beaucoup cette année à la reprife de Varfovie, & combattit vail- 
lamment tant à la bataille qui fut donnée peu après près de cette même Ville qu'en 
d'autres occafions. 

L'année fuivante ce Prince témoigna encore davantage l'amitié qu’il avoit pout le 
Roi de Pologne, étant venu en perfonne à fon fecours avec une armée de cent mille 
hommes, lorfqu'il aprit que Ragotzki alloit entrer en Pologne nonobftant les défen- 
fes qui lui en avoienc été faires par l'Empereur & par le Grand-Seigneur. Ce Kam 
fervit fi bien pour repouffer & défaire les Tranfilvains, que nous avons vu dans le 
Chapitre fecond de ce même Livre, que lorfque le Roi de Pologne fit la paix avec 
Ragotski, il fipula entrautres chofes qu'il donneroit cent cinquante mille écus au 
Kam & un préfent Royal à fon premier Vifir tel qu'il füt faisfait. 

Le Kam fut tellement perfuadé que la Pologne lui avoit une obligation f- 
gnalée, que lorfqu'en 1661. le Roi Cafimir témoigna fouhaiter qu'on lui défignät 
un fuccefleur, il obtint du Grand-Seigneur qu'il envoyär à la Diére de Varfovie ‘un 
Ambañladeur qui demanda la Couronne de Pologne pour le Kam ou pour fon 
fils qu'il offroit d'envoyer en Pologne pour l'élever dans la Religion & dans les 
mœurs de la Nation. 


VII. Zraité de paix de Podhais, entre Jean-Cafimir & le 
Kam Adyl Gerci. 1667. 


L° Grand-Seigneur ayant dépofé en 1666. le Kam Mechmet lui fubftitua 
Adyl Gerci, & écrivit au Roi Cafimir que sil vouloit conferver la paix, 
il falloit qu'il vécût en amitié avec ce nouveau Kam & qu'il lui fit les préfens 
accoutumez. 

Ce nouveau Kam témoigna d'abord au Roi d’être dans le deffein de faire la guer- 
re pour fon fervice aux Cofaques qui s’étoient révoltez contre la Couronne de Po- 
logne, & lui demanda quelques troupes Polonoifes pour agir conjointement contre 
Dorozensko Général de ces Rebelles: mais après qu'on lui eut envoyé ces troupes, il 
les fit tailler en piéces, & envoya en Pologne fous la conduite de Sultan Galga fon 
frére une armée de Tartares qui f joignirent à Dorozensko & firent bien du ravage 
dans la Podolie & dans les Provinces voifines. 

Le Roi Cafimir pour faire une diverfion ordonna aux nommez Sierko & Lucko 
Commandans des Cofiques fidelles d'entrer dans la Crimée, & envoya le Grand- 
Maréchal Sobieski contre le Sultan Galga & Dorozensko. Ceux-ci étant les plus 
forts de beaucoup affiégérent l'armée Polonoife dans la Ville de Podhais en Podolie; 
mais le Grand-Maréchal fit de fi fréquentes forties fur eux, & en tailla un fi grand 
nombre en piéces, qu'il les obligea, les uns & les autres de faire la paix avec Jui le 
16. O&tobre 1667. 

Par ce Traité qui fut paflé avec le Sultan Galga au nom du Kam, de fes fucces- 
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feurs, & de toute la Krimée, on convint qu'on oublieroit tout ce qui s'étoit pafle 
depuis l'hiver dernier, laiflant à Dieu à juger qui avoit été caufe de Ja tupture d'une 
alliance qui auroit dû être inviolable : Que le Kam. &c {es fucceffeurs {éroient enne- 
mis des ennemis de la Pologne, & fe rendroient avec une armée aux lieux où il 
{eroit néceflaire pour le fervice du Roi & de la République: Que le Roi de Pologne 
leur feroit donner les préfens accoutumez, à commencer du jour du renouvellement 
de cette alliance : Que le Kam empécheroit les Tartares qui ne le reconnoifoient 
point de faire des courfes en Pologne, & ne leur donneroit aucune protection : En- 
fin que le Roi & la République à l'inftance du Kam& du Sultan Galga recevroient 
les Cofaques en grace. 

Ces articles furent jurez, fignez, & fcellez par ce Sultan & par les principaux 
Officiers de fon armée, 


VIII. Traité de Léopol entre Michel Wienowieski &> Se. 
bm Gerci. 1672. 


Orfqu’en 1671. le Grand-Seigneur fit demander au Roi Michel qu'il eût à lui 
L: céder l'Ukraine, à faute de quoi il lui déclaroit la guerre, Selim Gerci facces- 
fur d'Adyl, offrit à ce Roi fa RL pour l'accommoder avec la Porte: l'année 
füivante il f joignit en perfonne à l’armée Ottomane, & affifla à la prife de 
Caminieck. 

Nous avons vu dans le Chapitre précédent, que ce Kam moyenna près de Léopol 
le 18. Octobre de la même année un Traité de paix entre les Polonois & les Turcs, 
par lequel entr'autres chofes moyennant vingt-deux mille fequins de tribut que le Roi 
promit de payer par chacun an au Grand-Seigneur, celui-ci promit d'empêcher que 
les Tartares qui s'étoient habituez dans ce Royaume en pourroient fortir avec leurs 
familles & leurs biens. 

Le même jour que les Commiflaires du Roi Michel firent ce Traité avec les 
Turcs, il en firent un autre non moins honteux avec les Tartares. 

Parce Traité on convint quele Roi de Pologne payeroit au Kam feize mille écus 
qu'il avoit demandez pour fa médiation: Que le Roi lui payeroit encore dix-huit 
mille écus par chacun an : Que moyennant le payement de cette fomme les milices de 
Krim ni les autres de T'artares n’infefkeroient en aucune maniere les Provinces depen- 
dantes de la Pologne: Qu'en cas que quelques Tartares fiflent des courles dans la 
Pologne, on ne lui payeroit point ces dus mille écus l'année que cette con- 
vention auroit été transpreflée: Enfin que le Roi donneroit encore cinq mille écus 
au Vifir du Kam, mille écus à fon 4 & autant à leur Interpréte se langues , 
en confidération des bons fervices qu'ils avoient rendus dans cette occafion. 


IX. Articles du Traité de Zhorawono entre Jean Sobieski 
&5 Mahomet IF. 


Pour les intérêts des Tartares. 1676. 


Le guerre s'étant renouvelée entre les Polonois & les Turcs, le Kam y fervit le 
Grand-Scigneur à fon ordinaire: & nous avons vu que ce fut lui qui en 1676. 
mMoyenna le Traité de Zborawono. 

On convint par cé Traité à l'égard des intérêts des Tartares, qu'ils aflifteroient la 
Pologne contre fes Ennemis quand elle les en requerreroit, & qu'ils rendroient les 
Ôtages qui leur avoient été donnez pour l’affurance de l'exécution du Traité de Zba- 
ras & qui étoient encore entre leurs mains. 
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X. Articles de la Capitulation accordée à ce Roi par le 
même Sultan, 


Pour le même füjet 1677. 


. Ans la Capitulation que le Grand-Seigneur accorda l'année füuivante au Roi de 

Pologne, outre les articles que j'ai marquez dans le Chapitre précédent, il en 

fit encore inférer plufeuts autres qui ne regardent que les intérêts des Tartares ; & que 
j'ai pour cette raifon réfervez pour la fin de ce Chapitre. , ; 

Le Sultan déclara donc par cette Capitulation, que les Tartares de Lipka pourroient 
dans le terme d’un an pañler fous la domination de À Hautefle avec leurs familles & 
leurs biens: Que les T'attares de Krim & de Bocdziak & de Pahaia ne pourroient 
fans {on ordre faire des courfes en Pologne ni y commêttre d’hoftilitez : Que c'éroit à 
la priére du Kam qu'il remettoit au Roi de Pologne le tribut de vinot-deux mille Se- 
quins promis par le Traité de Léopol : Que les Officiers de Podolic ne feroient point 
Tartares: Que les Tartares de Lipka f retireroient des confins dans les lieux les plus 
éloignez: Que tant que les Polonois ne feroient aucune entreprife für fon Empire, 
ils ne feroient point moleftez par les T'artares de Dobrufac, d’Akirman ; de Dabon, 
du Borifthene, ni autres: Qu'on continueroit despayer au Kam de Krim le tribut 
ordinaire porté par les précédens Traitez: Que moyennant cela ce Kam & les autres 
Chefs des Tartares entretiendroient la paix avec le Roi de Pologne , & le fecoureroient 
contre fes ennemis: Enfin que les Tartares venant au {cours de & Hautefle ne pafle- 
roient point par la Pologne. e 

Lorfque depuis ce Traité la guerre s'eft renouvellée entre le Roi de Pologne & le 
Grand-Seigneur , les Tartares à leur ordinaire ont joint leurs armes à celles des Turcs, 
& ont fait & font encore journellement de grands ravages dans les Provinces 
qui dépendent de la Pologne. 


GR ENRA.P «Let MR VE 
Traitez entre les Rois de Pologne & les Cofaques. 


Ulues ici j'ai obfervé toujours de ne point füire mention des Traitez que des 
Rois ont pañlez avec leurs Sujets; cependant je ne laifferai pas d'expliquer 
en ce Chapitre les Traitez qué les Rois de Pologne ont pañlez avec les Co- 

faques, parce que cette Milice prétend être plutôt alliée que fujette de la Cou- 
ronne de Pologne > & qu'elle s'eft mife préfentement en un état qu'elle ne re- 
connoiït prefque plus le Roi de Pologne , & qu'il y en a même une grande 
partie qui ne le reconnoït point du tour. 

Les Cofaques ne font Point une nation particuliére: on donne ce nom en Polo- 
gne à tous les Soldats qui {ont armez à la lécére, & qui font ainfi en état de courir. 
& de fauter de même que des chévres qu'on nomme en Polonois Cofa; mais par- 
ticuliérement on apelle de ce nom une Milice inftituée par le Roi de Pologne 
Etienne Battori qui la pofta dans la Ville de Techtimirow dans l'Ukraine & dans 
les places aux environs du Borifthene, afin de pouvoir arrêrèr les courfes des Tar- 
tares de Krimée qui habitent d'autre côté de ce fleuve. Les Soldats de cette 
milice font particuliérement tirez des Palatinats de Kiow, de Braklaw, & de 
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Niemirow où on profeñle communément la Religion Grecque Schifmatique où Rus- 
fe; fi bien qe ces Soldats font auffi pour la plus grande partie de cette Religion : 
leur principale retraite eft dans les écucils ou Parouis du Borifthene, d'où ils ont pris 
le nom de Zaporaviens, & les Rois de Pologne ont toujours prétendu avoir Le droir 
de donner à cetteemilice un Général qui nomme les autres Officiers. 

Comme les Cofaques n'ont qu'une {olde fort modique de la République de Po- 
logne, & qu'ils ne veulent point s'apliquer à cultiver les terres, leur principale ec- 
cupation des le commencement de leur établiffement à été de faire des courfes {ur la 
Mer Noire, &des defcentes fur les côtes de l’Afie Mineure; ce qui ayant obligé les 
Grand-Seigneurs de faire à la Cour de Pologne des plaintes de leurs brigandages , les 
Rois de Pologne leur ont fouvenñt défendu de continuer leurs courfes & les ont ch2- 
tiez lorfqu'ils ont dèsobéi, ou qu'ils £ font révoltez : aufli Etienne Battori fit couper 
la'rête à leur Général Jean Podkowa, & Sigifmond II. traita de la même maniére 


un autre de leurs Généraux nommé Nalevaiko. 


Traité de Curicow entre Sigifmond 111. &? les Cofaques. 


Es Cofaques ayant été appellez dans la Krimée en l'année 1626. par le Kam 
Ï _y Achmet Gerci que le Grand-Seigneur avoit dépofé de f dignité, ils défirent 
les Tartares qui tenoient} le parti des Turcs, & revinrent dans leur Pays après avoir pris 
la Ville de Caffasoù le Grand-Seigneur tenoit garnifon : le Grand-Seigneur en ayant 
fait {es plaintes au Roi Sigifmond III. & au Sénat, on envoya contre les Cofiques 
le Grand-Maréchal de 11 Couronne Konielfpolski qui les trouva bien armez au nom- 
bre de trente mille hommes; il les attaqua avec vigueur près du Lac Curicow, &en 
défit une grande partie. 
Ainf is furent obligez de faire avec ce Général un Traité par lequel ils promi- 
rent d'obéir à l'avenir aux ordres du Roi & de s'abitenir de plus faire des courtes 
dans les Provinces du Grand-Seigneur: moyennant cela on leur promit d'augmenter 


un peu leur {olde 


IL Traité de Pereflaw entre les mêmes. 1630. 


Es Cofaques fervirent les années füivantes fort utilement la République dans les 
guerres qu’elle eut à {outenir contre le Roi de Suéde dans la Prufle; mais cette 
guerre étant terminée par la créve de 1629. un Abbé de Kiow qui étoit Grec Schis- 
matique leur perfuada que toute l'armée de la Couronne { difpofoit à les venir atta- 
quer pour les exterminer. Ce foupçon les ayant obligez de prendre les armes, ils 
cuérent en 1630. leur Général qui les vouloit contenir dans leur devoir, & en 
ayant élu un autre ils marchérent contre Koniclspolski & fe campérent vis à vis de 
lui près de Pereflaw : mais après avoir donné divers combats fanglans , ils envoyé- 
rent demander pardon à, Konielfpolski ui ne fe voyant pas en état de les forcer dans 
leur camp, voulut bien leur ne Te grace. ; 
Par le Traité qu'il fic pour cela avec eux, on convint qu'ils envoyeroient à la Diéte 
les Chefs de la rébellion pour être punis fuivant que le Roi lé trouveroit à propos: 
Qu'ils obéïroïent au Chef que Konielspolski leur donna, & qu’ils feroient fidelles 


« à la République. 


IL. Trai- 
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III Traité entre Uladiflas IV. &5 les Cofaques. 16 28. 


Lufieurs Seigneurs Polonois ayant acquis des tetres fur les frontières de l'Ü- 
P Kraïne, voulurent water les Cofaques comme des efclaves & les aflujettit 
au préjudice de leurs priviléges aux corvées auxquelles les Payfns des autres Pro- 
vinces de Pologne font obligez : pour mieux téuffir dans leur deflein , ils perfuadérenc 
au Roi Uladiflas & à la République de bâtir un Fort fur le Borifthenc dans 
un lieu nommé Kudak , qui étoit fort propre pour tenir les Cofiques dans le 
devoir, & les empêcher de { foulever, Les Colaques voyant bien que ce Fort 
ne fe bätifloit que pour les réduire à une enticre {ervitude, fe foulevérent en 
1637. & élurent un Général nommé Panlouis qui, n'étant pas fort expérimenté 
dans 1 guerre fut défait par le Grand-Maréchal Potoski ; enfuite livré à ce Grand- 
Maréchal à condition qu'il auroit la vie fauve. 

La République s'étant affemblée l'année füivante en une Diéte où elle ne vou- 
lut point tenir la parole qu'on avoit donnée à ce Général qui eut la tête tran- 
chée, la Diére Gta’aux Cofaques leurs priviléges & la Ville ” Techtimirow, & 
elle ordonna au Grand-Maréchal de marcher contre ceux qui perfifteroient dans 
la rébellion & de former une nouvelle forte de milice qui fut plus obéifanre. 

Le Grand-Maréchal Potoski ayant donc mené l'armée contre les Cofiques;ils raillérenc 
en piéces diverfes parties de l'armée Polonoife, & fe défendirent avec rant de valeur 
dans ua retranchement qu'ils s'écoient fait au delà du Borifthene près du fleuve Scar- 
cia, que le Général Potoski ne voyant point d'autre moyen de les réduire pañla avec 
cux un Traité au mois d’Août de cette même année. 

Par ce Traité ce Grand-Maréchal promit aux Cofaques que la République leur 
endroit leurs priviléges dans la prochaine Diéte; & ils promirent de leur part qu'ils 
obéiroient cependant au nel le Roi leur donneroit: Qu'ils niroient point 
en guerre que.par fes ordres, & qu'ils réduiroient leur milice au nombre de fix 
qui leur avoit été autrefois prefcrit. 

Ce Traité fut encore mal obfervé de la part des Polonois qui taillérent en piéces 
la plupart des Cofiques qui s'en retournoient. chez eux: de forte que douze mille 
d’entr'eux fe retirérent en Mofcovie, & même ‘dans le ays des Tartares, qui ap 
que cette milice eut été ainfi diflipée ne trouvérenc plus d'obftacles lorfqu'ils fe mi- 
rent en devoir de faire des courfes dans les Provinces de Pologne. 


IV. Ge donné par Uladiflas IV. à Border 


Kmielniskr, : 
Pour feindre une Rébellion. 1646. 


L' Roi Uladiflas ayant reconnu combien les Cofaques étoient utiles à la Po: 
logne pour. repoufler les Tartares & agir dans les occafions contre les 
Turcs, les rétablit dans la fuite & leur donna pour Général un Gentilhomme nommé 
Bogdan Kmielniski, Ce Roi. s'étant réfolu à la guerre contre les Turcs, & s'étant ligué 
pour ce deflein avec les Princes que j'ai marquez dans ce même Livre Chap. 3.nefon- 
gea plus qu'à trouver un prétexte pour rompre la paix avec la Porte & engager la Répu- 
blique en cette guerre malgré elle: après y avoir bien rêvé, il crut avoir trouvé un 
fort bon expédient en engageant les Cofaques à feindre qu'ils & vouloient révolter : 
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dans ce defféin il leur envoya le Vice-Chancelier de Pologne Radgienski & quelques 
autres de fes confidens pour leur faire cette propolition; les Cofaques eurent bien 
de la peine à la vouloir écouter {e {ouvenant encore de la derniére révolte de leurs 
Péres & des châtimens qui l'avoient fuivie, & apréhendant que ce ne füt un piége 
qu'on leur tendoit pour reconnoïtre s'ils feroient encore difpofez à prendre les ar. 
mes contre la République : enfin les Envoyez du Roi firent fi bien qu'ils difpofe- 
rent ces Peuples à faire ce qu'il fouhaitoit d'eux, pourvu qu'il leur donnit un aveu 
de leur foulévement, afin qu'on ne pür imputer leur rébellion qu'à un effet de 
icur obéiffance. On drefa donc des propofitions de-leur part que Radgienski en- 
voya au Roi qui les trouva fi juftes qu'il leur fr drefler des Lettres Patentes par lef 
quelles il avouoit leur {oulevément comme ayant été fait par fes ordres, & il or- 
donna à ce Vice-Chancelier de les affurer qu'il auroit une extrême reconnoiffance de 
la foumiffion qu'ils avoient eue à fes volontez. 

En confequence de cette convention les Chefs des Cofaques firent des affemblées fe- 
crettes, grollirent extrêmement leurs troupes par le concours d'un grand nombre de 
payfans des Palatinats voifins, & envoyérent à la Porte & en Mofcovie demander la 
protection du Grand-Scigneur &du Czar. Nous avons vu que premiérement le man- 
que d'un Général, enfuite l'oppofition de pluféurs Diéres de Pologne empêchérent 
que le Roi ne continuât dans le deflein de faire la guerre aux Turcs; de forte qu'il 
licencia les troupes qu'il avoit levées, & ordonna à Bogdan Kmielniski de pofer les ar- 
mes, & de licencier auffi les nouvelles levées qu'il avoit faites & qui montoient à 
près de trois-cens mille hommes. Mais comme Kmielniski { vit à la têce d’une fi 
puiffante armée, il eut de la peine à fe réfoudre de pofer les armes, & fit diverfes 
plaintes des injuftices qu'on fafoit journellement aux Cofiques, en proteftant néan- 
moins toujours de fon obéïflance & de fa fidélité envers le Roi & la République : 
mais comme il aprit dans la fuite qu'au lieu de lui faire raifon fur {es plaintes, Le 
Général Potoski s'aprétoit à marcher contre lui, il fit de grands ravages dans les 
Provinces voifines , & fur tout dans les maifons des Gentilshommes qui furent 
obligez de fe retirer: enfin ilfeligua avec les Tartares, & marcha avec eux contre 
l'armée Polonoife qui fut défaite près de Corfün dans le même tems dela mort du 


Roi Uladiflas. 


V. Traité de Paix de Shorow entre Fean-Cafünir 
€ PBogdan Kmielnisk. 1649. 


Ous avons marqué dans le Chapitre précédent qu'après que le Roi Jean-Calimir 

eût été élu pour fuccelleur d'Uladiflas , Bogdan Kmielniski fe joignit encore l'an 

née fuivante 1649. au Kam des Tartares; que les Tartares & les Cofaques affiégérent 

conjointement l'armée Polonoife dans la Ville de Sbaras ; qu’enfüite ils enr attaquer 

près de Sborow le Roi Cafimir qui venoit au {cours des fiens avec une nouvelle 

armée; & qu'après un combat où les Polonois turent l'avantage, la paix fut conclue 

entre le Roi de Pologne & le Kam des Tartares au mois d’Août 1649. par un 

Traité dans lequel il eft dit, qu'à la priére du Kam, le Roi avoit pardonné aux 
Cofaques après qu'ils lui auroiént demandé pardon. 

Cette réconciliation fat faite par un Traité particulier dans lequel on con- 
vint que Kmielniski demanderoit pardon au Roi à genoux, & profterné 
en terre: Que le Roi pardonneroit à tous les Cofiques rebelles : Que 
Kmiclniski demeurereroit Général des Cofiques : Que leur nombre feroit aug- 
menté jufqu'au nombre de quarante‘ mille dont le Roi auroit les noms & les 
demeures : Qu'après la mort de Kmielniski ils auroient pour Général un de leurs 

Chefs 
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Chef de la Religion Grecque : Que la Religion Grecque froit foufferte, & 
que l'exercice en feroit libre par tout le Royaume, même dans Cracovie: Que le 
Palatinat de Kiow feroit toujours donné à un Seigneur Grec: Que le Métro- 
politain des Grecs auroit féance au Sénat parmi les Evêques , & occuperoit la 
neuviéme place : Que les Cofaques pourroient faire l'eau de vie pour leur ufa- 
ge, mais non pas pour en vendre: Qon leur fourniroit des draps pour les 
vêtus, & à un chacun dix florins pour s'armer : Que les Gentilshommes étant 
rentrez dans leurs biens ne pourroient rechercher leurs Sujets pour la réparation: 
Qu'on n'inquiéreroit point non plus les Gentilshommes tant Catholiques que 
Grecs qui avoient fuivi le parti de Kmielniski : Queles Cofiques de Rufie, de 
l'Ukraine , de Czernikow, de Bar, de Winiek , & de Heninwerd ne fcroient 
point tenus de fournit de la biere ni de lhydromel aux autres Cofiques: Enfin 
que l'on ne fouffriroit d’Eccléfiaftiques que dans les Eglifes, ni de Juif dans les 
lieux où les Soldats feroient leur réfidence. 

Ce Traité fut exécuté; Kmielniski demanda pardon au Roi Cafimir à genoux, & 
fit enfüite retirer fes troupes de devant Sboras, d'où l'armée Polonoife eut la per- 
miflion de { retirer en toute fureté. 

Le Roi Cafimir étant retourné à Varlovie s'appliqua à régler dans la Diére qu'il 
tint vers la fin de l’année , tout ce qui pouvoit {ervir à l'affermiffement de la paix 
qu'il venoit de faire : ainfi il obtint que la Diéte confirmât les articles arrêtez 
a Sborow , & que trois Gentilshommes Cofaques fuflent admis aux charges pu- 
bliques: & on tes commiflion à André Kniel nommé depuis peu au Palati- 
nat de Kiow de terminer les différends qui pouvoient naître en exécution du Trai: 
té & de faire l’enrepîtrement de quarante mille hommes dont l'armée Cofaque de- 
voit être compolée. 


VI 7raité de Paix de Bialacerkiow entre 
les mèmes. 1651. 


77 Mielniski ne commit aucunes hoftilitez contre la Pologne pendant un an ; 
mais comme d’ailleurs il craignoit que les Polonoïis ne vouluffent pas lui 
tenir tout ce qu'ils lui avoient promis ; il entrerint toujours fes liaifons avec les 
Tariares , auxquels il donna pañlage & quelque fecours lorfqu'il firent en 1650. 
une invafon dans la Valachie dont le Vaivode étoit allié de It Pologne,  Com- 
me il ne rétablifloit point non plus les Gentilshommes Polonois qui avoient des 
terres dans les Palatinats où les Cofaques demeuroient, & qu'il avoit grofl fon 
armée bien au delà du nombre porté par le précédent Traité, le Roi convoqua à 
la fin de cette année 1653. une Diéte à Varfovie pour voir ce qu'il y avoit à 
faire. 

Les Cofiques y envoyérent des Députez qui propoférent que l'union d'entre 
les Grecs & les Catholiques Romains fût abolie; que Kmielniski demeurit Souve- 
rain au delà de Borifthene ; qu'aucun Seigneur ni Gentilhomme ne püt avoir 
aucun pouvoir fur les Païfans de cette Province-là ; Que fi les Gentilshommes 
y vouloient demeure , ils fuflent obligez de travailler comme les Païfans, Que 
neuf Evêques juraflent en plein Sénat de faire obferver tous ces articles, &: qu'on 
donnât pour Oôtages à Kmielniski quatre Palatins à fon choix, moyennant quoi 
ils promettoient de payer au Roi de Pologne un million de florins par an. Depuis 
ils {e réduifirent à quatre demandes qui étoient qu'on les mîc en poñeffion d'un 
pays où ils pufent vivre fans avoir aucune communication avec les Polonois ; 
que le Roi & douze des principaux Sénateurs juraffent lobfervation du Traité 
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de Sborow; Que trois de ces Sénateurs démeutaffent toujours près de leur Général , 
& qu'il ny eût plus d'union entre les Catholiques & les Grecs. 

Ces demandes ayant paru exhorbitantes à la Diére.qui crut que Kmielniski devoit 
fe contenter de la confirmation du Traité de Sborow, on ne, fongea plus qu'à la 
guerre; en effet le Roi ayant convoqué l'arriere-ban, affembla au Printems une ar- 
mée de plus de cent mille hommes: d'autre part Kmielniski s'étant ligué encore plus 
étroitement avec:les Tartares & ayant envoyé demander du fecours' au Grand-Scigneur 
f mit en campagne avec: une puiffante armée à laquelle le Kam des Tartares fe joi- 
gnit en perfonne; mais cette armée formidable qui étoit. de plus de trois .cens, mille 
hommes fut entiérement défaite à Bereftesko par le Roi fuivi des plus braves d'entre 
les Polonois & les Lithuaniens; après quoi le Roi fe rendit maitre de Kiow, de Mo- 
hilow , :& des autres Villes fituées des deux côtez du Borifthene. 

Ces mauvais fuccès oblisérent Kmielniski de demander la paix: le Général Po- 
toski! ne voulut point d'abord l'écouter, croyant qu'il ne le faifoit que pour gagner 
du temps en attendant qu'il Jui vint dé nouveaux fecours de Tartares & de Turcs: 
mais commeKmielniski continua fes inftances & fes foumiflions, & que d'autre paït 
le mal contagieux diminuoit journellement l'armée de Pologne ; le Roi Cafmir con- 
{entit de donner encore la paix à Kmielsniski & aux Cofiques par un fecond Traité 
qui fut conclu à Bialacerkiow. Les Cofaques voulurent après cela faire de nouvelles 
difficultez demandant l'exécution du Traité de Sborow; Que l'armée de la Couronne 
fe retiräc de la frontiére; Qu'ils euflent la liberté, d'entretenir leur alliance avec les 
Tartates ; Qu'on leur donnât pour leurs quartiers, les Palatinats de Bracdaw & de 
Czernikow, & que les territoires de Czechrim & de Borofica fuflent affe@tez pour 
l'entretien rio de Kmielniski: mais comme le Général Potoski ayant rejeté 
cette propofition fe mit en difpofition de combattre les Cofiques, Kmielniski vint 
le 28. Octobre avec fes principaux Officiers dans le Camp des Polonois, & après 
qu'il eut encore demandé pardon au Grand-Général, on figna les articles du Traité 
& on en jura de part & d'autre l'obfervation. 

Par ces articles ils convinrent qu’en conféquence de la foumiffion de l’armée 
Zaporavienne elle ferait désormais compolée de vingt mille hommes qui feroient 
choifis & enregitrez par fon Général & fes Officiers à Noël prochain, & de- 
meureroient dans les terres du Roi fizes dans le Palatinat de Kiow. Que ces 
vingt mille hommes jouiroient des anciens priviléges accordez aux Cofiques, & 
que ceux qui feroient exclus froient obligez aux redevances auxquelles ils étoienc 
tenus auparavant envers le Domaine du Roi: Que fi quelques Sujets: de la No- 
bleffe étoient enrollez en certe armée, ils pourroiént vendre leurs biens, & fe re- 
tireroient fur les terres du Roi dans le Palatinar de Kiow : Que les Cofiques 
ne prendroient plus leurs quartiers dans les Palatinats de Braklaw & de Czerni- 
Kkow : Que l'armée de la Couronne ne prendroit point non plus les fiens dans 
les lieux du Palatinat de Kiow, où les Cofiques enregitrez feroient leur demeu- 
re: Que les Gentilshommes & Staroftes du Bailliage de Kiow, Braklau, & Czer- 
nikow pourroient jouir de leurs biens, excepté qu'ils ne prendroient point de 
tribut fur leurs Sujets jufqu'à Noël, afin: que ceux qui feroient enrepîtrez fe puf 
fent retirer pendant ce tems-là: Que la ville de Czechrina demeureroit au, Géné- 
ral pour fon entretien: Que Kmielniski & fes fuccefleurs demeureroient fous la pro- 
tection de la Couronne, & jouiroient .de leurs priviléges : Qu'ils préteroient {er- 
ment au Roi & à la République ; & donneroient les charges de leur armée: 
Que la Religion Grecque dont re Gofiques faifoient profeffion, demeureroit dans 
fon ancienne libercé & fes priviléges: Que la Nobleñé tant Catholique que Grecque 
& les habitans de Kiow qui avoient füivi le parti des Cofaques, jouïroient de 
leurs priviléges & biens: Que les Cofiques qui avoient fuivi le parti du Roi fe- 
roient auffi rétablis dans leurs biens : Que les fermiers des biens du Roi & de 


là Couronne froient aufli rétablis: Que les Tartares qui étoient dans le Royau- 
me 
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me en fortiroient fans faire de dommage: Que le Général des Cofiques froit fon 
poflible pour les attirer au fervice du Roi & de la République; & que sil n’en pou- 
voit venir à bout, il ne féroit aucune confédération avec eux, au contraire les em- 
pécheroit de faire des courfes dans le Royaume: Qu'il ne feroit point non plus de 
ligue avec aucuns Princes voifins & demeureroit toujours dans l'obéiffance du Roi 
& de la République: Qu'il n'y auroit point de Cofaques enrcgitrez pour la garde de 
la Lithuanie: Qu'il y auroit peu de Cofaques de Kiow dans les Regitres, parce que 
c'étoit la Capitale: Que le Général des Cofiques envoyeroit des Députez à la pro- 
chaine Diéte pour remercier le Roi & la République de la miféricorde qui venoit de 
leur être faite. » 


VIL Articles du Traité de Tréve entre le Roi de Fean-Cafimir 
| € le Grand-Duc Alexis-Michalbowirz, 


Pour les intérêts des Cofaques. 1656. 


> 


Ogdan Kmielniski s'ennuyant de vivre fujet du Roi de Pologne f déclara pout 
le Grand-Duc de Mofcovie, & lui mit entre les mains la Ville de Kiow ; pour 
mieux entrer dans les bonnes graces de ce Prince, il embrafa fa Religion, fe fi 
baptifer de nouveau fuivant les cérémonies des Mofcovites, & engagea. les Cofaques 
qui demeuroient au delà du Borifthene à fuivre fon exemple: le Grand-Duc reçut 
Kmielniski fous fa proteétion, & lui donna le titre de Prince de Kiow. Le Roi de 
Pologne aprenant ces chofes, envoya contre Kmielniski une armée qui prit diverfes 
Places dans l'Ukraine , mais n’ofà atraquer le Château d'Humaniec où ce Général 
s’étoit retiré: peu après le Grand- Duc entra en guerre contre la Pologne , où 
il fit de grandes conquêtes, ayant dans fon armée un grand nombre de Cofà- 
ques. Kmiclniski s’allia aufi avec tous les autres Ennemis de la Pologne EU 
joignit en 1655. fes troupes à celles des Suédois qui avoient fair de grands pro- 
grès en Pologne. 

Le Grand-Duc ayant en 1656. pou les raïfons q&e j'ai marquées ci-devant, 
jugé à propos de faire un Traité de trêve pour 12. années avec le Roi Caf- 
mir, il ftipula par ce Traité que le Roi de Pologne rendroit aux Cofiques leurs 
priviléges, pourvu qu'ils combattiflent contre les Suédois & contre les ennemis de la 
Pologne, ainfi qu'ils en étoient convenus à Spoc, 

Je ne fais pas bien ce que c'eft que certe convention de Spoc; mais ce qui eft con- 
fant, eft que Kmielniski n’abandonna pas pour.cela le deflein de nuire le plus qu'il 
pourroit à la Pologne, ayant encore envoyé en 1657. un grand nombre de Cofiques 
au Prince Ragotski, lorqu'il fit fon invafñon dans la Pologne. - . 


VIT Yraité de paix & Hadrioc entre Fean-Cafimir & 
George Kmielniski. 1658. 


B° Kmielniski mourut en cette même année 1657. & laiffa un fils en bas 
âge nommé George que les Cofaques ne laiflérent pas de choifit pour leur Gé- 
Z C De an > RC AN 
néral: ce fut avec Jean Wiowfic Général des Coliques que ce Traité fut pañlé à Ha- 
liac où Hadiac. 
Le Roi de Pologne fouhairanr de faire la paix avec les Cofaques , afin de 
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pouvoir mieux s'apliquer à chaffer entiéremenc les Suédois de la Pologne, donna 
pouvoir à des Commiflaires pour traiter avec eux à Hädrioc : ‘les Cofiques y 
ayant 
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ayant auf envoyé des Députez de leur part, on commença les Conférences au 
mois de Septembre, & on les termina par un Traité qui fut conclu en ce mé- 
me lieu le 18. Novembre fuivant. 

Par ce Traité on-convint qu'il y auroit une paix inviolable entre la Pologne, 
la Lithuanie, & les Cofaiques: Que la Religion Grecque feroit: permife à ceuxzci 
de même que la Catholique : Qu'ils pourroient réparer ‘leurs Eolifes & en bâtir 
de, nouvelles : Qu'ils ne reconnoïtroient point d'autre Jurifdiétion que celle de 
leur Patriarche + Que le Patriarche de Kiow entreroit dans ies Confeils de même 
que celui de Lembourg; & qu'ils auroient pareille autorité que les aitres Arche- 
vêques & Evêques: Que dans les Palatinats de Kiow, de Braclaw, & de Czer- 
nikow ceux de la Religion Grecque & ceux de la Romaine feroient indifférem- 
ment admis aux charges: Que le Général des Cofiques auroit la premiére place 
& crécroit tels Officiers qu'il lui plairoit : Qu'ils pourroient établir une Univer- 
fité à Kiow, avec les priviléges accordez à celle de Cracovie; mais que les éco- 
liers Luthériens, Calviniftes, & Armeniens n'y froient point reçus: Qu'ils pour- 
roient en, eriger encore une en Lithuanie : Que l'armée des Cofaques ne feroit 
que de fix mille hommes qui feroient commandez par leur Général pour le fer- 
vice de la Pologne contre fes ennemis: Qu'ils auroient leurs quattiers dans L'é- 
tendue de trois gouvernemens & les priviléses de la chaffe & de la pêche: Que 
le Général en pouroit préfenter tcenc de chaque Régiment qui feroient annoblis: 
Qué le Général qu'ils avoient alors, commanderoit toute @ vie, & qu'après {a 
mort ils en nommeroient quatre au Roi dont il en choïfroit un: Qu'ils pour- 
roient faire battre monnoye aux armes de Pologne : Qu'ils auroient leur Chan- 
celier, leur Maréchal , & leur Tréforier comme les Polonois & les Lithuaniens- 
Que les nominations aux bénéfices faites parle Roi en ces trois Palatinats feroient 
fcellées par leur Chancelier: Que tout ce qui feroit fait au préjudice de ce Traité £- 
roit nul: Qu'il ne feroit fait aucune innovation aux priviléges accordez au deffunt 
Général Kmielniski : Que ces articles {croient raufiez à la premiére Diéte;, & qu'a- 

rès cela les Cofaques préteroïent le ferment de fidélité: Enfin que ce Traité {croit 
inféré dans les archives du Royaume &'demeureroit comme un Droit perpétuel entre 
les deux Nations. 


w 


IX. Traité de paix de Czndnow entre les mêmes. 1660. 


Eorge Kmiclniski Général des Cofiques n'étant pas content de ce Traité, y re- 
nonça & fe déclara pour les Mofcovires lorfque ceux-ci recommencérent la 
guerre contre la Pologne: cependant il ne commit aucunes hoftilitez contre les Pro- 
vinces de Pologne, s'étant contenté de {e joindre à l'armée des Mofcovites qui ne fit 
aucun, exploit confidérable: : 

Lorfque les Généraux Potoski & Lubomirski marchérent avec l'armée Polonoife 
contre les Mofcovites, George Kmielniski & fs principaux Officiers firent déclarer 
aux Généraux Polonois qu'ils écoient difpofez à fe foumeitre au Roi de Pologne, 
pourvu qu'on leur voulüt accorder des conditions favorables: les Généraux Polo- 
nois y ayant volontiers donné les Mains, le Traité fut conclu le 17. Octobre 
1660. à Czudnow qui eft une Ville de l'Ukraine. 

Par ce Traité on convint que le Général & les principaux Officiers des Cofaques 
jureroient lobfervation du Traité d'Hadrioc, { remerrant à la bonté du Roi à lé 
gard des articles qui étoient contre leurs riviléges & qui pouvoient ébranler la 
paix: Qu'ils demeureroient à l'avenir fdelles au Roi & à la République de Po- 
logne: Qu'ils renonceroïent à la protection du Grand-Duc de Mofovie, & re- 
tireroient les Régimens qu'ils avoient encore dans fon armée : Qu'ils contribue- 
roient pour chafer fes troupes des places qu'elles occupoient encore en Ukraine: 


Que 
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Que le Colonel. Cicura qui avoit, fans le confentementdes autres, cominis beau 
coup d'hoftilitez contre des Polonois , jouiroit néanmoins de l'amniftie avec {on 
Régiment: Qu'ils ne feroient aucunes courfes dans les.pays des Tartares de Crimée, 
vivroient en bonvoifinage avec eux, & les laifferoient jouir de la liberté des patu- 
rages comme par le pañlé; & que particuliérement ils ne pourtoient faire de courfes 
dans les territoires d'Afac, de Docziasw, de Tekin, de Przecop, de Bialogrod, 
& des autres places quivdépendoient du Grand-Seigneur. ou du Kam. Moyennant 
ces conditions le Roïleur pardonna le pañlé. 

Le lendemain les Commiflaires du Roi jurérent. l’obfervation de ce Traité: 
d'autre part George Kmielniski, {es Officiers tant les principaux que les fübalternes, 
& généralement tousyceux de la race Zaporavienne jurérent qu'ils renonceoïent 
à la proteétion du Grand-Duc de Mofcovie & de tous autres Princes: Qu'ils ne 
porteroient jamais les armes contre le Roi de Pologne ni fes fuccefleurs, & qu'ils 
combattroient toujours les ennemis de la Pologne & de la Lithuanie, & obfer- 
veroient ce Traité. M 

Les Cofaques envoyérent en r661.des Députez à la Diéte de Varfovie.où 
ils demandérent d’avoir féance dans les Diétes, & que l'exercice de la Religion 
Grecque ne füt point troublé dans tous les lieux où on parloit la Langue 
Rufle. 


X. Articles du Traité d'Andraskow entre le Roi Sean-Cafimir 
> le Grand-Duc Alexis Michalowitz, 


Pour les intérêts des Cofiques. 


A guerre s'étant émue de nouveau entre les Polonois & les Mofcovites, les Co: 
fiques füivirent différens partis | & il y en eut qui furent habiter au delà du 
 Borifthéner dans les terres de l’obéiffance du Grand-Duc. 

Lorfque le Roi de Pologne & le Grand-Duc Alexis firent à Andraskow au mois 
de Janvier 1667. un nouveau Traité de tréve pour treize années, ils y inférérenc 
quelques articles touchant les Cofaques, afin de prévenir tous les différends qu'ils 
cuffent pu avoir fur leur fujer. | 

Ils convinrent que les Cofaques Zaporaviens qui demeuroient dans les Ifles du Bo- 
ifthéne, feroient fous la proteétion des deux Princes: Que les Cofiques qui demeu- 
roient au delà du Borifthéne, feroient Sujets des Mofcovites, & que ceux qui de- 
meuroient au deça de ce fleuve refteroient fous la protection du ‘Roi de Polo- 

ne. 

Ainfi il paroït que le Borifthéne fut établi pour fervir de borne de divifion en- 
tre les Cofiques Lléme du Roi de Pologne & ceux qui feroient füjets au 
Grand-Duc de Molcovie: de forte que ceux qui demeurent ous les Porovits ou écieils 

du Borifthéne doivent reconnoïître également les deux Princes. 


XI. Traité de Podbaïs entre Fean-Cafimir 5 Dorofensko. 


NEorge Kmielniski ayant'an commencement de l’année 1665. renoncé au Gé- 
néralat des Cofiques pour { rendre dans un couvent près de Kiow, les Co- 
faques lui élurent dans les formes pour fuccefleur un de leurs principaux Officiers 
nommé Tetera, qui préta en cette qualité le fermenc de fidélité au Roi de Pologne: 
mais un autre de leurs Colonels nommé Dorofensko, en ayant par la fuite attiré le 
plus grand nombre dans fon parti, s'éleva lui même à cette dignité; & pour s'y 
maintenir il s'allia avec le Kam des T'artares qui firent ainfi des coutfes dans la Polo- 
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gnc; tandis que d'autre patt Sierko Havensko.& d'autres Chef des Cofiques fidéles 
en faifoient aufli dans la Krimée. Enfinen l’année 1667. Sultan Galga frére du 
Kam, & le Général Dorofensko ayant joint leurs troupes afiégérent le Gränd-Ma- 
réchal Sobieski dans la Ville de Podhais en Ruflie; ce Général n'étant pas couru 
auroir eu bien de la peine à fe tirer de ce péril, fi Dorofensko auquel il-avoit autre- 
fois fait un plaifir fignalé, ne fe füt entremis pour moyenner la paix entre les Polo. 
nois & les Tartares, à condition que la fienne feroit faite en même tems. Nous 
venons de voir dans le Chapitre précédent, que le 16. O&tobrele Traité fat-conclu 
entre les Polonois & les Tattares, & qu'on convint entre autres chofes par ce Trai- 
té, que le Roi à la recommandation du Kam & du Sultan Galga-recevroit les Cofa- 
ques dans'fes bonnes graces. 

Ainfi en conféquence de ce Ttaité le Grand-Maréchal promit qu'il s'employeroit 
auprès du Roi & de la République pour faire pardonner le paflé à Dorofensko: d’au- 
tre part ce Général des Cofiques promit qu'ils fe foumettroient au Roi de Pologne : 
Qu'ils renonceroient à toute autre protection: Qu'ils feroient. foumis, aux Seigneurs 
des biens héréditaires & Royaux fitez en leur pays, & qu’ils défendroient ceux qui 
feroient envoyez pour y demeurer après qu’on leur autoit accordé, ainf qu'ils le 2 
mandoient, que les Cofiques leurs fateurs fuffent libres. Comme le Grand-Maré- 
chal n'avoit pas pouvoir de farisfaire à leurs prétentions, on convint qu’elles feroient 
remifes à la prochaine Diére où ils envoyeroient leurs Députez. 


XIL Ærricles du Traité de Leopol entre Michel Wiefnowieski 
€ Mahomet IV. 


Pour les intérêts des Cofiques. 1672. 


Ous avons vu dans le Chap. 4 Nomb. 8. qu'après que le Prince Michel 
Wienowieski eut été élu fucceñleur du Roi Jean-Cafimir, Dorofensko { mit 
en 1670. fous la protection du Grand-Seigneur & le reconnut pour fon Souverain; 
pendant que quelques autres Cofaques commandez par un de leurs Chefs nommé Ma- 
vensko, demeurérent fidéles au Roi & à la République de Pologne. Le nouveau 
Roi Michel voulant réduire ces Rebelles {@us fon obéiflance, marcha dans l'Ukraine 
en 1671. & y ayant taillé en piéces quelques troupes de Dorofensko inveftit Ha- 
vensko de la dignité de Général des Cofaques. Comme le Grand-Seigneur prétendoit 
tre devenu Souverain de l'Ukraine & des Cofiques, au moyen de ce que Doro- 
fensko & ceux de fon parti s'étoient mis fous fa protection, il écrivit au Roi Michel 
de laiffer les Cofaques en repos & de ne plus attaquer l'Ukraine; & fur fon refus il 
entra l’année fuivante en guerre contrela Pologne. 

Cette guerre fut terminée par le Traité de Léopol dans lequel nous avons vu que 
les Cofaques furent compris parmi les Sujets du Grand-Seigneur, & qu'il fut dit 
que l'Ukraine leur froit remife füivant fes anciennes limites: Que les Polonois leur 
rendroient Bialacerkiow & les autres fortereffes qu'ils y poffédoient: Et que les Cof- 
ques qui avoient fuivi Havensko, pourroient retourner dans l'Ukraine, mais que pour 
lui il demeureroit en Pologne. 

Par ce moyen l'Ukraine fut entiérement fparée de là Pologne ; & les Cofiques 
pafférent fous la domination du Grand-Seigneur. 


XIE Artis 
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XIIL Æ#rticles du Traité de Zhorawono entre le Roi Jean 
Sobieski &5 ke même Sultan, 


Pour le même fujet. 1676. 


Ous avons vu que la Diéte de Pologne n'ayant pas voulu aprouver cette ceffion 

de l'Ukraine qu'on avoit faite au Grand - Seigneur pat le Traité de Léopol, 

la guerre fe ralluma entre les Polonois & les Turcs, & que le Roi Jeañ Sobieski qui 

faccéda au Roi Michel, reprit Braclaw, Niemirow, Pawolocz, & plufeurs autres 

places de l'Ukraine, en forte qu'il ne laiffa à Dorofensko, que le pays d'autour de 
Czechrim. 

Lorfqu’on traita de la paix en 1676. cette ceflion de l'Ukraine que le Grand-Sei- 
gneur demandoit encore, fat un des principaux obftacles à la conclufion du Traité : 
enfin le Grand-Seigneur s'étant relâché de cette demande, oh conclut la paix au mois 
d'Octobre, & le Roi de Pologne y obtint fur ce fujet des conditions bien plus f- 
vorables que celles qui étoienc portées par le Traité de Léopol. 4 

On convint que le Roi demeureroit en poffeffion de la plus grande partie de l'U- 
kraine, comme de Bialacerkiow, de Pawolocz, de Niemirow , & de diverfes places, 
& que les Turcs n'y auroient que ce gui étoit encore en la polleflion de Dorofens- 
ko: par ce moyen la plupart des Cofaques devoient revenir {ous l1 domination du 
Roi de Pologne, cependant par la Capitulation que le Grand-Seigneur figna en 1677. 
il déclara que fon intention éroir qu'à la réferve de Bialacerkiow & de Pawolocz tou- 
te l'Ukraine apartint aux Cofiques de la Domination de f. Hautefle , auxquels par 
cetre Capitulation il fait défenfe de faire aucunes courfes en Pologne. 

Depuis que la guerre s'eft encore muë entre les deux nations, les Cofiques ont 
été partagez ; Dorofensko avec les fiens s'étant encore déclaré pour le Grand-Seigneux 
& le Général Mohila tenant le parti du Roi de Pologne. 


S HE CO N D':E PAK TTE 
DU NEUVIÉME LIVRE, 


Contenant les Traitez pallez éntre les Rois de Portugal &ÿ les 
autres Princes & Erats de l'Europe. 


| ns que les Rois de Caftille qu'on apelle préfentement Rois d'Efpagne, occu- 
pent une patrie de l'Efpagne bien plus cohfidérable que celle qui obéit aux 
Rois de Portugal, je ne laifle pas fans préjudice de la préféance que la Couronne de 
Caftille peut prétendre für celle de Portugal, de parler en premier lieu des Rois de 
Portugal, parce qu'ils occupent la partie la plus occidentale de l'Efpagne, & que 
dans tout mon Ouvrage j'ai parlé des Etats Occidentaux avant que de pañer aux O: 
rientaux. Je commencerai à mon ordinaire cette feconde Partie du neuviéme Livre 
en marquant l’origine du Royaume de Portugal, la füire des Rois qui ont regné en 
Portugal peu avant qu'il füt réuni à la Couronne de Caftille, & de ceux qui ont re- 
gné depuis leur dèsunion : après quoi j'expliquerai les titres & les qualitez qu'ils 
prénent. 
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Suite des Rois de Portugal &ÿ leurs qualitez. 


Enri Prethier Comte dePortugal étoit fuivant quelques Auteurs, de la premié- 

re branche des Ducs de Bourgogne qui étoient Princes du Sang Royal 

de France; ou füivant d'autres de la Maïfon des Comtes de Bourgogne où de 

celle de Lorraine, Quoiqu'il en foit, ce Prince allant avec quelques autres Sei- 

gneurs François à la Tere-Sainte aborda en Efpagne, & ayant fervi utilement Al 

phonfe VE Roi de Caftille contre les Sarafins, ce Roi lui donnaen mariage une 

de fes filles naturelles nommée Théréfe avec une partie de la Luftanie & de la Ga- 

lice qu'on appelloit Portugal; parce que cétoit-à que les François qui‘alloient par 
mer en Efpagne abordoient ordinairement. 

Le Portugal ne conténoit alors que la Province entre Douro & Minho, celle 
d'au delà les montagnes, & celle de Beyra qui font préfentement les plus {eptentriona- 
les du Royaume de Portugal: Henti ne les devoit pofféder qW’en titre de Comté 
mouvant en fief de la Couronne de*Cafille, mais comme le Roi Alphonfe avoit 
donné en même tems à Henri droit de s'emparer du refte de la Lufitanie qui étoit 
alors occupée par les Sarafins, Alphonf Premier fils du Comte Henri ayant füccédé 
à fon pére en rrr2. poutfuivic la guerre contre ces infidéles & les défit en une 
grande bataille qu'il leur donna dans le Camp de Ourique.* Après cette viétoi- 
re il fur proclamé Roi par fon armée, & s'étant emparé de Lisbone, de Leira, 
Ébora, & de plufieurs antres places il mit prefque fon Royaume en l'état qu'il eft 
à préfent. 

Après tous ces exploits ce nouveau Roi convoqua en année 1143. en la Ville 
de Lamego l'Archevèque de Brague , les autres Evêques, & les Députez des 
Provinces & des Villes de Portugal: dans cette aflemblée tous ces Prélats & ces Dé- 
putez confirmérent à Alphonfe la qualité de Ro, & après qu'il-eût été couronné, ils 
drefférent une ordonnance par = ils déclarérent entrautres chofes, que leur in- 
tention étoit que les enfans males du Roi lui fuccédaflent premiérement & à leur 
défaut fes filles; mais à condition qu'afin que la Couronne de Portugal ne pañfät 
point à des Etrangers, la fille ainée du Roi ne pouroit époufer qu'un Portugais, & 
qu'en cas qu'elle époufät un Prince étranger elle ne pourroit parvenir à là Royauté. 

Un des petits-fils d'Alphonfe I. nommé Alphonfe III. époufa en premiéres noces 
en France Mathilde Comtefle de Boulogne; enfuite étant parvenu à la Couronne de 
Portugal en 1247. il f maria du vivant de {1 premiére femme avec une fille natu- 
relle d’Alphonfe VI. Roi de Caftille qui lui donna l'Algarve en mariage. 

La Couronne de Portugal demeura ‘aux defcendans mâles & légitimes decer Al- 
phonfe jufqu'en l'année 1383. que Jean Premier bâtard du Roi Pierre le Cruel 
parvint à la Royauté : c'eft de ce Jean que defcendoit le Roi Emanuel, des en- 
fans duquel il eft nécefläre de parler, afin de pouvoir juger du droit de ceux 
qui prérendoient à la Couronne de Portugal vers la fin du fiécle pañé. 


Suite 
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Sute des Rois de Portugal depuis Pannée 1527. 


Manuel eut entre autres enfans quatre fils nommez, Jean, Louis, Henri & 
Edouard, & deux filles nommées Ifabelle & Béacrix. Jean fut Roi après fon 
pére; Louïs ne & maria point & n'eut qu'un fils naturel nommé Antoine qui fut 
Prieur de Craro; Henri fut Prêtre & Cardinal, & Edouard n'eut que deux filles 
dont lainée nommée Marie époufa Alexandre Duc ‘de Parme, & la cadette nom- 
fée Catherine fut mariée à Jean Duc de Bragance en Portugal; enfin [belle fille 
ainée d'Emanuel époufa l'Empereur Charles V.'& Béatrix fa cadette fut mariée à 
Charles Il. Duc de Savoye. 

Jean TI. fils & fuccefleur d'Emanuel eut plufieurs enfans qui moururent tous à- 
vant lui, mais un ‘de fes fils nommé auffi Jean, laïfla un fils nommé Sebaftien qui 
faccéda à fon ayeul en 1 5 $7. & ayant entrepris en r 578. une expédition duel 
Maures d'Afrique, il fut tué en cette même année. Le Cardinal Henri {on oncle 
reftant {ul des enfans males d'Emanuel fuccéda à foh neveu. 

Comme ce Roi Cardinal étoit vieux & Prêtre, & ainfi hors d'efpérance d'avoir 
des enfans, il fe préfenta dès fon vivant fix Princes ou Princeffesiqui prétendoient à 
f fucceffion , faVoir Antoine Prieur de Crato , Ranuce fils d'Alexandre Duc de 
Parme & de la fille ainée d'Edouard , Catherine Duchefle de Bragance, Philipe 
Roi! d'Efpagne fils ‘de Charles-Quint & d'Ifbelle , Philibert-Emanuel Duc de 
Savoye fils de Charles & de Béatrix, enfin Catherine de Médicis mére d'Henri IIE. 
Roi de France. 

Antoine prétendoit être fils légitime du Prince Louïs & devoir être ainfi préféré 
à tous les autres; Ranuce fouténoit qu'il repréfentoit le Prince Edouard {on ayeul, & 

uil devoit ainfi l'emporter fur des defcendans des filles du Roi Emanuel & für la 
Ducheffé de Bragance qui étoit cadetté de la fue Duchefle de Parme fà mére ; la Du- 
cheffe de Bragance prétendoit qu'étant niéce du dernier Roi elle éxcluoit le Prince Ra: 
nuce qui n'étoit que fon petit-neveu , qu'elle repréfentoir fon pére auquel la Couronne 
devoit écheoir préférablement à fes {œuts, mais elle { fondoit particuliérement fur 
ce que par les Loix de Portugal établies à Lamego en 1143. par Alphonfe Premier 
Roi de Porrugal & par tous les Etats de ce Roÿaume, & qui avolent été perpé. 
tucllément fuivies ‘dépuis’ ce tems-là "les filles mariées hors de Portugal & leurs 
énfans ne pouvoicnt prétendre à cette Couronne; de forte que Philipe Roi d'Es- 
pagne, Philibert-Emanuel Duc de Savoye, le Prince Ranuée, & la Reine Cathe- 
tine de Médicis étant étrangers, & Dom Antoine étant bâtard, aucun d'eux ne 
lui pouvoit contefter légitimement la fucceffion à la Couronne de Portugal. Philipe 
Roi d’Efpagne foutenoït au contraire qu'on ne venoit point à cetre füccellion par re 
préfentation, fi bien qu'on ne devoir point avoir égard au fexe du Prince Edouard 
qui étoit mort, mais que la faveur du fexe devoit plutôt avoir lieu entre les Préten- 
dans, fi bien qu'étant male, il devoit exclure les filles du Prince Edouard: le Duc 
Philibert-Emanuel eût feulement voulu qu'érant en pareil dégré que le Roi Philipe, 
ce Roi lni eût donné une partie de fi fuccefion du Portugal, ou l'eût indemnité d'ail- 
leurs: enfin la Reine Marie de Médicis prétendoic defcendre du Roi Alphonf IL. 
& de Mathilde Comtefle de Boulogne fa femme légitime, & que ce Roi n'ayant 
pu époufer pendant la vie de Mathilde une fconde femme, toûs les enfans nez de cé 
fecond mariage écoient bârards, & qu'elle étoir la fule petite-fille légitime du premier 
Roi de Portugal. 

Le Roi Cardinal avoit d'abord plus d'inclination pour la Ducheffe de Bragance que 
pour les autres, & s'étoit réfolu de là faire réconnottre pour celle qui avoit le plüs de 
droit de lui fuccéder ; mais enfuite voyant que le Duc fon mari n'étoit pas bien réfolu 
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à maintenir fon droit, & que le Roi d'Efpagne affembloit une puiffante armée pour 
faire valoir fes prétentions par la force, il {e lai intimider aux menaces des Ambas- 
fadeurs que le Roi Philipe lui envoya, & il {e contenta d’aflembler les Etats de la Pro- 
vince & de faire jurer au Duc dé Bragance, à Dom Antoine, & à tous les autres 
Députez de reconnoître pour Roi celui que des Juges qu'il nomma déclareroient être 
le legitime héritier de fa Couronne: il ordonna que les parties contefteroient & pro- 
duiroient leurs titres par devant ces Juges. 

Le Roi Philipe déclara qu’à fon égard fon droit étoit fi clair qu'il ne s'en vouloit 
point raporter à des Juges; ce qui ayant encore intimidé le Roi Henri, il tâcha de 
faire condefcendre 11° Ducheñle de Bragance à céder fes droits au Roi Philipe, moyen- 
nant qu'il laïc à fon mari le Brefl en titre de Royaume avec la grande Mai. 
tüife de l'Ordre de Chrift en: Portugal & divers autres priviléges &. avantages 
très confidérables. La Duchefle de Bragance ayant rejerté toutes ces :propo- 
tions , &.le peuple s'étant foulevé en divers lieux fur le bruit qui courut que 
ce Roi vouloit déclarer Philipe pour fon fuccefleur, il n'ofa le faire & mou- 
rut au mois de je 1580. ordonnant par fon Teflament que la Couronne 
füe adjugée à celui qui y avoir plus de droit; & laiffant cependant fou Royau- 
me fous la conduite de cinq Gouverneurs auxquels il donna pouvoir de juger 
Ce orand différend. 

Le Roi Henri étant mort, le Duc de Bragance fut trouver les Gouverneurs & 
les follicita de prononcer en fa faveur; & comme il vit qu'il ne les y pouvoit faire 
réfoudre, il fe retira dans une de fes terres: mais: D. Antoine fe. fit déclarer Roi de 
Portugal, & s'étant mis en pofleflion de Lisbonne & de diverfes autres places, il fe prés 
para pour réfifter à l'armée Efpagnole qui marchoit vers le Portugal Pas la conduire 
du Duc d’Albe. 

Des cinq Gouverneurs que le Roi Henri avoit laiflez, il y en eut trois qui pro- 
noncérent en faveur du Roi Philipe fur ce qu'il étoit mâle & le plus âgé des ne- 
veux du dernier Roiimais cette fentence ne fut pas fi utile au Roi Philipe que 
fon armée, qui ayant défait Dom, Antoine fe rendit enfuite maitre de Lisbone & de 
tout le Royaume de Portugal. : 

Le Roi Philipe ayant aflemblé les Etats de Portugal, il y fut reconnu pour Roi 
tant par le Duc de Bragance que par les Prélats, Seigneurs & Députez des Provin- 
ces & Villes de ce Royaume: & de fa part il y jura d'obferver les Loix & Ordon- 
nances du pays qui furent difpofées en vingt-cinq articles, & par lefquelles entr'autres 
chofes il étoit dit qu'il conferveroit à la Couronne de Portugal#fes loix, fes privilé- 
léges & fes libertez: Qu'il y donneroit tous les bénéfices , offices, & gouverne- 
mens à des naturels Portugais: Que les Etats ou Cortes ne feroient point affem- 
blez hors de Portugal: Qu'on ne pouroit réfoudre fans les aflembler les affaires 
qui y devoient être traitées: Qu'il défendroit les conquêtes du Portugal: Enfin 
qu'en cas que lui ou fes fucceffeurs n'obfervaflent pas ces articles, les trois Etats 
du Royaume pouroient lui refufer obéïflance & fujettion fans encourir le crime 
de leze-Majefté. 

J'ai marqué ces loix que Philipe Second jura d'obferver pour faire connoître 
la caufe ou le prétexte du foulévement du Portugal: ce Roi & Philipe IL. fon fils 
jouirent paifblement des Etats de la Couronne de Portugal & obfervérent affez 
religieufement ces ordonnances , horsmis qu'ils négligérent la confervation des 
conquêres de Portugal ; ils en laifflérent occuper une partie par les Hollandois 
& les Anglois, & en livrerent quelques autres aux Maures : mais à l'égard des im- 
pôts dans le pays , ils fuivirent les priviléges de ce Royaume fuivant lefquels 
on ne peut ÿ faire d'impofitions que du confentement des trois Etats. Philipe 
IV. n'en ufa pas ainfi, ayant entrepris d'y établir de f feule autorité & fans 
affembler les Etats un impôt annuel de cinq cens mille Cruzades: cet établiffement 
ayant caufé un grand foulévement à Evora & en quelques autres lieux, le Roi d'Es- 
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pagne après avoir domté les mutins, réfolut de réduire le Portugal en forme de 
Province, & de le dépouiller de fa qualité de Royaume & de {es priviléges. Pour 
en mieux venir à bout il ordonna à Jean Duc de Bragance petit-fils de Catherine 
Duchefle de Bragance, & à toute la Noblefle de Portugal de marcher vers la Cata- 
logne qui s'étoit foulevée; mais la Nobleñe prévoyant cela s'afñlembla, & ayant réfo- 
lu de tout hazarder pour délivrer le Portugal du joug de la Domination Caftilla- 
ne, elle fit réfoudre le. Duc de Bragance à confnur qu'on l'en proclamäc Roi, 
prétendant que quand même ce Duc naurois pas eu le meilleur droit à la Cou- 
tonne, Je Roi de Caftille en étoit déchu fuivanc les articles que Philipe Second fon 
ayeul avoit jurez. 

Cela fur ainfi exécuté, & le premier Décembre 1640. les Gentils-hommes qui 
séroiene unis pour l'exécution de ce deflèin, fe rendirent maitres du Palais, & de 
la perfonne de la Duchefle de Mantouë qui etoit leur Vice-Reine : enfuite ils 
proclamérent le Duc de Bragance pour Roi de Portugal fous le nom de on 
IV.: Gette éléGion fut tellement agréable aux Portugais que toutes les places 
non, fulement de Portugal & de l'Algarve ; mais aufli de l'Amérique , de l’A- 
frique, & de l'Afie qui dépendoient de là Couronne de Portugal, fe déclarérenc 
pour le nouveau Roi à l’excéption de la feule place de Ceura en Afrique près 
du Détroit de Gibraltar, dont les habitans voulurent demeurer fous la domination 
du Roi d'Efpagne. 

Jean IV. pour fe maintenir dans fon nouveau Royaume fit alliance avec les 
Rois de France & d'Angleterre, avec la Reine de Suéde \& avec les Etats Géné- 
raux: il ft durant quelques anhéés la ouerre avec vigueur contre le Roi d'Ef 
pagne; mais enfuite il jugea plus à propos de tournerfes armes. contre les 
Hollandois qu'il chafà entiérement du Brefil ; il mourut au mois de Novembre 
1656. 

Alphonf VI. fon fils ainé lui fuccéda; & comme il étoit en Bas âge, il eut 
pour tutrice f mére qui étoit fœur du Duc de Medina-Sidonia. Ce Roi inçonti- 
nent après fon avénement à la Couronne entra en guerre contre les Hollandois 
avec lefquels il fit enfuite la paix; il ft depuis alliance avec l'Angleterre & la Fran- 
ce; enfin la paix avec l'Efpagne : mais peu avant ce dernier Traité la conduite vio- 
lente de ce Roi ayant dégouté fes Sujets de fon gouvernement, il fut arrêté vers la 
fin de 1667. par les ordres de fon propre Confil d'Etat, & enfuite au mois de 
Janvier 1668. déclaré par l'Affemblée des Etats de Portugal incapable de gou- 
verner fon Royaume. Ainfi il fut obligé de remettre le gouvernement à fon fré- 
re D. Pedro qui prit feulement le titre de Régent pendant la vie de ce Roi 
qui a été rétenu fous bonne garde en divers lieux jufqu'à {à mort arrivée en 
16383. 

Le Prince Dom Pedro a afluré la paix avec l’Efpagne par de nouveaux Traitez fans 
vouloir entrer dans aucun des partis qui divifoient la Chrétienté ces années pales ; 
il a pris le vitre de Roi après la mort du Roï Alphonf fon fére, & eit le 2. Roi 
de Portugal qui porte le nom de Pierre. 


Titres & qualitez des Rois de Portugal. 


Es Rois prénent la qualité de Rois de Portugal & des Algarves au deça & au de- 
C là de la mer, & de Seigneurs de Guinée en Afrique & des conquêtes, navi- 
gation, & commerce de l'Ethopie, de l'Arabie, de la Perle & des Indes &c. 
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On apelle communement ce,païs en, Latin Lufitania, quoi que le Portugal. ne 
contienne point toute l'ancienne Lufitanic, & que la Lufitanie ne contint point pré- 
cifément ce que l'onentend préfentement fous le nom de Portugal; car d'une part la 
Lufitanie contenoit autrefois vers fa partie Orientale un grand. païs qu'on apelloir 
Conventus Emeritanus, Ceft-à-dire, les Etats, le Bailliage de la Ville de Mérida qui 
dépend préfentement de la Caftille; d'autre part la Lufitanie ne pafoit point vers le 
fptentrion plus avant que le Duero, ce qui eft au delà de ce fleuve dépendant alors 
de la Province de Tarragone: au lieu que le. Roi de Portugal pofléde à préfent au 
delà du Ducro deux Provinces dont l’une eft fituée entre céîte Riviére & celle de 
Minho, & l'autre eft audelà des Montagnes & en porte le nom de, Lufitanie, parce 
qu'elle contient la plus grande partie de cette ancienne Province de l'Efpagne. Nous 
avons marqué ci-devant que la partie Septentrionale du Portugal fut d'abord don- 
née à Henri de Bourgogne fous le titre de Comté, & qu'enfuite. fon fils Alphonfe 
L.en fut proclamé Roi; le Roi d'Efpagne Philipe IV. a toujours mis le Royaume de 
Portugal entre fes titres, même après.que les Portugais fe furent foulevez & eurent élu 
un nouveau Roi: fon fils Charles IL. à aufli continué d’en ufer de même juqu'à 
ce qu'il ait fait la paix avec lePortugal; car depuis cela il ne s’eft plus dit Roi de 
Portugal, 


RAC DNA LA À Ra VauEs 


Ce Royaume qui eff le plus petit qui foit en Europe, eft fitué au midi du Por- 
tugal. ‘Nous avons vu qu'Alphonfe X. Roi de Caftille mariant une de fes filles à 
Alphonfe III. Roi de Portugal lui donna pour dot ce Royaume, dont une partie 
étoir alors occupée par les Sarazins ; il ne le lui donna au commencement que pour 
le tenir en fief de la Couronne de Caftille; mais enfuite ce Roi de Portusal en 2- 
yanc chaflé les Infideles obtint de fon beau-pére de lé pouvoir pofféder en toute fou- 
veraineté, & il l'ajouta à fes titres. Les Rois de Portugal depuis leur foulévement 
de l'année 1640. ont toujours pollédé ce Royaume , & en font encore paifibles 
poffeffeurs ; cependant comme le Roï d'Efpagne n’a point expreflément renoncé au 
Royaume d’Algatve dans le Traité de paix qu'il a fait avec le Portugal, il ne laifle 
pas de {e dire encore Roi d'Algarve; quoique, fuivant ce que nous venons de mar- 
quer, il ne fe dife plus Roi de Portugal. 


AU DEÇA ET AU DELA DE LA MER. 


Ce qu'on entend d'oïdinaire par l'Algarve, eft, comme je viens de le marquer, 
en Efpagne au deca de la mer au midi du Portugal ; ainfi comme on met dans ces 
qualitez les Algarves au pluriel, & qu'on les place & deça &au delà de la mer, je m'i- 
magine qu'on a voulu donner aufh ce nom au païs fitué à la pointe de l'Afrique 
vis à vis le Detroit de Gibraltar, où font fituées les Villes de Ceuta, de Tanger, & 
d'Arzille. Jean Premier Roi de Portuoal , conquit la premiére fur les Maures, & Al- 
phonfe V. fon petit-fils s'empara des deux autres: mais préfentement le Roi de 
Portugal ne pofléde aucune de ces trois places, parce qu'en premier lieu le Roi Phi- 
lipe IL. peu après qu'il fe fut rendu maître du Portugal , céda la Ville d'Arzille au Roi 
de Maroc pour l'empêcher de prêter de l'argent à D: Antoine: comme il en avoit 
deffein; Qu'en fecond lieu, le Roi Alphonfe VI. a donné Tanger en mariage, au 
Roi d'Angleterre Charles II. qui l'a fait démolir, & qu'enfin Ceuta cft demeurée au 
Roi d’Efpagne par le Traité de paix qu’il a fait avec le Portugal. 


SExr- 
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SEIGNEUR DE GUINEE EN AFRIQUE 


La Guinée eft fituée fur la Côte Occidentale de l'Afrique un péu au déça de Î4 
Ligne Equinoxiale. Ce pays fut découvert par les Portugais pendant le Regne d'E- 
douard fils & fuccefleur de Jean Premier; la découverte d'une mine d'or en ce pays 
émut en 1472. un grand différend entre les Caftillans & les Portuoais ; mais enfuite 
les Rois Ferdinand & Ifabelle la cédérent au Roi de Portugal Alphonfe V. & les Por- 
tugais y batirent en 1482. du tems du Roi Jean I. un Château auquel ils donné- 
rent le nom de St George de la Mine: ils ne bâtirent cette place que du confente- 
ment du Roi des Négres; néanmoins ce Roi & fes fuccefleurs ont pris depuis ce 
tems-là le titre de Seigneurs de Guinée tant en conféquence de ce Château qu'ils 

offédoient fur la côte de ce pays, que parce que la Guinée s'étoit trouvée dans le 
lot des Rois de Portugal lorfque le Pape Alexandre VI. ainfi que je le marquerai ci- 
après, partagea tout le Globe de la Terre entre ces Rois & ceux de Caftille. Cette pla- 
ce & fes dépendances demeura aux Portugais 1 ce que le Roi d'Efpagne Philipe 
IL. n'ayant compris dans la tréve de 1609. que les Etats de la Couronne de Caftil- 
le, les Hollandois s’emparérent peu après de St. George de la Mine, & de quelques 
autres Places de Guinée: préfentement les Portugais ny ont plus rien , & tout ce 
pays eft occupé par les Hollandois, les Anglois, les Suédois, & diverfes autres na- 
tions Européennes qui y ont bâti des forts. Cependant le Roi de Portugal ne laifle 
pas de mettre encore la Seigneurie de Guinée parmi fes titres pour la confervation des 
droits qu'il y a, & qu'il prétend que les voyes de fait n’ont pu lui ôter. 


DEs CoNQUETESs, NAVIGATION, ET COMMERCE 
DE LÉTHIOPIE. 


Les Portugais comprennent fous le nom d’Ethiopie toute la Côte d'Afrique depuis 
la Guinée jufqu'au Cap de Bonne-Efperance, & depuis ce Cap jufqu'à la Mer Rou- 
ge. Les Portugais découvrirent la côte Occidenrale d'Afrique par les foins du Prince 
Henri frére du Roi Edouard: ils s'y rendirent maitres des Royaumes de Congo & 
d’Angola & de l'Ifle de St. Thomas qui eft vis à vis du Royaume de Loango. Tous 
ces lieux s'étant déclarez pour le Roi Jean IV. lorfqu'il fut proclamé Roi de Portu- 
gal , les Hollandois s’en emparérent nonobftant la tréve que ce Roï avoit faire avec 
les Etats Généraux : mais les Portugais y rentrérent peu après & poflédent encore ces 
pays. 

Ce fut du tems du Roi Jean Second fils d'Alphonfe V. que les Portugais 
avancérent jufqu'au Cap, qui fait la pointe méridionale de l'Afrique, ils l'appel- 
lérenc d'abord le Cap Ténébreux , mais ce Roi lui donna le nom de Cap de 
Bonne-Efperance, parce que certe découverte lui fit efpérer que {es vaifleaux pour- 
roient parvenir jufqu'aux Indes par ce chemin-là.  Préfentement les Hollandois ont 
{uls une forterefle vers ce Cap. 

Le Roi Emanuel fon fuccefeur duquel nous venons de parler, envoya une flotte 

lus avant fous la conduite de Vafquez de Gama qui partit en 1497. & ayant dou- 
blé le Cap de Bonne-Efpérance, ce Capitaine découvrit la Côte Orientale d'Afrique 
où en 1506. les Portugais commandez par Almeïde & par Gnaye prirent Quiloa, 
Montbaze, & Sofala 5 ils bâtirent des forterefles dans ces lieux & y établirent des 
Rois qui reconnurent le Roi Emanuel pour leur Souverain. Les Portugais tenoient 
encore Mozambique fur cette même côte d'Afrique lorfque le Roi Jean IV. fut pro- 
clamé, & tous les Gouverneurs & les habirans de ces places le reconnurent pour 
leur Souverain. 


Tom. II. Cccc AR A- 
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Les Portugais fous la conduite d’Alphonfe d’Albuquerke prirent en 1508. Mafca- 
te qui eftune Ville fur la côte d'Arabie, & qui dépendoit autrefois du Royaume d’Or- 
mus. Ce même Général fit en 1514. la guerre au Roi d’Aden en Arabie pour 
l'obliger de fe rendre Vaflal du Roi de Portugal; mais ce Vice-Roi ne put prendre 
la Place, ce qui n’a pas empêché que les Portugais tenant d’un côté Mafcate & d’au- 
tre Melinde qui eft auffi fur la côte d'Arabie, ils ne fuflent les Maitres de la Navi- 
gation & du commerce de la côte d'Arabie. Ces trois places fe déclarérent pour le 
Roi Jean IV. lorfqu’il fat proclamé Roi; mais les Rois d'Arabie en ont chaflé depuis 
ce tems-la les Gouverneurs Portugais. 


PIRE CAR ES TE: 


Alphonfe d’Albuquerque s'étant en l'année r 507. emparé de l’Ifle d'Ormus près 
des côtes de Perle, & y ayant bâti une bonne Citadelle , les Portugais fe rendirenr 
entiérement maitres du commerce fur la Mer de Perfe; en forte qu'ils ne permet- 
toient à aucuns marchands de Turquie ni autres d'y porter des marchandifes , mais 
les obligeoient de Les leur livrer à Gombrou dans la terre ferme vis à vis d'Ormus, 
moyennant un prix qu'ils y mettoient, & enfuite ils les tranfportoient aux Indes & 
y failoient un profit confidérable: cela eft préfentement ceflé, les Perfes & les An- 
glois ayant en 1622. joint leurs armes pour chafler les Portugais d'Ormus, ainfi 
qu'ils firent, 


IN DR Er. s: 


Elles font divifées en Orientales & Occidentales.  Vafquez de Gama ayant décou- 
vert vers la fin du quinziéme fiécle les Indes Orientales, le Roi Emanuel envoya en 
1504. Alphonfe d'Albuquerque qui premiérement fit batir une Citadelle à Chocin 
du confentement du Roi de cette Ville, qui étoit allié du Roi de Portugal, & pric 
enfuite Cananor, Goa, & Malaca, & fur le fondateur de la puiflance des Portugais 
dans les Indes Orientales. Dans la fuite d’autres Capitaines Portugais y prirent en- 
core en différens tems Diu dans le Royaume de Cambaye, & Chaul, Dabul, O- 
nor, Barcelor,. Cranganor & Maliapor ou St. Thomas dans la Prefque-Ifle des In- 
des au deça du Ganges tous ces lieux & plufieurs autres étoient encore poflédez par 
les Portugais lorfque le Roi Jean IV: fut proclamé Roi: les Hollandois afiégérent 
alors la forterefle de Malaca qu'ils prirent peu après, & ils fe font encore depuis ren- 
dus maitres de Cranganor, Cochin, Cananor, & de plufeurs autres lieux; en 
forte que la puiflance des Portugais eft notablement diminuée dans les Indes Orien- 
tales. 

A l'égard des Indes Occidentales les Portugais y poflédent le Brefil qui eft fi- 
tué fur la côte Orientale de l'Amérique méridionale , & qui fuivant, quelques 
Auteurs contient autant de terrain que toute l'Europe enfemble. Ce pays fut dé- 
couvert par Alvare Cabral que le Roi Emanuel envoyoit aux Indes Orientales, 
& qui fut jetté par la tempête fur les côtes de ce spays: il en prit pofféffion au 
nom du Roi de Portugal, auquel il eft demeuré, d'autant qu'il seft trouvé com- 
pris dans les limites que les Rois des Caftille & de Portugal ont polées entr'eux 
pour le partage de leurs conquêtes ; il a pour Ville capitale la Ville de St. Salva- 
dor ou Baia de Todos los Santos, & eft divifé en quatorze Provinces ou Capitaineries 
fituées le long de la côte, & defquelles les Hollandois en tenoient plufieurs lorfque 
Jean IV. en fut proclamé Roi, entrautres celles de Farnambuc où eft la forterefle de 
Recif, mais ce Roi les en chafa depuis & les exclut entiérement du Brefil qui eft 

demeuré 


TRAIT E 44 DAEBUP'AN Xe. 571 


demeuré aux Portugais par le dernier Traité de Paix qu'Alphonfe VE a faitavec les 
Etats Généraux. 


D TC CUT EME. A: 

Je comprends fous cer E? cæera les Iles & les autres places que le Roi de Pot: 
tugal pofléde encore dans les diverfes parties du monde. 

Premiérement, il pofléde dans la Mer Atlantique à l'Occident de l'Europe & de 
l'Afrique les Ifles Açores où Flandriques dont la Tercere eft la principale; les Ifles 
de Madére & du St. Efpric; les Ifles du Cap-Vert dont celle de St. Jacques eft la 
principale ; l'ile de St. Thomas & quelques autres voifines de moindre confidéra- 
tion; & enfin l'Ifle de Laonda près des côtes du Royaume de Congo: 

En fécond lieu ,les Portugais étoient autrefois enticrement maitres de l'Ifle de Cei- 
lan qui eft à l'Ofient de la Prefque-Ifle des Indes au deca du Gange, & qui eft re- 
nommée à caufe de l'excellente Canelle qui y croît : mais les Hollandois y prirent en 
1638. & dans les années fuivantes les forts de Galle & de Nigambe & quelques 
autres; enfin ils ont encore chaflé les Portugais de la Ville de Columbo qui 3 
éroic reftée; en forte que les Rois de Portugal n’ont plus rien dans cette Ille. 

En troifiéme lieu, les Portugais après avoit eu avec les Caftillans plufieurs con- 
teftations dont nous parlerons dans le Chapitre fuivant au fujet des Moluques, 
étoient demeutez poflefieurs de ces Ifles dont ils faifoient un grand Etat à caufe 
du clou de Gerofle qui y croît: ils poflédoient aufli en ces quaitiers, les Ifles de 
Banda, mais depuis que Philipe IT. fut devenu Roi de Portugal , comme il néoli- 
gea de défendre les conquêtes de cette Couronne, les Hollandois fe font entiérement 
rendus maitres de ces Iles, où les Portugais n'ont plus rien, fur tout depuis que lé 
Roi Alphonfe VI. a cédé aux Anglois Flfle de Bombaia qu'il avoit encore dans 
ces quartiers. 

Enfin les Portugais poflédent encore la Ville de Macao qui eft dans une Ifle 
fituée fort près des côtes de la Chine & vis à vis d’une Ville confidérable norn- 
mée Quan-Ceu. 


SA Majesre PoRTUcAïISE, 


Tous les Rois de Portugal du fiécle pañfé, même le Roi Henri, ne prenoient 

ue le titre d'Alreffe: lorfque le Roï Jean 1. eut été rétabli dans le Royaume de 
ds ancêtres, le Roi LouïsXIIl. & lui s'écrivirent d'abord pars fo453 mais enfui- 
te les Miniftres François ne voulurent plus que le Roi: de Portugal ne traitar le 
Roi que de, Vous, fur ce que c'eft le moindre titre que les Caftillans & les 
Portugais puiflent donner à ceux auxquels ils écrivent: ainfi ils vouloient que le 
Roi de Portugal écrivant au Roi le traität de, Vôrre Majelé, & que le Roi ne 
le traitât que de, Vous; de même quil en ufoit alors avec les Rois de Danne- 
marc & de Pologne auxquels il donnoït du, Vos, felon l'ufäge de la langue 
Frañçoife, quoique ces Rois répondant au Roi lui donnaflent le titre de M4- 
jeflé. L'Ambañadeur de Portugal n'ayant pu confentir à cette différence de ti 
tres, demanda que le Roi fon Maitre für craité dela même maniére qu'on fi 
fit le Roi de Caltille; fi bien qu'on confentit qu'on fe donnetoit reciproquement 
le titre de Majeflé. 
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COPA MEMENT,-R EX VIRE 
Traitez entre les Rois de Portugal & de Cafrille. 


E donne en cette rencontre le nom de Rois de Caftille à ceux qui font com- 
J munement connus fous le nom de Rois d'Efpagne, parce que Le ces Rois 
font quelques Traitez avec les Rois de Portugal, ils ne prénent que le nom de 
Rois de Caftille , & ne fe difent point Rois d'Efpagne: en effet puifque le Portugal & 
la Caftille fonc l'un & l'autre des parties de l'Efpagne, un Prince ne fe devroit point 
dire Roi d'Efpagne, à moins qu'il ne füt Souverain de tous les différens Royaumes 
ui compofent cette partie de l'Europe.  C’eft pourquoi lorfque le Pape Alexandre 
VI, donna à Ferdinand V. Roi d'Aragon & à Ifabelle Reine de Caftille fa femme le 
nom de Roi & de Reine Catholiques des Efpagnes, Emanuel Roi de Portugal s’y 
oppoh, prétendant avec raifon que ce titre ne leur apartenoit point, puifqu'ils n'é- 
toienc point Souverains du Portugal.qui eft une partie confidérable de l'Efpagne, & 
qu'il avoit intérêt d'empêcher qu'ils ne priffent certe qualité, de laquelle ils pouvoient 
induire d’être Rois de toute l'Efpagne & par conféquent aufli de Portugal. 

Nous avons vu ci-devant que les Royaumes de Portugal & d’Algarve ont été pre- 
miérement donnez aux ancêtres du Roi de Portugal, comme des fiefs moüvans de 
la Couronne de Caftille; mais enfuite les: Rois de Caftille ont confenti que les Rois 
de Portugal les pollédaflent en toute fouveraineté. Ces Rois ont prefque toujours 
vécu en bonne intelligence les uns avec les autres; & les Rois d’un des ne. Royau- 
mes ne fe marioïient guére dans les fiécles précédens qu'avec des Princefles de l'autre: 
en forte que fans remonter plus haut, le Roi Emanuel époufa fucceflivement en 
premiéres & en fecondes noces Ifabelle & Marie qui étoient l'une & l’autre filles de 
Ferdinand & d'Ifbelle, & en troifiémes noces Eléonor niéce de fes deux premiéres 
femmes & fille de Philipe I. Roi de Caftille. 

Jean HI. fils d'Emanuel époufa Catherine qui étoit une autfe fille de ce même 
Roi Philipe; d'autre part Charles-Quint épouf Ifbelle fille du Roi Emanuel, & 
Philipe IL. fe maria avec Marie fille de Jean IL. Cette alliance fi étroite qui étoit 
entre ces Rois les obligea de terminer à l'amiable divers différends qu'ils eurent pour 
raifon des conquêtes du Nouveau Monde, & defquelles il eft néceflaire de dire un 
mot, caufe que cette connoiflance peut encore être utile dans le tems prélent. 

Nous avons déja marqué ci-devant que les Caftillans & les Portugais ayant eu 
quelques différends pour raifon de la mine d’or qui avoit été découverte en Guinée 
en l’année 1472. les Rois de Caftille Ferdinand & Ifabelle la cédérent au Roi de 
Portugal Alphonfe V. Depuis cela le Nouveau Monde que nous nommons Arnéri- 
que où Indes Occidentales ; ayant été découvert fous les aufpices des Rois de Caftille 
& de Portugal, & chacun d'eux sen attribuant la propriété, le Pape Alexandre VI. 
pour terminer ce différend donna de fon propre mouvement une premiére Bulle, 
pat laquelle il donna au Roi de Caftille les Indes Occidentales & au Roi de Portu- 
gal la Côte d'Afrique: & afin que l’un n’entreprit point fur l'autre, il fe virer fur 
le Globe une ligne qui tomboit du feprentrion au midi & qui pañloit à quatre cens 
milles des Iles du Cap-Vert du côté de l'Occident, afin qu'elle ne touchât point à 
l'Afrique. Cette ligne divifoit tout le Monde en deux parties, & fervoit de borne 
aux deux nations; en {ofte Es la partie Orientale apartenoït aux Portugais ; & la 
partie Occidentale aux Cañillans. 

Le Roi de Portugal Jean Second n'étant pas content de cette Bulle qui lui 
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ôtoit le moyen de fairé aucunes conquêtes du côté de l'Occident, s'en porta 
pour apellant, & demanda que les limites fuffent encore éloignées vers l'Occident 
de douze cens milles outre les premiers quatre cens ‘milles. Ferdinand ayant 
confenti à un nouveau Réglement & que cette ligne für encore avancée de mil: 
le quitre-vingts milles vers l'Occident, cela fut ainfi réglé parle Pape & con- 
fnti par les deux Rois dans un Traité qu'ils pañlérent pour ce fujec à Torde- 
fillas le 7. Juin 1494. fi bien que les Portupais ont eu quatofze cens quatre- 
vingts milles plus avant vers l'Occident que les Ifles du Cap-Vert; ce qui leur 
a donné les côtes du Brefil dans l'Amérique Méridionale, & a laiflé à la Caftile 
le tout le refte de l'Amérique. 

Il paroït que puifque le Pape prétendoit divifer le Monde entre ces deux Rois 
en deux parties égales, il ne pouvoit avancer la ligne Occidentale vers l'Occi- 
dent que la ligne Orientale ne s'avançât aufli du même côté, & ne laiffit auffi 
aux Rois de Cañille des pays qui étoient auparavant dans le partage des Rois 
de Portugal : c'eft pourquoi. Jean: LI. Roi de Portugal s'étant emparé par {es 
Lieutenans de la plus grande partie des Ifles Moluques, elles lui furent contes- 
tées par l'Empereur Charles-Quint qui prétendoir qu'au moyen de ce fecond par- 
rage elles apartenoient aux Rois de Caftille; & qu'outre cela elles avoient été 
premiérement découvertes fous fes aufpices par les Compagnons de Magellan. 

Ces deux Princes voulant terminer ce différerid à l'amiable convinrent de s’en 
raporter à des Commiflaires qu'ils nommérent & qui saflemblérent en 1524. 
près du ruifleau nommé Cayé qui fépare la Caftille du Portugal, & où après 
de grandes difputes les Commiflaires Caftillans ayant marqué fur un Globe la 
ligne du partage à quatorze cens quatre-vingts milles de l’Ifle St. Antoine qui 
cit la plus Occidentale de celles du Cap-Vert, prononcérent en faveur de l'Em- 
pereur : mais comme les Commifläires Portugais ne voulurent pas confentir à ce 
jugement, le Roi de Portugal f maintint dans les Moluques & en exclut dans 
la fuite les Caftillans. Les Hollandois ont. depuis terminé ce différend en s'em- 
parant de:ces Ifles qu’ils poflédenr encore à préfent. 


L Traité de paix de Lisbone entre Charles Second &? 
Alphonfe VI 1668. 


Ous avons vu ci-devant que lorfque la Ville de Lisbone & fouleva contre les 

Caftillans le 1. Décembre 1640. toutes les Provinces & Villes dépendantes 
de la Couronne de Portugal, à l'exception de la Ville de Ceute en Afrique, füivirent 
l'exemple de la capitale & reconnurent Jean IV. Ce nouveau Roi pourfuivit aflez 
vigoureufement la guerre contre les Caftillans pendant les premiéres années de {on 
Regne; & ne fe contentant pas de les repoufler lorsqu'ils firent des invafñions dans 
le Portugal, il envoya fes Généraux les attaquer jufques dans la Caftille: mais dans 
la fuite {e contentant d’avoir recouvré l'héritage de fes ancêtres, il cela d'attaquer les 
Caftillans; & fans qu'il y en eût de convention exprefle il y eut une maniére de 
fufpenfion d'armes qui dura quatorze ou quinze années non feulement pendant la 
vié du Roi Jean IV. mais aufli pendant les premiéres années du Regne d’Al- 
phonfe VI. 

Le Roi Jean fit ce qu'il put pour avoir des pafleports pour des Ambafladeurs 
qu’il prétendoit envoyer à l'aflemblée qu'on tint en Weftphalie pour la paix généra- 
le; n’en pouvant obtenir il fe contenta d'y fire pañler trois de fes Miniltres avec les 
Ambafladeurs de France, de Suéde, & des Provinces-Unies, mais il n'ÿ purent 
rien obtenir; les Efpagnols n'ayant jamais voulu entrer en négociation fur le fujer du 
Portugal ni révoquer en doute que le Roi leur maitre ne dût être rétabli dans ce 
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Royaume: de forte qu'ils ne pouvoient même {ouffrir que'les Médiateurs parlant du 
Roi Jean lui donnaflent la qualité de Roi de Portugal; & ils offrirent aux Hollan- 
dois de leur abandonner les conquêtes que les Portugais avoient faites hots de l'Euro- 
pe, pourvu qu'ils leur aidaflent à reconquerir le Portugal. Ainfi on ne conclut rien 
à Munfter, & nous avons vu queles Efpagnols ne voulurent pas même accordér la 
liberté du Prince Edouard frére du Roi de Portugal que l'Empereur leur ‘avoit mis 
entre les mains après l'avoir fait arrêter pendant qu'il portoit les armes pour 
fon fervice. 

Tout ce qu'ils firent offrir en 164$. par le Nonce du Pape en France au Cardi- 
nal Mazarin pour les intérêts de ce Roi, fut que fi ce Prince vouloit abandonner {es 
prétentions {ur le Portugal, le Roi d'Efpagne lui laifleroit gouverner la Sicile avec le 
titre de Roi: mais le Comte de Vidigniere Ambafladeur de Portugal en France, au- 
quel le Cardinal Mazarin fit cetre propofirion , répondit généreufement que le 
Roi fon maitre elpéroit avec la grace de Dieu de bien défendre fon Royaume, 
& fans ambitioner des Couronnes qui ne Jui apartenoient, point il prétendoit 
conferver celles dont. il avoit hérité de {es ancètres & qui s'étendoient depuis 
le lieu où le Soleil fe léve jufqu'àtcelui où ilfe couche. Ainfi on ne parla 
plus de cette propofition. 

Le CardinalMazarin négotiant depuis cela le Traité des Pirénées avec l'Efpa- 
gne, fit ce qu'il put pour faire comprendre ce Roi dans le Traité de paix : 
mais il ne put rienobtenir quelques offres qu'il fit au Roi d'Efpagne. Ainfi 
on fut obligé pour ne pas rendre la guerre immortelle ‘entre la France & 
l'Efpagne d'abandonner le Portugal, comme je l'ai expliqué plus amplement ail- 
leurs. 

Après cette paix le Roi d'Efpagne croyant avoir dèsormais bon marché des 
Portugais , fit attaquer le Portugal en 1661. par trois armées qui furent toutes 
trois repouflées: les armes Efpagnoles furent un peu plus heureufes en 1662. fi 
bien que le Roi Alphonfe fit propofer une tréve de douze années; les Efpagnols 
l'ayant refufée prirent Ebora, mais ils furent enfuite défaits en la même année 
par les Portugais qui reprirent Ebora & gagnérent encore une bataille confidéra- 
ble contre les Efpagnols en 1665. 

Le Roï avoit éré obligé en certe même année de déclarer la guerre au Roi d’An- 
gleterre en faveur de Etats Généraux avec Jefquels il avoit fait quelques années aupa- 
ravant une alliance ofenfive & défenfive. Sa Majefté Britannique qui prenoit ou- 
vertement le parti du Roi de Portugal fon beau-frére, fouhaitant à moyenner la 
paix entre la Caftille & le Portugal, afin*de pouvoir tourner toutes {es forces contre 
les Provinces-Unies & contre la France, envoya un Ambafideur à la Cour de Ma- 
drid offrir fa médiation pour la paix entre ces deux Couronnes. Le Roi d'Efpagne 
Philipe IV. étroit mort depuis peu : ainfi la Reine à veuve Régente du Royaume & 
Tutrice de {on fils Charles IL. préta l'oreille aux propofitions de cet Ambaflideur qui 
fat fur la fronticre de Portugal conférer avec le Comte de Caftelmelhor premier 
Miniftre du Roi Alphonfe. Mais comme les Efpagnols! ne vouloient point traiter avec 
Alphonfe comme avec un Roi légitime, on ne conclut rien , & la guerre continua €n- 
core en 1666. fans aucun fuccès confidérable de paït ni d'autre, 

Le Roi d'Angleterre ne fe rélâchant point, envoya encore le Comte de Sand- 
wich à Madrid pour faire de plus preffantes inftances auprès du Confeil d'Efpagne: 
ce Confeil voyant en 1667. que le Roi de France avoit conclu une alliance ofenfi- 
ve & défenfive avec le Roi de Portugal, & qu'il étoi entré à main armée dans les 
Pays-Bas pour fe mettre en polleffion des biens échus à la Reine fon époufe par le 
droit de dévolution ; jugea bien , que puifque l'Efpagne n'avoit pu réduire le Portugal 
pendant qu'elle étoit en paix avec la France, & qu'elle n'avoit que cette guerre fur les 
bras, elle n'en viendroit pas à bout dans un tems auquel elle étoit obligée de porter 
toutes'fes forces en Flandre pour réfifter aux François. Ainfi la Reine s'étant 4 
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luë de conclure la paix avec le Portugal , confentit que le Comte de Sandwich 
envoyät fon Secretaire à Lisbone pour y renouer la négociation &+voir fi cct- 
te Cour voudroit faire la paix aux mêmes conditions que les Efpagnols avoient 
refufées deux années auparavant. 

Comme les Efpagnols convenoient de traiter avec le Roi de Portugal ainfi 
qu'avec un Prince Kgitime , on convint bientôt des articles, & le Comte de 
Sandwich étoit prêt de partir avec un plein pouvoir de la Reine d'Efpagne pour 
conclure le Traité, lorfqu'il fut arrêté quelque tems par la nouvelle qu'on eut 
que I Roi Alphonfe avoit été obligé de remettre au Prince D. Pedro fon frére 
le gouvernement de fon Royaume, & que les Confeils & les Magiftrats de la 
Ville de Lisbone l’avoient proclamé Régent. Ce Prince avoit intérêt en l’état 
que fs affaires { trouvoient alors, d'établir la paix aux conditions dont le Roi fon 
frére étoit convenu; fi bien que le Comte de Sandwich partit de Madrid [étés : 
Janvier 1668. avec un plein pouvoir de la Reine Régente d'Efpagne de con- 
clure là paix à telles conditions qu'il jugeroit raifonnables. 

Ce Miniftre ayant eu audience de la Reine & du Prince Régent de Portu- 
gal les trouva difpofez à conclure le Traité, enforte qu'ils élargirent le Marquis 
de Liche qui étoit prifonnier de Portugal depuis quelques années, que la Reine 
Régente d'Efpagne fit enfuite fon Plenipotentiaire pour conclure ce Traité en 
fon nom. 

Le Prince D. Pedro ayant été déclaré Régent du Royaume par les Etats as- 
femblez à Lisbone nomma des Commifäires , qui après avoir eu avec le Com- 
te de Liche quelques conférences où le Comte de Sandwich faifoit la fon@ion 
de Médiateur, conclurent & fignérent au nom du Roi Alphonfe le 13. Fe- 
vrier fuivant le Traité de paix & d'alliance avec ce Marquis au nom du Roi 
d'Efpagne. 

Par ce Traité on convint qu'il y auroit une paix ferme & éternelle entre les Rois 
d'Efpagne & de Portugal: Que chacun des deux Rois rendtoit à l'autre les places 
qu'il avoit prifes fur lui pendant la guerre: Que néanmoins pour de bonnes confi- 
derations la Ville de Ceute demeureroit au Roi de Caftille: Qu'on reftitueroit auffi 
les immeubles aux propriétaires ou à leurs héritiers; à condition qu'ils payeroient les 
améliorations néceflaires : Qu'on remettroit dans les places qu'on rendroit, l'artillerie 
qui y étoit quand elles avoient été prifes: Que fi les habitans des places qu feroient 
rendues n'y vouloient pas demeurer, ils pourroient établir leur demeure ailleurs, & ce 
fifnt, emporter leurs meubles & continuer. de jouir de leurs effets : Que les fujets 
des deux Rois vivroient enfemble en bonne amitié, & pourroient trafiquer fur les ter-, 
res des deux Rois tant par mer que par terre comme ils faifoient du tems du Roi 
Scbaftien: Qu'ils jouïroient mutuellement de toutes les furetez & priviléges accordez 
aux Sujets du Koi de la Grande Bretagne par le Traité du 23. Mai 1667. & par 
celui de l'année 1630. Que la paix ne commenceroit que dans-un an dans les pays 
éloignez qui étoient dela domination des deux Rois; à moins que la nouvelle n’en 
fc reçuë plutôt en ces pays-là: Que routes"les aliénations & difpofitions de biens 
fires en haine de cette guerre, feroient déclarées nulles: Que les biens échus à la 
Couronne par confifcation feroient rendus aux propriétaires: Que fi les Sujets d'un 
des deux Rois faifoient fans fn ordre quelque dommage à un Sujet de l'autre, il 
en feroit fait réparation fans prendre les armes ni violer la paix , & qu'on accor- 
deroit des lettres de repréfäilles contre les délinquans: Que le Portugal pourroit en« 
trer dans la ligue offenfive & défenfive que les Rois d'Angleterre & de Caftille pour- 
roient faire enfemble: Que les deux Rois & celui de la Grande Bretagne renonce. 
roient à toutes loix & coutumes contraires à ce Traité: Enfin que ces articles {e- 
roient ratifiez par les deux Rois & approuvez par le Roi de la Grande Bretagne 
comme Médiateur. 

Il paroït que ce Traité ne mettoit point le Royaume de Portugal en une furet 
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entiére de fon état, puifque le Roi d'Efpagne n'y renonçoit point formellement 
aux, droits & prétentions qu'il avoit fur cette Couronne, ainfi qu'on à accoutu- 
mé de faire en ces rencontres : on crut même que dans le plein pouvoir du 
Marquis de Liche & dans le Traité on avoit donné au Roi de Caftille Catho- 
lique le titre de Roi d'Efpagne pour lui conferver fes droits fur tout ce qui eft 
entendu fous ce hom & dont le Portugal fait partie : enfin le Roi d'Angleterre 
ne { rendit point garent du Traité jufqu'a sobliger à prendre les armes contre 
celui qui le violeroit. Quoiqu'il en foit, ce Traité fut ratifié par les trois Rois, 
les prifonniers furent élargis, & les places renduës de part & d'autre: mais il 
eut bien de la difficulté pour la reftitution des biens qui avoient été confifquez 
à loccafon de cette guerre; car d’une pat le Prince Régent fe plaignit qu'on 
n'avoit pas remis le Duc de Medina-Sidonia fon coufin germain dans ja poffes- 
fion de fà Ville de San-Lucar dont les Efpagnols l’avoient dépouillé à caufe qu'il 
étoit beau-frére du Roi Jean IV. d'autre parc le Prince refufa de rendre le Du- 
ché de Caminha en Portugal à D. Pedro de Mencfez héritier de D. Louis de 
Mencfez Duc de Caminha, auquel on avoit tranché la tête en 1642. pour avoir 
confpiré contre le Roi Jean IV. La Reine d’Efpagne trouvant mauvais ce refus, 
donna elle-même à D. Pedro le titre de Duc de Caminha, quoique ce Duché für 
fitué en Portugal: ce que les Portugais regardérent comme un acte de fouveraineté, 
qu'elle vouloit encore exercer en Portugal. 


IL Traité de Madrid entre Charles 11. £& le Prince 
Régent Dom Pedro, 


Pour confirmation du précédent Traité. 1669. 


E mariage du Roi Alphonfe & de la Reine ayant été café par les Juges d'Eglife 
peu après la conclufion de ce Traité, le Marquis de Liche fit fon poflible pour 
engager le Prince Régent à époufer une Princefle de la Maifon d'Autriche; mais il 
n’en voulut tien faire, & il époufa la Reine. Le Comte de Miranda étant allé à 
Madrid en qualité d’Ambafladeur Extraordinaire de Portugal , la Reine Régente 
d’Efpagne pour témoigner le deffein qu’elle avoit d'entretenir une bonne bonne cor- 
refpondance avec les Portugais, défendir aux Confeils & aux Tribunaux d'Efpagne 
de plus donner au Roi Catholique la qualité de Roi de Portugal , quoique cela ne 
füc point expreflément porté par le Traité fait entre les deux Couronnes: cependant 
cela ne fut pas généralement exécuté; & on continua de donner au Roi d'Efpagne 
en plufieurs aë@es le titre de Roi de Portugal, quoique les Ambañladeurs de Portugal 
obtinffent encore divers décrets par lefquels cela fût défendu. 

Comme le Traité précédent avoit été pailé & ratifié au nom du Roi Alphonf, 
le Prince Régent qui avoit eu une fille de la Reine au commencement de l'année 
1669. crut qu'il étoit de fon intérêt de pañler en fon nom un Traité avec la Caftil- 
le pour confirmer & ratifier le précédent Traité; afin que les Caftillans ne préten- 
diflent pas dans la fuite le reftreindre à la feule perfonne du Roi Alphonte. 

Le Roi d'Angleterre s'en étant encore entremis, le Comte de Miranda au nom 
du Prince Régent D. Pedro pafla avec les Commiflaires de la Reine Régente d'Espa- 
gne le 6. Mars de cette même année 1669. un Traité par lequel elle ratifia & confir- 
ma le précédent Traité, & convint qu'il auroit auff lieu à l'égard du Prince Régent 
de Portugal, & que dès à préfent on Oteroit les armes de ce Royaume de l’écuffon 
du Roi Catholique. 

Les Portugais {e font plaints que ce dernier article n'avoit pas été obfervé, & que 
les OMiciers du Roi d'Efpagneavoient continué d’appoler aux aûtes le {ceau du Roi 
leur maitre avec les armes de Portugal. 

III. Traité 
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IIL Yraité entre les imèmes , 


Pour le commerce dans les Indes Orientales. 1680, 


Es Efpagnols voulant gagner entiérement l'amitié des Portugais & empéchet 
E qu'ils ne fe liguafent avec le Roi de France contre lequel le Confeil d'Efpagrie 
prévoyoit qu'il entreroit bientot en guerre , firent encore en 1672. un nouveau 
Traité avec le Prince D. Pedro, par lequel les Efpagnols confentirent que les Portu- 
gais puñlenc trafiquer librement dans les Pays qu'ils poñlédoient dans les Indes Orien- 
tales. 

Les Portugais {e plaignirent l’année fuivante que les Ambañlideurs d'Efpagne à Lis- 
bone avoient été les auteurs d'une confpirarion qui avoit pour but de fe défaire du 
Prince & de lInfante, fous prétexte de rétablir le Roi Alphonke, lequel on devoit 
auffi dans la fuite faire périr: prefque dans le même tems le peuple de Madrid con- 
duit par un Officier de Juftice faccagea la Maïfon de l'Ambafñadeur de Portugal à 
Madrid : c'étoient des füjéts fufhfans pour rompre vec l'Efpagne; mais le Prince fe 
contenta d'une excufe qu’on lui fit pour ce qui étoit arrivé à Madrid, & ne voulut 
point aprofondir les menées des Efpagnols à Lisbone, fans vouloir jamaiséhtrer en 
guerre contre l'Efpagne, quoique les Miniftres de France lui remontraflent le peu de 
füreté qu'avoit le Portugal dans le Traité qu'il avoit fac avec les Caftillans, & l'oc- 
_cafion favorable qu'il avoit de faire des conquêtes dans la Caftille, pendant que tou- 
tes les forces de cette Couronne étoïent employées ailleurs. Ce Prince crut en 1676. 
réparer le défaut de renonciation de la part du Roi d'Efpagne à la Couronne de Por- 
tügal, en tâchant d'être du nombre des Médiateurs pour, la paix entre les Rois 
de France & d'Efpagne & les Etats Généraux; jugeant que fi les Elpagnols accep- 
toient à médiation, c’étoit reconnoitre à la face de toute l'Europe que le Portugai 
étoit abfolument indépendant de la Caftille: le Prince ayant donc offert fa média- 
tion au mois d’Août de cette même année aux deux Rois qui étoient en guerre & 
aux Etats Généraux, le Roi l'accepta d'abord; mais les Caftillans s'excuférent de 
Faccepter, fous prétexte qu'ils ne le pouvoient! fire qu'après en avoir conféré avec 
leurs alliez. Sept mois s'étant écoulez:fans que les Miniftres d'Efpagne fe déclaraflent 
fur l'acceptation de cette médiation, on publia à Lisbone un mémoire dans lequel 
on faifoit connoître au Prince les contraventions que les Caftillans avoient commiles 
contre le Traité de paix, & on l'exhortoit de prendre les armes pour aflurer l'érac 
de Portugal, puifque les Caftillans ne vouloient pas accepter fa médiation de peur 
que ce ne füc un titre contr'eux : le Prince trouva lesraifons énoncées dans ce mémoi- 
re fi fortes, qu'il donna à l'Envoyé, d'Efpagne un terme bref dans lequel il vouloit 
que le Roi d'Efpagne .lui, donnät une. réponfe cathéporique fur l'acceptation de cette 
médiation : la crainte qu'eurent les Miniftres d'Efpagne d'une rupture avec le Portu- 
gal, les obligca enfin d'accepter cetre médiation. :f1 bien que le Prince nomma D. 
François de Melo fon Ambafadeur en Angleterre & le Docteur D: Juan Roxas d’Aze- 
vedo pour être fes Ambafladeuts Médiateuts à Nimegue: mais leur départ ayant été 
retardé pour quelques dificulrez qui furvinrent, on eut nouvelle que la paix avoit 
été concluë entre la France & l'Efpagne & les Etats Généraux, fi bien que cet- 
te médiation fut fans effet. 

Il arriva en 1680. une chofe qui penf rallumer la guerre entre la Caftille & le 
Portugal: & quoiqu'elle fe foit pañlée depuis la paix de Nimégue, je croi néceflaire 
d'en faire mention, à caufe qu’elle a quelque relation avec ce que nous avons dit du 
partage des Indes fait par Le Pape Alexandre WI. 

Il y a dans l'Amérique méridionale au midi du Brefil un pays nommé le Paraguai 
qui cft traverfé par une grande Riviére nommée Rio de la Plata , au milieu de laquelle 
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il y a une Ile nommé St. Gabriel. Les Caftillans & les Portugais n'éroient point 
d'accord fur la propriété de cette Ifle que chacun s’attribuoit füivant la Bulle d’Alexan- 
dre VI. cependant il eft conftant que les Portugais la poffédoient paifiblement lors- 

uc le Gouverneur de Buenos-Aires qui ëft une Place des Caftillans fituée für le bord 
du Rio de la Plata, fous prétexte qu'il avoit apris que les Portugais vouloient bâtir un 
fort dans la terre ferme, entra dans l’Ifle & s’en rendit maitre après avoir taillé en 
piéces prefque tous les Portugais. 

Cette nouvelle ayant été portée à Lisbone, les Portugais en parurent fort indignez, 
& {€ difpoférent à tirer raifon de cette violence par la voye des armes; néanmoins le 
Roi d'Efpagne ayant dèsavoué l'action de ce Gouverneur & envoyé à Lisbone au 
mois de Mars 1680. le Duc de,Giovenazzo pour terminer ce différend à l'amiable, 
les efprits des Portugais { rallentirent de leur ardeur, & le Prince ayant donné des 
Commifläires à ce Duc, on fit un Traité provifionel en attendant qu'on püt régler 
à qui certe Ifle apartiendroit. 

Par ce Traité on convint que l'Ile feroit reftituée aux Portugais avec les prifon- 
niers, le canon, & tout ce qui leur avoit été ôté: qu'ils ne pourroient y bâtir au- 
cune forrereffe de pierre, mais feulement un paraper de terre pour couvrir leur ca- 
non & les baraques de la garnifon: Que les Efpagnols pourroient aller comme au- 
paravant à la due dans cette Ifle, y couper du bois, y bruler du charbon, & y 
prendre de l’eau douce: Que les Portugais pourroient aller acheter à Buenos-Aires ce 
qui leur feroit néceffaire : Qu'ils ne pourroient établir dans cettelfle aucun commerce 
au préjudice des fujets de l'Efpagne: Que le Gouverneur de Buenos-Aires feroit puni 
de ce qu'il avoit fait: Enfin qu'on nommeroit des Commiflaires pour décider dans 
deux mois à qui cette Ifle devoit apartenir; & que fi on n’en pouvoit convenir dans 
ce tems-là, on remettroit l'affaire à l'arbitrage du Pape qui expliqueroit la Bulle d’A- 
lexandre VI. touchant le partage des Indes Occidentales. 

L'on nomma peu après de part & d'autre des Commiffaires; mais commeils ne 
purent convenir, l'affaire a été renvoyée au Pape qui n'a pas encore prononcé fur ce 


différend. 


COHEP OT ROR E IX 


Traitez entre les Papes € les Rois de Portugal. 


Le Royaume de Portugal eft devenu un fief de l’Eplife Romaine depuis qu'un, 
de fes premiers Rois, foit pour obliger le Pape & les autres Princes Chrétiens à 
le fecourir contre les Maures, foit par une pure dévotion, {e voulut rendre Vaffal 
de cette Eglife. Ce fur pour cette raïon que lorfque tous les Princes que j'ai nom- 
mez ci-devant, prétendoient au Royaume de Portugal, le Pape Gregoire XIII. fou- 
tint que c'étoit à lui comme Seigneur Féodal & Suzerain à difpofer de ce Royaume 
& à le conférer à celui qu'il trouveroit plus à propos: mais les Princes afpirans à cet- 
te Couronne ne firent pas de cas de la prétention du Pape, & après la mort du Roi 
Cardinal, le Roi Philipe Second n'eut aucun égard aux inftances que le Pape lui en- 
voya faire par le Cardinal Riario à ce qu'il n’entrat point en armes dans le Portuoal, 
& qu'il laifsät à fa Sainteté le jugement de ce differend; car ce Roi ne voulut point 
voir ce Cardinal qu'après que fon armée fut entrée dans le Portugal & qu'elle fe fut 
emparée de Lisbone & des autres principales Places de ce Royaume. Cela étant faic il lui 
donna audience, & après lui avoir déclaré qu'il étoit un fils crès-obéiflant à l'Egli. 
fe, il le renvoya, entra dans le Portugal, & sen fit couronner Roi fans demander 


au Pape fon confentement ni même le reconnoître comme {on Seigneur féodal. 
ji I. Né 
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I Négociation entre Urbain NUL. & Sean IV. 
Pour être reçu à rendre l’obédience. 1647: & 1642. 


Uffirôt que le Roi Jean IV. eut été proclamé Roi de Portugal , il réfolut d'en 
Ê voyer à Comeun Ambäfladeur pour rendre obéiffance au St. Siége, & fit 
choix pour cet emploi de Michel de Portugal Evêque de Lamepo, qui arriva à Come 
au commencement du mois de Novembre 1641. Le Pape Urbain VIII. qui occupoit 
alors le Sr. Siége, défendit à cet Evèque de venir à la Couren public, mais il lui don- 
na quatre Cardinaux pour Commiflaires: l'Evêque ayant fait préfenter une fuplique 
qui tendoit à ce que le Roi fon maitre fût admis à rendre l'obéiffance à fa Sainteté, 
les Commiflaires firent réponfe qu'avant toutes choles le Pape vouloit favoir de quel 
droit le Roi Jean sétoit aproprie la Couronne de Portugal : l'Évêque fit réponfe que 
le Roi fon maitre ne demandoit point au Pape la confirmation de f dignité, & n'é- 
toit point obligé de l'inftruire fur ce fujer, fà Couronne ne relevant que de Dieu 
pour le temporel, mais PE néanmoins pour contenter {à curiolité il vouloit bien 
mettre entre les mains de fes Comimiflaires un écrit dans lequel il juftifioit le droit 
du Roi fon maitre à cette Couronne. Le Cardinal Barberin premier Commiflaire 
ayant, au lieu de répondre à ce mémoire, fait des plaintes tant au fujec de quelques 
Chapelles qu’on avoit Otées à une Eglife , que de l'emprifonnement de l’Archevéque de 
Bragwe, l'Evêque fit réponfe qu'encore qu'il ne für venu que pour rendre obéïffance 
au Pape, il afluroit que le Roi fon maitre donneroit toute fatisition au Pape au fu- 
jet des Chapelles lorfqu'il envoyeroit un Nonce en Portugal; & qu'à l'égard de l’Ar- 
chevêque de Brague il étoit criminel de leze-Majefté, & que pour le faire connoi- 
tre, le Roi étoit prêt de remettre les piéces de fon procès entre les mains des Juges 
que le Pape voudroit commettre à Lisbone. 

Comme les Miniftres d'Efpagne s'oppoloient abfolument à ce que l'on reçût cet 
Evêque en qualité d'Ambaffadeur d'un Roi de Portugal, le Cardinal Barberin ni les 
autres Commiflaires ne fe fatisfirent point de ces. raifons, & n’aprouvérent point qu'il 
fût admis à rendre l'obéiffance au Pape. Ainfi l'Evêque de Lamego refla une 
année à Rome fans rien avancer, & y courut même rifque de fa vie dans une 
rencontre qu'il eut dans les ruës avec l'Ambañfädeur d'Efpagne qui l'attaqua & 
eut néanmoins du dèsavantage ,dans le combat. Enfin il préfenta une derniere 
fupplique au Pape, dans laquelle il expliquoit encore & prouvoit par plufieurs 
raïfons le droit du Roi fon maitre à la Couronne de Portugal, de laquelle il 
étoit alors paifble poffefleur ; & après s’être plaint de ce qu'on refufoir É rece= 
voir de la pat d'un Roi légitime & Catholique un. aéte d'obéïffance qu'on ne 
refuferoit pas d'aucuns Ufurpatèurs , hérétiques , ou infidelles qui voudroient fe 
foumettre au St. Siège , il proteftoit de tous les malheurs qui en pourroient ar- 
river, & demandoit qu'il plüt à fa Sainteté de lui donner audience: mais cette 
fupplique ne fut encore d'aucun effet) & le Pape fit déclarer à cet Evêque que 
fa Sainteté étant alors en guerre contre le Duc de Parme, elle ne vouloit pas 
en le traitant comme Ambafladeur. du Roi de Portugal rompre avec le Roi d’Efpa- 
gne qui étoit fi puiflant en Italie, & pouvoit caufer de grands dommages à l'Etat de 
l'Eglile s'il eût entrepris le parti de ce Duc: L'Evèque voyant cette réfolurion , .s'en 
retourna en Portugal fans vouloir avoir une audience du Pape.en qualité d'Evêque de 
Lamego, ni faire faite aucun compliment au Cardinal Barberin , afin que fon mécon- 
tentement fut connu de tout le monde. 


Dddd 2 IL. Né 
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IT. Aegociation entre le Pape Innocent X €5 le mème Roi, 


Touchant les Evèchez de Portugal. 


L y avoit plufeurs Evêchez de Portugal auxquels il étoit néceffaire de pourvoir; 
ainfi le Roi de Portugal ajant jetté les yeux fur des perfonnes capables de les 
remplir, le Clergé de Portugal envoya à Rome de {on confenrement Nicolas de 
Monteyro Prieur de Sodefeyta pour en pourfuivre les Bulles. Le Comte de Sirve- 
là Ambaädeur d'Efpagne fit encore fon poflible pour faire aflaffiner cet Envoyé 
par le moyen de plufieurs coups de piftolet qu'il fit tirer dans fon carole, & dont 
lufieuts de fes gens furent tuez: le Pape Innocent X. qui avoit fuccédé à Urbain 
VIIT. fur fort indigné de cette ation, & voulut que le Comte de Sirvela fortit de 
Rome; cependant à l'égard des Evêchez, il ne voulut point y pourvoir fur la no- 
mination du Roi de Portugal, & offiit feulement de conférer les Eglifés, Moss 
proprio, à ceux que ce Roi fouhaitoit fans faire mention qu'il les eût nommez, & 
de mettre de la même maniére des penfions fur les Evèchez en faveur de ceux que 
le Roi foulaitoir. Le Roi refufa cet expedient, & propofa feulement que le Pape 
donnant ces Evêchez marquât qu'il le fafoit fans préjudice d'un tiers pour fatisfai- 
re au fcrupule qu'avoit le Pape de faire préjudice au droit du Roi d'Efpagne en con- 
frant ces Evêchez fur la nomination de ce Roi: mais le Pape fe tinc ferme à fa 
propoñition, & enfin déclara qu’on régleroit toutes ces chofes quand les deux Rois 
{eroient d'accord. 

Quelques Doéteurs de Portugal voyant cette dureté du Pape propoférent en 
1647. au Roi de faire élire par les Chanoines , & facrer par les Evêques qui 
reftoient encore en vie ceux qu'il avoit nommez à ces Evéchez: mais ce 
Roi ne voulut point prendre cet expédient qu'il crut contraire à l’obéiffance 
qu'il devoit au St. Siége, & il fe contenta de continuer fes inftances quoiqu'inuti- 
lement 

Il arriva en cette même année que deux Capucins lun Caftillan & l'autre Ita- 
lien étant venus à Rome en qualité d’Ambaffadeurs du Roi de Congo pour rendre 
obéifflance au St. Siése & demander que à Sainteté nommât des Evêques dans fon 
païs, les partifans de l'Efpagne trouvant cette occafion favorable pour conferver les 
droits de la Couronne de Portugal dans fes Conquêtes d'Afrique, firent en forte que 
le Pape nomma pour ce païs des Evêques & des Miflionnaires qui étoient tous 
Caftillans ou Italiens. Le Roi de Portugal en ayant eu avis envoya à Rome le 
Doéteur Carilho pour repréfenter au Pape le tort qu'on faifoit au Portugal, fi après 
que les Rois fes ‘prédécefleurs avoient établi la Foi Chrétienne dans ces quartiers, & 
y avoient fondé des Evêchez, on le privoit du droit de nommer de fes fujets à ces 
Evèchez, fur ce que les Hollandois y avoient occupé l'Ifle de Loanda, & que le 
Roi de Congo s'étoit révolté contre le Roi de Portugal: ces raifons jointes à ce que 
peu après les Portugais chaférent les Hollandois de Loanda & de tous ces Païs, & 
obligérent le Roi de Congo à fe remettre fous l'obéiffance du Roi de Portugal, fu- 
rent caufe qu'on fufpendit là nomination de ces Evêques. 

Le Cardinal d'Efte Proteéteur de France fit en 1651. de fortes inffances près 
du Pape de la part de Sa Majeñté à ce qu'il ne kiflât plus long-tems tant d'Eplifes 
fans Pafteurs, & le Clergé de France en écrivit auffi à @ Sainteté à h folliciration 
du Roi de Portugal: mais tous ces offices & les inftances de l'Evêque de Belem qui 
fat encore à Rome pour ce füjer, furent inutiles ; cependant le Roi de Portugal ne fe 
départit jamais de l'obéiffance qu'il devoir au St. Siége. 

Le Roi Alphonfe fit encore de grandes inftances a#Rome pour obtenir des Bul- 

les 
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les pour ces Evèques; mais ce fut inutilement: cependant ces duretez ne purent 
obliger les Portugaisà élire un Patriarche chez eux, ainfi que plufieurs leur confeil- 
loient. 

Nous avons vu ci-devant que pendant qu'on traitoit la-paix avec la Cañtille & 
le Portugal, le Roi Alphonfe fut arrêté prifonnier , & que le Prince. D. Pedro 
fon frére fut déclaré Régent & époufa la Reine, après que le mariage de cette 
Princefle avec le Roi Alphonfe eut été cafle par l'Official de Lisbone. Le Prince 
Régent envoya à Rome un Jéfuite Confefleur de la Reine pour demander au Pape 
Clément IX. qu'il lui plût confirmer ce mariage, envoyer un Nonce en Portugal, 
& pourvoir aux Evêchez de ce Royaume qui étoient vacans: le Marquis de las Mi- 
nas y fur encore envoyé peu après en qualité d'Ambaffadeur d'obédience. : A l'égard 
des Evéchez, comme la paix avoit été faite avec le Roi de Cafille, il n'y avoit plus 
de difficulté pour l'expédition des Bulles de ceux qui y avoient été nommez; ainfi 
la plus grande difficulté roula fur la confirmation ‘A mariage du Prince Régent avec 
la Reine de Portugal: mais ces Miniftres ayant fait connoître les raïfons qui avoient 
obligé lOficial de Lisbone à déclarer nul le mariage entre le Roi Alphonfe & cetre 
Princefle, le Pape confirma au mois de Janvier 1669. celui qu'elle avoit contradté 
avec le Prince Régent , & pourvut au mois de Juin dela même année fur la nomina- 
tion du Roi de Portugal à l'Archevêché de Lisbone & autres Evêchez qui étoient 
vacans. 


TROISIEME PARTIE 


/ 
DU. N EAU Val.E,. ME. LAVE 


Conténant les Traïtez entre les Rois d'Efpagne &$ les 
autres Princes & Etats de l'Europe. 


Ette troifiéme Partie du neuviéme Livre fera employée à expliquer les Traitez 
C que les Rois d'Efpagne ont pañlez avec les autres Princes & États de l’Euro- 
pe: mais avant toutes chofes je marquerai füivant ma coutume la fuite des Rois 
d'Efpagne qui ont regné dans le dernier fiécle & dans celui-ci, & j'expliquerai les 
titres & les qualitez quiils ont accoutumé de prendre. 


Ge His. 40 Enr ta brin X, 
Suite des Rois d'Efpagne & leurs titres & qualitez. 


Es Vifigots qui s'étoient premiérement établis dans la Gaule Narbonnoife étanc 
pallez vers 4 commencement du V. fiécle en Efpagne, en chaflérent les 
Romains & domptérent les Peuples naturels du païs & les Alains, & les Sueves 
qui s'y étoient venus établir avant eux : les Rois Vifgots confervérent leur do- 
mination fur toute l'Efpagne jufqu'au ‘commencement du huitiéme fiécle que 
les Sarazins & les Maures y étant entrez à l'inftigation du Comte Julien, 
Dddd 3 du- 
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duquel Roderic dernier Roi des Gots avoit violé la fille, ils s'emparérent de toute 
l'Efpagne hormis des Afturies & d'une partie de la Galice qui demeurérent à un refte 
des Gots commandé par Pélage qui s’y cantona. Tous ces Infidelles reconnurent d’'- 
bord pour leur Souverain le Miramolin,-c'eft-à-dire, le Chef. des Croyans, fous les 
aufpices duquel cette expédition avoit été faite; mais enfuite divers Seigneurs Sara 
zins ayant fecoué le joug de ce Prince , fondérent en Efpagne plufieurs Royaumes 
indépendans les uns des autres: il arriva d'autre part que plufieurs Seigneurs Chrétiens 
faifant des conquêtes fur ces Infidelles, prirent parcillement le titre de Rois; fi bien 
que l'Efpagne fe trouva divifée en un très-grand nombre de Royaumes & d'autres 
Principautez.  Plufieurs de ces petits Royaumes s'étant enfuite unis les uns avec les 
autres, foit par des mariages ou par des conquêtes ou par d'autres titres, tous ces 
Royaumes fe trouvérent réduits à quatre, favoir en premier lieu, les Royaumes de 
Caftille, de Léon, des Afturies, d'Andaloufie, de Grenade, &'de Murcie, &la 
Scigneurie de Bifcaye; en-fecond lieu les Etats de la Couronne d’Arragon, qui ou- 
te le Royaume d’Arragon comprenoient le Royaume de Valence, la Principauté de 
Catalogne, & les Ifles de Majorque, de Minorque & d'Ivice; en troifiéme lieu les 
Etats de la Couronne de Portugal quiscomprennent les Royaumes de Portugal 
& d'Algarve, ainfi que nous venons de le marquer; enfin le Royaume de Na- 
varre. 


Suite des Rois a Ffpagne depuis la fin du quinzième 
Jiécle jujqu'a préfent. 


Es chofes étoient en cet état vers la fin du quinziéme fiécle  lorfque Ferdinand. 
V. Roi d’Arragon époufa Elifabeth fœur & héritiére de Henri IV. Roi de 
Caftille furnommé l'Impuiflant: ce fur fous les aufpices de ce Roi & de cette Reine 
qu'on acheva de chaffer les Maures d'Efpagne par la prife de Grenade, & l'extinétion 
de ce Royaume : Ferdinand & Ifbelle ne laiflérent pas de garçons & eurent pour 
héritiére leur fille Jeanne qu'ils avoient mariéé à Philipe Archiduc d'Autriche fils de 
l'Empereur Maximilien & de Marie de Bourgogne : ainfi Elifäbeth étant morte la 
premiére en 1503. cet Archiduc devint Roi de Caftille & fut nommé Philipe I. 
Ferdinand demeura Roï d'Arragon & s’empara en 1512. du Royaume de Navarre 
qu'il unit dans Ja fuite au Royaume de Caltille. Philipe I. Roi de Caftille & en- 
fuite Ferdinand Roi d’Arragon étant morts, Charles d'Autriche fils de Philipe 
& de Jeanne parvint à ces deux Royaumes, & puis à l'Empire: fi bien qu'on 
le nomma Charles Premier comme Roi d'Efpagne, & Charles-Quint comme Em- 
pereur. 

Nous avons vu ailleurs qu'il eût bien fouhaité de laiffer l'Empire à {on fils Philipe, 
aufli bien que les Couronnes de Caftille & d'Aragon; mais n'ayant pu obtenir ce- 
la de fon frére Ferdinand qu'il avoit fait élire Roi des Romains dès l'année 1530. 
laiffa feulement à fon fils les Etats dépendans des Couronnes de Caftille & d’Arragon, 
& de la fucceflion de la Maifon de Bourgogne, abandonnant à fon frére Ferdinand 
les Etats de la Maïfon d'Autriche en Allemagne. 

Philipe Second fuccéda en 1556. à Charles Quint par la ceffion que cet Empe- 
reur lui fit de fes Royaumes; il perdit une grande partie des Païs-Bas par la révolte 
des Etats Généraux des Provinces-Unies : mais d'autre paït il s'empara en 1580. du 
Royaume de Portugal, de la maniére que je lai marqué dans le Chapitre VIL. & 
devint ainfi Souverain de toute l'Efpagne: * Enfin peu après avoir conclu la paix de 
Vervins avec Henri IV. & donné les Païs-Bas à (A fille Ifbelle-Claire-Eugenie & à 
fon gendre l'Archiduc Albert, il mourut en 15 98. 

Philipe IL. fon fils & fon füccefleur fit la paix avec l'Angleterre ; une :tréve 
de douze années avec les Etats Généraux, un Traité de Commerce, & un au- 

tre 


TRAITEZ DE PAIX 58 


tre d'alliance avec la France, & divers Traitez avec le Duc de Savoye! & avec les 
Grifons: il mourut en 1627. 
ne me : ; 3 

Philipe IV. fon fils qui lui fuccéda fic divers Traitez avec la France pour l'affaire 
de la Valkeline, entra en guerre & puis fit la paix avec l'Angleterre | { remit en 
poffeffion des Païs-Bas que fon ayeul avoit donnez à l'Infante Iabelle, & enfuite en- 
tra en guerre contre la France: il eut le chagrin de voir le foulévement de tous les 
Etats de la Couronne de Portugal, & la prife de plufieurs places importantes de fes 
Etats qui furent occupées par là France; mais il f confola de toutes ces pertes par la 
paix qu’il fit premiérement avec les Etats Généraux, enfuite avec Louïs le Grand, 
auquel pour d'autant mieux aflurer cette paix , il donna l’Infante {à fille ainée en 
mariage : il mourut en 1665. 

Charles II. fon fils lui fuccéda: ce ‘Prince eft entré trois fois en guerre con- 
tre la France avec laquelle il a fait enfüite deux Traitez de paix & un dé tré- 
ve: il a aufli fait la paix avec le Portugal & divers Traitez d'alliance avec l'Em- 
pereur , les Rois d'Angleterre, de Suéde, de Dannemark , les Etats Généraux , & 
divers Princes d'Allemagne, 


Titres & qualitez des Rois d'Efpagne. 


LS Roi d'Efpagne f contente quelquefois de fe qualifier le Roi Carholique, d'a. 
tres fois il fe dit Roi Catholique des Efpagnes, y ajoutant aufi quelques- 
fois un &c. Mais le plus fouvent il infére dans fes qualitez les titres de tous 
les Royaumes, Duchez, Comtez, & autres Scisneuries qu'il pofléde, Jexpli- 
SE facceflivement toutes ces qualitez en commençant par celle de Roi Ca- 


tholique. 
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Ce furnom fut à la vérité autrefois donné dans un Concile de Toléde au Roi 
Recarede à caufe qu'il étoit pallé & avoit ramené avec lui la nation des Gots de 
l’Arianifine à la Foi Catholique; & Alphonfe Premier le prit encore environ cent 
cinquante ans après: mais il faut avouer que ces anciens Rois Gots n'ont pris ce 
titre que rarement, & qu'il ne leur avoit point été attribué comme un nom qui leur 
füt propre & que lés autres Rois Orthodoxes ne puflent prendre aufli bien qu'eux ; 
auffi nous avons vu que Pepin le Bref Roi de France prit en plufieurs aëtes le fur- 
nom de Catholique. 

Ce titre na donc été donné aux Rois d'Efpagne privativement à rous les au- 
tres Rois Chrétiens que depuis que Ferdinand & Ifabelle eurent pris Grenade, 
& éteint la domination des Maures en Efpagne. Quelques Auteurs prétendent 
que ce fut Innocent VIII. alors Pape, qui Le donna le furnom de Catholi- 
ques pour reconnoître le grand avantage qu'ils avoient apporté à la Religion 
Chrétienne: d'autres l'attribuent à Jules Second: mais je crois plutot avec Maria- 
ra que ce fut Alexandre VI. qui étant Efpagnol de nation voulut donner à 
Ferdinand & Ifibelle quelque titre nouveau d'honneur : il propofa d'abord au 
Confiftoire de leur donner le titre de Rois très-Chrétiens , mais les Cardinaux lui 
ayant repréfenté que ce furnom étoit depuis long-tems particulier aux Rois de 
France, il leur donna celui de Rois Catholiques des Efpagnes, & commença de 
leur écrire avec cette qualité ; au lieu qu'auparavant les Papes ne leur donnoïient 
point dans les Bref Apoftoliques d'aurre qualité.que de Rois Illuitres de Caftille & 
d’Arragon. Letitre de Roi Catholique n'a point été depuis ce tems-là difputé aux 
faccefleurs de Ferdinand & d'Ifñbelle ; en forte que prefque dans tous les Trairez 
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le Roi d'Efpagne n’eft point défigné autrement que par le Roi Catholique, ou fa 
Majefté Catholique; ainfi qu'on y défigne le Roi de France par le Roi très-Chré- 
tien ou fa Majefté très-Chrétienne: cependant le Sr. de Bethune pañlant en 1617. 
le Traité de Pavie avec D. Pedro de Toléde Gouverneur de Milan, ne voulut ja- 
mais pour des raifons qui me font inconnues, donner au Roi d'Efpagne le titre de 
Roi Catholique; quoique D. Pedro offrit d'y donner au Roi de France celui de 
Roi très-Chrétien: cela fur cauf que ces deux Miniftres ne défignérent point les 
deux Rois dans ce Traité que par le titre que chacun d'eux lui donna du Roi fon 
maitre, ce qui eft caufe que ce Traité a quelque obfcurité. 

Jajouterai au fujer du titre de fa Majefté Catholique, qu'avant que Char- 
les-Quint füt parvenu a l'Empire, les Rois de Caftille & d’Arragon & les au- 
tres Rois d'Efpagne ne prenoient que l’Altefle, quoi qu'à l'égard des Rois de 
France il {oit conftant que dès le tems de St. Louis on leur donnoit le titre de 
Majelté. 


Ror DpEs ESPAGNES, OU D'ÉsPAGNE &c. 


On met ici fouvent le mot d'Efpagnes au pluriel , parce qu'il y avoit autrefois 
deux Efpagnes, la Tarraconoife ou Citérieure & l'Ultérieure ; l1 premiere compre- 
noit la Tarraconoife proprement dite, la Carthaginoiïfe, & la Galice; & la fecon- 
de contenoit la Lufitanie & la Betique. Toutes ces Provinces obéirent aux Rois 
Goths & enfuite furent prefqu'entiérement occupées, par les Maures & les Sarafins 
contre lesquels Pélage ne put conferver qu'une petite partie des Afturies & de la 
Galice: les Efpagnols prétendent que ce Roi entra dans tous les droits des Rois 
Goths, & qu'ainfi lui & fes fuccefleurs ont pu avec raïfon fe qualifier Rois des 
Efpagnes, & que jamais ce nom n'a été donné qu'aux Rois de Caftille. Il faut 
cependant avouer que l'Efpagne ayant été partagée entre plufieurs Rois & Princes 
Chrétiens & Mahomérans qui ne dépendoient point les uns des autres, chacun d'eux 
fe dir fulement Roi de la Province où de la Ville qui lui étoit foumife fans {e dire 
Roi de l'Efpagne ni des Efpagnes ; ainfi les fucceffeurs de Pélage fe difent fuc- 
ceflivement Rois de Galice, de Léon, & de Caftille, & ajourérent enfüite à leur 
principal titre ceux de tous les autres Royaumes d'Efpagne à mefure qu'ils les rédui- 
{oient fous leur domination. 

ai déja marqué ci-devant que ce fut le Pape Alexandre VI. qui dorina à Ferdi- 
nand & Ifabelle le titre de Roi & de Reine des Efpagnes, & que le Roi de Portu- 
gal s'oppoa à certe qualité qu'il prétendoit lui être préjudiciable; ce qui eft caufe 
que dans tous les Traitez qu'ils ont depuis pañfez enfemble, hormis dans celui de 
1668. les Rois d'Efpagne n’ont pris que la qualité de Rois de Cafille. 

A l'égard des autres Rois, ils n'ont point difputé cette qualité aux Rois d'Efpa- 
gne; de forte qu'avant même que Philipe IE. fût devenu Roi de Portugal ; & ainf 
Souverain de toute l'Efpagne, il prit dans le Traité de Câteau-Cambrefis le titre de 
Roi Catholique des Efpagnes. Philipe IV. & Charles II. préfentement Roi d'Efpa- 
gne ont encore pris le même titre dans les Traitez des Pirénéés , d'Aix-la-Chapelle, 
de Nimégue, & de Ratisbonne; mais dans les pleins pouvoirs & les ratifications ils 
ne {ont point dits Rois des Efpagnes ni de l'Efpagne, mais ont: pris fort au long 
les titres de tous leurs Royaumes & Scigneuries, ainfi que nous allons les raporter : 
il ny a que depuis la paix de Nimégue que le Roi n'ayant point voulu traiter avec 
le Roi d'Éfpagne à la Conférence de Courtrai fur un plein pouvoir où ce Roi prit la 
qualité de Duc de Bourgogne; ce Roi a mieux aimé ne prendre dans fes pleins pou- 
voirs que le titre de Roi Catholique des Efpagnes ; ainfi qu'il ena ufé dans le plein 
pouvoir & la ratification du dernier Traité de tréve de Ratisbonne. 

Le Roi d'Efpagne fe qualifie donc le plus fouvent, Roi de Caftille, de Léon, 
des deux Siciles, de Jérufalem , de Navarre, de Grenade, de Toléde, de Valence, 

de 
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de Galice, de Majorque, de Minorque, d'lvice, de Seville, de Sardaigne, de 
Cordoue, de Corfe, de Murcie, de Jaen, d’Algarve, d'Algezire, de Gibraltar, 
des.Ifles Canaries, des Indes Orientales, des Ifles de la Terre Ferme, de la Mer. 
Océane, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabant & de Milan, Com- 
te d'Hapsbourg, de Flandre, de Tirol, de Barcelone, & Seigneur de Bifcaye & 
de Molina; il ajoute quelquefois à ces titres ceux de Duc de Limbourg, de Luxem- 
bourg, de Gueldres, Comte d'Artois, de Hainaut, de Bourgogne, & de Namur, 
Prince de Suabe, de Marquis du St. Empire, de Seigneur de Salins & de Maline & 
de Dominateur en Afie & en Afrique, 

Il paroît par cette énumération que le Roi d'Efpagne prend les titres de vingt 
fept ou vingt-huit Royaumes, d'un Archiduché , ‘de fix Duchez,. de huit Comtez, 
d'une Principauté, d’un Marquifat, & de quatre Seigneuties; outre la qualité de 
Dominateur en, Afie & en Afrique. Je marquerai à mon ordinaire en peu de mots 
la fituation de tous ces Royaumes & États, la maniére dont ils ont été réunis en- 
fmble, & celle dont quelques-uns d’entr'eux ont été fouftraits de la domination 
des Rois d'Efpagne. 

Comme les Maifons de Caftille, d’Arragon, de Portugal, de Bouroogne, & 
d'Autriche s'étoient unies par divers mariages, & avoient joint en la perfonne de 
Philipe Second tous les Etats qui dépendoient de chacune d'elles, les titres de tous 
ces Etats {e trouvent ici mélez & confondus enfemble. Il me femble que pour mieux 
éclaircir l'Hiftoire de chacun de ces Royaumes & Etats, il ne fera point mal d'en 
parler ici fuivant la Couronne ou la Maifon d'où ils dépendoient autrefois, en com- 
mençant par les Etats dépendans de la Couronne de Caftille, 


Titres des Etats dépendans de la Couronne de Cafiille. 


’Eft comme Roi de Caftille que le Roi d’Efpagne & dit Roi de Caftille, de 
Econ, de Navarre, de Grenade, de Toléde, de Galice, de Seville, de Cor- 
doue, de Murcie, de Jaen, d’Aloezire, deGibraltar, des Ifles dé Canaries, des 
Indes Occidentales, des Ifles de la Terre Ferme & de la Mer Océane, Duc de Milan 
& Seigneur de Bifcaye & de Molina. 


R 0 /126D BC Sr LT Jr 


Cette Province eft au milieu de l’Efpagne & cft divifée en la vieille & la nouvel- 
le, Burgos ef la capitale de la vigille, c'eft-à-dire, de celle qui a été conquile il y 
a plus long tems fur les Maures, & Toléde de la nouvelle qui a été conquife la der- 
niére.… Lorfque la premiére eut éré affranchie de la fervirude des Maures, elle n'eut 
d’abord que des Comites qui relevérent pendant un long-tems des Rois de Léon ; 
mais Ja fille de Sanché Comte de: Caftille ayant époufé un autre Sanche Roi de Na- 
varre & d’Arragon, ce Roi prit vers le commencement de l'onziéme fiécle le titre 
de Roi de Caftille que fes Succeffeurs ont toujours confervé depuis. Ce Roi Sanche 
ayant trois fils partagea fes Etats entr'eux l'année 103 6.en forte que Garcias qui éroit 
l'ainé eut la Navarre, fon fecond fils nommé Ferdinand eut la Caftille, & le troi- 
fiéme nommé Ramire eut l'Arragon. Ferdinand époufà l'héritiére du Royaume de 
Léon, & fut le premier qui fe qualifia Roi de Caftille & de Léon. 

Nous avons vu qu'au XIII. fiécle après la mort d'Alphonfe X. Sanche X. fon 
fils puiné lui fuccéda au préjudice des enfans de Ferdinand de la Cerda ge par le 
droit de repréfentation devoient fuccéder à leur ayeul, & defquels le Duc de Médi- 
na-Celi defcend. Cependant ce Royaume étant demeuré dans la poftérité de San- 
che échut vers l'an 1472. à Ifbelle {œur de Henri IV. farnommé l'Impuiffant: cle 
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époufà Ferdinand V. Roi d’Arragon & en eut une fille nommée Jeanne qui époufà 

Philipe fils de Maximilien d'Autriche & de Marie de Bourgogne : de forte que les 

Etats des Maifons de Caftille, d’Atragon, d'Autriche, & de Bourgogne, f trouvé- 
. Le 1. Le, 

rent unies par le moyen des trois mariages, de Ferdinand avec Iabelle, ide Maxi- 

milien avec Marie, & de Philipe avec Jeanne. 


Rrofr:in 20 LOU: 


Le Royaume de Léon eft au midi de l’Afturie & à l'Occident de la Caffille vicille, 
Pelage fat le Chef des Seigneurs Goths qui après que les Maures eurent inondé l'Efpa- 
gne, fe cantonnérent dans l'Afturie: Pelage n'y prit point le titre de Roi; ce qui 
cft caufe qu'encore que l'Afturie foit une des quatorze Provinces de l'Efpagne, le 
Roi Catholique ne la compte point parti fes Royaumes. Les Succefleurs de Péla- 
ge ayant remporté diverfes victoires fur les Maures, conquirent quelques Provinces 
voifines entr'autres celle de Léon qui prend ce nom de fa capitale. Sanche Premier 
du nom fut le premier qui prit le nom de Roi de Léon; & dans la fuite ce Royau- 
me fut uni à celui de Caftille par le mariage dont j'ai parlé dans l'article précédent. 
Ces deux Royaumes ont été plufieurs fois féparez & plufieurs fois réunis; mais de 
puis Ferdinand III. qui regnoit au commencement du XHIL. fiécle, ils n’ont point 
été divifez. 


RÉGIE CELA NF ATV AIR RUE, 


La Navarre cft fituée entre l'Arragon & la Bifcaye. Cette Province fut délivrée 
de la puiflance des Maures par un François nommé Enecus natif du Comté de Bigo- 
re qui fut le premier Roi de Navarre vers le milieu du X. fiécle, & laïffa ce Royau- 
me à fes defcendans: le 5. de ces Rois fut Sanche furnommé le Grand qui, comme 
je viens de le marquer, époufa l'héritiére de Caftille & laiffa à fs trois fils les Ro- 
yaumes de Navarre, de Caftille, & d'Arragon. Jai marqué ci-devant plufieurs fois, 
comment Ferdinand Roi d'Arragon ufurpa en 1 522. la partie de ce Royaume qui 
eft au delà des Monts Pirénées, & qui eft la plus confidérable ; il l'unit quelque 
tems après à la Couronne de Caftille: ces Rois la pofédent encore, quoique les 
Rois de France en foyent les légitimes proprictaires , & prénent toujours le ti- 
tre de Rois de Navarre, même dans les Traitez qu'ils pañlent avec les Rois d'Efpa- 
gne. 


Ri Or BD ER GR IE INPAUDIE. 


Le Royaume de Grenade eft fitué fur la Mer Méditerranée entre là Murcie & 
lAndaloufie, & prend fon nom de fa capitale. Il dépendit d'abord des Rois Mau- 
res de Cordoue, enfuie il eut des Rois particuliers qui fe défendirent contre les Chre- 
tiens plus long-tems que tous les autres : mais enfin Ferdinand V. & Ifbelle de 
Caltille détruifirent ce Royaume en l'année 1492. par la prife de la Ville de Gre- 
nade, & ils unirent ce Royaume à la Couronne de Caftille. 


RÉO TDi DE 0L O L E D, + 


Jai. déja marqué que Toléde eft la capitale de la Caftille nouvelle; il y avoit 
en cette Ville un Roi Maure qui commandoit à une grande partie de la Caftille: ce 
Royaume fut détruit par Alphonfe VI. Roi de Caftille qui prit Toléde vers la fin du 

DE ZE 
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RIONTREDAE IUGEAREAITRE 


La Galice eft fituée fur la Mer Océane entre le Portugal & l’Afturie Céfut la 
premiére Province que les defcendans de Pélage fubjuguérent; & dès le neuviéme 
fiécle on aualifia Roi de Galice Alphonfe IT. furnommé le Chalte. Depuis cela cette 
Province eut quelquefois des Rois particuliers qui éroient des cadets des Rois de Ca- 


\ 


ftille; mais enfuire elle a été réunie à la Caflille, & n'en a plus été féparée. 
Ror DE SEVILLE ET DE CORDOUE. 


Ces deux Villes font en Andaloufie,  & avoient autrefois l’une & l'autre des Rois 
Maures qui étoient fort puiflans. Ces deux Royaumes furent éteints dans le XII. 
fiécle par Ferdinand III. Roi de Caftille, & depuis ce tems-là l’Andaloufie a toujours 
été une dépendance de la Caftille, 


Rodin) E MM GiIRICII À 


. Le Royaume de Murcie prend fon nom de fa Ville capitale, & eft fitué für la 
Mer Méditerranée entre les Royaumes de Valence & dé Grenade. Il avoit autrefois 
des Rois particuliers qui étoient Maures; mais il fut conquis & uni à la Cañtille par 
Alphonfe Diziéme, Roi de Caftille. 


Ro:1 DE JIANE N. 


Cette Ville eft auffi dans l’Andaloufie fur les limites du Royaume de Grenade, 
& a eu auffi des Rois particuliers dont le Royaume fut encore éteint par un Roi de 


Caftille. 
RLOLERD AE CHE) AIRE 


Gezire fignifie en Arabe une Ifle & Al eft bit” La Ville qui porte ce nom 
eft fituée en Andaloufe près du Détroit de Gibraltar : elle fut prife fur les Maures 
dans le quatorziéme fiécle par le Roi de Caftille Alphonfe Onziéme. 


R‘oër pb. € #G.1/BUR A LUT AUR. 


La Ville qui porte ce nom eft auffi fituée en Andaloufe fur le Détroit entre l’Eu- 
rope & l'Afrique, auquel elle donne fon nom. Elle avoit autrefois un Roi parti- 
culier, & fut prife fur les Maures par Ferdinand IV. Roi de Caftille prédéceffeur 
d’Alphonfe Onziéme. 


Ro 1 DL ENS MIRSAR ENS, 1C A N VAR TES. 


Ces Iles font au nombre de fept, firuées à l'Occident du Détroit de Gibraltar, & 
éroient autrefois connues fous Je nom d'Ifles Fortunées. Un Gentilhomme François 
nommé Betancourt en conquit cinq vers la fin du quatorziéme fiécle par permiflion 
du Roi de Caitille Tean IL. & 2 condition de lui en faire hommage: depuis il en fuc 
dépoñedé, & le Roi de Caftille les donna à un Caftillan donc les defcendans fe qua- 
liférent Rois des Canaries: mais il y en eut un qui en vendit quatre à Ferdinand 
V. mari de la Reine Ifabelle, ne gardant que la Gomera en titre de Comté; a- 
près quoi ce Roï conquit les deux autres, & fit du tout un Royaume qu'il unit 
à celui de Cañille. 


Éceer2 Ro: 
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Roï Des INDES OCCIDENTALES. 


Le Roi d'Efpagne fe dir Roi des Indes Orientales & Occidentales. Comme les 
anciens Rois de Caftille n’ont jamais rien poflédé dans les Indes Orientales aux- 
quelles le mot, d'Inde convient particuliérement ils n’ont pu prendre ce titre que 
comme Rois de Portugal; ainfi je réferve d'en parler dans la fuite de ce Chapitre, 
lorfque je parlerai des vitres que le Roi d’Efpagne a pris comme Roï de Portugal, & 

w'il continue encore de prendre: mais à l'égard des Indes Occidentales, comme l'u- 
+ veut qu'on entende par le mot d'Inde tous les pays inconnus qui étoient nou- 
vellement Me & qu'ainfi on a voulu donner à l'Amérique le nom d’Indes 
Occidentales, parce qu'on navige vers l'Occident lorfque l’on y va de l'Europe, il 
faut avouer que le Roi d’Efpagne s'en peut dire Roi avec plus de raïfon, puifqu'il y 
eft le Souverain du Mexique , de la Nouvelle Efpagne, du Pérou, & de diverfes 
autres grandes Provinces qui font la plus grande & la meilleure partie de ce nouveau 
Continent. 

Les Caftillans fous la conduite de Chriftophle Colomb découvrirent en 1492. plu- 
fieurs Ifles Occidentales comme l’Hifpaniola, Cuba, la Jamaïque & autres. Americ 
Vefpuce découvrit en l'an 1 500. le Continent Occidental auquel il donna fon nom. 
Ferdinand Cortez conquit le grand Etat du Mexique en 1518. Enfin François Pizarre 
fe rendit maitre du Pérou en 15 25. fous les aufpices de l'Empereur Charles-Quinr. 

Toute l'Amérique hormis le Brefil devroit apartenir au Roi de Caftille fi on vou- 
loit avoir égard à la Bulle d'Alexandre VI. dont nous avons parlé ci-devant; mais 
comme cette Bulle de partage n'a pu avoir lieu qu'entre les Rois de Caftille & de 
Portugal, elle n'a pas empêché que les Rois de France & d'Angleterre & divers au- 
tres Princes & Etats ne { foyent emparé de diverfes Provinces fituées dans les Indes 
Occidentales , & lefquelles ils ne reconnoiflent point des Rois de Caftille qui n'en 


font point ainfi pleinement ni entiérement Rois." 


Roï DES ÎISLES ET DE LA TERRE FERME DE LA 
MER OCEANE. 


Le Roi d'Efpagne pofléde de grandes Ifles & de grandes Côtes fur la Mer Océane, 
eomme les Ifles de Cuba, Hifpaniola, & pluficurs près de l'Amérique; les Philipi- 
nes près de l’Afie; outre cela il a près de deux mille lieuës de longueur de terre fer- 
me fur la Côte Occidenrale de l'Amérique, & il y pofféde même dans l'Amérique 
Méridionale un grand Pays auquel on donne le nom de Terre Ferme. 


. 


D 6 c <a Mira. 


Le Roi Louïs XII. & après fa mort François Premier éroient les légitimes héritiers du 
Duché de Milan, du chef de leur ayeule Valentine fille de Galéas Vifconti Duc de 
Milan, duquel il ne reftoit plus qu'eux de defcendans légitimes : ainfi ils firent touc 
ce qu'ils purent pour recouvrer ce Duché duquel les Sforzes s’'étoient emparé à leur 
préjudice. L'Empereur, Charles V. foutint les Sforces contre François Premier, & en 
1530. inveftit François Sforze du Duché de Milan, à condition que s'il mouroit fans 
enfans , Philipe fils de cer Empereur lui fuccéderoir. François Sforze érant mort 
cinq ans après fans enfans, l'Empereus s'empara de ce Duché comme d'un fief dévo- 
lu à l'Empire; il amufa longtems François Premier de l'efpérance de, le donner à un 
de fes fils: mais enfin il en donna l'inveftiture à fon fils Philipe Second en 1 546. & 
en 1551. & Philipe Second par fon Teftament de 1594. le laiffa à fon fils Philipe 
HI. ordonnant qu'il feroit uni à perpétuité aux Royaumes de Caftille & d’Arragon 


fans en pouvoir être jamais désuni. 
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SEIGNEUR DE BISCAYE ET DE MOLINA. 


La Bifcaye eft une Province fituée entre la Navarre &' l’Afturie. . Elle à eu 
des Seigneurs particuliers qui par la fuite furent aufi Seioneurs de Molina, & ne 
laifférent qu'une héritiére qui époufa Henri II. Roi de Caftille pére de Jean qui 
par fon Teftament en 1385. ordonna que ces deux Seigneuries ne puflent être 
{éparées l’une de l'autre, & appartinflent toujours aux fils ainez des Rois de Caftille. 


Titres des Etats dépendans de la Couronne d’Arragon. 


E Roi d’Efpagne en qualité de Roi d’Arfagon prend les titres de Roi des 
L deux Siciles, de Jérufalem , de Valence, de Majorque , de Minorque , 
d'Ivice, de Sardaigne, & de Corfe, & de Comte dé Barcelone. 


Roïr D'ARRAGON. 


L’Arragon eft fitué fur les frontiéres de France entre la Navarre & la Cata- 
logne. Les premiers. Rois de Navarre ayant chaflé les Maures de cette Provin- 
ce, nous avons vu que le Grand Sanche Roi de Navarre & de Cafille , l don- 
na vers l'an ro17. en titre de Royaume à fon fils naturel nommé Ramire qui 
fut le premier Roi d’Arragon. Je marqué ailleurs que les Rois de France & 
les Rois de Sicile de la Maiïfon d’Anjou ÿ ont eu quelques prétenfions, & que 
les Ducs de Lorraine prétendent être entrez dans les droits de ces derniers fur ce 
Royaume: mais il eft pañlé en 1516. dans la Maifon d'Autriche par la mort de 
Ferdinand V. qui le laiffa à Charles-Quint fils de Philipe d'Autriche & de Jean- 
ne fille de ce Roi d'Arragon. 


AOL. D ES DE UPX OS TC TIIIGELS. 


On entend fous ces mots le Royaume de Naples & l'Ifle de Sicile: on don- 
noit à l'un & à l'autre le nom de Sicile, & pour les diftinguer on apelloic le 
premier la Sicile au deca du Fare, c'eft-à-dire, au deça du détroit de mer qui 
ft enrre l'Italie; & le dernier f nommoïit là Sicile au delà du Fare. Le Pape 
Urbain IV. voyant que Mainfroi bâtard de Henri VI. Empereur & Roi de Sicile a- 
voit ufurpé ces Royaumes fur fon neveu Conradin, & ne rendoit pas les refpects qu'il 
devoit au Sr. Siége duquel le Royaume de Naples reléve, les donna à Charles d'An- 
jou frére de St. Louïs qui s'en empara & s'y établit en 1268. par la mort de Main- 
froi & de Conradin: quatorze ans après Pierre Roi d'Arragôn & gendre de Mainfroi 
prétendant que ces Royaumes lui apartenoient du chef de fa femme, engagea les Si- 
ciliens à fe révolter contre les François qu'ils mañlacrérent le jour de Paques de l'an- 
née 1282. dans les fameufes Vépres Siciliennes. 

Le Pape condamna le Roi d’Arragon comme un ufurpateur; cependant il fe main 
tint dans cette Ifle, & depuis ce tems-là la Sicile, qu'on nomme Trinacri&pour la 
diftinguer du Royaume de Naples qu'on nommioit fimplement Sicile, a toujours de- 
meuré dans la Maifon des Rois d’Arragon qui en furentinveftis par les Papes en 
1372. Alphonfe V.' Roi d'Arragon & de Sicile devint auffi dans la fuite Roi de 
Naples au moyen de l'adoption que Jeanne Seconde du nom Reine de Naples fit de 
fa perfonne: il laifla ce Royaume à Ferdinand fon bâtard dont la poftérité en jouit 
jufqu'à ce que Louis XII. & Ferdinand V. Roi d’Arragon l'ayant conquis conjoin- 
tement & partagé entreux, ce dernier fous un léger prétexte s'empara de la part de 
Louïs & laifla le tout à {on petit-fils Charles-Quint, ainfi que fes autrés Etats. De- 
puis les Rois d'Efpagne ont joui de l'un & de l'autre; quoique les Rois de France 
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en qualité de légataires des Rois de Sicile de la Maifon d'Anjou, & les Ducs de Lor- 
è Pa : £ 
raine comme iflus de ces mêmes Rois prétendent les uns & lesautres àces Royaumes. 


RHOSMESDAEN JNESROUIS AULYEFM: 


Jean. de Brienne Roi de Jérufalem , mariant {à fille à Frédéric Second qui étoit Em- 
pereur & Roi de Sicile; lui donna en dot ce Royaume que le Sultan d'Égipte lui re- 
mit, lorfque peu après il paffa la mer. Ce Frédéric unit ce Royaume de Jérufalem à 
celui de Sicile; enforte que depuis ce tems-là tous les Rois de Sicile ont toujours pris 
auf la qualité de Rois de Jérufalem. 


KR ,0 1 DE V A LE N.C E. 


Le Royaume de Valence prend le nom de fa Ville capitale, & eft fitué fur la Mer 
Méditerannée entre la Catalogne & la Murcie. Cette Ville avoit été prife par Ro- 
drigue Vivar furnommé le Cid, mais ayant été reprife par les Maures, elle eut des 
Rois particuliers qui éommandoient à la Province circonvoifine. Ce Royaume fuc 
détruit par Jacques Premier Roi d’Arragon qui prit cette Ville dans le XIIL. Siécle, 
& joignit ce Royaume à l’Arragon duquel il n'a point été {paré depuis. 


Roi DE MAJORQUE, DE MINORQUE ET DIvice. 


Ces trois Ifles:que les Anciens nommoient Balearides, font fituées l’une près de l'au- 
tre dans la Mer Méditerranée à l'Orient du Royaume deValence. Elles furent poité- 
dées par des Rois Maures jufqu'à ce que le Roi d'Arragon Jacques I. les en chafa en 
l'année 1229. Depuis cela ce Royaume fut l'apanage des cadets de la Maifon d’Ar- 
ragon; mais ils en furent enfuite dépoflédez par ces mêmes Rois qui l'ont toujours 
poñledé depuis ce tems-laà. 


RON ED EU SIA RADAAT C1 NUE! 


Cette Ifle fituée dans la Méditerranée, après avoir pailé des Sarazins fous la domi- 
nation des Pifans qui en chaflérent ces Infidelles, fut réunie au Royaume d’Arraçon 
en vertu d'une donation du Pape qui en depouilla les Pifans en faveur du Roi Jac- 
ques à caufe de leur dèsobéiffance au St. Siége. 


ROLL NDUE L'ÉNOPRUSUE, 


Cetre Ile a été poflédée par les Pifäns & l'eft préfentement par les Genois; ce- 
pendant le Roi d’Efpagne la met au nombre de fes Royaumes. 


COMTE DE BARCELONE: 


Cette Ville capitale de la Catalogne avoit fes Comtes particuliers qui ont relevé de 
la Couronne de France depuis le tems de Charlemagne jufqu'au Roi St. Louis qui 
renonça à la Souveraineté fur ce Comté & fur celui de Cerdagne & autres. Un de 
fes Comtes nommé Raimond Berenger époufa Perronille fille & héritiére de Ramire 
le Moine Roi d'Aragon; de forte que depuis ce tems-là la Catalogne fut unie à 
l’Arragon.  Lorfque Barcelone fe fouleva contre le Roi d'Efpagne en l'année 1640. 
le Roi Louis XIII. voulut faire revivre Les anciens droits des Rois de France fur ce 
Comté, mais le Roi d'Efpagne ayant repris Barcelone le Roi lui 2 rendu le refte de 
la Catalogne. | 
Titres 


TRÉANTEZ DEP P'Æ OP &c sort 
Titres des Etats de la Couronne de Portugal. 


E Roi d'Efpagne comme Roi de Portugal prend la qualité de Roi d'Alparve , 

|, &celle de Roides Indes Orientales & de Dominateur en Afie & en Afri- 
que? cés titres n'ont pu être prétendus par les Rois de Caftille que lorfqu'ils étoient 
encore-Rois de Portugal. Jai mis ces titres en cet endroit, parce qu'il m'a femblé 
qu'ils n’avoient pépconvenie avec quelque fondement aux Rois de Caftille que de- 
puis qu'ils avoient été auffi Rois de Portugal. Mais puifque fans pofléder aucun de 


ces Etats, ils en prénent les titres, je vais fuivant ma methode raporter ce qui 
les concerne. 


Ro: 71: 1D° A LG a R VE. 


Nous avons vu ci-devant que ce Royaume a autrefois apdrtenu aux Rois de Cal 
tille, mais qu'il a été dès il y a long-tems uni au Portugal ;* &'eft encore à préfenc 
poilédé par le Roi de Portugal, qui fuivant le Traité de Lisbone de l'année 1668. 
doit jouir de tous les Etats & lieux dépendans de la Couronne de Portugal à la 
réferve de la Ville de Ceute. Cependant le Roi d'Efpagne continue toujours de 
mettre ce petit Royaume parmi es titres, parce qu'il n’y a que le Portugal que la 
Reine FEbagne pere È en Oter après la pt Tiré de Litbere à dans 
lequel par une faute groffiére on n'obligea point le Roi d'Efpagne de renoncer aux 
droits qu’il prétendoit avoir fur les Royaumes & Etats de la Couronne de Por- 
tugal. 


R 611/1p%r ls L'N D E S% O'R'T ENT AT ÆE S. 


Le Roi de Caftille & le Roi de Portugal n'ont jamais été ni l'un ni l'autre Roi 
des Indes Orientales qui ont toujours eu & ont encore leurs Rois particuliers, coM= 
me le Grand-Mogol & les Rois du Decan, de Siam, de Golconde , &: autres ; 
furtout les Rois de Caftille n'ont jamais poflédé un pouce de terre dans les Indes 
qu'après qu'ils furent aufi Rois de Portugal: mais depuis que le Portugal s’eft fou- 
levé, tout ce que les Portugais avoient dans les Indes reconnut Jean IV. & les 
Rois de Caftille n’y ont plus rien poffédé. 


Do M: 1 N'AATUENU RUE NA STE. 


Il eff certain que Charles-Quint a pris le titre de Dominateur en Afie & en A- 
frique avant que 1 Couronne de Portugal eût été unie à celle de Caftille, de forte 
que cela fait connoitre qu'il a prétendu que cette qualité apartenoit légitimement aux 
Rois de Caftille. Cependant il eft certain que ces Princes n'ont jamais poñédé un 
pouce de terre dans le continent de cette partie du Monde, & ils n'ont jamais eu 
aux environs que les Ifles Philipines à l'Orient de l'Inde , & quelques prétenfions 
fur les nnmre À l'égard des Rois de Portugal il a été un tems qu'ils étoient 
les maîtres de la navigation, & du commerce de l’Afie depuis la côte d'Arabie où 
ils tiennent encore Macao: mais nous avons vu que les Portugais y font préfente- 
ment bien foibles, les Anglois & les Hollandois s'étant rendus maitres de prefque 
tout lecommerce des Indes, & d’un grand nombre de places. que les Portugais y pof- 
fédoient ; de forte que les Rois de Caftille ni de Portugal ne peuvent prélentement 
ni l'un ni l'autre £ dire avec raifon Dominateurs en Afie. 


D o- 
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HIS: T'OTFR ENT DIS 


DOMINATEUR EN AFRIQUE. 


Pendant que les Maures occupoient une partie. de l'Efpagne, les Efpagnols ne 
fongérent qu'à les en chafler fans penfr à faire. aucunes conquêtes en Afi- 
ques mais Ferdinand & Ifabelle ayant chaflé les Maures de l'Efpagne vers la fin du 
XV. fiécle, les Efpagnols prirent dans le fuivant quelques places en Afrique com- 
me Marflquivir en 1505. ils y bâtirent le Penon de los Veles en1508. & prirent 
encore Oran, & Bugieen 1509. l'Ifle de Guelves & Tripoli en 1518. & la Gou- 
lette & Tunis en 1535. en forte néanmoins que. Charles-Quint remit cette der- 
niére place au Roi Muley-Haflem à condition d'un tribut annuel, & de la tenir 
en fief de la Couronne de Caftille,. Ce fut là la fin du bohheur des Efpagnols en 
Afrique, les Turcs ayant repris Tripoli en rç51. & Tunis, & la Goulete en 
1574. en forte que les Caitillans ne confervérent en Afrique que Marflquivir , 
Pennon de los Veles, & Oran fur la Mer Méditerranée, & Mahmora & Larache 
fur l'Océan. Philipe Second augmenta extrêmement fon pouvoir. fur toute la Côte 
de cette partie du Monde , lorfqu'il devint Roi de Portugal; les Portugais: étant 
maitres de la Navigation de l'Afrique, & d'une grande partie de ces Côtes: mais 
nous avons vu qu'il livra peu après Arzile aux Maures, que Philipe IL, fon fils lai 
fa perdre la Guinée, &, que Jean IV. s'étant fait proclamer Roi de Portugal tou- 
tes les places d'Afrique qui dépendoient de la Couronne de Portugal  foulevérent 
contre Philipe IV. à l'exception de Ceute qui eft demeurée aux Rois de Caftille par 
le Traité de Paix que Charles-Second a fait avec le Portugal. Mais d'autre #parc 
ils ont perdu depuis trois ou quatre années Mahmora qui leur a été prife : ainfi 
les Rois d'Efpagne, ne poñfédant plus que quatre ou cinq Places dans toute l’Afri- 
que n’ont plus grand fujet de s'en dire Dominateurs; aufli ils ne mettent plus que 
rarement ce titre parmi leurs qualitez & le comprennent fous un Ef cæ- 
tera. 


Litres des Etats de la Mason d'Autriche. 


} E Roi d'Efpagne eff l'ainé de la Maïfon d'Autriche, & defcend de l'Empereur 

Charles-Quint frére ainé de l'Empereur Ferdinand Premier duquel l'Emperear 
d'à préfent eft iflu: c'eft pourqnoi il pourroit mettre dans fes qualitez tous les titres 
que portoient les Princes de là Maïfon d'Autriche du tems de Maximilien pére de 
Charles-Quint; mais il fe contente de fe dire Archiduc d'Autriche, Comte d'Haps- 
bourg & de Tirol, & Prince de Suabe. Je ne répéterai rien de tout ce que j'ai 
dit au fujet de chacun de ces titres en expliquant les qualitez des Empereurs; je di- 
rai fulement qu'il ne prend point les qualitez qui dépendent des Royaumes de 
Hongrie, & de Bohéme; parce qu'ils font entrez en la Maifon d'Autriche par le 
mariage de Ferdinand Premier avec l'héritiére de ces deux Royaumes ; ni aufli 
celles des Ducs de Virremberg, parce que Charles-Quint céda ce Duché à fon 
frére. 


Litres des Etats de la Maïjon de Bourgogne. 


VE{ comme iflu de Marie de Bourgogne fille & héritiére de Charles le Guerrier der’ 
nier Duc de Bourgogne, que le Roi d'Efpagne prend la qualité de Duc de Bour- 
gogne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de Luxembours & de Gueldres , 


de 
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ogne, de Hainaut, & de Namur, de Mär- 


de Comte de Flandres, d'Artois, de Bourgog; 
quis du St. Empire, & de Seigneur de Salins & de Malines, 


Diuic? D#%48B"06 vu RCD. € N À 


Auffi-tôt après la mort de Charles dernier Duc de Bourgogne Louis XI, {e. mit 
en pofeffion de ce Duché, prétendant que fuivant la claufe générale & fous-en- 
tendue dans toutes les conceflions ARS il étoit revenu à là Couronne faute 
d'enfans mâles iflus de Philipe le Hardi, auquel le Roi Jean fon frére l'avoir pre- 
miérement donné en apanage. J'ai déja marqué ci-devant dans le Chapitre qui 
contient les Traitez entre les Rois de France & d'Efpagne ; les principales raifons 
que les Princes de l Maifon d'Autriche alléouoient au contraire, & tout ce qui a 
été dit fur ce fujet dans divers Traitez: il me fufhit de marquer premiérement que 
le Roi d'Efpagne avoit toujours pris la qualité de Duc de Bourgogne: jufqu'à ce 
qu'à la paix de Nimégue ayant donné à fés Commifläires un plein pouvoir où il a: 
voit pris cette qualité de Duc de Bourgogne, le Roi ne voulut point que les Com 
miflaires travaillaffent fur un plein pouvoir où cette qualite fût énoncée, fi bien 
que le Roi d'Efpagne fut enfin obligé d'en fournir un autre où il ne fe diloir point 
Duc de Bourgogne. Aparemment qu'il nefe dit que Roi des Efpagnes avec un 
&c. ainfi qu'il s'eft qualifié dans le plein pouvoir & la ratification du Traité de Ra- 
tisbone. Il n’eft demeuré au Roi d’Efpagne dans le Duché de Bourgogne que le 

_ Comté de Charolois, parce qu'il fut juftihié que les derniers Ducs de Bourgogne 
l’avoient acquis des Comtes d’Armagnac: cela fut caufe que Louïs XI. laiffa ce Com- 
té à Marie fille de Charles le Guerrier, & il eft enfuite paflé aux Rois d'Efpagne à la 
charge de le tenir en fief de la France. 


Duc DEtLOTHIER ET DE BRABANT. 


Nous avons marqué ailleurs que Lothaire IL. petit-fils de Louïs le Débonnaire 
donna fon nom de Lothier où Lotheric ou Lorraine à tout fon Royaume qui com- 
prenoit diverfes Provinces fituées entre le Rhin & la Meufe. Dans la füite Charles 
frére d'un autre Lothaire qui étoit Roi de France, ayant été invefti du Duché de 
Lorraine ou Lothier, donna ce nom à tout ce qu'il poffédoit; & ainfi à une partie 
du Brabant qui lui étoit échue du chef de fa femme: on apella ce Canton le Duché 
du bas Lothier pour le diftinguer du haut Lothier, qu'on apelle encore préfente- 
ment la Lorraine. Ce Duché ayant été uni dans la fuite au Brabant, ils pañérent 
l'un & l'autre par fucceflion au Duc de Bourgogne Philipe le Bon, après la mort 
d'Antoine Duc de Brabant; enfüite ils entrérent avec les autres Provinces des Pays- 
Bas dans la Maïfon d’Autriche par le mariage de Marie fa petite-fille avec Maximi- 
lien d'Autriche. Les Etats Généraux des Provinces-Unies poflédent la partie fépten- 
trionale du Brabant où font les Villes & les Marquifats de Berg-op-Zom & Breda, 
& la Ville & Mairie de Bois-le-Duc. 


DU cip.2. LM R QUE AC: 


Limbourg a eu des Comtes & puis des Ducs particuliers depuis le X. fiéele 
jufqu'à la fn du XII. que le dernier Duc de Limbourg ceda fon Duché à 
Jean premier Duc de Brabant. Depuis ce tems-là les Duchez de Brabant & 
de Limbourg n'ont point été féparez; ainfi ils pañlérent conjointement à Philipe 
le Bon, & enfuire dans la Maïfon d'Autriche pat le moyen du mariage dont 
nous venons de parler, Les Etats Géneraux y pofédent les villes & châteaux de 

Tom. II. FfFf Fau- 
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Fauquemont, & de Dalem avec quelques lieux qui dépendent de ces deux Comtez 
& de celui de Roleduc. 


Duc DE Lu XxXEM,8 o uüu'R‘c. 


Ce Duché après avoir eu divers maîtres échut à l'Empereur Charles IV. dont le 
fils nommé Venceflas mariant Elifabeth de Gorlitz fa niece à Antoine Duc de Bra- 
bant lui promit en dot fix vingts mille florins d'or pour fureté defquels il lui en- 
gagea le Duché de Luxembourg. Le Duc Antoine étant mott Cafmir Roi de Po- 
logne , & Guillaume Duc de Saxe qui avoient époufé des filles de l'Empereur Si- 
gifmond frére de Venceslas, troublérent Elizabeth dans la poffeflion de ce Duché 

w'ils prétendoient leur apaïtenir du chef de leurs femmes: cela obligea Elifibeth 
A fe mettre fous li protection de Philipe le Bon Duc de Bourgogne fon neveu qui 
la maintint dans la pofleflion de ce Duché. Pour reconnoiffance de ce bienfait ; 
elle lui céda & à fes defcendans fon droit d'engagement fur le Duché de Luxem- 
bourg, & le Comté de Chini, à condition que toutes les fois que les héritiers de 
Venceslas leur payeroient ces fix vingts mille florins , ils leur remettroient ce Du 
ché -& ce Comté {ur lefquels elle ne fe réferva qu'une penfion de dix mille fo- 
rins: les Ducs de Bourgogne font entrez de cette maniére en pofleffion du 
Duché de Luxembourg & du Comté de Chini quifont enfuite entrez dans la Mai- 
fon d'Autriche.  Charles-Quint prenoit le titre de Duc de Luxembourg pendant 
la vie de {on pere Philipe, mais des Cadets de la Maifon de Luxembourg de la 
Branche de Pinei n’ont pas laiflé de prendre encore cette qualité, laquelle eft entrée 
par divers mariages dans la Maifon de Montmorenci. A l'égard du Duché de Luxèm- 
bourg, nous avons vu ci-devant comment par le moyen du Traité des Pirénées, & 
divers arrêts de-réunion prefque tout ce Duché & le Comté de Chini ont été unis à 
la Couronne de France: enfin le Roi d'Efpagne à délaiflé à Sa Majefté pendant les 
vingt années de la tréve de Ratisbone la Ville de Luxembouro, & treize ou quator- 
ze Villages qui en dépendoient encore, 


Duc: D:# GÂü-E ÉD RE". 


Othon de Naffau a été le premier Comte de Gueldres en 1079. & Rhimbold 
Second le.premier Duc en 1339. Arnoul d'Egmont Duc de Gueldres pour & van- 
ger de fon fils Adolphe qui l'avoit mis en prifon, céda fes Etats en 14722 à Char- 
les dernier Duc de Bourgogne qui s'en mit en poflefhon : mais après , mort Char: 
les d'Egmont fils d’Adolphe rentra dans fes Etats; & comme Charles- Quint lui dif 
putoit fon droit , ils convinrent par des tranfa@tions faites à Gorcum en 1528. & 
à Grave en 1536. que fi le Comte d'Egmont mouroit. fans enfans légitimes, {es 
Etats reviendroient à l'Empereur. Le cas étant arrivé , les Ducs de Lorraine. & 
dé Cléves prétendoient lui fuccéder du chef de leur mére ; mais Charles-Quint 
s'en mit en poffeflion & obligea le Duc de Cléves de lui céder fes droits: cela n’em- 
pêche pas que le Duc de Lorraine ne fe dife encore Duc de Gueldres, & que les 
Comtes d’Égmont d'à préfent ne prétendent toujours que ce Duché & ce Comté 
leur apartiennent légitimement. 


Cto M TE DE FLAN DR & s, DA RT O0 16 
ÉTÉ DE B OMUR:C O CN E: 


Ces trois Gomez avoient autrefois chacun des Comites particuliers ; mais enfin ils 
fe joignirent par divers mariages, & échurent à Marguerite fille de Louis Mauleon 
Comte de Flandres, laquelle époufa Philipe le Hardi premier Duc de Bourgogne de 
la fconde branche. Ces trois  Comtez entrérent encore conjointement dans la 
Maïlon d'Autriche par le mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien 
d’Au- 
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d'Autriche; mais préfentement le Roi d'Efpagne ne pofléde plus rien dans les Com- 
tez d'Artois & de Bourgogne, il ne pofléde pas le tiers du Comté de Flandres le 
refte apatrenant au Roi & aux Etats Généraux. Il à encore pris les qualitez de ces 
Comtez dans les Aëtes du plein pouvoir & de la ratification du Traité de Nimégue; 
mais il ne la point pris dans ceux! du Traité de Ratisbohe, où il s'eft fulement 
qualifié Roi des Efpagnes avec un &c. 


CoMTE DE HAÏN AU fr. 


Le Hainaut a aufli eù autrefois des Comtes particuliers jufqu'à ce que Jean Ducde 
Bourgogne ayant époufé Marguerite fille d’Albert de Baviére Comre “ Hainaut, de 
Hollande, & de Zélande, & Seigneur de Frife, Philipe le Bon fils de Jean & de 
Marguerite hérita de tous ces Comtez après la mort du fils & de la petite-fille du 
Duc Albert. Ce Duché pafla dans la fuite dans la Maifon d'Autriche qui en occupe 
encore environ la moitié; l’autre moitié ayant été cédée au Roi avec Valeo pat 
les Traitez des, Pirénées, d'Aix-la-Chapelle, & de Nimégue. Charles-Quint fe di- 
fit Palatin de Hainaut. 


C'oiM me. CDN AMEL RE 


On tient que Charlemagne érigea preriérement le Hainaut en Marquifat, depuis 
il eut le titre de Comté, & fut dans-plufieurs familles jufqu'à ce qu'étant venu dans 
celle de Courtenai, Baudouin Empereur dé Conftantinople qui étoit de cette Mai- 
{on le vendit en 1262.à Gui Comte de Flandres. L'un & l’autre paflérent enfem- 
ble dans la\Maïfon: de Bourgogne & enfüuite dans celle d'Autriche: le Roi d'Efpagne 
le poñféde encore tout entier à l'exception de Charlemont & de Bouvine qu'il a été 
obligé de céder au Roi par lesTraitez de Nimégue &-de Ratisbone, 


MARQUIS DU: Sr EMPIRE, 


J'ai déja marqué quie ce Marquifat comprend Anvers & {on territoire. 11 échur pre- 
miérement à Philipe le Bon & eft enfüie paflé à la Maifon d'Autriche: il eft enco- 
re entre les mais du Roi d'Efpagne. 


SEIGNEUR DE SALINS ÊT DE MALINES: 


Le premier de ces lieux eft enclavé dans le Comté de Bourgogne, & l'autre dans 
le Brabant: & comme ils avoient autrefois des Seigneurs particuliers, les Rois d'Es- 
pagne qui font enttez dans leurs droits font une mention exprefle dé ces Seigneuries 
parmi leurs titres. Nous avons vu ci-devant que l'Empereur prend toujouts la quali- 
té de Seigneur de Salins quoiqu'il ne préne pas celle de Comte de Bourgogne. 
Charles-Quint & fes fuccefleurs jufqu'à la paix de Munffer fe difoient encote Com- 
tes de Hollande, Zélande & de Zutphen, & Seigneurs de Frife; mais depuis que 
Philipe IV. eut fait la paix aveciles Etats Généraux des Provinces-Unies & renoncé 
au droit qu'il pouvoit avoir fur ces Provinces, ces Rois n’ont plus mis ces titres 
parmi leurs qualirez. 

Après avoir expliqué ainfi dans le détail les qualitez qué les Rois d'Espagne pré- 
nent.à.la tête des Traitez,:je viens aux Traitez mêmes qu'ils ont pañez avec les 
Princes & Etats étrangers, & avant toutes chofes je ferai mention des Traitez dont 
j'ai parlé dans les Livres précédens; & marquerai l'endroit où je les ai déja expliquez. 


FFE 2 Trai- 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne & © Angleterre. 

Voyez Livre premier Chapitre huitiéme. 
Traitez entre les Rois d'Efpagne €3 de Dannemarc. 
Voyez Livre fecond Capitre feptiéme. 

Traitez entre les Rois d'Efpagne & de Suéde. 
Voyez Livre 3. Chapitre huitiéme. 

Traitez entre les Rois de France &ÿ d'Efpagne. 
Voyez Livre 4 Chapitre feiziéme. 
Traitez-entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Etats Généraux. 
Voyez Livre 5. Chapitre feptiéme. 
Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Cantons Suiffes. 
Voyez Livre 6. Chapitre troifiéme. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne & les Grifons. 
Voyez dans le même Livre Chapitre feptiéme. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &$ les Abbez de Sr. Gal & 
les V'alaïfins. 


Voyez dans le même Livre Chap. neuviéme. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &> les Archiducs 
d'Autriche. 


Voyez Livre 7. Chapitre 8. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &5 les Empereurs. 
Voyez dans le même Livre même Chapitre. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Electeurs de Mayence 
€ÿ de Cologne. 


Voyez Livre 8. Chap. 7. Nomb. 2. 3. 4. 


Trai- 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne 5 les Eletfeurs de 
Prandebourg. 


Voyez Livre 8. Chapitre 7. Nomb. 13. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Ducs de Neuboure. 
Voyez Livre 5. Chap. 4. Nomb. 4. 


Traitez ‘entre les Rois d'Efpagne & les Ducs de 


Prunswick: 


: vor Livre 5. Chap. 2. Nomb. 10. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Landgraves 
de Darmfiat. 


Voyez Livre 7. Chap. 7. Nomb. 24. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Ducs de Lorraine. 
Voyez Livre 5. Chap. 2. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Villes Hanféariques. 
Voyez Livre 7. Chap. 7. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ de Pologne. 
Voyez Livre huitiéme Chap. 2. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne & de Portugal. 


Voyez le même Livre Chapitre 8. 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne &$ les Princes 
d'Itahe. 


Près tous ces Traitez dont.j'ai déja parlé, :il.ne:me refte plus de tous 

les Traitez que les Rois d'Efpagne ont faits avec les Princes Etrangers, 
qu'à expliquer ceux qu'ils ont paflez avec les Princes d'Italie, & ceux qu'ils ont 
tâché de faire avec le Grand-Seigneur. Je commencerai par les premiers, en 
füivant l’ordre de la dignité des Princes avec lefquels ces Traitez ont éré paifez ; 
ainfi je parlerai en premier lieu des Traitez que les Rois d'Efpagne ont pañlez 
avec les Papes. 


Traïtez entre les Papes & les Rois d'Efpagne. 


À principale affaire que, les Papes & les Rois: d'Efpagne : ayent euë enfemble 

ft pour raifon du Royaume de Naples que le Roi d'Efpagne pofléde & 
qui eft devenu un fief de l'Eglife, à l’occafion que je crois néceffaire de mar- 
uer ici. Urbain IV. donna ce Royaume , à lacréferve. de iBenevent 2 Char- 
les d'Anjou frére de St. Louis Roi de France: cela fut confirmé en 1265. par 
Clement IV. à condition entrautres chofes qüe: celui quipofléderoit ce Royau- 
me ne pourroit être Empereur des Romains ni Roi d'Allemagne, ni rien préten- 
dre fur les Etats de la Lombardie &, de la Tofcane; & qu'il donneroit tous les 
ans à lEglife Romaiñé une haquenée. blanche & uh cens de huit mille onces 
d'or qui furent depuis évaluez à quarante-huit mille écus. 

Pierre d’Arragon qui avoit époufé une fille de Mainfroi s'étant emparé de la 
Sicile en 1282. par le maflacre général des François, il fut d'abord excommu- 
nié par les Papes; mais énfuite leurs füécelleurs furent inveftis par les Papes de ce 
Royaume , & même Bonifacé VIII donma à Jacques Roi d’Arragon, fils de 
Pierre, les Royaumes de Sardaigne.& de Corle au'il-prérendoit être des fiefs de l'E- 
glife Romaine; à condition entr'autres chofes de payer tous lesans à l'Eglife Ro- 
maine un cens de deux mille marcs fterlins & de l’affifter d’un certain nombre 
de galéres & de troupes contre fes: Ennemis. \ 

Jeanne IL. du nom Reine de Naples ayant adopté Alphonfe V. Roi d'Aragon, 
Eugéne IV. lui donna en 1443. l'invéftiture de ce: Royaume :; ce! Roi le laiffa à un 
fils naturel qu'il avoit, & qui ayanc-plufieurs fils & filles naturelles les maria avec des 
filles & des fils naturels du Pape Alexandre VI. fous le Pontificat duquel Ferdinand 
V.-Roi d’Arragon s'empara au commencement du fiécle pañlé de ce Royaume qui 
eft toujours demeuré au Roi d’Efpagne. 

Jene prétens point marquer dans le détail toutes les affaires que les Papes & les 
Rois d'Elpagne ont eues enfemble depuis ce tems-là: je me contenterai de marquer 
qu'Alexandre AE donna à Ferdinand & à Ifabelle les titres de Rois Catholiques des 
Étpagnes, qu'il fe ligua avec ce Roi à Venife en 1 495. contre le Roi Charles VIT. 
& qu'il lui donna l'inveftiture de là moitié du Royaume de Naples. 

Que Jules Il. fe ligua avec ce mêmeRoi premiérement en 1 508. à Cambrai contre 
les Venitiens, & enfuite en 1510. pour les Venitiens contre Louis XII. qu'en cette 
derniére année il lui donna l'Inveftiture de tout le Royaume de Naples fans autre 
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charge que de préfenter une haquenée blanche tous les trois ans & de fcoutit l'Etat 
de l'Eglife de trois cens hommes d’armes en cas qu'il fût attaqué; & qu'enfin ce fut 
lui qui donna lieu à Ferdinand d'occuper le Royaume de Navarte. 

Que Leon X. fe ligua auf avec ce Roi en rss contre Francois Premier ; qu'il 
difpenfa en 15 1 9. Charles-Quint de la claufe qui émpéchoit qu'il ne pür poñéder en 
même tems l'Empire & le Royaume de Naples; & réduifit l'ancien cens à fept mil- 
le ducats & une haquenée blanche par chacun an. 

Que ce même Pape & Adrien VI: Clément VII. & Jules II. firent avec l'Empe- 

ereur Charles-Quint qui étoit auffi Roi d'Efpagne , divers Traitez dont j'ai parlé dans 
e Livre 6. au commencement du Chapitre …. qu'entre ces Papes Clément VII. 
faifant en r$29. {à paix avec Charles-Quint accorda à cé Prince la nomination à 
vingt-quatre Eglifes Cathédrales dans le Royaume de Näples”& réduifit encore le’ cens 
en une haquenée blanche par anz ce qui n'a eu néanmoins lieu que pendant la 
vie de ce Pape; les Rois d’Efpagne ayant toujours donné depuis au Pape les fept 
mille ducats par an le jour de la Sc. Pierre outre là haquenée blanche. 

Que Paul IV. fe ligua avec le Roi Henri IT. contre Philipe II. &1fit divers 
fes procédures pour le priver du Royaume de Naples ; mais qu'il far peu après 
obligé. de faire la paix avec ce Roi. 

Que Pie IV. eut quelque deffein de mettre à Trente de l'égalité entre les 
Ambañladeurs d'Efpagne pue: France, & pourcontenter les Effagnols fit couper la 
tête auxneveux de fon Prédécefeur. 

Que Pie V. sallia avec le même Roi Philipe II. & les Venitiens contre le 
Turc. 

Que Grégoire XIII. fut un de ceux qui difputérenc la Couronne de Portu- 
gal à Philipe Second. 

Que Sixte V. fit un Traitésavec le même Roi, paï lequel il promettoit qu'a- 
près que ce Roi fe feroit emparé de l'Angleterre, il la lui donneroit pour la te- 
nir en ficf de l'Eglife Romaine aux mêmes conditions que les anciens Rois d'An- 
gleterre lavoient ‘autrefois tenué ; 4 excommunia dans ce déflein la Reine 
d'Angleterre, mais que les menaces de ce même Roi ne le purent jamais obliger 
d'en ufer de même à l'égard du Roi Henri IV. & des Catholiques de {on parti. 

Que Grégoire XIV. ft fon poflible pour faire élire l'Infante d'Efpagne Reine de 
France. 

Que Clément VIII. füivit auffi pendant quelque tems la pañion de Philipe Se- 
cond en refufant l'abfolution au Roi Henri IV. laquelle ïl lui accorda néanmoins en- 
faite, nonobftant les oppofitions des Miniftrés Éfpagnols: & il joignit encore peu 
après le Duché de Ferrare au Domaine de l'Eglife fans avoir égard aux menaces que 
ce même Roi lui ft faire pour l’obliger de laifler ce Duche à Céfar d'ER. 


IL Nécociation entre Clément VIIL € les Rois Phi- 
lipe Second &5 Phihpe 111. 


Pour alliance. 


E Pape Clément VIIL étoit natif de Florence de la Maïfon des Aldobrandins 8e 

Ls portoit impatiemment que fa patrie qui étoit autrefois une République libre, 
eût été réduite fous la Domination abfoluë de la Maifon de Médicis: ainfi voulant 
tâcher de remettre Florence en fon ancienne liberté, & ne le pouvant faire que du 
confentement & avec le {couts du Roi d'Efpagne Philipe Second , il le fit fonder {ur ce 
fujet, & tacha par le moyen de fes Nonces de lui perfuader de vouloir { liguer avec 
lui dans ce deflin contre le Grand-Duc Ferdinand. D'abord ce Roi n'y voulut 
point 
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point entendre; mais enfuite, étant mécontent de ce que Ferdiriand entretenoit üñe 
bonne cofrefpondance & amitié avec le Roi. Henri IV. il fi témoigner à ce Pape 
qu'il étoit dans le deffein d'entendre à la propoftion qu'il lui avoit autrefois fair faire: 
le Pape qui avoit changé de penfée , refufa à fon tour d’entrer dans cette ligue; mais 
enfuite ayant reçu quelque mécontement de Ferdinand, il fitrenouer la népociation 
avec Philipe TI. & on difcutoit les conditions de leur ligue lorfque le Grand-Duc 
eut avis qu'on traitoit quelque chofe contre lui entre les Cours de Rome & de Ma 
drid. : Comme il lui étoit d'une extrême conféquence d'en étre éclairci, il ft prier le 
Roi Henri IV. de faire en forte d’avoir le paquet du courier quiportoit les dépêches 
du Nonce du Pape en Efpagne, & de les faire déchiffrer: le Roi qui étoit bien aife 
de faire plaifir au Grand-Duc envoya des habiles déchiffreurs au Marquis d’Alincoure 
Gouverneur de Lion avec ordre de faire toutes les chofes nécefires pour ce füjet : 
ainfi.ce Gouverneur ayant fait venir chez lui le courier qui portoit les dépêches du 
Nonce, il le fit boire & le retint toute la nuit, & cependant les déchiffreurs ouvrirent 
fon paquet; & après avoir copié les dépêches Je reférmérent, en forte que ce cou- 
trier n’en eut aucune connoiffance. 

Ces lettres ayant été déchiffrées, le Grand-Duc connut qu'on négocioit {à ruine ; 
ainf pour s'aflurer d’une puiflante protection il maria fa niéce Marie de Médicis au 
Roi Henri IV.moyennant une dot fort confidérable qu'il lui-donna en argent comp- 
tant: en cffet ce mariage étant une fois fair, on ne parla plus de cette ligue, & tou- 
tes ces propofitions s'en allérent en fumée, 


IIL Traité de Madrid entre Grégoire XV. & Philipe IV. 


Pour le dépôt de la Valteline. 


[RE le Duc de Féria s'empara en 1620. de la Valteline, le Pape Grégoire XV. 
fut très-mécontent de cette innovation, tant parce qu'il prévoyoit les grands 
troubles qu'elle cauferoit dans l'Italie, & même dans toute l'Europe, que sparce qu'il 
craignoit, auffi bien que les autres Princes d'Italie, que les Efpagnols ne s'en rendiffent 
par ce moyen les maitres abfolus.  Ainfi il écrivit auffitot au Roi Philipe IIL. pour le 
prier de retirer fes garnifons de la Valteline ; afin de garentir l'Italie des guerres dont 
elle étoit menacée : ce Roi eut tous les égards qu'on pouvoit fouhaiter pour l'interces- 
fion du Pape, & ne pouvant à caufe de la mort qui le furprit peu après, confommer 
cette affaire, il ordonna par fon T'eftament à Philipe IV. fon fils & fon fuccefleur de 
la pacifier fuivant le confcil du Pape. Ce nouveau Roi exécuta en cela les volon- 
tez de fon pére, & pafla pour ce fujet lepremier Traité de Madrid de l'année 1621. 

Ce Traité n'ayant point été exécuté pour les raifons que j'ai marquées dans le Li- 
vre 4. Chap. 16. Nombre 29. le Pape craignit que ce différend n’éclatât enfin en 
une guerre ouverte: ainfi il travailla dans les Cours, de France & d'Efpagne, afin 
que les deux Rois lui en remiflent le jugement ;. & {on Nonce en Efpagne y agit fi 
cficacement qu'on conclut le 4. Fevrier un Traité pour parvenir à l'accommodement 
de ces conteftations. 

Par ce Traité on convint que les Forts de la Valteline feroient mis en dépôt en- 
tre les mains.du Pape: Que les Gouverneurs & les Soldats qui y feroient en garni- 
fon, les garderoient au nom du St. Siége jufqu'à ce que l'affaire fût terminée : Que 
le Pape en difpoleroit à la frisfi@tion des deux Couronnes & à l'avantage de la Re- 
ligion Catholique ; & qu'il rendroit les Forts au Roi d'Efpagne, en cas qu'il furvîne 
quelque trouble en Italie qui ne provint point de la part des Efpagnols. 

En exécution deec Traité les Efpagnols remirent ces fortsle 6. Juin fuivant entreles 
mains d'Horace Ludovico Duc de Fiano & neveu du Pape, ils uférent enfüite de plufieurs 
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artifices pour gagner l'efprit du Pape, & lui vouloient même perfuader de don- 
ner la Valteline en fief à un de fes neveux: mais tous ces projets n’eurent point 
d'effet, à caufe de la mort de ce Pape, qui arriva peu après que ces Forts eue 
rent été entre fes mains. 

Urbain VIIL. fon fuccefleur n'ayant pas témoigné au commencement de {on Pon- 
tificat beaucoup d'inclination pour les prétenfions des Efpagnols, ils firent courir le 
bruit qu’il évoit entré avec plufieurs autres Princes dans une ligue qu'on prétendoit 
avoir été faite à Avignon en certe même année 1629. & par laquelle on publioir 

ue les alliez s'obligeoient entr'autres chofes de remettre le Pape en pofléflion des 
fiefs de l'Eglie, c'elt-à-dire, du Royaume de Naples: cependant dans la fuite ce 
Pape dohna fon avis par lequel il accordoit paflage aux Elpagnols par la Valteline , 8 
voyant que lé Roi ni fes alliez n'en étoient pas contens, ‘il fe difpofoit à remettre au 
Roi d'Éfpagne les Forts de la Valteline, lorfque les François & leurs alliez connoif- 
fanc fn deflein en firent fortir fs sarnifons. Il envoyà enfuite le Cardinal Baïberin 
fon neveu en France & en Efpagne pour pacifier ces différends; mais les deux Rois 
aimérent mieux saccofnmoder fans à médiation, ainf qu'ils firent par le Traité 
de Monçon. 

Nous avons vu que depuis cela le Pape étant mécontent de l'invafion que les 
Efpagnols avoient faire du Montferrat, il fe témoigna difpolé de fe liguer contr'eux 
avec le Roï Louis XIII. & avec les Venitiens; mais qu'enfuite ce Roi ayant délivré 
Cafl , le Pape refufa d'entrer dans certe ligue & voulut demeurer neutre, Comme 
il étendoit cette neutralité jufqu'à ne pas fecourir l'Empereur Ferdinand Second con- 
tre le Roi de Suéde, autant que l'intérêt de la Religion Catholique fembloit le re- 
querir , les Miniftres de l'Empereur & du Roi d'Efpagne à Rome conjurérent en 
1631. plufieurs Cardinaux de leur fation d'aflembler un Confeil dans lequel on 
dégraderoit le Pape comme un fauteurs d'Hérériques : la premiére démarche qu'on fit 
dans ce deffein fur qu'au mois de Fevrier 163 2. les Ambafladeurs de l'Empereur de- 
mandérent au Pape quelques fécours confidérables contre le Roi de Suéde: le Pape 
s'érant excufé de faire plus que ce qu'il avoit fait jufqu'alors, fur ce que la guerre 
d'Allemagne n'étoit point une guerre de Religion mais d'intérêt d'Etat, & que les 
Efpagnols par la guerre injufte qu'ils avoient faite au Duc de Mantouë, lui avoient 
fait Aire de.fi grandes dépenfes qu'il n'écoit plus en état de faire pour l'Empereur 
plus que ce qu'il avoit fait jufqu'alors:, le Cardinal Borgia Ambaffadeur d'Efpagne fie 
au mois de Mars fuivant en plein Confiftoire & en préfence du Pape une pro- 
teflation au nom du Roi d'Efpagne contre le Pape qu'il prérendit devoir être 
feul accufé de tous les dommages que la Religion Catholique fouffroit en Alle- 
magnce. 

Lorfque les François fllicitérent en 1635. ce Pape d'entrer dans une ligue 
avec eux, il refufa de la faire à moins qu'on n'y comprit tous les Etats qui re: 
levoient de l'Eglife; ce qui comprenoit le Royaume de Naples & éroit contrai- 
re à l'intention de la ligue qui éroic principalement faitet contre les Efpagnols, 
Ainfi ce Pape & fes fucceffeurs fe font tenus dans une entiére neutralité pen- 
dant la guerre entre la France & l'Efpagne; & quoique plufieurs d'entr'eux ayent 
eu quelque inclination plus particuliére pour lune ou pour l'autre de ces Cou- 
ronnes, ils n'ont point pris parti & fe font contentez de s’employer pour les re- 
mettre en paix: ainfi je ne puis parler ici d'aucun Traité qu'ils ayent fait avec ni 
contre l'Efpagne. 
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IV. Traitez entre les Rois d'Efpagne & la République 
de Verift. 


Te Rois d'Efpagne n'ont rien eu à démêler ni fait aucun Traité avec la Républi- 
que de Venife, finon. depuis ' que le Roi Ferdinand le Catholique commença 
à prendre part aux affaires d'Italie. Ainfi il paroït.qu'en 1495. il fe ligua à Venif 
avec cette Républi ue & plufeurs autres Princes contre Charles VIII. Qu'en 1508. 
il & ligua contre les Venitiens à Cambrai avec le Roi Louis XII. Qu'en 1510. il 
{ ligua avec eux contre ce même Roi: Qu'en 1526. les Venitiens fe liguérent avec 
François Premier contre Charles-Quint, & occuperent enfuite dans le Royaume dé 
Naples diverfes places qu'ils furent après obligez de rendre à cet Empereur en 
faifant la paix avec lui: Qu'en 1536. ce même Empereur fe ligua avec les Ve- 
nitiens contre les Turcs: Et qu'en 1571. Philipe Second Roi d'Efpagne en fic 
encore autant, & leur envoya fon frére naturel Dom Jean qui gagna la célébre ba- 


aille de Lépante. 


V. Traité de Madrid entre Philipe TTL. & la République de 
Venife &ÿ autres, 


Pour rétablir la paix entr'eux. 1617. 


en Venitiens ont palñlé les 30. premiétes années depuis ces Traitez dans une 
grande opofition aux intérêts de la Couronne d'Efpagne , ce qui commença 
depuis que les Efpagnols eurent témoigné du chagrin & de la jaloufie de la ligue 
que la République fit en 1603. avec les Grifons; car depuis ce tems-là ils paru- 
rent difpofez à prendre les armes contre les Rois d'Efpagne; premiéretient pout 
empêcher la conftrution du Fort de Fuentes, enfuite lorfque le Roi Henri IV. 
ligua avec le Duc de Savoye contre l'Efpagne: mais dans l’une & dans l'autre de ces 
occañons, quoiqu'ils incitaffent ce Roi d'agir contre l'Efpagne , ils refuferent de le 
faire lorfqu'il fat queftion de figner Ja ligue, ne voulant point encore rompre ouverte- 
ment avec cette Couronne dont ils cfaignoient la puiflance, & étant bien aifes que cette 

uiflance fe diminuâc aux dépens d'autrui. Cependant ils liguérent depuis ce tems- 
f par quatre fois contre l’Efpagne. 

La premiére fois fut en 1617. avec le Duc de Savoyc, lorfqu'ils faifoient la guer- 
re contre l’Archiduc Ferdinand, & que le Duc de Savoye étoit aufli de fa part en 
guerre contre le Roi d'Efpagne: cette ligue attira dans le Golphe de Venife l'armée 
navale d'Efpagne que le Duc d'Offone Vice-Roï de Naples envoya contreux, & 
qui leur prit quelques galéres. Le Venitiens voyant que ce Vice-Roi interrompoit 
le commerce de leur Ville, crurent que le meilleur expédient pour eux éroit de re- 
courir au Roi d'Efpagne même pour le prier de les accommoder avec l’Archiduc: en 
effet cela fut caufe que ce Roi rapella d'abord fa flotte. 

Nous avons vu das le Liv. 6. Chap. 9. Nombre 4. & fuivans que ce Roi ayant 
prononcé une fentence arbitrale, le Sénat ne voulut point y acquiefcer, parce qu'en« 
core qu'elle füt à l'avantage de la République, elle prétendit n'avoir point choifi ce 
Roi pour arbitre, mais pour médiateur. Ainfi le Sénat remit le jugement de ce 
différend au Roi Louis XIIL. mais comme les Venitiens ne furent pas encore contens 
du Traité que le Roi avoit fait avec leurs Ambafladeurs, parce qu'il ne portoit pas 
qu'on 
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qu'on leur rendroit leurs galéres qu'ils prétendoient n'être pas de bonne prife, parce 
que le Roi d'Efpagne ne leur avoit pas déclaré la guerres ils finirent ce différend par 
un nouveau Traité qu'ils pañlérent à Madrid. avec les Ambafladeurs de l'Empereur & 
de l'Archiduc, & avec le Duc de Lerme au nom du Roi d'Efpagne. Je ne répéterai 
point ce que contenoit ce Traité , parce qu'il ne regardoit proprement que les 
intérêts entre l'Archiduc & les Venitiens : tout ce que j'ajouterai eft que com- 
me les Venitiens continuoient d'afféger Gradisque, ce Traité n'empécha pas que 
les Efpagnols ne fiflent encore une invafñion dans l'Etat de Venife: mais tous ces 
différends furent enfin terminez, .& le Roi d'Efpagne fit rendre les galéres, aux Ve- 
hitiens. 

Le fecond Traité que les Venitiens ont fait contre l'Efpagne fut celui qu'ils firent 
à la Haye avec les Provinces-Unies. . Nous avons vu.qu'ils fournirent pendant un 
lons-tems de gros fubfides aux Etats Généraux qui eurent.plus de moyen de réfifter 
au Roi d'Efpagne. 

Le troifiéme Traité a étéicelui qu'ils firent à Paris en.1623. avec, Louïs XIII, & le 
Duc de Savoye pour le recouvrement de la Valteline.. Ils euffent bien voulu que le 
Roi eût alors rompu avec l'Efpagne; mais comme les affaires de fon Royaume n'é- 
toient point encore aflez tranquilles pour qu'il püt s'engager dans une guerre étrangé- 
re, il aima mieux terminer ces différends -par le Traité de Monçon duquel les Veni- 
tiens furent d'autant plus mal ftisfaits qu'ils n’y étoient point nommez. 

Enfin le quatriéme Traité que les Venitiens ont fait contre l'Efpagne fut en 1629. 
avec le même Roi Louis XIIL. en faveur du Duc de Mantoue. Tous ces différends 
ayant été terminez par les Traitez de Ratisbonne & de Querasques, & les Efpagnols 
ayant eu dans la fuite tant d’affaires contre la France qu'ils métoient plus en état de 
donner aux Venitiens de la,crainte pour leur liberté, le Sénat ne voulut plus pren- 
dre le parti contraire à l'Efpagne, & fe contenta de travailler, quoi qu'inutilement, à 
Munfter pour lui moyenner la paix avec la France. JL n’a point depuis ce tems- 
là pañfé aucun Traité avec ni contre l'Efpagne. 


VI Yraitez entre les Rois dEfpagne & les Ducs 
de Savoye. 


Epuis que Charles 1. Duc de Savoye eut époufe Béatrix de Portugal fœur 
1) d'Ifabelle femme de l'Empereur Charles V. il témoigna plus d'inclinarion 
pour cet Empereur qui étoit ainfi fon beau-frére que pour le Roi François Pre- 
imier qui étoit fon neveu. Cette inclination fut encore augmentée par le don 
que cet Empereur lui fit du Comté d'Aft fur lequel le Roi François Premier 
avoit des droits légitimes. Nous avons vu que tout cela enfemble lui attira une 
guerre contre la France, & lui fit perdre la plus grande partie de {es Etats qui 
furent occupez tant par les François fes ennemis, que par les Efpagnols qui étoient 
{es défenfeurs.  Philibert-Emanuel fils de Charles fut Général en Flandre de l’armée 
du Roi Philipe Second ;& gagna en 1 $ 5 7. la bataille de St. Quentin qui eût mis la 
Couronne de France en péril, fi ce Roi d'Efpagne eût {cu ufer de la vidoire: ce- 
pendant cela fut caufe que le Roi Henri IL. {e réfoluf à la paix de Câteau-Cambrefis 
par laquelle Philipe Second obtint le rétabliflement de ce Prince dans préfque tous {es 
Etats. Il fut depuis du nombre de ceux qui difputérent À Philipe II. quoi qu'avec 
beaucoup d'honnéteté & de refpet , les Erats de la Couronne de Portugal , auxquels 
il prétendoit avoir droit en tout ou en partie du chef de la Duchefle Béacrix fa mére, 

Charles-Emanuel fon fils s’allia très-étroitement avec ce même Roi, époufant l’In- 
fante Catherine { fille cadette. Philipe lui promit en mariage cinq cens mille ducats 
de Caftille, & en attendant qu'il lui en eût fait l'actuel payement, il lui affhigna pour 
l'intérêt de cette fomme quarante-neuf mille huit cens foixante & fix ducats & deux 
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tiers de ducat à prendre tous les ans fur la Douane des beftiaux qu'on léve à Fog- 
gia dans la Pouille au Royaume de Naples, 


VIL 46% de réconciliation de Philipe 111. 3 de Charkes-Ema- 
nuel Premier du nom Duc de Savoye. 1610. 


Ous avons vu ci-devant que le Duc Charles-Emanuel efpérant profiter du trou- 

ble où les intrigues de la Ligue & la guerre contre les Huguenots mettoient 

la France en 15 88#sempara du Marquifat de Saluces, qu'il fut enfüite un des Pré 

tendans à la Couronne, après la mort du Roi Henri III. & qu'il fit la guerre côn- 

tre Henri IV. tant pour conferver ce Marquifat que pour tâcher d'ajouter les Provinces 

voifines à fes Etats. Il fut extrêmement chagrin de ce que le Roi d'Efpagne {on beau- 

pére faifant en 1 598. la paix avec la France, prit peu de-fin de fes intérêts; de ce 

qu'enfuite il donna les Païs-bas & la’ Franche-Comté en mariage à l'Infante Claire- 

Eugenie fœur ainée de-la Ducheffe f femme; & enfin de ce que Philipe TI. l'aban. 
donna dans la guerre qu'il fut obligé de foutenir contre Henri IV. 

Nous avons vu que pour obtenir de ce Roi de France des conditions avantageules, 
il lui offrit à Paris de liguer avec lui contre l'Efpagne, & qu'il fut enfin obligé par 
le Traité de Lion de cédersau Roi la Brefle, le Bugei & le Valromei pour conferver 
le Marquifat de Saluces, & un paflage de la Savoye dans la Franche-Comté. Com- 
me il prétendoitæêtre facrifié pour les intérêts de la Couronne d'Efpagne, pour em- 
pêcher que les François n'allaffent attaquer le Duché de Milan par le Marquifat de Sa- 
luces & pour conferver aux Efpagnols un chemin pour le paflage des troupes qu'ils 
voudroient faire pañler par fes Etats dans la Franche-Comté & de là dans les Pays-Bas, 
il follicita à la Cour d'Efpagne pour qu'on l'indemnifäc d'alleurs, & qu'on donnât 
aux enfans qu'il avoit eus de l’Infante Catherine un partage proportionné à ce qu'on 
avoit donné à l'Infante Claire-Eugenie: il obtint pour le Prince Philibert fon fils la 
charge de Grand-Amiral ; & divers Bénéfices & Prieurez de grand revenu pour fes au- 
tres enfans; mais comme le Duc ne für pas encore content de cela, nous avons vu 
qu'il fe ligua: en.1609. & 1610. avec le Roi Henri IV. contre le Roi d'Efpagne 
lequel il efpéroit dépouiller du Duché de Milan pour le conferver pour lui mé- 
me: ce Duc arma dans ce deflein, mais la mort inopinée d'Henri IV. renverfà tous 
fes projets. 

Le Roi Philipe IL. témoigna une extrême colére contre le Duc &  miten 
devoir de faire fondre dans fes Etats les armées qu'il avoit mifes fur pied dans le 
‘Milanois pour réfifter aux François, & vouloit tout au moins qu'il lui. deman- 
dât pardon du deflein qu'il avoit d'attaquer l'Etat de Milan. Mais le Duc étoit 
fi fer qu'on ne le put jamais réfoudre à faire cette foumiflion qu'il croyoit pré- 
judiciable à fa qualité de Souverain: ainfi tout ce que le Pape & la Reine Ré- 
gente de France qui fe méloient de cet accommodement, purent obtenir de ce 
Duc fut qu'il envoyeroit en Efpagne le Prince Philibert {on fecond fils pour ap- 
paifer la colére de ce Roi ;. d'autre part la Reine Régente de France difpolà la 
Cour d’Efpagne à fe contenter d’une fâtisfaétion raifonnable | déclarant qu'elle 
prendroit hautement le parti du Duc fi on ne s'en vouloit contenter, & fi on 
prétendoit agir contre lui par la VOYE des armes. 

Le Prince Philibert étant arrivé à Madrid, ft au Roi fon oncle dans la pre- 
miére audience un difcours plein d'humilité & de refpet , mais dans lequel il 
ne laifloit pas de conferver la dignité de fon pére : les Miniftres Efpagnols lui 
demandérent premiérement une Copie de ce difcours qu'il leur donna volon- 
tiers, & enfuite ils fe plaignirent que ce Prince ne sétoit point mis à genoux 
devant. le Roi & ne lui avoit pas formellement demandé pardon au nom du 
Duc 
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Duc fon pére. Ce Prince refufa de faire cette foumiflion , tant parce que fon 
pére m'avoit point failli, que parce qu'on n'en ufoit ainfi que lorfque c'étoit un 
fujet qui avoit péché contre fon Souverain: les Miniftres Savoyards que ce Prin- 
ce avoit amenez avec lui offrirent d'entrer ch conférence avec les Efpagnols pour 
leur faire connoître que le Duc n'avoit rien faic,contrel'Efpagne,; mais les Mi- 
niftres de cette Couronne ne: voulurent.point prendre cette voye de difuflion, 
& demandérent que l'écrit fût conçu en des termes encore plus foumis. Ain 
pour les contenter les Savoyars dreflérent un fecond écrit. contenant la fatisfaétion 
que le Prince devoit donner au Roi d'Efpagne : les Efpagnols n’en étant point 
encore contens, dreflérent un troifiéme, écritxcompolé des deux premiers & aux- 
quels ils avoient encore ajouté trois lignes de leur façon. Les Savoyards rejer. 
térent ces crois lignes & firent grande difficulté de donner cet écrit qui étoit 
plus for que les autres, à caufe des expreffions humbles qui y étoient réité- 
rées : enfin le Nonce du Pape & les autres Miniftres Etrangers les exhortant de don- 
ner cetté fatisfaétion au Roi d'Efpagne qui promettoit moyennant cela d'oublier le 
pañlé, ces Miniftres craignirent que ce refus n'attirät un orage ‘infurmontable fur les 
Etats du Duc. Ainfi ils réfolurent de donnér ce troifiéme écrit , à la réferve des 
trois lignes ajoutées, dont les Efpagnols fe départirent. 

Par cet écrit ce Prince difoit au Roi d'Efpagne que le Duc fon pére ne pouvant 
à caufe de fon âge & de fes affaires venir en perfonne, l’avoit envoyé pour fupplier 
à genoux Sa Majefté de recevoir la farisfaGtion qui lui feroit plus agréable; il l'aflu- 
roit qu'on ne pouvoit exprimer le chagrin que fon pére avoit de fe voir déchu des 
bonnes graces de Sa Majefté; qu'à fon égard, il fe jertoit encore humblement à {es 
pieds réfolu de ne f point lever qu'il n'y laïffät la vie, où qu'il n’obtînt que Sa Ma- 
jefté rétablit fon pére & toute fa famille dans fes bonnes graces & fous fà pro- 
tection, en ufant de la bonté avec laquelle elle avoit’ accoutumé de ‘pardonner les 
plus grandes fautes , & fuivant l'amour qu'elle portoit comme Pére ‘& Seigneur à 


ù : Fi € : Le) 
cette Maifon qui lui étoit fi dévouée :" enfin il lui déclaroit qu'il efpéroit que le fang 


de fa Majefté qu’elle voyoit à fes pieds feroit fon effet, que la volonté de fon pére 
dépendoit de celle de Sa Majefté , & que lui en fon particulier la ferviroit toute fa vie 
conformement aux obligations qu'illlui devoit. 

Les Miniftres Savoyards confentirent à cet aéte, parce qu'il n'étoir fait qu'au nom 
du Prince, qu'on ne l'obligeoit point de l'écrire de fà main ni de le figner, & 
qu'on promettoit qu'il ne feroit point publié : d'autre part les Miniftres d'Efpagne 
s'en contentérent à la priére & fur les inftances de la Reine de France. 

Ainfi le Prince Philibert eut le 19. Novembre r6r0o. une autre audience du 
Roi d'Efpagne, dans laquelle il prononça ce qui étoit porté par ce troifiéme 
écrit; après quoi le. Roi d'Efpagne lui fit réponfe qu'en confidération du Pa- 
pe & de la Reine de France & de ce qu'il étoit venu à Madrid , il fe dépor: 
toit des réfolutions qu'il avoit prifes, & qu'il verferoit fes graces fur lé Duc fon pére 
fuivant qu'il fe conduiroit. 

Le Duc témoigna être content de cet accommodement dont il reconhoiffoir 
avoir la principale obligation à la Reine de France ; & peu après les Efpagnols 
dèsarmérent dans le Müilanois, & Gtérent au Duc tour fujet de deffance de leur 
part. 


BE VIII. Trai- 
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VIII 7raité de Verceil entre le Duc Charles - Ema- 
nuel d'une part, & le Sr. Savell Nonce du Pape 
€ le Marquis de. Rambouillet Ambaffadeur de 
France d'autre, 


Pour moyenner la paix entre le Roi d’'Efpagne & ce Duc. 
Décembre 1614. 


Orfqu'en 1613: le Duc Charlés-Emanuel renouvellant d'anciennes proteftations 
L fur le Montferrat s'empara de plufieurs places de ce Duché, le Roi Philipe III. 
f déclara pour le Duc de Mantoué, ne voulant pas que le Duc de Savoye devint 
plus puiffant dans le voifinage dû Duché de Milan; ce Duc envoya foi fils ainé en 
Efpagne pour fire entendre fes raifons au Roi Philipe: mais ce Roi ayant fait dire à 
ce jeune Prince qu'il ne le vouloit point voir que le Duc fon pére n’eüt rendu au 
Duc de Manroué les places qu'il avoit occupées dans. le: Montferrat ; & d’ailleurs Marie 
de Médecis Reine Régente de France prenant aufh le parti du Duc de Mantouë qui 
étoit fon neveu, Charles-Emanuel fut obligé de fe foumettre, & remit ces pla- 
ces au Duc de Mantouë, comme je le marquerai dans la fuire de ce même 
Livre. 

Ccla étant ainfi exécuté le Roi d'Effagne demanda l'année fuivante que ce 
Duc dèsarmât, qu'il promît de ne plus attaquer le Montferrat, & qu'il fe ra- 
portât à l'Empereur des différends qu'il avoit avec le Duc de Mantoue. Le 
Duc ne pouvant fouffrir l'autorité avec laquelle on.lui vouloir impoler ces, con 
ditions, refufa de dèsarmer, à moins que le Roi d'Efpagne n'en fit autant, dé- 
clara qu'il n’avoit aucun deffein d'attaquer le Montferrat, fans vouloir néanmoins 
sy obliger par écrit, enfin offrit {ulement de s'en, raporter à des amis com- 
muns qui jugeroient ces différends comme déléguez de l'Empereur. , Le Roi d'Efpa- 
gne voulant abfolument que le Ducdèsarmât fans admettre cette obligation récipro- 

ue de dèfarmer aufli.de fa part, laquelle il ne croyoit pas convenable dans une fi 
grande difproportion de dignité & de forces, fitatraquer les Etats du Duc qui fe 
réfolut de plutôt tout fouffrir que de fe foumertre à la volonté*du Roi d'Efpagne: 
ainfi il renonça à l'Ordre de la Toifon d'or, &!en même tems que les Efpagnols 
commandez par le Marquis d’Inojofa Gouverneur de Milan entrérent dans le Piémont 
il entra auf à main armée dans le Duché de Milan & avança jufqu'à Novarre; ce 
qui obligea l'armée Efpagnole de retourner en arriére pour défendre le Milanois , que 
le Due abandonna aufli enfuite pour fe retirer à Verceil. 

Le Sr. Savelli Nonce du & Papele Marquis de Rambouillet Ambañadeur de Fran- 
ce s’efforcérent dans la fuite de faire réfoudre le Duc de Savoye à fe rendre à ce que 
le Roi d'Efpagne fouhaitoit de lui; mais il ne voulut jamais dèsarmer que ce Roi 
n'en fit autant, & offit feulement de.s’en sräporter aux Rois de France & d’Angle- 
terre au fujet de fes différends avec le Duc de Mantouë.  Ainfi les Efpagnols lui pri- 
rent Oncolia; & voulant punir le Duc d'avoir commis des hoftilitez dans le Duché 
de Milan, ils marchérent vers Aft où le Duc fe jetta: mais ils furent auflitot après 
obligez de { retirer dans le Milanois avec peu d'honneur, Avant qu'ils partiffent le 
Nonce & le Marquis de Rambouillet prefférent fi vivement le Duc de Savoye, qu'ils 
le firent enfin confentir de donner les mains aux trois points que le Roi d'Efpagne 
avoit demandez: de forte qu'il figna le 17. Novembre un écrit, par lequel il remet- 
toit à ces deux Miniftres de régler la maniére dont on rctireroit & licencieroit les 
troupes de part & d'autré, & confentoit qu'on dépofät entre leurs mains les 

térres 
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terres du Canavois, au fujet defquelles il étoit en différend avec le Düc de Man- 
tou. 

En conféquence de ce plein pouvoir ces deux Miniftres fignérent le même 
jour à Verceil un Traité par lequel ils promirent à ce Duc de regler les cho- 
fes, enforte que ce Duc licencieroit fon armée en retenant feulement le nombre 
des troupes porté par le Traité qu'il avoit, fait avec le Sr. de Varenne le 9. 
Mai 1611. Que le Gouverneur de Milan au nom de Sa Majefté Catholique 
donneroit parole aü Pape & au Roi de France de ne point attaquer les Etats 
du Duc, & de dèsarmet quinze ou vingt jours après que ce Duc auroit dèsar- 
mé: Que les places du Canavois pour lefquelles ces deux Ducs étoient en difé- 
rend feroient dépofées entre les mains de ces deux Miniftres & du Gouverneur 
de Milan, sil le fouhaitoit: Que le Duc & le Gouverneur rendroient les places 
qu'ils avoient prifes l'un fur l'autre, & mettroient les prifonniers en liberté. Et 
que les Ducs de Savoye & de Mantouë conviendroient d’Afbitres pour termi- 
ner leurs différends. 

Ce Traité contient encore quelques autres articles concernant les intérêts de 
ces deux Ducss je les réferve pour 1 Chapitre où je traiterai des Traitez pallez 
entre les Ducs de Savoye & de Mantouë : ainfi je Mme contenterai de dire ici 
que ces deux Médiateurs ayant porté ce Traité au Gouverneur de Milan pour 
le figner, il le refufa, tant à caufc qu'il jugeoit ce dépôt du Canavois trop dès- 
avantageux au Duc de Mantoué, que parce qu'il ne trouvoit pas que le Traité 
fût conçu en des termes afflez refpeueux pour le Roi d'Efpagne. 


IX. Premier Traité d Af} entre les mêmes, 
Pour le même fujet. Décembre 1614. 


LS Nonce & le Marquis de Rämbouillet voyant que le Gouverneut né vouloit 
pas figner ce Traité, en drefférent un autre à Aft le premier Décembre de la 
même année: on y difoit d'abord que le Sr. Savelli au nom du Pape & le Marquis 
de Rambouillet au nom du Roi Très. Chrétien ayant fait inftance auprès du Duc de 
Savoye à ce qu'il voulüt dèsarmer, faire la paix avec le Duc de Mantoué, & re- 
mettre au Juge ou à des Arbitres les différends qu'il avoit avec ce Duc, le Duc de 
Savoye pour fitisfaire aux delirs du Roi Catholique, & aux inftances du Pape & du 
Roi étoit convenu de licencier fes troupes, conformément au Traité du 3. Maircar, 
ÿ ajoutant fulement qu'il feroit ce que le Sr. Savelli & le MERE de Ram- 
bouillet jugeroient à propos au fujet du Fort qu'il avoit nouvellement bâti à 
Borgo près de Verceil: du refte ce Traité étoit entiérement conforme à celui dé 
Verccil hormis qu'il y avoit divers changemens aux articles concernant le Duc 
de Mantouë, ainfñ que nous l'expliquerons plus amplement ci-après. 

Le Nonce & le Marquis de Rambouillet ayant préfenté ce Traité au Mar- 
quis d'Inojofa firent inftance à ce qu'il le fignât: quoique ce Traité ne déplüc 
pas à ce Gouverneur, il refufa néanmoins de le figner, qu'il ne l'eüt envoyé en 
Efpagne , & même lorfque ces Minifttes lui propolérent une tréve de quarante 
jours, il n'y voulut confentir que tacitement pour l4 réputation de fa retraite 
qu'il méditoit de faire: ce qu'il fit après avoir été feulemenc fix jours {ur les 
Etats du Duc. 

Le Gouverneur s'eri étant donc tetoutné à Milan fit déclarer que le Duc étoit dé- 
chu de fes droits fur la Ville & Comté d’Aft & fur la Seigneurie de St. Ja, pour avoir 
commis des hoftilitez contre le Duché de Milan, dont, fuivant ce Gouverneut , ce 
Comte & cette Scigneurie relevoient en fief: mais le Duc fit publier un Fr 

dans 
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dans lequel il nioit que le Comté d’Aft füt un fief du Duché de Milan, & ordonnoit 
à ceux de ce Comté de continuer à lui être fideles à l'ordinaire. 


X. Premier Traité de Madrid entre les Rois Louis XIII. 
e7 Philipe 111 


Pour le même fujet. 1615. 


LÉ recut à Madrid les dépêches du Marquis d'Inojofa avec le Traité d’AÎf, 
les Miniftres d'Efpagne furent fort mécontens que ce Gouverneur n'eut pas mis 
l'armée Efpagnole en quartier d'hiver dans les Etats du Duc de Sävoye pour le punir 
des hoftilitez qu'il avoit commifes dans le Duché de Milan, où qu'il ne l'eût pas au 
moins obligé -par ce Traité à faire quelque foumiflion & quelque fatisattion au 
Roi Catholique pour réparer l'injure qu'il lui avoit faite: ainfi le Roi d'Efpagne ne 
voulut point aprouver ce Traité. 

Le Pape & le Roi Louis XIII. étoient d'avis que le Duc envoyät un de fes fils en 
Efpagne pour faire quelques excufes au Roi Catholique; mais le Duc fe confiant aux 
fecours que les Venitiens & les Princes Proteftans d'Allemagne lui promertoient, ne 
voulut jamais confentir à faire aucunes excufes à ce Roï, croyant que ces foumiflions 
étoient contraires à fon droit de Souveraitieté. 

Le Roi Louis XIII. fouhaitant d'apaifer cette guerre, donna ordre au Comman- 
deur de Silleri fon Ambaffadeur en Efpagne de traiter avéc ce Roi de l’iccommode- 
ment du Duc: il le fit avec tant d'efficace, qu'encore que le Roi d'Efpagne. trouvat 
ge n'étoit par de f dignité de ne fe point reflentir de l'injure que le Duc lui avoir 
aite, néanmoins l'interceflion du Roi -Très-Chrétien, la proximité du fang qui étoit 
entre lui & ce Duc qui étoit fon beau-frére, & la confidération que c'étoit un Prin- 
ce libre que le Gouverneur de Milan avoit attaqué, le premier, firent réloudre ce 
Roi à oublier fon reflentiment, à ne plus exiger du Duc de Savoye aucunes foumis 
fions, & à pañler pour ce fujet un Traité avec cet Ambañadeur. 

Par ce Traité on convint que pourvu que le Duc dèsarmat, qu'il rerhic à la Jufti- 
ce ordinaire les différends qu'il avoit avec le Duc de Mantouë, & qu'il promit de 
ne point ufer de voye de fait contre le Duc de Mantouë , le Roi d'Efpagne ne lui de- 
mandoit aucunes foumiflions: Que le Roi de France feroit dire au Duc par fon Am- 
baladeur que s'il n'acceptoit ces trois articles, il lui déclareroir la guerre; & que 
l'acceptation de ces articles faite par le Duc étant montrée par écrit au Gouverneur de 
Milan lui tiendroit lieu d’un commandement exprès de ne plus commettre d'hoftili- 
tez contre le Duc. 

Les Miniftres d'Efpagne crurent ainfi qu'une acceptation pure & fimple faite par 
le Duc des articles propolez par leur Roi, étoit une farisfaétion fufhfante & plus hono- 
rable que sil eût pañlé un Traité avec ce Duc. 


XL Second Traité d'Aft entre le Roi Louis XIII. € le Duc 
Charles-Emanuel, 


Pour le même fujet. Juin 1615. 


LE Marquis de Rambouillet Ambaffideur de France en Italie ayant eu avis.de ce 


Traité, il en avertit le Gouverneur, l'exhortant de furfoir les hoftilitez pen- 
dant 
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dant qu'il agiroit près du Duc de Savoye pour l'obliger à accepter ce Traité: 
ce Gouverneur marchoit alors au fecours de Biftagne dans le Montferrat que 
le Duc de Savoye afliégcoit; il ne laifla pas de continuer fi marche, & fecou- 
rut Biflagne; & le Duc étant retiré à Aft, ce Gouverneur s'aprocha de cette 
Ville près de laquelle, il y eut diverfes efcarmouches & un combat aflez confidérable, 
dans lequel le Duc eut du dèsavantage. < 

Cependant le Nonce du Pape & les Ambafäadeurs d'Angleterre & de Venife 
s’employoient toujours près du Duc pour le réfoudre à la paix; mais il n'y en 
avoit point dont les inftances fuflent plus efficaces que celles de Marquis de 
Rambouillet, après qu'il eut reçu le Traité de Madrid & l'ordre du Roi pour dé- 
clarer la guerre au Duc s'il ne vouloit accepter ce Traité: néanmoins comme ce 
Miniftre avoit beaucoup, de confidération pour le Duc, il ne voulut pas le traiter 
d'abord avec tant de rigueur. Ainfi différant de lui fignifier l'ordre du Roi, il ar- 
riva que cependant l'armée Efpagnole {e ruina prefqu'entiérement; de forte que le 
Gouverneur fut obligé de confentir qu'au, lieu d'une fimple acceptation du Traité 
de Madrid, on palsät à Aft le r 5. Juin un nouveau Traité entre le Duc de Savoye 
& le Marquis de Rambouillet au nom du Roi qui en cette rencontre s'obligea non 
feulement à tout ce qu'il promettoit de faire lui-même, mais auffi à ce que les 
Efpagnols devoient faire de leur part. 

Par ce Traité Je Duc déclara que pourscomplaire au Roi Très-Chrétien & à la 
République de Venife, & pour faire connoître à tout le monde la confidération 
qu'il avoit pour le Roi d'Efpagne, il promettoit.de dèsarmer dans-un mois, de ne 
retenir de fon armée que quatre Compagnies de Suifles & le nombre de fes Sujets 
qui étoit néceflaire pour la fureté de {es États, & de ne pointattaquer les Etats. du 
Duc de Mantouë : il confentit aufli de procéder devant l'Empeteur par: les voyes: or- 
dinaires de juftice au fujet des différends qu'il avoit avec ce Duc. 

D'autre part le Marquis de Rambouillet promit: que les vafaux du Duc:de Man: 
touë qui avoient fuivi le parti du Duc de Savoye ; auroient fureté de leur perfonne & 
feroient rétablis dans leurs biens & dans leurs charges: Que toutes les places prifes 
feroient renduës entre-ci & un mois, & les prifonniers mis en liberté : Qu'en cas que 
les Efpagnols attaquaffent le Duc de Savoye, le Roi fon maitre-le prendroit fous f 
protection : Que le Marquis de Rambouillet prieroit le Duc de Savoye de retirer mil- 
le hommes d’Aft & de n'y laiffer que ce qui étoit néceffaire pour f défente ; qu'en- 
fuite il feroit enforte que le Gouverneur difpoferoit fon armée, enforte que lui ni 
aucun autre n’auroit pas lieu d'en avoir de la ljaloufie: Et que le Roi de France 
ratifieroit ce Traité dans vingt'jours. 

Les Ambafladeurs de France, d'Angleterre , & de Venife ayant figné di- 
verkes copies de ce Traité, le Duc de Savoye évita cependant quelque tems de 
le figner à caufe de l'avis qu'il avoit reçu des fecours qui lui venoient d'Alle- 
magne & de Hollande, & du mauvais état de l’armée Efpagnole : mais le Mar- 
quis de Rambouillet s'étant enfin réfolu de lui déclarer la guerre au nom du 
Roi & de faire retirer tous les François qui étoient dans fon armée. sil n'accep- 
toit ce Traité, il fut obligé de le figner le 21. Juin, quoiqu'avec un extrême 
chagrin & à condition que le Nonce conferveroit ces articles fignez jufqu'à ce 
que le Gouverneur eût auf figné de fa part un ae par lequel il promettroit 
au nom du Roi fon maitre d'obferver ce que l'Ambañadeur de France avoir pro- 
mis pour ce Roi.  Ainfi le Marquis de Rambouillet écrivit le 22. Juin au Gou- 
verneur pour favoir fi après que le Duc auroit accompli les trois points demandez 
par le Roi d'Efpagne, ce Roi ne mettroit pas en Italie {es forces en un tel état qu'el- 
les ne pourroient point donner de jaloufie à ce Duc, ni aux autres Potentars ; s'il ne 
rendroit pas à ce Duc fes places, & s'il ne remettroir pas en liberté ceux d’entre les 
Sujets du Duc qu'il avoit faits prifonniers. 

Le Gouverneur écrivit en même tems à côté de ce billet, qu'il promettoit au nom 
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du Roi fon maitre d'obferver tout ce*quiéroit porté dans cette lettre: ainfile Trai- 
té ayant été pleinement confommé, la paix fut publiée le 23. Juinu& le Gouverneur 
s'en retourna: dans le Milanois. F 

La maniére dont cette paix fut faite ne’plut guére à la Cour d'Efpagne, qui eût 
voulu qu'on eût fuivi précifément la difpofition du Traité de Madrid, & qu'elle Le 
été conçuë en des termes plus: honorables à la Cour d'Efpagne:  Cependane le 
Roi Catholique ne liffa pas d'en envoyer la ratification au Roi dé France qui l'avoir 
déja ratifiée dans le rems porté par le raités 


XIL Second Traité de Madrid entre les Rois Louis XHI. 
€ Philipe HT: 


Pour le même fujet. Août 1617. 


E Duc de Savoye ne licencia {es troupes qu'en aparence, continuant de les en- 
tretenir dans les lieux voifins de fes Etats :. cependant comme il fuppobôit qu'il 
avoit effectivement dèsarmé il fit inftance à cerque le Marquis d’Inojofà en fit aus. 
fi autant de fa part: celui-ci ayant fait quelque perquifition de la vérité du licehcie- 
ment des troupes du Duc; licencia les Suifles & les autres Etrangers qui étoiént au 
fervice de l'Efpigne ,: & réduific les troupes Efpagnoles à un nombre fort médiocre : 
mais comme il de difpoloit à remettre aufli Oncglia entre les mains du Duc, il re- 
çur nouvelle que le Roi d’Efpagne l'avoir rapellé ; il fe retira auflitôe &e laiffa la pla- 
ce à D. Pedro de Toléde que le Roi d'Efpagne lui envoya pour fuccefleur avec or- 
dre dé réparer!autant qu'il lui {roit poffble le tort que le Traité d’Aft avoit fait à 
réputation. Ainfi ce nouveau Gouverneur fit plufieurs difiicultez au füjet d’un plus 
rand dèsarmement dont le Duc le follicitoit encore, & de l'évacuation des places 
qu'il lui demandoit: ce Duc lui ayant envoyé quelques uns de fes Miniftres pour 
traiter de ces différends, ce Gouverneur leur propofa de grands avantages pour le 
Duc & pour fes Enfans, pourvu que fans s'arrêter au Traité d'A, il voultee he 
milier au Roi d'Efpagne; & le menaça d'autre part de donner à ce Traité des in- 
terprétations rigoureufes, en cas qu'il sy voulüt tenir. Cependant le Duc ne voulut 
entendre à aucunes nouvelles propofitions, fe tenant ferme à demander l'exécution 
de ce qui étoit porté -par ce Traité. 

Cesr difficulrez augmentérent dans la fuite lorfqu’à linftigation des Efpagnols le 
Duc: de Mantouë refufa de ratifiér l’article du Traité d’Aft qui concernoit le CARE 
fement de fs vaflaux rebelles, &que le:Roi d’Espagne déclara qu'il ne prétendoit 
point obliger ce Duc à obferver cetuarticle du Trait.  Ainfi le Duc de Savoye 
voyant bien que les Espagnols ne vouloient point obferver le Traité, fe prépara à la 
guerre, & fe. ligua, avec la République de Venife qui lui fournit une fomme confi- 
dérable d'argent pour payer fes troupes. 

Le Roi Louis XIIL voulant achever fon ouvrage & empêcher que la guerre ne 
recommencçât, obtint de la Cour d'Espagne des ordres pour D. Pedro, par Telquels il 
lui étoit'enjoint de licencier fon armée & d'exécuter le Traité d'AIt; mais com 
me ce Gouverneur alléguoit divers prétexrés pour fe dispenfer d'exécuter ces ordres, il 
envoya en Italie le Sr: de Bethune en qualitéde fon Ainbafladeur Extraordinaire pour 
accommoder cés différends. Après avoirfait plufieurs allées & venuës dé Turin à 
Milan, ce Miniftre propola au Gouverneur qu'on reftituâr les places prifes dé part & 
d'autre; que chacun demeurat afmé jufqu'à ce qu'on fût demeuré d'accord de l'exé- 
cution du Traité, que cependant on fe donnat mutuellement parole de ne fe point 
attaquer les uns les autres, & même que le Gouverneur promit de ne point attaquer 
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les Venitiens, attendu que le Roi travailloit alors pour accommoder leurs différends 
avec l'Empereur & l'Archiduc de Gratz.. Le Gouverneur n'ayant pas voulu accep- 
ter ces nouvelles conditions qu'il prétendoit contraires au Traité d’Aft, la guerre re- 
commença vers la fin de l'année 1616. & le Gouverneur étant entré dans le Pié- 
mont, y prit quelques petires places & eut divers avantages fur les troupes du Duc 
dans des combats affez confidérables : mais enfuite étant las de la guerre, il { retira 
dans le Milanois, ce qui donna lieu au Duc de fe mettre en campagne & de repren- 
dre une partie des places que les Efpagnols lui avoient prifes & encore quelques autres 
dans le Montferrat. 

Le Roi voulant voir sil ne travailleroir point plus utilement à Madrid pour l'a- 
juftemenc de ces différends, y envoya l'année fuivante dans ce deffein le Marquis de 
Seneçai en qualité defon-Ambafadeur Extraordinaire : d'autre paït le Duc de Savoye 
donna plein pouvoir au Sr. Gritti Ambafladeur de Venife en Espagne d'y traiter en 
fon nom avec:Sa Majelté Catholique. 

On tint en cette Cour diverles conférences pour accommoder les différends 
entre le Roi d'Efpagne d'une part, &: les, Venitiens & le Duc de Savoye d'autre : 
le Roi d'Efpagne donna au mois de Juin au Marquis de Seneçai des articles par 
lesquels il déclaroit qu'à l'égard des différends entre les Ducs de Savoye & de 
Mantouë , il confentitoit à l'exécution du Traité: d'Af; que pour. le, dèsarme- 
ment que le Duc de Savoye vouloir êtte fait alternativement, il n'y confentoit 
point ; mais qu'il rendroit tout ce qui avoit été pris devant & depuis le Trais 
té d'Af, 

Enfin le Roi d'Espagne & les deux. Ambañfadeurs de France, l'Ordinaire & 
lExtraordinaire, fignérent le 20. Août 1617: en la préfence & avec l'interven- 
tion du. Nonce de Pape un Traité pour terminer ces différends. 

Par ce. Traïc ils convinrent que le Roi. d'Efpagne ordonneroit au Gouver- 
neur de.Milan de cefler fes hoftilitez contre le Duc, anflitôr que le Sieur de 
Bethune Jui auroit fait connoïître par une lettre écrite par le Roi de France que 
le Duc de Sayoye lui avoit promis d’obferver les articles du Traité d'Aft, con- 
cernant les promefles de dèsarmer, de ne point attaquer le de Duc Mantouë, & 
de remettre ces différends à l'Empereur: Qu'à l'égard de la maniére de retirer les 
troupes & de dèsarmer, le Duc retireroit d'abord mille fantafins de Saint Ja; 
ou de quelqu'autre lieu que ce für où il e trouveroit alors: Qu'’enfüite le Gouver- 
neur fe rctireroit en arriére aufli loin que la Croix blanche étoit éloignée d'AfE : 
Qu'auffiôt le Duc partiroit de fon pofte avec toute fon armée, & le Gouverneur fe 
retireroit avec {es troupes dans l'Etat de Milan: Que cela étant fait le Duc dèsarme- 
roit à Aft: Qu'après ce mois fini il rendroic les places du Montferrat & toutes les 
autres qu'il avoit prifes devant & après la paix d’Aft, de quelque Seigneur qu'elles 
relevaffent: Que cela ayant été accompli, le Gouverneur en uféroit de même; & 

d'après que le Roi.de France l'auroit afluré que le Duc auroit accompli le Traité, il 
diboloteie des troupes du Roi fon maitre -conformement au Traité d'Aft: Qu'il don- 
neroit au nom du Roi fon maitre parole au Roi Très-Chrétien de ne point inquié- 
ter le Duc de Savoye dans fes Etats: Que ce Traité ftroit exécuté en Italie avec l'in- 
tervention du Nonce du Pape: Que le Roi de France ordonneroit à fon Ambaff- 
deur en Italie de ne point obliger lé Duc de Savoye à promettre autre chofe que ce 
qui écoit contenu dans ce Traité: Que fi le Duc refufoit d'exécuter toutes'ces choles, 
le Roi de France uniroit fes forces à celles du Roi d'Efpägne pour l'y obliger, & que 
le Roi d'Efpagne figneroït une copie de ce Traité pour l'envoyer en Tale. 
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XIII Troifiéme Traité de Madrid entre Philipe TIL. £> 
Charles-Emarmuel , 


Pour le même fujet. Septembre 1617. 


Endant qu'on négocioit ainfi la paix en Efpagne, on faifoit la guerre en Italie, 

uoi que le Sieur de Bethune y fit fon pofhible pour y accommoder les chofes: 

ainfi dr part D. Pedro prit Verceil vers la fin de Juillet, & d'autre part le Duc 

de Savoye ayant reçu un renfort confidérable de troupes f rendit maitre de la cam- 

pagne, & fit au mois de Septembre une invafñon dans le Duché de Milan où 1l dé- 
fit quelques troupes Efpagnoles & prit diverfes petites places. 

Nous avons vu dans ce Chapitre que les Venitiens n'ayant pas voulu fe fournettre 
à la fntence arbitrale du Roi d'Efpagne, tous ces différends furent envoyez de la 
Cour d’Efpagne en celle de France: le Roi Louis XIII. aprouva le 6. Septembre & 
confirma par un Traité le jugement que le Roi d’Efpagne avoit donné au fujet des 
différends entre le Roi Ferdinand & la République de Venife; il aprouva auffi le mé- 
me jour Les propofitions que le Roi d'Asie avoit faites à l'égard du Duc de Sa- 
voye, & en haifla l'exécution au Maréchal de Lesdiguiéres & au Sr. de Bethune, 2- 
fin que le Duc de Savoye n’y formät point de nouvelles difficultez. 

Nous avons vu que les Venitiens n'étant pas encore contens de ce Traité, firent 
quinze jours après à Madrid un nouveau Traité avec le Roi d'Efpaghe fur le même 
fujet; le Duc de Savoye en ufa aufi de même, le Duc de Lerme au nom du Roi 
d'Efpagne, & le Sr. Gritti Ambafladeur de Venife en Espagne comme fondé de pro- 
curation du Duc ayant paflé à Madrid le 20. du même mois de Septembre par l’en- 
tremife du Marquis de Seneçai un nouveau Traité pour terminer tous ces différends. 

Par ce Traité ils convinrent que le Traité d’Af feroit entiérement exécuté: Que 
toutes les hoftilitez cefleroient entre les Ducs de Savoye & de Mantouë: Que le 
Duc remetrroit entre les mains du Roi Catholique toutes les villes, places & lieux, 
comme aufli tous les prifonniers qu'il avoit pris tant avant que depuis le Traité d’Aft: 
Que le Roi d’Efpagne difpoferoit de fes troupes conformement au Traité d’Af: 
Qu'il rendroit aufli au Duc de Savoye les places qu'il lui avoit prifes devant & après 
le Traité d'Aft: Que le Roi de France ratificroit ce Traité dans quarante jours : 
Que le Duc de Savoye le ratificroit auffi, & que fi ce Traité avoit été faic avant d'au- 
tres écrits qu'on pourroit avoir fais en Lombardie, il s’exécureroit préférablement à 
ces écrits. 


XIV. Traité de Pavie entre les Rois Louis XII. £ÿ 
Philipe TL. 


Pour le même fujet. Octobre 1617. 


Endant qu'on faifoit. ainfi la paix.en. France & en Efpagne, le Nonce du Pape 
P & le Sr. de Bethune travailloient, à la même fin dans l'Italie; & comme le 
Duc de Savoye ne-pouvoit fe réfoudre de dèsarmer tant que Verceil étoit entre les 
mains des Efpagnols, ils propoférent au Gouverneur qui étoit alors à Alexandrie, de 
vouloir avant toutes chofes rendre Verceil à ce Duc, ou le dépofer entre les mains 
du Pape ou du Roi ou de quelqu'autre ami commun , promettant qu'après cela le 
Duc dèsarmeroit & accompliroit le refte du Traité. Le Gouverneur ayant refufé ce 
parti qui éroic différent de ce qui évoic porté par le Traité d'Aft, le Duc de Savoye 


qui 
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ui avoit reçu un renfort confidérable de troupes-qui lui étoient venues de France & 
d'Allemagne, entra au commencement du mois de Septembre dans le Duché de Mi. 
lan où il prit quelques petites places, défit plufieurs partis Efpagnols, & {e rendit 
maitre de la campagne ayant obligé ‘D. Pedro de fe renir renfermé dans Alexan- 
die. 

Le Roi fut très-fâché de ces holtilitez; il commanda au Maréchal de: Lesdiguiéres 
qui avoit affifté le Duc dans cette expédition, de fe retirer inceMamment, & fit di- 
re au Duc par le Sr. de Bethune, que fa Majefté l'afluroit fur la reftitution de Ver- 
ceil, &: que le Roi d'Efpagne ne:lui feroir aucune infulte après qu'il auroit dèsarmé : 
mais que s'il refufoit de s'en tenir à ce qui avoit été réglé en Eipagne fur fon fujet 
par le fecond Traité de Madrid, dont nous venons de parler, il ordonneroit à tou- 
tes les troupes Françoifes de l'abandonner & de revenir en France, qu'il s'y en 
retourneroit aufli lui même, & que à Majefté ne fe méleroit plus du tour de 
{es affaires. 

Le Duc eut quelque peine à accepter ce partis mais enfin voyant que ce lui étoit 
une néceflité, il s’y foumit & en donna fa parole au Sr. de Bethune qui en même 
tems en donna avis à D. Pedro. Sur!cer avis le Gouverneur ordonna qu'on ne 
commit plus aucunes hoftilitez contre le Duc, & le 19. Septembre le Sr. de Bethune 
convint avec D. Pedro d’une ceflition d'armes. 

Le Sr. de Bethune croyoit qu'il n’y avoit point de Traité à faire, & que les par- 
ties devoient feulement accepter & exécuter celui qui avoit été fait en Efpagne; mais 
comme le Duc & D. Pedro y trouvérent diverfes ambiguitez qu’il falloir lever, ce 
Gouverneur prétendit qu'il en falloit refaire un, & envoya au Duc cinq articles par 
lefquels il demandoit que le Duc dèsarmät un mois après la fignature de l'écrir qu'on 
feroit; qu'il rendit les places qu'il avoit occupées devant & après le Traité d’Aft, 
{oit qu'elles apartinflenr au Duc de Mantoue ou qu'elles dépendiflent de l'Eglife, de 
l'Empire; ou de quelqu'autre Seigneur; & il offroit qu'après certe reftitution faite, 
le Roi d'Efpagne rendroit aufli de fa part tout ce qu'il avoit pris devant & après le 
Traité d'Aft; qu'un mois après certe reftaeon fépareroit fon armée fuivant la 
difpofition du Traité d'Aft,: & que les prifonniers feroient délivrez conformement à 
ce-Traité. 

Le Duc de Savoye voulant faire voir au Roi de France qu'il f repoloit fur pa- 
role, déclara qu'il acceptoit ces articles , demandant fulement que le Duc de 
Mantoue s’obligeñt aufli d'exécuter le Traité d’Aft, & que ce Duc & D. Pedro 
lui donnaflent chacun une lifte des lieux qu'ils convenoient de lui rendre, afin qu'il 
ne furvint point de nouvelles dificultez après qu'il auroit dèsarmé & reftitué de 
fa part. 

Le Sr. de Bethune voulant trancher toutes les difficultez füt trouver D. Pedto à 
Pavie, & lui mit entre les mains un écrit paflé à St. Germain le 13. Septembre, par 
lequel le Roi donnoit ordre au Sr. de Bethune d'affurer D. Pedro que le Duc de Sa- 
voye avoit promis d'exécuter le Traité d’Aft, afin que ce Gouverneur excentât aufli 
de fa part Les ordres qu'il avoit reçus d'Efpagne fr ce fujet: après cela ces deux 
Miniftres firent en ce même lieu de Pavie le 9. Oétobre de la même année 
1617. avec l'intervention & en la préfénce du Cardinal Luüdovifio Nonce du 
Pape, un autre écrit où Traité pour l'accompliffement du Traité d'Aft. 

Par ce Traité il fur dit que le Sr. de Bethune ayant donné à D. Pedro de Toléde 
l'écrit faic à St. Germain en Laye le 13. Septembre 1617. par lequel le Roi fon 
Maitre certifioit que le Duc de Savoye avoit accepté le Traité d'Aft, D. Pedro dé- 
claroit auffi qu’il l'acceptoit pour le Roi fon maitre; de forte que moyennant cela 
toutes les hoftilitez cefferoient: Que le Duc dèsarmetoit dans un mois à compter 
du premier Oétobre, & que le Sr. de Bethune donneroit au nom du Roi fon mai: 
we une atteftation de l'accompliflement de ce dèsarmement : Que le Duc réndroit 
routes les places qu'il avoit prifes pendane la guerre devant & après le Traité d'AR, 
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foit qu'elles apartinffent au Duc de Mantoue où qu'elles relevaffent de l'Eglife, de 
l'Empire, ou de quelqu'autre Seigneur: Qu'après que ce Duc auroit fait ce dèsar- 
mement & cette reftitution ; D: Pedro pour fatisfaire aux defirs du Pape & de fa 
Maijefté rendroit fans aucun délai toutes les places qu'il avoit prifes pendant certe 
guerre devant & après Je Traité d'Aft : Que tous les prifonniers feroient mis eñ li- 
berté de part & d'autre incontinent après ces refticutions + Enfin que le Duc ayant 
dèsarmé & rendu ces places, D. Pedro feroit obligé dans tout le mois de Novem: 
bre de difpofer de fes troupes conformément au Traité d'Aft. 

Le Duc fic quelque tems difficulté d'exécuter ce Traité, à caufe qu'on n'avoit 
point fpécifié les places qu'il rendroit nile nombre de troupes le Gouverneur re- 
tiendroit, & que le Duc de Mantoue perfiftoit à ne point vouloir pardonner à fes 
fujets rebelles : cependant ce Duc s'étant enfin réfolu de fe foumettre à la vo- 
lonté du Roi, il-renvoya fes troupes étrangeres hors de fes Etats & figna le 
15. Novembre un écrit par lequel il afluroit en foi de Prince qu'il avoit li 
cencié & désarmé toutes. fes troupes étrangéres , & qu'elles étoient hors de fes 
Etats. 

Il difpoloit à rendre aufli les places qu'il étoit obligé d'évacuer, lorfque D. Pe- 
dro reçut le troifiéme Traité de. Madrid par lequel il éroit dit que le Duc remettroit 
au Roi d'Efpagne les places qu'il avoit prifes pendant certe guerre, & que ce Traité 
prévaudroit à tous les auttes Traitez quispourroient avoir été faits poltérieurement en 
Lombardie: fi bien que ce Traité étant du 10. Septembre D. Pedro prérendoit qu'il 
annulloit celui de Pavie qui n’avoit été fait que le 9. Octobre fuivant, & que con- 
formement à l'article que je viens de marquer ce Duc devoit remettre entre les mains 
des Efpagnols toutes les places qu'il devoit évacuer à quelques Seigneurs qu'elles apar- 
tinffent: enfin il fe plaignoit que le Duc de Savoye entretenoit toujours dans les 
Provinces voilines de fes Etats les troupes qu'il avoit licenciées. Toutes ces difficul- 
tez retardérent l'exécution du Traité; mais le Roi ayant menacé d'une part le Duc 
de l'abandonner s'il ne vouloit licencier effectivement {es troupes; & d'autre part 
ayant obtenu de nouveaux ordres d'Efpagne pour D. Pedro par lefquels il lui étoit 
ordonné d’exécurer le Traité de Pavie, ce Duc fut enfin obligé de de effedi- 
vement: le Roi donna le 18. Fevrier 1618. {on certificat à D. Pedro , le Duc re- 
mit enfuite les places qu'il avoit: piles pendant certe guerre aux Seigneurs & aux 
Propriétaires auxquels elles apartenoient; enfin D. Pedro lui rendit les places que les 
Efpagnols lui avoient-prifes & Verceil même le 1 8. Juin 1618. Le Duc de Savoye 
eût bien voulu qu'on eût preffé les Efpagnols de licencier une partie de leurs trou- 
pes ; mais comme ils en avoient alors fi peu qu'elles n'étoienr pas capables de 
donner de la jaloufie à leurs voifins, les Ambafñdeurs de France ne trouvé- 
xent- pas à propos de leur demander encore un plus ample: dèsarmement. 


XV. Zraité entre Philipe IV. 8 Charles-Emanuel pour alliance 
€ le partage du Montferrar. 1628. 


Eu après que la paix eut été ainfirétablie ; les troubles. recommencérent à l'oc- 
P cafion des Forts de la Valteline defquels le Duc de.Feria fuccefleur de D. Pe- 
dro , s'empara, ainfi que je l'ai marqué ailleurs en plufieurs endroits: le Duc de Sa- 
voye fut un ide ceux auxquels cette innovation des Efpagnols déplur davantage, fi 
bien qu'il travailla avec grande ardeur pour inciter le Roi Louis XIIL à fe liguer 
avec lui & avec les Venitiens pour chañler les Efpagnols de la Valreline ; & ft dans 
ce deffein en 1622. un Voyage à Avignon où le Roi étoit alors,-& conclut l'année 
fuivante cette ligue à Paris. Il fit encore un autre Trairé avec le Comte de Mans- 
feld pour chafler les Efpagnols du Palatinar, & il faloic tous ces efforts pour obliger 
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le Roi à rompre abfolument avec l'Efpagñe, lorfque toutes lesraffaires furent accoins 
modées en 1626: par le Traité de Monçon: ce Duc fat extrémément mécont | 
ce Traité qui fut conclu’ en Efpagne fans fa participation, *& pendant que {on 
négocioit à Paris une ligue encore:plusétroire contre l'Efpag Ë 

Dès l'année 1617. D. Pedro de Toléde avoir fait à ce Duc awtnom 
d’Efpagne la propofition de partager entr'eux le Montferrat;" en forte que le I 
d'Efpagne en prendroit la partie où eff Cafl ; & laiferoit at Duc de Sävoye St: Da- 
mien, Albe, Vulpian & quelques autres terres qu'il joinidroit au Piémont : il pro: 
pofoit qué le Roi d’Efpagne donneroit-au Duc de Mantoue:en échange Sabionerre & 
d’autres terres du : Crémonois quirétant limitrophes de fes Erats l'accommoderoient 
micux que le/Montferrat; Le Duc de Savoye ne voulut point écouter alors cette 
propofition, ne jugeant. pas qu'il füt de’ fon intérêt que les Efpagnols poflédaffent 
Cafal & fuflent encore:plus-puiflans qu'ils n'étoient dans {on voifinage: ‘mais lors- 
qu'après laimort de Vincent Duc de Mantoue il vit queles François avoient moyen 
né le mariage de la Princelle Marienfa petite-fille avec le Duc de Retelois, & qu'ils 
foutenoient les droits de Charles Duc de Nevers fur les Duchez de Mantoue & de 
Montferrat, il'en fur fi indigné qu'il incita ‘les Efpagnolstà ne pas {ouftir qu'un 
Prince François s'établit en Italier, 8c fans avoir égard'aux intérêts de f petite fille 
qu'il dépouilloicainfi-de fon bien pour le donnérà des Etrangers, ni à l'intéréc qu'il 
avoit lui même d'empêcher l'aggrandiflement: des Efpagnols , illeur propofa de par: 
tager avec lui-le Montferrats & y ayant faitaifément confentit D. Gonzales de Cor- 
doue Gouverneur de Milan fuccefleür du Düc'de Feria, il fr dans ce deflein un 
Traité de Ligue avec ce Gouverneur au nomdu Roi d'Efpagtie fon Maitre. 

Par ce Traité ils convinrent qu'il y auroir entre le‘ Roi d'Efpagne & ce Duc une 
amitié & une allianceitrès étroite: Que’tout lé pallé froic oûblié : Qu'ils saffiftez 
roïent l’un l’autre contre ceux qui les attaquéroient : Qu'ils partageroïént entr'eux le 
Montferrat, en‘forte quet lé Ducauroit"pourfa-pare Trin,Albe, St. Damien & 
diverfes autres terres sliées dans le Piémont: Que le Roi d'Efpagne auroit Cafl, 
Pontelture, Montecalvo, Niéce, Acqui, Ponzone, & le refte de ce Duché jufqu'à 
la Riviére de Genes ; . Qu'ils sempareroient de ces lieux & les retiendroient au nom 
de l'Empereur: Que le Duc ne pourroit fortificr aucunes des places dont il s’emparc- 
roit: Enfin qu'ils ne formeroient aucun obftacle à ce que chacun d'eux fe rendit 
maitre des places du Montferrat qui feroïent dans fon partage. 

Le Sr. de St. Chaumont Ambafladeur extraordinaire de France en Italie fit {on 
pofible pour empêcher le Duc de conclure cette alliance avec l'Efpagne : mais il ne 
le put démouvoir de ce deflein, ce Duc prétendant qu'il ne faifoiten cela qu'imiter 
le Roi très-Chrétien qui avoit fait fi inopinément le Traité de Moncon avec l'Efpa- 
gne, & que puifque les deux Couronnes éroient fi unies, que la Flotte. d'Efpagne 
étoit alors aétuellement en mer pour le fervice du Roi-contre les Rochelois, : fon al- 
liance avec fa Majefté ne pourroit pas déplaire à f1 Majefté. 

Ce Traité ayant donc ainfi été conclu; quoiqu'il n'ait point été ratifié par le Roi 
d'Efpagne ni aprouvé par l'Empereur, le Duc & le: Gouverneur ne laifférent pas de 
le mettre à exécution; proteftant lun & l'autre qu'ils n'agifloient en cette, rencontre 
qu'au nom de l'Empereur. Le Gouverneut afliégea Call, & le Duc s'empara d'Al 
be; de Trin, de Pontefture, & de Montecalvo : a fituation de’ Trin-érant’ fort 
avantageute ; il le fitbientot fortifier, &kén fit unetplace confidérable: comme cela 
étoic contraire au Traité ilevouluc adouair les Efpagnols entleur remettant Ponteftu- 
re, mais à l'égard de Montecalvo, il le-retint déclarant qu'il s'en accommoderoit 
avec le Roi d'Efpagne moyennant d'autres-terres de mêmesvaleur qu'il lui donne- 
roit. 

Ges contfaventions cauferent bien! du chagrin aux Efpagnols, mais ils ne voulu- 
rent pas néanmoins rompre pour celañavec le Duc ; de peur qu'il ne leur empéchât 
la prife de Cafl, & qu'il n'aidât les François qui & difpoloient a:venir fecourir cette 
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place: ainf diffimulans leur mauvaife fatisfaétion du procédé du Duc, ils lui fourni- 
rent de grandes fommes de deniers & lui envoyérent des troupes qui lui aidérent à 
repoufler l'armée que le Duc de Mantoue avoit levée en France à fes dépens, 
& qui fut défaite par le Duc lorfqu'elle voulut pañer les Alpes pour venir au 
cours de Cañfl. 

Cette victoire releva encore le crédit du Duc à la Cour d'Efpagne qui fivorif 
fon parti contre les Genois ; quoique le Duc reconnoiffant le dommage que lui 
aporteroit la prife de Cafal par les Efpagnols ; permit qu'on y portat fous main des 
grains de Piémont : mais peu après les chofes chanpérent de face, le Roi Louis 
XIII. étant venu en perfonne en Piémont au commencement de l'année 1629. & 
ayant, après avoir forcé le Pas de Sufe, obligé le Duc de pañer avec lui à Sufe un 
Traité qui amulloit celui qu'il avoit fait avec les Efpagnols, puifque ce Duc f con- 
tentoit d’avoir dans le Montferrat Trin & quelques autres terres faifant quinze mille 
ducats de rente, & qu'il devoit ravitailler Cafl & contribuer à en faire lever le fé. 
ge, fi les Efpagnols ne le vouloient faire de bonne volonté. Ce Duc figna ce Trai- 
té du confentement du Gouverneur & des autres Miniftres Efpagnols; on en avoit 
encore dreflé un autre entre le Pape, le Roi, les Venitiens, &les Ducs de Savoye, 
& de Mantoue, contre ceux qui les voudroient troubler dans la pofleffion de leurs 
Etats, ce qui ne pouvoit être que contre les Efpagnols ; mais ce Duc différa {ous 
divers prétextes, & enfin refufa abfolument de le figner. 

La guerre étant peu après recommencée, le Duc fe vint d'abord dans une entiére 
neutralité; mais enfuite il { déclara pour les Efpagnols: ce qui-obligea le Cardinal 
de Richelieu de s'emparer de Pignerol & de quelqu'autres lieux voifins. Le Duc fut 
très-mécontent que les Efpagnols continuañlent le fiége de Cafl fans fonger à recou- 
vrer Pignerol, & voyant que les François s'étoient encore emparez de prefque toute 
la Savoye & d’une bonne partie du Piémont, il mourut de chagrin de ce que l'al- 
lance qu'il avoit faire avec l'Efpagne l'avoit réduit au plus miférable érat auquel 
un Prince fe püt voir. 


XVI Zraité de Milan entre Philipe IV. 83 Vitor- 
Amédée ; 


Pour alliance. 1634. 


Ictor-Amedée fils 8 fuccefleur de Charles-Emanuel avoit l’inclination toute 
Efpagnole; de forte qu'on eut bien de la peine à le réfoudre à ceder Pignerol 

au Roi Louis XIII. par le Traité fecret de Querafque, encore qu'on lui ft d'ailleurs 
des avantages très-confidérables dans le Montferrat. Les Efpagnols eurent un extré- 


o . . . . . 
me chagrin de voir entre les mains des François une place qui leur donnoit une en- 


trée libre er Italie, toutes les fois qu'il leur plairoit; ainfi ayant fait entendre à ce 
Duc qu'il froit efclave de la France tant qu’elle occuperoit cette forterefle à la porte 
de fa Capitale, ils lui offrirent de fe liguer avec lui pour lui aider à la recouvrer: il 
eût bien fouhaité de prendre ce parti sil eût cru y pouvoir réüfir; mais l'exemple 
de ce qui éroit arrivé à fon pére pour s'être fié aux promefles des Efpagnols lui fai- 
fant apréhender qu'au lieu de recouvrer cette place il ne perdit tous fes Etats, 
il ne voulut point fe ligue ouvertement avec eux de peur d'attirer contre lui les 
armes de France. 

Le Cardinal Infant pañlant dans le Milanois, le Duc fut le faluer à Nice; ce Car- 
dinal preflà, encore le Duc de vouloir fe liguer avec l'Efpagne qui en le mettant dans 
Pignerol l'établiroit dans une pleine liberté : mais il n'ofa encore fe déclarer , & méê- 

me 
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me il: fit connoître à ce Prince que sil arrivoit qu'il s'émûüt une guerre entre- la 
France & l'Efpagne, il ne pouroit jamais fe difpenfer de fe déclarer pour la pre- 
miére, à moins que de fe mettre en péril d'être dépouillé de tous fes Etats. 

Ainfi tout ce que pur faire le Cardinal Infant fut qu'en 1634. pendant le féjour 
qu'il fit à Milan, il pañla avec ce Duc, au moins à ce qu'on a prétendu, un 
fecrer Traité par lequel il promit qu'il câcheroic de fe difpenfer de fe liguer avec 
la France contre l'Efpagne, mais qu'en cas qu'il ne pür l'éviter, il & contenteroit de 
porter les armes à la Campagne, mais qu'il ne contribueroit point pour occuper 
aucune place du Milanois. 

La vérité de ce Traité paroït tant par ce que nous avons vu qu'en 1634. 
ce Prince fit à la Cour de France avec importunité diverfes propofitions déès- 
agréables qui failoient juger qu'il cherchoit quelque prétexte pour rompre avec 
le Roi ; le Prince Thomas fon frére prit même ouvertement le parti de l'Efpa- 
gne en cette année, & pañla dans les Pays-Bas au fervice de cette Couron- 
ne. 

Lorfqu'enfuite le Roi s'étant réfolu de rompre avec l'Efpagne follicita ce Duc 
de. {e liguer avec lui fous les promelfles qu'il lui faifoit de le rendre maitre de la 
meilleure partie du Duché de Milan, ce Duc fut fix mois à débattre fur les condi- 
tions du Traité avant que de le conclure, 

Cependant les Efpagnols ayant avis que le Maréchal de Créqui venoit dans 
le Piémont avec l'armée Françoïfe , le Cardinal Albornoz Gouverneur du Mi- 
lanois follicita le Duc de vouloir lui en empêcher le pafage par le Piémont, ou 
au moins de fe tenir neutre pendant cette guerre : le Duc ne donna point de 
réponfe décifive , affurant néanmoins qu'il ne manqueroit pas dans les occa- 
fions de faire connoitre l'attachement qu'il avoit aux intérêts de fa Majefté Ca- 
tholique. 

On prétend “2 tint peu après la parole qu'il avoit donnée à ce Cardinal, 
& que ce fut lui qui perfüada au Maréchal de Créqui de sattacher au fié- 
ge de Valence , de peur que s'il eût avancé dans le Milanois & eût fait le 
dégat dans le Pays, les Peuples ne fe fuflent révoltez pour f donner à la Fran- 
ce: quoiqu'il en foit on afliégea Valence , le Duc de Savoye fut long - tems 
avant que de fe rendre devant la place, on ne la prit point, & le Maréchal de 
Créqui accufa le Duc d’infidélité & de n'avoir pas fait ce qu'il devoit pour le bon 
fuccès de cette entreprife. 

Nous avons vu que ce Duc méditoit de fe retirer fous divers prétextes, de cette li- 
gue avec la France, lorfque la mort le furprit en 1637. 


XVII #ticles du Traité des Pirénées entre Louis 
XIV. Roi de France & Philige IN. Roi 
d'Efpagne, . 


Pour les intérêts de Charles-Emanuel Second du nom 
Duc de Savoye. 16509. 


Hriftine de France Veuve du Duc Vi@or-Amédée & Tutrice du Due 
François - Hiacinthe fon fuccefleur , fit ce qu'elle pur pour s'exempter de re- 
nouveller la ligue: offenfive & défenfive que feu fon Mari avoit faite avec le Roi 
contre l’Efpagne : elle entra même dans une négociation fecrete avec le Marquis 
Tom. IL. ) liii dé 
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de *Leganez Gouverneur du Milinoiss mais comme le. Cardinak-de Richelieu vou- 
loit qu'elle fe déclarât abfolument pour la France , & que d’ailleurs les Efpagnols affié- 
lrenc Vérceil & lui difputerent la Turelle de fon fils & la Régence de {es Etats, el- 
e fur obligée de fe liguer avec le Roi en 1638. Cette ligue fut fuivie de la perte de 
Verceil & de la mort du petit Duc fon fils. 

Cette  Duchefle renouvella encore cette alliance avec la: France comme Tutri- 
ce de Charles Second fon autre fils, & y: perfifta dans toute la fuite de cette 
guerre, nonobitant que les Efpagnols la follicitaffent fouvent de renoncer à 
certe alliance, fur cout lorfque les ouertes civiles de France leur donnérent lieu 
de prendre Trin far cetre Duchefle, & de chafler les François de Cafal : car a- 
lors ils offoiént de lui rendre Verceil,: de chafler les François de Pignerol , de 
h Citadelle de Turin, & des autres Places que les François occupoient enco- 
re dans le Piémont, d'ajufter {s différends avec le Duc de Mantoue , & de 
marier fon fils avec l’Infante d'Efpagne. Mais le Sr. Servien Ambañadeur de 
France à Turin ayant rompu cette névociation , la Duchefle continua d'agir tous 
les ans contre le Duché de Milan, & le Prince Thomas fon Beau-frére qui s’étoit 
dès l'année 1642. réconcilié avec la France, y commanda fouvent les armées 
Françoifes; quoique la maniére dont il sy conduifir, & le mauvais fuccès de pres- 
que toutes {es entreprifes ayent fait croire avec quelque probabiliré qu'il davoit pas 
envie de faire bien du mal à l'Efpagne. 

Lorsqu'on traita aux Pirénées de la paix générale , le Roi eut foin d'y faire com- 
rendre le Duc de Savoye; afin de rétablir la paix entre le Roi d'Efpagne & ce 
Duc, & de lui faire avoir raifon des juftes prétentions qu'il avoit contre ce 
Roi. Ils avoient deux principaux intérêts à démêler enfemble ;. le premier étoit 
pour raifon de Verceil & de Cencio que les Efpagnols avoient pris fur les. Ducs 
de Savoye en 1638. & en 1639. & qui éroient toujours demeurez depuis ce tems- 
là entre leurs mains: car à l'égard de Trin, la Ducheflé l'avoit remis en! 1657: Il 
y eut de grandes difficultez fur cet article, parce que le Roi'fe tint ferme à ne 
oint vouloir rendre aux Efpagnols Valence & Mortare qu'il tenoit dans le Du- 
ché de Milan , qu'ils ne rendiffent aufli de leur part Verceil & Cencio au Duc de 
Savoye. Le fcond intérêt que le Duc de Savoye avoit à déméler avec le Roi 
d'Efpagne concernoit la’ dot de l’Infante Catherine d'Autriche ayeule de ce Duc, 
qui montoit tous les ans à près de cinquante mille ducats qu'on lui avoit affignez 
à prendre fur la Douane de Foggia : le Duc Charles - Emanuel Premier voyant 

ue le Roi d'Efpagne ne luivavoit pas fait payer les arréragés de cette dot pen- 

de tous les différends qu'ils avoient eus enfemble, jügea en 1620. qu'étant 
far le point de prendre de nouveaux engagemens contre ce même Roi à cau- 
& de l'affaire de la Valreline, il en feroit encore très-mal payé à l'avenir : 
ainfi comme fon fecond fils le Prince Philibert étroit, Grand- Amiral d'Efpagne 
& s'étoit entiérement-dévoué au fervice de certe Couronne ;: il crut ne pou- 
voir mieux conferver cette rente qu'en Ja mettant fur là tête de ce Prince; 
cet pourquoi il la lui donna pour fon apanage le 17. Décembre de cette même 
année. 

Le Prince Philibert jouit de cette dot, jufqu'à fa mort qui arriva en 162.9. 
Comme fon pére étroit encore ligué avec le Roi Louis XIIL contre l'Espagne, 
il la laifà par fon Teftament à la Duchefle’ de Modéne fà {œur: le Duc de 
Savoye contefta cete difpofition, prétendant qu'il n'avoir donné cette dot à fon 
fils qu'à condition qu'elle lui reviendroit en cas que fon fils mourût fans en- 
fans mâles.  Ainfi le Duc: de: Modéne: n'ayant -joui’ qu'avec trouble de cette 
doc, le Due de Savoye :& lui avoient toujours été en différend pour ce fujer, 
& ils. demandoient l'un & l'autre quele Roi d'Efpagne leur payat les rarrérages 


qui 
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qui étoient dus de cette dot, & qu'il leur en fit continuer le payement à l'a. 
venir. 

On convint par ce Traité, pour terminer tous les différends entre le Roi 
d'Espagne & le Duc de Savoye, qu'il y auroit ceflation d'hoftilitez entr'eux : Que 
l'amitié & la liberté de commerce feroient rétablies entre leurs Sujets : Que leurs Sujets 
qui avoient été dépouillez de leurs biens & de leurs priviléges à l’occafion de cette 
guerre, y feroient rétablis fans reftitution. de fruits pendant la guerre: Que le Roi 
d'Espagne rendroit au Duc de Savoye Verceil & fes dépendances, & Cencio: Qu'il 
payeroit à ce Duc les arrérages de la dot de l’Infante Catherine jusqu'au 17. Décem- 
bre 1620.Qu'l payeroit ce qui étoit dû & qui échoiroit à l'avenir de cette dot à celui 
des Ducs de Savoye ou de Modéne auquel elle feroit adjugée par jugement où par 
une convention entre les deux Ducs: Enfin que les Traitez de Querasque de l’année 
1631. feroient exécutez, & que le Roi de France en pourroit foutenir l'exécution 

ar les armes fans que le Roi d'Efpagne le püc empêcher. 

Le Roi ftipuloit particuliérement l'exécution des Traitez de Querasque, afin au 
le Roi d'Efpagne ne püt favorifer le Duc de Mantouë contre le Duc de Savoye 
pour le recouvrement de la partie du Montferrat qui avoit été cédée au Duc de 
Savoye par ces Traitez , dans laquelle ce Duc ne pouvoit être troublé qu'il ne 
redemandât en même tems Pignerol au Roi, ainfi que j'ai expliqué plufieurs 
fois ailleurs. Nous verrons encore ci-après quelques autres articles de ce même 
Traité qui concernent cette dot de l'Infante Catherine & qui regardent particu= 
liérement le Duc de Modéne. Depuis ce Traité les Ducs de Savoye ont vécu 
en bonne intelligence avec Les Rois d'Efpagne fans prendre parti au moins ouver- 
tement dans les guerres qui ont été entre les deux Couronnes. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &ÿ les Grands-Ducs 
de Tofcane. 


leur grandeur à la Maiïfon d'Autriche; l'Empereur Charles-Quint ayant don- 

né moyen au Pape Clément VII. de mettre la Ville & l'Etat de Florence 
fous la puifflance de la Maïfon de Médicis, & même cet Empereur donna en 
mariage Marguerite {à fille naturelle à Alexandre de Médicis premier Seigneur -de 
Florence. 

Philipe Second Roi d'Efpagne augmenta la puiflance de ces Ducs; en leur don- 
nant en fief l'Etat de Sienne; le Traité qui fut fait pour ce fujet eft de l'année 1 ; 5. 
ainfi avant la paix de Vervins que je me füuis propolée pour mon époque : cependant 
comme ce Traité porte une alliance perpétuelle entre les Rois d'Éfpagne & les 
Grands-Ducs de Tofcane, & contient des obligations réciproques qui fubfiftent enco- 
re, je crois qu'il eft néceffaire pour mon deflin d'en païler ici, puifque ce Traité à 
pareille force que s'il avoit été fait depuis peu. 


J" déja marqué ci-devant que les Grands-Ducs de T'ofcane font redevables de 


Jiii 2 XVIIL Trai- 
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XVIIL 7raité de Florence entre Philipe 11. € Cofine I. 
Duc de Florence, 


Pour linveftiture de Sienne & une alliance per- 
pétuelle. 1557. 


’Empereur Charles IV. ayant en 1347: accordé la liberté & plufieurs autres pri- 
L: viléges à la Ville de Sienne à condition qu’elle en feroit déchuë fi elle {e révol- 
toit contre l'Empire, Charles-Quint prétendit que es habitans de cette Ville ayant 
chaffé fa garnifon & rafé leur citadelle en rs 5 r. elle étoit déchuë de fes priviléges : 
ainfi il fel'appliqua à lui-même par des Lertres Parentes de l'année 15 $ 2: & la rédui- 
ft fous fon obéiflance en r$ 5.4: moyennant les fecours d'hommes que Cofme I. Duc 
de Florence lui fournit pour cette entreprifes outre plufieurs fommes d'argent qu'il 
lui prêta, & pour fureté desquelles l'Empereur lui mit entre les mains quelques places 
de l'Etat de Sienne. 

Lorsqu'en 15 56. l'Empereur réfigna fes Royatimes & tous {es Etats à fon fils Phi- 
lipe Second à la réferve de la dignité Impériale, il lui donna auffi l’Inveftiture de 
Sienne avec fon territoire, avec le titre de Vicaire de l’Empire dans l'une & dans 
l'autre, & facilité de donner cette Ville en ariére-fief à qui il lui plairoit en réfervanc 
pour lui telles places de fon territoire qu'il jugeroit à Propos. 

Le Duc Cofme fouhaitoit extrêmement d'ajouter à fon Etat celui de Sienne qui 
étoit à fa bienféance; äl fic de grandes inftances auprès du nouveau Roi pour qu'il 
Je lui cédàt: mais on l’amufoit toujours, & cependant le Duc d’Albe l’offtit aux Ca- 
raffes neveux du Pape Paul IV. pour les détacher de l'alliance de la France ; les Ca- 
raffes rejettérent ces ptopofitions , efpérant obtenir de plus grands avantages par la 
guerre qu'ils méditoient de porter dans le Royaume de Naples. Ainfi le Duc de 
Florence continuant fes inftances , & ayant fait connoïître au Roi Philipe que les Fran- 
çois qui tenoient encore Montalein & quelques autres places dans l'Etat de Sienne, le 
{llicitoient de fe liguer avec eux, & lui offroient de le rendre pofefleur de Sienne 
& de tout fon Etat, ce Roi fe séfolut enfin de lui donner lInveftiture de’ cetté Ville 
& de partie de fon Etat fous des conditions dont on conviendroit. Dans ce deffein 
il envoya vers Cofme D. le de Figuera qui après quelques légéres conreftations 
paf à Florence le 3. Juillet 1557. pardevant dés Notaires Publics un Traité avec 
ée Duc pour régler les claufes de cetre inveltiture. 

Par ce Traité ils convinrent que le Roi Catholique donneroit en fief à ce Duc 
pour lui & fes descendans males nez en légitime mariage Ja Ville de Sienne & {on 
Etat à la réferve des chofes marquées ci-déflous : Qu'il lui donneroit auffi de la mé- 
me maniére Je Chaceau & le Port de Ferrate dans l'Ifle d'Elbe avec un territoire de 
deux mille pas de chaque côté: Que le Roi fe réferveroit dans l'Etat de Sienne pour 
lui & s defcendans Porto Hercole, Oïbirel, Telamone, le Mont Argentaire & le 
Port de St. Etienne & leurs territoires: Qu'il fe réferveroit auffi la Jurisdiction Roya- 
le far le territoire de la Marciliane; enforte néanmoins qu'à cet égard le Duc y joui- 
roit du Domaine utile: moyennant ces inveltitures ce Duc quitteroit le Roi 
Philipe de tout ce que F fur fon pére lui devoit : Qu'il céderoit auf à ce Roi 
tout ce que le Seis ü de Piombino lui devoit: Qu'il remertroit le Scioneur de 
Piombino dans tous {es biens: Qu'il fourniroit des ouvriers & des matériaux pour 
fortifer les places que le Roi {e rélervoit & Piombino: Qu'il les fecoureroit de rou- 
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tes fes forces fi elles étoient attaquées par les Ennemis du Roi Catholique : Que 
ce Roi feroic {eulement obligé de payer en ce cas les deux tiers de la dépénte : 
Que le Roi fourniroit quatre mille hommes de pied; quatre céns hommes d'armes, 
& fix cens chevaux légers pour recouvrer les places du Siennois qui éroient encore 
entre les mains des François: Que le Duc fourniroit fes galéres à fes rifques & fortu- 
nes routes les fois qu'il en feroit requis: Que fi Sienne où Florence étoient attaquées, 
ce Roi fourniroit dix mille hommes de pied & quatre cens hommes. d'armes & che- 
vaux légers qu'il entretiendroit jufqu’à ce que le péril fût paflé : Que fi le Roi de Na 
ples ou li Lombardie étoient attaquez par une armée de terre, le Duc fourniroit à s 
dépens quatre mille hommes de pied & quatre cens chevaux : Que fi ces deux 
Etats éroient attaquez à la fois, le Duc envoyeroit ce fecours du côté qu'il plai: 
roit au Roi: Qu'il ÿ auroit entr'eux ligue offenfive & défenfive pour tous les 
Etats de l'Espagne & d'Italie: Qu'ils auroïent les mêmes amis & les mêmes en- 
nemis : Enfin qu'eux ni leurs defcendans né féroient aucune ligue au préjudice 
de cette alliance. 

En conféquence de ce Traité D. Juan de Figuera inveftic ce Duc en céré: 
monie de Sienne & de fon Etat & de Porto Ferraio, & en même tems Cos- 
me de Médicis en rendit hommage à cet Envoyé pour & au nom du Roi Phi- 
lipe, & jura tant pour lui que pour fes descendans mâles nez en légitime ma- 
riage d'être fidéle vaflal & feudataire immédiat de ce Roi & de fes fuccefleurs 
Rois d'Espagne, de procurer leurs avantages, de les aflifter dans leurs guerres , 
& d’obferver routes les chofés auxquelles il étoic obligé à caufe de ces deux 
fiefs. 

Le, Roi d'Espagne eut foin en pañant peu après le Traité de. Câteau- Cam- 
brefis avec le Roi Henri Second , d'y exprimer que ce Roi retireroit {es oarni. 
fons de Montalein & des autres places qu'il occupoit dans lé Siennois & dans 
11 Toscane ; de forte que ces places pañérent fous l'obéiffänce du Duc Cosme 
qu'on obligea feulement de pardonner aux Siennois qui éroient retirez. à Monta- 
lin ou ailleurs. 

Le droit de féodalité que le Roi d’Espagne s'étoit réfervé fur l'état de Sienne 
fut cauke que ce Roi A quelque difficulté d’'agréer la conceffion de la qualité 
de Grand-Duc! de. Toscane que l'Empereur. Maximilien Second avoit faite à Fran- 
çois Duc de Florence fon beau-frére ; mais enfin comme on y mit des claufes 
qui confervoient les droits des Rois d'Espagne, il y donna les mains. 

Nous. venons. de. voir que le Grand-Duc Ferdinand Premier ayant témoigné 

82 L ; 4 a D, 
plus de confidération pour’le Roi. Henri LV. que Philipe Second n’eût fouhaité, 
ce Roï entra en négociation avec le Pape-Clément VIIL. pour le dépoñéder de 
fes Etats, & que le Roi-Henri IV, empêcha la conclufion du Traité ayant découvert 
à Ferdinand tout le fecret de cette intrigue ; & ayant enfuite époufé Marie de Mé- 
dicis niéce de ce.Grand-Duc. 

Nous avons vu que Cosme Second. entra en 1610. avec Philipe IT. Roi d’Es- 
pagne dans la Ligue Catholique, qu'il.semploya pour empêcher Henri IV. de rom- 
pre avec ce Roi, &.que ce fur lui qui moyenna les doubles mariages entre les deux 
Maïlons de France & d'Espagne, 

Enfin nous avons vu! Livre 4. que Ferdinand Second. étant follicité en 16 34. 
& en.1635. de fe liguer avec le Roi Louis. XIII. &! divers autres Prin- 
ces d'Italie contre les Espagnols, il sen excufa toujours à caufe des claufes de 
cette inveftiture que je viens. de marquer: ainfi ce qu'on put obtenir de lui fuc 
qu'il envoyeroit fes fecours dans le Milanois fi cardifs & fi foibles qu'ils ne feroient 
guére utiles au Roi d’Espagne. 

Lorsqu'en 1646. l'armée navale de France fut fur le point d'aller attaquer les 
places que le Roi d'Espagne s’eft réfervées fur les côtes de Toscane, ce Duc déclara 

iii 3 d’abord 
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d'abord à l'Abbé Bentivoglio que le Roi lui envoya, qu'il ne pouvoit fuivant les clau- 
fes appolées dans le Traité de l'inveftiture de Sienne {€ dispenfer de défendre ces 
places, fi Sa Majefté les attaquoit: mais enfuite il paffa un Traité de neutralité par 
lequel il promit de ne point s'opofer aux entreprifes du Roi. 

Quelques Docteurs Éspagnols prérendirent que cette neutralité étoit contraire aux 
claufes de certe Inveftiture & fuffifoit pour faire déchoir ce Duc de fon fief, mais ce 
Duc foutint au contraire que l'obligation du fecours étoit réciproque entre le Sei- 

neur & le Vafal, & qu'outre cela le Roi d’Espagne étoit formellement obligé par 
Les claufes de l'Inveftiture de lui fournir des troupes confidérablement en cas qu'il fût 
ataqué ; Que cependant lorsque fe voyant en péril d'être attaqué par les François, il 
avoit demandé au Vice-Roi de Naples & au Gouverneur de Milan les fecours pors 
tez par le Traité que je viens de raporter, ils lui avoient déclaré qu'ils n’étoient pas 
en état de les lui envoyer, & qu'il fie du mieux qu'il pourroit: ainfi il foutint que 
les Espagnols ayant manqué les premiers aux claules de ce Traité, ils ne pouvoient 
pas l'accufer sil avoit évité de rompre avec la France, pendant que les Espagnols 
confefoient eux-mêmes qu’ils n'étoient pas en état de le fecourir, 


Troitez entre les Rois d'Efpagne € la République 
de Genes. 


A République de Genes a obligation à la Maiïfon d'Autriche de la liber- 

té dont elle jouit préfentement, puisque ce fat l'Empereurs Charles - Quint 
qui donna moyen à André Doria de délivrer fa partie de la domination des Fran- 
çois & d'y établir la forme de Gouvernement qu'on y fuit encore à préfent, & que 
ce fur le Roi Philipe Second fon fils qui fit rendre aux Genois par le Traité de Cä- 
teau - Cambrefis l'Ifle de Corfe dont les François s’étoient presque entiérement ren- 
dus maitres. Les Genoïis regardant cet Empereur & les Rois d'Efpagne fes fuc- 
ceffeurs pour les auteurs & les protecteurs de leur liberté & de la puiflance de leur 
Etat, { vinrent toujours fort atrachez aux intérêts de cette Couronne ; enforte 
qu'ils permirent aux Rois d'Efpagne de tenir une Efcadre de galéres dans leur Port, 
& que plufieurs Seigneurs Genois fervirent très - utilement dans les armées Efpagno- 
les de mer & de terre où ils eurent fouvent de grands emplois, & rendirent des 
fervices confidérables, jufques là qu'André Doria & fon fils Jean-André furent 
Jun après l'autre Grands-Amiraux d’Efpagne ; qu’enfuite ceux de cette Maifon 
ont jusqu'à préfent commandé l’Efcadre des galéres Efpagnoles qui { retire dans 
le Port de Genes, & que le Marquis Ambroife Spinola a été avec fuccès Géné- 
ral des armées d'Efpagne dans les Païs-Bas & en Allemagne. C'eft pourquoi les 
Efpagnols de leur part ont toujours protéoé cette République contre fes Enne- 
mis, jugeant avec raifon que fi cette Ville & fon Etat pañloit entre les mains des 
François ou d’autres , cela leur fermeroit le chemin pour faire pafler des troupes 
d'Efpagne dans le Milanois, & leur Oteroit un lieu de repos pour leurs galétes, en 
allant d'Efpagne au Royaume de Naples. Ainfi lorsqu'en 162$. le Duc de Sa- 
voye & le Connétable de Lesdiguiéres attaquérent l'Etat de Génes & mirent cet- 
te République au plus grand péril où elle eût été depuis près d'un fiécle , elle fuc 
fecourue par le Marquis de Ste. Croix avec trente galéres d'Efpagne, & enfuite 
délivrée par le Duc de Feria Gouverneur de Milan qui marcha contre le Duc 
& le Connétable, 
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XIX. Traité entre Philipe IV. &5 ln République 
de Genes, 


Pour terminer leurs différends. 1656. 


WU" des principaux liens qui attachoient les Genois.aux intérêts de la Couron- 
ne d'Efpagne eft la Banque que les principaux de cet Etat exerçoient de- 
puis un long-tems pour.ces Rois, auxquels ils fournifloient & fifoient fournir par 
tout où ils vouloient des fommées dont ils avoient befoin > moyennant des profits 
confidérables que ces Banquiers en tiroient , & dont on leur fifoir Je payement 
tant en biens dans le Royaume de Naples & en divers autres lieux dépendans de la 
Domination Efpagnole, qu’en affignations qu'on leur donnoit fur des revenus & des 
fermes de la Couronne, 

Nous, avons marqué que les Rois de France & d'Efpagne ayant fait en 1626. 
le Traité de Monçon fans la païticipation du Duc de Savoye., ce Duc en fur fort 
indigné contre la France, & prit des mefures pour fe raccommoder avec les Efpa- 
gnols : le Comte Duc d'Olivarez premiér Miniftre d'Efpagne étant ravi de remet- 
te ce Prince dans les intérêts du Roi fon Maître lui fit toutes fortes de traite- 
mens favorables | & tant pour complaire à ce Duc qui avoit divers différends 
contre les Genois, que parce qu'il les repardoit auf lui même comme des fang- 
fues qui fe remplifloient de l'or d'Efpagne , il leur fit diverfes vexations, divertit 
à d'autres ufages les fonds für lesquels il avoit afigné Je rembourfement des {oin- 
mes qu'ils avoient avançées au Roi Catholique ; cependant comme le Roi Louïs 
XII. leur avoit promis fa protection , ils l'envoyérent remercier l'année fai 
vante à Sufe, & recurent dans leur Villé le Sr.. Sabran Envoyé de France qui fe 
difpofà à y faire fa réfidence, quoique fuivant d'anciens téglemens , les Genois ne 
dufent point fouffrir aucun Miniftre Etranger réfident dans leur Ville à l'excep- 
tion de ceux d'Efpagne. Les Efpagnols fe plaignirent de ces démarches des Ge- 
nois, & les ayant conténtez pour leurs intérêts, ils obtinrenr une ordonnance de la 
République qui défendoit de traiter le Sr. Sabran comme Miniftre de France fans 
l'obliger néanmoins de fortir de leur Ville comme les Efpagnols euffent voulu : en 
fin les Genois pour témoigner une cntiére confiance au Roi d'Efpagne & en mé- 
me tems l'empêcher de f& déclarer contreux, confentirent de le rendre Juge & Ar- 
bitre des différends qu'ils avoient avec le Duc de Savoye. 

Il y avoit long-téms que Les Efpagnols f plaignoïent de ce que les Genoïs 
en vertu de leur prétendue fouveraineré fur la Mer de Genes faifoient payer di- 
vers impots aux barques qui alloient à Final ou qui en fortoient avec des vi- 
vres & des marchandifes : cela far caufe que par repréfailles la Cour d'Efpagne 
fit en 1655. fuifir les cflêts des Génois dans le Royaume de Naples & dans le 
Duché de Milan. 

Les Genois étant furpris de cette procédure envoyérent en Efpagne un Ambaffa- 
deur Extraordinaire pouf demander main’ levée des faifes Gites fur leurs effets, & 
cépendant ils fe difpoférent à la guerre & envoyérent des Ambafladeurs en France 
& en Angleterre pour demander du fcouts à ces deux Cours. 

Ces préparatifs & ces Ambaflades déplurent'extrémement aux Efpagnols ; ce- 
pendant comme il n’étoir pas de l'intérêr du Roi d'Efpagne de s'attirer alots ‘une 
nouvelle guerre & de nouveaux Ennemis en Italie ; il envoya au Marquis de Ca- 
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racene Gouverneur de Milan un ordre très-précis de donner promtement main Îe- 
vée des faifics faites fur les effets des Genois , avec reflitution de ce qui en avoit 
été enlevé, de relâcher quelques barques Françoifes que les Efpagnols avoient pri- 
fes dans les mers de la République, de rendre la liberté aux prifonniers, d'écrire aux 
Vice- Rois de Naples & de Sicile de faire pareille main levée & reftitution, eñfin 
d'empêcher que ceux de Final n’apoïtaffent quelque obftacle à ce que cette affaire 
ne fe terminât à l'amiable. 

Le Marquis de Caracene ayant envoyé à Genes un de fes Secretaires pour don- 
ner avis à la République des ordres qu'il avoit reçus de la Cour d’Efpagne, & en 
même tems { plaindre de ce que les .g2 léres de la République avoient bloqué Fi- 
nal, les deux Colléges firent réponfe qu'ils avoient bien de la joye que ce Mar- 
quis voulür exécuter ce qui étoit porté dans fes ordres, & que la République en 
uferoit auf de f part à l'égard de fa Majefté Catholique , avec la bonne Di ui 
lui étoit ordinaire & conformement aux Lertres Patentès de fa Majefté Catholique 
des années 1622. & autres ; qu'à l'égard de ceux de Final qui avoient commis 
des hoftilitez , elle { conformeroit à ce que fa Majefté avoit fouhaité fans 
préjudice de fes droits ; enfin ils prétendirent que ce blocus de Final étoit 
une diligence que la Maïon de St Georges à qui apattiennent les impôts 
de l'Etat, avoit accoutumé de faire, de peur qu'on ne fraudât fes droits. 

Les nouvelles guerres auxquelles le Roi d'Efpagne fe trouva embaraflé contre 
Cromwel & contre le Duc de Modéne en Ialie, l'heureux fuccès des armes de 
France dans les Pays- Bas obligérent la Cour d'Efpagne à faire l'accommodement 
tel que la République le voulut. Cette fierté de la République de Génes à l'é- 

ard du Roi A daaue n'a pas empêché que ce Roi ne {oit allié avec elle ces an- 
nées pañlées pour l'inciter à ne point donner au Roi très - Chrétien la farisfation 
qu'il fouhaitoit d'elle à caufe du procédé injurieux qu'elle avoit tenu à fon égard ; 
mais comme ce Fraité d'alliance eft poltérieur à celui de Nimégue, je n’en par- 
lerai point ici, me contentant de marquer que le Gouverneur de Milan envoya en 
éonféquence de ce Traité en 1684. quelques troupes qui nempêéchérent pas que la 
Ville de Genes ne fût bombardée & brulée en partie par les vaifleaux & par les ga- 
léres de France, & que depuis les Genois ont renoncé à cette alliance avec l’Efpagne 


par le Traité qu’ils ont pañlé avec fa Majelté. 


Traitez entre les Rois d'Efpagne &5 les Ducs de 
Modére. 


À, TOus avons vu dans le Livre quatriéme Chap. 17. Nomb. 46. qu'Hercule Duc 
he de Ferrare embrafla le parti d'Henri II. Roi de France contre Philipe IL. Roi 


d'Espagne; mais il n'agit point en conféquence de ce Trairé & {e racommoda peu 
après avec ce Roi. ; 

Lors qu'après la mort d'Alphonfe II. fils & fuccefleur d'Hercule, le Pape Clé- 
ment VIIL contelta à Céfar d'Eft le Duché de Ferrare fous prétexte que fon pére 
n'étoit pas fils légitime d’Alphonfe I. Duc de Ferrare; ce même Roi d’Espagne qui 
ne fouhaivoit pas l'agrandiflément de la puiflance temporelle des Papes, fit quel- 

1es demonftrations de vouloir foutenir Céfar dans fes prétenfions; il n’en fit rien à 
caufe qu'il vit que le Roi Henri IV. s'éroit déclaré pour le Pape: cependant cette bonne 
volonté fut caufe que Céfar qui fut réduit feulemenc à être Duc de Modéne, & {es 
fuccelfeurs demeurérent depuis ce tems-là attachez aux intérêts des Rois d'Es- 
pagne. 
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X X. Traité entre Philipe IV. #3 François Duc 
de Modéné, 


Pour alliance & ceflion de Correggio. 1634. 


(rs eft un petit Etat enclavé dans le Duché de Modéne hormis qu'il 
. , tient au Duché de Mantouë du côté du feptentrion : il reléve de l'Empire, & 
avoit apartenu durant plus de {pt cens ans à des Seigneurs qui s'étoient fuccédé les 
uns aux autres jufqu'à ce qu'en l'année 162.9. les Allemands étant defcendus en Italie 
pour faire la guerre au Duc de Mantouë s’emparérent du Château de Correggio; 
& accufant le Prince Jan Siro d’avoir fait autrefois de la fauffe monnoye, ils lui don- 
nérent affignation de comparoir dans un mois devant l'Empereur pour {e purger de 
ce crime. Ce Prince n'ayant point comparü à cette affignation fac condamné à une 
amande de déux cens mille ducats & privé de l'adminiftration de fes Ecats avec fa 
culté néanmoins à, D. Maurice fon fils d’y rentrer en payant cette fomme: peu a- 
près l'Empereur céda cet Etat à Philipe IV. Roi d'Espagne, moyennant cette même 
fomme qu'il lui paya. 

Comme cet Etat étoit extrêmement à la bienfance dé François d'Eft Duc de 
Modéne, le Roi d'Espagne pour obliger ce Duc à continuer dans fon attachement 
à fon parti & à prendre les armes pour la défenfe du Duché de Milan en cas qu'il 
fût attaqué par les François, ainfi qu'il le craignoit, voulut bien le lui céder par un 
Traité qu'ils pañlérent enfeémble en l'année 1634. 

Par ce Traité le Roi d'Espagne prit ce Duc & fes Etats fous fa protection & lui 
céda l'Etat de Correggio: ce Duc d'autre part s’obligea de défendre l'Etat de Milan 
contre les Ennémis de ce Roi, & promit de remettre à D. Maurice les biens allo- 
diaux de l'Etat de Correggio qui n’éroient point compris dans la confirmation , ou 
de l'en récompenter d'ailleurs: 

En conféquencé de ce Traité ce Duc { mit en pofféffion de cet Erar & même 
des, biens allodiaux qui én dependoient; & lorsqu'en 1635. il fc follicité par les 
Miniftres du Roi Louis XIII. d'entrer ‘dans la ligue qu'il faifoit avec les Ducs de Sa- 
Voye, de Mantouë, & de Parïne contre l'Espagne, non feulémenc il réfufa d'y en- 
trer, quoiqu'on lui promft de lui faire part de la conquête du Duché de Milan, 


imäis 1] prit même les armes pour les Espagnols & commit quelques hoftilitez contre 
les Ducs de Savoye & de Parme, 


XXI Traité de paix de Reggio entre les mêmes. 
1649. 


Uoiïque le Prince Renauld d'Eft eut été fait Cardinal fur la nornination de 
l'Empereur , néanmoins étant mécontent de quelques mauvais traitemens 
qué les Espagnols lui avoient faits, il changea de parti & accepta la pro- 

tection de la France. 
Le Duc François fon frére étoit aufli mécontent des Espagnols, tant parce 


qu'ils continuoient de teñir garnifon dans Cotregoio & fomenroient les préten- 
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tions exceflives de D. Maurice pour raifon des biens allodiaux de cet Etat, que 
parce qu'ils ne lui payoient point les arrérages de la dot de l'Infante Catherine 
que le Prince Philibert de Savoye avoit cédée à la Ducheffe de Modéne mére 
de ce Duc. Ainf nous avons vu Livre 4 Chap. 17. Nomb. 46. qu'il £ ligua 
en 1647. avec le Roi qui lui promit de le rendre maitre de Crémone ri 
fon territoire quand on l'auroit conquis, de faire enforte que Correggio demeu- 
rât fans garnilon Espagnole, & de lui faire avoir raifon des fommes qui lui 
étoient duës par le Roi d'Espagne. 

Ce Duc en conféquence de ce Traité fit la mêmé année quelques courfes 
dans le Milanois & afliégea l'année fuivante la Ville de Crémone qu'il ne put 

rendre; mais enfuire attaqué dans fon Pays par les Efpagnols commandez par 

le Marquis de Caracene Gouverneur du Milanois & ne pouvant à caufe des 
troubles de France être fecouru par le Roi, il fut obligé de faire la paix avec 
les Espagnols par un Traité que le Duc de Parme moyenna à Regoio le 27. 
Fevrier 1649. 

Par ce Traité ce Duc demanda d'être reçu de nouveau dans les bonnes gra- 
ces du Roi d'Espagne, renonça à la ligue qu'il avoit faite avec la France, & 
promit qu'il renvoiroit les troupes & les Miniftres de France : Qu'il obfrveroit 
les obligations dans lefquelles il étoit entré pour la défenfe du Duché de Milan 
par le Traité.de 1634. Qu'il ne feroit point de ligue avec la France ni les au- 
tres Ennemis de l'Espagne : Qu'il donneroit pañlage & des vivres en payant aux 
troupes d'Espagne qui voud roient pie par fes Etats, & qu'il recevroit garnifon 
dans Correggio dont il jouïroit de la même maniére qu'il avoit fait depuis 
1634. En conféquence de cela le Marquis de Caracene au nom du Roi d’Es- 
pagne reçut le Duc dans les bonnes graces de Sa Majefté Catholique & promit de 
protéger & de retirer fes troupes de fes Etats quand les François en feroienc 
fortis. 

Outré ces articles de ce Traité il y en eut encore de particuliers par lefquels ils 
convinrent que le Duc tâcheroit de faire enforte que fon frére le Cardinal 
d'Eft fe mit Mie la proteétion d'Efpagne: Que le Roi d'Efpagne accorderoïit de fa 
part fa protection à ce Cardinal: Que le Duc remettroit les biens allodiaux à Dom 
Maurice, ou le récompenferoit d'ailleurs : Que le Marquis feroit enforte que D. 
Maurice fe mit à la raifon au fujet de {es prétentions: Que le Duc vivroit en bon- 
ne amitié avec le Duc de Mirande, qui étoit demeuré fous la proteétion du Roi 
d'Efpagne: Et que ceux qui relevoient du Duc & étoient demeurez fous cette pro- 
tection feroient aufli compris dans ce Traité. 

Ce Traité fut exécuté de part & d'autre hormis que le Cardinal d'Eft ne put ja- 
mais fe réfoudre d'abandonner la protection de France: ainfi tout ce que le Duc 
put faire pour contenter les Efpagnols fut de le faire aller à Rome, afin qu'ils ne 
cruffent pas que ce Cardinal travaillât encore pour le rengager dans le parti de la 


France, 
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XXII 7raité de paix de Modéne entre Philipe IV. & 
ÆAiphonfe IV. Avril 1659. 


mécontens de ce que le Cardinal d'Eft n'avoir pas voulu abandonner la protec- 

tion de France, firent du déplaifir au Duc de Modéne en diverfes tencontres; 
entrautres empéchérent que l'Empereur ne lui donnât l'Invefiture de l'Etat de Cor- 
regoio, & ils firent même quelques tentatives pour furprendre la place de Brefol qui 
dépend du Duché de Modéne. Le Duc ayant découvert cette entreprife leva quel- 
ques troupes pour fa défenfe, ce qui donna prétexte au Marquis de Caracene d'en- 
trer en 165 5. avec une armée dans l'Etat de Modéne comme fi l'armement du Duc 
avoit eu pour fin de faire quelqu'invafñon dans le Duché de Milan; mais ce Prince 
donna fi bon ordre à toutes chofes qu'il chaffa les Efpagnols de Correppio & obligea 
ce Marquis de fe retirer de fes Etats: enfuite fe voyant ainfi traité par les Efpagnols, 
il fit au mois de Janvier 1656. un Traité d'alliance avec Sa Majelté qui lui promic 
les mêmes avantages qu’elle lui avoit faits par le Traité de 1647. 

Ce Duc commanda dès cette même année l’armée Françoife dans le Duché de 
Milan & y prit la Ville de Valence. 

Lorsqu'en 165 7. le Duc de Modéne fut obligé de lever le fiége d'Alexandrie, ce 
mauvais fuccès & les. ordres qu'il favoit que l'Empereur. avoit donnez au Duc de 
Mantouë & au Général Ekkenfort de faire une invañon dans {es États l'obligérent à 
faire propoler au Comte de Fuenfldagne Gouverneur du Milanois de faire la paix 
avec le Roi d'Efpagne aux mêmes conditions que celle de l'année 1649. Comme 
ce Comte n'avoit aucun ordre du Roi fon maitre fur ce fujet, il ne fic point d'autre 
réponfe finon qu’il en écriroit au Roi d'Efpagne; la répone vint de faire la paix a- 
vec le Duc: mais comme il s'étoit de nouveau rehgagé avec la France & que la 
crainte qu'il avoit euë de l'armée Impériale s'étoit difhpée, il avoit changé de des- 
fin. Ainfi continuant de porter les armes contre l'Efpagne , il obligea l'année 
füivante le Duc de Mantouë à renoncer à fon alliance avec cette Couronne, -& prie 
encore Montare dans le Duché de Milan, mais peu après il mourut à St. Ja au mois 
d'OGobre de la même année. 

Après la mort de ce Duc le Roi donna le Généralat de fes armées eh Italie à 
Alphonfe IV. fon fils & fon fuccefleur: le Comte de Fuenfaldagne fouhaitant 
de rétablir la paix entre le Roi fon maitre & ce Prince, fit prier le Duc de 
Parme de vouloir s’entremettre de cet accommodement : celui-ci s'en excufa à 
caufe qu’on avoit rompu, fans lui en rien communiquer, le Traité de 1649. en- 
forte que le Prince de Guaftalle f chargea de faire cette propofition au jeune 
Duc. Ce Prince fit réponfe que le Comte devoit avant routes chofes favoir les 
intentions de l'Empereur, & que cependant il furoit aufi fi le Roi de France 
agréoit qu'il taitat: ce Duc ayant obtenu le confentement du Roi, & le Comte 
ayant aufli eu Paflurance que l'Empereur étoit difpofé à donner à ce Duc l’'In- 
veftiture de Correggio, le Comte de Fuenfldagne envoya à Modéne un de fes 
Secretaires qui y conclut le 1659. un Traité avec ce Duc par la média- 
tion du même Duc de Guaftalle. 

Par ce Traité ils convinrent que le Duc de Modéne renonceroit à la charge de 
Généraliffime du Roi Très- Chrétien & à la ligue qu'il avoit faire avec la France 
contre le Roi Catholique: Que le Duc fe maintiendroit dans une entiére neutralité 
entre les deux Couronnes: Que lui & les Princes de fa Maifon jouïroient des bien- 
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faits qu’ils pourroient obtenir de l’une & de l’autre de ces Couronnes : Que les Su- 
jets du Roi Catholique & du Duc pourroient trafiquer librement les uns avec les 
autres: Que le Roi d'Efpagne feroit donner au Duc l’Inveftiture de Correggio: Que 
ce Comte feroit des offices très-preffans auprès du Roi d'Efpagne, afin qu'il ne mît 
plus garnifon dans cette place au nom de ce Roi: Que dans fix mois le Roi d’Es- 
pagne donneroit au Duc de Modéne quelques terres ou revenus qui vaudroient tren- 
te deux mille ducats de rente; moyennant quoi il quitteroit le Roi tant du princi- 
pal que des arrérages qui lui en pouvoient être düs à caufe de la dot de l’Infante Ca- 
therine: Que le Duc pourroit difpofer comme il lui plairoit & fans en demander au- 
tre permiflion des terres ou des revenus qui lui feroient donnez, & que les Minis- 
tres du Roi ne pourtoient prendre en deniers, fous quelque prétexte que ce füt: En- 
fin que le Comte livreroit paflage par le Milanoïs aux troupes Françoifes qui étoient 
dans l'Etat de Modéne, & qu'il leur fourniroit des troupes en payant. 


XXIII #ricles du Traité des Pirénées entre les Rois 
Louis XIV. & Philipe IV. 


Pour les intérêts de ce Duc. Novembre 1659. 


Uoïque le Duc Alphonfe eût ainf fait fon Traité particulier avec l’Efpagne, le 

Roi ne laiffa pas d’avoir foin de fes intérêts dans la négociation du Traité des 

Pirénées qui fut conclu au mois de Novembre de cette même année 1659. 

afin quele Roi d'Efpagne füt ainfi obligé envers Sa Majefté à l’obfervation de ce qu'il 
promettoit à ce Duc. 

Ainfi par les articles 96. & fuivants de ce Traité on convint que le Duc de Mo- 
déne rentreroit dans les bonnes graces du Roi Catholique : Qu'il vivroit dèsormais en 
neutralité avec les deux Couronnes : Que ce Roi n’envoyeroit plus de garnifon à Cor- 
regoio, & feroit office près de l'Empereur à ce qu'il accordat à ce Duc l’'Inveftiture 
de cet Etat: Que fi lorfque le payement de la dot de l’Infante Catherine avoit ceflé, 
le Duc de Modéne jouïfloit de cette dot, le Roi d'Efpagne lui en payeroït les arré- 
rages hormis la jouïffance du tems que la Maifon de Modéne avoit porté les armes 
contre le Duché de Milan: Que le Roi d’Efpagne payeroit à l'avenir les revenus de 
la dot à celui des Ducs de Savoye & de Modéne auquel elle feroit adjugée par juge- 
ment ou par convention entre les deux Ducs: Enfin que les deux Rois feroient in- 
ftance près du Pape à ce qu'il ft terminer par accord ou par juftice le différend que 
le Duc de Modéne avoit avec la Chambre Apoftolique pour les vallées de Co- 
machio. 

En conféquence de ces Traitez le Duc de Modëne envoya à Vienne le Com- 
te de Montecuculi qui obtint pour ce Duc l'inveftiture de l'Etat de Corregoio; 
le Cardinal d'Eft eft toujours demeuré jufqu'à la mort Protecteur des affaires 
de France à Rome, & le Duc de Modéne seft maintenu dans une entiére neu- 
tralité avec les deux Rois. 


Trai- 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne &5 les Ducs de Mantouë. 


Ous avons vu dans le Livre 4. Chap. 17. Page 690. que dans le fiécle pañté 
N les Marquis & les Ducs de Mantouë tinrent toujours le parti de la Mai- 
fon d'Autriche contre la France qui avoit occupé fur eux diverfes places dans le 
Montferrat, que Philipe Second Roi d'Efpagne leur fit rendre par le Traité de 
Câteau-Cambrefis; & depuis ce tems les Duchez de Mantouë & de Montferrat 
étoient demeurez fous la protection du Roi d'Efpagne, ce qui avoit été caufe 

ue les Ducs de Savoye avoient laiflé ces Etats en paix. 

Les chofes changérent au commencement de ce fiécle par le mariage d'Henri 
IV. avec Marie de Médicis fœur cadette de la femme de Vincent Duc de Mantouë ; 
car ce Duc témoigna toujours être très-attaché à la France, & difpofé d'entrer avec 
les autres Princes d'Italie dans une ligue pour chaffer les Efpagnols du Duché de Mi- 
lan. Cette partialité ayant attiré contre lui la haine des Efpagnols, ils étoient dans 
le deffein de s'en vanger après la mort d'Henri IV. mais la Reine fa veuve les en 
empécha, ayant déclaré qu'elle protégeroit ce Duc contre tous ceux qui l'attaque- 
toient. 

François fils & fuccefleur de Vincent époufà l’Infante Marguerite de Savoye qui 
étoit coufine germaine du Roi Philipe HI. & fille du Duc Charles-Emanuel & de 
lInfante Catherine d’Autriche : il mourut en 1612. ne laiffanc qu’une petite-fille 
nommée Marie; ce qui donna lieu au Duc de Savoye dé faire revivre des préten- 
fions qu'il avoit fur le Montferrat & dont nous parlerons dans le Chap. füivant, en 
expliquant les Traitez entre les Ducs de Savoye & de Mantouë. Les Efpagnols fivo- 
riférent au commencement les prétenfions du Duc de Savoye qui voulut que cette 
petite Princefle lui fût mife entre les mains, à quoi le Duc Ferdinand frére & fuc- 
cefleur de François ne vouloit pas confentir : enfüite les Efpagnols propoférent qu’elle 
füt mife à Milan comme dans un lieu neutre & la déclarérent héritiére du Montfer- 
rat; mais lors que peu après le Duc de Savoye attaqua le Montferrat, le Roi d'Es- 
pagne à la {ollicitation de la Reine de France ordonna au Gouverneur de Milan de 
protéger ce Duché & oblige: le Duc de Savoye à rendre au Duc Ferdinand les pla- 
ces qu'il avoit prifes. 

Les Miniftres Efpagnols firent encore une inftance à ce que la petite Princeffe leur 
füt mife entre les mains; mais Ferdinand ayant envoyé un Ambaffädeur Extraordi- 
naire en Efpagne, & d'ailleurs la Reine de France demandant qu'on lui confat l’édu- 
tion de cette Princefle fi on ne la vouloit pas laifler au Duc de Mantouë, le Roi 
d'Efpagne fe défifta de cette demande. 

Le Duc de Savoye étant mécontent des Efpagnols tâcha en 1614. de s'accom- 
moder à quelque prix que ce füt avec le Duc de Mantouë par la feule interven- 
tion de l'Ambaffadeur de France, mais les Miniftres Efpagnols ne voulant pas que 
cette affaire fe terminât autrement que par leur moyen empéchérent le Duc de Man- 
touë d'entrer dans aucune négociation , & ils maintinrent quelque tems ce Duc 
dans la réfolution de ne point rétablir dans leurs biens ceux de {es Sujets qui avoient 
pris le parti du Duc de Savoye pendant cette guerre. Tous ces témoignages d'ami- 
tié du Roi d'Efpagne envers le Duc Ferdinand n'empêéchérent pas qu'il ne confervät 
toujours la haine qu'il avoit naturellement pour les Efpagnols | qu’encore qu'il leur 
eùt obligation d'avoir pris fon parti contre le Duc de Savoye & qu'il profeffät une 
parfaite neutralité lorsque le Duc de Savoye & le Connétable de Lesdiouiéres firent 
en 1624. la guerre aux Genois, & qu’enfuite les Efpagnols furent afhéger Verrue, 
non feulement il refufa de fe déclarer pour eux, mais il fournit même toutes fortes 
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de commoditez aux Savoyards & aux François pendant qu'il défendoit aux Mont- 
ferrins de porter des vivres dans le Camp Efpagnol ; & qu'il leur permettoit de com 
mettre routes fortes d'hofilitez contre les Efpagnols; de forte que le manque de vi- 
vres & de fourages obligea le Duc de Feria de lever le fiége de cette Place. 


X XIV. Articles arrètez à Suze entre Louis XIII. €5 
Philipe IV. 


Pour les intérêts de Charles I. Duc de 
Mantoue. 1620. 


Incent-Duc de Mantoue frére & fuccefleur de Ferdinand étant mort, Char- 
V les de Gonzague Duc de Nevers fon plus proche parent paternel fut 
apellé à {à fucceflion : la Cour d'Efpagne fe réfolut d'abord de le reconnoître 
pour Duc de Mantoue, & on y avoit déja dreflé à la Chancellerie les Lettres 
patentes par lesquelles ce Roi le prenoit fous f protection en cette qualité, 
lorsqu'on y reçut les Lettres de D. Gonzales de Cordoue Gouverneur de Mi- 
lan qui portoient qu'il efpéroit dans peu fe rendre Maitre par intelligence de la 
Ville de Cafl: ainfi comme cette Place étoit d’une extrême cônféquence pour 
la confervation de l'Etat de Milan, non fulement on n’envoya point ces dépêches 
au nouveau Duc, mais on envoya même ordre à ce Gouverneur d'attaquer le Mont- 
ferrat que le Duc de Savoye & ce Gouverneur au nom du Roi d'Elpagne partagé- 
rent entr'eux par le Traité dont nous venons de parler dans ce même Chapirre sec 
qui ne fut pas néanmoins ratifié par le Roi d'Efpagne. 

Nous avons vu dans l’article que je. viens de citer, que les Efpagnols en con- 
féquence de ce partage prirent diverfes Places dans le Montferrat & y affiégé- 
rent la Ville de Cafal; mais que le Roi Louis XIIT. étant venu au fecours du 
Duc de Mantoue força le pañlage de Sufe & enfuite obligea le Duc de Savoye 
de pafñer en ce lieu le 11. Mars 1629. un Traité par lequel il fut dit entre 
autres chofes que le Gouverneur de Milan léveroit dans quatre jours le fiége de 
Cafl: Qu'il retireroit fes troupes du Montferrat & fes garnifons des Places qu'il 
y occupoit :: Qu'il en laifleroit la jouiflance & paifible poflefion au Duc de 
Mantoue: Qu'il promettroit expreffement au nom du Roi d'Efpagne de ne plus 
molefter à l'avenir les Duchez de Mantoue & de Montferrat: Et que le Roi d'Efpa- 
one ratifieroit ce Traité dans fix femaines. 

Le Duc de Savoye ne voulut point figner ce Traité qu'après en avoir envoyé une 
copie au Gouverneur. 

En conféquence de ce confentement D. Gonzales envoya au Roi un projet de 
Traité dans lequel entrautres chofes il promettoit qu'il léveroit inceffamment le 
fiége de Cafal : Qu'il fortiroit du Montferrat : Qu'il mettroit Nice de la Pail- 
le & les autres Places qu'il tenoit dans le Montferrat entre les mains des Suif 
fes qui étoient au fervice du Roi & du Duc de Savoye, & qui promettroient 
de remettre ces Places dans fix mois au Duc de Mantoue: Et qu'il feroit venir dans 
fix femaines une ratification de ces articles par le Roi d'Efpagne, par laquelle ce 
Roi promettroit de ne point attaquer ni faire attaquer les Etats du Duc de Man- 
toue & de Montferrat. 

Le Roi ayant agréé ces articles D. Gonzales les figna & le du même mois 
le Cardinal de Richelieu au nom du Roi & le Prince de Piémont comme fe fai- 
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Ant fort du Roi d'Efpagne fignérent encore au pied de ces ärticles un a@e par le- 
quel ils convinrent qué cette évacuation des Places du Montferrat {eroit faire 
ke 4. Avril füivant: Que les Efpagnols ne feroient aucun dégat en fe retirant 
du Montferrar, & qu'il feroit libre à l'avenir de porter des vivres à Cafl. 

La nouvelle de tous ces Traitez étant venue à la Cour d'Efpagne ; On en eut 
d'abord bien du chagrin, parce qu'on les jugeoit contraires à la réputation de fà 
Majefté Catholique ; ‘ainfi on en différa quelque tems là ratification : mais en: 
fin comme on craignit que le Roi n’en prit occafion d'attaquer l'Etar de Milan, 
lé Roi d'Efpagne figna le 3. Mai un ae par lequel en conféquence des Traitez il 
promit de ne point troubler le Duc de Mantoue dans la pofleffion des Duchez de 
Mantoue & de Montferrat. 

Le même jour que le Traité de paix de Suze fur pale, le Duc de Mantoue en- 
tra dans un Traité de Ligue avec la France contre le Roi d'Efpagne , en cas qu'il 
le voulüt troubler en la poffeffion de fes Etars, 


XX V. Traité entre Philipe AN. &ÿ Marie de Gonzague 
Princefle de Mantoue &$ mére de Charles Second. 
Duc de Mantoue. 1638. 


Pres Matgucrite de Savoye avoit hérité de l'infante Cätherine d’Autris 
che fa mére des inclinations Efpagnoles ; ainfi étant venue à Mantoue au 
mois d'Octobre 1631. elle y incita le Duc à fire quelque démarche pour 
conclure le Traité de Neutralité avec le Roi d'Efpagne: mais le Roi Louis XIII. en 
ayant eu avis, envoya vers ce Duc le Marquis du Pleffis - Praflin pour raflürer 
fon cfprit dans l'alliance de la France & le difluader d'écouter les propofitions 
de l’Infante. Ce Miniftre agit fi heureufement dans fà Négociation qu'il obli- 
gea ce Duc à congédier entiérement cette Princefle > Pour trancher le couts de 
toutes ces négociations, & l'engagea même à entrer dans la ligue que le Roi 
Louis XIII. & les Ducs de Savoye & de Parme firent en 16 3$. contre le Roi 
d'Efpagne. L 

Le Duc Charles Premier mourut en 1637. après avoit en le chagtin de voir 
mourir avant lui le Duc de Retelois fon fils; ainfi comme il n'avoir point d'au- 
tres enfans que les Princeffes Marie & Anne de Gonzague {cs filles qui demeu- 
roient en France, il laiffa pour fucceffeur dans fs Duchez de Mantoue & de 
Montferrat Charles II. {on petit-fils qui étoit fils du fu Duc de Cafil, 

Ce petit Duc eut pour Tutrice & Régente de fes Etats la Princefle fà mére 
qui ayant ainfi que fa mére fuccé avec le lait l'inclination pour l'Efpagne, s’enga- 
gea encore davantage dans ce parti par les fusgeftions des Miniftres de cette 
Couronne, qui lui perfuadérent qu'étant reftée file ünique du Duc François de 
Mantoue, le Montfertat lui apartenoïit à l'exclufion de tous les autres Princes 
de la Maifon de Gonzague, & qu'ils avoient efféétivement defféin de la marier 
avec Le Cardinal Infant frére du Roi d'Efpagne : cette Princefle étant donc remplie 
des idées que ces Miniftres lui donnérent, elle ôta des charges de fon Confeil ceux 
qui y avoient été mis par le feu Duc fon beau-frére » & elle y mit d'autres perfon- 
nes qu'elle connoïifloit affeétionnées à l'Efpagne ; & quoiqu'elle proteftât toujours 
au Roi Louïs XIII. de vouloir demeurer unie aux intérêts de A Couronne, elle en- 
tra en négociation avec le Marquis de Leganez Gouverneur de Milan qui lui en- 
voya fecretement D. Diego Saiavedra eu qualité d'Ambañladeur d'Efpagne: cette 
Princefle eut avec ce Miniftre des conférences fort fecrettes, premiéremenc touchant 
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un échange du Montferrat avec le Cremonois, & enfuite touchant l’expulfon 
des François hors de Cafl où elle confentoit dé mettre à leur place une garni- 
fon d’Efpagnols qu'elle vouloit être tous natif de là Vicille Caftille: enfin cette 
Princeffe & D. Diego s'étant arrêrez à ce dernier parti pañlérent à Mantoue un Traité 
pour ce fujet le 21. Mars 1638. 

Par ce Traité cette Princefle tant comme mére & Tutrice dé fon fils que comme 
Princefle de Mantoue & du Montferrat d'une part, &'cé Miniftte comme ayant 
plain pouvoir du Roi d'Efpagne & du Marquis de Leganez d'autre, con- 
vinrent que les Efpagnols tacheroient de farprendte Trin & Cafal: Que la 
Princefle tâcheroit aufli de fa part que les Montfertins contribuaflent au bon 
fuccès de ces entreprifés: Qu'en cas que ce Roi ou {es fuccefleurs sempa- 
saflent à l'avenir du Montferrat, ils le rendroient au Duc & à fes. fucceffeurs; 
moyennant quoi les Ducs de Mantoue remettroient au Roi d'Efpagne les Etats qu'on 
leur auroit donnez pour récompenfe du Montferrat : Que pour donner lieu à la 
Princeffe de tenir garnifon dans la forterefle de Porto à Mantoue, ce Roi lui paye- 
roit préfentement les dix-huit mille ducarons qui lui étoient dus comme héritiére 
du Marquis Hercule Gonzague; & que ce Roi fourniroit encore la fomme néceffai- 
re pour l'entretien de la garnifon de cette forterefle: Qu'il agiroit efficacemént à la 
Cour de #l’Empereur pour faire connoître les droits que la Ptincefle avoit fur le 
Montferrat , à l'exclufion de la Princefle Maie qui demeuroit en France & de 
tous autres ; comme auffi pour lui en obtenir l'inveftirure de fa Majefté Impé- 
tiale & faire liquider la dot de l'Infante fa mére qui ne lui avoit point été 
payée par le Duc de Savoye. Le Marquis de Leganez ratifia ce Traité le 25. 
Mars fuivant. 
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pour le même fujer. Ibid. 
Second Traité de la Hayeentre les mêmes, 
pour un-pertage provifionel du pais d'ou- 
tre Meufe. 69 
Troifiéme Traité de la Haye entre les mêmes 
pour les biens des Chartreux. Ibid. 
Quatriéme Traité de la Haye entre les mé- 
mes , pour régler les conditions du parta- 
ge de ce pais. Ibid. 
Cinqu'éme Traité de la Haye entre les mé- 
mes, pour le partage définitif du même 
ais. 70 
Traité de Bruxelles entre les mêmes pour les 
limites de la Flandre. Ibid. 
ixiéme Traité de la Haye entre les mêmes, 
pour la Joppreffion de la Chambre mi-par- 
tie. Ibid. 
Traité entre Charles fecond c& les Etats, 
pour un prêt de deux millions. Ibid. 
Aïte donné par les Etats Généraux à Char- 
les fecond, pour garentie ds Traité d'Aix- 
la-Chapelle. 71 
Traité de la Haye entre les Rois d'Angle- 
terre, de Suéde <& les Etats Généraux 
dune part, &* le Roi d'Efpagne d'autre , 


pour même Jjet <> wné ligue défenfive. 


Ibid. 
Traité entre Charles fecond les Etats, 
pour alliance Ibid. 


Traité de la Hayeventreles mêmes ; pour al- 
lance offenfive cé défegfive. 


72 


Traité entre les mêmes, pour des armemens 


maritimes. 73 
Traité de la Haye entre les mêmes & l'Evé- 
que de Mnnjier, pour alliance défenfive. 

. Ibid. 
Négotiation entre Charles fecond & les E- 
tats Géneraux pour la remife de Maf- 
tricht. Ibid. 


EAP TrReE : VIL 


Traitez entre les Etats Géneraux & les 
Princes d'Italie. 


Traité entre la République de Venile & les 
Etats Géneraux. 74 
Traité dela Hayerentrenles mêmes ,, pour 
alliance. 75 
Traité d'Avignon & de Paris entre les 
mêmes, le Duc de Savoye, € autres , 
pour alliance. Ibid. 
CebAP. LR ElX: 
Traitez entre les Etats Généraux & les 
Princes de Tranfilvanie & les 
Grands-Seigneurs. 


Traité d'Avignon entre les Etats Généraux 
 Berlem-Gabor Prince.de Tranfilvanie. 
76 

Traité de la Haye entre les Etats Généraux 
 Betlem-Gabor ; pour alliance. Ibid. 
Capitulation accordée par Sultan Achmet, en 
faveur des Etats Généraux. Ibid. 


CAD MASSE 


Traitez entre les Etats Géneraux & les 
Peuples d'Afrique, 


Traité de la Haye entre l'Empereur Maroc 
c les Etats Géneraux-pour la ‘liberté du 
commerce. 77 

Premier Traité entre les Etats Génerau“ 
les Peuples d'Alger, pour le même Jujet. 


Ibid. 
Second Traité entre les mêmes ; pour le mé- 
me Jujer. 738 
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Troifiéme Traité ‘entre les mêmes, pour le 
) Ë :d 
mème Jujet. Ibid. 
Premier Traité entre les Etats Géneraux 
les Peuples de Salé, pour le même Jujet. 
Ibid. 


Second 


Te Ag Be Li hs 


Second Traité entre les mêmes, pour le mê- 


me fujet. Ibid. 
Troifiéme Traité entre les mêmes pour ex- 
Dhication du précédent Traité. Ibid. 


Traité entre les Etats Généraux > la Ville 
de Tunis pour la fureté du Commerce. 


72 
Second Traité entre les mêmes, pour le mê- 
me fuje. Ibid. 


Quatriéme Traité entre les Etats Généraux 
la Ville d'Alger, pour la paix en- 
ir'eux. Ibid. 
Cinquiéme Traité entre les mêmes , pour le 
rachat des Efclaves. 80 
Sixiéme Traité entre les mêmes, pour réta- 
Elir. la paix entr'eux, Ibid. 


E HA D EL LR EXXL 


Suite des Princes d'Orange depuis l'éta- 
bliffement de l'Etat des Pro- 
vinces-Unies, leurs titres 
& leurs qualitez. 


Suite des Princes d'Orange. 82 
Titres c qualitez des Princes d'Orange. 
ï 84 


CÉHRAP II D RAGE XIE 


Et dernier 
Traitez pañlez par les Princes d'Orange, 
ou pour leurs intérêts. 


Premiere Negociation de Cologne entre Philippe 
II. @ Guillaume IX. Prince d'Oran- 
ge pour la paix. 87 

Article du Traité d'Anvers entre Philippe TI. 
les ‘Etats Généraux pour les inté: 
rèts des héritiers du Prince Guillaume. 

88 

Traité de Munfler entre Philippe IV. & 
Frédéric-Henri Prince d'Orange, pour les 
prétentions de ce Prince. Ibid. 

Autre Traité de Munfier entre Philippe 17° 
& Guillaume Second pour de même fr- 
jet. 90 

Articles du) Traité de Munflér entre Philip- 
pe IV @ les Etats Généraux , pour les 


intérêts du Prince d'Orange: Ibid. 

Traité de paix\entre Guillame 11. la Vil- 

le d'Amfierdam. 91 
Tom. II. 


Traité de la Haye entre Philipe IV: cé le 
tuteur de Guillaume-Henrt. à 
Traité de Coesfeld entre les tuteurs de Guil- 
laume-Henri € l'Evêque de Munfler , 
pour Bevergarden. Ibid. 
Traité de Londres entre Charles II. Roi 
d'Angleterre > les tuteurs de Guillau: 
me Henri pour la tutelle de ce Prince 


Traité de la Haye entre la Hollande + 
Zélande, pour les intérêts du Prince Guil- 
laume-Henri. Ibid. 

Traité de la Haye entre Charles II. Roi d'E- 


Jagne  Guillaume-Henri , pour les fom- 
mes dues à ce Prince. Ibid, 


LIVRE VI 


Traitez entre les Suifles & plufieurs 
Princes de l'Europe. 


C'ÉH A PERTE REET TL 


Ordre & titres des Cantons Suifles , 
& les Traitez qu'ils ont 
pañlez entr'eux. 


Ordre des Cantons entreux, 
Titres & qualitez des Cantons Suiffes. 


Traitez pañlez entre les Cantons. 


Traité de Brumen entre les Cantons d'Uri, 
de Schuirz, & d'Underwald , pour li- 
gue. 95 

Traité entre les Cantons d'Uri, de Schuirz , 
d'Underwald, de Lucerne, de Zuric, 
de Glaris, de Zug € de Berne , pour 


ligue. 06 
Traité entre les huit premiers Cantons € les 
cinq derniers. 97 


Sentencé arbitrale donnée à Balle entre les 
Cantons de Zuric > de Glaris && les 
petits Cantons Catholiques pour le Turgau 
<& le Rhintal. 98 

Traité de Bade entre les Cantons de Schavite 
€ de Zuric < leurs allier, pour le mê- 
me fujet. 99: 
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Traitez: entre les Suifles. & 
leurs alliez, 


Traité entre les. Cantons de Zuric, de Lu- 
cerne, de Schwitz € de Glaris d'une 
part, @ l'Abbé de Sk. Gal d'autre , 
pour alliance. 100 

Traité entre les Cantons de Zuric , de Berne, 
de Lucerne, de Schwitz. € de Gla- 
ris d'une part,  @*-la Ville de St. Gal 
d'autre pour alliance. TOI 

Traité entre les fept anciens Cantons cles 
Ligues-Griles & de la maifon-Dieu, pour 
alliance. Ibid. 

Traité entre le Canton de Berne les Gri- 
Jons , pour alliance. 102 

Traité entre les fept Cantons Suies d'une 
part l'Evêque de Sion € les Valai- 
fes d'autre pour alliance. Ibid. 

Traité entre les Cantons Catholiques € les Va= 
laifins , pour alliance. 103 

Traité entre les Cantons Suifles & la Ville 
de Mulhaufen, pour alliance. Ibid. 

Traité entre les Cantons Suifles € la Ville 
de Rotaweil. Ibid. 

CEE OP TT RES IT 
Traitez entre les Empereurs & les Princes 
de la Maifon d'Autriche d’une 
part, & les Cantons 
Suifles. 


Article du Traité de. Munfler entre l'Em- 
pire & la France touchant les Suiflès. 
104 

Traité de Zuric entre Sigifmond Duc d'Au- 
triche @> les Suifes, pour une alliance 
héréditaire. 105 
Traité de Bade entre l'Empereur Maximilien 
les Suifes, pour le renouvellement 
des alliances. 106 
Traité de Lucerne entre Philippe fecond & 
les cinq petits Cantons , pour alliance. 
Ibid. 

Traité entre Philippe III & les mêmes 
Cantons , pour alliance. 107 
Traité entre Philippe IV. € le Canton d'U- 
ri, pour alliance. Ibid. 
Traité de Lucerne entre Philippe IV. & les 


Cantons. Catholiques, pour le même fujer. 
cà 108 
Traité entre Charles TI. € les mêmes Can- 
tons, pour le même fujet. Ibid. 


GFRA PAL ES RUE 5e 


Ttaitez entre les Cantons Suifles & plu- 
fieurs Princes d'Allemagne 
& d'Italie. 


Traité entre quelques Cantons Suifes 
Fréderic Duc de Wirtemberg, pour allian- 
ce. 109 

Traité entre les Cantons de Zuric € de 
Berne € George-Fréderic. Marquis de 
Bade-Dourlach, pour alliance. Ibid. 

Traité entre le Sr. Siége <> les cinq petits 
Cantons , pour alliance. Ibid. 

Traité entre. les Cantons de Berne & de 
Fibourg, € Charles Emanuel premier du 
nom de Savoye, pour. les païs de Vaux, 

. Romond, € Gex. 110 

Traité entre le Canton de Berne <& ce mime 
Duc, pour alliance. Ibid. 

Traité entre les Cantons Catholiques & 
Charles-Emanuel fecond ; pour alliance. 

111 

Traité entre les Cantons de-Zuric € de 
Berne € la République de Vènife ; pour 
alliance. Ibid. 

Traitez entre les Cantons Catholiques & 
les Grands-Ducs de Tofcane , pour allian- 
ce. Ibid. 

Traiter entre les Cantons de Zuvic, de Ber- 
me, € de Soleure, € la Ville de Ge- 


néve, pour alliance. 112 
Cr APT UR EUUN. 
Titres des Ligues des Grifons : : leurs 


Traîitez entrelles & avec les 
Valaifins & les Valtelins. 


Titres @° qualitez des Ligues des Grifous. 
Traité entre l'Evêque, le Chapitre; &* la 
Ville“ de Coire, pour la Ligue de la Mai- 
Jon-Dieu. Ibid. 
Traité de Tront entre l'Abbé de Diféntis, le 
Comte de Mifaucio, le Baron de Re- 
tiens, pour la Ligue Grife. 113 
Traité entre la Ligue de la Maifon-Dieu 
la Ligue Grife. Ibid. 
Trai- 
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Traité entre les ‘dix. Droitures ‘où Com- 
Munautez, pour une troifiéme Ligue. 
Ibid. 

Traité entre les trois Ligues, pour ‘alliance. 
Ibid. 

Traité entre les trois Ligues ; pour annu- 
ler les droits de la Maïfon d'Autriche. 


114 

Traité de Coire entre les mêmes, pour le 
même fujet. Ibid. 
Traité de Coire entre les mêmes, pour re- 
nouveller leur alliance. Ibid. 


Traité de Sion entre les Ligues des Grifons, l'E- 
véque de Sion , > les Dixaines du Valais , 


pour alliance. Ibid. 
Traité entre les Grifons & les Valtelins , pour 
alliance. 115 
Traité de Milan entre les mêmes pour 
terminer leurs différens. Ibid. 
Traité de Lanfanne entre les mêmes ;\ pour 
le même fujet. 116 


CSA APS AR EE LT 


Traitez entre les Archiducs d'Autriche 
& les Grifons. 


Traité de Milan entre l'Archiduc Léopold 
l'Evêque de Coire, les Ligues Grifes € 
de la Cadée, <& la Seigneurie de Mayen- 


feld. Ibid, 
Traité de Lindau entre les mêmes, pounter- 
miner leurs différens. Ibid. 
Second Traité de Lindau entre: les mêmes, 
pour alliance. 117 
Traité de Coire entre les mêmes, pour con- 
Jirmer les précédens Traitez. Ibid. 


Premier Traité d'Infpruk entre l'Archiduc 
Léopold > les trois Ligues des Grions, 
pour alliance. Ibid. 

Second Traité d'Infpruk entre Philippe IF. 
l'Archiduc. Ferdimand-Charles , € les 
trois Ligues des Grifons , pour alliance. 

118 

Troifiéme. Traité d'Infpruk entre le même Ar- 
chiduc <é les trois Ligues des Gri- 
fons , pour le rétablifement des. Capu- 
cins. Ibid. 


CES APR DUR FE AMIE 


Traitez entre les Rois d'Efpagne 
& les Grifons. 


Traité de Milan entre Philippe LIT. é& les 
Grifons , pour alliance. Ibid. 
Second Traité de Milan entre les MÊMES , 
pour le même fujet. 119 
Traité de Coire entre les mêmes, pour le mé- 
me Jujet. 120 
Troilieme Traité de Milan entre Philippe III. 
& la Ligue Grife, pour la Valteline. 
Ibid. 

Quatriéme Traité de Milan entre Philipe IF. 
S les Ligues Grifes & de la Maifon- 
Dieu, pour le: même fäjer. 121 
Cnquiême Traité de Milan entre Philippe 
17. € les trois Ligues, pour les inté- 


vêts de la Valreline. Ibid, 
Sixiéme Traité de Milan entre les mêmes 
pour alliance. 122 
Traité entre Charles fecond € les Grilons, 
pour alliance. Ibid, 
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Traitez entre lés Veniriens & 
les Grifons. 
Traité de Coire entre les Veniriens € les 
Grifons, pour alliance. | Ibid. 
Autre Traité entre les mêmes, pour allian- 
ce. 123 
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Traitez entre les Abbez de Sr. Gal & 
les Venitiens d’une part, & les 
Rois d’Efpagne & les Ducs 
de Savoye d'autre. 


Traité de St. Gal entre Philippe V. > l'Ab- 


bé de St..Gal, pour alliance. 124 
Traité entre l'Abbé de St. Gal & le Duc 
de Savoye. Ibid, 


Traité entre l'Evêque, de Sion cé les Dixai- 
nes du pais de Valais, pour termi- 
ner leurs différends fer la Relivion. 

Ibid. 

Traité entre Philippe III. Roi d'Efpagne 
où l'Evêque de Sion & les Di- 
gaines du pais de Valais, pour alliance. 

Ibid. 
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Autre Traité de Milan entre les mêmes, pour 


le même Jujet. HS 
Traité entre lés Valaifins &* lesDucs de Sa- 
“oye, pour alliance. Ibid. 


LIVRE, VIL 


Taitex entre les Empereurs les 
autres Princes <& Etats 
de l'Europe. 


CHAPITRE L 


: É- 
Suite des Empereurs qui ont regné 
en ce fiécle & leurs titres 
& qualitez. 


Titres <> qualitez des Empereurs. 129 
Traitez entre les Empereurs € les Rois de 
Dannemarck. 137 


Voyez Liv. 2. Ch. s. 


Traitez entre les Empereurs & les Rois de 
Suéde. Ibid. 


Voyez Liv. 3. Ch. 4. 


Traitex entre les Empereurs @ les Rois de 
France. Ibid. 
Voyez Liv. 4. Ch. 6. 
Traitez entre les Empereurs c les Etats 
Généraux. 138 


Voyez Liv. s. Ch. 2. 


Traiter entre les Empereurs ©” les Suiffes. 


Ibid. 
Voyez Liv. 6. Ch. 3. 


et 


CATACR LEUR 


tri 


Il. 


Traitez entre les Empereurs & les Etats 
de l'Empire, au fujet de 
kh Religion & de 
leurs Etats. 


Première tranfatfion de Palau entre Tl'Empe- 
reur_ Charles-Quint & Maurice Eletfew 
de Saxe pour les intérêts des Proteffans. 


Ibid. 


Décret d'Augsbourg , pour la paix de la Re- 
bgion. 142 
Traité de Prague entre Ferdinand Jecond & 
Tean-Georges premier du nom Eleffeur de 
Saxe, au fujet des biens Eccléfiafliques 
polfédez par les Proteftans. 143 
Aîte donné par Ferdinand fecond au même 
Eletteur, au fujet de lz Religion dans la 
Silefie & dans la Luface. 147 
Traitez de Munfler € d'Ofrabrag entre 
Ferdinand TIT. d'une part, & Louis 
XIV. Roi de France, <° Chrifline Rei- 
ne de Suéde d'autre, pour. les affaires 
genérales de l'Empire. 1438 
Decret de Ratisbonne publié par l'Empereur 
Ferdinand III. @ tous ‘les Etats de 
l'Empire, en exécution des Traitez de 
Wafiphalie. 169 
Capitulation entre PEmpereur Ferdinand Je- 
cond. les Eletfeurs, pour les intérèts 
des Efats de l'Empire. 170 
Capitulation de Ferdinand 1. Roi des Ro- 
mains ; pour le même fujet. 173 
Capitulation de l'Empereur Léopold, pour le 
même fujet. 175 


CRÉAMERREMRIS ESTIRE 


Traitez entre les Empereurs & les Princes 
de la Maïfon d’Autriche. 
en Allemagne, 


Traité entre le Pape Paul V._ Philitpe III. 
Roi d'Efpagne, @ les Archiducs Ma- 
thias, Maximilien, © Ferdinand, pour 
la fucceffion à l'Empire. 177 

Traité de Debritz on de Prague’ entre l'Em- 
pereur Rodolphe Second & l'Archiduc 
Mathias, pour remettre la Hongrie à 
Mathias. 178 

Traité de Vienne entre les mêmes, pour ter- 
miner leurs différends. 179 

Autre Traité de Prague entre les mêmes, 
pour affürer à Mathias la Bohëme. 

Ibid. 

Affe palfé entre les Archiducs Maximilien 
c& Albert au profit de l Archiduc Ferdi- 
nand, pour lui ceder leurs droits Jar le 
Bohéme. 180 

Traité entre l'Empereur Ferdinand Second <& 
les Archiducs Léopold & Charles, pour 
leurs partages. Ibid. 

Traité entre le même Empereur € l'Archi- 
duc Charles, pour le même fujer. 18: 
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Traitez entre les Empereurs & les 
Electeurs de l'Empire. 


Aiticle de la Bulle d'or donnée per Charles 
IV. pour les privileges des Elefeurs. 
182 

Article de la Capitulation de Ferdinand fe- 
cond, pour le même fujet. Ibid. 

Article dé la Capitulation de Ferdinand IV. 
pour le même fujet. 183 

Articles de la Capitulation de l'Empereur 
Léopold, pour le. même fujet. 184 

Traitez entre les Empereurs € les Ele£teurs 
de Mayence. 184 

Traité de Vienne entre Ferdinand fecond 5 
Anfelme-Cafmir. d'Umflat Eletfeur de 
Mayence, Ferdinand de Bavière Eleftew 
de Cologne > autres Princes Catholi- 
ques , pour alliance. 186 

“Article du Traité d'Ofnabrug entre Ferdi- 
nand III. @* la Reine Chrifline, pour 
les intérêts des Elefteurs de Mayence. 

187 

Traité de Ratisbonne entre l'Empereur Léo- 
pold en qualité de Roïde. Bohéme, € ean- 
Philippe de Schonborn Ele£feur de Moyen - 
ce, pour alliance. 188 

Autre Traité de Ratishonne entre les mêmes, 
Gajpard de Leyen Eleëfeur de Trèves, 
Fean-Georges fecond. Elefeur de Saxe, 
Chriflophle-Bernard de Galèn Evé- 
que de Munfer ,: pour le même fier. 

Ibid. 

Traité entre le même Empereur <> les mê- 
mes Elelfeurs de Mayence & de Tréves 
° l'Eletteur Palatin , pour le même 
Jujet. 189 

Traité de Mayence entre l'Empereur Léopold 
€ Lothaire de Meternich EleSfeur de Ma- 
Jence ; pour alliance. Ibid. 

Traitez entre les Ermpereurs < les Eleffeurs 
de Tréves. 

Traité de Vienne entre Ferdinand LIL. 
Philippe-Chriflophle de Suteren pour leur 
réconciliation. 190 

Article du Traité de Munfler entre Ferdinand 
III € Louis XIV: touchant les in- 
térèts de l'Eletfeur de Tréves. “r91 

Traité entre l'Empereur Léopold <& Charles- 
Tom. 11. 


bp LE 


Gafpar de Leyen Eleur de Tréves , pour 


alliance, 192 


Trairez entre les Empereurs & les Electeurs 
de Cologne. 


Article du Traité d'Ofnabrug entre Ferdi- 
nand LL. < la Reine Chrifline , concer- 
nant les Archevêques de Cologne. 193 

Traité de paix de Cologne entre l'Empereur 
Léopold + Maximilien-Henri EleSeur de 
Cologne. Ibid. 


Traitez entre les Empereuts & les 
Electeurs de Bavicre. 


Traité de Munich entre Ferdinand [écond où 
Maximilien premier du nom Elelteur de 
Baviére, pour alliance. 196 

Traité de Vienne entre les mêmes, pour. le 
même Jujet. 197 

Traité de Ratishonne entre les mêmes, pour 
l'engagement de la haute Autriche. \bid. 

Second Traité de Munich entre les mêmes, 
pour la vente du haut Palatinat € de la 
partie du bas. 198 

Troiliéme Traité de Vienne entre les mêmes, 
pour alliance. 200 

Traité de Stutgard entre les mêmes, pour le 
même [ujer. Ibid. 

Article du Traité de Prague entré Ferdinand 
Jecond & Tean-Georces premier du nom 
Eletfeur de Saxe, pour les intérêts de 
l'Elelfeur de Baviére. Ibid. 

Traité de Vienne entre Ferdinand XII. € le 
même Eletfeur, pour alliance. 202 

Traité entre les mêmes, pour le. même fujer. 


Ibid. 
Traité entre les mêmes, pour la tutelle des 
enfans de Maximilien. 203 


Traité de Prague entre Ferdinand III. &: 
Maximilien Eleéfeur de Baviére , pour al 


lance. Ibid. 
Traiter entre les mêmes, pour le même fujer. 
204 


Articles des Traitez de Wafithalie entre Fer- 
dinand ITL. € Louis XIV. € la Reine 
Chriffine, pour les intérêts de l'Elefeur 
de Baviére. Ibid, 


Traitez entre les Empereurs & les 
Electeurs. de Saxe, 


Traité de Prague entre Rodolphe fecond & 
Chriflian Jecond Eletteur de Saxe | pour 
Nann l'invefli 
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linvefliture des Etats de Cléves & de 
Fulliers. 207 
Traité entre Ferdinand fecond € Tean-Geor- 
ge prerier ; pour l'engagement de la Lu- 
face. 208 
" Ce A 
Articles du Traité de Prague entre les meê- 
mes , pour les intérêts de l'Eleéfeur de 
Saxe. Ibid. 
Articles du Traité d'Ofnabrug entre Ferdi- 

ea 3 LE 
nand TU cé Chrifline Reme de Suéde , 
pour les intérêts de l'Eleffeur de Suxe. 
210 
Traité de Viente entre Léopold &° Tean- 
Georges fecand du nom Elelfeur de Saxe 
co autres. 2II 

1 
Traitez entre les Empereurs & les 
Electeurs de Brandebourg. 


Traité entre Ferdinand fecond &*. Tean- 
George.- Guillaume Eleffeur de Brande- 
bourg. 21 

Acceptation de la paix de Prague par le mê- 
me Elecfeur. 213 

Articles du Traité. d'Ofnabrug entre Ferdi- 
pand I. € Chrifline Reine de Suéde, 

our les intérêts de Fréderic- Guillaume 
Eletteur de Brandebourg. 214 

Traité entre Léopold, alors Roë de Hongrie € 
le même Eletfeur, pour une ligue offenfi- 
ve  défenfive. 218 

Traité de Cologne ur la Sprée entre les mé- 
mes pour une ligue défenfive. 219 

Autre Traité entre les mêmes, pour le même 
Jujet. 

Traité entre les mêmes, pour renouveler leur 
alliance. Ibid. 

Traité de Berlin entre les mêmes, pour le 
même fujet. N'Mbrr 

Autre Traité de Cologne fur la Sprée entre 
les mêmes € autres pour un armement. 


Ibid. 
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Traitez entre les Empereurs 8 les 
Electeurs Palatins. 


Nécociation de Colmar entre Ferdinand Jécond 
& Fréderie NV. Elétleur Palatin, pour 
fon rétabliffememt. 222 

Négociation de Ratishonne entre les mêmes, 
pour le même fujet. 224 

Articles du Traité de Pragte entre Ferdinand 
fécond > Tean- George premier du nom 


Eletfeur de Saxe , pour les intérêts du Pa- 
lat im. SFCNTS 
Négociation de Vienne entre Ferdinand II. 
€ Charles-Louïs Comte Palatin, pour fon 
rétabliffement. sa 
Articles des Traitez de Wefiphalie entre 
l'Empereur Ferdinand III. He Rois Louis 
XIV. & la Reine Chrifline pour les in- 
térèts des Eleéfeurs Palatins. 228 
Traité de Vienne entre Léopold &° Charles- 
Louïs_ Eletfeur Palatin , pour alliance. 


230 
CRI GATIRATE TIRE V7: 


Traitez entre les Empereurs & les Princès 
de l'Empire. 


Article des Capitulations des Esnpereurs au 
Jujet de la promotion des nouveaux Prin- 
ces. 
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2 
Traitex-entre es Empereurs les Archew- 
ques € Eviques d'Allemagne. 23 
Articles des Traitez de Wefiphalie entre lEm- 

pereur Ferdinand TI]. le Roi Lows XIV. 
la Reine Chriffine, touchant les Ar- 
chevêchez € Evéchez d'Allemagne en 
général. 234 
Articles des mêmes Traitez pour les intérêts 
des Evêques de Spire & de Wormes. 23 
Articles des mêmes Traitez pour les interèts 
des Evèques de Bamberg, < de Wurtz- 
bourg. Ibid. 
Articles des mêmes Traitez touchant l'Eve- 
ché d'Hildesheïn. 236 
Articles des mêmes Traitez touchant lEvt- 
ché d'Ofuabrug. Ibid. 
Article du Traité de Munfler , pour les m- 
terêts des Evêques de Strasboure € de 
Bâle. ; À “os 
Traité entre Léopold &° Chriflophle- Bernard 
de Galen Evêque de Munfler , pour al 
liance. 238 
Traité de Cologne entre les mêmes pour le 


même fujet. Ibid. 


Traitez entre les Empereurs & les Prin: 
ces de la Maiïfon Palatine. 


Articles des Traitez deWefiphalie entre lEm- 
pereur Ferdinand III. cé. le. Roi Louïs 
XIV. & la Reine Chrifline, pour les in- 
terêts de la mére, des fréres, & fœurs de 
Charles-Louÿs Eleéleur Palatin, 240 

Article 
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Articles des Traitex de Wafiphalie entre: Fer- 
dinand IIL. d'une part € Louis XI. 
€ la Reine Ch RTE pour les 
mterèts de Louïs Philip pe Duc de Simne- 


ven. 241 
Article des Traitez de Wliphalie en- 
tre l'Empereur Ferdinand IL. <> la 


Reine Chriffine, pour les intérêts des Ducs 

de Neubourg. Ibid. 
Article des mêmes Traiter entre les mêmes, 
pour les intérêts de Frederic Duc des Deux- 
Ponts. 243 
Article des mêmes Traïitex entre les mêmes, 
veur. de Léopold-Louïs Prince Pa- 
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244 


Traitez entre les Empereurs & les 
Princes de la. Maifon Eleétorale 
de Saxe. 


Traité de. Prague entre Rodoibhe Jecond & cé 
les Ducs d'Altembourg & de Weimar , 
fliture des Etats de la fucce[- 
Faulliers. 245 
Traité entre Ferdinand fecond & Fredéric 
Duc d'Altenbourg e& Guillaume Duc de 
Weimar , pour la réconciliation de ces Ducs 

ec ee l'Emperér. 246 
té e Ferdinand pas > Guillaume 
Duc de Weimar, pour l'acceptation de la 
paix de Prague. 247 
Article du Traité de Prague entre le même 
Empereur Fean-George pren nier Ele- 
Four de Saxe pour les intérêts du Duc 
gufle de Saxe Adiminiftrateur de Mag- 
deboure. 
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Article du Traité d'Ofnabrug entre Ferdinand 
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Traitez entre les E Aer à 8 les Princes 
de la Maifon Ele&orale 
de Brandebourg. 


Mayence entre Ferdinand fecond 
&  Joachim-Erneft Maquis 
d'Anfpac & Fean-Frédéric Duc de Wir- 
temberg d'autre, pour la diffolution de lU- 
nion Pro te/fante. 2$I 
Article du Traité de Prague entre Ferdinand 
Jecor  Fean- George preinier du mont 
ElelZeur d Saxe , pour les intérêts de 
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Chriflian-Guillaume Marquis de Brande. 
bourg & & Adminiflrateur de M agdebonre, 
252 

Article du Traité d'Osnabrug entre Ferdi- 
nand III. € la Reine Chrifline, pour le 
même Jujet. 253 
Article du même Traité, pour les intérêts 
des Marquis de Culmbac cé d'Anfhac. 


254 


Traitez entre les Empereurs & les 
Ducs de Brunswic & de 
Lunebourg. 
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Négociation entre Ferdinand ue € Chri- 
flan Duc de Brunswic & Evêque d'Al. 
“us re réconcilier ce De avec l'Em- 
pere 255$ 

Traité « entre le même Empereur c& George 
Duc de Lumebourg , 
Due avec l'Empereur. 25% 

Traité entre le même Empereur <° Frédéric- 
Ufric Duc de Brunswic, pour le même 
fujet. Ibid. 

Article. du-Traité de Prague entre Ferdinand 
Il.  Tean-Geor ge pre er du nom Duc 
de Su pour Lux intérêts des Ducs de 
Brunsuic. 2538 

Traité de Goflar entre Ferdinand troifiéme & 
Fredéric- Augnfle <> Chriféian-Louis Ducs 
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259 
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tralité. 
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nand III. € la Reine Chrifl ie , pour 
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Traité de Brunswic entre l'Empereur Leo- 
pold & Géorge-Guillaume & Redolpte- 
auoulle Ducs de Brunswic <& de Lune- 
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RAT Haye. Ibid. 
. de la Haye entre le mème Empereur 
Léopold <> autres d'une part , € le Duc 
Erne ef uffe Evéque d'Osnabrug d'au- 
tre, pour le même fujet. Ibid. 


Traitez entre les Empercurs & les Ducs 
de Wirtemberg. 


Traité de Prague entre Rod loïphe Jecond & 
le Duc Eredérié premier ; touchant les 
droits de la Maifo d'Autriche for ce Du- 
ché. 266 

Trai- 
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Thaité entre Lerdinand III. <& Eberard III. 
pour Pacceptation de la paix de Pragues. 
267 
Traité entre Ferdinand fecond & Eberard II. 
pour la reconciliation de ce Duc à la ligue 
de Leipfic. Ibid. 
Articles des Traitez de Wefiphalie entre Fer- 
dinand IL. d'une part € Los XIV. 
la Reine Chriffine d'autre, pour les 
intérêts des Ducs de Wirtemberg. 269 
Articles des mêmes Traitez entre les mêmes, 
pour les intérêts des Princes de Monibé- 
liar. 270 
Taitez entre les Empereurs & les 
Marquis de Bade, 


Articles des mêmes Traitex entre les mêmes, 
pour les intérêts dés Marquis de Bade- 
Dourlach. 272 


Traitez entre les Empereurs & les Ducs 
de Mecklebourg. 


Article du Traité de Prague entre Ferdi- 
nand fecond € Fean George Eleéfewr de 
Saxe, pour les intérêts des Ducs de Mek- 
lebourg. - 273 

Article du Traité d'Osnabrug entre Ferdi- 
nand IL. € la Reine Chrifline pour le 
de dédomagement, de ces Ducs. 274 


Traitez entre les Empereurs & les Land- 
graves de Hefe. 


Traité de Prague entre Ferdinand Jecond 
un autre Landgrave de Caffel pour faire 
Je paix avec l'Empereur. 276 

Traité de Caf[el entre les mêmes, pour le mé- 
me fujer. 277 

Négociation entre Ferdinand [econd € Guil- 
laume V. pour l'acceptation de la paix 
de Prague. Ibid. 

Articles des Traitex de Wefiphalie entre Fer- 
dinand II. d'une part € Louis XIV. 
la Reine Chrifline d'autre, pour les 
intérêts de la Lendgrave de Heffe-Caf- 
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Traitez entre les Empereurs & les Ducs 
de Poméranie. 
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Traité entre Ferdinand [econd & Bogullas 


XIV. Duc de Poméranie, pour recevoir 
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des troupes de limpereur en Poméranie. 
281 


Traitez entre les Empereurs & les Ducs 
de Saxe Lawembours. 


Article du Traité d'Osnabrug entre Ferdi- 
and TT. @ la Reine Chrifline , pour 
les intérêts de Ducs de Saxe-Larwem- 
bourg. 282 

Traitez entre les Empereurs & les Ducs 

de Holitein. 


Article du Traité de Tubec entre Ferdinand 
Jecond  Chriflian IV. Roi de Dame- 
marc, pour les intérêts des Ducs de 
Holftein. 283 

Traité entre le même Empereur & Fredéric 
Duc de Holflein & Archevèque de Bré- 
me. Ibid. 

Article du Traité d'Osnabrug entre Ferdinand 
IT. € la Reine Chrifime, pour les in- 
“sérêts des Ducs de Holffein. 284 

Article du Traité d'Oliva entre l'Empereur 
Léopold, <> Charles XI. Roi de Sué- 
de, pour les intérêts des Ducs de Hol- 
frein. 285$ 

Articles des Traitez de Nimégue entre le 
même Empereur æ Louis XIV. Roi de 
France € Charles XI. Roi de Suéde , pour 
les intérêts des Ducs de Holffein. 

Ibid, 


Traitezentre les Empereurs & les 
Princes d’Anhalr. 


Traité entre Ferdinand fecond € Chriffian 
premier Prince d'Anbalt, pour la recon- 
cihation de ce* Prince avec l'Empereur. 

286 

Articles du Traité d'Osnabrug entre Ferdi- 
nand UT. & la Reine Chrifiine , pour 
les intérêts des Princes + d' Anbalt. 

287 


Traitez entre les Empereurs & les Ducs 
de Lorraine. 


Premier Traité entre Ferdinand fecond € 
Charles guatriéme , pour alliance. 2188 
Second ‘Traité entre les mêmes, pour le mê- 
me Jujet. Ibid. 
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Troifiéme Traité entre les mêmes, pour le 
mêine Jujet. 289 
Traité entre Ferdinand IIL €& ce même 
Duc, pour le mème fujet. Ibid. 
Article du Traité de Munfler entre Ferdi- 
nand TL @ Louis XIV. pour les im- 
térêts de ce Duc. 290 
Traité de Ratisbonne entre Ferdinand III. 
€ l'Empire d'une part, eë le même Duc 
d'autre, pour le Comté de Sawwerde. 
Ibid. 

Traité entre FEmpereur Léopold & l'Empire 
d'une part, & ce même Duc d'autre , 
pour le même fujet. 292 
Traité de la Haye entre l'Empereur Léopold 
€ le même Duc & autres, pour allian- 
ce. Ibid. 
Article des Traitez de Wefiphalie entre Fer- 
dinand III. d'une part & Louïs XIV. 
c la Reine Chrifline d'autre, pour les 
intérêts du Duc de Croi. 293 
Traité entre Ferdinand fecond Frédéric 
fecond Prince de Hohenzollern ; pour al- 
liance. Ibid. 
Article du Traité de Nimégue entre l'Em- 
pereur Léopold & le Roi Lous XIV. 
pour les intérêts des Princes de Furfem- 
berg. 294 
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Traitez entre les Empereurs & les Comtes, 
la Noblefe, & les Villes libres 
de l'Empire. 


Articles des Traitez de Wefiphalie entre Fer- 
dinand LT, > Louis XIV. € la Reine 
Chrifline, pour les intérêts des Comtes de 
Wétéravie. 296 

Pour les intérêts des Comtes de Naffau Sar- 
bruk. Ibid. 


Pour les intérêts des Comtes de Hanau. 
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Pour les intérêts des Comtes de Solms. 
Ibid, 

Pour les intérêts des Comtes d'Ifémbourg. 
299 

Pour les intérêts des Rhingraves. 300 


Pour les intérêts des Comtes de Sun. 


Ibid. 
Pour les intérêts des Comtes de Falkenflein. 
301 
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Pour les intérêts des Comtes de Waldeck, 


Ibid. 
Pour les intérêts des Comtes de Linange-Dags- 
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Pour les intérêts des Comtes on Barons de 

Feckenflein. Ibid, 

Pour les intérets des Comtes d'Oberflein. 
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Articles des Traitez de Wfiphalie entre les 

mêmes pour les intérêts des Cointes de Sua- 


be. Ibid. 
Pour les intérêts des Comtes d'Oertingen. 
Ibid, 


Afticles des Traitez de Wefiphalie entre les 
mêmes pour les intérets des Comtes de 


Franconie. 304 
Pour les intérêts des Comtes d'Hohenlohe. 
ù Ibid. 


Pour es intérêts des Comtes de Loewen- 
frein. Ibid. 
Pour ceux des Comtes d'Erbach. 306 
Articles des Traitez de Wefiphalie pour 
les intérêts des Comtes de Wefiphalie. 


Ibid. 

Pour les simtérêts des Comtes de Barby. 
Ibid, 

Pour les intérêts des Comtes d'Oldemboure. 
307 

Pour les intérêts des Comtes de Reinflein. 
Ibid. 

Ponr les intérêts des Comtes de la Lippe. 
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Dé la Noblefe immédiate de lEmpire. 
Ibid. 


Article du Traité d'Osnabrug entre les mê- 
mes, pour les intérêts de la Noblefe im- 
médiate de l'Empire. Ibid. 

Traîtez entre les Empereurs les Villes 
impériales. 

Traité d'Afchaffembourg entre Ferdinand Je= 
cond & les Villes d'Ulm, Strasbourg , 
Nuremberg. 311 

Traiter entre Ferdinand fecond & les Vil- 
les impériales de Suabe é& de Franconie, 
pour renoncer à la Ligue de Leipfic. 

312 

Acceptation de la paix de Prague entre Ker- 
dinand fecond <& Tean-George Eleéteur 
de Saxe par les Villes Proteflantes. 313 

Article du Traité d'Osnabrug entre Ferdi- 
nand II. € la Reïne Chrifiine pour les 
intérêts de toutes les Villes de l'Empire 
en général. 314 
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Articles du même Traité pour les intérêts des 
Villes impériales em général. Ibid. 
Articles du même Traité pour les intérets.de 
quelques V Ales impériales du Ban du 
Han Cologne, Strasbourg ; Aix-la- 
Chapelle, Lies Spire ; Wiffemboure 
fur le Rhin, RTE Haguenau , , Col- 
mar, c les autres Villes d'Alface, & 
Brême. 326 
Articles des Traitez de Wafiphalie entre les 
mêmes pour les intérêts des Villes de Sua- 
be: Augshourg , Dunkelpiel , Bjberac., 
€ Ravensbure, Kauffbeuren, Lindau , 
< Wiffembourg dans les mortgau, Reut- 
lingen, Hoilbron , Offémbourg , Gengem- 
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Articles dés Traitez de Wefiphalie entre. les 
mêmes pour les intérêts des Villes mé- 
diates | € Villes Hanféatiques: Ham- 
bourg, Mas gdebourg, Minden ;. Stral- 
find, Egia, Erforts Ofrabrug. 323 
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Traitez entre les Empereurs & les 
Rois de Pologne. 


Traité de Presbourg entre Ferdmand Jecond 
cé Sigismond_ Roi de Pologne, pour al- 


liance. 329 
Traité entre les mêmes; pour le même Jujer. 
Ibid. 

Traité entre Ferdinand IL. -& Wladis- 


las IV. pour l'engagement de Ratibor & 
d'Oppelen. 330 
Traité pour l'engagement de quelques Comtez 
en. Hongrie. Gigi 
Traité entre Ferdinand WI. € Fean-Caji- 
mir, pour alliance. Ibid. 
Traité de Vienne entre Léopold Roi de Hon- 
grie > préfentement Empereur, d'une part , 
€ Jean-Cafimir Roi de Pologne, pour 
le mème fujet: 332 
Traité de Vienne entre les mêmes, pour -la 
ficceffion de la Maifon … d'Autriche à 
la Couronne de Pologne. 343 
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Traitez entre les Empereurs & les Prin- 
ces.de la Maifon d'Autriche 
d'une part, & les Rois 
d'Efpagne d'autre. 


Donation des Païs-Bas par Philippe fecond 
au prof itide l'Infante Ifabelle > de 4 
chiduc Albert. 37 

Traité de: Prague entre Philippe XII. él ee. 
chiduc Ferdinand, pour. les droits de ce 
Roi fur la Bohême. 

Donation. faite par Ferdinand 1. à a 
pe IV. de partie du Bas Palatinat. 
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Traité entre Ferdinand fecond & Philipe 
IV. pour alliance. Ibid. 
Traité entve.les mêmes € les autres Princes 
de la Maifon d'Autriche, pour le ÿd 
Jujet. 
Traité entre Philippe IN. &> Claude de D. 
dicis Archiducheffe d'Infpruk , pour le me- 
me Juer. 342 
Traité entre les mèmes <5 Empereur Ferdi- 
mand AU. pour le même fujer. 343 
Articles du Traité de Munfler entre. Ferdi- 
nand I. & Louis XIV. pour les in- 
térets du Roi d'Efpagne. 
Traité entre Ferdinand WII. Philipe LV. 
pour la ceffion de Bexançon à l'Efpagne. 
345 
Aïticles de la Capitulation de l'Empereur 
Léopold, pour les intérêts du Roi d'E- 
Jpagne. Ibid. 
Traitex entre l'Empereur Léopold , Charles 
Jécond Roi d'Efpagne en divers autres 
Princes. 346 
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Traitez entre les Empereurs & 
Princes d'Italie. 


Traîtez entre les Emperews © les Papes. 
Ibid. 
Traitez entre les Empereurs € les Archiducs 
d'Autriche d'une part ; € la République 
de Venife d'autre. 351 
Traité des Vienne entre Rodolphe N. € 


l'Archiduc Ferdinand d'une part, € la 
Ré- 
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République de Venife d'autre, pour vai- 
fon de Ufcoques. 352 
Fugement arbitral de Madrid entre le Roi- 
Archiduc Ferdinand <> République de Ve- 
nie, pour le même fujer. 353 
Traité de Paris entre les mêmes ; pour lemé- 
me fujet. Ibid. 
Traité de Madrid entre les mêmes, pour le 
même fujet. 354 
Traité de Neuflat entre les mêmes, pour 
l'exécution des précédèns Traiter. 355 
Articles du Traité de Ratisbone entre Ferdi- 
and AT. € Louis XII. pour les in- 
térêts des Venitiens. Ibid. 
Traitez entre les Ernpereurs <& les Ducs de 
Savoye. 356 
Article du Traité de Munfler entre Ferdi- 
nand TL. < Louis XIV. pour les in- 
térêts des Ducs de Savoye. 357 
Article de la Capitulation de l'Empereur Léo- 
pold, pour le même fujet. 358 
Article du Traité de Nimégue entre Eéopold 
€ Louis XIV. pour le même Jujet. 
359 

Traitez entre les Empereurs € la Républi- 
que de Genes. Ibid. 
Traitez avec les Grand-Ducs’ de Tofcane. 
360 

Traitez entre les Empereurs & les Ducs de 
Modéne. 361 
Article du Traité de Munfler pour les imté- 
rêts de Erançois Duc de Modene. 
362 

Article de la Capitulation de l'Empereur Léo- 
pol, pour les intérêts d'Alphonfe Duc de 


Modéne. 363 
Traitez avec les Ducs de Mantoue. 
364 


Négociation entre Ferdinand fecond &* Char- 
les Gonzague, pour le fequefire. des Du- 
chez de Mantoïé dde Montferrar. 

Ibid, 

Article du Traité de Ratisbone entre Ferdi- 
nand fecond € Louis XIII. pour les 
intérêts de Charles premier Duc de Man 
foie. 


Article du Traité de Munfler entre Frrdi- 


nand IIL. e& Lours XIV. pour les inté- Traité de Commore entre Ferdinand Jecond 


rêts de Charles fecond Duc de Mantoïe. 
366 
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Article de la Capitulation de l'Empereur Leo- Traité de Giormata entre Ferdinand fecond 


pold_ pour le même fujer. 367 
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Traitez entre les Empereurs & les 
Princes dé Tranfilvanie. 


Traité de Prague . entre Rodolphe fecond € 
Sigismond Battori pour le ceffion dela 
Tranfilvanie. 369 

Traité de Paix de Vienne entre Rodolphe [e- 
cond, € Eïienne Bots: Kai. Ibid. 

Traité entre Maïhias Roi de Hongrie 
Sigismond Ragorski, pour confirmer le 
précédent Traité. 370 

Traité entre l'Empereur Mathias ‘e& Gabriel 
Bafori pour les intérêts des Villes Saxones 
de Tranfyl 1e. Ibid. 

Traité de Tirnay entre + Mathias d Bet- 
lem-Gabor;. sour alliance. 37 

Traité entre Ferdinand Jecond > Betlem-Ga- 
bor, pour le même fujer. Ibid. 

Traité de Presbourg entre les mêmes , pour 
une Tréve. 372 

Traité de Paix de Niclasbourg entre les mê- 
mes. Ibid. 

Traité de Paix, de Vienne entre les mêmes, 

373 

Traité entre les mêmes pour wue Tréve de 
fix sois. 374 

Traité de Paix de Presbourg entre les mêmes. 

Ibid. 

Traité de Paix de Tirnaw entre Ferdi: 

nand II. Georges Ragotski premier. 


Traité de Vienne. entre Léopold € Chimin 
Janos , pour alliance. 37 
Article du Traité de Paix entre Leopold où 
Sultan Mahomet IN. pour les intérêts 
CH A PUR RP NENXE 
Traitez entre les Empercurs & les 
Grands-Seigner rs: 


36S Traité de Vienne entre Mathias €& Achinet 


pour la continuation de la Trév 379 
 Osman, pour terminer quelques di ffé= 
rends. 380 
J 
 Arurat quairiéme, pour le même fu- 
jet. Ibid 
Trai- 
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Traité de Seronia entre les mêmes, pour une 
Tréve de vingt-cinq ans. 381 
Traité de Sxoni entre les mêmes, pour con- 
firmer les précedens Traitez. Ibid. 
Autre Traité de Szoni entre Ferdinand I. 
€& Ibrahim, pour la continuation de la 
Tréve. 382 
Traité entre Ferdinand WU. Mahomet IV. 
* pour une Tréve de vingt-deux ans: 
Ibid, 

Traité de Naswer entre Leopold. Mabho- 
met IV. pour une Tréve de vingtannées. 


Ibid. 
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Princes > Etats de l'Empire avec 
les Princes Etrangers. 
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Suite Chronologique des Eleëteurs de 
l'Empire depuis l'année 1598. 
jufqu'en 1679. avec leurs 
titres & qualirez. 


Suite des Eletteurs de Mayence € leurs ti- 
tres. Ibid. 
Suite des Eleéteurs de Treves € leurs titres. 
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Suite des Eleëteurs de Cologne € leurs ti- 
AAA 389 
Suite des Eleiteurs de Baviére, €& leurs ti- 
tres. 390 
Suite des Eleéfeurs de Saxe <& leurs titres. 
393 

Suite des Eleéfeurs de Brandebowrg € leurs 
titres. 395$ 
Suite des Eleffeurs Palatins € leurs titres. 
398 
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Suite Chronologique des Principaux Prin- 
ces de l'Empire depuis l'an 
1598. jusqu'a préfent, avec 
leurs vitres & qualitez. 


Titres des Princes Eccléfiaffiques. 399 
Titres € qualitee des Princes de la Maifon 


Palatine @* premiérement des Ducs de 
Simmeren. 400 
Suite des Ducs de Neubourg > leurs titres. 
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Suite gualiter des Ducs de deux Ponts. 


403 
des Ducs de Birkenfeld. 
Ibid. 

des Comtes de Veldents. 
404 

Suite @* qualitez des Princes de le Maifon 
Elefforale.-de Saxe. Ibid. 
Suite @ qualite des Ducs de la Branche 
des aïnex de la Maifon de Saxe. 
405 

Suite & qualiter des Princes de la Maifon 
de Brandebourg. 406 
Suite dès Ducs de Brumswic c° Lunebourg 4 
€ leurs titres. 407 
Suite des Ducs de Meklebourg & leurs ti. 


Suite > qualitez 


Suite € qualitez 


tres. 408 
Suite des Ducs de Wirtemberg <& leurs ti- 
tres. 410 


Suite des Landgraves de Héffe-Caffel > leurs 
titres. AIT 
Suite des Landgraves de Hefe-Darmflat € 
leurs titres. k Ibid. 
Suite des Marquis de Bade e& leurs titres. 
414 

Suite € qualitez des Ducs de Saxe-Lawem- 
bourg. 41$ 
Suite € qualitez des Ducs de Holffein. 


Ibid, 
Suite € qualitez des Princes & Anbalt. 
416 
Suite des Ducs de Lorraine éë leurs titres. 
417 


Titres € qualite des autres Princes de 
l'Empire: Aremberg , Hohenzollern , Eg- 
gemberg, Lobkowitz, Salm , Dietrich- 
fin, Nafau, Aversherg ; Off-frife , 
Oettingen , Schwartzembourg , Waldeck. 

421 
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Träitez entre les Catholiques & les 
© Proteftans d'Allemagne au 
fujet des différends pour 


la Religion. 


Traité d'Haguenau entre Charles-Cardinal de 
Lor- 
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Lorraine <> ‘Fean-Georges Marquis de 
Brandebourg , pour l'Evéché de Stras- 
bourg. 426 
Traité de Wirtsbourg entre les Princes Ca- 
tholiques d'Allemagne, pour une ligue dé- 
fenfive. 428 
Traité de Hall entre plufieurs Princes Prote- 
flans, pour alliance. 429 
Traité de Willefat entre l'Archiduc Léopold 
€ les Marquis d'Anfpac & de Dourlac 
€ autres, pour une ceffation d'armes 
dans l'Evéché de Strasbourg. 430 
Traité entre Maximilien de Baviére @ les 
Princes Proteffans-Unis , pour le licen- 
ciement des troupes de ce Duc. 431 
Négociation de Ratisbone entre les Etats Ca- 
tholiques &  Proteflans touchant. leurs 
plaintes refpetiives. Ibid. 
Traité de Rotembourg entre les Princes Pro- 
teflans-Unis, pour la continuation de leur 
alliance. 432 
Traité de Wirtzhourg entre les Princes Catho- 
liques d'Allemagne pour renouveler leur 
alliance. 433 
Aële donne à Mulhaufen par les Eletfeurs 
de Mayence & de Cologne & le Duc de 
Baviére à l'Eleffeur de Saxe > au Land- 
grave de Darmflat , au Jujet des biens 
d'Eglile poffédez par les Proteftans. 
434 

Traité d'Ulm entre les Princes de la ligue 
Catholique <> ceux de l'union Proteflante , 
pour établir la paix entr'eux. 435 
Traité de Leipfic entre la plüpart des Prin- 
ces des Villes de la Religion Proteflan- 
te, pour alliance. 436 

CHAPITRE. IV. 
Traitez pañez entre les Electeurs 
& quelques Princes de 
l'Empire. 


Traité entre tous les Elelfeurs , pour une al- 
lance défenfive. 4338 
Traité entre les Eleffeurs du Rbhiñ, pour le 
même fujet. Ibid. 
Articles des Traitex de Wafiphalie pour les 
intérêts des Eleéteurs de Mayence € Pa- 
latin, touchant quelques Bailliages du 
Bergffraf. s 439 
Traité dé Cologne entre les trois Eletfeurs 
Eccléfiafliques , l'Evêque de Munfier ; 
Tom. 11. 


& le Duc de Neubourg, pour alliance: 
440 

Autre Traité de Cologne entre les mêmes , 
pour le même fujer. Ibid. 
Traité de Francfort entre les Eletfeurs de 
Mayence &° de Cologne, pour le Couron- 
nément des Empereurs. 441 
Autre Traité de Francfort entre les EleSfeurs 
de Mayence & de Cologne ; pour le Cou- 
ronnement des Empereurs. 442 
Capitulation entre l'Eletfeur de Mayence < 
la Ville d'Erfort, par laquelle cette Ville 
fe foumet à cet Eletfeur. Ibid. 
Traité de Leipfic & d'Erfort entre l'Eleffeur 
de Mayence && les Princes de la Maifon 

de Saxe, pour terminer leurs différends. 
444 

Traité entre les Eletteurs de Mayence, 
de Tréves, @ de Cologne, le Duc de 
Lorraine , les Evêques de Spire «& de 
Strasbourg € la Nobleffe immédiate , pour 
alliance. 446 
Traité de Schweckembeim entre ces Princes 
alliez & l'Eletfeur Palatin, pour une 
fufpenfion d'arines. 447 
Fugement Arbitral d'Heilbron , pour termi- 
ner ces différends. 448 
Traité de Limbowrg entre les Eletfeurs de 
Mayence e de Tréves & le Duc de Lor- 
raine, pour alliance. 449 
Traité de Brunfrwic entre les Eleëfeurs de 
Cologne € de Brandebourg , les Ducs de 
Zell, & de Wolfembuttel ÿ l'Evèque 
d'Ofnabrug le Landèrave de Befe- 
Caffel. 45 o 
Traité entre l'Elefleur €& la Ville de Co- 
logne, pour terminer leurs différends. 
Ibid. 
Traité de Bonne entre l'Eleëfeur de Cologne 
€ l'Evéque de Munfler, pour alliance. 
451 
Traité de Deventer entre les mêmes, pour le 
partage de leurs conquêtes. 452 
Traité entre les Mailons de Saxe <& de 
Brandebourg <° de Hefle, pour une con- 
fraternité. Ibid. 
Traité entre les Eleffeurs de Saxe & Pa- 
latin @ le Duc de Neubourg, pour al- 
lance. Ibid. 
Traité ent'e l'EleSfeur de Saxe € le Duc de 
Saxe-Lawembourg , pour une con) vatevni- 
té. 453 


Traité entre. l'Elefteur de  Brandebourg 
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 l'aminiftrateur de l'Archevèche de 
Magdebourg d'une part, la Ville 
de Magdebourg d'autre part, pour termi- 
ner leurs différends. Ibid. 
Traité de Bilefeld entre l'Elefeur de Bran- 
débourg , l'Evéque de Munfer, & 
le Duc de Neubourg ; pour alliance. 
454 

Traité de Ratisbone entre Charles-Louïs E- 
lefteur Palatin, € Louis-Philippe Duc 
de Simmeren, pour terminer leurs diffé- 
rends. Ibid. 
Traité de Ratisbone entre le même Eleileur 
c le Duc de Savoye, an fujet de leurs 
qualitez. 455 
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Traitez entre les Princes & les Villes 
de l'Empire. 


Tugement entre l'Evêque d'Hildeshem & 
les Ducs de Brunfwic, pour faire dé- 
guerpir ces Ducs de cet Evéché. 456 

Traité de Brunfwic entre les mêmes ; pour 
terminer leurs différends. 457 

Traité entre l'Evêque € la Ville d'Hildes- 
beim, au fujet des Capucins. 45 8 

Traite de Schonwelt entre :Chriflophle-Ber- 
nard de Galen Evêque de Munfier , € 
la Ville de Munfier, touchant leurs dif- 
férends. 459 

Traité de Geiflein entre les mêmes pour le 
même fujet. Ibid. 

Fugement entre les mêmes, pour terminer 
ces différends. 460 

Traité de Munfler entre cet Evêque € les 
Ducs de Brunfwic, au fujet de la Ville 
d'Hoxter. 461 

Traité de Neuhaus entre les Evêques de 
Munfler & de Paderborn, pour alliance. 

Ibid. 

Jugement entre Fules-Henri. Duc de Brunf- 
ic € les Ducs de la Branche de Lu- 
nebourg, au fujet du Duché de Gruben- 
bagen. 462 

Traité de Hildesheim entre George-Guillau- 
me < Tean-Fréderic Ducs de Brunfwic 
<& de Eunebourg , pour le partage de leurs 
Efats. Ibid, 

Traité entre Rodolphe-Augufle, George-Guil- 
laume, &° Fean-Fréderic Ducs de Brunf- 
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wic de Lunebourg, touchant Brunf- 
ic cé Danneberg. 464 
Traité de Munden fur la Wefire entre Geor- 
ge & Augufle Ducs dé Lunebourg cé 
de Brunfwic d'une parts © Amelie 
Landgrave de Heffe d'autre, pour allian- 
ce. Ibid. 
Traité de Steterbourg entre Fréderic-Ulric 
Duc de Brunfvic > la: Ville de Brunf: 
cwic , pour terminer leurs différends. 
465$ 

Traité entre Rodolphe-Auguffe Duc de Brun[- 
ic par lequel la Ville. fe foumet à ce Prin- 
ce. 466 
Traité de Rofiock entre Chriflian-Louïs. cé 
Gaffave. Adolphe Ducs: de Mékleboure , 
pour terminer leurs différends. 467 
Fugement donné à Vienne. entre Guillaume 
d Géorge-Fredéric. : Marquis dé Bade- 
Baden && de Dourlac,. au fujet du haut 
Marquifat de Bade. 468 
Traité entre le Marquis Guillaume € Fré- 
deric Marquis de Bade, pour terminer 
leurs différends. 469 
Traité d'Etlingen. entre. les mêmes, pour le 
même fuet. Ibid. 
Articles des Traitez de Wefiphalie entre Fer- 
dimand WI. Louis XIV. &@ Chriffine , 
pour les intérêts de ces ‘deux Marquis. 
Ibid. 

Fugemens donnez à Ratisbone entre Mauri- 
ce @ Louis Landgraves de Heffe-Caffel 
€ de Darmffat , pour la fucceffion de Mar- 
purg: 470 
Traité de Darmflat entre Guillame & Geor- 
ge, Landgraves de Hefe-Caffel &* de 
Darmflat , pour le partage de leurs Etats. 
471 

Traité de Cafel entre Amelie de Hanau 
tutrice de ‘Guillaume VIL. Langrave 
de Hefe, & George Landgrave de 
Darimfiat , pour le mêmé fujet. 473 
Articles des Traitez de Wefiphalie entre 
Ferdinand IL. Louis XIV. € Chrifline, 
pour les intérêts des Lamdgraves de Caffel 
< de Darmffat. A7A 
Tranfatfion de Ratishone entre Guillaume 
VIII. @ Erneff Landgraves de Caf- 
el > de: Rhinfeld, pour terminer leurs 
différends. 475$ 
Traité entre Gyillaume VI. Landgrave de 
Caffel & Chriflian & Wolrad Comtes de 
Waldeck. Ibid. 
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Traité entre François Duc de Lorraine cé 
fon fils Charles. Ibid. 
Aite pallépar le Duc Charles de Lorraine au 
profit du Duc François [on frére, pour le 


ceffion de tous fes Etats. A77 
Traité entre les Comtes d'Off-frife & la Ville 
d'Embden. 478 
Traité de Lubec entre les Villes hanféatiques , 
pour renouveler leur alliance. Ibid. 
Traité de Lunebourg entre les mêmes pour 
une ligue défenfive. 480 


Autre Traité de Lunebourg entre Erneff 
Duc de Lunebourg ; & les Villes deLu- 
bec, Brême, Hambourg, Magdeboure , 
Brunfwic, € Lunebourg, pour le même 
fujet. 482 

Autre Traité de Lunebourg entre Chriffian 
Duc de Lunebourg > ‘ean-Albert Duc 
de Mecklebourg d'une part, <ë les Villes 
banféatiques d'autre ; pour le même fujet. 

483 


CH A:Pal REA 


Traitez entre les Princes prétendans aux 
Etats de la fucceflion de 
Cléves & de Julliers. 


Traité. d'Eflingue entre Louis-Philippe Duc 
de Neubourg <* Tean Duc de Deux- 
Ponts, pour ÿjoindre leurs intérêts. 

486 

Traité de Dortmund entre Tean-Sigifmond 
Eleiteur de Brandebourg, Philippe- 
Louës Duc de Neubourg, pour admi- 
niflrer ces Etats conjointement. Ibid. 

Traité de Duisbourg entre les mêmes, pour 
la confervation de la Religion Catholique. 

488 

Aëte donné à Hall par ces deux Princes à 
Magdelaine de Cleves Ducheffe de Deux- 
Ponts pour la conférvation de [es droits. 

Ibid. 

Traité de Hall entre Tean-Sigifmond Elec- 
teur de Brandebourg , Philippe-Louis 
Duc de Neubourg, pour convenir d'Arbi- 
tres. 489 

Conférence de Cologne entre cet Eleffeur & 
ce Duc d'une part | € quelques autres 
Princes de l'Empire d'autre, au fujet des 
prétentions de la Maifon de Saxe fur ces 
Efats. 490 

Taité de Futrobock entre Chriflian IL. Elec- 


teur de Saxe & Tean- Sigifmond Eleëteur 

de Brandebowg , por admettre l'Elec- 
teur de Saxe à la jouiffance de ces Etar. 
492 

Traité de Santen entre Tean-Sigifmond Elec- 
teur de Brandebourg  Wolfgang-Guil- 
laume Prince de Neuboure. 493 
Traité entre Charles Marquis de Burgauw ee 
la Merquife Sibille fe femme d'une part, 
 Wolfgang-Guillaume Duc de Neu- 
bourg d'autre, pour ceffon des droits de 
cette Marquile en faveur du Duc de 
Neubourg. 495$ 
Traité de Dufféldorp entre George-Guillaume 
Eleifeur de Brandeboure, < W olfgane- 
Guillaume Duc de Neuboure, pour un par- 


tage provifionel de ces Etats. Ibid. 
Second Traité de Duffeldorp entre les mêmes, 
pour le même fujer. 496 


Traité de la Haye entre le Duc de Neuboure 
@ les Etats Généraux pour faire ceder 
à ce Duc la moitié du Comté de Ra- 
vensberg. 497 
Troifiéme Traité de Dufféldorp entre Frédéric- 
Guillaume Elefteur de Brandebourg 
Wolfgang Guillaume Duc de Neubourg , 
terminer leurs différends. 498 
Arficles des Traitez de Wefiphalie entre lEm- 
pereur Ferdinand TIL. le Roi Lours XIV. 
la Reine Chrifliné,. touchant la 
fucceffion de Cléves & 4e TFalliers. 


499 
Traité entre les mêmes pour le même Jüjet. 


500 
Premier Traité de Cléves entre les mêmes , 
pour le même fujet. Ibid. 


Traité entre Frédéric-Guillaume Eleffeur de 
Brandebwre Philippe Guillaume Duc 
de Neubourg, pour raifon des Catholiques 


de ces Efats. $o1 
Traité de Dorfihen entre les mêmes, pour 
l'exercice de la Réligion. Ibid. 


Second Traité de Cléves entre les mêmes , 
pour un partage définitif de ces Etats. 


$o2 

Traité entre les mêmes, ‘au Jujet de quelques 
Eglifes du Duché de Cléves. 503 
Quatriéme Traité ‘de Duffeldorp entre les 
mêmes ; pour le mêmé fujer. Ibid. 
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Traicez entre les Electeurs, Princes & 
Etats de l'Empire d’une part, 
& les Etats Etrangers 
de l’autre. 


Traitex pafex par les Eleéfeurs Eccléfiaf- 
tiques avec les Princes Etrangers. 
S04 

Traité entre les Eleffeurs Eccléfiafliques, le 
Duc de Bavière, @>° les autres Princes 
de la ligue Catholique d'une part, & le 
Pape Paul V. Philippe III. Roi d'Efpa- 
gue, Sigifmond IL. Roi de Pologne & 
Côme fecond Grand-Duc de Tofcane , pour 
alliance. 5905 
Traité de ‘Fulliers entre Philippe IV. Roi 
d'Efpagne <> les Eletfeurs de Mayence 
€ de Cologne. Ibid. 
Article du Traité de Munfler entre Férdi- 
nand TI. €é le Roi Louis XIV. pour 
les différends entre Philippe IV. Roi 
d'Efpagne & Philippe-Chriflophle de. Soe- 
teren Eleéleur de Tréves. 506 
Traitez pallez par les Eletfeurs de Baviére 
avec les Princes Etrangers. Ibid. 
Traitez. paÎlez par les Eletfeurs de Saxe avec 
les Princes Etrangers. 507 
Traitex paez par les Eletfeurs de Bran- 
debourg avec les Princes Etrangers. 
Ibid. 

Invefliture de la Pruffe accordée par Sigif- 
mond VII. Roi de Pologne à Fean-Sigi[- 
mond Eleéfeur de Brandebourg. s08 
Traité entre le même Roi &* George-Guillau- 
me pour alliance. jé $10 
Premier Traité de Velaw entre Jean-Cafimir 
Roi de Pologne & Frédéric-Guillaume pour 
céder à cet Eletfeur la fouveraineté de la 
Prufle. Sri 
Autre Traité de Velaw entre les mêmes pour 
une jontfion d'armes. SZ 
Traité de Bromberg ou Bidgof} entre les me- 
mes, pour céder à l'Eleéfeur Butow , Lo- 
cwembourg € Elbing. Ibid. 
Traité de Cologne fur la Sprée entre Charles 
fecond Roi d'Efpagne > Frédéric-Guil- 
laume Eleffeur de Brandebourg , pour al- 
liance. S14 
Traitez palez par les Electeurs Palatins avec 
les Princes Etrangers, S1s 


Traité de Prague entre Frédéric NV. en gua- 
lité de Roi dé Bohéme, €& Berlem Ga- 
bor en qualité de Prince de Hohgrie, pour 
alliance. 516 

Traitez palez par les Evêques de Munfler 
avec les Princes Etrangers. 517 

Traitez paflez par d'autres Evêques d'Alle- 
lemagne avec les Princes Etrangers. 

Ibid. 

Traitez paléx par les Ducs de Neubourg , 
€ de Deux-Ponts , avec les Princes 
Etrangers. 518 

Traitex pallez par les Princes des Maifons 
Elefforales de Saxe €& de Brandeboure 
avec les Princes Etrangers. Ibid. 

Traitez paflez par les Ducs de Brunfwic 
avec les Princs Etrangers. Ibid. 

Trairez palez par les Ducs de Wirtemberg 
avec les Princes Etrangers. $19 

Traitez par les Ducs de Mekleboure avec les 
Princes Etrangers. Ibid. 

Traîtez palez par les Landgraves de Hefe 
avec les Pinces Etrangers. Ibid. 

Traité entre Philippe IV. Roi d'Efpagne € 
George-Landgrave de Darmflat , pour 
alliance. 520 

Traitez pallez par les Marquis de Bade 
avec les Princes Etrangers. Ibid. 

Traitez paflez par les Ducs de Holflein avec 
les Princes Etrangers. 2I 

Traitez pallez par les Villes de l'Empire avec 
les Princes Etrangers. Ibid. 

Traité entre Philippe WI. Roi d'Efpagre & 
les Villes hanféatiques ; pour commerce. 


Ibid. 


LIVRE IX. 


Traîtex palèz entre les Rois de Pologne, de 
Portugal , & d'Efpagne & les autres 
Princes & Etats de l'Europe. 


PREMIERE PARTIE. 
Traitez entre les Rois de Pologne & les 


autres Princes & Erars de l'Eu- 
+ rope. 
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Suite des Rois de Pologne qui ont regné 
depuis l'année 1598. jusqu'à 
préfent & leurs vitres 
& qualitez. 


Thaîtez entre les Rois de Pologne € de Da- 
semark. $29 


Voyez Liv. 2. Ch. «. 


Traitez entre les Rois de Pologne € de 
Suéde. Ibid. 


Voyez Liv. 3. Ch. 8. 


Traîtex entre les Rois de Pologne & les 
Grands-Ducs de Mofcovie. Ibid. 


Voyez au même Liv. Ch. 14. 


Traitez entre les Rois de France &@ de Po- 


logne. Ibid. 


Voyez Liv. 4. Ch. 14. 


Traitez entre les Rois de Pologne < les E- 
tats Généraux. Ibid. 


Voyez Liv. 5. Ch. 5. 


Traitez entre les Empereurs e& les Rois de 


Pologne. Ibid, 
Voyez Liv: 7. Ch. 7. 


Traîtez entre les Rois de Pologne d'une part 
@ les Eletfeurs de Brandebourg & les 
Ducs de Neubourg d'autre. Ibid, 


Voyez Liv. 8. Ch. 7. 
EH À PIERRE 


Traitez entre les Rois de Pologne d'une 
part & les Rois d'Efpagne 
& la République de 
Venife d'autre. 


Négociation entre Sigifmond II. € Phi- 
lippe LI. pour les biens de la Reine Bon- 
ne. 530 

Négociation entre Sigifmond II]. Phi- 
lippe IV. pour une promeffe de fecours. 

531 
Tom. IL. 


Négociation entre les Rois dé Pologne cé 
la République de Venife, pour une jon- 
ion contre les Turcs. 532 


CHA PI TRE SI 


Traitez entre les Rois de Pologne & les 
Princes de Tranfilyanie. 


Traité entre Vladiflas 1. George Ragotshi 
Prince de Tranfilvanie , Alexis Micha- 
lowitz Grand-Duc de Mofcovie , & 
le Kam des Tartares, pour alliance. 
Ibid. 

Traité de Paix entre Tean-Cafimir & George 
Ragorski fecond. 534 

Ci A PRE TER EE IV 


Traitez entre les Rois de Pologne & les 
Grands-Seigneurs. 


Traité de Conflantinople entre Sigifmond II. 
& Amurat III. pour renouveller les 
précédèns Traitez. 536 

Traité de Paix de Bufa entre Sigifmond III, 
& Achmet. 537 

Traité de Conflantinople entre Sigifmond III. 
° Ofman, pour confirmation de la paix, 

8 

Traité de Paix de Choczin entre les Pa 

Ibid, 

Capitulation accordée par le Sultan Muflapha 

au Roi Sigifmond, pour la confirmation 


de la paix. $40 
Traité entre Sigifmond IIT. cé Amurath 1Y: 
Ibid. 


Traité de Paix entre Vladiflas I. & A- 
murat IF. $AI 
Traité de Paix de Léopold entre Miche 
Wifnowiski © Mahomet IV. $42 
Traité de Paix de Zorawno entre Tean- 
Sobieski € Mahomet IF. 544 
Capitulation accordée à ce même Roi par 
Sultan Mahomet IV. pour confirmer. la 


paix, s4$ 
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CHAPITRE V. 


Traitez entre les Rois de Pologne 
& les Kams des Tartares 
de Crimée. 


Traité entre Sigifmond TL. & Cari Gerci, 
Ibid. 

Atticles du Traité dé Bufla entre Sigifmond 
TI. > le Sulian Achinet, pour les in- 
tévêts des Tartares. 548 
Articles du Traité de Choczin entre Sigi[- 
mond III. €& le Sultan Ofman, pour le 
même fujet. Ibid. 
Traité de Conflantinople entre Sigifmond HI. 
<& les Tartares. 549 
Traité entre Vladiflas 1V: [flan Gerci 
autres, pour alliance. Ibid, 
Traité de Paix de Sbaraf entre ean-Cafimir 
<& Iflan Gerci. s50 
Traité -de Paix de Podhais entre Tean- 
Cafimir & le Kam Adyl Gerci. Sst 
Traité de Léopold entre Michel Wiefnowiski 
€ Selim Gerci. 552 
Articles du Traité Sborawono entre Tea 
Sobieski & Mahomet IV. pour les inté- 
rets des Tartares. Ibid. 
Articles de la Capitulation accordée à ce Roi 
per le même Sultan pour le même ujer. 
553 

CHAPITRE VI. 


Traitez entre les Rois de Pologne 
& les. Cofaques. 


Traité de Curicow entre Sigifmond IL. 

les Cofaques. 54 
Traité de Pereflaw entre les mêmes. … Ibid. 
Traité entre Vladiflas IV. & les Cofaques. 


Aïe donné par Vladiflas IF. à Bogn 
Kmielniski pour feindre une. rebellion. 
Ibid. 

Traité de Paix de Sborow entre TFean- 
Cafimir & Bodgan Kmielniski. 556 
Traité de Paix de Bidlacerkiow entre les 
mêmes. s7 
Articles du Traité de Tréve entre le Roi 
Fean-Cafimir & le Grand-Duc Alexis 
Michalowits , pour les intérêts des Cofa- 


ques 552 
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Traité de Paix de Hadrioc entre ean- 
Cafimir où George Kmielniski. Ibid. 
Traité de Paix de Cxudnow entre les mêmes. 
560 

Articles du Traité d'Andraskow entre le Roi 
Fean-Cafimir & le Grand-Duc Alexis 
Michalowitz pour les intérêts des Cofaques. 
$sG6r 

Traité de Podhais entre Tean-Cafimir <& 
Dorofensko. Ibid. 
Articles du Traité de Léopold entre Michel 
Wiefrowieski <> Mahomet IV. pour les 
intérêts des Cofaques. 562 
Articles du Traité de Sborawvono entre le 
Roi ‘Tean-Sobieski eë le même Sultan 
pour le même fujer. 563 


SECONDE PARTIE 


Duneuviéme livre, contenant les Traitez 
pañlez entre les Rois de Portugal 
& les autres Princes & 
Etats de l’Europe, 


GAL AP IÉIRR EE VIL 


Suite des Rois de Portugal € leurs quali- 
Lex. 564 


GAS PATELeR E » VEN. 


Traitez entre les Rois de Portugal 
& de Caftille. 


Traité de Paix de Lisbone entre Charles fe- 
cond & Alphonfe VI. 573 
Traité de Madrid entre Charles IL le 
Prince Régent Dom Pedro pour confirmer 
le précédent Traité. 57€ 
Traité entre les mêmes pour le commerce dans 
les Indes Orientales. S77 


CPE DT RTE IX 


Traitez entre les Papes & les Rois 
de Portugal. 


Négociation entre Urbain VIII. G Fear IP: 
pour être. vecu à rendre lobeiffance. 
579 

Négociation entre le Pape Innocent X. 
le même Roi touchant les Evéchez de 
Portugal. 580 
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TROISIEME PARTIE 


Du neuviéme livre, contenant les Trai- 
tez entre les Rois d'Efpagne & 
les autres Princes & Etats 


de l'Europe. 
CHAR PAT RSEN XX. 


Suite des Rois d’Efpagne, & leurs 
titres & qualitez, 


CHEAP, E RRQ F EXT 
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Traitez entre les Rois d'Efpagne & les 
Princes d'Italie, 


Traitez entre les Papes & les Rois d'Efpa- 
gne. 528 
Névociation entre Clement PTIT. & les 
Rois Philippe fecond Philippe LIL. pour 
alliance. 529 
Traité de Madrid entre Gregoire XV. &» 
Philippe IV. pour le dépôt de la Valteline. 


600 
Traitez entre les Rois d'Efpagne € la Ré- 
publique de Venife. 602 


Traité de Madrid entre Philippe II. &> la 
République de Venife &* autres pour réta- 
blir la paix entr'eux. Ibid. 

Traitez entre les Rois d'Efpagne € les 
Ducs de Savoye. 603 

Affe de réconciliation de Philippe NI. € de 
Charles Emanuel premier du nom Duc de 
Savoye. 604 

Traité de Verceil entre le Duc Charles Ema- 
nuel d'une part & le Sr. Savelli Nonce 
du Pape & le Marquis de Rambouillet 
Ambafadeur de France d'autre part, pour 
moyénner la paix entre le Roi d'Efpagne 


ce Duc. 606 
Premier Traité d'Af} entre les mêmes pour le 
même fujet. 607 


Premier Traité de Madrid entre les Rois 
Louis XIII. & Philippe IL. pour le 
même fujet. 608 

Second Traité d'Af} entre le Roi Louis XIII. 
le Duc Charles Emanuel pour le mème 
fujer. Ibid. 


Second Traité de Madrid entre les Rois Lonïs 
XIIL & Philippe TI. pour le ‘même 
Jujet. 610 

Troifiéme Traité de Madrid entre Philippe 
III. e& Charles Emanuel pour le même 
Jujer. G12 

Traite de Pavie entre les Rois Louis 
XL € Philippe HI. pour le même [4 
jet. Ibid. 

Traite entre Philippe IV. € Charles Ema- 
nuel por alliance & le partage du 


Montferrat. 614 
Traité de Milan entre Philippe IN. € Pi- 
Éfor Amédée pour alliance. 616 


articles du Traité des Piremées entre Louïs 
XIV. Roi de France Philippe IV. 
Roi d'Efpagne pour les intérêts de Charles 
Emanuel fecond Duc de Savoye. 617 
Traitez entre les Rois d'Efpagne & les 
Grands-Ducs de Tofcane. 619 
Traité de Florence entre Philippe fècond. Roi 
d'Efpagne <& Cofme premier Duc de Flo- 
rence pour linvefliture de Sienne <> ne 


alliance perpétuelle. 610 
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Or donne le nom de Traitez de Wafipha- 
lie à ceux qui furent conclus en x 628. 
à Munfler & à Osnabrug qui font 
deux Villes fituées dans la Province 


d'Allemagne appellé Wefiphalie. 


ON TRAITA EN CcEs peux VirLes, 


Æ RKermiérement les différends qui 
étoient entre le Roi & l'Em- 
pereur.  Secondement ceux 
qui étoient entre le Roi& le 
Roi d'Efpagne. : Ttoifiéme- 
® ment ceux qui étoient entre 
# l'Empereur & la Reine Chris- 
Quatriémement ceux qui regar- 


tine de Suede. 
doïent les Affaires générales PEmpire, & fur tout 
au fujet de la Religion. Cinquiémement ceux qui 
concernoient les Princes & Etats d'Allemagne & 


d'Italie en leur particulier. Et enfin ceux qui 
étoïent entre le Roi d'Efpagne d’une part, & les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies & le Prince 
d'Orange d’autre. 

Les différends entre leRoi & l'Empereur furent 
terminez par le Traité conclu à Munfter le 24 
Octobre 1648. Ceux entrele Roi & le Roi d'Ef 
pagne ne purent être terminez après une longue 
Négociation ; que je crois néanmoins néceflaire 
de raporter pour faire connoître les articles dont on 
étoit convenu » & ceux qui empéchérent que la 
Paix ne fût dès-lors conclue éntre la France & 
VEfpagne. 

Les différends qui étoient entre l'Empereur & la 
Reine & la Couronne de Suéde furent terminez par 
le Traité conclu à Ofnabrug lemême jour 24. Oc- 
tobre 1648. 

Comme Guftave- Adolphe Roi de Suéde avoit 
entrepris le rétabliffement des droits des Princes de 
l’Empire & fur tout les Interêts des Proteflans, les 
Articles qui réglérent les Affaires de l'Empire en 
général, & les différends qui étoïent entre les Prin- 
ces Catholiques & les Princes Proteftans d’Alle- 
magne pour le regard de la Religion & des biens 
d'Eglife , furent inférez dans le Traité d'Ofna- 
brug. Les Articles qui régardoient en particulier 
les Intérêts des Princes Allemagne & d'Italie al. 
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lez du Roï ou de la Reine de Suéde, furent auffi 
inférez partie dans le Traité de Murifter 3 & partié 
dans celui d'Ofnabrug. 

Les différends qui étoient entre le Roi d'Ef 
pagne & les Etats-Généraux des Provinces-Uhies 
furent terminez par un Traité conclu à Munfter 
le 30. Janvier 1648, 

Et enfin ceux qu'il avoit avec le Prince d'Oran 
ge furent réglez tantpar des Traitez des 8. Janvier 
& 27. Décembre 1647; que par plufieurs articles 
qui furent inférez dans le Traité qui fut pañlé 
entre le Roi d’Efpagne & les Etats + Généraux 
le 30: Janvier 1648. 

J'expliquerai fucceflivement ce qui s’eft pallé 
dans la Négociation de chacun de ces Traitez & coms 
mencerai par les différends que le Roi avoir avec 
l'Empereur & l’Empire pour les Intérêts de fa Cou: 
ronne ; & la maniére dont ils furent terminez par le 
Traité de Munfter, 
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Négociation © conclufion de la Paix de Munffer ets 
ce qui regarde les Intérêts de la Frances 


Vant que la Dignité Impériale fût entrée 

dans la Maifon d'Autriche 5 il y avoit eu 
pendant plufieurs fécles une parfaite intelligence 
entre les Empereurs & les Rois de France : mais 
comme les Empereurs Maximilien TL. & enfuite 
Charles-Quint {on petit-fils & fon Succeffeur qui 
étoient de certe. Maifon, voultrent êter aux Rois 
Louis XII. & François I. le Duchéde Milan qui 
leur appartenoiït du Chef de Valentine Vifconti 
leur ayeule; & les droits dé fouveraineté qu'ils 4 
voient fur les Comtez de Flandres & d’Artois qui 
appartenoïent À ces Empereurs comme étant dans les 
droits de là Mäifon de Bourgogne ; il y eut en 
tre ces Émpereurs & ces Rois de France des guers 
res presque continuelles , & qui ne furent in: 
terrompues. que par des Traitez de Paix ou dé 
Tréves de peu de durée. 

HENRI IT. ayant fuccéde à Francois 1. fof 
pérerentraen 25 $1.en guerre contre Charles-Quint 
pour les intérêts d'Oëtave Farnefe Duc de Parmei 
& pour lui donner des affaires en Allemaghe; & 
en même terms étendre les limites de fon Royaume 
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bre de Ja même ahnée avée Mauri- 
& les Princes Protéftans fes 
ez , un traité qu'il ratifia à Chambor, & 
par lequelil promit de les aflifter puiffêmment d’hom- 
mes & d'argent contre l'Empereur pour maintenir 
la liberté & les droits des Princes de PEmpire ; & 
ils confentirent qu’il s’emparât le plutôt qu'il pou- 
roit des Villes qui appartenoient dès long-terns à 
l'Empire, & qui n’étoient point de la langue Ger- 
manique; favoir : de Cambraiÿ Metz, Toul, & Ver. 
dun ; & autres femblables, & qu'il les gardât 
comme Vicaire de l'Empire. En conféquence 
de ce traité le Roi marcha vers l’Allemagne à la 
tête d’une Armée de cinquante mille hommes, & 
s’empara au printems de l’année 1552. fans beau- 
coup de difhculté, des Villes de Toul, de Merz, 
& de Verdun, & alla jufques devant Strasbourg; 
ce qui ayant extrêmement irrité & étonné l'Em- 
pereur il fe raccommoda avec les Princes confédé- 
rez, par le Traité de Paflau , vint dans l’automne 
de la même année affiéger la Ville de Metz avec u- 
ne armée de cent mille hommes : mais François de 
Loraine Duc de Guife affifté de l'élite de la No- 
bleffe Françoile , la défendit fi bien que l'Empe- 
reur fut obligé d'en lever le fiége le premier jour 
de l'année 1553. 

Comme Charles-Quint ne fit depuis en 1555. 
qu’une Tréve à Vaucelle avec Henri IL. on n'y 
parla point de ces Villes dont ce Roi demeura ainfi 
poffeffeur, & lorsque cette paix fut rompue l’an- 
née fuivante ; Ferdinand frére de Charles, qui é- 
toit Empereur ne prit point de part à la guerre 
qui s’émut entre Henri IL. & Philipe FI, Roï 
d'Efpagne & qui fut terminée par le Traité de 
Câteau-Cambrefis :  ainfi Ferdinand ne fut point 
partie dans ce Traité; & on n’y parla point des 
Villes de Metz, Toul, & Verdun. 

Quelque tems après cet Empereur envoya vers 
le Roi Charles IX. lEvêque de Trente pour 
demander la reffitution de cestrois Villes; mais fl 
s’en excufa le plus honnêtement qu’il put ; après 
que le Chancelier Olivier eut protefté en plein 
Confeil qu’il étoit d’avis qu’on tranchât la tête au 
premier qui propoferoit de les rendre :  ainfi on 
n’en parla plus, & les Rois de France confer- 
vérent ces Villes fous le titre de protection , fans 
en être pour cela mal*avec les Empereurs , à qui 
même ils rendirent fouvent de très-bons offices. 

Cette bonne intelligence, après avoir duré 
plus de foixante quinze ans, fut altérée, & enfuite 
entiérement rompue à l’occafon des différends qui 
s'émurent pour la fucceffion de Vincent de Gon- 
zagues fecond du nom Duc de Mantoue & de 
Montferrat qui mourut fans enfans en 1627. l'Em« 
pereur Ferdinand IT. ayant refufé à Charles de 
Gonzagues Duc de Nevers proche parent du 
deffunt , l'inveftiture de ces deux Duchez ; & 
le Roi Louis-XIET. s'étant fait un principe d'hon- 
neur de foutenir un Prince né fon fujet dans les 
droits qui lui appartenoïient légitimement. 
erdinand étoit alors dans le plus haut point de 
ffance auquel les Empereurs de la Maifon d’Au- 
triche fuffent parvenus depuis Charles-Quint, a- 
yant dépouillé l'Éleéteur Palatin de fes Etats, & 
de fa dignité Eleétorale ; contraint Bethleem Ga- 
bor Prince de Tranfilvanie, & Chriftian IV. Roi 
de Danemarc à faire la paix avec lui aux conditions 
qu’il Jui avoit plu leur impofer ; vaincu tous les 
Princes de l'Empire qui avoient voulu s’oppofer à 
fes volontez 3 & rempli toute l'Allemagne de 
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fes Armées & de fes Garnifons : ainfi voulant étré 
auffi Souverain en Italie qu’en Allemagne ; il ÿ 
envoya une puiffante armée qui prit & faccagea 
Mantoue , & affiega Cazal: le Roi y envoya auffi 
plufieurs armées qui empêchérent la prife de cette 
derniére place qui étoit la feule quireftât au Duc de 
Mantoue. Cette guerre fut terminée par un Trai 
té conclwà Ratisbonnele 13. O@obre 1630. & en= 
fuite pa ceux de Querasque des & Avril & 19. 
Juin 1631. par lesquels il fut dit que l'Empereur 
donneroit au Duc Charles de Gonzagues l'inves 
titure des Duchez de Mantoue & de Montfer- 
rat. 

Il avoit encore été dit par le premier article du 
Traité de Ratisbonne, que le Roi Très-Chrétien 
n’offenferoiten aucuhe maniére l Empereur nil'Em- 
pire , & n'affifteroit ni de forces ni de confeil nà 
d’argent ni en quelque autre chofe que ce fût les 
ennemis déclarez de l'Empereur & de l'Empire, 
ni ceux qui fe déclareroient ci-après: maiscomme 
le Sr. Brulard de Léon qui avoit figné ce Traitéau 
nom du Roi, n'avoit aucun pouvoir de le faire 
entrer dans cet engagement ; 1l fut hautément dès- 
avoué; d’ailleurs le Cardinal-de Richelieu ayant 
été informé que le Roi avoit promis à la Reine fa 
Mére de le renvoyer dès que la paix feroit faite, 
crut qu'il étoit de fon intérêt de fe rendre né. 
ceffairé au Roi en continuant la guerre, & qu’en 
même tems il étoit de l’intérêt de la France d’a- 
baïffer la trop grande puiffance de l'Empereur dans 
l'Allemagne, & de la réduire dans fes bornes légi- 
times. Ainfi ce Roi étant entré dans les fenti- 
mens de fon Miniftre , &?fans avoir égard à cer 
articlé du Traité de Ratisbonne , fit en cette mé- 
me année 1631. avec Guftavé-Adolphe Roï de 
Suéde que les Princes Proteftins mécontens de 
l'Empereur avoient appellé à leur fecours , & qui 
venoït d’entrér en Allemagne avec une püiffante 
armée , un Traité d’Alliance , par lequel le Roi 
s’obligea de fournir par chacun an à ce Prince une 
fomme confidérable, & ils marquérent qu'ils n°2 
voient pour but que la défenfe de leurs amis, & 
le rétabliffement des Princes de l'Empire , qui a- 
voient été opprimez : il prit peu après Philipe- 
Chriftophe de Soeteren Eleéteurde Tréves fous fa 
protection ; pour empêcher que le Roi de Suéde 
ne s’emparât de fes Etats. 

Aprèsla mortde Guftave il renouvella en 163 7 
fon Alliance avec la Reine Chriftine fa fille! sal 
lia encore depuis en la même année avec les Etats 
des Cercles de Franconie, de Suabe, & du haut 
Rhin qui étoient confédérez de la Suéde, s’empara 
de Haguenau , de Saverne, & de plufieurs autres 
Villes d’Alface qui fe mirent fous fa prote@tion. Et 
comme les Suédois , ayant perdu le 6. Septem- 
bre 1634. la bataille de Nortlingue, furent obli- 
gez de fortir de plufieurs places qu’ils avoient 
aux environs du Rhin , il convint avec eux par 
un Traité pailé le 9. Octobre de la même année, 
que ; fans préjudice de la liberté deN’Empire , les 
Villes de Colmar, deScheleftat, de Marchelheim, 
& plufieurs autres d’Alfacequi y font nommées, 
feroient mifes fous la protection du Roi , afin 
qu’il les garantit des mauvais traitemens que les 
Impériaux faifoient fouffrir aux habitans des Villes 
dont ils { rendoient maitres, 

Les chofes étoient en cet état lorsque le Roi 
voyant que les Suédois étoient fur Je point d’être 
abandonnez, comme ils le furent en effet peu après 
par l'Electeur de Saxe, & par la plus grande partie 
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des Princes Proteftans d'Allemagne qui s’accom- 
modérent avec l'Empereur parle Traité de Prague; 
& qu'ainfi ils ne feroient pas en ‘état dé tenir 
feuls têre aux  Imperiaux, ; :rélolut d'entrer en 
guctre ouverte avec la Maifon d'Autriche ; de- 
peur qu'après qu’elle auroit chaffé les Suédois de 
J'Allemagne & fubjugué tous les Princes de l'Em- 
pire , clle.ne voulût auffi l'attaquer, dans fes Etats 
pour fe vanger des fecours qu'il ayoit donnez aux 
Suédois. 

Il fit pour cet effet à Compiegne le 28. Avril 
1635.un Traité avec le Comte Oxenftiern Chan- 
celier de Suéde par lequelsil fut dit que nilui ni 
la Reine & le Royaume de.Suéde ne feroient point 
la paix avec aucun Prince dela Maifon d’Autriche 
que d’un commun confentement , & qu’ils s’uni- 
roientpour procurer l'élargiflement de PEleéteur 
de Trévesque les Efpagnols avoient du: confente- 
ment de l'Empereur furpris le 26. Mars, dans fa 
Capitale ; & mené prifonnier à Luxembourg : 
& fur le-refus que le: Cardinal Infant Gouverneur 
des Païs-Bas Efpagnols lui. fit de le mettre en.li- 
berté, il déclara au mois de Juin fuivant la guerre 
au Roi d'Efpagne ; & à fes adhérans ,»& fit en= 
trer en, Allemegne une. Armée commandée par le 
Cardinal de la Valette :, auquel Bernaïd Duc de 
Weymar. fe. joignit avec la fienne, : 

L'Empereur fit de fa. part publier en 1636. un 
manifefte par lequel, il.expofoit que le Roi au pré- 
judice du. Traité. de Ratisbonne avoit affifté le 
Roi de Suéde & les autres ennemis de; l’Empire, 
& s’étoit_faifi ou avoit retiré des mains des Suédois 
diverfes places qui.en dépendoïent , &,en,.confé- 
quence lui déclaroit la guerre; après quoi:il fit at- 
taquer la Bourgogne par une Armée. de quarante 
mille hommes commandée par le Général Galasiqui 
s’en retourna fans fuccès. 

Dès le commencement de cette guerre le Pape 
Urbain VIIT.: Chriftian. IV. Roi.de Danemarc& 
les Venitiens s’étoient entremis pour rétablir la paix 
entre les, Princes Chrétiens. qui étoient en guerre; 
&le Pape les ayant fait convenir que l’aflemblée 
pour la-paix entre les Rois, Princes, & Etats Ca- 
tholiques fe tiendroit à Cologne, y envoya le Car- 
dinal Ginetti pour y affifter en qualité de Légat ; 
il y arrivale 24. Oétobre 1636. l'Empereur y en- 
voya le. Baron de Queftemberg & le Sieur Jean 
Hiane fes Conféillers . Auliques pour fes Plénipo- 
tentiaires, & Dom Antonio. Ronquillo y, vinten 
la même qualité de la: part de l'Efpagne : : le Roi 
nomma le Cardinal de Lion frére du. Cardinal de 
Richelieu pour fon Plénipotentiaire ; mais comme 
l'Empereur newoulut jamais confentir que la Fran- 
ce eût à cette affemblée un Plénipotentiaire d’une 
dignité fi élevée au deflus: de celle de rous! les au- 
tres, fa Majefté voulut bien fur les inftances des 
Médiateurs lui fubroger le. Marquis de St. Chau- 
mont & quelque tems après lui nomma pour.Colle- 
gue avec un applaudiffement, univerfel_le. Sr. Jules 
Mazarin qui avoit été peu auparavant Nonce du 
Pape, & que fa Majefté ayoitedepuis quelque tems 
fait un de fes Miniftres d'Etat. 

Les Suédoisayant d’abord déclaré qu’ils ne vou- 
loient point fe trouver dans'une Affemblée de Ja- 
quelle le Légat du Pape feroit le Chef en qualité 
de Médiateur, & outre cela ne voulant point trai- 
ter leur paix avec les François; on convint queleur 
Traité de paix avec l'Empereur fe. traiteroit à, Lu- 
bec par la, Médiation dus Roi de Danemarc , & 
qué les autres fe traiteroient à Cologne... Il arriva 
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auffi à Lubec des Miniftres de l'Empereur; de 
France, de Suéde,. d’Hollnde ;, du Roi d’Angle: 
terre, & du Prince Palatin fon neveu ; & peu après 
du Roi de Danemarc :, Dom Gabriel de Rooze 
s’y renditauffi en qualité de Réfident du Roi d'Ef 
pagne. ) 

. LesMédiateurs propoférent d'abord de faire une 
fulpenfion d'armes entre les parties qui étoient.en 
guerre ;, mais il fe trouva de,chaque côté de fi 
grands obftacles, qu'ils furent obligez d’en abandon- 
ner la Négociation: 

Les chofes étant en cet.état, le Roi déclara qu’il 
n’enverroit point fes. Plénipotentiaires à Cologne 
que ceux de fes Alliez ne puffent aufi s’y rendre 
furement , ne voulant point. traiter la paix que de 
concert avec eux : ;il. demanda.des pafleports pou 
les Suédois , pour les Députez des Etats Générauxs 
& pour les Princes Proteftans d'Allemagne. L’Em- 
pereur Ferdinand III. qui avoit fuccédé à Ferdi- 
nand IL. fon pére en 1637. & vouloit autant qu'il 
lui feroit poffible rompre l'union entre la France & 
fes Alliez , ne leur en voulut point donner d’abord 3, 
difant que les intérêts dela Suéde fe devoient trai- 
ter à Lubec, .& que c'étoit aux Suédois à en de- 
mander ; s'ils emavoient affairé; qu’il n’étoit point 
en "guerre avec. les Provinces: Unies, qu'ainfi äl 
m'étoit pas befoin de leur donner. des pafléports 4 
pour les Princes d'Allemagne, l'Empereur s'en ir= 
rità beaucoup , regardant comme. une chofe indé: 
cente à la Majeftédu Trône Impérial. que d'en ac- 
corder.à des Princes ; qui étant fes vaflaux étoient 
obligez de recévoir la loi de lui : & il manda à ce 
Prince que ce feroit la même chofe que s'il faifoit 
demander au Roi. de France‘des .pañleports pour Je 
Comte-de Soiffons.; pour le, Duc d'Epernon , & 
pour d’autres Princes François qui étoient alors mé- 
contens. Cependant le Roi de Pologne & les Mi- 
niftres des Médiateurs qui. étoientà Vienne, ayant 
continué leurs inftances, il donna le 14. Novem- 
bre 1637. des pañleports pour les Députez que la 
Couronne de Suéde & les Provinces-Unies vou- 
droient envoyer à, Cologne: & pour mettre en 
quelque maniére fa réputation à couvert , il donna 
e 21: Avril 1638. un pouvoir au Baron de Ques- 
emberg & au Sieur Hiane fes. Plénipotentiaires de 
donner des pañleports aux Princes & États de l'Em- 
ire qui n’étoient point. encore réconciliez avec 
lui &étoient. même criminels de Leze-Majefté, 
pour venir à Cologne informer de leurs intérêts 
es Plénipotentiaires du Roi Très-Chrétien, dans: la 
compagnie «desquels ils.fe tiendroient.;  & pour 
s'en retourner enfuite chez eux en toutefureté, 

Cette forte de pouvoir &,les’claufes qui y.é: 
toient inférées ne plurent point aux Miniftres du 
Roi, qui demandérent que l'Empereur donnât lui 
même des Pañeports particuliers pour le Duc Ber< 
nard de Weymar, &.pour Amelie-Elifabet de Ha= 
mau veuve du Landgrave. de Heffe qui aveient 
des liaifons plus étroites avec la France que les au- 
tres, en général.pour tous les Princes d'Allemagne 
fes Alliez ; fans exprimer qu'ils n’étoient point 
encore réconciliez ; ni qu’ils fe tiendroient dans la 
compagnie des: Miniftres.du Roi: L'Empereur 
eut bien de la peine à y.confentir, croyant quece 
éroit une approbation des ligues faites par les Prin: 
ces de l'Empire avec les Etrangers, qu'il foute: 
noit être contraires aux Conftitutions de l'Empire; 
mais enfuite fur les inftances de l’Ambaffadeur ; de 
Venife il en accorda un pour la Landgrave de Hell 
du 14. Novembre 1638. Un pour le Duc de 
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Weymar du 24. du même mois ; & le troifié- 
me pour les Princes de l'Empire non réconciliez , à 
l'exception du Prince Palatin. ’ 

Cetre exception fut caufequ’à l’inftance du Roi 
d'Angleterre le Roi en demanda encore pour le 
Prince Palatin & fes fréres, déclarant qu’à moins 
de cela il n’en donnetoït point pour le Duc de 
Loraine , & ne feroit point partir fon Plé- 
nipotentiaire pour Cologne : l'Empereur y réfifta 
fort long -tems ; parce que le rétabliffement du 
Palatin avoit été exclu de la paix de Prague, & que 
Fon négocioit alors à Bruxelles un Traité particu- 
lier pour cette affaire avec les Miniftres des Rois 
d'Efpagne & d'Angleterre. Cependant les Fran- 
çois fans fe rebuter en demandérent encore d’au- 
tres en 1639. premiérement pour l’Eleéteur de 
Tréves que l'Empereur tenoit encore prifoñnier s 
en fecond lieu pour Chtiftine de France Ducheffe 
de Savoye mére tutrice de Charles-Emanuel {e- 
cond du nom Duc de Savoye & Régente de fes 
Etats, à laquelle ils fouhaitoient que l'Empereur 
donnât ces qualitez dans fes palléports ; encore 
qu’il eût donné un décret par lequel ilavoit défé- 
ré la tutelle & la Régence au Cardinal Maurice & 
au Prince Thomas de Savoye Oncles du jeune 
Duc; & enfin pour les Princes de Brunswick & 
de Lunebourg qui s’étoient depuis peu alliez avec 
la France , quoi qu’ils euflent ci-devant accepté 
la paix de Prague. 

L'Empereur eut bien de la peine à fe réfoudre à 
accorder tous ces Pafleports ; mais la fermeté des 
François, les inftances de lAmbafladeur de Venife, 
& le mauvais état de fes affaires furent caufé qu’il 
en accorda un pour Charles-Louis Comte Palatin 
du Rhin & fes fréres le 7. Septembre 1639. un 
pour l'Eleéteur de Tréves lel20. Juiller r640. & 
un pour les Ducs de Brunswick & de Lune- 
bourg : il continua de refufer celui de la Ducheffe 
délSivoye à laquelle il ne convint pas fitot de 
donner les qualitez qu’on fouhaitoit. 

Toutes ces facilitez, que l'Empereur apportoit, 
furent caufe que le Roi qui jufqu'alors ne lavoit 
qualifié que de Roi de Hongrie, & n'avoit point 
approuvé fon élection à la Dignité Impériale; à 
caufe que l'Eleéteur de Tréves n’y avoit point 
été appellé fuivant la Bulle d’or, donna néanmoins 
un pafleport pour fes Armbafladeurs, dans lequel 
il le qualifia Empereur ; & il accorda encore un 
pañleport pour le Duc de Loraine le 20. Juillet 
1640. 

Les chofes étant en cet état, les Miniftres de 
France & de Suéde propoférent de transférer la 
Négociation à Munfter & à Osnabrug , afin que 
les lieux où lon traiteroit la paix n'étant pas fi 
éloignez lun de l'autre que l’étoient Cologne & 
Lubec, les Miniftres qui s’y rendroïent puffent 
avoir plus facilement communication les uns avec 
les autres; en forte que l'on traitéroità Munfter la 
paix entre le Roi d’une part, &l'Empereur & le Roi 
d’Efpagned'autre, & à Osnabrug celle d’entre l’Em- 
pereur & la Reine de Suéde. Toutes les autres parties 
intéreftées yayant donnéles mains, l'Empereur, les 
Rois de France & d’Efpagne, & la Reine de Suéde 
donnérent commiffionaux Miniftres qu’ils avoient 
à Hambourg de drefler un Traité pour régler tous 
les Préliminawres du Traité , & le jour auquel l'af- 
femblée commenceroit. 

Comme le Duc de Loraine s’étoit accommodé 
avec le Roi, & avoit renoncé à l'alliance qu'il 
avoit faite avec la Mäifon d'Autriche, les Minis- 


tres de France retirérent le pafleport qu’ils avoient 
donné pour lui ; & la difficulté ne refta plus que 
für le pañleport que le Roï demandoir toujours 
pour -la Duchefle de Savoye avec les qualitez de 
tütrice du Duc fon fils & de régente de fes Etats : 
ce que l'Empereur s’opiniatroit toujours de refu- 
fer, nonobftant les inftances que le Roi de Da- 
némarc & le Collége Eletoral lui avoient faites de 
le donner tel que le Roi le fouhaitoit. 

Comme tout le monde defiroit que l’on fixât en- 
fin un jour pour l'ouverture des Conférences pour 
R Négociation de la paix ; le Baron de Lurfaw 
Confeiller Aulique & Plénipotentiaire de l’'Empe- 
reur pour le réglement des Préliminaires, ne dou- 
ta point que l'Empereur n’accordât ce pañleport : 
il fit à Hambourg le 1$. Decembre 1647. tant 
au nom de fa Majefté Impériale que du Roi d’Ef 
pagne par la Médiation du Roi de Danemarc , avec 
Chude de Mêmes Comte d’Avaux Plénipoten- 
tiaire de France , & Jean Salvius Plénipotentiaire 
de Suéde deux Traitez Préliminaires presque con- 
çus dans les mêmes termes. 

Il fut dit que la paix générale fe traiteroit à 
Munfter & à Osnabrug dans la Weftphalie ; qu’ 
auffi-tôt que les pafléports auroient été échangez on 
retireroit de ces deux Villes les Garnifons des par- 
ties qui y étoients que les Magiftrats feroient 
ferment d’obferver la neutralité à l'égard des deux 
partis tant que les affémblées dureroient; qu'ils 
garderoient ces Villes avec des Bourgeois & des 
Troupes dépendantes d'eux ;  & s’obligeroient à 
maintenir en pleine furetéles perfonnes & les biens 
de ceux qui viendroient à ces affémblées ; que les 
deux aflemblées ne féroïent regardées que comme 
une feule ; & qu’ainfi les chemins d’une de ces 
Villes à Pautre ; en un lieu qu’on choïfiroit entre 
les deux Villes pour les rendez-vous des Miniftres 
qui voudroient ÿ venir de l’une ou l’autre de ces 
Villes pour y conférer enfemble, jouïroient d’u- 
ne aufh grande fureté que cesdeux Villes mêmes; 
& que, fi PAflemblée fe féparoit fans qu'on eût 
rien conclu , les Villes dé Munfter & d’Osna: 
brug retourneroient en l’état où elles étoient Pré- 
fentement; que les Sarnifons qui y étoient y ren- 
treroient , en forte néanmoins qu’elles obférveroient 
la neutralité pendant fix femaines , à compter du 
jour que k Négociation auroit été rompue. 

On convint que l'échange des Pañléports des 
parties fe feroit à Hambourg par les mains des Mi- 
niftres du Roi de Danemarc ; que l'Empereur & le 
Roi d'Efpagne donneroïent chacun des pañfeports 
pour les Plénipotentiaires ‘du Roi Très-Chrérien, 
pour le Réfident de Suéde, pouriles Plénipoten- 
tiaires de la Duchefle de Savoye en qualité de tu- 
trice du Duc fon fils & de régente de fes Etats, 
pour les Plénipotentiaires des Etars- Généraux des 
Provinces-Unies, pour les Députez de l'Elec- 
teur de Tréves ; pour le Prince Charles-Louis 
Comte Palatin du Rhin & fes fréres ou leurs Dé- 
putez, pour les Ducs de Brunswick & de Lu- 
nebourg ou leurs Députez, pour les Députez de 
la Landgrave veuve de Hefle , & en général pour 
tous les Etats de l'Empire alliez de la France, foit 
qu'ils envoyaflent des Députez en général ou en 
particulier. 

D'autre part on convint que le Roi de France 
fourniroit aux mêmes Miniftres des pafféports pour 
les Plénipotentiaires du Roi d’Efpagne ; pour les 
Alliez de Pun & de l’autre, fit qu’ils dépu- 
taffént en général'ou chacun en particulier, Fe 

les 
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les Députez de l'Electeur de Cologne, & pour 
les Députez de l'Eleéteur de Baviére; &enfin 
qu’on s’affembleroit à Munfter & à Osnabrug le 
25. du mois de Mars 1642. 

Il paroît qu'on ne donna point de paffeport pour 
le Duc de Weymar, parce qu’il étoit mort dès 
l'année 1639. 

Lesoriginaux de ce Traité furent dépofez en- 
tre les mains des Miniftres du Roi de Danemarc 
qui en donnérent au Comte d’Avaux &au Sieur 
Salvius des copies autentiques pour leur valoir 
comme les originaux mêmes. 

Les Miniftres de France & de Suéde ayant eu 
quelque difpute fur la préféance entre, les Pléni- 
potentiaires des deux Couronnes, convinrent que 
ceux de France auroient la préféance à Munfter, 
où il ne féjourneroit qu’un Agent de la Couron- 
ne de Suéde ; & que les Plénipotentiaires de 
Suéde auroient à Osnabrug la préféance fur le Ré- 
fident de France qui s'y tiendroit. 

Le Roi ayant eu connoïffance de ce Traité en 
énvoya au mois de Fevrier 1642. la Ratification 
au Comte d’Avaux avec tous les pafleports qu'il 
y étoit dit qu'il fourniroit ; mais il n’en, fut pas 
de même de l'Empereur , il refufa de ratifier le 
Traité de Hambourg; prétendant que le Baron de 
Lutfiw avoit excédé {on pouvoir en ce qu’il avoit 
promis.qu'il donneroit à la Duchefle de Savoye 
un. pañleport avec les qualitez de tutrice du Duc 
fon Fils & de régente de fes Etats; & pour don- 
ner une marque publique de fon indignation , il 
révoqua. le Baron de Lutfaw, & envoya à Ham- 
bourg en fa place le Comte d’Aversperg. Il con- 
tinua à faire difficulté d'accorder le pafleport pour 
la Ducheffe de Savoye avec les qualitez que le 
Roi fouhaitoit, & en demanda un au Roi pour 
le Duc de Loraine : mais fa Majefté fe tenant fer- 
me à l'exécution du Traité de Hambourg, infifta 
à avoir le pafleport pour la Duchefle fa Sœur en 
la forme qui y étoit portée , & refufa d’en don- 
ner un au Duc deLoraine au quel il n’étoit point 
obligé par ce Traité. Enfin comme les Princes 
Maurice & Thomas de Savoye s'accommodé- 
rent avec la Duchefle leur belle-fœur, l'Empereur 
donna cette même année 1642. le pañleport pour 
cette Princefle , & envoya tous les pafleports au 
Comte d’Aversperg qui les échangea enfin avec 
ceux du Roi que le Comte d’Avaux , qui étoit 
ällé faire un tour à Paris, avoit laiflez au Sieurde 
St. Romain Réfident pour le Roi à Hambourg; 
& on convint que l’afflemblée de Munfter s’ou- 
vairoitJe xx. Juillet 1643: 

Le Roi Louis XIII. mourut le 14. Mai 1643. 
avant que les affemblées pour la paix fuffent ou- 
vertes, laiffant fa Couronne au Roi Louis XIV. 
fon Fils fous la tutelle de la Reine Anne d’Autri- 
che fa mére, 

L'Empereur nomma pour fes Plénipotentiaires 
à l’aflemblée de Munfter Jean-Louis Comte de 
Näffau- Hadamar fon Conféiller d'Etat, & Tfaac 
Volmar Préfident dela Chambre de la haute Au- 
triche; & leur donna leur Pleinpouvoir le 23. Juin 
1643. Le Roï nomma auffi pour fes Ambaffideurs 
& Plénipotentiaires Henri d'Orléans Ducde Lon- 
gueville ; Claude de Mêmes Comte d’Avaux 
& Abel Servien des Aubiers, auxquels il don- 
na fon -pleinpouvoir le 20. Septembre 1643. Le 
Pape nomma Fabio Chigi qui fut depuis le Pape 
Alexandre VIT: pour afifter à cette affemblée en 
qualité de fon Nonce, & y exercer la Médiation 
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de fa pat. Er la République de Venife ÿ en- 
voya le Sieur Alvife Contarini pour y faire auf 
les Fontions d'Ambaffadeur Médiateur de la part 
de cette République. 

Les Plénipotenriaires de l'Empereur firent les 
premiers. leur entrée publique à Munfter le 304 
Août16435 puis le Comte Zapata Plénipoten+ 
taire d'Efpagne le :$. Novembre de lamémean: 
née, & le Sieur Contarini le 16. des mémes mois 
& an. 

Meffieurs d'Avaux &Servien partirent de Paris 
vers a fin d'Oétobre fans le Duc de Longueville 
pour fe rendre à Munfter; mais comme ils prirent 
leur chemin par la Hollande , pour y pañler avec 
les Etats Généraux divers traitez , & enrr’autres 
celui de garentie dont il féra parlé ci-après, ils 
n'arrivérent à Munfter que l’année fuivante 1644» 
favoir ; le Comte d'Avaux qui partit le premier 
de la Haye,le 17. Mars, & Mr, Servien quels 
ques jours après. 

Le Nonce Chigi arriva auffi à Munfler le 19. 
Mars. LesSieurs Savedra & le Brun auf Plénipos 
tentiaires d'Efpagne y arrivérent pareillement peu 
après. 

Meffeurs d’Avaux & Servien peu après leur 
arrivée écrivirent le 6. Avrilaux Ele@eurs , aux 
Princés!, aux Villes Impériales, & aux autres = 
tats de l’Empire des "lettres circulaires , par les- 
quelles après leur avoir marqué la promtirude avec 
quelle le feu Roi avoit ratifié le Traité de Ham- 
bourg pour l'éuverture des Conférences pour la 
paix & le rerardement que PEmpereur & le Roi 
d'Efpagne y avoient apporté ,: & que la mort du 
Roi leur maitre les avoit empêchez de fe ren- 
dre à Munfer auffi-tôt qu'ils le fouhaitoiént: ils 
ajoutérent que la France & la Suéde n’avoient pris 
les armes que pour rendre à l’Allemagne fon an- 
cienne liberté, & empêcher la Maifon d’autriche 
dé parvenir à fon but; qui étoit la Monarchiede 
l'Europe , de laquelle elle prétendoit établir pour 
baze la Souveraineté fur l'Empire comme le centre 
de l’Europe ; &ils les exhortoient à fe rendre 
ou à envoyer leurs Députez à Munfter, afin qu'ils 
puffent traiter conjointement avec l'Empereur 8 
les Etats de l'Empire, attendu que l'Empereur n°a- 
yant pas fculle droit de la guerre & de la paix, ils 
ne pouvoient traiter furement avec lui des affaires 
qui regardoientitout l'Empire. Le contenu de ces 
Lettres irrita extrêmement PEmpereur, qui en fit 
faire à l’aflemblée de grandes plaintes par fes Plé: 
nipotentiaires comme d’une {édition que ceux de 
France vouloient exciter dans l'Empire ; ce qui 
étoit un crime de Leze-Majefté; de forte qu'il 
pouroit fans violer le droit des gens révoquer les 
pafleports qu’il leur avoit donnez , & procéder 
contre eux fuivant la rigeur des Loix : cependant 
il n’en fit rien, fur les remontrances que lui firent 
les Médiateurs, qu’il ne devoit pas attendré d’ex- 
preffions modérées d’énnemis déclarez , tels qu'é- 
toient les François. 

Le Nonce communiqua le 12. Avril aux Pléni- 
potentiaires de France les pleinspouvoirs quel'Em- 
pereur & le Roi d'Efpagne avoient donnez aux 
leurs 5 & ces Plénipotentiaires lui portérent le 
lendemain celui que le Roï leur avoit donné. Les 
Plénipotentiaires de France ayant examiné les pou- 
voirs del’Empereur & du Roi d'Efpagne, y trouvé- 
rent des deffauts effentiels ; & ceux de l’Empe- 
reur & du Roi d’Efpagne en ayant auff trouvé 
dans le pleinpouvoir du Roi , les Médiareurs tra- 

À 3 vaillé- 
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vaillérent à engager les uns & les autres à convénir 
d’un projet d’un pleinpouvoir commun: les Plé- 
nipotentiaires de France y. donnérent facilement les 
mains, & les autres y firent plus de difficulté ; 
mais enfin ils convinrent tousd’un projet de plein- 
pouvoir , & mirent entre les mains des Média- 
teurs deux écrits fignez d'eux & datez des 17. 
& 20. Novembre ; par lesquels ils promirent de 
rapporter, les François dans un mois, & les Im- 
périaux dans deux mois ; des pleinspouvoirs de 
leurs maîtres conformes à ce projet. Ils convin- 
rent qu’en les attendant ; on pouroit jufqu’à la fin 
dumois de, Janvier prochain traiter valablement en 
vertu des premiers pleinspouvoirs quiavoient été 
produits au mois d'Avril dernier. 

Pendant toutes ces conteftations le Duc d’An- 
guien qui a été depuis le fameux Prince de Con- 
dé , & qui commandoit alors l'Armée en Al- 
lemagne, y prit plufieurs places & entr’autres celle 
de Philisbourg. 

Les Médiateurs ayant enfin fait convenir les 
Miniftres qui étoient à Munfter que chacuh d’eux 
donneroit fapropoftionle quatre Décembre 1644. 
les Plénipotentiaires. de l'Empereur demandérent 
dans leur Propofition que le Traité de Paix de 
Ratisbonne de l’année 1630. fat exécuté, & que 
le Roi reftituât à l'Empire, à la Maifon d’Autri- 
che, & à fes Alliez, & Confédérez & fur tout au 
Duc de Loraine tout ce qu’il leur avoit ôté au 
préjudice de cette paix; ajoutant que quand on 
auroit une fois pofé ce fondement ;: les Plénipo- 
tentiaires entreroient fans délai dans le détail de tou- 
tes les conféquences qui s’en fuivroient, & qu'ils 
fe réfervoient les droits qu’il avoit au fujet des au- 
tres chofes qui appartenoient ci-devant à l’Empire 
& que la France détenoit. 

Les Plénipotentiaires du Roi demandérent de leur 
pat; qu'avant toute chofe , on fit inftance aux 
Electeurs, Princes, & Etats de l'Empire des deux 
partis pour qu’ils vinffent promtement à.Munfter, 
ou y envoyaflent leurs Miniftres pleinement autori 
fez ; afin que l'on pôût y avoir foin de leurs in- 
térêts, & que leur préfence rendit le Traité du- 
rable & légitime :déclarant qu’auffi-tôt que l'Af- 
femblée feroit complete par l’arrivée de ceux qui 
y devoient affifter, ils feroient des ouvertures jus- 
tes & raifonnables pour la conclufion de la pa 
Ils ajoutérent qu'avant toute chofe , ils deman- 
doient que l'Eleéteur de Tréves fût remis en li- 
berté & en poffeflion de fes Etats, biens, & di- 
gnitez fuivant les. pañleports qui lui avoïent été 
accordez , & aux autres Princes de l'Empire; a- 
fin qu'il pût auffi fe trouver à cette Aflemblée, 
ou y envoyer fes Députez : déclarant qu'ils ne 
pañleroient point plus avant f cet Elcéteur n'é- 
toit mis en liberté. 

Je remets à marquer ci-après les Propofitions des 
Plénipotentiaires d'Efpagne & de Suéde , lorsque 
je traiterai expreflément de leurs intérêts. 

LesImpériaux, les Efpagnols, & même les Mé- 
diiteurs & les! Suédois fe plaignirent extrême- 
ment de la Propofition des François qui tendoit 
flon eux à retarder la conclufion du Traité de 
paix » en remettant à s'expliquer de leurs inten- 
tions juiqu’à l’arrivée des Députez des Princes de 
l'Empire, qui étoit incertaine; & voulant faire 
un Préliminaire de l’élargiffement & du rétablif- 
ment de l'Eleéteur de Tréves ; au lieu que ce 
n’auroitdüétre qu'une. des conditions du Traité. 

Le Roï ayant envoyé à fes Plénipotentiaires un 


nouveau pleinpouvoir conformement au projet qui 
en avoit été dreflé à Munfter , ils furent au 
commencement du mois de Janvier 164$. en 
donner avis aux Médiateurs : & comme il n'y a+ 
voit encore que fort peu de Princes de l'Empire 
qui euffent envoyé leurs Députez à Munfter & à 
Osnabrug , ils leur firent connoître que les Sué. 
dois étoient d’avis de furfeoir encore un peu de 
tems la Négociation , jufqu'à ce qu'on vit fi 
ceux qui n'y avoient point encore envoyé y 
enverroient après la feconde invitation qui leur 
en feroit faite. 

Eneffet les Plénipotentiaires de France écrivi- 
rent le 20. Janvier 1645.à ceux qui n’avoient point 
encore envoyé de Députez à l'Affemblée, une {e- 
conde lettre circulaire conçue en termes fort mo 
dérez. pour les exhorter à y envoyer promre- 
ment. 

Le Comte d'Avaux dans un voyage qu'il fit 
peu après à Osnabrug ; convint avec les Plénipo- 
tentiaires de Suéde que ceux de France ne don- 
néroient point leur feconde Propofñition jufqu’à 
ce que plufieurs Députez des Princes de P'Empi- 
re qui étoient fur le point de fe mettre en che: 
min pour fe rendre à Munfter ou à Osnabrug ; 
y fuflent arrivez ; mais étant revenu à Munfter, 
il £ rendit aux remontrances de Monfieur Servien 
qui lui repréfenta avec véhémence les raifons qui 
les devoient obliger à donner au plutot leur: fecon- 
de  Propofition conformement aux ordres quelle 
Roi leur en avoit donnez, fur les inftances que les 
Médiateurs avoient faites à fa Majefté à ce qu'il 
lui plût faire donner par fes Plénipotentiairesune 
autre Propofition qui entrât plus avant en matié- 
re : ilsdonnérent le 17. Fevrier 1645. une fecon= 
de Propofition dans laquelle après avoir encore ins 
fifté fur la promte venue des:Députez des Prin- 
ces de l'Empire & für la liberté & le rétablifle- 
ment. de l’Eleteur de Tréves, ils déclarérent que 
fa Majefté accorderoit volontiers au repos de. la 
Chrétienté tous lesavantages qu’elle pouvoit efpé- 
rer de la force de fes armes, pourvû que fes al- 
liez fuffent fatisfaits > qu’elle apporteroit toutes 
fortes de facilitez pourl’accommodement des dif- 
férends qu’elle pouvoit avoir! avec l'Empereur ; 
& qu'elle étoit difpofée à embraffer les expédiens 
par le moyen desquels elle pouroit établir.une 
paix fure dans l’Empire, une bonne corréfpondan- 
ce, & une amitié fincére avec fa Majefté Impé- 
riale. 


Je réferve pour d’autres occafons lesarticles qui 
regardoïent l'Efpagne & les intérêts du Duc de 
Mantoue ; me contentant de marquer qu’ils étoient 
auffi conçus en des termes fi modérez, & mar- 
quoient tellement le defir qu’on avoit en France 
de faire ka Paix, que les Plénipotentiaires deSué- 
de furent auffi mécontens de cette feconde Pro- 
pofition que de la premiére; parce qu’outre qu’en 
la donnant on avoit manqué aux promefles for- 
melles & réitérées que le Comte d’Avaux leur 
avoit faites , il leur parut-que le Roi avançoit 
trop en matiére fans eux 5 & cela leur fit foup- 
çonner qu'on fongeoit en France , ainfi que les 
Efpagnols en faifoient courir le bruit, »à faire des 
Traitez particuliers fans avoir égard aux intérêts 
des alliez. 

Les Médiateurs donnérent le 2 r. Mars aux Plé- 
nipotentiaires de France une réponfe que ceux de 
P'Empereur avoient faite le 7 du même mois à leur 
feconde Propofñition ; & dans laquelle ils préten- 

doient 
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doïent que le délai que les Députez des Princes de 
l'Empire apportoient à fe rendre à l’affemblée n°é- 
toit point une raifon fuffifante pour différér la Né 
pociation de la paix ; que l’Eleteur de Tréves, 
à l'occafñion duquel la guerre s’étoir émue, pouvoit 
bien être élargi par un article du Traité de paix; 
fais non point avant qu’on convint des conditions 
de la paix ; qu'un pañfeport pour lui où pour fes 
Députez n’emportoit point un élargiffement ;qu'il 
ne fufffoit pas que les Plénipotentiaires de France 
témoignaffent en termes généraux que le Roï 
leur maitre fouhaitoit la paix, & de rétablir l'ami 
tié avec l'Empereur & l’Empire ; qu’ils de- 
voient expliquer auffi en détail ce qu'il fouhai- 
toit de l'Empereut & de l'Empire pour fà fatis- 
faiGtion, ou déclarer nettement qu'iln’en vouloit 
aucune ; que l'Empereur fouhaitoit autänt que 
le Roi, que lon établit une entiére füreté pout 
Fexécution du Traité de paix que l'on feroit; & 
ainfi confentoit que le traité fe fit du confente- 
ment général des Etats de l’Empire ; mais qu’il 
étoit néceffaire que la chofe fût réciproque , & 
qu'ainfi le traité fût non feulement ratifié pat le 
Roï ; maïs aufli par les Etats - Généraux de 
France. 

Les Médiareurs déclarérent aux Plénipotentiai- 
res de France qu'afin que les écritures né fe mul- 
tipliaffent pas à l'infini, s'ils vouloient repliquer par 
écrit à cette réponfe , ils ne recevroïent pas leur 
repliques ne voulant plus à l'avenir d’écritures ; 
mais que la négociation fe fit de vive voit. Ces 
Plénipotentiaires en furent très-aifes , parce que 
c'étoit auffi l'intention de la Cour de France, 

Les Plénipotentiaires de l'Empereur peu après 
s’expliquérent aux Médiateurs qu’ils n’infifteroient 
pas fur une ratification du Traité de paix de la 
part des Etats Généraux de France, & fe con- 
tenteroient d’une ratification à l’ordinaire, 

L'Empereur ayant enfin mis en liberté l’'Elec- 
teur de Tréves au mois d'Avril 164$. & les Plé- 
nipotentiaires de France ayant appris des Députez 
de la plus grande partie des Etats de l'Empire , 
dont ils avoient été obligez d'attendre l’arrivée, 
qu’ils leur feroient plaifir pour avancer la Négocis- 
tion de donner une nouvelle Propofition qui fût 
plus ample que les précédentes, & qui contfnt les 
principaux points du Traité ; comme le Roi ne 
defiroit pas moins de complaire aux Etats del’Em- 
pire en leur procurant une promte &. entiére fa- 
tisfaction, que de rétablir une bonne intelligence 
avec l'Empereur ; ils en conférérent avec les Plé- 
nipotentiaires de Suéde , & convinrent avec eux 
de donner;ainfi qu’ils firent le rr. Juin,une troi- 
fiéme Propofition qui contenoit les articles dont 
ils croyoient qu'on devoit convenir ; afin de ren- 
dre la paix ferme & durable à l'avenir ; fe réfer- 
vant de pouvoir dans la füite y joindre où expli- 
quer plus amplement ce qu'ils jugeroient plus né- 
ceffaire pour l'avantage tant général que particulier 
des Etats del'Empire ; après qu’ils auroïent appris 
plus expreflément leurs fentimens par leurs Dé- 
putez. è 

Ces articles portoïent que I guerre & toutes les 
hoftilitez cefferoient entre le Roi Très-Chrétien, 
la Reine de Suéde, & tous leurs Confédérez & 
adhérans d’une part,& l'Empereur, la Maifon d’Au- 
triche, & tous leurs Confédérez & adhérans d’au- 
tre part : Qu'on rétabliroit entre leurs Majeftez, 
une paix ferme & durable, & une fincére amitié : 
Que pour une plus grande fureté de cette paix & 
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de cette amitié ; âprès que là paix auroit été fâiré 
avec l'Empereur & le Roi d'Efpagne; fa Majefté 
Impériale ne pouroit s’ingérer ni direétement ni in. 
direéterient dans les guerres qui pouroient naîtré 
entre la France & l'Efpagne ; hi affifter fous quel: 
que preteïte que ce für les ennemis de la France & 
de la Suéde ; nonobftant les précédens traitezs aux= 
quels ilMeroit expreflément dérogé par celui-ci : 
Que toutes les louables coutumes , les ânciennes 
conftitutions , & les loix fondamentales dé l'Em= 
pire; particuliérement le contenu de la Bulle d’or; 
feroient inviolableent oblervez; fans qu'il y pût 
être contrevenu par qui & fous quelque prétexte 
que ce fût, principalement en ce qui regardoit l'é- 
lection des Empereurs; dans laquelle les formes por= 
tées pir cette Bulle, & autres conftitutions feroient 
obfervées | fans qu'on pût jamais procéder à l’é- 
lection du Roï des Romains pendant là vie des 
Empereuis, attendu que ce feroit un moyeh pour 
rendre la dignité fmpériale perpetuelle dans une + 
mille, en exclure tous les autres Princes, & anéan: 
tir le droit des Eleétenrs: Que tous les prifon- 
niers de l’un & de l’autre parti ; & fur tout le 
Prince Edouard frére du Roï de Portugal; feroient 
mis en liberté fans rançonit Qu'il feroit pourvit 
fuffifament à l« füreté du Traité qui feroit fait ;@ 
fin qu'à l'avenir il n'y pôt fürvenir aucune con- 
travention  Qu'outre les précautions générales 
qu'on appoftetoit pour la fureté de ce Traité, on 
accorderoit la fatisfai@tion qui étoit due aux deux 
Couronnes pour les fatigues ; pertes; & dépenfes 
qu'elles avoient faites pendant cette guerres enfots 
te qu’elle pât contribuer non feulement à Ja fareté 
particuliére des deux Couronnes, tnais auffi à celle 
de leurs confédérez & alliez dans l'Empire ; & qu’il 
feroit auffi pourvu à la récompeñfe de Ja milice é 
trangére qui avoit frvi dans les Armées des deux 
Couronnes, 

Je réferve encore pour les Chapitrés fuivañs les 
Articles qui concernent les intérêts des Princes de 
l'Empire, 

Les Plénipotentiaires de Suéde donnétent auf 
le même jour uñe Propofition conçue à peu près 
dans les mêmes termes, 

Le lendemain que les Plénipotentiaires de Frans 
ce eurent donné letir Propofition, ils apprirent par 
un courier que le Sieur de Croïfi Envoyé du 
Roi auprès de George Ragotski Prince de Trans 
filvanie ; leur avoit dépêché , qu'il avoit conclu 
un Traité d’Alliance entre @ Majellé & ce Prin« 
ce: fur cet avis ils écrivirent auffitot aux Mé: 
diateurs un billet par lequel ils leur mandérent 
qu'ils comprenoient le Prince de Tranfilvanie ens 
tre les alliez & adhérans des deux Couronnes; & 
qu’ainfi ils les prioient de demander à P'Empereur 
un pañleport pour les Députez que ce Prince vous 
droit envoyer à l’'affemblée, Cette demande dés 
plut aux Médiateurs , aux Impériaux ; & à toute 
laffemblée , hormis aux Suédois avec quile Prince 
Ragotski avoit aufli en même tems fait alliance ; 
chacun trouvant étrange que pendant la Népos 
ciation du Traité de paix les François étendiflent 
leur alliance jufqu’au Prince Ragotski qui avoit 
des différends avec l'Empereur pour fes intérêts 
particuliers. 

Le Duc de Longuéville premier Plénipoteñ- 
tiaire du Roi arriva à Munfter le 30. fuin 1645 

Les Médiateurs ayant encore fat inflance pout 
que le Roi donnâtdes pafleports pour le Duc Charles 
déLoraine,les Ambaffadeurs deFrance refuférent F fe 
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charger d’en demander ; fur ce qu’il avoit renoncé 
à l'Alliance dela Maifon d’Autriches & les Média- 
teurs ayant répliqué qu’il pouvoit depuisfa renoncia= 
tionavoir fait denouveaux Traitez avec cette Mai- 
fon, & qu’en tout cas il pouvoit être compris par- 
mi fes adhérans , ils fe tinrent fermes à l’exclufion 
qui en avoitété faite par le Traité de Hambourg. 
Les Plénipotentiaires de l'Empereur’, dans la 
réponfe qu’ils donnérent le 16. O&tobre à la troi- 
fiéme Propofition de la France, marquérent que la 
Dignité éminente de l'Empereur parmi les Rois 
& les Princes Chrétiens , fa charge d’Avocat de 
FEgli Univerfelle , l'obligation où il étoit de 
protéger fon Vaffal , les liens du fang & de la na- 
ture, & la reconnoiflance qu’il avoit des grands 
fervices que le Roi Catholique avoit rendus en 
tant d’occafions à l'Empereur, à l'Empire, & à 
toute la Chrérienté , lui faifoient croire que les 
Plénipotentiaires de France n’infifteroient à deman- 
der au fujet de ce Prince , que ce que le Roi leur 
Maitre pouroit accorder en pareil cas : mais que 
cependant il vouloit bien promettre de ne fe point 
mêler des différends qui pouroient après la paix 
générale furvenir entre la France & l'Efpagne, ni 
aMifter, fous quelque prétexte que ce fût, les enne- 
Mis de la France & de la Suéde; fans préjudice 
néanmoins des droits qui appartenoïent à fa Majefté 
Impériale & à l'Empire, & aufi au Roi Catholi- 
que en vertu desloix & des conftitutions de l’'Em- 
pire , & nommément de la transaction de Bour- 
gogne de l'année 1548. qui avoit été confirmée 
par l'Empire ; pourvû que la Couronne de France 
s’obligeñt pareillement de ne fe point mêler des 
guerres & des différends qui pouroient arriver en- 
tre l'Empereur & l’Empire & la Couronne de 
Suéde; & de ne point a fifter fous quelque pré- 
texte que ce fût les ennemis de l'Empereur ; de 
l'Empire, & du Roi Catholique: Que l’'Em- 
pereur confentoit avec plaïfir à l'obfervation de la 
Bulle d’or, & de toutes les Loix & conffitutions 
de l'Empire ; & particuliérement en ce qui re- 
gardoit l'éleétion des Empereurs ; mais que, ce 
que la France avoit lpropofé qu’on ne pût élire de 
Roi des Romains pendant la vie des Empereurs, 
étoit plus contraire que conforme aux droits de 
l'Empire , à la liberté des Ele@teurs , à là Bulle 
d'or, & aux Capitulations des Empereurs , ainfi 
qu'ils croyoient que les Ele@eurs le déclareroient 
eux mêmes : Qu'ils confentoient à l’élargiffement 
réciproque des prifonniers fans rançon ; mais 
qu'ils ne reconnoifloient point d'autre Roi de 
Portugal que le Roi Catholique ; à qui ils fe 
remettoient pour l’élargifiement de Dom Edouard: 
Que l'Empereur ne devoit aucune fatisfation à la 
France, à qui ils demandoient au contraire avec 
juftice la reftitution de tout ce qu’elle avoit oc- 
cupé dans l'Empire & dans les Etats de Sa Ma- 
jefté Impériale & dans ceux de fes Alliez & adhé- 
rans ; nommément du Duc Charles de Loraine. 
Ces Plénipotentiaires firent peu après un écrit, 
par lequel ils précendirent juftifier qu’il n’étoit dû 
aucune fatisfa@ion à la France, fe fondant parti- 
culiérement fur les traitez que Louis XIII. avoit 
faits avec la Suéde, & avec les Etats des quatre 
Cercles confédérez , par lesquels il avoit promis 
de ne rien garder de toutes les places dont ces 
Troupes s'empareroient en Allemagne: cependant 
ils offrirent peuaprès de céder au Roi pour fa fa- 
tisfaction les trois Evêchez de Metz , Toul, 
& Verdun & Ja place de Pignerol. 
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Le Comte de Trautmansdorff Grand-Maitre 
de la Maïfon & premier Miniftre de l'Empe- 
reur arriva à Munfter le $. Decembre 164$, a 
vec qualité & pouvoir de fon premier Plénipo- 
tentiaire ; & chargé des intentions les plus fe 
tes de fon maitre: il ajouta peu après {on arri- 
vée la Souveraineté que l'Empire avoit fur Pigne- 
rol, aux offres qui avoient déja été faites à la 
France pour fa fatisfaction. 

Le 7. Janvier 1646. ayant été choïfi pour que 
les François à Munfter & les Suédois à Osna- 
brug donnaffent leur replique à la réponfe des Im- 
périaux , les trois Plénipotentiaires de France fu- 
rent ce jour-À , ainfi qu’on en étoit convenu, 
chez le Nonce du Pape ; où l’Ambañlädeur de 
Venife s’étoit rendu, & demandérent des pañleports 
pourles Ambafñadeurs du Roi de Portugal, comme 
allié des deux Couronnes. Ils témoienérent être 
fatisfaits de ce que l'Empereur vouloit bien s’obli- 
ger à ne point aflifter les! Efpapnols contre les 
François ; mais ils foutinrent qu'il ne feroit pas jufte 
que la France s'obligeët à ne point affifter contre 
lui les Suédois & fes autres alliez : la raifon n’é- 
tant pas. femblable ;: premiérement pa que 
l'Empereur > comme Empereur, ne pouvoit pas 
difpofer des forces de l'Empire ; comme les Rois 
pouvoient faire de celles de leurs Etats ; & que 
ka préfente gucrreavoit fon origine de cequel’Em- 
pereur deffunt avoit envoyé fes Armées en Pruf- 
fe & en Italie contre des Rois voifins &-amis de 
l'Empire: en fecond lieu parce que par le Traité 
auquel on travailloit, & qui ne pouvoit être fair 
que conjointement avec la Suéde ; on prétendoir 
pourvoir à la fureté des deux partis , par l'aflu- 
rance d’une Alliance mutuelle pour l’obfervation 
du Traité. Ils ajoutérent que le Traité de Bourgo- 
gne de l'année 1548: n’y apportoit aucun empé- 
chement ; attendu qu’il n'avoit point été obfervé, 
PEmpire ne s'étant jamais -mélé des affaires des 
Provinces des Pays-Bas. Ils dirent que lors qu’ils 
avoient demandé que lon ne pôt élire un Roi 
des Romains qu’en ças que le Trône Impérial für 
vacant, ils n’avoient point eu intention de préjudi- 
cier à la liberté des Electeurs, mais bien d’empé- 
cher , felon les Loix de l'Empire, que la Dignité 
Impériale ne fût héréditaire; qu'on pouroit empê= 
cher cet’inconvénient ; * & que la liberté des E- 
lecteurs feroit plus grande, f ceux qui devoient à 
l'avenir étre élus Rois de Romains , ne pouvoient 
être pris de la famille des Empereurs regnans, qui 
autrement continueroïient. d'employer comme par 
le paflé leur autorité, les graces, & toutes fortes 
d’autres voyes pour fe faire élire pour fucceffe 
un Prince de leur Maifon. 

Ils ajoutérent que pour une plus grande aflu 
ce des Couronnes & des Princes de l'Empire leuts 
alliez, & pour la fatisfaction de la France , il étoit 
raifonnable qu’outre les offres qu’on lui avoit faites, 
quoique de chofes qui appartenoient depuis long 
tems à la Couronne, on cédât encore à la France 
la haute & baffle Alice avec leSundgau, Benfeld, 
Saverne, Brifac , le Brisgau & les Villes Foreftié- 
res, aux mêmes droits que la Maïfon d’Autriche 
les poffédoit avant la guerre : qu’outre cela elle 
meurât encore en polleffion de Philisbourg & de 
fes dépendances , & des lieux néceflaires pour avoir 
une libre communication avec la France : ajoutant 
que fi l'Empereur & l’Empire jugeoient qu’il fi 
de leur intérêt que les deux Alfaces avec Philis- 
bourg fuflent reconnues de l'Empire, la France ne 
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le refuferoit pas; pourvüû qu'elle eût féance & voix 
délibérative dans les Diétes comme les autres Prin- 
ces & Etats de l'Empire: que les chofes étant 
ainfi arrêtées, fa Majefté vouloic bien pour le bien 
de la paix rendre Spire, Vormes, & tout ce qu’el- 
le poffedoit dans les Eleforats de Mayence , de 
Tréves , & du bas Palatinat 3 à condition que 
tous les ‘adhérans du parti contraire rendroïent 
auffi tous les lieux qu’ils occupoient dans ces trois 
Electorars. 

Ils perfiftérent à demander qu'on fatisfit les 
Troupes étrangéres qui étoient au’ fervice de la 
France. 

Comme les affaires du Duc Charles n’avoient 
rien de commun avec le Traité qu’on vouloit fai- 
re , ainfi qu'il avoit été décidé dans le Traité fait 
au fujet des Préliminaires , ils derandérent que 
l'Empereur s’obligeât dans le Traité qu’on feroir, 
de ne jamais inquietter la Couronne de France dans 
la poieffion des Etats de ce Duc ; d'autant qu’ils 
appartenoient au Roi par plufieurs titres , & que 
VEmpereur n’avoit aucun droit de fe mêler de 
fes affaires , après les Traitez que ce Duc avoit 
faits avec la France, par lesquels il avoit renoncé 
à toutes fes Alliances avec la Maifon d'Autriche. 

Enfin pour une plus grande furété de la paix de 
VEmpire , ils propoférent qu'on fit une ligue gé- 
nérale entre toutes les parties qui y étoient inté- 
reflées, & les Princes & Etats d'Allemagne avec 
uné obligation réciproque de prendre lesarmes con- 
tre ceux qui contreviendroient à ce Traité ; après 
toutefois qu'on auroit employé les voyes douces 
pour ramener les contrevenans. 

Les Plénipotentiaires de Suéde firent auffi le 
même jour à Osnabrug leur réplique dans laquel- 
le entrautres chofes ils demandérent pour la fatis- 
fation de la Suéde, la Silefie , la Poméranie, & 
pluñeurs Evêchez & diverfes autres chofes dont il 
fera parlé ci-après dans le troifiéme chapitre. 

Les Miniftres de l'Empereur ayant eu communi- 
cation de, ce que les Plénipotentiaires de France 
& de Suéde avoient demandé pour la fatisfaction 
du Roi, s’'écriérent extrêmement contre l’énormi- 
té de ces demandes , qui tendoient à envahir le 
tiers de l'Allemagne , & furent fur tout choquez 
des demandes des François qui tendoient unique- 
ment à ôter à la Maifon d'Autriche une partie de 
fon patrimoine : ils voulurent perfuader à tous les 
Princes qu'on ne pouvoit , fans mettre l’Empire 
dans un extrême péril, céderaux François des Pro- 
vinces & des places qui leur donneroïent un moyen 
facile de pénétrer dans l'Empire; qu’on ne pou- 
voit efpérer de leur efprit inquiet & enflé par les 
heureux fuccès, qu'après avoir envahi tant de Pro- 
vinces & de Villes , ils vécuffent tranquillement 
far les frontiéres de l'Allemagne ; que la France 
& la Suéde fe fervoient de mauvais prétextes, lors- 
qu'ils alléguaïent la fureté & la liberté de l'Empire, 
pour obtenirqu’on en démembrât tant de Provinces, 
pour les leur donner ; puisque , s'ils affifloient 
encore deux ou trois fois l'Allemagne aux mé- 
mes conditions, elle fuffroit à péine pour les ré- 
compenfér. Le Comte de Trautmansdorff pro- 
tefta en fon particulier qu’il s’en retourneroit plu- 
tot à Vienne fans rien conclure , que de céder 
à la France à moindre chofe du patrimoine de la 
Maifon d'Autriche. © 

Claude de Médicis veuve de Léopold Archiduc 
d'Inspruk & mére tutrice des Princes leurs enfans, 
de l'apanage desquels PAlface faifoit partie, fe 

Tom. Il. 


PE AUPAAN LINE. 5 


plaignit auffi par une lettre circulaire À tous les 
tats de l'Empire des demandes dela France; 
conjurant d'empêcher qu’on ne fit cette injuftice 
à fes mineurs , qui n’avoient point eu de part à 
toutes ces guerres: les Suédois même, quoi qu’al- 
lez du Roi, ayant de la jaloufie quelles Fran- 
çois miffent le pied en Allemagne, & qu'ils fuf- 
fenten état des’ y faire confidérer, publiérent hau- 
tement que ces demandes étoient déraifonnables 
& exorbitantes; mais pendant que les alliez de la 
France s’oppofoient à fa fatisfaction ; Maximilien 
Eleéteur de Baviére qui étoit alors fon ennemi, 
cbligea l'Empereur À la lui accorder. 

Ce Prince avoit toûjours été le plus ferme ap- 
pui des Empereurs Ferdinand II. & Ferdinand LIT. 
auxquels il avoit confervé la Couronne de Bohé- 
me , & même la Couronne Impériale, & leurs 
Provinces héréditaires ; puisque , s’il les avoit a- 
bandonnez , il y a grande apparence qu’ils n’au- 
roïent jamais recouvré le Royaume de Bohéme 
fur Frédéric V. Eleéteur Palatin qui en étoit en 
poffeffion, & que les Suédois les auroient chaflez 
fans beaucoup de peine de toute P'Allemagne. Il 
avoit eu pour fa récompenfe la Dignité Electorale, 
qu'on avoit ôtée au Palin ; outre hquelle'Ferdi- 
and II. au profit duquel le haut Palatinat avoit 
été confisqué ; le lui avoit rendu , moyennant la 
remife de treize millions de florins qu’il avoit pré- 
tez à fa Majefté Impériale où dépenfez pour fon 
fervice, & pour fureté desquels il lui avoit en: 
gagé la haute Autriche, dans laquelle il rentra par 
ce moyen : ainfi comme Maximilien fe voyoit 
extrêmement vieux & fes enfans fort jeunes, il fou= 
haitoit paffionnément de les liffér paifbles poifef- 
feurs de la Dignité Electorale ; & du haut Pala- 
tinat; & comme il ne pouvoit obtenir ni l’un ni 
l'autre que par un Traité de paix , il ne defiroit 
rien davantage que de le voir conclure à fon a- 
vantage pendant fa vie. 

Pour ÿ parvenir , jugeant qu’il n’y avoit point 
de meilleur parti pour lui que d’attirer la France 
dans fes intérêts ; il y envoya fon Confefleur, qui 
ayant fait connoître à la Reine mére du Roi com 
bien il importoit à la Religion Catholique que la 
Dignité Eleétorale ne lui füt point ôtée, pour la 
donner à un hérétique , & que la Religion Ca- 
tholique qu’il avoit introduite dans le haut Pas 
latinat y fût confervée , fit enforte qu’on lui pro» 
rit dé foutenir fes intérêts à l'avenir, far la promef- 
fe qu’il ft moyennant cela d’obliger l'Empereur à 
donner la paix à l'Empire & À fatisfaire les deux 
Couronnes. Aïnfi depuis ce terns-là les Miniftres 
de France travaillérent près des Suédois pour les 
obliger à n’être point fi contraires à cet Electeur 
qu’ils l'étoient auparavant , & de lui laifferla Di. 
gnité Eleétorale & le haut Palatinat : & ce Prince 
agit de fon côté vigoureufement auprès de l’'Eme 
pereur pour l'abliger à faire des offres raifonna- 
bles aux deux Couronnes, & le menaça même 
plufieurs fois de faire fon Traité particulier , s'il 
ne les vouloit pas fatisfaire. 

Ce furent donc les inftances & les mehaces de 
cet Eleéteur qui obligérent l'Empereur à offrir pat 
dégré à la France ce qui lui a été donné pour fa 
fausfa@ion. 

Comme les fauteurs. de là Maifon d'Autriche 
firent beaucoup valoir l'offre que les Plénipoten- 
tiaires de PEmpereur avoient faite de laifler à la 
France les trois Evêchez & Pignerol en toute 
Souveraineté ; les Miniftres du Roi, pour mieux 
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faire voir le peu de. cas qu'ils faifoient de certe 
pofition, pour témoigner en Même tems à tou- 
te l'Allemagne que leur deflein n’étoit pas de dé- 
membrer l’Empire au profit de fa Majefté , com- 
me ç’avoit peut-être le but des Impériaux de 
lc fare croire , & enfin pour réduire à rien leurs 
» crurent qu'il étoit bon que les Plénipo- 
es de France déclaraffent que Sa Majelté é- 
it difpolée à reconnoître aufMi-bien l'Empire,pour 
les trois Evêchez , que pour l’Alface, en cas qu’on 
demeurât d’accord de la lui laïffer ; en forte qu'’el- 
le pofféderoit les trois Evéchez avec les priviléges 
dont ces trois Evêques & la Ville de Metz avoient 
autrefois jouï fous la feudalité de l'Empire, en con- 
fervant néanmoins le Parlement. établl à Metz, 
& privant la Chambre de Spire des appellations 
civiles qu’on y relevoit avant l'érection dece Par- 
lement : de quoi ces Plénipotentiaires pouvoient 
apporter pour exemplés les Senats de Chamberi, 
de Turin, & de Milan, & le Parlement de Dole; 
puisque l’on donnoït dans toutes ces Jurisdiétions 
des Arrêts, dont il n’y avoit point d’appel, en- 
core que la Savoye, le Piedmont , le Milanois , 
& le Comté de Bourgogne relevaflent de l'Em- 
pire. On crut en France que cette difpofition 
où le Roi étoit de relever de l'Empire faciliteroit 
fes demandes ; que c’étoit un avantage pour le gé- 
néral de la Chrétienté, qu'une Couronne auffi 
puiffante que la France s’engagcât ainfi à la deffenfe 
de l Allemagne, qui étoit fouvent attaquée par l’en- 
nemi commun, & qu'outre cela fes Députez qui 
afifteroient aux Diétes, y féroient un grand obfta- 
cle à l'injufte prétention que quelques Empereurs 
pouroient avoir de s’aflujettir l'Empire, de rendre 
la dignité Impériale héréditaire en leurs Maifons, 
& de difpofer des forces de ce même Empire pour 
l'oppreffion des Princes qui en étoient Membres ou 
voifins ; comme on avoit vu au dommage du pu- 
blic pendant ces derniéres années. 

À l'égard de Pignerol on leur ordonna de dire 
que c’étoit une place dont la France avoit donné 
bonne récompenfe au Duc de Sayoye qui en étoit 
propriétaire légitime , & qui en avoit pu difpofer ; 
&. que fi cette place relevoit de l'Empire, ce qui 
étoir en queftion , le Roi ne refuferoit pas de la 
tenir auf de l'Empire : de forte que l Empereur 
n'avoit fait aucune grace au Roï en lui offrant 
Pignerol. 

Les Plénipotentiaires de France ayant reçu l'or- 
dre du Roi à l'égard des trois Evêchez, prirent le 
parti de faire connoître la difpofition où la Fran- 
ce étoit de les tenir de l'Empire, en cas que cela 
pût fervir à lui obtenir une plus ample fatisfaétion ; 
mais en même tems de. ne fe point départir abfolu- 
ment du droit de les pofféder en Souveraineté , ce 
qui étoit acquis à la France par l'offre des Impé- 
riaux. 

Les Médiateurs vinrent le 14. Fevrier chez les 
Plénipotentiaires de France , auxquels ils montré- 
rent une lettre que le Comte de Trautmansdorff a- 
voit écrite d'Osnabrug le 8. du même mois au 
Comte de Naffau &1 au Sieur Volmar, dans la- 
quelle après leur avoir repréfenté les grands prép: 
ratif que les Turcs faifoient pour attaquer la Chré- 
tienté avectrois Armées, & l’impoffbilité où é- 
toit l'Empereur de leur réfifter attendu l'état pré- 
fent des affaires ,. illes prioit d'en informer les 
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Médiateurs, & de les fupplier de repréfenter aux 
Ambaffadeurs de France que le feul reméde à ce mal 
étoit qu’ils fe départiflent de leurs demandes injus- 
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tes & contraires au Chriftianifme ; qu’ils n'infis< 
taffent plus à vouloir ufurper ce qui appartenoit à 
des Pupilles innocens de la Maifon d'Autriche, & 
à d’autres Etats de l'Empire : & qu’au contraire 
ils accéléraffent la paix en reftituant tout ce que la 
France avoit envahi injuftement ; qu’autrement les 
Miniltres de l'Empereur feroient obligez de pro- 
tefter devant Dieu & devant les hommes que fi, 
faute de cette paix , l'Empereur n'étoit pas en é- 
tat d'empêcher les Turcs d’entrer dans la Chrétien- 
té , perfonne n'en feroit refponfable que celui qui 
6toit fi injuftement à Ma Majefté Impériale les 
moyens de leur réfifter, & qui employoit tout fon 
pouvoir pour détruire par le fer & par le fang ce 
baftion de la Chrérienté. . Ce Comte chargeoit 
auffi par cette même lettre fes deux Collégues de 
faire connoître en droiture la même chofe aux Plé- 
nipotentiaires de France , & de leur rapporter 
lexemple de Sr. Louis ; témoignant ne pas douter 
quele Roi LouisX TV .ne voulût limiter, & qu'il 
ne cefât de demander contre/la juftice ce qui ap- 
partenoit à des Pupilles & à des Etats innocens: 
e monde lui donneroit le tort 


qu’autrement tout 
& le regarderoit comme la caufe de tous les maux qui 
arriveroient à la Chr tienté ; & que, lorsqu’iln’en fe- 
roit plus tems,il ferepentiroit de fon ardeurdéméfurée 
d’avoir le bien d'autrui. 

Les Médiareurs adoucirent le plus qu'ils pu- 
rent par leurs paroles l’aigreur de leur commiffon ; 
& après avoir exagéré les maux que toute la Chré- 
tienté devoit appréhender des préparatifs formida- 
bles des Turcs ; ils témoignérent qu’il n’y avoit 
point de moyen plus propre pour s’oppofer à l'En- 
nemi commun ; que de faire une fufpenfion d'ar- 
mes en Allemagne ; pendant toute la campagne 
prochaine jufqu’aumois de Novembre que les Turcs 
ont accoutumé de fe retirer chez eux. 

Les Plénipotentiaires leur répondirent que le Roi 
étoit touché d’une extrême douleur des avantages 
qui arriveroïent aux infidéles, mais qu'il fe confo- 
loit en ceque ce féroit injuftement qu’on s’en pren- 
droit à lui ; puis qu’il n’avoit obmis aucun moyen 
imaginable pour parvenir à la paix: qu'il y avoit 
plus d’un mois qu’on avoit préfenté aux Plénipo- 
tentiaires de l'Empereur leur replique ; fans qu'ils 
ÿ euffent encore répondu une {eule parole ; que fi 
Jon prenoit le bon chemin pour fortir d'affaire, ils 
feroïent connoître le vrai defir que le Roi avoit du 
rétabliffement de la paix ; que fi on y vouloit tra- 
vailler de bonnefoi , on en viendroit plutôt à bout, 
qu’on ne feroit convenu:des conditions d’une fus- 
penfion d’armes ; que le vrai reméde au mal qu’on 
craignoit,; étoit donc de faciliter la paix fans y 
former tous les jours de nouveaux embarras ; que 
dès le tems de Charles-Quint & de François I. on 
avoit vu que les Princes de la Maïfon d'Autriche 
aimoient mieux laiffer leurs Etats en proye aux 
Turcs que de perdre l’occafion de dépouiller de 
leurs biens des Princes Chrétiens leurs voifins, pour 
qui ils avoient plus de haine que pour les Turcs; 
que véritablement la France s’étoit dedommagée 
dans cette derniére guerre d’une partie des pertes 
qu'elle avoit fouffertes dans les précédentes; que 
c'étoit contre toute juftice qu’on vouloit qu'elle 
facrifiât feule au repos public le fruit de la dépenfe 
de deux cens millions d’or , & du fang de deux 
cens mille hommes ; que les ennemis de la France 
ne lui avoient jamais montré cet exemple , quand 
ils avoient eu l'avantage ; que le Roï avoit déja 
fait plus que les Princes de la Maifon d'Autriche 
n’auroient 
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h’auroient fait , s’ils s’étoi 
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nt trouvez. en fa f 
de rendre plufieurs places & trois 
que tout entiers que fon intéré 
oit vouloir 1Mmpo 
ir que de prétendre que la Fr 
dépouillät encore d’un Pays que le Ciel avoit fait 
tomber en fon pouvoir pour la dédommager de fes 
pertes paflées, & qu’elle avoit conquis en une jufte 
gucrre contre fes ennemis, déclarez. 

Les Etats de l'Empire tant ceux qui étoient à 
Osnabrug que ceux qui fe tenoïent à Munfter, fu- 
rent d'avis qu’il falloit donner une fatisfaion à la 
France auffi bien qu’à la Suéde ; & que fi cette Cou- 
ronné ne fe vouloit pas contenter de l'offre qui 
lui avoit été faite des trois Evéchez de Metz, Toul, 
& Verdun, de Moyenvic & de Pignerol, les Plé- 
nipotentiaires de l'Empereur devoient, après avoir 
appellé les parties eflées, terminer l'affaire aux 
meilleures conditions qu'il fe pouroit. 

Cependant l'intérêt de la Religion faifoit appré- 
hender aux Proteflans l’établiflement de la France 
en Allemagne , jugeant très-bien que, quand le 
Roi feroit Prince de l’Empire, dans le premier dif 
érend de Religion qui arriveroit , il ne manque- 
roit pas de prendre le parti des Catholiques; & 
les Princes dont les Etats étoient voifins de Phi- 
lisbourg & fur tout les Proteftans étoient plus que 
les autres jaloux que la France eût cette forterefle 
en fa puiflance, 

On étoit perfuadé en France qu’on fe devoit 
relâcher en Allemagne, fi on pouvoit, moyennant 
cela, obtenir des conditions meilleures des Ffpa- 
gnols qui étoient ceux dont on'avoit plus de fu- 
jet de demander l'abaiflement :  ainfi le Roï per- 
mit à fes Plénipotentiaires de fe défifter à toute 
extrémité de la demande de Philisbourg , en cas 
qu'ils ne puffént autrement conclure la paix. 

On jugea aufli en France que, pour faire a- 
vouer à un chacun qu’on fe mettoit à la raifon, 
oit fatisfaire les Archiducs d’Infpruk en leur 
ant le même revenu qu'ils avoient autrefois 
retiré de l'Alface, ce qui alloit à cinquante mille 
écus par an; on crut que cette récompenfe, qu’on 
étoit difpofé de leur donner ; rendroit le deffein 
de retenir l’Alface plus favorable ; qu’il étoit mé- 
me plus avantageux pour affermir les droits du 
Roi, de donner une récompenfe à ces Princes, 
que de ne leur en point donner ; que cela les en- 
gageroit à donner leur ceffion, s’ils vouloient jouir 
de la grace que le Roi leur feroit ; & qu'il étoit 
abfolument néceffaire d’avoir une ceflion de l'Al- 
face , & ainfi d’obliger PEmpereur à la tirer des 
Archiducs, & à la fournir à la fignature du Trai- 
té, afin d’ôter à l’avenir toute matiére à de nou- 
véaux remuemens en Allemagne. 

On permit mêmeaux Plénipotentiaires d’obliger 
le Roi à rendre l’Alface à la Maïfon d'Autriche 
en deux cas ; le premier fi les Princes de cette 
Maïifon vouloient rendre. à la France les Etats 
dont leurs ancêtres avoient dépouillé par les ar- 
mes les Rois prédécefleurs de fa Majelté; & le 
fecond fi l'Empire venoit à fortir de la Maifon 
d'Autriche, en.prenant cependant les précautions 
néceffaires pour que l’Alface retournât à la Fran- 
ce, fi l'Empire rétournoit dans la Maifon d’Au- 
triche ; ce qui féroit connoître que ce n’étoit 
point par ambition mais pour fa propre fureté que 
la France fouhaitoit d’avoir cette Province pour 
fon boulevart , tant que l'Empire feroit dans la 
Maïfon d'Autriche, 
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Le Comte de Trautmansdorf avoit efpéré pou- 
voiritraitér féparément avec les, Plénipotentiaires 
de Suéde fur la fatisfaction de cette Couronne, la- 
quelle, ne demandant plus que des biens d’Eglife 
Où appartenans à quelques Princes de l’Empire, ne 
lui fafoit pas tant de peine que la France qui de- 
mandoit une partie du patrimoine même de la Mai: 
fon d'Autriche. 

Ainfi Mr. Salvius étant venu vers la fin du 
mois de Mars à Munfter, il le fut voir dès le leri- 
demain de fon arrivée, & lui témoig l a- 
voit ordre de fatisfaire la Suéde dans la confiance 
qu’elle s’employeroit enfuite pour obliger la Fran- 
ce à modérer fes demandes exorbitantes & de 
raifonnables, & voulut lui perfuader que la Suéde, 
étant inveftie d’un Etat dans VEmpire , avoit in- 
térét que l'Empire ne fût pas démembré, & que 
même fans cela il importoit à laSuéde que des voi- 
fins auf puiffans que les François ne le devinffent 
pas encore davantage par l’acquifition de Provin- 
ces confidérables en Allemagne. Le Comte de 
Pegnaranda vint auffi le lendemain voir Monfr, 
Salvius, & fit de grandes exclamations contre les 
François, qui par leurs demandes injuftes faifoïent 
perdre toute efpérance de ‘paix : s'étendant en 
même tems en de grandes louanges fur la modé- 
ration des, Suédois : Mr. Salvius ; fans s'émou- 
voir de,ce qu'ils lui dirent , témoigna à l’un & à 
l’autre que le Comte d'Oxenftiern & lui avoient 
encore reçu depuis peu des ordres précis de n’é- 
couter aucune propofition- pour la fatisfaétion de 
la Suéde, fi on ne contentoit en même téms la 
France & les Etats de l'Empire. 

Ce Comtene voyant donc aucune ouverture à 
faire un traité féparé avec la Suéde , réfolur de 
traiter avec la France , & engagea les Médiateurs 
à aller au commencement d'Avril demander aux 
Plénipoter es de France, fi, au casque l’'Em- 
pereur leur laffät la bafle Alface qui comprend 
Haguenau & fes dépendances; & par ce moyen va 
jufqu’au Rhin , ils ne voudroient pas s’en con- 
tenter ; ils les priérent en même tems de leur dire 
ce que la France pouroit faire en ce cas pour l'Em- 
pereur dans le Traité .de paix ; quelle afliftance 
elle pouroit donner à l'Empereur pour la guerre 
contre les Turcs ; ce qu’ils feroient à l'égard des 
Proteftans pour qu’ils modéraffent leurs. deman- 
des ; de quelle forte ils agiroient auprès des Sué# 
dois pour les difpofer à fe contenter d’une moin- 
dre fatisfaétion ; comment . ils entendoient que 
l'affaire Palatine fût terminée ; & s’ils ne confen- 
tiroïient pas que deux Baronies & un Comté, que 
la Maifon d'Autriche avoit repris fur les Ducs de 
Wirtemberg , & qu’elle pofledoit encore alors, 
lui demeuraffent : ajoutant , qu'il filloit qu'ils 
s’expliquaffent de l'intention du Roi fur tous ces 
points ; parce que fi elle étoit raifonnable , elle 
pouroit béaucoup fervir à faciliter la fatisfaction 
de fa Majefté. 

Les Plénipotentiaires répondirent que pour dé- 
libérer folidement fur tous ces articles , il auroit 
fallu qu’on les eût auparavant affurez qu’on leur 
accorderoit toutes les demandes qu’ils avoient fai- 
tes, fans quoi il étoit inutile d’entrer en délibé- 
ration fur le Traité; puis que la paix ne fe pou- 
voit faire fans que la haute & bafle Alface de- 
meurât au Roi avec le Brisgau , le Suntgau; les 
Villes foreftiéres, Philisbourg & la Ligne de com- 
munication pour y aller des Etats du Roi. I es 
Médiateurs répliquérent que ; puisque ces Pléni- 
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potentiaires perfifoient à toutes ces demandes ; ils 
voyoient la paix fi éloignée qu’ils étoient obligez 
de propofer de nouveau une Tréve de quelques 
mois, qui donnât moyen à l'Empereur de réfifter 
à l'ennemi commun pendant le tems de la cam- 
pagne ; &ils les priérent d'en communiquer la 
propofition à leurs Allez , ce qu'ils fe chargé- 
rent de faire. 

Les Plénipotentiaires de France après avoir eu 
une longue conférence fur cela avec Mr. Salvius 
qui étoit encore à Munfter , furent rendre répon- 
fe aux Médiateurs, à qui ils dirent qu'ayant dé- 
Claré par leur replique tout ce que le Roï pouvoit 
faire pour avoir la paix avec l'Empereur, & a- 
yant offert de rendre tout ce que les armes de fa 
Majefté occupoient dans les Eleétorats de Mayen- 
ce, de Tréves, & du bas Palatinat , il étoit im- 
poffible que fa Majefté fe pût relâcher davantage; 
que, quand ils feroient aflurez du conféntement 
de l'Empereur à tout ce que leurs demandes con- 
tenoïent ; ils avoient charge de chercher dans le 
refte tous les accommodemens raifonnables , mais 
qu'avant il étoit inutile d’en parler. 

Cependant fur les inftances que leur fit le 
Nonce de s'expliquer de ce qu'ils pouvoient fai- 
re pour l'Empereur , ils dirent qu’en cas qu'il 
conféntit de laïfler au Roi tout ce qu’ils avoient 
demandé par leur replique , ils croyoïent que fa 
Majefté ne trouveroit pas mauvais qu’ils em- 
ployaflént leur autorité auprès des Etats Protes- 
tans pour ménager entre les Catholiques & eux 
un accommodement raifonnable ; pourvû qu’on 
confidérât ce qu’ils pouroient fare avec hon- 
neur, & qu'on n'exigeât pas d’eux des offices 
qui pufñent choquer leurs alliez : que, comme 
les Suédois n’étoient pas juges de la fatis@tion 
du Roi, ils ne prétendoient pas non plus dire 
leur avis fur celle qu'ils demandoient; mais qu'ils 
n’obmettroient rien de ce que l'alliance leur per- 
mettroit de faire pour leur perfuader de s’ac- 
commoder : qu'il ne tiendroit pas à eux à lé: 
gard de l'affaire Palatine qu’en rendant aux Prin- 
ces de cette Maïfon tout le bas Palatinat & leur 
donnant un huitiéme Eleétorat , on ne trouvât 
des tempéramens à la fatisfa@tion de l'Empereur, 
du Duc de Baviére & du Prince Palatin; & 
qu’ils s’'employeroient pour faire finir cette afai- 
fe par un bon accord: qu'ils n’empécheroient 
pas que la Maifon d’Autriche ne retfnt au Duc 
de Wirtemberg le Comté & les deux Baronies 
en queftion ; mais qu'apparemment il y auroit 
bien des obftacles d’ailleurs: & que le Roi ne re- 
füufroit pas d’aflifter l'Empereur contre les Turcs 
par le moyen d’un nombre confidérable de trou- 
pes ; qu'il entretiendroit en Hongrie fous le 
nom du Roi de Pologne, pour ne pas contrève- 
nir directement à la paix qui étoit entre {a Ma- 
jefté & 16 Grand-Seigneur, & qui étoit utile à 
la Chrétienté. Et fur ce que les Médiateurs re- 
préfentérent que l'Empereur ne voudroit pas fans 
doute, fous prétexte d’affiflance , attirer les for- 
ces du Roi dans fes Etats , & que quatre où 
cinq mille hommes payez , ne ferviroient pas de 
beaucoup à l'Empereur , & couteroient au Roi 
par an plus de deux où trois cens mille écus, qui 
étant donnez à l'Empereur le mettroïent en état 
de faire de grandes chofes pour la deffénfe de la 
Chrétienté : ces * Plénipotentiaires répondirent 
que , fuppofé qu'on fût d'accord de la fatisfac- 
tion du Roi, ils croyoient bien que fa Majefté 
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ne refuferoït pas de dépenfer deux cens mille écus 
par an pour donner moyen à P'Empereur de fe 
deffendre ; mais que n’ayant pas encore de char- 
ge de promettre un fecours en argent, ils les fup- 
plioient de leur permettre d'en écrire à la Reine 
pour en recevoir particuliérement les ordres : & 
fur ce que les Médiateurs leur parlérent encore 
de la Tréve, ils leur répondirent que leurs alliez 
ÿ avoient toujours témoigné tant de répug 
qu’ilsn’avoient pasjugé à propos d’en parler à Mr. 
Salvius : que dans la vérité. ce feroit un reméde 
plus nuifible que profitable aux maux dont la 
Chrétienté étoit menacée ; & qu'il ne faudroit 
pas moins de tems pour convenir des conditions 
dune Tréve > que pour conclure une bonne & 
durable paix, files Impériaux vouloient fe mettre 
à la raïfon & confidérer l’état préfent des affaires. 

Le Roi eût mieux aimé donner des Troupes 
que de l'argent, pour agir contre les Turcs, après 
que la paix feroit faite tant avec l'Empereur qu’a- 
vec le Roi d'Efpagne ; il étoit même difpoié d’en- 
voyer pour cet effet jufqu’à vingt mille hommes 
ou au Roi de Pologne ou à l’'Eleéteur de Baviére, 
& aux autres Princes de la Ligue Catholique : mais 
en cas que les Impériaux continuaflent à rejetter 
l'offre de Troupes , il permit à fes Plénipotentiai- 
res d'offrir jufqu’à troïs cens mille Richedales par 
an payables à Paris; à condition que cette fubven- 
tion feroit limitée à quelques années , & que la 
France en! feroit déchargée , fi elle venoit à rom- 
pre elle même ouvertement avec les Turcs. 

L'Empereur voyant qu'il ne pouvoit efpérer de 
faire un Traité féparé avec la Suéde , & étant 
preffé par l'Ele@teur de Baviére & par les Mé. 
diateurs de confentir à la fatisfaétion que la Fran- 
ce prétendoit dans l'Empire , confentit enfin 
d’augmenter fes offres ; de forte que les Média- 
teurs apportérent le 15. Avril aux Plénipoten- 
tiaires de France une nouvelle propofition dans 
laquelle ils déclarérent en premier lieu, que leur 
intention étoit que tous les Etats tant Ecclé- 
faftiques que féculiers fituez dans la haute & 
bañle Alface, & qui avant cette guerre relevoient 
immédiatement de l'Empire, fuflent rétablis dans 
leur premier état , & demeuraffent dans leur dé- 
pendance immédiate de l'Empereur & de l’'Em- 
pire ; & en fecond lieu que comme Benfeld & 
Saverne dépendoient de l'Evéché de Strasbourg, 
& Pbilisbourg de celui de Spire , il étoit jufte 
que ces trois places retournaflent à leurs Sei- 
gneurs. : 

Après quoi & cela ainfi préfuppofé, ils con- 
fentirent au nom de l'Empereur que le Roi Très 
Chrétien Louïs XIV. poflédât la haute & bafle 
Alfce aux mêmes droits que la Maifon d’Au- 
triche les avoit poflédées jufqu’alors ; à condi- 
tion que les quatres Villes Foreftiéres , le Bris- 
gau, &les Villes qui y étoierit fituées , & qui 
appartenoient d’ancienneté à la Maïfon d’Au- 
triche, tout lOrnau & généralement tous les 
lieux fituez de ce côté-là , que les François oc- 
cupoient, retourneroient à la Maïfon d’Autriche: 
que chacun payeroit les! charges réelles & perfon- 
nelles de ce qui lui demeureroit en fuivant une 
jufte proportion : que pour indemnifer les Archi- 
ducs d’Infpruk des deux Alfaces & du Sund- 
gau qu’on leur ôtoit , fans qu'il y eût de leur 
faute , le Roi leur payeroit quatre millions de 
Richedales à Francfort ou à Nuremberg dans es 
deux prochaines années : quele Roi Trés-Chré- 
tien 
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tien tiendroit l Alfce de l'Empire pour lui, & fes 
héritiers mâles & légitimes iflus du Roi Louïs 
XIII, au deffaut desquels elle reviendroit à la 
Maïfon d'Autriche ; & que pour cet effet les 
Princes de cette Maifon en feroient inveftis avec 
le Roi Très-Chrétien d’une inveftiture fimul- 
tanée : Qué lorsque la Diette générale ordon- 
neroit la levée de quelque fomme de deniers dans 
FEmpire, le Roi Très-Chrétien y contribueroit 
d’une fomme épale à celle qu'un Eleéteur féculier 
avoit coutume de payer , : fuivant la matricule de 
YEmpire: que le Roi Très-Chrétien fourniroit 
auffi par chaque mois en argent un fecours con- 
tre les Turcs, non feulement en cas de guerre 
ouverte, mais auffi pendant qu’ils continueroient 
contre la Chrétienté leurs mouvemens qui obli- 
geoïient l'Empereur à entretenir plus de troupes 
qu’à l'ordinaire fur les frontiéres de Turquie: que 
le Roi Très-Chrétien feroit en même cems la paix 
avec le Roi d’'Efpagne ; enlorte qu’il püût être 
compris dans le Traité de paix que la France fe- 
roit avec l'Empire : que la Maïfon Palitine fe 
contenteroit de la reftitution du bas Palatinat : 
que l’Eleéteur de Baviére retiendroit la dignité 
Eleétorale & le haut Palatinat pour lui & tous 
fes defcendans de la Branche Guillelmine ; & 
qu’ainfi la Maïfon d'Autriche feroit déchargée 
de la claufe de l'éviétion pour raïfon de la haute 
d'Autriche. 

Les Plénipotentiaires de France ayant fait la 
le&ture de cette propofition , plaignirent aux 
Médiateurs des demandes exorbitantes des Impé- 
riaux ; & notamment de la fomme exceflive qu’ils 
demandoient pour le dédommagement des Archi- 
ducs: mais Mr. Contarini avec fa promtitude 
& liberté ordinaire fe moqua de leurs plaintes, & dit 
qu’il y avoit deux cens ans qu'aucun Ambafladeur 
de France n’avoit envoyé à fon maitre trois Pro- 
vinces dans une lettre , comme ils alloïent faire; 
& que le moins que le Roi pût donner aux Ar- 
chidues feroit cent mille écus par an. 

Les Miniftres de Baviére leur firent auf de 
grandes remontrances pour leur perfunder qu’il fe- 
roit non feulement très-utile , mais très-plorieux 
au Roi pour aflurer l’acquifition de l’Alfice & 
du Suntgau de donner une récompenfe raifonna- 
ble aux Archidues ; afin d’avoir leur confente- 
ment, & de joindre ainfi un contrat civil au 
contrat politique que ces Plénipotentiaires feroïent 
par le Traité de paix. 

Plufieurs Députez Luthériens prirent l’'allarme 
de'ce que l'Empereur cédoit les deux Alfaces au 
Roi, & firent leur poffible pour y former des 
obfacles ; jugeant bien que fi le Roi étoit une 
fois établi en Allemagne, il ÿappuyeroit le parti 
Catholique , & ne feroit plus-obligé d’avoir la 
même confidération que fes prédéceffeuts avoient 
euë pour le parti Proteftant : ceux de Stras- 
bourg s’y intéreflérent particuliérement, & vou- 
lurent auffi y intéreffer les autres Villes Impé- 
riales , en faifant agir celles qui étoient fituées 
dans l'Alfice , auxquelles ils donnérent à enten- 
dre que fi elles étoient réduites fous la protection 
des François, ils leur Gteroïent leur liberté, & 
en uferoient comme ils avoient fait à Metz, Toul, 
& Verdun. Les Plénipotentiaires de France em- 
ployérent tous les moyens poffibles pour les gué- 
tir de ces craintes, & parlérent fur ce fujet aux Dé- 
putez de Strasbourg, fans ufer d’aucun reffentiment 
&tâchant déramener les efprits par la douceur, 


La Reine & tout fon Confeil apprirent avec u- 
ne joye fenfible la nouvelle de la ceflion des deux 
Alfaces & du Suntgau; fa Majefté fouhaitant avec 
une extrême paflion l'avancement de la paix, vû 
fur tout les avantages pour la France aveclesquels elle 
voyoit qu’on étoit prêt de la conclure dans l'Eme 
pire. 

Le Roi, pour éclaircir fes Plénipotentiaires de 
fes intentions au fujet de la farisfaGtion qu'il préten- 
doit dans l'Empire, leur manda qu’il confntoit 
que les Etats immédiats fituez dans l’Alface del 
meuraflent dans leur liberté & dans leur dépen- 
dance immédiate de l'Empire, à condition qu'il 
auroit {ur eux la même protection qu’avoit ci-de- 
vant la Maifon d'Autriche. 

Sa Majefté permit aux Plénipotentiaires de fe 
défifter de la demande de Benfeld & de Saverne, 
& de confentir que ces deux places retournaffent à 
l'Evêque de Strasbourg ; à condition quelles for- 
tifications de Benfeld feroïent rafées, & que Sa- 
verne , après la démolition des ouvrages qui y 
avoient été faits, demeureroit en neutralité, fans 
qu'on y püt mettre garnifon de part ni d’autre, 
avec obligation de donner pañfage libre aux trou: 
pes de fa Majefté toutes les fois qu’elles le deman- 
deroient, 

LeR oi voulut que fes Plénipotentiaires infiftaf. 
fent à ce qu'il retfnt pendant quelque rems Philis- 
bourg en dépôt 3 mais comme ce point ne de- 
voit pas empêcher qu’on ne fit avec l'Empereur 
une paix en laquelle la France trouvoit d’ailleurs 
désavantages fi confidérables , fa Majefté cônfen- 
tit de retirer fes troupes de Philisbourg, moyen- 
nant qu'il fût rafé ; & même s’il paroïfloit en 
Allemagne qu’on fût fcandalifé qu’elle traitât ainfi 
PEleéteur de Tréves qui avoit toujours été fi at- 
taché aux intérêts de la France, & que ce Prince 
même en témoignât un grand reffentiment , elle 
donna pouvoir à fes Plénipotentiaires de promet- 
tre que cette place lui feroit remife en l’état qu’el- 
le étoit. 

Ainfi le Roï fe contenta d’avoir pour fatisfac- 
tion les deux Alfces, leSuntgau, Neubourg, & 
Brifac 5 fans que les Impériaux lui puffent rich 
demander pour les fortifications de cette derniére 
place : pourvüû que la France eût parce moyen 
droit de féance & de fuffrage dans les Dietres de 
l'Empire, ; 

Moyennant cela Sa Majefté, outre l'offre qu’elle 
avoit déja faite de rendre ce qu’ellé tenoit dans 
les Electorats de Mayence, de Tréves, & du bäs 
Palitinat ; & ce qui vient d’être marqué au fujec 
de Benfeld, de Saverne , & de Philisbourg, vou- 
lut bien fe relâcher encore de la prétention du 
Brisgau & des Villes Foreftiéres, & de tout ce qui 
étoit au delà du Rhin, hors Btifac & Neubourg's 
pourvû qu’elle ne fût point obligée de donner au- 
cun dédommagement aux Archiducs, & qu'’ilsne 
hiffaffent pas de lui promettre une ceffion en bon- 
ne forme de ce qui lui demeureroit : mais fi les 
Archiducs confentoient à laifer auffi au Roi le 
Brisgau & les Villes Foréftiéres , fa Maÿefté vou- 
lut bien les dédommager par une fomme d'argent 
de ce qu’ils lui auroïent cédé, 

On jugea en France qu'il étoit abfolument né- 
ceffaire de contenter les Archiducs pour avoir leur 
ceflien en bonne forme ; #7 qu’encore qu’il fût 
plus commode de leur donner feulement pour cela 
une fomme annuelle il étoit plus avantageux de 
foïti tout d'un coup d'affaire avec eux, afin 
3 qu'il 
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au’il ne leur reffât pas une maniére d’hipotéque 
fur la chofe même ; qu'il falloit. feulemenr efk- 
yer d’avoir le plus de tems qu'il fé pouroit pour 
acquiter la fomme qui feroit convenue ; faire ef- 
fort, pour obtenir le terme de dix ans ; & tâcher 
qu'elle ne pañlât pas deux millions de Richeda- 
les : cependant au cas que, pour conclure Paf- 
fire, il fallût pafler cette fomme ; fa Majefté le 
permit à fes Plénipotentiaires ; fe promettant néan- 
moins qu’ils menageroient fa bourfe qui étoit dé- 
ja fort épuifée. 

Elle ajouta qu’elle trouvoit très à propos de de- 
mander & de faire enforte que pour plus grande 
fureté de fon acquifition ; l'argent qu’elle donne- 
roit aux Archiducs , fût employé en l'achat de 
quelque terre fouveraine en Allemagne. 

Le Roi confentit bien de tenirl’Alfacede l'Em- 
pire à titre de fief ; mais il ne voulut point pafler 
la claufe que les Impériaux avoient mife pour res- 
traindre cela à fa perfonne , à Monfieur fon frére 
& à leurs defcendans mâles: elle voulut donc que 
Von fit tous les efforts poffbles afin que l’inves- 
titure füt pour tous les Rois de France; & qu'en 
cas que cela ne fe pût abfolument obtenir, elle fût 
du moins pour tous les Princes dé la Maifon Ro- 
yale préfentement vivans , & leurs defcendans 
mâles qui viendroient à la Couronne. 

Sa Majefté eftima plus avantageux que préju- 
diciable de payer les Collectes à l'Empire, pour- 
vû qu’on eût féance & voix délibérative dans les 
Diettes; & qu'en contribuant autant qu’un E- 
lecteur féculier , ce fût pour tous les Etats qui 
demeureroient à la France dans la mouvance de 
l'Empire. Elle agréa que fes Plénipotentiaires 
promiffént à l'Empereur quelqu'affiflance, pendant 
que les foupçons tre attaqué par les 
armes des Turcs ; lobligeroïent à fe tenir fur 
gardes ; où même pendant que la République de 
Venife auroit cette guerre à foutenir ; auxquels 
cas cette afMiftance féroit médiocre : mais elle con- 
fentit qu’on convînt de l’augmenter fi l'Empe- 
reur.rompoit lui même ouvertement avec le 
Grand-Seigneur ; : enforte que ces affftances fe- 
roient, s'il étoit poMfible, plutot en troupes qu’en 
argent, & limitées à un certain terms, & que la 
France en feroit quitte fi elle venoit à rompre 
aufMavec les Turcs, 

Comme on avoit avis en Cour que » lorsque les 
Impériaux offriroient Brifac, ils infifteroient ex- 
trémement à ce qu’il füt démoli, mais qu’enfuite 
ils fe relâcheroient & confentiroient que la France 
le confervât en l’état qu'il étoit, le Roi manda 
à fes Plénipotentiaires de ne le point accepter que 
fortifié. 

Le/Roi voulut que les Plénipotentiaires en re- 
lâchant le: Brisgau & les Villes foreftiéres obligeaf- 
nt, s'il étoit polfible ; les Impériaux à ne pou- 

voir fortifier aucun lieu delà le Rhin dans tout le 
pays qui-eft entre Bâle & Strasbourg. 

Sa Majefté fe remit à ce que les Plénipotentiai- 
res jugeroient à propos au fujet des trois Evêchez, 
marquant qu'il n’y avoit point de: doute qu’il 
vaudroit mieux les avoir en toute fouveraineté, 
comme les Impériaux l’avoient offert ; mais que, 
fi.cela ne fe pouvoitpas ; après que ceux-ci s’é- 
toient relichez de l'Alface , elle confentiroit à 


ue 


w’il avoit d’ 


tout ce que fes Plénipotentiaires jugeroient àpro- 
pos. 

Le Roi convint de tenir Pignerol de la même 
maniére que les Ducs de Savoye avoient accoutu- 
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mé de le tenir, c’eft à dire de relever del'Empire, s’il 
en devoit relever , afin que les Efpagnols ne puffent 
plus mettre à Sa Majefté en ligne de compte cette 
place qui ne dépendoit point d'eux, & oùils n’a- 
voient rien à voir; & aufli pour fortir par ce mo- 
yen-au-plutot de l'intérêc qu'avoient fur ce fujet 
les Maifons de Savoye & de Mantoue. 

Mr. Servien étant allé au. commencement de 
Mai à Osnabrug, y eut un entretien avec le Com- 
te de Trautmansdorff auquel il parla de l'invefti- 
ture de PAlface, & allégua quelques raifons & di- 
vers.exemples pour montrer qu’elle devoit être ac- 
cordée au Roi & à fa Couronne : mais ce Comte 
foutint qu’elle ne pouvoit être donnée que pour 
les perfonnes & non pour Couronnes ; 
qu'il ne s’étoit jamais fait autrement dans l’'Em- 
pires) que le Roi d'Efpagne même qui étoit 
de la Maïfon d'Autriche ; n’avoit celle de Mi- 
Jan que de cette forte; & que les exemples que 
Mr. Servien lui avoit alléguez de Naples & 
de quelques autres Etats , ne pouvoient être 
tirez à conféquence pour l'Allemagne. Enfin a- 
prèsune affez longue conteftation, il dit qu’on ac- 
corderoit celle de l'Alface pour tous les Princes 
du Sang Royal : mais que c’étoit tout ce qu’on 
pouvoit faire. 

Mr. Servien fut vifité par le Député de l'Evé- 
que de Bâle, qui lui dit que le Comté de Ferrette 
& les Seigneuries de Tann & d’Alrkirchen fituées 
dans le Suntgau , & qui appartenoient ci-devant 
à la Maifon d'Autriche, relévoient de l'Evêché 
de Bâle : qu’il avoit cru l’en devoir informer , & 
que fi le Roi vouloit traiter de cette mouvance, 
fon maitre y confentiroit très-volontiers 3 pour= 
vü qu'on lui donnât quelque récompen{e ail- 
leurs. 6 

Le Comte de Trautmansdorff étant revenu à 
Munfter, déclara aux Plénipotentiairés de Fran- 
ce , quand ils furent le viiter , & leur fit enco- 
re-dire plus formellement par les Médiateurs , que 
ce ne feroit pas avoir une paix affurée en Alle- 
magne ; fi Brifac demeuroit entre.les mains des 
François; | que le Rhin devoit être la borne de 
la France de ce côté-là ; que cette place étoit la 
capitale du Brisgau, qu’on prétendoit devoir être 
rendu aux Archiducs , mais qu’on en démoliroit 
les fortifications & qu’on en romproit le pont; 
& que le Roi pouroit faire fortifier de l’autre 
côté du Rhin telle place qu’il lui phiroit, fans 
que l'Empereur ni les Archiducs en puflent for- 
tifier de leur côté. Les Médiateurs n’oubliérent 
rien pour les engager à accepter cette propofition : 
ces Plénipotentiaires leur répondirent en fe plai- 
gnant extrêmement de ce qu'il fembloit: qu’on 
vouloit fe rétracter d’une chofe: dont les Impé- 
riaux avoient parlé de maniére qu’il ne refloit 
pas lieu d’en douter 3 qu'il étoit bien étrange 
qu'après qu'ils avoient eu peut-être quelque avis 
de la bonne difpofition de leurs Majeftez à Ja 
paix, le Comte de Trautmansdorff reculât au liex 
d'avancer, & voulût préfentement mettre en 
doute un point fans: lequel ils avoient toujours 
déclaré qu'ils ne pouvoïent pointentrer en traité. 

Les Médiateurs ne: pouvant les contredire ni 
rien gagner fur eux ; les priérent de vouloir au 
moins leur faire connoître en confidence ce que 
portoient les derniers, ordres de la Cour; afin 
que ces Plénipotentiaires fe relâchant deleur part, 
ils puffent obliger les Impériaux à en faire au- 
tant : mais les Plénipotentiaires de France jugé. 
ent 
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rent qu'ils ne devoient point s’en ouvrir, jusqu'à 
ce qu'ils fuflent affurez de Brifac 3 afin qu'ils 
puflent après cela traiter fur tout le refte avec plus 
d'avantage pour le fervice du Roi. Ils témoi- 
gnérent aux Médiateurs qu'ils étoient fort ailes 
d’avoir appris que là Couronne de Suéde eût eu 
une entiére fatisfaftion fur fa demande, :& qu'on 
lui lift toute la Pomeranie , le port de Vis- 
mar, l’Archevêché de Brême, l'Evêché de Ver- 
den, & outre cela l'Evêché d'Halberftat , pour 
dedommager lEleéteur de Brandebourgs mais 
qu'ils ne pouvoient comprendre qu'on voulût en 
même tems diminuer les conditions qu’on leur 
avoit comme promifes : ils ne firent pas moins 
de bruir avec les Ambafladeurs de Baviére qui 
ne furent que répondre ; &: parlérent fi forte- 
ment au Comte de Trautmansdorff , qu'il leur 
avoua qu'il n'avoit point de raifon pour fe def- 
éndres mais qu’il ne pouvoit pañler fes ordres 
dont eux mêmes avoient connoiffance. 

Les Etats Catholiques murmurérent hautement 
de ce que l'Empereur étoit fi libéral des biens de 
lEglife envers les Proteftins, & fi avare des fiens 
envers la France; & toute l'aflemblée qui étoit 
à Munfter, en fut fitouchée que dans leur con- 
fil ils opinérent tous, fans qu’il s’en trouvât au- 
cun qui contredic que le feul:Député d'Autriche, 
qu'il n'étoit pas raifonnable de rompre la paix de 
YEmpire pour empêcher que Brifac ne fût cédé 
à la France : & de fait ils le déclarérent ainf 
par une députation folemneile aux Commiflaires 
Impériaux ; & la plupart d’entreux dirent haute- 
ment que le moyen de faire la paix étoit de fatis- 
faire la France , & qu'il alloit commencer par 
R pour avoir enfuite meilleur cempte dans les 
affaires qui étoient à traiter avec les Proteflans 5 
ils blâmérent la procédure qu’on tenoit au con- 
traire ; & déclarérent qu’ils ne continueroient pas 
la guerre pour conferver Brifac à la Maifon d’Au- 
triche. 

Le Comte de Trautmansdorff perfévéra néan- 
moins à demander la reftitution de Brifac, di- 
fant que, fi cette place étoit au delà Rhin, il 
n’y feroit aucune difficulté, mais qu’étant en de- 
&a elle donneroit aux François une trop libre en- 
trée en Allemagne , dont elle étoit comme le 
cœur & l'ame : & pour induire les Plénipoten- 
tiaires de France à cette reftitution , il offrit de 
kifler à la France l’Alface & le Suntgau en toute 
fouveraineté 3° pourvû que Brifac fût rendu à 
PEmpereur : mais cés Plénipotentiaires témoigné- 
rent être fort peu touchez de cette offre , & dé- 
clarérent qu’il ne leur importoit pas que ces 
Provinces fuflent cédées à la France de l’une 

u de l’autre façon, c’eft à dire à condition de 
les relever de l'Empire ou de les pofféder en tout 
droit de Souveraineté.  Cetteindifférence qu'ils 
firent paroître ne leur réüffit pas mal, & il pa- 
rut que les Impériaux étoient eux mêmes incer- 
tains à quel titre il leur convenoit mieux que 
cette Province derneurât à la France : mais les 
Plénipotentiaires dirent bien nettement qu’ils ne 
pouvoient conferver l’Allace fans la place de 
Brifac ; que la poffeffion de cette Province n’en 
feroit pas plus aflurée quand elle ne releveroit pas 
de l'Empire, & que ce qu'ils cherchoient prin- 
cipalement étoit le repos & la fureté. ; 

Quand le Corte de Trautmansdorff vit que 
ce parti ne faifoit pas beaucoup d’imprefon, ilen 
vint jufqu’à laiffer entendre qu'on donneroit à la 
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France quelqu'autre-place ,. & {mbla défigner 
Benfeld ; fans s’y engager néanmoins ni,s'en ex- 
pliquer entiérement : ainfi les Plénipotentiaires ne 
témoignérent pas y faire grande réflexions & 
comme chacun d'eux:dans les vifites de civiliré 
qu'ils lui rendirent à fon retour de Munfter, de- 
meura conitant à lui 6ter toute efpérance qu'ils 
puffent, lui rendre Brifac , il perfiftà auffi tou- 
jours de fon côté à cetre dernande. 

Toutes ces difficultez qu’on voyoit à la con- 
fervation de Brifac firent réfoudre le Roi de per 
mettre à fes Plénipoténtiaires de fe défifterà toute ex- 
trémité de cette place , moyennant deux condi- 
tions eflentielles ; l’une, qui avoit déja -été pro- 
mife , était la démolition de fes fortifications & 
de fon pont, & la permiffion au Roi de fortifier 
en déça du Rhin telles places qu’il lui plairoit, a- 
vec ftpulation que les Impériaux n’en pouroient 
point fortifier au delà ; l’autre condition étoit 
qu'on donneroit à l France pour équivalent Phi- 
lisbourg & la ligne de communication : on tenoit 
qu'il ne feroit pas néceflaire d’un grand Pays pour 
faire cette ligne, & qu'avec le territoire del Ab- 
baye de Veiflembourg qui aboutit au Rhin vis 
à vis de Philisbourg ; on pouroit aller en fureté 
d’Haguenau à Philisbourg. Mais en même tems 
on rélolut & on ordonna aux Plénipotentiaires de 
garder un extrême fecret fur cette réfolution, par- 
ce que, s’il avoit été pénétié qu’on fût pour fe ré- 
lâcher de Brific , G'auroit été s’en exclure, & 
peut-être: même de ce que les Impériaux aüroient 
voulu donner pour convier les Plénipotentiaires 
à s’en défifter. 

Les Miniftres du Roi-en Frince jugeoïent a: 
Jors qu’il lui éçoit plus avantageux de relever de 
l'Empire pour l'Alfce que de la tenir en fouve- 
raineté ; que les Etats, Catholiques de l'Empire le 
devoient auf foubaiter ; afin qu'il cût plus de 
fujet de s’incéreller dans leurs affaires ; & qu'il 
refteroït de nouveaux fujets de débats entre là 
France & l'Empereur ; fi celui-ci fe réfervoit les 
Etats immédiats enclavez dans l'Alface ; : qu'il 
faudroit ainfi que l'Empire renonçât à la Souve- 
raineté de ces Etats, fi la France âcceptoit cellé 
des Pays où ils étoientenclavez ,  & qu’à moins 
de cela les entreprifes des Officiers & les Difpu- 
tes pour les confins feroient fouvent des fujets 
de noïfe. 

Mr. Contarini offrit aux Plénipotentiaires dé 
France de la part des Impériaux de laiffer À Ja 
France Brifac pour cinq ou fix ans, pendant les- 
quels le Roi Très-Chrétien pouroit fäire bâtir en 
Alface une fortereffe fur le Rhin: mais cette pro- 
polition fut tefufée en même tems que pro- 
potée, 

Les Médiateuts offrirent encore depuis Benfeld; 
Saverne ;  Khinfeld & Lauffembourg au lien dé 
Brifac dont même les fortifications feroient rafées; 
& le pont abbatu: mais les François rejettérent 
encore cette offre ; marquant qu'ils avoient or- 
dre de ne fe point: relâcher fur Brifäc. 

Les Ambafadeurs de Baviére parlérent encore 
plus haut & plus ferme aux Impériäux fur la ces- 
ion de Brifac que les François mêmes ; & décla 
rérent au Comte de Trautmansdorf que, s'il ne 
prenoit promtement fon parti, l'Empire alloit é- 
tré partagéientre les deux Couronnes alliées; que 
la haute & li baffe Saxe avec les Provinces voi: 
fines fe mettroïent fous la protection de la Suéde ; 
& que la Franconie , là Suabe & les quatre Cer: 
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cles du Rhin fe méttroient fous celle de la France: 
& l'Electeur fit déclarer hautement à l'Empereur 
que, s'ilne ivouloit pas céder Brifac; il feroit 
fon accommodement particulier avec le Roi pour 
empêcher la deftruétion entiére de la Religion Ca- 
tholique en Allemagne. 

Les Efpagnols avoient empêché jufques À l’'Em- 
pereur de fe déterminer à céder Brifac au Roi; mais 
la fermeté des Plénipotentiaires de France, & en- 
core plus les infances fortes & réitérées 8 même 
accompagnées de menaces de l’Eleéteur de Bavié- 
re, le firent enfin réfoudre À ajouter cette place 
à fes précédentes offres pour la fatisfaétion de la 
France: il en envoya l’ordre au Comte de Traut- 
mansdorff , & même d'offrir au Roi les deux 
Alfaces, le Suntgau , & cette place en toute fou- 
veraineté ; apparemment afin que fa Majefté n’eût 
point lieu d’avoir dans les Diétes un Député qui 
pouroit y entretenir une étroite communication 
avec les autres Députez des Princes .de l'Empire, 
& s’oppofer danslesoccafonsavec eux à fes volontez. 

Aïnfi les Plénipotentiaires de l'Empereur remi- 
rerit le 29. Mai entre les mains des Médiateurs u- 
ne propofirion ; dans laquelle ils ajoutérent à leurs 
nouvelles offres plufieurs conditions dont ils fa- 
voient bienqu’ily en avoit plufeursque le Roï ne 
voudroit ni ne pouroit accepter : de forte que ce 
leur feroit, quand ils le voudroient ; un moyen 
ouvert pour rétraéter leursoffres. Ils démandé- 
rent que le Roi rendît à J’Archiduc Ferdinand 
Charles, les quatre Villes foreftiéres, le Brisgau, 
& l'Ortnau ; avec les Villes qui y étoient fituées 
& toutes leurs dépendances ; & qu'il ny pré- 
rendit plus rien : quele Commerce fût libre en- 
treles habitans des Provinces qui feroient cédées 
à la France ; & celles qui demeureroïient à la 
Maifon d'Autriche; & qu’on ne püt arrêter ceux 
qui navigeroient ; ni établir de nouveaux impôts 
fürle Rhin: que le Decret au fujet de l Amniftie 
accordée: par l'Empereur fuivant le Recès de la 
Diéte de Ratisbonne affemblée en 1641. demeu- 
rât en fa force & vertu : que l'affaire Palatine füt 
terminée ; en forte que le Comte Palatin Charles- 
Louïs après avoir rendu à l'Empereur l’obéiflan- 
ce qu'il lui devoit, f contentât de la reftitution 
du bas Palatinat à certaines conditions, & d’un 
huitiéme & dernier Eleétorat qui feroit créé en 
fa faveur & de fes héritiers, & renonçât au haut 
Palatinat tant. qu’il yauroit des héritiers. mâles 
& lécitimes de la, Branche Guillelmine : que le 
Roi Très-Chrétien ne permit point à ceux de la 
Confeffion d’Ausbourg d’extorquer des Catho- 
liques des conditions plus dures au fujet des griefs 
Eccléfiaftiques , que celles que ceux-ci leur avoient 
bien voulu offrir 3 ni aux Suédois d’envahir ou 
retenir les Evêchez d'Osnabrug & de Minden, 
niles Villes de Meppen & de Vecht qui appar- 
tenoient à l'Evêque de Munfter: qu’il obligeât 
l'Elcéteur. de Brandebourg de fe contenter de 
l'Evêché d'Halberflat ; qui lui avoit été offert 
pour dédommagement de la Poméranie qu’on cé- 
doit à la Suéde ; & qu’en tout cas il ne l'affis- 
tât point pour de plus grandes demandes : qu’il 
fit défifter la Landgrave de Heffe-Cafel des de- 
mandes déraifonables & contraires à l’amniftie gé- 
nérale qu’elle avoit faites depuis peu contre les 
Electeurs de Mayence , & de Cologne ,.& con- 
tre l'Abbé de Fulde :. qu’il rendit au Duc de 


Loraine fes Etats; & qu'il ft en méme tems la 
paix avecl’Efpagne : qu’il donnât cinq millions 
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de Richedales aux héritiers du feu Archiduc Léo: 
pold pour récompenfe des Etats qui lui feroient 
cédez ; & qu'il s'expliquât des fecours qu’il don- 
neroit à l'Empereur contreles Turcs, foit pendant les 
préfens mouvemens contre la Chrétienté; {oit lors 
qu’il attaqueroit ouvertement les Etats defa Majefté 
Impériale. 

A ces conditions ils offrirent.qu’on 
Roi Louis XIV. & à fes Succefleurs naturels & 
légitimes de la Maifon'de Bourbon , les Evêchez 
de Metz, Toul, & Verdun , la Ville Impériale de 
Metz, Pignerol , & Moyenvic, la Ville de Bri- 
fac en l'état qu’elle étoit avec toutes fes fortifica- 
tions, le Suntgau, le Landgraviat de la haute Al- 
face , la Préfecture Provinciale de la baffle Alface, 
& toutes leurs dépendances , pour les pofféder à 
perpétuité en toute jurisdiétion & Souveraineté & 
fans aucune fujettion ni dépendance de Empires 
à condition fur toutes chofes qu’il y maintien- 
droit la Religion Catholique ; & en Ôteroit tou- 
tes les nouveautez qui s’y étoient gliflées pen- 
dant la guerre; qu'il fe chargeroit de payer les 
dettes dont ces Provinces étoient chargées , & 
que la Chambre ou le Fifc du Prince étoit tenu 
de payer ; que les dettes, que les Etats de toutes 
ces Provinces devoient payer ;  feroïent réparties 
avec équité entre celles qui devoient demeurer à 
la Maifon d'Autriche ; & celles qui feroient cé- 
dées à la France ; qu’au defaut de mâles dans la 
Maïfon de Bourbon toute la haute & baffe Alface, 
le Suntgau , & Brifac reviendroient à la Maïfon 
d'Autriche, f elle fubfiftoit encore , en rendant 
la fomme qu'elle auroit reçue pour fon dédomma- 
gement; que le Roi TFrès-Chrétien laifferoit les 
Etats relevans immédiatement de l'Empire dans 
les deux Alfaces en la jouïffance de leurs libertez, 
& de leur dépendance immédiate de l’Empire, & 
ne les affujettiroit point à de nouveaux Parlemens 
inufitez en Allemagne ; qu’il retireroit fes Gar- 
nifons des lieux qui dépendoient immédiatement 
de l'Empire ; & fur tout de Saverne & de Ben- 
feld ; qu’il rendroit à l’Evêque de Spire la forte. 
reffe de Philisbourg ; & en retireroit la Garnifon 
Françoife qui y étoit 3 qu’il n’empécheroit point 
que le Comté d’Achalm & les Baronies de Ho- 
henftauffen & de Blaubeuren retournaffent à la 
Maifon d'Autriche , nique la fortereffe de Ho- 
hentweil fituée dans le Landoraviat de Nellem- 
bourg ; appartenant à la Maifon d'Autriche , füe 
rafée, & qu'il fût permis aux Princes de cette 
Maifon de tenir Garnifon dans la Ville de Landau 
tant que les François jouïroient de Brifac. 

LesPlénipotentiaires de France répondirent deux 
jours après. de bouche à cet écrit des Impériaux ; 
mais comme pour le foulagement de leur mémoi- 
re & pour ne riendire que ce qui avoit été con- 
certé entr'eux , ils avoient mis par écrit leur ré- 
ponfe fur chaque article , les Médiateurs pour les 
mêmes raifons les priérent detrouver bon qu'ils en 
priflentune copie;cequ’ilsleuraccordérent fans peine. 

Cette réponfe portoit que les Etats de l’'Em- 
pire ayant approuvé & même defiré qu'il für 
traité féparément de la fatisfaétion des deux Cou- 
ronnes par les Plénipotentiaires de l’une & de l'au- 
tre avec ceux de l'Empereur, ils étoient prêts de 
convenir de ce qui regardoit la fatisfaétion par- 
ticuliére du Roi ; fous trois conditions : la pre- 
miére que, ce qui feroit accordé, n’auroit lieu 
qu’en cas que tous les points. concernant les af- 
faires générales de l’Empire fuflent wéfolus par le 
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traité général ; la feconde qu’il feroit convenu en 
même tems avec les Plénipotentiaires de Suéde & 
de Hefle-Cañfel de la fatisfation de là Couronne 
de Suéde & de celle de la Landgrave ; & la troi- 
fiéme que tout ce qui feroit accordé pour la fa- 
tisfa@ion de la France , feroit approuvé & ratifié 
Pat tous les Etats de l'Empire avec obligation d’en 
garentir l’execution. 

Cela ainfi préfuppoté, ils marquérent qu’ils en- 
tendoient , pour éviter toutes fortes de contelta- 
tions à l'avenir , outre la ceffion qui fe feroit en 
bonne forme de tous les droits & prétentions de 
Empereur &.de l'Empire dans toute: l’étendue 
des Villes & Evêchez de Metz, Toul, & Ver- 
dun, comme auffi {ur Ja place de Moyenvic & 
fur la ville & le château de Pignerol avec tout ce 
qui en dépendoit contenu en l’acquifition qui en 
avoit été faite de la Maifon de Savoye , la ville 
& la forterefle de Brifac, fon territoire & fes dé- 
pendances, la haute & bafle Alface, & le Sunt- 
gau démeureroient au Roi & à fes Succeffeurs à 
la Couronne de France , & lui appartiendroient 
à l'avenir en toute propriété & fouveraineté , 
francs & quittes de toutes fortes de fujettions & 
dépendances telles qu'elles puflent êtres; & que 
pour cet effet les déclarations » Ceffions, & re- 
nonciations tant de l'Empereur & de l'Empire que 
de la Maifon d’Autriche feroient fournies en bon- 
ne forme fans aucune réferve ni exception , hor- 
mis pour ce qui appartenoit dans lesdits Pays aux 
Evêques & aux Villes de Strasbourg & de Bâle : 
que le territoire de Brifac feroit réglé par des 
Commiflaires ; en forte que les éminences & les 
autres lieux pour la fureté de Brifac demeureroient 
au Roi; qu'au cas que trois Villages qui étoient 
du territoire de Brifac avançaffent trop avant dans 
le Brisgau, ils feroient échangez fi les Impériaux 
le defiroient avec d'autres lieux proche de cette 
Ville: qu’on ne poutoit fortifier aucun poîte für 
le Rhin au deça de la riviére entre Bâle & Phi- 
lisbourg ; ni faire aucun travail qui pût détour- 
ner le cours dela Riviére : que quoi qu'on eût ci- 
devant demandé de retenir Newbourg comme très= 
néceflairé à la fureté de Brific, on confentoit 
d’en fairegla reftitution ; à condition toutefois 
que les fortifications feroient rafées » & les chofes 
qui feroient ci-après demandées pour la fatisfac+ 
tion de la France, feroient accordées > autrement 
non: qu'il falloit expliquer fi les Archiducs 
d’Infpruk & les: Provinces qui leur feroient refti- 
tuées feroient chargez de toutes les dettes > AUX- 
quelles tous les Pays répondans ci-devant à la 
Chambre d’Enfisheim étoient obligez ; auquel 
cas la fomme qu’on donneroit aux Archiducs fe- 
roit plus grande ; ou fi chacun de {on côté fe 
chargcoit de payer une certaine quantité de ces 
dettes , auquel cas la fomme qu’on donneroit 
aux Archiducs: feroit moindre 3 ou fon perfis- 
toit à vouloir que le Roi fe chargeât ‘du payez 
ment de toutes ces dettes , parce qu’en ce der- 
nier cas, comme les revenus des pays qu’on laif- 
feroit au Roi ne fuffroient pas à beaucoup près 
pour payer les interêts. des fommes dues, il ne fe- 
roit pas jufte que Sa Majefté donnât encore ou- 
tre cela une fomme d'argent : qu’ils confentoient 
que les dettes qui étoient affignées fur les Etats 
de chaque Province fuffent payées par ceux qui 
S'y trouveroient obligez : qu’on ne pouvoit fe 
déclarer fur ce qui reégardoit les Etats Immédiats 
fituez en Alfce , - ni fur l'établiffement de nou- 
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velles Jurisdiétions dans les Pays cédez, Que l'on 
n'eût vu à forme de la ceffion qui en feroit faite, 
Pour favoir comment là juftice Pouroit y être ren« 
due aux fujets & aux Habitäns que la reftitution 
de Philisbourg répardañt principalement les inté- 
rêts de l’Eleéteur. de Tréves Evêque de Spire, 
l'Empereur n’avoit pas fujet d'y prendre part 5 
& que pour ne Pas retarder plus long-tems là 
paix , on devoit fe remettre de part & d'autre à 
ce qui féroic convenu fur’ce fujer entre le Roi & 
cet Eleéteur, à quoi il froir confenti par l'Em- 
pereur & pan les Etats de l'Empire : que les dif 
ferends qui étoient entre la Maïfon d'Autriche & 
les Ducs de Wirtemberg pour raifon du Comté 
d’Achalm & des Baronies de Hohenftauffen & de 
Blaubeuren ; étant une affaire particuliére , à la- 
quelle le Roi’ n’avoit aucun intérée » Sa Majefté 
n'appoiteroit aucun empêchement de fa part à la 
jufte fatisfaction de là Maifon d'Autriche : que 
commévle rafement de Hohentweil, & le droit 
de Garnifon dans Lindau Concernoient le Duc de 
Wirtemberg & les Etats de l'Empire, ces Pléni: 
potentiaires s’en déclareroient plus expreflément à 
Quand ils en auroient conféré avec eux : que le 
Roi s’obligeroit de rendre tous les lieux men- 
tionnez dans le premier article de la demande 
des Impériaux fans préjudice du droit d'autrui ; 
& à la charge que, comme il ne prétendoic plus 
aucun droit fur les Pays qui feroient reflituez ; 
l'Empereur n'en pouroit auff prétendre aucun 
fur les Pays délaiflez & cédez à Sa Majcté Très= 
Chrétienne + qu'on ne pouroit empêcher ni mo- 
lefter ceux qui defcendroient ou monteroient fur 
le Rhin, ni le commerce des Voifins ; ni auf 
y établir & exiger de nouveaux impôts ; mais 
qu'il froit permis de faire arrêter & vifiter les 
bateaux comme il étoit accoutumé fur cette ri- 
viére en beaucoup d’autres lieux : & que fi pour 
la fureté de Brific ou autre confidération on en 
avoit tranfporté le péage à Newbourg ou ailleurs, 
il feroit remis ABrifac : que Particle de l'amniftie 
étant de l'intérêt des deux Couronnes & des Etats 
de l'Empire, ils remettoient à Y répondre plus ex= 
preffément après en avoir conféré avec les Alliez à 
qu'il en étoit de même de l'affaire Palatine, décla- 
rant toutefois qu’il ne dévoit être apporté aucu= 
ne condition ni reftriétion à la reftitution de 
tout le bas Palatinat, qui devoit être rendu au 
même état auquel les Princes de cette Maïfon lé 
poflédoient, lorsqu'ils en avoient été dépoflédez : 
excepté toutefois’ pour y Jaifler l'exercice de là 
Religion Catholique : que les différends entre les 
Etats Catholiques & ceux de k Conféfion 
d’Ausbourg devoient être términez par voye a- 
miable ; à quoi les Plénipotentiaites de France 
s'employeroient de tout leur Pouvoir : que cé 
n’'étoit point avec eux qu'on devoit traiter de Ja 
fatisfaction de la Couronne-de Suéde : qu'on ne 
leur avoit point communiqué aucune demandé 
des Evêchez d'Osnabrug & de Minden > & au- 
tres biens d'Eglife; & qu’ils ne Pouvoietit croire 
qu'elle eût été faire de là foite : que néanmoins 
ils efpéroient & ‘entendoient qu'il fût pourvu 
par d'autres moyens à I ftisfidion de cetre 
Couronne : que ce qui concernoit le dédomma: 
gement de l'EleGeur de Brandebourg regardant 
auffi la fatisfiétion de la Suêde ; dévoit être res 
mis aux Plénipotentiaires de cette Couronne ; & 
qu'il leur étoit impoffible: de répondre fur c 
point, qu'après qu'ils en auroient conféré avec 
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eux: quela France perfiftoit à ce qu'il fût don- 
néfatisfiction à la Landgrave de Heffe- Caffel , fans 
laquelle les Couronnes ne pouvoient faire la paix; 
& que pour cet effet elle devoit être maintenue 
& reublie en la poffeffion de ce qui appartenoït 
à la Maifon de Hefle-Caflel dans la Succeflion 
de Marpurg , conformement à fa demande; & 
qu'au furplus, puis qu'on trouvoit ce qu’elle a- 
voit propofé déraifonnable ; il étoit jufte de faire 
quelqu’autre ouverture : qu'on avoit déja décla- 
ré plufieurs fois que les intérêts du Duc Char- 
les ne pouvoient être démélez en ce Traité, pour 
les raifons qui en avoient été repréfentées ; que 
néanmoins fi ce Duc, après avoir dèsarmé, vou- 
loit envoyer fes Députez en France , ils y fe- 
roient favorablement reçus & écoutez en confi- 
deration de l'Empereur, & on conviendroit ave! 
eux felon raifon & ‘équité fur l'exécution des 
Traitez fairs avec ce Duc ; à la charge que {es 
intérêts ne pouroient retarder la conclufio® de la 
paix à Munfter; & que pour cet effec ils de- 
mandoient que l'Empereur s’obligeñt à ne Jui 
donner aucune affiftance contre le Roi ni directe- 
ment ni indirectement fous quelque prétexte que ce 
fût; commeauffi le Roi promettoit que quelqu’ac- 
cord qui intervint entre Sa Majefté& ce Duc, ellene 
lui donneroit jamais aucune afhftance contre l’Em- 
pereur : qu'ils étoient prêts de conclure en même 
tems lavpaix avec l'Efpagne , l'intention du Roi 
ayant toujours été qu'il fe fit une paix générale 
dans la Chrétienté ; mais que fi les Miniftres 
d’'Efpagne perfiftoient à demander la reftitution 
de ce qui avoit été repris fur le Roi Catholique 
dans cette guerre, & refufoient de faire raïfon au 
Roi de ce qui avoit été ufurpé fur fes prédécef- 
feurs dans les précédentes guerres ; il paroïfloit que 
c’étoïent eux qui ne vouloient pas la paix , & que 
par conféquent il ne feroit pas jufte que celle de 
l'Empire fût retardée pour cela ; vû même que 
les Plénipotentiaires de France avoïent par la der- 
niére propofition qu’ils avoient faite à ceux d'Ef- 
pagne » fait ouverture de moyens très-propres 
pour furmonter les principales difficultez : que 
les fecours’ qu’on demandoit pour la guerre contre 
les ‘Turcs , & la récompenfe qu’on prétendoit 
pour les Archidues ;  dépendoïent de l'état au- 
quel on hifferoit au Roi les Pays qui lui devoient 
être cédez, & de la quantité de dettes & autres 
charges dont ils feroient chargez ;  & qu’on ne 
pouvoit pas s'en expliquer qu’en convenant de ces 
points-À & de Philisbourg ; qu’alorsles Plénipo- 
tentiaires de France fe déclareroïent 3 de forte 
qu'ils  promettoient que ceux de l'Empereur 
en auroient fatisfation : que cependant » en- 
core qu'ils euffent prétendu qu'après que la 
Couronne de Suéde auroit reftitué Benfeld, cette 
place féroit remife au Roi pour plus grande fureté 
des Pays qui lui devoient demeurer ; cependant 
is confentoient qu’apres que les Suédois féroient 
convenus de la rendre, l’entiére & libre jouïffance 
en fût laiflée à l'Evêque de Strasbourg, à la char- 
ge toutefois que les fortifications en feroient  ra- 
fées , enfemble le fort de Reinau, & qu’on n'y 
pouroit tenir aucune garnifon : que le même {e- 
roit fait pour Saverne & pour le château de Hau- 
bar; à condition que les Magiftrats & les habi- 
tans de Saverne s’obligeroient d’obferver une ex- 
acte neutralité, & de donner libre paflage aux 
Troupes du Roi toutes les fois qu'il leur feroit 
demandé, 
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Outre ce qui étoit porté par cet écrits les 
Plénipotentiaires de France s'expliquérent encore 
davantage aux Médiateurs, principalement en ce 
qui concernoit l’amniftie, les griefs des Catholi- 
ques & des Proteftans, & les affaires de l'Empi- 
re: ils leur firent comprendre qu’il n’étoit pas à 
propos de déclarer les derniéres intentions du Roi 
fur ces points, qu'ils n’en euflent communiqué 
avec leurs alliez ; que cela leur donneroït plus 
d'autorité & de crédit auprès d’eux pour les in- 
duire à cequ’on defiroit ; que leurs ordres étoient 
d'appuyer autant qu'ils pouroient les intérêts des 
Catholiques; & qu’ils les afluroient de plus qu'ils 
feroïent tous leurs efforts polfibles pour faire réüf= 
fir leschofes à la fatisfaction de l'Empéreur, avec 
léquel ils favoient que l'intention du Roi étoits 
la paix étant faite, de vivre en amitié & toute 
bonne correfpondance : mais que , pour qu'ils 
fuffent plus utiles & qu’ils puffent agir avec plus 
defruit, il ne falloit pas exiger d'eux avec le tems 
des promefles qui leur en Greroïent les moyens. 
Ces raifons ayant été approuvées par les Média- 
teurs, pour leur témoigner de la confiance, & 
trouver plus de facilité à ce qui leur reftoit à trai- 
ter touchant Philisbourg & fur les autres points 
qu'ils s’étoient réfervez, ils s’ouvrirent un peu 
des chofes que le Roi leur avoit permis d’arré- 
ter & de promettre en fon nom : ils leur déclaré- 
rent que pendant le tems que l'Empereur feroit 
en crainte d’avoir la guerre contre les Turcs, le 
Roi lui donneroït par an cent mille Richedales, 
pour aider aux dépenfes qu’il feroit obligé de 
faire; que, fila guerre fe déclaroit , le Roi en- 
verroit à fon fecours dix mille hommes entretenus, 
auxquelles chofes on ne s’obligeroit néanmoins 
que durant-trois années au plus, & pourvû que 
la France ne rompit point aufh avec le Grand 
Seigneur , auquel cas elle ne feroit plus obligée 
de fournir à Empereur ni hommes ni argent : 
enfinils offrirent de donneren trois payemens trois 
millions de livres pour la récompenfe des Archi- 
ducs, fous les conditions néanmoins du plus où 
du moins qui étoient marquées dans leur ré- 
ponfe. $ 

Les Plénipotentiaires de De HU 

le 5. Juin aux Médiateurs un écrit ;. dans lequel 
ils s’expliquérent de leurs fentimens fur ce qui 
étoit porté par cette réponfe; &en commençant 
par les troïs conditions préliminaires que les Plé- 
nipotentiaires de France avoient propofées; ils 
dirent fur la premiére, que leur intention étoit 
auffi que tout ce qui auroit été offert , dit, ou 
fait de part & d'autre, fût cenfé non offert, non 
dit, & non fait; fi la paix ne fe faifoit point : 
fur la fecondé qu’ils étoient difpofez à traiter avec 
les Alliez de la France à dés conditions raifon- 
nables, mais que comme leurbut en offrant une 
fiample fatish@tion au Roi T. C. avoit été de 
l'obliger à faire en forte que fes alliez & adhérans 
f contentaflent de conditions juftes & tolérables, 
& fe défiftaffent de leurs demandes exorbitantess 
ces  Plénipotentiaires devoïént s'expliquer fi ; au 
cas que cela ne fe pât faire, le Roi T.C. con- 
tinuéroit néanmoins à attaquer l’Empire & à de- 
meurer dans l'alliance de fés Ennemis, ou s’il ne 
voudroit pas plutôt f joindre contre eux avec 
l'Empereur & les Etats obéiffans : & qu'ils con- 
fentoient à la troifiéme condition, pourvû qu’elle 
fût commune aux deux partis. + ‘ 

Après cela ils témoignérent qu’ils avoient Fe 
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jufqu'alôrs que le Roi T. C. ne demandoit point 
autre chofe au fujet des deux Alfaces & du Sunt- 
gau, finon qu’on lui cédât tout le droit que la 
Maïfon d’Autriche y avoit: qu’ils confentoient 
pour fatisfaire au defir du Roi que cette ceffion 
fût faite à perpétuité à la Couronne de France ; 
mais qu’afin que les Suédois ne puflent point la 
tirer à conféquence , ils demandoient que; tant 
que la négociation de la paix dureroit, on fit 
entendre que cette ceffion ne feroit faite que tant 
que la Branche de Bourbon dureroit, mais que la 
paix étant concluë , il feroit dit par les actes de 
cefion que l'Alface & le Suntgau feroient unis à 
la Couronne de France à perpétuité. 

Qu'à l'égard des Etats fujets immédiatement à 
VEmpire, outre les Evêchez de Strasbourg /& de 
Bâle, il y en avoit encore plufieurs autres encla- 
vez en Allace, comme les Abbayes de Murbach, 
de Luders, & d’Andlau qui avoient le titre de 
Principautez, quelques Abbayes d’un ordre infé- 
rieur , les dix Villes Impériales ; le Palatin de 
Lutzelftein ou de la Petite-Pierre, quelques Com- 
tes & Barons & toute la Noblefle de la baffle Al- 
face; & que comme il n’étoit pas dans le pouvoir 
de l'Empereur de les foumettre à une puiffance 
étrangére » & qu'il ne vouloit pas comme Prince 
de la Maifon d'Autriche faire préjudice à leur 
liberté & à Jeur dépendance immédiate de l'Em- 
pire, il falloit communiquer au Confeil des Etats 
de l'Empire la demande des Plenipotentiaires de 
France , & qu'ils y conféntiroient pour l’Empe- 
reur fi les Plénipotentiaires de France le vouloient 
ainff, 

Que les Villages de Hartem, de Hochftat, & 
d’Acharrem dépendans de Brifac étoient ruinez ; 
&que pour éviter les  conteftations. on pouroit 
nommer depart & d'autre des Commifaires qui 
£ tranfporteroient fur les lieux & mettroient des 
bornes aux endroits néceffäires. 

Qu'ils acceptoïent la reffitution de Newbourg ; 
& confentoient qu’on y démolit les fortifications 
qui y avoient été faites depuis peus 

Qu'ils confentoient de réduire le dédommage- 
ment des Archiducs d’Infpruk à quatre millions de 
KRichedales, moyennant que le Roi T.C. paye= 
roit toutes les dettes dont la Chambre d'Enfis- 
heim étoit chargée: qu’on ftroit, après la paix, 
une affemblée des Etats des Provinces cédées & 
retenues par la Maifon d'Autriche , dans laquelle 
des Commiffaires du Roi & de cette Maifon 
aflifteroient, & où on régleroit ce que chacun de 
ces Etats devoit porter de leurs dettes. 

Qu'il n’éroit pas*permis à l'Eleéteur de Tréves 
de foumettre Philisbourg à une domination étran- 
gére fans le confentement de l'Empereur & de 
YEmpire , & même du Chapitre de Spire; 
qu'ainfi il flloit propofer cette affaire aux Etats 
de l'Empire : qu’ils étoient contens de la déclara- 
tion que ces Plénipotentiaires avoient faite par 
écrit , & encore plus de bouche au Nonce du 
Pape; que non feulement ils ne vouloient point 
empécher, mais qu’ils aideroient même la Maifon 
d'Autriche à retenir la poffeffion du Comté d’A- 
chalm & des Baronies de Hohenftoffen & de 
Blaubeuren; & demandoient qu'on y ajoutât que 
l'Eleéteur de Baviére ne feroit point tenu de ren- 
dre au Duc de Wirtemberg la Baronie de Hei- 
denheim, à moins qu’il ne le fatisfit pour une 
dette de cinq cens mille florins qu’ils étoient 
auffi contens de la déclaration que les Plénipoten< 
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tiaires,avoient faite au Nonce, qu'ils confentoienr 
que Hohentweil fût demoli , &'que l'Empereur 
retint Lindau ; & fouhaitoient que pour une plus 
grande fureté l'Empereur ne fût point obligé de 
reftituer les Châteaux de Hohenaurach > d'Horn- 
berg & de Schorndorf que Hohentweil n'eût 
été effectivement démoli : qu'ils demandoïent la 
confervation din péage que ceux de Newbourg 
avoient obtenu par forme d'engagement de la Maï- 
fon d'Autriche depuis plus de deux cens ans: 
qu'ils atceptoient les déchrations affirmatives & 
cathégoriques que ces Plénipotentiaires avoient 
encore faites de vive voix au Nonce au fajét de 
PAmniftie, de l'affaire Palatine ; des griefs des 
Etats de l'Empire, & de la fatisfaction de la Sué- 
de & de l’Eleéteur de Brandebourg , encore que 
cela fût expliqué un peu autrement dans la réponfe 
par écrit. Ils infiftérent à ce qu'ils avoient de- 
mandé au fujet de la Landgrave de Caffel, & à 
ce que les différends qu'elle avoit avec le Land- 
grave de Darmflar pour la fucceflion de Marpurg 
fuffent terminez fuivant les paétes de famille par 
une compofition à l'amiable entre les parties: à ce 
que le Duc de Loraine fût rétabli dans fes Etats: 
& que le Roi T. C. fit en même tems la paix 
avec le Roi d'Efpagne ; étant clair que celle avec 
l'Empire ne pouroit pas fubfifier , fi celle entre 
les deux Roïs n’étoit pas conclue ; outre que ce 
confentement du Roi d’'Efpagne comme Prince de 
la Maifon d'Autriche étoit néceflaire pour la cef= 
fion de J’Alface & du Paltinat au delà du Rhin, 
& qu’il he le donneroit pas fi là paix n’étoit pas 
auffi concluë avec le Roi. Ils demandérent qué 
pendant les mouvemens que les Turcs faifoient 
comme s'ils euflent voulu attaquer la Chrétienté, 
le Roi dofnât tous les ans à l'Empereur trois cens 
mille Richedales, & fi on eh venait à une guerre 
overte cent mille Richedales par mois tant qu'ellé 
duréroit: & enfin que ; pour que cette affaire ne 
demeurât pas plus lang-tems incertaine, on fit fur 
tous ces points une convention par écrit dont où 
promettroit de part & d'autre de garder le fecret 
Jufqu’à ce que la négociation avec la Suéde & les 
Proteftans fût venue à un tel point ; qu’on pûc 
publier en tout ou partie les chofes dont on feroit 
convenu. 

Les Plénipotentiaires de France Voyant que cet 
écrit contenoit pluffeurs chofes qui auroient pu les 
rendre fufpeétshà leurs alliez , comme s’ils euflent 
condamné leurs prétentions & euflent été difpofez 
à faire la paix fans eux, ils le reportérent aux Mé- 
diateurs après en avoir retenu une copie , & leur 
marquérent les articles qui pouvoient choquer 
leurs alliez, & qu'ils re pouvoient admettre , & 
infiftéfent à la fatisfaion de la Landgrave de 
Heffe-Cafel ,: & à l’exclufion du Duc Charles de 
cette paix; à ce que dans la convention qu'on fe- 
roit les Plénipotentiaites de l'Empereur déclaraffent 
que fa Majefté Impérial confentoit que les Etats 
immédiats d’Alfce , à l'exception del'Evêque & 
de la ville de Strasbourg & de l'Evêque de Bâle, 
fuffent foumis à la Souveraineté du Roi ; & que 
fa Majefté eût droit dé garde & de proteétion dans 
Philisboure ; & promiflent de rendre ces confen+ 
temens eficacès dans l'aflemblée des Etats de 
l'Empire. Ils déclarérent qu'on conviendroit , {- 
lof la raifon, du territoire de Brifac, & du péage 
de Newbourg. Ils offrirent que Je Roi payeroit [a 
moitié des dettes réelles de la Chambre d'Enfis- 
héim ;*& donneroit aux Archiducs trois millions 
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de livres pour leur dédommagement; & à l'Em- 
pereur cent cinquante mille Richedales pendant 
ces mouvemens.des Turcs, à la charge qu’il n’en 
feroit rien mis par écrit, &dix mille hommes en- 
tretenus en cas de rupture ; le tout pour trois ans; 
& en cas que le Roi n’entrât point en guérre con- 


te les Turcs. Ils infiftérent encore à ce qu’on 
fpécifiât qu'on ne pouroit fortifier aucun pofte 


fur le Rhin entre Bâle & Philisbourg ; qu’on ne 
pût faire aucun travail qui pût détourner le cours 
de cette riviére; qu'on ne.fe contentât pas de dé- 
molir les nouvelles fortifications de Newbourg , 
mais que les foflez fuflent comblez , les baftions 
Ôtez , & la clôturé feulement confervée; & que 
les fortifications de Benfeld & de Saverne fuflent 
démolies. 

Les Députez des Ducs de Wirtemberg s’écrié- 
rent extrêmement contre l'avidité des Impériaux 
qui demandoient , & la facilité des François qui 
confentoient qu’on leur ôtât trois places qui leur 
appartenoient depuis plus de deux cens ans, & 
qu’on démolit une fortereffe qui n’étoit d’aucun 
préjudice à la Maifon d’Autriche. Le Député de 
Lindau fe plaignit aufi de ce que les Princes de 
la Maifon d'Autriche demandoient la liberté de 
mettre garnifon dans cette ville qui ne relevoit 
que de l'Empire, & jouïfloit d'ancienneté d’une 
pleine liberté. Ainfi comme les Suédois & les 
Proteflans foutinrent les intérêts de ces Ducs &de 
cette ville, l'Empereur n’obtint point ce qu’il fou- 
haïtoit à cet égard. 

La Reine apprit avec beaucoup de fâtisfaction 
l'offre que les Impériaux avoient faitede céder en- 
core Brifac au Roi, la regardant comme un grand 
acheminement à R paix qu’elle defiroit pafionné- 
ment, & Comme une marque"folide que l'Empe- 
reur étoit perfuadé qu'il ne la pouvoit efpérer fans 
donner fatisfaction à la France : elle approuva que 
les Plénipotentiaires n’euflent pas laïflé de faire en- 
core des demandes, reconnoiffant bien que c’étoit 
le moyen le plus affuré pour obliger les Impériaux 
à modérer leurs prétentions. 

Les Plénipotentiaires de France avoient offert 
jufqu’alors que le Roi tiendroit en fief immédiat 
de l'Empire le Landgraviat d’Alface , & les autres 
Etats & villes qui lui feroient données pour fa fa- 
tisfaétion ; dans la penfée que cela plairoit davanta- 
ge aux Princes & Etats de l'Empire dont on ne 
feroic ainfi aucun démembrementhäs & qu'outre 
cela comme des Députez du Roïuroient féance 
& voix délibérative dans les Diettes ; on pouroit 
par ce moyen établir une plus grande lisifon avec 
les Princes d’Allemagne, favoir tout ce qui fe paf 
feroit dans ces affemblées , & traverfer les deffeins 
que les Princes de la Maifon d’Autriche pouroient 
avoir d’exciter des guerres entre la France & l'Em- 
pire. Cependant nous venons de voir que les Plé- 
nipotentiatres de l'Empereur offirent que le Roi 
poffedèt en toute Souveraineté ce qu'ils lui aban- 
donnoient pour fa fatisfaétion ; aimant mieux que 
ha France eût l’Alface &:le refte en Souveraineté, 
que de la tenir de l'Empire : en quoi il y a appa- 
rence qu'ils eurent pour but d’ôter aux François 
lk communication & la familiarité que leur féance 
dans les Diettes leur auroït donnée avec les Princes 
& Etats de l'Empire. 

On agita dans le Confeil du Roi lequel con- 
venoit le plus à fa Majefté de poffédér l'Alface en 
fief ou en Souveraineté ; & on voulut même fà- 
voir {ur cela les fentimens des Plénipotentiaires de 
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France, qui , après avoir apité les raifons' de part 
& d'autre, convinrent qu'il étoit plus convenable 
à la Dignité & à. la grandeur de la France de tenir 
ces Pays en toute Souveraineté que delles tenir'en 
fief de l'Empire 3 qu'il feroit peu honorable au 
Roi de n’avoir féance dans:les Dietres de l'Empire 
que comme Landgrave d’Alface, au deflous d’un 
grand nombre d’autres Princes 3 que fi quelque 
jour le Roï rentroit en guerre avec l'Empereur, 
ce dernier pouroit procéder contre fa Majefté par 
le Ban Impérial , & même le faire condamner à 
mort comme un Vaffal rebelle ; que le Roi pou- 
roit avoir aufli des liaifons avec les Députez que 
les Etats de l’Empire enverroientaux Diertes, parle 
moyen des Miniftres qu'il y pouroit auff en- 
voyer ; & qu’enfin il étoit plus avantageux à la 
France que ces Pays lui fuflent unis à pérpetuité, 
comme il arriveroït fi: elles lespoflédoit en toute 
Souveraineté , que fi ne les poflédant qu’en fief 
ils en pouvoient un jour être féparez au deffaut de 
Mâles dans la Maifon de Bourbon ; ce qui, laif 
fant aux babitans de ces Provinces une efpérance 
de retourner un jour fous la domination de la 
Maifon d'Autriche ,: les attacheroit moins à la 
France. Toutes ces raifons firent juger qu'il étoit 
plus à propos que fa Majefté pofledât tous ces E- 
tats fouverainement ; que dans la mouvance de 
FEmpir 

Il reftoit encore trois points indécis ; favoir là 
téduétion de la fomme que les Impériaux deman- 
doïent pour le dédommagement des Archiducs; 
la.ceffion que le Roi demandoit des droits que 
l'Empereur & l'Empire avoient fur les villes & 
Etats Immédiats d'Alface!, & la garde & Protec- 
tion de Philisbourg. ‘Les Plénipotentiaires de 
France avoient infifté fur ces deux derniers points; 
plutôt pour mettre les Impériaux à lawaïfon , que 
par l’efpérance de les. obtenir ; & ils avoient même 
pouvoir de fe défifter de l’un & de l’autre, lors- 
qu’ils connoîtroient ne pouvoir faire mieux , & 
qu’il y auroit apparence à la conclufion de la paix, 
pour laquelle les Plénipotentiaires de: l'Empe- 
reur témoïgnérent dans la fuite beaucoup d'in- 
différence. 

Les Plénipotentiaires de France, ayant eu une 
longue conférence avec le Comte d’Oxenfliern qui 
étoit venu à Munfter, priérent les Médiateurs de 
favoir de ceux de l'Empereur leurs fentimens au 
fajet d'un pañleport qu’ils avoient demandé pour 
les Miniftres du Roi de Portugal, de l’élrgiffement 
du Prince Edouard ; du point de Pamniftie , de 
l'affaire Palatine, des.griefs des Etats de PEmpie 
re» de la fatisfa@tion de la Sutéde & dé là Land- 
grave de Heffe-Caffel. ; de la fatisfa@tion de la 
France ; de la fätisfa@tion de la Soldatesque 
étrangére ; &de la fureté du traité qu'on 
feroit. 

Ces Médiateurs-entretinrent. le 18. Juillet de 
toutes ces matiéres les Plénipotentiaires de ’Empe- 
reur; qui les priérent de dire à ceux de France que 
l'Empereur ne pouvoit donner de paffeport pour 
les Portugais, ni comme à des particuliers ni com- 
me à des Miniftres d’un Prince ou Etat Souve- 
rain ; que ft les deux Couronnes vouloient leur 
donner un faufconduit, les Impériaux ne s’y op« 
poféroient pas, fais qu'ils ne vouloient pas y 
donner un confentement poftif ; que depui 


trois 
ans que les Portugais étoient dans cette aflemblée, 
ils y avoient vécu en aflurance ; & Y pouvoient 
être encore de même à l'avenir, foit qu’ils demeu- 
raf= 


DÉ°E : WANT 
raflent à Munfler ; ou qu'ils allaffent à Ofnäbrug 
ou aïlleurs, dequoi ils leur donnoient léur parole 
& pour eux & pour les Miniftres d'Efpagne; que 
Dom Edouard ne pouvoit être mis en liberté que 
Ja paix ne fût faite ; que l'Empereur n'avoit pasle 
pouvoir de l'élargir, & ne vouloit pas à fon fujer 
entrer en guerre contre le Roi d'Efpagne ; que 
fon élargiffement feroit compris dans le traité de 
paix entre les deux Couronnes ; mais qu’il ne Je 
pouvoit être dans celui avec l'Empire > quiny 
avoit aucune relation ; que lors qu’ils avoient fait 
leurs offres pour la fatisfation de la France, ç’a- 
voit été à condition. que l’amniftie n’auroit {on 
commencement qu’en l'année 1627. mais ques 
puifque les. Plénipotentiaires de France conti- 
nuoient à infifter ; ainfi qué lesSuédois, pour 
qu'elle eût fon effec dès l’année 1618. ce qu'ils 
avoient accordé pour la fatisfa@tion de la France, 
éroit annulé; que fi les Françoisiprétendoient que 
Je-haut Palatinat fût démembré & ne demeurât pas 
en fon entierau Duc de Bayiére , ils agiroient 
contre la promefle qu’ils avoient faite à ce Duc, 
& fur laquelle étoit auffi fondé ce qui leur avoit 
été accordé, ils fe remettoient aux Plénipotentiai= 
res de France de faire-ce qu'ils jugeroient à pro- 
pos au fujet des griefs des Etats de PEmpire; 
qu'ils traiteroient avec les Plénipotentiaires de Sué: 
de de la fatisfaction de cette Couronne , & que 
füivant les pa&es de la Maifon de, Heffe les dif 
férends qui étoient entre les Branches de Cafel.& 
de Darmftat pour la Succeffion de Marpurg ; de- 
voient être décidez à l'amiable par des Princes & 
amis communs de la Maïfon ; & qu’ainfi ils con- 
fentoient à l’arbitrageles Eledteurs de Saxe & de 
Brandebourg :, qu'à l'égard de la fatisfaétion de la 
France, l ne dépendoit pas de l'Empereur de 
donner au Roi T. C. Philisbourg ni la Souve- 
raineté des dix villes d’Alfice , puifque les Etats 
del'Empire s’ÿ oppofoient : qu'ils perfiftoient à 
demander.quätre millions de Richedales pour la 
récompenfe des Archidues avec le payementde tou- 
tes les Dettes ; que.chacun de fon côté fatisferoit 
fs troupes ; les deux. Couronnes devant confidé= 
rer qu'elles acqueroient de grands Pays à la dimi- 
aution de l’Empire, & que l'Empereur qui ne 
profitoit rien dans, cet accommodement; étoit ce- 
pendant difpofé à contenter fa milice > «& qu'ils 
confentoient pour la fureté du traité que tous les 
Princes intéreflez fffentune ligue contre celui ou 
ceux qui y, contreviendroient; mais qu’ils ne pou- 
voient conféntir qu'il fût. fait une méntion ex- 
preffe des Etats de l'Empire , prétendant apparem= 
ment qu'ils ne pouvoient fuivant les loix & les 
Conftitutions fe liguer ‘contre l'Empereur quand 
même il contreviendroit au traité. 

Les Plénipotentiaires de l'Empereur après avoir 
répondu fur les points fur lesquels ceux de France 
avoient parlé aux Médiateurs , ajoutérent que la 
paix ne fe, pouvoit faire dans l'Empire à moins 
qu'elle ne fût conclue en même tems avec l'Efpa- 
gne ; que c’étoit uñe condition abfolue & fe 
quà non; que le Roi d'Efpagne étoit intéreflé à 
la ceffion de l’Alface, à caufe du droit héréditaire 
qu'il y avoit ;  & que S'il n’étoit point compris 
dans la paix ; il ne rendroit par Frankendal au 
Comte Palatin. Ils perfftérent auffi à demander 
un pañféport pour le Duc Charles de Loraine. 

Un voyage que les Plénipotentiaires de France 
firent vers. ce même tems à Vezel pour y faire 
pafler fur le Rhin l'armée commandée par le Maré- 
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chal.de Turenne, fut caufe que les Médiateuts ne 
leur rendirent que le 28. Juillet la répon£e des Tm- 
périaux : ces Plénipotentiaires ne jugérent pas à 
Propos de contefler fur cette réponie ; eftimant 
qu’il valoit mieu%len faire paroître de l'indifferen: 
ce & du mepris ; & donner lieu de croire qu'ils 
n’étoient pas fâchez que les affaires S’éloignaflent 
de la conclufion plutôt que d'en approcher, & en 
effet quand ils {e feroient réfolus à fe départir de 
la prétention de Philisbourg & des dix Villes d'Al: 
face lefeul intérêt de l'Efpagne auroit empêché que 
la paix né pût être conclue en Allemagne, tant 
que l'Empereur perfifteroit À ne vouloir rien fai- 
re fansvelle. 

Le lendemain 29. le Comte de Trautmansdorff 
vint voir les Plénipotentiaires de France ; & après 
avoir parlé d’autres matiéres ; il leur dit que fes 
ordres & fon inclination le portoicnt à faire la 
paix, s’il f pouvoit, & à éviter tout ce qui en 
rétardoit la conclufion ; il fit un long difcours 
pour faire voir que Ja fatisfa@tion accordée à la 
France étoit grande & confidérable, &-que l'Elecs 
teur de Baviére avoit toujours fait entendre à l'Em= 
pereur que ; moyennant la ceflion de Brifac, la 
France féroit contente, & qu’on n’avoit jamais cru 
qu’elle dût prétendre ni  Philisbourg ni la fouve- 
raineté fur les dix Villes Impériales d’Alface , que 
l'Empereur ne ‘pouroit même accorder quand il le 
voudoit.… Ces Plénipotentiaires lui répondirent 
qu'ils avoient fouvent déclaré aux Médiateurs 
qu'ils voyoient bien que le retardement d’accor: 
der Brifäc étoit pour leur faire quitter le refte 
de leurs prétentions , qu'ils s'étoient départis de 
la demande des Villes foreftiéres pour obliger là 
Miifon d’Infpruk à qui elles appartenoient en pars 
ticulier ; quoi qu’elles fuffent tout à fair à leut 
bienféance ; & qu'ils s’étoient encore départis 
du, Brisgau avec une pareillefacilité ; que pers 
fonñe ne fe trouvoit intéreflé à ce qu'ils préten- 
doient ;. qu'ils ne prétendoient point ufüurper ni 
les revenus! ni les droits de lP'Evêque de Spirez 
qu’ils ne demandoient queñla fimple garde d’une 
place; & que la France ne regardoit eh cela que fà 
fureté & l’affermiflement de la paix. 

Comme cesraifons faifoient de la peine au Com: 
te de Trautmansdotff | il dit aflez brusquement 
qu'on favoit qu'ils n'avoient pas le pouvoir dé 
conclure, & qu’ils avoient r çudépuis peu ordré 
de la Cour de France de tenir cette négociation en 
fufpens : à quoi ils répondirent qu'il n’avoit qu'à 
leur accorder ce qu’ils lui demandôient & conten< 
ter leurs alliez & les Etats de l'Empire, & que 
moyennant cela dès.-le lendemairi ils figheroient là 
paix s’il le vouloit. I] leur parut que cela lui don- 
ñoit à penfer, mais qu'il n’étoit pas encore entié= 
rement perfuadé qu'ils w'avoient point defféin dé 
rétarder l conclufion de la paix 3 & ils jugérent 
que cette opinion lui avoit été fuggérée par les Ef 
pagnols ; pour lui ôter le defir qu’il avoit de con 
clure promtement en lui fafant perdre l'efpérance 
d’en venir à bout. 

Les Plénipotentiairés de France apprirent vers 
ce même tems par uñe lettre du Sieur d’Antonville 
Envoyé du Roi auprès de l'Eleéteur de Tréves, 
qu'il avoit enfin déterminé ce Prince à paflér avec 
lui lé 18. Juillet un Traité par lequel il avoit con= 
fenti que le Roi äuroit fon Evêché de Spire fous 
fa proteétion ; & pouroit continuer de renir gare 
nifon dans fa forterefle de Philisbourg: ils jugé: 
rent à propos de tenir ce Traité fecret, afin qu'ils 
€ 3 puflent 


puffent mieux s’en prévaloir fi les Impériaux ve- 
noient à rejetter la difficulté fur le defaut de con- 
fentement de celui à qui la place appartenôit. 

Ces Plénipotenciaires virent vers la Mi-Août 
les Médiateurs , qui leur direñtique la demande 
de Philisbourg & de dix Villes d’Alface ävoit tout 
gâté; qu'on avoit toujours dit & écrit de la 
Cour que, Brifac étant une fois accordé ; la paix 
étoit faite à l'égard de là France ; que cependant 
quand elle en avoit été aflurée ; elle avoit fait de 
nouvelles demandes ; & que cela avoit fürpris 
toute l’Allemägné , dégouté les athis de la France, 
mis en appréhénfon fes ennernis , & obligé la 
Maifon d'Autriche à fe reünir plus étroitement, 
ce qui étit caufe que l'Empereur ne vouloit plus 
traiter fans l'Efpagnes Les Plénipotentiaires leur 
répondirent que leur demaride n'étoit pas nouvel- 
le; qu’ils s’étoient toujours réfervé non feule- 
ment dedemander Philisbourg, mais éncore Ben- 
feld, Saverne, & Newbourg ; & que de quatre 
places fe réduifant à une , on ne pouvoit pas les 
accufer de’ne pas vouloir accepter de tempéra- 

ent, 

Les Médiateurs leur dirent fur cela que s’ils re- 
mettoient la demande de Philisbourg à la conclu- 
fion du Traité, & après avoir difpofé leurs Al- 
liez à un accommodement, & qu’on connût que, 
ce point leur étant accordé , ils ne formeroient 
point de nouvelles prétentions ; & qu'on con- 
cluroït la paix , ils efpéroient que travaillant au- 
près des Impériaux pour leur faire donner cette 
fatisfa@tion , ils en pouroieñt venir à bout. Ce 
difcours fut répété tant de fois que ces Plénipo- 
tentiaires ; après avoir conféré enfemble à part, leur 
déchrérent que moyennant que Philisbourg de- 
meurât à la France, I difficulté touchant les Vil- 
les Impériales d’Alfice $’iccommoderoit aifement; 
qu'ils fe contenteroient d’eni avoir la parole des 
Médiateurs fans que les Impériaux fuffenc obligez 
de s'en expliquer qu'après que les autres affures 
auroient été ajuftées ; que pour leur faire voir le 
véritable defr qu’on“avoit en France dé la paix, 
ils iroïent tous trois à Osnabrug pour faire un 
effort auprès de leurs alliez, & les porter; autant 
qu’il leur feroit poffible,à l'accommodement; tant 
pour leur fatisf@ion que pour les affaires géné- 
rales de FEmpire ; qu'ils leur faifoient cette où- 
verture en confiance & fur la condition du fecret, 
& demandoïent que les Impériaux déclaraffent 
bien-tôt leur réfolution ;. parce que fi elle n’étoit 
pas acceptée , ils penferoient à leurs affaires, étant 
le dernier point auquel leurs pouvoirs leur per- 
mettoient de fe relâcher. Les Médiateurs leur 
promirent d’en parler an Comté de Trautmans- 
dorff , & de leur rendre une promte réponie. 

Les Médiateurs rapportérent quelques jours 4- 
près aux Plénipotentiatres de France que le Com- 
te de Trautmansdorff leur avoit dit qu'il n’étoit 
pas au pouvoir de l'Empereur d'accorder Philis- 
boure à la France ; que c’étoit un point auquel 
il falloit que tous les Etats de l'Empire donnaf- 
ent leur confentement ; qu'ils y étoient contraires 
non feulement les Catholiques , mais encore da- 
Vantage les Proteftäns; que l'Empereur ne s’y 
oppoferoït pas, fi cela pouvoit faire la paix; qu’il 
le propoferoit au Collége Electoral ; qu’on verroit 
qu'il ny froit apporté aucun empêchement de fa 
parts &que ces Plénipotentiaires devoient auf 


s'aider & travailler pour cet effet auprès de leurs 
ms, 
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Les Plénipotentiaires de France répondirent quë 
fi le Comte de ‘Trautmansdorf vouloir propofer 
cette affaire dans le Collége Eleétoral avec deffein 
d'y faire naitre des oppofitions & des difficultez, 
ce ne féroit pas vouloir acheminer la paix ; mais 
chercher à la rompre. Les Médiateurs répliqué- 
rent que l'intention des Impériaux n’étoit pas d’em- 
pécher que Philisbourg demeurât à la France, fi les 
Etats de l’Empire y confentoient ; mais qu’ils préten- 
doient feulement qu’on nedemandât pas à 'Empe- 
reur qu’il contrevint au ferment qu’il avoit fait de 
ne pas fouffrir qu’il fûtrien démembréde l'Empire, 
en faifantlui même l’aliénatian de cette place ; que 
quand il s’étoit agi de lAlface qui étoitle patrimoine 
de Sa Maifon, il avoit eu moins de peine à obte: 
nir le confentement des Etats de Empire ; qu'il 
n'en trouveroir pour Philisbourg ; & que tous les 
Etats de l’Empire s’y oppoféroieñt , & particuliéz 
rement les Députez de l'Electeur de T: Ÿ 

Ce difcours fit jugeraux Plénipotentiaires qu’il 
étoit tems de dire aux Médiateurs ce qu’ils avoient 
tenu fecret jufqu’alors ; que cet Electeur y avoit 
confenti ; ils leur firent voir que la garde de Phi- 
lisbourg étoit la fureté de la Rcligion Catholique 
en ces quartiers-là, & que ç'avoit été le motif qui 
avoit porté l’Eleéteur de Tréves à defirer que 
cette place demeurât entre les mains du Roi; que 
celui qui y avoit feul intérêt y confentant ; il Y 
avoit bien plus de juftice d’en laifler la garde & la 
protetion aux François que d’en transférer à un 
autre la propriété avec tous les revenus , comme 
l'Empereur avoit voulu faire encore depuis peu 
à la Maifon d’Infpruk. Lé Médiateurs acquies- 
cérent à ces raifons , direntèqu'ils les repréfente- 
roient aux fmpériaux, & conjurérent ces Pleni< 
potentiaires de voir les Députez des Ele@eurs pour 
lever les dificultez qu'ils pouroient faire fur cette 
propofition. 

Les Plénipotentiaires ne manquérent par dalles 
auffi-tôt folliciter ces Députez ; ils furent chez 
ceux de Tréves & de Baviére , & envoyérent le 
Sr. de St. Romain chez ceux de Mayence & de 
Saxe, parce qu'ils ne les voyoient pas ÿ & chez 
ceux de Cologne & de Brandebourg, parce que 
les chefs de ces deux Ambaflades n’étoient pas a= 
lors à Munfter. É 

Es montrérent à ceux de Tréves la fignature 
de leur Maître ; ayant porté avec eux loriginal 
même du Traité, & les priérént d’agir fuivant fes 
intentions ; ce qu'ils promirént de faire. Ce mé- 
me Traité leur fervit aufli auprès des Bavarois qui 
leur avoient fouvent déclaré que PEle&eur leur 
Maître ne vouloit pas mécontenter l’Eleéteur de 
Tréves.en l’exhortant de donner une partie de fes 
Etats à la France. Ces Plénipotentiares leur dis 
rént que puis qu’ils voyoient fon confentement, 
ils ne pouvoient pas leur refufer leurs bons offices, 
vû même que le Comte de Trautmansdorff leur 
avoit fait témoigner par les Médiateurs qu’il étoit 
difpofé à appuyer leur demande; & qu'ils devoient 
s’aider & employer leurs amis: ces Députez don- 
nérent leur parole qu'ils s'employeroient de la 
bonne maniére pour la fatisfaétion de la France. 

Le Sieur de St. Romain laifla auffi ceux qu'il 
vit en bonne difpofition : ils lui demandétent tous 
fi, moyennant Philisbourg , on auroit la paix, ce 
qui avoit auf été demandé par ceux de Tréves 
& de Baviére ; il répondit ; ainfi que ces Pléni- 
potentiaires avoient fait , qu’il falloit contenter les 
Alliez du Roi ; mais que ce féroit beaucoup faire 
que 
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que:de mettre la France hors d'intérêt, & que ces 
Plénipotentiaires s’employeroient après cela de tout 
leur pouvoir pour faciliter la conclufion du 
Traité. 

Les Députez des Eleeurs s'étant peu après af- 
femblez confentirent que le Roi eût droit de gar= 
nifon perpétuelle dans Philisbourg ; & les Média- 
teurs agirent fi fortement auprès du Comte de 
Trautmansdorff, qu'il y confentit auf : deforte 
que ces Médiateurs l’offrirent enfin au Roï vers la 
fin du mois d'Août; mais les Impériaux tinrent 
encore cette fois-ci la même conduite qu’ils avoient 
tenue lorsqu'ils s’étoient déclarez fur la ceffion 
de Brifac, y ayant Joint plufeurs conditions que 
le Roi ne pouvoit accorder : en effet ils remirent 
le dernier jour d’Août aux Médiateurs un écrit 
qui marquoit premiérément ce que l'Empereur & 
l Maifon d'Autriche dévoient faire en faveur de 
li Couronne de France; & enfuite ce que le 
Roi devoit faire de fà part en faveur de 'Empe- 
reur & de fa Maifon. 

Hs y difoient qu’auffi-tot que les Plénipotentiai- 
res de France auroient accompli les conditions dont 
ils, s’étoient déja expliquez , & auroient engagé les 
Suédois & les Proteftans à les accepter, &ainfi à con- 
clure la paix, l'Empereur &l'Empire confentiroient 

Premiérement que les droits de Souveraineté fur 
les Evéchez de Metz, Toul, & Verdun, & fur 
la Ville de Metz appartiendroient à l'avenir À la 
Couronne de France en la maniére qu’ils avoient 
ci-devant appartenu à l'Empire , à la réferve du 
droit de Métropolitain appartenant à l’Archevé- 
que de Tréves , & des fiefs de ‘tous les Ducs, 
Princes, Comtes, Barons, & Gentilshommes, du 
droit de Vaffelage, & des autres chofes que cha- 
cun d'eux poffedoit dans ces trois Evêchez ; én: 
forte qu’ils n’y pouroient point être moleftez par 
le Roi Très-Chrétien, & demeureroient dans leur 
dépendance del'Empire: que François Duc de Lo: 
raiñe comme légitime Evêque de Verdun fcroit 
rétabli dans lapoñfeffion de cet Evêché , qu’il l’ad- 
miniftreroit pareillement , & qu’il lui #feroit per- 
mis de jouïr des droits régaliens & des revenus de 
fon Evêché : que le Roi Très-Chrétien ne pou- 
roit rien changer dfix anciennes fondations de €s 
trois Evêchez ni dés Eglifes Collégiales ; des 
Prévôtez , des Prélatures , des Abbayes , & des 
Prébendes; qu’il ne les chargeroit point de com- 
mandes ni d’autres charges inutiles , mais qu'il 
leur permettroit d’ufer des facultez d’élire , de 
poftuler, & de conférer fuivant les fondations, 
priviléges, & coutumes: que l'Empereur trans- 
porteroit auffi au : Roi Très-Chrétien le droit de 
Domaine diréét que lui & l'Empire avoient eu 
jufqu'alors fur Pignerol & fur Moyenvic. 

Secondement que l'Empereur céderoit pour lui 
& toute la Maïfon d'Autriche au Roi Très- 
Chrétien tous les droits que lui & fà fmille a- 
voient eus jufqu'alors fur la Ville de Brific , le 
Landgraviat de la haute & baffe Alface , le Sunt- 
gu, & la Préféture Provinciale des dix Villes 
Impériales fituées en  Alface, favoir , Haguenau, 
Colmar, Scheleftat » Véiflémbourg, Landau , O- 
berenheim , Rosheim, Munfter au val St. Grégoi- 
re, Kaifersberg, & Turingheim ; enforte que la 
Ville de Brifac avec les Villages d'Hochftar, 
de Niederinfing, de Hartem & d’Acharrem qui en 
dépendoient avec tout fon territoire , fans préu- 
dice des priviléges qu’elle avoit obtenus de la Mai- 
fon d'Autriche , le Landgraviat dela haute & 
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cidle fur ces dix Villes Impériale avéc tous les 
Vaux, füujets, villes, châteaux ; forêts, mines 
d'or & d'argent, &, riviéres , tous les droits réa 
aliens , & toutes leurs dépendances À appartien- 
droient'à perpétuité au Roi Très-Chrétien. & à la 


toutes 
les nouveautez qui s’y étoient gliffées pendant la 
guerre. 

Troifiémement qu’à l'égard des dettes dont la 
Chambre d'Enfisheim étoit chargée , l'Archidue 
Ferdinand-Charles s’obligeroit de payer fur les re- 
venus de la partie de la Province que le Roi Très- 
Chrétien lui devoit reflituer, la troifiéme partie de 
toutes les dettes Hoit chirographaires foit hipoté- 
quairés, & foit qu'elles euflent une hipotéque gé= 
nérale ou fpéciale : que les dettes contractées par 
chacun des Etats en particulier ou dont ils étoient 
chargez ; feroient partagées convenablement entre 
ceux qui refteroient fous la domination de la Mai- 
fon d'Autriche; &' ceux qui pafferoient fous la 
domination du Roi ;  ‘enforte que chacun fût ce 
qu'il en devroit payer. 

Quatriémement que l'Empereur confentiroit, & 
s’employeroit pour que les Etats de l'Empire con- 
fentiffent auf quele Roi: Très-Chrétien ‘eût un 
droït perpétuel de mettre dansile château de Phi 
lisbourg une garnifon qui fereic reftrainte à un 
certain nombre , prétéroit ferment non feulement 
au Roi mais aufli à l'Evêque & au Chapitre de 
Spire, &#eroit entrétenue aux dépens de la Fran- 
ce ; que le Roï auroit droit de fire paflér, toutes 
les fois qu’il feroit néceffaire, par les térres de l'Em- 
pire qui font au delà du Rhin, les Soldats qu'il 
y voudroit mettre en garnifon, & que la proprié- 
té ; lajurisdiétion, les revenus , & les droits que 
le Chapitre de Spire avoient ci-devant dans Phi- 
lisbourg eur demeureroient en leur entier. 

Cela ainfi préfuppolé ; ils demanderent que les 
Plénipotentiaires de France promiflent 

Premiérement que le Roi Très- Chrétien refti- 
tueroit à l’Archiduc Ferdinand-Charles les quatre 
Villes foreftiéres & leurs dépendances , le Comté 
de Haweftein, la Forêt noire, tout le haut & 
Brisgau , avec les Villes qui y font fituées, favoir 
Neubourg, Fribourg, Endingep, & autres, tout 
POrtnau avec les Villes Impériales d'Offembourg, 
de Gengembach , & de Zell fur P'Hamerspach en= 
tant qu’elles étoient fujettes à la Préfé@ure d’Ort- 
nau ;enforte.qu'ilne pouroit plus y prétendre au- 
cun droit. 

Secondement que le commerce feroit libreentre 
les habitans des Provinces fituées des deux côtez 
du Rhin ; que la Navigation de cette riviére fe- 
roit auf libre ; & qu'il ne feroit point permis de 
part ni d'autre d'arrêter ou de molefter les ba- 
teaux qui y pafleroient , fi cé n’eft pour vifiter 
les marchandifes) fuivant la coutumes qu’on ne 
pouroit point établir de nouveaux péages ou au 
tres impôts hors les ordinaires: qu’on avoit accou- 
tumé de payer (ous: le gouvernement des Princes de 
k Maifon d'Autriche, £ 

Troifiémement que tous les Vaffaux & habitans 
de ces Provinces au deça & au delà du Rhin, qui 

étoient 
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étoient fujets à la Maifon d'Autriche ; rentre- 
roient auffi-tot après la publication de la paix dans 
Ja poffeffion de leurs biens immeubles, fans avoir 
égard aux confifcations & donations quien au- 
roient été faites à d’autres perfonnes par le Duc 
Bernard de Weymar ou d’autres Généraux des 
Armées de Suéde, & que le Roi Très-Chrétien 
avoit ratifiées ou faites. de fon mouvement , ,& fans 
que les* nouveaux poñlefleurs puflent s'exempter 
de certe reftitution. fous prétexte des dépenfes & 
améliorations qu'ils y auroient faites. 

Quatriémement que le Roi Très-Chrétien {e- 
roit obligé de laifler non fenlement les Evêques 
de Strasbourg & de Bâle, mais auf les autres E- 
tats fujers immédiatement à l'Empire dans les deux 
Alfaces favoir les Abbez de Murbach & de Lu- 
ders , l'Abbefñfe d’Andlau, Munfter au Val 
St. Grégoire ; les Palatins de Lutzelftein , les 
Comtes & Barons de Hanau, de Fiekenftein & 
d'Oberftain, & toute la Nobleffe de la bafle Al- 
face , &les dix Villes Impériales qui reconnoif- 
foient la Préfe@ture d'Haguenau ; dans la poffef- 
fion de leur liberté & de leur dépendance immé- 
diate de l’Empire ; *enforte qu’il ne pouroit point 
étendre fur eux la fouveraineté Royale ; mais qu'il 
fe contenteroit des droits qui avoient appartenu à 
la Maifon d'Autriche & qui feraient cédez par 
ce Traité de paix à la Couronne de France. 

Cinquiémement que le Roi Très-Chrétien ren- 
droit aux propriétaires tant Eccléfiaftiques que 
Séculiers toutes les autres places que fes armes oc- 
cupoient au deça & au delà du Rhin, & en re- 
tireroit fes Troupes , fans rien demander pour les 
frais de la guerre ni pour les fortifications qu'il ÿ 
auroit faites &.fans, y prétendre plus aucun 
droit. 

Siziémement que le Roi donneroit pour la ré- 
compenfe de l’Archiduc Ferdinand-Charles deux 
millions & demi de livres tournois payables à Fri- 
bourg.en Brisgau moitié le premier Janvier 1647. 
& l’autre moitié lepremier Janvier 1648. 

Septiémemhent que le. Roi Très-Chrétien paye- 
roit encore les deux tiers des dettes de la Cham- 
bre d'Enfisheim tant chirographaires qu’hipoté- 
quaires, & foit qu’elles euffent une hipotéque gé- 
nérale ou fpéciale | & en indemniferoit lArchi- 
duc Ferdinand-Charles. 

Huitiémement que le Roi feroit tenu de don- 
ner à l'Empereur un fecours contre le Turc, fa- 
voir pendant que-la crainte de la guerre dureroit 
durant trois ans cent cinquante mille écus par 
chacun. an: pourgaider à l'entretien des garnifons 
fur la frontiére, & qu’au cas que l'on en vint à 
une guerre OUVETte ; il enverroit à fon fecours 
une armée de dix mille hommes levée & entrete- 
nue à fes dépens; & que fi l'Empereur ne fe vou- 
loit point fervir de cette armée , la chofe feroit 
changée en un fubfide en argent fuivant qu’il en 
feroit convenu entre l’Empereur &-le Roi. 

Neuviémement que les Plénipotentiaires de Fran- 
ce enverroient incefflamment des lettres au Maré- 
chal de Turenne pour l’empécher de donner ba- 
taille.aux Impériaux & d'avancer davantage dans 
les terres de l'Empereur & des Etats de l'Empire; 

& qu'ils travailleroient à faire finir fans délai ce 
qui reftoit à régler avec les Suédois & les Pro- 
teftans. 

Diziémement que toutes ces chofes ne feroient 
point cenfées réglées; à moins que les François ne 

fiffent en même tems la paix avec les Éfpagnols. 
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Onziémément qu’ils confentiroient auffi au ré- 
tabliffement du Duc de Loraine, & le compren+ 
droient dans le préfent Traité de paix. 

Deforte que fi les François ne pouvoient obli- 
ger les Suédois & les dite à accepter les con- 
ditions qui leur avoient été offertes, s’il falloit 
continuer la guerre avec eux ;  & fi les François 
ne vouloient point faire la paix avec le Roi Ca- 
tholique , & rétablir le Duc de Loraine dans fes 
Etats , l'Empereur ne feroit point obligé à tenir 
tout ce qu’il devoir faire de fa part ; & tout cequ'il a- 
voit offert, dit, & fait jufqu’alors pour l'amour de la 
paix, feroit cenfé non offert, non dit, &non fait. 

Les Plénipotentiaires de France trouvérent que 
la plupart des chofes qu’on vouloit exiger d’eux, 
étoient fi déraifonnables qu'ils refuférent de rete- 
nir l'écrit que les Impériaux avoient mis entre les 
mains des Médiateurs ; voyant bien qu'il étoit 
fait captieufement pour les brouiller avec les amis 
& les Alliez du Roi : ils firent voir aux Média- 
teurs qu’ils en connoifloient l’artifice , leur firent 
de grandes plaintes de ce que les Impériaux vou- 
loient diminuer ce qu’ils avoient offert pour la 
fatisfa@tion du Roi & celle de fes Alliez, & décla- 
rérent nettement qu’il, ne falloit pas efpérer la 

aix, fi l’on s’obftinoit à vouloir comprendre le 
Duc Charles dans le Traité &à ne pas promettre 
en termes exprès de ne le point afMifier. 

Cependant les Médiareurs les ayant exhortez 
d'examiner les chofes qu’ils pouvoient pañler & 
celles qu’ils fouhaitoient qu'on retranchâtou qu’on 
changeât dans ce projet , ils voulurent bien le re- 
prendre, & après l'avoir examiné avec toute l’ap- 
plication poffible , ils drefférent un contre projet 
qu’ils portérent aux Médiateurs , & que les Im- 
périaux contredirent en plufieurs endroits : mais en- 
fin après plufieurs conteftations qui duré- 
rent pendant douze jours , ceux-ci confenti- 
rent à plufieurs additions , radiations, & change- 
mens que les Plénipotentiaires de France fouhai- 
toient qu’on y fit; fitbien que la convention pour 
la fatisfaétion du Roi de France fut enfin réglée 
& arrêtée le 13. Septembre, ainfi qu’il enfuit. 

Premiérement ces Plénipotentiaires, pour faire 
cônnofître aux Alliez du Roït & aux Princes de 
l'Empire qu'ils ne vouloient rien faire fans eux, 
firent mettre à la tête de cette convention le pré- 
ambule & les trois conditions qu’ils avoient mifes 
dans leur réponfe précédente ; & qui avoient été 
très-bien reçues: c’eft à favoir que comme les E- 
tats de l'Empire avoient fouhaité que les Plénipo- 
tentiaires de France & de Suéde traitaflent avec 
lés Impériaux de la fatisfaétion de ces deux Cou- 
ronnes ; les Plénipotentiaires de l'Empereur & 
ceux du Roi Très-Chrétien étoient convenus de 
ce qui regardoit la fatisfaétion de la France; à 
condition que cette convention n’auroit point d’ef: 
fer, que l’on n’eût réglé l’état public de l'Empi- 
re, & la fatisfaétion de la Suéde & de la Maïfon 
de Hefle-Caffel, & que les Etats de l'Empire ne 
l'euffent ratifié & promisd’engarentir l'exécution. 

On marqua enfuite ce que l'Empereur devoit 
céder à la Couronne de France. 

Les plus grandes conteftations furent fur le pre- 
mier article qui regardoit la ceffion-des trois Evé- 
chez. 

La premiére difficulté fit fur .ce que les Fran- 
çois ayant mis au commencement de cet Article 
que! le ‘Domaine fuprême & les droits de Souverai= 
neté & autres que l'Empire! avoit ci-devant ra 
les 
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les Evêchez & les Villes de Metz, Toul, &Ver- 
dun & leurs diftriéts, & nommement fur Moyen- 
vic ; âppartiendrolent à l'avenir à la France 
de la même maniére qu'ils avoient appartenu jus- 
qu’alors à l'Empire : les Impériaux voulurent a- 
jouter au mot de Diftricts celui de temporels; 
mais après une longue conteltation les Plénipoten: 
tiaires de France obtinrent que ce mot ne für 
point ajouté, afin d'établir entiérement le droit du 
Roi non feulement fur les dépendances du tempo- 
rel des trois Evêques, mais auffi dans les lieux 
où s'étend leur jurisdiction fpirituelle, 

Ils ne firent aucune difficulté à la réferve du 
droit de Métropolitain que l'Archevéque de Tré- 
ves a fur les Evêques de Metz, de Toul & de 
Verdun; mais ils obtinrent que l'on rayeroit entié- 
tement la claufe que les Impériaux ÿ avoient mife 
enfuite en faveur des Ducs, Princes ; &: autres 
Seigneurs quis avoient des fiefs ou autres biens 
mouvans des trois Evêchez ou enclavez. dans leur 
diftriét , afin de conferver au Roi le droit qu'il 
ÿ pouroit prétendre. 

Commechacun devoit être rétabli dans fes biens 
parle Traité de paix, ils ne conteftérent point la 
claufe pour le rétabliffement du Prince François 
de Loraine Evêque de Verdun; mais ils y firent 
ajouter pour condition, qu’il préteroit ferment au 
Roi, & ne feroit rien contre le fervice de Sa 
Majefté ni contre le bien de fon Royaume : & 
comme les Impériaux demandérent encore dans la 
fuite que ce Prince rentrât auffi, dans fes Abbayes 
& dans fes biens patrimoniaux, ils y. confentirent 
pareillement; mais en réfervant le droit du Roi & 
celui des particuliers, parce qu'il pouvoit y avoir 
des différends pour les Abbayes qu’il poffedoit, & 
dorit il fe pouvoit faire qu’il n'eût pas été pourvu 
légitimement. 

Ils firent auffi rayer la claufe pat laquelle les Im- 
périaux vouloient obliger le Roi à laifler la facul- 
té d’élire & de poftuler ; à tous les Chapitres des 
trois Evêchez & des Abbayes qui y étoient fi- 
tuées ; pour ne point ôter à Sa Majefté le droit 
d'y nommer , fi elle trouvoit à propos de le 
faire, 

Enfin ils mirent dans la derniére claufe de cer 
article, que l'Empereur & l'Empire tranfporte- 
roient au Roi Très-Chrétien & aux Rois fes Suc- 
ceffeurs , le droit de Domaine direct , de Souve- 
faineté, & tous les autres qu’ils avoient eus juf- 
qu’alors fur Pignerol. 2 

Comme on préféra en France de pofléder les 
deux Alfaces, le Suntgau, & Brifac en Sou- 
veraineté ; à les tenir en fief de l’Empire ; on 
fpécifia dans le fecond article, que non feulement 
VEmpereur & la Maifon d'Autriche, mais auffi 
VEmpire les cédoient à perpétuité au Roi & à 
la Couronne de France.en toute. Souveraineté & 
avec le Domaine fuprême , fans que PEmpire y 
pôt prétendre aucune chofe. 

On admit: la claufe pour la confervation de la 
Religion Catholique ; parce qu’elle donneroit au 
Roi moyen d'éviter plufieurs demandes qui lui 
auroient été faites pour, liffer en, quelques en- 
droits l'exercice de la Religion Proteftante qui ÿ 
avoit été introduit pendant la guerre. : 

On ajouta encore en cet article quatre claufes 
qui n’étoient point dans le projet des Impériaux. 

Ta premiére, que le jour que le Traité de paix 
feroit figné > l'Empereur , l'Empire , & toute la 
Maifon d'Autriche fourniroient desaétes en bon- 
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ne forme de leurs ceffions & renonciations à leuts 
droits fur les Provinces & biens ci-deflus. 

La feconde, que les Fortifications de Benfeld, di 
fort de Reinau ; de Newbourg fur le Rhin; dé 
Saverne & du château de Hohenbar feroient rafées; 
& qu'on ne pouroit plus ÿ mettre de Garnifon, 

La troifiéme, que les Magiftrats & habitans de 
Saverrie obférveroient une exacte neutralité, & li 
Vreroient paflage aux Trouves du Roi lorsqu’el: 
les Je demanderoient, 

Et la quatriémes que l’on né pouroit bâtir de fors 
tereffes fur le bord de deça du Rhin depuis Bâle 
Jufqu’à Philisbourg > ni détourner d’un côté ni 
d'autre le cours de cette Riviére. 

. On ajouta à Ja premiére claufe du troifiéme ar: 
ticle, par laquelle lArchiduc Ferdinand-C harles 
étoit obligé de payer le tiers des dettes de la Cham 
bre d'Enfisheim ; qu'il faudroit que les contraéts 
de ces dettes fuffenc rapportez en forme autenti: 
que ; & qu’elles euflent une fpéciale hipotéque 
fur ces Provinces ; ou qu'on prouvât que Ja 
Chambre d'Enfisheim en eût payé les intérêts 
jufqu’à la fin de l'année 1632: 

Les Plénipotentiaires de France obtihrent que 
dans Je quatriéme article concernant le droit de 
Garnilon dans: Philisbourg 3 il fût dit que non 
feulement le Roi mais les Rois fes Succefleurs an 
roient ce droit à perpétuité ; en conféquence de 
celui de proteGtion : ils en firent ôter la claufe par 
laquelle les: Impériaux avoient demandé que la 
Garnifon prérât ferment à l'Evêque & au Chapi- 
tre de Spire ; & ajouter qu'il fuffiroit queta Ga 
nifon ne püt par Ton grand nômbre donner des 
foupçons aux Voifins. Ils ne voulurent pas ress 
traindre la liberté du pañlage par terre aux Soldats 
qu'on voudroit mettre en garnifon, & firent fpés 
cifier qu'on pouroit auf y faire paflér par eau 
les vivres & toutes les chofes néceflaires. 

Is firent couler à la fin de cet article les mots; 
Jans préjudice di droit de Protééhion qui empors 
toient la protection de l'Evêché de Spite > mais 
ils ne jugérent pas à propos de s’en expliquer das 
vantage , de peur d'apporter ‘de a difficulté aux 
autres chofes ; & érurént-qu'un titre coloré fuf. 
filoit pour établir cette protedtion ; puisque l’ox 
avoit le confentement de l’Evêques & que par 
un article exprès du Traité général il feroir per- 
misaux Princes de l'Empire de faire des Allan 
ces avec les Princes Etrangers, 

Les Plénipotentiaires connurent bien que les 
Impériaux par le premier des articles qui mars 
quoient ce que le Roi devoit faire de fa part, obli- 
geoient Sa Majefté à la reflitution de plufieurs 
Pays & places dont elle n’étoit point en poffés- 
fion ÿ ce qui pouvoit avoir quelque deffein : mais 
comme il étoit: avantageux , au Roi qu'il parût 
rendre un grand. Pays ; il crurent devoir pafler 
cet article, & y firent feulement, mettre à Ja fn! 
par précautionune claufe qui portoit que la Mai- 
fon d’Autriche n’acquéroit aucun nouveau droit 
par cette reftitution. 

Ils pañlérent le fecond_ article te] que les Mmpé- 
riaux lavoient dieffé , hoïmis. qu'aulieu que la 
prohibition de mettre de nouveaux impôts avoit 
été mife par les Impériaux en termes généraux, 
& pouvoir s'étendre aux Pays cédez au Roi , ils 
la firent réduire aux impôts qui fe levoient fur 
le Rhin : parce que c’étoit le feul lieu où les 
Impériaux puffént avoir un intérér légitime. 

L’Article troifiéme pour le rétablifement d’un 

chacun 
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chacun dans fes biens étoit fi ordinaire dans tous 
les Traitez de paix ; que les Plénipotentiaires de 
France n’y firent aucune difficulté ; excepté qu'ils 
firent ajouter à la fin de l'article, que les anciens 
propriétaires ne pouroient point demander aux 
donataires les fruits de leurs biens qu’ils auroient 
perçus. 

Les Plénipotentiaires de France laïfférent le qua- 
triéme article dans toute l'étendue que les Impé- 
riaux lui avoient donnée ; pour contenter quel- 
ques Dépurez de l'affemblée qui leur en avoient 
fait inflance 3 hormis qu'aulieu de reconnoître 
ces Etats comme libres & dépendans immédiate- 
ment de l'Empire, ils reftraignirent leur liberté 
à l'état auquel ils l’avoient eue fous la Maifon d’Au- 
triche qui avoit pris fur eux des autoritez que la 
France auroit parce moyen droit de confervers & 
outre cela pour lever le préjudice que les expref- 
fions de cet article pouvoient apporter aux droits 
du Roi furtous les Seigneurs & les Villes qui y 
étoient nommez , + ils firent ajouter à la fin une 
chufe qui portoit qu'on ne pouroit cepéndant 
prétendre que par cette déclaration on eût rien 
diminué du droit de Domaine fuprême qui avoit 
été accordé ci-deflus à la Couronne de France. 

Les Plénipotentiaires de France refuférent d’ac- 
corder l'article cinquiéme qui concernoit la refti- 
tution des places que le Roi occupoit dans l'Em- 
pire ; étant une chofe qui devoit être rélervée au 
Traité général & non à la préfente convention qui 
ne regardoit que la fatisfaction de la France. 

Ils eurent beaucoup de peine à faire réduire à 
trois millions de livres tournois la récompénfe qu’on 
devoit donner à l'Archiduc Ferdinand-Charles ; 
mais les Impériauxry confentirent enfin parle cin- 
quiéme article, & que cetre fomme fût payée ès 
années 1648. 1649. & 1650. favoir un million 
chaque année au jour de St. Jean-Batifte en la 
Ville de Bâle en bonne monnoye & ayant cours. 
L'Empereur & cet  Archiduc devoient donner 
moyennant cela en bonne forme leur ceffion & 
leur renonciation qui devoit être une des princi- 
pales furetez de cette aquifition. 

Comme le Roi demeuroit Seigneur abfolu des 
deux tiers dés Provinces dont le reffort de la Cham- 
bre d’Enfisheim étoit, compoté ; & les Archiducs 
feulement d’un tiers , on ne put éviter que cha- 
cun fütwchargé des dettes à, proportion de ce 
qui lui demeureroit. Les Plénipotentiaires de 
France firent inftance à ce qu'il fût dit que ces 
dettes ne pañleroient pas un million de florins ; 
mais comme les Impériaux n’y voulurent pas con- 
fentir , ils les reftraignirent à celles dont le paye- 
ment étoit affigné fur.le revenu de ces Provinces 
conformement à ce qu’ils avoient fait ajouter au 
troïfiéme article des offres des Impériaux. 

On ajouta que tout cela feroit réglé par des 
Commiflaires qui feroient nommez de chaque 
côté incontinentraprès la fignaturesdu Traité de 
paix. 

Il y eut encore un article pour le fecours contre 
les Turcs 3 mais les Plénipotentiaires ne voulu- 
rent point fouffrir qu’il fût inféré dans l'écrit. 

Ils refuférent aufh de pañler le neuviéme article 
pour lenvoy d’un courier au Maréchal de Turen- 
ne pour qu'il eût à furféoir les hoftilitez , ce qui 
né fe devoit point faire que le Traité de paix ne 
fût figné. 

On ajouta enfüite un article qui portoit que fi 
le Traité général ne pouvoit être conclu, tout ce 
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qui avoit été offert , dit, ou fait, feroit cenfé 
comme non offert, dit, ni fait. 

Les Plénipotentiaires de France refuférent ab{o- 
Jument de marquer fimplement dans cet écrit pars 
mi les Articles dont on étoit convenu ; que les 
Impériaux avoient déclaré qu’ils ne pouvoient con- 
clure la paix générale fi les François ne la con- 
cluoient en même tems avec les Efpagnols, & 
s'ils ne convenoient du rétabliffèment du Duc 
Charles de Loraine , & nele comprenoient dans 
ce Traités cependant comme l'Empereur étoit 
engagé par honneur à faire ces inftances juiqu’à 
la conclufion de la paix » & que s’il avoit à s’en 
départir ; il voudroit fans doute paroître y avoir 
été forcé pour le bien de la paix, ils ne purent 
empêcher qu’il n’en fût parlé : mais ils prirent de 
là occafion de faire leurs proteftations au contrai- 
ré, qui leur donnérent plus d'avantage que s’il 
n'en avoit été rien dit, y ayant ajouté fommai- 
rement les raifons pour lésquelles le Duc Charles 
devoit être exclus du Traité, afin que les Prin- 
ces & Etats de l'Empire connuffent querce n’é- 
toit point par autorité ni par l'avantage des armes 
qu'on ne l’y vouloit pas recevoir ;: & 1ls y joigni- 
rent l'intérêt de’ ces mêmes Etats qui avoient be- 
foin d’une promte paix : & à l'égard du Traité 
avec les Efpagnols, ils crurent important defaire 
voir qu’il étoit au pouvoir de ceux-ci de le con- 
clure, quand ils voudroient fe rendre à la raifon, & 
fouffrir qu’on fuivit l'exemplequ’ils avoient donné, 

Ainfi ils marquérent & firent inférer dans la 
convention, qu’ils avoient répondu aux Impériaux; 
qu'ils ne pouvoient admettre dans cette négocia- 
tion l'affaire du Duc Charles ; parce quel guer- 
re de Loraine n’avoit aucune liaifon avec la guer- 
re d'Allemagne ni pourle tems ni pour l’origine; 
que ce Duc avoit renoncé à l'Alliance qu'il a- 
voit faite avec la Maifon d'Autriche, ce qui dé- 
chargeoit l'Empereur de l’obligation d’en obfer- 
ver les conditions 3: que la chofe avoit été ju- 
gée par lexclufion donnée à ce Duc dans le 
Traité préliminaire; que depuis trois années qu’on 
négocioit à Munfter, on navoit point parlé de 
fes affaires  & que préfentement qu'on étoit fur 
le point de conclure la paix , ce feroit l’éloigner 
que de s'engager en de nouvelles conteflations, 
pour une*affaire étrangére, & même ôter tout mo- 

ren de conclure la paix ; puis qu’elle ne fe pou- 
Voit faire à moins que l'Empereur ne promit de 
ne donner aucun fecours au Duc Charless com- 
me le Roi promettroit auffi de fon côté que de 
quelque maniére qu’il s’accommodät avec ce Duc 
il ne lui donnéroit jamais aucun fecours contre 
l'Empereur avec lequel il vouloit ; après la paix 
faite, vivre en une parfaite amitié ; mais que fi 
le Duc Charles, après avoir dèsarmé, vouloit en- 
voyer à la Cour de France des Députez , ils y 
feroient-bien reçus &écoutez favorablement, en 
confidération de l'Empereur ; & on accommo- 
deroit toutes chofes avec eux ; fuivant l'équité 
au fujet de l’execution des Traitez qui avoient 
été faits ci-devant avec ce Duc. 

Ils témoignérent à l’égard.des Efpaenols, que le 
Roi auroit bien fouhaité de faire auffi la paixsen 
même tems avec eux, afin de la pouvoir rétablir 
dans toute la Chrétienté ; mais que tant que les 
Miniftres ÆEfpagnols prétendroient Ja reftitution 
de.ce.qui avoit été recouvré par la France pen- 
dant cette guerre , fans reftituer ce qu'ils avoient 
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cédentes, il paroiffoit que c’étoit à eux qu'il te- 
noït que la paix ne fe fit: de forte qu’on ne de: 
voit pas pour cela ‘différer de rendre la paix à 
l'Allemagne , {ur tout les Plénipotentiaires de 
France ayant dans leur derniére réponfe aux E£ 
pagnols propofé des moyens: ‘qui: auroient une 
voye facile pour furmonter® les principales diff 
cultez. 

La convention pour la fatisfaétion de la France 
ayant été ainfi réglée le 13. Septembre 1646. elle 
fut mife par écrit & dépofée entre les mains des 
Médiateurs pour être inférée dans le Traité lors- 
que les autres conditions féroient arrêtées, & que 
ce qui regardoit le général de l'Empire & la fatis- 
fa@ion de la Couronne de Suéde , & de la Land- 
grave de Héfle-Caflel feroit auffi réglé.  Ainf 
les Plénipotentiaires de France paflérent plufieurs 
mois à difpoler leurs Alliez à s’accommoder avec 
PEmpereur, & voir s'ils pouroient convenir avec 
les Efpagnols des conditions du Traité de paix 
entre la France & PEfpagne , & à tâcher de dé- 
tourner les Plénipotentiaires des Etats-Généraux 
de la penfée de fire un traité de paix particulier 
avec le Roi d’Efpagne. 

Comme il paroifloit que les Efpagnols n’avoient 
pas beaucoup de difpofition à faire la paix avec la 
France , la plus grande conteftation que les Plé- 
niporentiaires du Roi eurent cependant avec les Im- 
périaux , étoit qu'ils prétendoiént que fi la paixne 
fe faifoit point entre les deux Rois, l'Empereur 
ne pouroit en aucuñe maniére affifter le Roi d’Ef- 
pagne contre Sa Majefté ; au lieu que les Impé- 
riaux vouloient réferver à l'Empereur la liberté de 
lui donner des fecours , non point comme Empe- 
reur, mais en qualité d’Archiduc d'Autriche; pré- 
tendant qu'il étoit trop dur d’ôter à un parent la 
liberté d'affifter un Prince de fa Maifon , qui fe- 
roit attaqué par une Puiffance fupérieure : mais les 
François foutenoient qu’ils faifoient la paix avec 
l'Empereur auffi-bien en qualité d’Archiduc d’Au- 
triche qu’en celle d'Empereur ; qu’ils ne vouloient 
plus avoir la guerre avec lui fous quelque nom que 
ce fût, & qu'il ne convenoit pas qu’ils remiffent 
à l'Empereur & àl’Archiducd’Infpruk un fi grand 
nombre de places ; & payaffent à ce dernier. une 
fi groffe fomme d'argent, pour {€ voir incontinent 
après les forces de ces Princes fur les bras. 

11 reftoit encore trois autres difficultez à termi- 
ner pour la conclufion de la paix entre le Roi & 
Empereur ; dont la premiére étoit que, quoi 
que l'Empereur eût cédé à la France la proprieté 
& la Souveraineté de l’Alface , fes Plénipotentiai= 
res vouloient qu’ilpût toujours continuer de pren- 
dre le titre de Landgrave d’Alface ; la feconde 
qu’ils ne vouloient ! pas comprendre dans la cef 
fon des Evêchez de Metz , Toul » & Verdun, 
les Principautez, Duchez, Comtez, Baronies, & 
Fiefs contenus dans ces Diocéfes 3 & la troifiéme 
que les Impériaux vouloient toujours queile Duc 
Charles joufcauffi du bienfait de Ja paix ; & fût ré- 
tabli dans'fes Etats. 

Les. Médiateurs ayant jugé à propos en 1647. 
que l’on fixât par une nouvelle convention la f- 
tisfaétion que l'Empereur donneroit au Roi > les 
Impériaux leur portérent un projet de Traité a- 
vec le Roï, dont le feptiéme article & les fuivans 
Jufqu'au vingt-uniéme inclus, contenoient la fatis- 
faction de la France. Je n’en rapporterai que ce 
qu'il y avoit dans chacun de ces aiticles d’ajouté 
ou de changé à Ha convention du 13. Septembre 
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1646 & ce que les Plénipotentiaires de France 
en voulurent bien admettre ou’ demandérent qu'on 
en retranchât. 

Le feptiéme article portoit qu'afin que Ja paix 
& l'amitié puffent fe rétablir &maintenirentrel'Eme 
pereur, l’Empire, & la Maifon d'Autriche d’u- 
ne part, & le Roi Très-Chrétien & le Royaume 
de France d'autre, on étoit convenu de céder’ au 
Roi Très-Chrétien le Domaine fuprême, les droits 
de Souveraineté, & autres fur les Evéchez de 
Metz, Toul, & Verdun, & le réfle conforme 
ment à cet article de la convention , excepté 
qu'ils y avoient ajouté cinq claufes. - 

La premiére étoit qu'après a réfervation du 
droit de Métropolitain de l'Archevêque de Tré- 
ves ; ils avoient mis, qui lui appartenoit faivant 
l'ancien ufage dela Cour Zrchiépifcopale dé Tréves ; 
ce qu’ils avoient mis apparemment pour obliger 
ceux qui apelleroient des Sentences des Officiaux 
des trois Évêques, d'aller, faivant l'ancien ufage 
plaider à Tréves ; aulieu que depuis quelque 
tems ces Archevêques commettoient un Official à 
Metz, pour juger ces appellations. 

La feconde étoit une réferve du droit 
Apoftolique, 

Latroifiéme étoit la même réferve qu’ils avoient 
mife dans leur projet de l’année précédente des 
fiefs des Ducs; Princes, & autres Seigneurs, ff= 
tuez dans ces trois Evéchez. 

La quatriéme étoit l'autre claufe qu’ils ÿ'avoient 
encore mife pour la confervation des droits des 
Eglifes fituées dans les trois Evéchez: 

La cinquiéme portoit que le jeune Prince Char- 
les de Loraine feroit maintenü dans la Coadjuto- 
rerie de l'Abbaye de Gorze. 

Les Plénipotentiaires de France demandérent 
qu’on ôtât du commencement de cet article lemot 
de PEmpire; attendu que la France n’avoit jamais 
eu de guerre contre PEmpire; comme’auffi toutes 
ces cinq claufes qui n’étoient point dans la con- 
vention du 13. Septembre 1646, &dont celles 
concernant les fiefs fituez ‘dans ces trois Evéchez 
& les droits des Eglifes avoient été propofées 
Fannée précédente & rayées d’un commun confen- 
tement; & qu’on ajoutit à 
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à la claufe de la céffion 
des trois Evêchez ,qu’ils féroient unis à perpétuité 
& irrévocablement àa Couronne de France: & 
à la claufe du rétabliffement de PEvêque de Ver- 
dun dans fes droits, posrué qu'ils ne fajfent point 
contraires à la préfènte ceffion. 

Le huitiéme article regardoit le droit de garni- 
fon dans Philisbourg , auquel les Impériaux 2= 
voient aufli ajouté deux claufes ; que les troupes 
& les chofes qu’on y conduiroit Y feroient trans- 
portées de France par le droit chemin :  & l’autre 
que le Roi indemniferoit, fuivant les éonftitu= 
tions de l'Empire, les Etats par le Pays defquels 
fes troupes pañeroient, des dommages & de la 
dépenfe qu’elles y auroient caufées, 

Les Plénipoténtiaires demandérent qu’on rayât 
ces additions, 

Le neuviéme article qui concernoit la ceffion de 
Pignerol; étoit dans les mêmes termes que‘dans la 
convention. 

Dans le dixiéme qui regardoit là ceffion de 
Brifac, de l’Alfäce, du Sünteau; & de la Pré- 
feŒture Provinciale des dix Villes Impériales fitu- 
ées en Alface, ils avoient ajouté, après la ceffion 
du Landgraviat de la haute & bafle Alace, ces 
mots, fans Préjudice du droit de PEvéqne de Strase 

D 2 bourg: 


28 H 1:55 TOIRE" D 


bourg: parce que ce Prélat met auffi parmi fes 
qualitez celle de Landgrave d’Alface. ; 

Les Plénipotentiaires de France démandérent 
que cette claufe für rayée, & qu’on ajoutât que 
le Comté de Ferrette étoit compris dans le Sunt- 
gau, & que tout ce qui étoit porté dans cet arti= 
cle, feroit cédé fans aucune réferve, & incorporé à 
la Couronne de France, 

Dans l’onziéme qui concernoit le rafement des 
fortifications de Benfeld & des autres lieux, les 
Impériaux avoient ajouté au mot de fortifications , 
celui de Afodernes qui n'étoit point dans la précé- 
dente convention :  ainfi les Pleniporentiaires de 
France demandérent qu’on le rayât, & qu'on y 
ajoutât la prohibition à l'Empereur & aux Princes 
de la Maifon d'Autriche de & plus dire Landgra- 
ves d'Alface, & Comtes de Ferrette. 

Le douziéme qui contenoit la neutralité de la 
Ville de Saverne étoit dans les termes de la con- 
vention. 

Les Impériaux avoientajouté dans le treiziéme 
qui contenoit la prohibition de bâtir des forteres- 
fes depuis Bâle jufqu'à Philisbourg fur le bord 
au deça du Rhin, des mots, & 44 delà, ce qui 
auroit té au Roi la liberté de fortifier des places 
d'Alface fur le Rhin: ainfi les Pléniporenciaires 
de France demandérent qu’on ôtât cette addi- 
tion. 

Le quatorziéme article qui concernoit les det- 
tes de la Chambre d’Enfisheim dont l'Archiduc 
devoit payer le tiers, & les dettes que les Etats 
de ces Provinces devoient payer , étoit dans les ter- 
mes de la convention. 

Ils avoient ajouté au quinziéme qui concer- 
noit les places que le Roi devoit rendre à Ja 
Maifon d'Autriche une claufe qui portoit que fi 
quelques unes de ces places étoit alors en la pof- 
feffion de cette Maifon, la reftitution ftipulée 
opéreroit feulement que le Roi Très Chrétien n’y 
pouroit rien prétendre: quoique cette claufe ne 
fût pas dans la convention, les Plénipotentiaires 
de France y-donnérent les mains, parce qu’elle 
n'étoit point contraire à l'intention des Contrac- 
tans. 

Lefeiziéme article qui concernoit la Naviga- 
tion du Rhin & la défenfe d'y établir de nou- 
veaux Impôts, étoit conforme à la convention. 

Dans le dixféptiéme qui regardoit le rétabliffe- 
ment d’un chacun dans fes biens , ils avoient 
compris, parmi ceux qui devoient être rétablis, 
ceux qui dépendoient immédiatement de l'Empi- 
re, & ceux qui relevoient des Etats de l'Empire ; 
& marqué que, pour le bien de la paix, on ne 
pouioit point répéter les chofes qui confiftoient 
en nombre, poids, & mefure, & celles qui au: 
roient été confifquées ou extorquées à l’occafion 
de la guerre: mais quoique ces claufes ne fuffent 
point dans la convention. les Plénipotentiaires de 
France les admirent auf; parce qu’elles n’étoient 
point contraires à l'intention des Contra@tans. 

Ils admirent pour la même raifon l'addition des 
Chapitres de Strasbourg dé Bäle à article dix- 
huitiéme qui concernoit les Etats d’Alface qui 
devoient demeurer dans leur liberté & dans leur 
dépendance immédiate de l'Empire : maïs comme 
les Impériaux avoient encore ajouté les Ducs de 
Wirtemberg comme Comtes dé Montbeliard & 
de Reichenweyer, & les Comtes & Bafons de 
Linange; de Rixingen, de Werflerbourg, & 
tous les autres qui avoient dans cette Province des 
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biens relevans’ immédiatement de l'Empire %, ils 
demandérent qu’on les retranchât, parce qu’il 
n’en étoit point fait mention dans la convention, 

Les Impériaux avoient mis dans l’article dix- 
neuviéme que les trois millions de livres tournois 
feroient payez en 1647. 1648. & 1649. en for- 
te que deux livres & demie égaleroient la valeur 
d’une Richedales mais les Plénipotentiaires de 
France dernandérent que/ces payemens fuflent re- 
mis aux années 1648. 1649. & 1650. & qu'on 
effaçât la claufe concernant la valeur des livres 
tournois qui n’étoit paint dans la convention. 

Ils demandérent auffi qu’on êtat du vingtiéme 
article qui concernoit le payement des deux tiers 
des dettes de la Chambre d’Enfisheim auquel 
le Roi s’obligeoit , la claufe que les Impériaux y 
avoient ajourée: porué que ces dettes n'excédaffent 
un willion de florins du Rhin, en comptant foixante 
creitzers pour un florin. 

Les Impériaux ajoutérent pour vingt-uniéme 
article, que le Roi reftitueroit de bonne foi & 
inceffamment à l’Archiduc.Ferdinand-Charlestous 
les titres concernant les Provinces que fa Majefté 
devoit lui rendre, qui étoient entre les mains de 
fes Officiers, & que fi ces titres concernoient 
toute la Province Autrichienne , il leur donne. 
roit dés copies autentiques toutes les fois qu’il en 
feroit requis. Quoique cette reftitution n’eût 
point été ffipulée dans la convention, comme el- 
le n’étoit point contraire à l'igention des Con- 
tratans , les Plénipotentiaires de France y donné- 
rent les mains : mais ils demandérent qu'on ÿ 
ajoutât les claufes de ftile qui étoient néceffaires 
pour la fureté des ceffions. 

Les Plénipotentiaires de France donnérent en- 
fuite aux Médiateurs leur contreprojet, dans le- 
quel ils ajoutérent auffi plufieurs claufes qu’ils cru- 
rent néceflaires pour l'éclairciflement des chofes 
dont on étoit convenu. Je les marquerai auffi avec 
le fentiment des Impériaux fur ces additions. 

Ce contreprojet avoit pour préambule, que 
pour mieux pourvoir à la fureté publique & af 
fermir la paix & l’amitié entré l'Empereur & le 
Roi Très-Chrétien, on étoit convenu de ce qui 
faivoit pour le bien de la paix, par le confeil & 
la volonté des Eleéteurs , Princes, & Etats de 
l'Empire. 

Les Impériaux approuvérent ce préambule ; 
pourvû qu'après le mot d'Æ#mitié, on mit entre 
l'Empereur, l'Empire ; © la Maïfon d Autriche 
d'une part; & le Roi Tres-Chretien d'autre; & 
qu'on ajoutât à la fin, que, fi on ne concluoit 
point le traité de paix générale, tout ce qui avoit 
été de part & d'autre offert, dit, ou fait pour le 
bien de la paix, féroit regardé comme non offert, 
non dit, & non fait. 

Le premier article portoit que le Domaine fu- 
prême, le droit de Souveraineté & tous les autres 
fur les Evêchez de Metz, Toul, & Verdun, les 
villes dés mêmes noms, & les diftriéts & diocézes 
de ces Evêchez, avec tous les fiefs des Ducs; 
Princes, Comtes , Barons, & Gentilshommes, 
le droit de vaffelage & les autres chofes qui jufqu’a- 
lois avoientiappartent à l'Empire Romain dans ces 
limites & nommement Moyenvic , appartiendroïent 
à Javenir de la même maniére à la Couronne de 
France, &lui ftroient incorporez à perpétuité & 
irrévocablement fans aucune exception de droit & 
de chofe;'en réfervant Je droit de Métropolitain 
qui appartenait à l'Archevêque de Tréves. ë 
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Queile Seigneur François de Loraine feroit ré- 
tabli dans l'Evêché de Verdun comme ‘en étant 
Evêque légitime, qui adminiftreroit: paifiblement 
cet Evêché & en pouroit percevoir les droits & 
les revenus, autant que cela ne feroit point con- 
traire à la cefion mentionnée ci-deflus; pourvû 
qu’il eût auparavant prêté le ferment:de fidélité au 
Roi, & qu'il n’entreprit rien contre le fervice de 
Sa Majefté ; & à condition que l'Abbé de Feu- 
quiere demeureroit en la poffeffion paifible d’une 
Abbaye qui lui avoit été conférée il y avoit plu- 
fieurs années fur la nomination du Roi T. C. 

Les Impériaux s’opoférent à ce qu'on inférât 
dans cet article la ceffion des fiefs des Ducs; 
Princes, & autres fituez dans les trois Evêéchez; 
& la claufe en faveur de l Abbé de Feuquiere qui 
étoit nouvelle. 

Il n’y avoit rien d’ajouté dans le fecond arti- 
cle qui regardoit la ceffion de Pignerol, finon 
qu’elle feroit faite à perpétuité & irrevocablement. 

Après quoi il étoit dit que l'Empereur & tout 
l'Empire déchargeoient les Etats, les Magiftrats, 
les Officiers, & les Sujets de ces Pays & de ces 
Fiefs des liens du ferment auquel ils avoient été 
jufqu'alors obligez envers l'Empereur &l Empire, 
& les mettoient & obligeoient à la füjettion, 
obéïffance & fidélité du Roi & du Roïaume de 
France, qu’ils lui dévoient garder dès ce jour-là, 
comme à leur Seigneur Souverain ; & établifloient 
la France dans leur pleine & jufte Souveraineté, 
propriété & polleffion :  renonçant dès à préfent 
à perpétuité à tous leurs droits & prétentions, & 
qu’on fourniroit incefflamment des aes en bonne 
forme de cette ceffion tant au nom de l'Empereur 
que de l'Empire. 

Les Plénipotentiaires avoient ajouté dans le troi- 
fiéme article qui concernoit la ceflion de Brifac, 
des deux Alfaces, du Suntgau, & de la Préfeu- 
re des dix Villes, premiérement que le Comté de 
Ferrette étoit compris dans: le Suntgau ; feconde- 
ment que toutes ces: chofes feroient incorporées au 
Roïaume de France ; troifiémement que cela au- 
roit Jieu nonobftant toutes les donations, concef: 
fions; tranflations, rentes, & autres aliénations 
quatriémement que l'Empereur & tous les Princes 
de la Maifon d’Autriche ne pouroient à l'avenir 
prendre les titres & les armes de l’Alface, du Com- 
té de Ferrette, & des autres Provinces contenues 
dans cet article; & qu'il n’y auroit que le Roi 
T. C: qui les pouroit prendre. 

Les Impériaux ne conteftérent pas que le Com- 
té de Ferrette ne fût compris dans le Suntgau; 
mais ils prétendirent que n’en étant point fait de 
mention dans la convention du 13. Septembre, il 
n’en falloit point faire mention dans celle-ci, com- 
me étant inutile : & que fi les François le vou- 
loient abfolument ; il falloit ajouter, fans préjudi- 
ce du Domaine direét que l'Evêché de Bâle avoit 
fur ce Comté, dont la Maifon d'Autriche ne pou- 
voit tranfporter au Roi la propriété, mais feule- 
ment le Domaine ntile. 

Ils voulurent qu’on rejettât la claufe qui con- 
cernoit les titres & armes des Provinces cédées 
qui n’étoit point dans la précédente convention; 
marquant qu’ils avoient écrit à l'Empereur furcet- 
te, difficulté ; & qu’en attendant qu'on eût reçu 
fa réponfe, on pouvoit figner la convention fans 
cette’ claufe. 

Les Plénipotentiaires de France ajoutérent en- 
core à ce troifiéme article; que l'Empereur, l'Em- 


pire , & l’Archiduc Ferdinand-Charles déchar- 
geoïent les Etats, les Officiers , & les Sujets de 
tous ces lieux , des liens du férment-auquel ils 
leuravoient été jufqu’alors obligez & à la Maifon 
d'Autriche 3 les renvoyoient à prêter hommage au 
Roi T. C. & au Roiaume de France; & ainfi éta- 
blifloient la France dans une pleine & jufte pof 
feflion fouveraine , & dans la propriété de ces 
lieux ; renonçant dès à préfent & à perpétuité 
aux droits & prétentions qu'ils ÿ' avoient pour 
eux & leurs défcendans: que l'Empereur & la 
Dame tutrice de l'Archiduc Ferdinand-Charles & 
de fon frére, donneroient des a@tes en bonne for- 
me pour cet effet, que ces deux Princes confirme 
roïent quand ils feroient majeurs: qu'ils feroient 
en forte qu'on fourniroit auf une renonciation 
du Roi d’Efpagne en forme autentique, ce qui fe 
feroit auffi au nom de l'Empereur & de toute la 
Maifon d'Autriche, lors qu'on figneroit e pré- 
fenc traité, 

Que fi quelqu'un, fous quelque prétexte que 
ce fût, prétendoit quelque droit fur l'Alface & le 
Suntgau , le Comté de Ferrette, Brifac, & leurs 
dépendances, l'Empereur &tout l'Empire feroiene 
obligez de grentir l'événement de cette action, 
& d’en indemnifer la France, 

Les Impériaux approuvérent la premiére partie 
de cette addition, & rejettérent la feconde. 

Les Plénipotentiaires de France ajoutérent au 
quatriéme article qui regardoit le droit de garnifon 
dans Philisbourg , queles Soldats & autres cho= 
fes que le Roï enverroit dans cette place ne caufe- 
roient aucun dommage aux Etats de l'Empire en 
paflanc fur leurs terres, 

Etque pour une plus grande validité de ces 
ceflions & renonciations, l'Empereur & Empire 
en vertu de cette tranfaétion dérogeoient expreffé- 
ment à tous les decrets, c@nftitutions, & coutu- 
mes des Empereurs leurs prédéceffeurs & de l'Em= 
pire même , à celles qui avoient étéou qui fe- 
roïent à ’avenir confirmées par ferment & nommé: 
ment à la capitulation Impériale, en ce qu’elle dé} 
fend l’aliénation des biens & des droits de l'Em- 
pire, &excluoient à l'avenir toutes les exceptions 
& tous les moyens de reftitution fous quelque 
droit & quelque titre qu’on les pût fonder. 

Que dans la prochaine Diette de l'Empire on 
ratifieroit les aliénations de ces Provinces & de ces 
droits; & qu'ainfi, fi on mettoit dans la capitu= 
lation Impériale une claufe ou fi on fafoit à l'a- 
venir dans les Diettes une propofition pour re- 
couvrer les biens & les droits de l’Empire qui au- 
roient été envahis ou diffraits, elle ne compren- 
droït point & ne feroit point cenfée comprendre 
les chofes, exprimées ci-deffus, attendu qu’elles 
avoient été transférées fous une autre domination , 
par l'avis des Etats pour le bien de la tranquillité 
publique & même à titre onéreux, comme il {e- 
roit marqué ci-après, & que pour ceeffer elles fe 
roient rayées dela Matricule. 

Les Impériaux approuvérent ces claufes , excep- 
té qu’ils ne voulurent pas que l’on dît que la cef- 
fion avoit été faite à la France à titre onéreux. 

On marqua enfuite que les fortifications tant 
anciennes que modernes de Benfeld feroient ralées ; 
& on ne fit aucun changement aux articles de la 
convention qui concernoient les autres places & 
châteaux dont les fortifications devient auffi être 
rafées, la neutralité de Saverne, la prohibition de 


fortifier aucune place fur le bord d'au deça du 
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Rhin & de détourner le cours de cetteiriviéres 
le payement du tiers des. Dettes de la Chambre 
d'Enfisheim par l’Archiduc Ferdinand-Chiarles, 
le payement des dettes dont les Etats des Provin- 
ces étoient chargez, la reftitution que le Roi de- 
voit faire des Provinces & des places du Domai- 
ne de à Maifon d'Autriche qu’il occupoit, & la 
prohibition d'empêcher la Navigation & d’établir 
de nouveaux impôts fur le Rhin. 

Les Pléniporentiaires de, France ajoutérent ; 
fuivant que lès Impériaux l'avoientfouhaité, ceux 
qui relevoient: immédiatement de l’Empire ou qui 
relevoiént d’autres Etats de l'Empire, au nombre 
de ceux qui deyoient rentrer dans leurs biens; 8e 
la claufe par laquelle on exclut de répétition les 
chofes confiftant en nombre, poids, & mefure, 
qui avoient été confisquées,, & les concuflons, 
exations, & extortions faites à l’occafon de la 
guerre. 

L'Article concernant le maintien des Etats & 
villes d’Alfice dans leur dépendance immédiate 
de l'Empire fut mife dans, les mêmes termes qu'il 
étoit dans la convention. 

Les Plénipotentiaires de France remirent aux an- 
nées 1648. 1649. & 1650. le payement des trois 
millions de livres tournois qu’on devoit faire à l’Ar- 
chiduc; y ajoutant pour condition , après qw'on 
asroit remis les ratifications en bonne forme de l'Em- 
pereurs dx Roi d'Efpagne, @ des Archiducs. 

es Impériaux y confentirent, pourvä qu’on 
ajoutât que deux livres & demie tournois vau- 
droient une Richedale. 

L'article pour le payement des deux tiers des 
dettes de la Chambre d'Enfisheim par le Roi 
étoit dé même que dans la convention du,13.Sep- 
tembre 1646. 

Ils ajoutérent auf les articles que les Tmpériaux 
avoient demandez, pour que le Roi remît à l’Ar- 
chiduc les titres qu’il avoit, concernant les Pro- 
vinces qu'il lui devoit reftituer, & lui donnât 
des copiesautentiques des titres qui concernoient 
toutes ces Provinces: & puis les trois fuivans, 
favoir, 

Que, comme om: ne! pouroit pas efpérer que la 
paix durât long-tems, fi l'Empereur , après l'avoir 
rétablie avec le Roi T.C., avoit la liberté de 
prendre parti dans les guerres étrangéres, ou d’af- 
fifter les ennemis de la France, on étoit conve- 
nu que fa Majefté Impériale ne pouroit nonobftant 
les précédens traitez qu’elle avoit faits, aider di- 
reétement ni indireétement des troupes de l'Empi- 
re ni de fes Provinces héréditaires, ni. permettre 
que les fiens saidaflent le Roï d'Efpagne ni le 
Duc Charles contre le Roi T. C. 

Qu'ainfi l'Empereur ni aucun Etat.de l'Empire 
ne permettroient point au Roi d’Efpagne ni au 
Duc Charles, de faire des levées de troupes dans 
PEmpire ni dans les Provinces de la Maifon d’Au- 
triche, d'y. prendre des quartiers d’hiver, d'y 
pañler, ou d’en tirer des munitions. 

Et enfin que les Eleéteurs, les Princes, & E- 
tats de l'Empire s’obligeroient d'empêcher de tou- 
tes maniéres & de toutes leurs forces, que, toutes 
& chacune de ces conditions de la paix fuflent 
violées par qui, & en quelque tems, & fous 
quelque prétexte que ce fût. 

Les Impériaux rejettérent ces trois derniers.ar- 
ticles; il y a apparence que pour complaire aux 
Efpagnols qui les follicitoient de ne point avancer 
le traité de l'Empire, & de pourfuivre plutot la 
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guerte, ils firent toutes ces difficultez, qui ten- 
doient à anéantir les articles dont on étoit convenu 
par la convention du 13. Septembre 1646. 

Les Médiateurs propoférent pour tempérament 
aux Plénipotentiaires de France que le Roi fe con- 
tentât de la Souveraineté fur les fiefs relevans des 
trois Evêchez ; que l'Empereur & les Archiducs 
d'Autriche ne fe puffent dire Landgraves d’Alface 
& Comtes de Ferrette dans les aétes qu’ils pafle- 
roient avec le Roi, mais qu’ils puffent prendre ces 
titres dans les actes qu’ils pafleroient avec d’autres, 
ainfi qu'ils fe difoient toujours Comtes de Habs= 
bourg , quoique ce Comté appartint aux Suifles ; 
que la demande que les François faifoient à l'Em= 
pereur de ne point afifter les Efpagnols, fût reci- 
proque, & que le différend concernant le Duc de 
Loraine fût remis à la décifion des Etats de l’Em- 
pire, qui étoient bien las de la guerre. 

Les Plénipotentiaires de France alléguérent au 
contraire que les Impériaux ayant voulu en 1646. 
excepter les fiefs des Ducs, des Comtes, &des 
Gentilshommes qui étoient enclavez dans les trois 
Evéchez, cette claufe avoit été rayée de leurcon< 
fentement, après une longue difpute; que cepen- 
dant ils renouvelloient encore cette prétention, 
dont ces Plénipotentiaires avoient'cru qu’on ne 
parleroit plus; & que pour éviter qu’ils ne la re- 
nouvellaffent une troifiéme fois , il falloit com 
prendre expreflément ces fiefs dans le Traité: que 
l'exemple du titre de Comte de Habsbourg que 
l'Empereur continuoit de prendre, ne convenoit 
point à celui de Landgrave d’Alfice; attendu 
que l'Empereur n’avoit point cédé le Comté de 
Habsbourg aux Suifles, aulieu qu’il cédoit & mé- 
me vendoit l’Alface au Roi; de forte que s’il 
vouloit conferver les armes & le titre de ce Land- 
graviat, le Roi garderoit auffi fon argent: qu'ils 
avoient déja allégué plufeurs fois les raifons qui 
devoient ôter à l'Empereur la liberté de fecourir 
le Roi d'Efpagne, & permertoient au Roi d’af- 
fifter la Couronne de Suéde, fi l'Empereur lui 
faifoit la guerre au préjudice du Traité de paix: 
& qu’ils avoient aufh déclaré plufieurs fois qu'ils 
ne pouvoient faire la paix, qu’à condition que 
l'Empereur n’affifteroit point le Duc Charles, & 
qu'ils n’empécheroient point que l'Empereur ne 
confultât , fi bon lui fmbloir, les Etats de l’'Em- 
pire fur ce fujet. Ÿ 

Monfieur Servien fit au mois de Septembre 
1647. un écrit dans lequel il prouva clairement 
que par la convention du 13. Septembre 1646. 
tous lesdroits qui appartenoïent auparavant àl'Em- 
pereur. & à l’Empire fur les trois Evêchez de 
Metz, Toul, & Verdun, avoient été cédez à la 
France, qui ainfi avoit été fubftituée à l'Empire 
fans aucune réfenve dansitoure l'étendue, tant fpiri- 
tuelle que. temporelle de ces trois Evêchez; que 
dès-lors - les Impériaux avoient voulu, comme à 
préfent, excepter de cette ceflion générale les fiefs 
des Ducs, Comtes, Barons & Gentilshommes f- 
tuez dans les diftriéts de ces Evêchez , mais qu'ils 
avoient dans la fuite confenti à ce que cette excep- 
tion für rayée, & même qu'on effaçit le mot de 
temporel, qu’ils avoient auffi voulu ajouter à celui 
de Difriéks par où ils avoient reconnu que lacel- 
fion de l'Empereur s’étendoit à tous les droits 
qu'il avoit fur Les Diftriéts auffi bien fpirituels 
que temporels de ces Evêchez: un Evêché étant 
même proprement formé par fa jurifdiétion fpiri- 
tuelle, &non par ce qui fait fes revenus; de forte 
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que c'étoit rétraéter ce dont on étoit déja convez 
nu; que de vouloir mettre encore en quefbon fi 
On avoit cédé à la France les droits que l'Empire 
avoit fur les Diocezes de ces trois E eZ. 

Dans ce même écrit il faifoit connoître les droits 
que le Roi avoit de retenir les Etats du Duc Char- 
less premiérement parce que SaMajefté les avoit 
conquis dans uneyufte guerre; feconderrent par- 
ce que ce Duc avoit lui même confenti par un 
traité folemnel qu’ils fuffent unis pour jamais À Ja 
Couronne de France, s’il venoit à manquer, ainfi 
qu’il avoit fait peu après; à la parole qu'il avoit 
donnée au Roi defe tenir à l'avenir toujours at- 
taché à fes intérêtss & enfin parce que l'Empe- 
reur en avoit lui-même cédé la Souveraineté au 
Roï par la convention du 13. Septembre 1646. 
ainfi que de tout ce qui étoit dans les diftri@ès des 
trois Evêchez. Il fafoit voir que la qualité d’E- 
tat de l’Empire qu'avoit le Duc de Loraine comme 
Marquis de Nomeni , la tranfaction de Nurem- 
berg de 1542. & fa prétendue fidélité pourl’Eme 
pereur, ne fuffloient pas pour obliger l’Empire à 
le faire comprendre dans la paix, & rétablir dans 
fes Etats ; puisque la qualité d'Etat de Empire 
ne lui donnoit point droit d'attaquer impunément 
un grand Roi {on voifin, de ne point rendre à fa 
Majefté l'hommage qu'il lui devoit comme Due 
de Bar, & de violer les traitez qu'il avoit faits; 
en forte qu’il fallât pour fes intérêts retarder la 
paix générale : que la tranfaction de Nurembero 
n'avoit point été exécutée de la part de ce Duc ni 
de l'Empire & ne donnoit point aux Ducs de Lo- 
raine droit d’infulter impunément leurs voifins , & 
qu'on ne pouvoit point alléguer la fidélité du Duc 
de Loraine pour l'Empereur ; puis qu’il avoit re- 
noncé par quatre traitez à l'amitié & à l’alliance 
de la Maifon d'Autriche dont FEmpereur étoit, 

Les Impériaux pour brouiller-les François avec 
les Etats de l'Empire, excitérent lestDéputez dés 
dix Villes Impériales-d’ Alface à préfenter à cesmé- 
mes Etats un écrit , dans lequel , afin de diminuer 
& même d’anéantir les droits que l’on cédoit ‘au 
Roi fur ces villes, ils s'efforçoient de prouver que 
les droits que la Maiïfon d’Autriche avoit fur elles 
m'étoient point héréditaires, mais feulement par 
commiffiqn dé PEmpereur & de PEmpire: &pour 
le prouver, ils alléguoient que c'étoient elles qui, 
pour fe défendre des courfes & des brigandages des 
Lorains & autres mauvais voifins, avoient avec 
l'agrément de l'Empereur choili quelque Prince 
voifin pour les défendres que les Ducs de Luxem- 
bourg & enfuite les Comtes Palatins du Rhin 
avoient eu’ cet emploi, après avoir fait ferment 
de ne les point troubler dans leur liberté; que les 
Princes de la Maifon d'Autriche ayant pendant les 
troubles de l'Empire attiré à eux cette Préfedture 
avoient voulu augmenter leurs droits fur elles, 
mais qu’elles y avoient toujours vigoureufement 
réfifté; que l’Archiduc Léopold leur dernier Pré- 
feét'avoit fouvent déclaré que ce m’étoit point par 
aucun: droit.de fa Maifon , mais par commiffion 
de l'Empereur & de l'Empire qu'il avoit cette 
Préfeêture ;. que n'ayant point eu de füuccefleur 
après fa mort; elles étoient à cet éparden pleine 
liberté; mais que, quoi qu'il en fût, elles n’a- 
voient jamais eu pour protecteur que des Princes 
Allemands; qu’on ne pouvoit tranfporter malgré 
élles à un Prince étranger une proteétion que les 
Aïchiducs leurs voifins leur avoient offerte & 
qu'elles avoient acceptée; qu'il y avoit de la con- 
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tradition entre Je ferment qu’elles préteroi 
l'Empereur & celui que le Roi de France exi 
roit d'elles ; que ce Roi exigeroit comme tn droit 
qui lui toit acquis, plufieurschofes qu’elles avoient 
bien voulu accorder à des Princes leurs voilins 
qui étoient de ‘même: Maifon que les Empes 
reurs 5 qu'elles feroient obligées de donner à un 
étranger des contributions qu’elles avoient accou: 
tumé de payer à l'Empire; & après avoir allépué 
divers autres inconvéhiens qui s’enfuivroient dé 
cette celion pour elles & pour l’Empire ; ‘elles 
faifoient inftance à ce qu'en les exemtant de là 
dépendance de la Préfe@ure de Haguenau , on les 
l 


mit dans une entiére liberté qu’ils avoient obtez 
nue autrefois des Empereurs Maximilien & Fera 
dinand Premier ; faifänt connoître que fi on pers 
mettoit à un étranger d’en diminuer quelque chofe, 
elle feroit bien-rôt entiérement détruite, 

L’Evéque de Strasbourg préfenta auf aux Etats 
de l'Empire un mémoire ; dans lequel il prétens 
doit prouver que les Evêques fes Prédécefleurs az 
voient toujours pris le titre de Landgraves d'Al: 
face , avoient été Etats immédiats de PEmpire en 
cette qualité, & avoient joui paifiblement de ce 
Landgraviat jufqW’au commencement de cette 
guerre, 

L’Evêque de Bâle fe plaignit auffi de ce qu’on 
cédoit au Roi & à la Couronne de France en toua 
te Souveraineté le Comtéde Ferrette qui étoit un 
fief de fon Evêché. 

Les Etats de l'Empire délibérérent fi le Duc de 
Loraine devoir être compris dans le Traité de paixs 
fi les Vaux des Evêques de Metz , Toul, & 
Verdun le devoient être dans la ceflion faite des 
trois Evêchez , &fi les dix Villes d’Alfice de: 
voient étre foumifes à fa Jurisdiction de la France, 
comme auf fur les Mémoires ides Evéques de 
Strasbourg & de Bâle + ils furent d’avis par des ré- 
folutions des 25. Septembre & 3. O&tobre 1647. 
que le Duc de Loraine devoit étre compris dans 
le Traité de paix, attendu qu'il étoit membre de 
l'Empire comme Marquis de Noméni, «& fon allié 
en vertu du Traité de Nuremberg de 1542. que 
les Vaflaux des trois Evêchez, entre lesquels on 
comptoit les, Ducs de Luxembourg, de Loraine, 
& des deux Ponts , les Comtes de N:fu & de 
Hanau, & plufieurs autres grands Seigneurs , ne 
devoient point être privez de leur liberté : que le 
Roi qui n’étoit point Etat de l'Empire » Mais un 
étranger qui pofféderoit l'Alface en Souveraineté, 
ne pouvoit prétendre aucun droit fur les Ville 
Impériales d’Alface en vertu de la Préfe@ure de 
Haguenau ; qui n’étoit point héréditaire dans la 
Maifon d'Autriche : & qu’on devoit conferver 
à P'Evêque de Strasbourg les droits & le titre de 
Landgrave d’Alfice ;  & à l'Evéque de Pâle le 
droit de Domaine dire qu’il avoit fur le Comté 
de Ferrette : mais, encore que les Etats de l’Eme 
pire euflent été bien aifes que le Duc de Loraine 
& tous les autres Princes & Etats nommez 
dans ces réfolutions fuffent fatisfaits , fi cela 
ne fe pouvoit, ils ne fouhaitoient pas néanmoins 
que la guerre continuât pour leur intérêt partis 
culier. 

L'Empereur ordonna le 14. O&obre à fes Plé> 
nipotentiaires de fuivre le fentiment des Etats de 
l'Empire, auquel il ne trouva à redire que ce qui 
concernoit les droits.& la Jurisdiétion de la Mai- 
fon d’Autrichefurles dix Willes Impériales d’Al- 
face, à quoi il les avertit de prendre garde; pour 

ne 
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ne pas donner occafon à Ja France de demander 
un équivalent. x 

Les Plénipotentisires de France ayant appris que 
Mr. Volmar fe préparoit à ‘aller à Osnabrug fur les 
ordres qu'il avoit reçus de Vienne d'accorder aux 
Suédois tout ce qu'ils demanderoïent pour conclu- 
re la paix avec eux, furent auffi-tôt chez les Mé- 
diateurs à qui ils firent connoître que l'Empereur 
ne prendroit pas le bon chemin pour rétablir la 
paix dans l'Empire ; & au contraire la retarderoit, 
& peut - être méme la romproit , s'il vouloit laif- 
fer la France en arriére; & qu’ils fouhaitoient-d’é- 
tre éclaircis de l'intention des Impériaux , afin de 
régler ; far ce qu'ils en apprendroient , la condui- 
te qu'ils avoient à tenir avec les Suédois & les E- 
tats Protéftans, Les Médiateurs furent fur cela 
voir les Impériaux, qui déclarérent qu'ils étoient 
prêts de conclure avec les François, pourvû qu'ils 
ne fiflent point de nouvelles propofitions. Les Plé- 
nipotentiaires de France fur ce rapport répondirent 
qu'ils étoient fi éloignez de vouloir faire de nou- 
velles demandes ; qu’ils. fe contiendroient volon- 
tiers dans les termes'de l'écrit qui avoit été arrêté 
le 13. Septembre 1646. & qui avoit été dépofé 
entre les mains des Médiateurs ; mais que comme 
ils ne prétendoient point y faire aucune innova- 
tion, ils ne fouffriroient point auf que les Impé- 
riaux en retranchaffent où y ajoutaffent la moin- 
dre clufe, préfuppofant que dansle Traité de paix 
l'Empereur engageroit fà parole qu’il n’afifteroit 
ni le Roi d’Efpagne ni le Duc Charles f la guer- 
re continuoit avec eux. Cette ouverture fut cau- 
fe que Mr. Volmar qui devoit partir le 4. Novem- 
bre pour Osnabrug, prit le parti de demeurer en- 
core quelques jours à Munfter ; & comme: il dit 
aux Médiateurs qu'il trouvoit à propos de forti- 
fier par quelque nouvel écrit celui du 13. Seprem- 
bre 1646. les François leur propoférent de réduire 
en articles tout ce dont les parties étoient jufqu’- 
alots convenues entr'elles & de les mettre en dé- 
pôt entre leurs mains. 

Ainfi on remit fur le tapisles articles de la con- 
vention du 13. Septembre 1646. & les François 
marquérent à la margeles changemens & les inno- 
vations que les Impériaux y vouloient faire, & y 
ajoutérent feulement les claufes néceffaires pour la 
fureté de l'accompliffement du Traité, & qui de- 
voient être mifes dans les ceflions & renonciations 
de l'Empereur & des Princes. de la Maifon d’Au- 
triche, dont ils leur remirent des projets. 

La conclufon du Traité fut arrêtée par la dé- 
claration que les Médiateurs firentde la pare des Im- 
périaux que l'Empereur ne fe réfoudroit jamais à 
faire latpaix que conjointément avec le Roi d'Ef- 
pagne ;: & qu'il fe remettoit aux Efpagnols pour 
ce quivconcernoit le Duc de Loraine, : Les Pléni- 
potentiaires de France pour. répondre à «cette dé- 
chration, publiérent un écrit dans lequel ils .dé- 
clarérent que, fi l'Empereur, vouloit faire la paix 
avec la France, il falloit qu’ilfe réfolätà promettre de 
ne donner aucun fecours au Duc Charles ; mais 
qu’à l'égard de la-faculté que l'Empereur vouloit 
fe réferver de fecourir le Roi d'Efpagne en qualité 
d’Archiduc d’ Autriche, ils vouloient bien s’en rap- 

orter à l'arbitrage des Electeurs &.des Princes 
del'Empire. Cette déclaration fut applaudie de 


toute l’aflemblée ; & comme tous ceux qui la com- 
pofoient fouhaitoient paflionément la paix ; ils 
preflérent fi fortementg & même avec menaces les 
Impériaux de ne pas faire dépendre le repos de VAI- 
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lemagne des intérêts de l'Efpagne ; qu’ils furent 
obligez de céder & de promettre de figner la nou« 
velle convention pour la fatisfaétion de la France. 

Ils firent une nouvelle difficulté fur ce que les 
Médiateurs voulurent obliger les François à com 
prendre dans la convention la promefe de l’affiftan- 
ce contre les Turcs ; mais ils s’en défiftérent fur 
ce que ceux-ci leur repréfentérent qu’on étoit con« 
venu qu’elle demeureroit fecrete, & qu'elle ne fe- 
roit confignée qu'aux Médiateurs pour éviter que 
les Impériaux.ne puflent s’en fervir au préjudice 
de la France pour la brouiller avec la Porte. 

Les Plénipotentiaires de France firent inflance 
pour que l'Empereur & les Princes de fa Maïfon 
s'obligaffent à ne plus prendre les armes & les titres 
de Landgraves d’Alface & de Comtes de Ferrette; 
mais les Plénipotentiaires de l'Empereur s’en ex- 
cuférent fur ce qu’ils n’en avoient point d’ordre 
de Sa Majefté Impériale , & demandérent de leur 
part qu'on fpécifiät que deux livres & demie tour- 
nois fuffent évaluées à une Richedale: & fur ce 
que les Plénipotentiäires de France s'en excuférent 
pour lamême raïfon qu’ils n’avoient point d'ordre, 
on convint qu’on ne lifleroit pas de figner la 
convention pour régler la farisfaction de la Frances 
mais que les Plénipotentiaires de chaque côté fe- 
roient une proteftation pour conférver leurs prés 
tentions, & qu’ils les dépoferoient entre Es mains 
des Médiateurs. 

Ainfi les Plénipotentiaires du Roi & de l'Em- 
pereur convinrent le121. ou felon l'ancien ftile le 
11. Novembre 1647: d’une nouvelle convention 
pour k fatisfaétion de la France ; par la paix, que 
je mets ici tout du long, parce qu’elle futtranfcrite 
dans le Traité de paix fans y changer aucune chofe, 
elle fut conçuë dans les termes fuivans. 

Et afin que ladite paix & amitié entre l'Empe« 
reur & le Roi Très-Chrérien s’affermifle, & qu’on 
pourvoye d'autant mieux à la fureté publique, on 
eff, pour le bien de là paix; convenu du: confente- 
ment, confcil, & volonté dés Electeurs, Princes, 
& Etats de l'Empire 

Premiérement quele Domaine fuprême, les droits 
de Suuveraineté & tous les autres fur les Evêchez de 
Metz, Toul, & Verdun, fur les Villes desmé- 
me nom, & fur les diftriéts de ces Evéchez,nom- 
mement fur Moyenvic , appartiendront à l'avenir 
à la Couronne de France de la maniére qu'ils ap- 
partenoient ci-devant à l'Empire , & lui feront in- 
corporez à perpétuité & irrévocablement ; en ré- 
fervant néanmoins le droit de. Métropolitain qui 
appartient à l’Archevêque de Tréves, 

Que François Duc de Loraine fera remis en la 
offeffion de l'Evêché de. Verdun ; comme en é- 
tant l’Evêque légitime; & on le Jui laiffera admi- 
niftrer paifblement avec fes-Abbayes (fauf le droit 
du Roi & des particuliers.).& jouir de fes biens 
atrimoniaux en quêlque endroit qu’ils foyent fi- 
tuez, & de fes autres droits , autant qu’ils ne ré- 
pugneront pas à la ceflion:préfente , & de fes re- 
venus & fruits ; pourvû qu'ilait prêté aupara- 
vant le ferment de fidélité au Roi , & qu’il n’en- 
treprenne rien contre le fervice de Sa Majefté, & le 
bien de fon Royaume, 

En fecond lieu l'Empereur & l'Empire cédent 
& tranfportentau Roi Très-Chrétien & à fes Suc- 
ceffeurs en ce Royaume de droit de Domaine di- 
reét & de Souveraineté & tous Jesautres droits qui 
leur appartenoient ou pou voient appartenir fur 
Pignerol. 

En 
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En troifiéme lieu l'Empereur tant pour lui que 
pour toute la Séréniffime Maifon d'Autriche, com- 
me auffi l'Empire, cédent tous les droits, proprié- 
tez , domaines, poñleffions , & jurisdiétions qui 
jufqu’à préfent lui ont appartenu , à PEmpire, 
& à li Maifon d’Autriche fur la Ville de Brifac, 
le Suntgau , & la Préfeéture Proyinciale des dix 
Villes Impériales fituées dans l'Alface ,favour, Ha- 
guenau, Colmar, Schletftat, Veifflembourg, Lan- 
dau, Oberenheim , Rosheim ;  Munfter au Val 
St. Grégoire, Keilersberg , & Turingheim , tous 
les Villages & tous les autres droits qi dépendent 
de cette Préfeure ; les tranfportent tous & cha- 
cun d’iceux, au Roi T. C. & au Royaume de 
France ; enfemble la Ville de Brifac avec les Vil- 
lages d'Hochflar, de Niederinfing, de Hartem, & 
d’Acharrem appartenans à la Communauté de Bri- 
fac avec tout l’ancien territoire & banlieue , . fans 
préjudice néanmoins des priviléges & immunitez 
que cette Ville a eus autrefois de la Maifon d’Au- 
triche. 

Item que ledit Landgraviat de l’une & de l'au- 
tre Alface & le Suntgau, comme auffi la Préfetu- 
re Provincial des dix Villes Impériales nommées 
ci-deflus, & leurs dépendances, comme aufli tous 
les vaflaux, tenanciers, fujets, hommes, villes, 
bourgs ; châteaux ,' villages , fortereffes, forêts, 
bois-taillis , min d'or & d'argent , .& autres 
minéraux ,  riviéres; ruifleaux , & paturages, 
en un mot tous les droits regaliens & appartenan- 
ces fans aucune réferve ; appartiendront au Roi 
T. C. & front incorporez à perpétuité à la Gou- 
ronne de France avec toute forte de Jurisdiction 
& Souveraineté, fans que l'Empereur ; l'Empire, 
li Maifon d'Autriche, ni aucun autre, y puiffent 
apporter aucune contradiétion ; de maniére qu'au- 
cun Empereur ni autre Prince de la Maïfon d’Au- 
triche ne poura ni ne devra jamais ufurper ni mé- 
me prétendre aucun droit & puiflance fur lesdits 
Pays tant au delà qu'au deça du Rhin. 

Le Roi Très-Chrétien fera toutefois obligé de 
conferver en tous & chacun de ces lieux la Reli- 
gion Catholique ; comme elle y a été maintenue 
fous les Princes d'Autriche , & d’en ôter toutes 
les nouveautez qui s’y font gliffées pendant la 
guerre. 

En quatriéme lieu par le confentement de J’Em- 
pereur & de tout l'Empire le Roi T. C. & fes 
Succeffeurs au Royaume auront droit perpétuel de 
tenir garnifon au château de Philisbourg ;. comme 
en ayant la protection , mais reftrainte à un nom- 
bre dé Soldats convenable qui ne puiffe: donner 
aux Voifins aucune jufte caufe de foupçon, & qui 
fera tout à fait entretenue aux dépens de la Cou- 
ronne de France. Le Roi aura auffi la liberté de 
pañlage fur les terres & par les çaux de l'Empire, 
toutes les fois qu’il voudra y mettre des Soldats, 
& y envoyer des munitions & autres chofes né- 
ceflaires, 

Toutefois le Roi ne prétendra point autre cho- 
fe que la protection , le droit de garnifon , & le 
pañlage dans ledit château de Philisbourg ; mais 
la propriété, toute la jurisdiétion, la poffefion, 
tous les émolumens, fruits, acquets, droits, Re- 
gales, fervitudes , hommes, fujets, vaflaux , & 
tout ce qui appartenoït d'ancienneté à l'Evêque 
& au Chapitre de Spire dans ce lieu & dans le 
diftri& de l'Evêché de Spire & des Eglifes qui y 
font incorporées ; leur demeureront à l'avenir en 
leur entier, excepté le droit de protection, 

Tom.l, ; 
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L'Empereur , l'Empire , & lArchiduc d'Ins- 
pruk Ferdinand-Charles délient , chacun endroit 
foi les Etats, Magiftrats , Officiers , & particu= 
liers de ces Seigneuries & lieux, des fermens qu'ils 
leur avoient prêtez & à la Maifon d'Autriche; & 
les renvoyent & obligent _à prêter fujettion, obéif 
fance, & fidélité au Roi & au Royaume de Fran- 
ce; & par conféquent établiflent la Couronne de 
France en une pleine & jufte Souveraineté , pro 
priété, & Jouïflance, renonçant dès maintenant À 
perpétuité aux droits & prétentions qu'ils y. a+ 
voient : PEmpereur » ledit Sieur Archiduc & 
fon frére, entant que cette ceffion les regarde, con- 
firment cela pour eux & pour leurs défcendans par 
des lettres particuliéres , & feront enforte que le 
Roi Catholique des Efpagnes donne aufñi une 
même renonciation en forme autentique; ce qui 
fe fera aufli au nom de tout PEmpire, le jour qu'on 
fignerale préfent Traité. 
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Pour une plus grande validité de ces conven- 
tions & aliénations , l'Empereur & l'E mpire ent 
vertu de la préfente transaétion dérogent à tous & 


chacuns les decrets, conftitutions, flatuts, & coua 
tumes! des précédens Empereurs & de FEmpire 
même ;, confirmez. ou qui pouroient être à l’ave- 
confirmez par ferment, nommement à l’article de la 
capitulation Impériale par lequel toute aliénation 
des biens & droits de l'Empire eft défendue su ee 
par même moyen excluent à perpétuité toutes ex+ 
ceptions & voyes de refticution fur quelque droit 
& titre qu’elles puiflent' étre fondées. 

On eft deplus convenu qu’outre là ratification 
que l'Empereur & les Etats de l’ mpire ont pro- 
mis ci-deflus de fournir, on ratifiera encore dans 
la prochaine Diétte les aliénations. de ces Seigneu- 
ries. & de ces droits ; deforte que. fi on met dans 
la Capitulation de l'Empereur un pacte, ou fi on 
fait dans le Diettes une propofñtion de recouvrer 
les biens &les droits de l'Empire qui ont été alié- 
nez & diftraits ; elle ne fera point cenfée com 
prendre les chofes fusmentionées | comme ayant 
été légitimement & par le commun avis de ass 
& pour la tranquilité publique , tran{por s à au 
trui: & on a pour cet cffét confenti qu’elles 
foient rayées de là Matricule de Empire, 

Incontinent après la reftitution de Benftld, on 
rafera les fortifications de cetteplice & du fort de 
Rhinau qui eft proche ; comme aufli celles de Sas 
verne en Alface , du Château. de Hohenbar & de 
Neubourg fur le Rhin, & il,n’y poura avoir en 
aucun dé ces lieux aucun Soldat en garnifon, 

Les Magiftrats & les habitans de ladite Ville de 
Saverne garderont exaétement la neutralité, & les 
troupes du Roi pouront y pañler librement toutes 
les fois qu’on le démandera. On ne poura cons- 
truire aucun fort fur le:bord du Rhin.en deça 
depuis Bâle jufqu’à Philisbourg, ni divertir le cours 
de cette riviére d’un côté ni d'autre. 

Quant aux Dettes de la Chambre d’Enfisheim, 
l'Archiduc Ferdinand-Charles fe chargera avec la 
partie de la Province que le Roi T.C. lui doit 
reftituer, du payement. de la troifiéme partie de 
toutes les Dettes fans difinétion , foit qu’elles 
foient chirographaires ou hipotéquaires ; pourvû 
que les unes & les autres foient en forme autentis 
que» & qu’elles ayent une hipotéque fpéciale, foit 
furles Provinces qui doivent être cédées , foit fur 
celles qui doivent être reftituées; ou f elles.n’en 
ont aucune ;, pourvû qu'il fe trouve dans les li 
vres & comptes des rectpres de la 
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fishéim, qu'elles ont été reconnues jufqu’à la fin 
de l'année 1632. & mifes entre les dertes de cette 
Chambre , & qu'elle ait été chargée d’en payer 
annuellement les intérêts. L’Archiduc acquittera 
le Roi de cette cotte-part, 

Et pour ce qui eft des dettes dont les Colléges 
des Etats ont été chargez en leur particulier par 
les Princes de la Maifon d'Autriche par des con- 
ventions faites dans les Dietres Provinciales , ou 
que lesdits Etats ont contractées au nom de leurs 
Communautez & qu’ils font tenus de payer ,on 
en fera une difiribution convenable entre ceux 
qui paffent fous Pobéiffance du Roi & ceux qui 
reftent fous celle de la Maifon d'Autriche; afin 
que chacun d’eux fache ce qu’il doit payer de ces 
Dettes. 

Le Roi Très- Chrétien reflituera à la Maïfon 
d'Autriche ; fpécialement au Sieur Archiduc Fer- 
dinand-Charles fils ainé du feu Archiduc Léopold, 
les quatre Villes Foreftiéres, favoir, Rhinfeld, Sec- 
kingen, Lauffenbourg , & Waldshut , avec tous 
les territoires & bailliages, villages, bourgs, mou- 
fins, bois, forêts, vaflaux, fujets, & toutes les 
appartenänces qui font au deça & au del du 
Rhin; comme auffi le Comté de Haweftein, la 
Forêt-Noire, le haut & bas Brisgau, & les Vil- 
les qui y font fituées, & qui appartiennent d’an- 
cienneté à la Maifon d’Autriche , favoir, Neu> 
bourg, Fribourg, Endingen ; Kenfingen, Walt- 
kirch , Willingen , Breunlingen avec tous leurs 
territoires, comme auf tous les Monaftéres , les 
Abbayes, Prélatures ; Prévôtez ; Commanderies 
des Ordres Militaires , avec tous les Baïlliages, 
Baeronies, Châteaux, Forterefles, Comtez , Ba- 
rons, Gentilshommes , vaflaux , hormmes, fujers; 
tiviéres , ruifleaux , forêts , bois; & toutes les 
Regales, les droits, jurisdictions , fiefs & patro- 
ages , & toutes les autres chofës appartenantes 
d'ancienneté au haut droit de territoire ; & au 
patrimoine de la Maifon d’Autriche en toute cet- 
te contrée. Plus tout l’Ortnau avec les Villes 
Impériales d'Offembours ; de Gengembach, & 
de Zell fur l'Hamerspach  entant qu’elles dépen- 
dent de la Préfeéture de POrtnau; deforte qu’au- 
cun Roi de France ne poura & ne devra Jamais 
prétendre ni ufurper aucun droit ni pouvoir fur 
lesdites contrées fituées au deça & au delà du 
Rhin , mais qu'auffi les Princes de la Maifon 
d'Autriche n’aquerreront aucun nouveau droit 
par cette reftitution. 

Dorènavant le commerce & le tranfport des 
denrées feront libres généralement entre les habi- 
tans des deux bords du Rhin & des Provin- 
ces fifs de l’un & de l'autre côté; fur tout la 
navigation du Rhin fra libre ; & il ne fera per- 
mis à aucune des parties d'arrêter ni molefter fous 
quelque prétexte que ce foi les bateaux qui y 
pañeront , defcendront ; ou monteront ; fauf la 
vifite qu’on a accoutumé de faire des marchandi- 
fes: il ne fera point permis non plus d’impofer fur 
le Rhin de nouveaux droits de péages, de pañlages, 
de daces, & autres pareils impôts ; mais on fe 
contentera de part & d'autre des impôts & daces 
ordinaires que l’on y payoit avant ces guerres fous 
le gouvernement des Princes de la Maifon d’Au- 
triche. 

Tous les Vaflaux , tenanciers , fujets , bour- 
geois, & habitans au deça & au delà du Rhin qui 
étoient foumis à la Maïfon d'Autriche, comme 
audi ceux qui dépendoïent immédiatement de l’Em- 
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piré, ou qui réconnoiffoient pour leurs Seigheurs 
d’autres Etats de YEmpire , feront ; nonobftanc 
toutes confifcations , transports, & donations fai- 
tes par des Généraux & Commandans des Trou- 
pes de Suéde ou des Alliez, depuis qu’elles s’'étoient 
emparées de cette Province & ratifiées par le Roi 
T. C. ou accordées pat fon propre mouvement , 
rétablis aufli-tôt après la publication de la paix, 
dans la poffeffion de leurs biens immeubles , métais 
ries, châteaux ; bourgs ; fonds , & poffeffions 
fans que les, préfens poffeffeurs s’en puiflent dé- 
fendre fous Prétexte d'améliorations ; de dépenfes, 
& de compenfations des frais qu’ils y auroient faits, 
& fans reftitution des biens meubles, des animaux, 
& des fruits perçus. 

Quant aux confifcations des chofes qui confiftent 
en poids, nombre , & mefure , & aux exactions, 
concuflions ; & extorfions faites à l’occafion de 
la guerre, la répétition n’en aura point lieu de part 
ni d’autre pour éviter les procès. 

Le Roi Très-Chrétien fera tenu de laiffer non 
feulement les Evêques de Strasbourg & de Bâle, 
mais auf les autres Etats, étant dans l’une & Pau 
tre Alfce, fujets immédiatement à l'Empire Ro- 
main, les Abbez de Murbach & de Luders, Abe 
beffe d'Andlau , Munfter au Val St. Grégoire de 
l'Ordre de St. Benoît , les Palatins de Lutzelflein, 
les Comtes & Barons de Hanau, de Flekenftein, 
& d'Oberftein , & toute la Nobleffe de la bafle 
Alface, plus les dix Villes Tmpériales qui dépen- 
dent de la Préfecture de Haguenau, dans la liberté 
& la pofñeffion de hk dépendance immédiare de 
l’Empire Romain dont elles ont jou jufqu’à pré. 
fent ; enforte qu’il ne puiffe plus prétendre fur eux 
aucune Souveraineté Royale ; mais qu’il fe conten- 
téra des droits qui appartenoient à là Maifon d’Au- 
triche, & qui font cédez à la Couronne de Fran- 
ce pat le Traité de paix : de maniére toutefois que 
par cette préfente déclaration , on n’enteñd point 
déroger en rien à tout le droit de Dornaine fupré- 
me qui à été accordé ci-deffus. 

Pareillément le Roi C, pour compenfation 
des chofés qui lui font cédées , fera payer audit 
Seigneur Archiduc Ferdinand-Charles trois mil. 
lions de livres tournois dans les années prochaines, 
favoir en 1648, 1649. & 1650. le jour de la St, 
Jean-Batifle, chaque année un tiers de ladite fom- 
me à Bâle, en bonne monñoye entre les mains du 
Seigneur Archiduc ou de fes Déphtez. 

Outre cette fomme d'argent le Roi T. C. fera 
obligé de fe charger de deux tiers des Dettes de 
la Chambre d'Enfisheim foit chirographaires foit 
hipotéquaires, fans diftin@tion ; pourvû que les 
unes & les autres foyent en forme autentique & 
qu'elles ayent une hipotéque fpéciale foit fur les 
Provinces qui doivent être cédées , foit fur celles 
qui doivent être reftituées, ou que, fi elles n’ont 
aucune hipotéque , il fe voye par les livres & 
comptes des recettes qui répondent à la Chambre 
d’Enfisheim qu’elles ont été reconnues jufqu’à la 
fin de l'année 1632. & mifes entre les detres de 
cette Chambre, & qu’elle a été chargée d’en pa- 
yer annuellement les intérêts ; le Roi en fera le 
payement , & acquitter l'Archiduc pour cette 
cotte-part; & afin que cela fe faffe plus équitable- 
ment, on députera auffi-tôt après la fignature du 
Traité de paix, de part & d'autre, des Commiffai- 
res qui avant le payement de la premiére année d'in 
térêts-conviendront entr'eux des dettes que cha- 
cune des parties aura à payer: 


Le 
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Le Roi Très-Chrétien fera rendre audit Sei- 
gneur Archiduc de bonne foi & fans aucun délai 
tous les papiers & documens de quelque nature 
qu’ils foient qui concernent les terres qui lui doi- 
vent être reftituées ; autant qu’il s’en trouvera dans 
la Chancellerie de la Régence & de ka Chambre 
d’Enfisheim , où à Brifac, ou à la garde des Of- 
ficiers des Villes & des Châteaux qui ont été oc- 
cupez par fes armes, 

Que fi ces documens font publics , & concer- 
nent auffi par indivis les terres qui ont été cédées, 
on en donnera à l’Archiduc des copies autenti- 
ques toutes les fois qu’il en demandera. 

Il étoit encore dit par un article féparé ;que le 
Roi TC. donneroit à l'Empereur pendant ces 
mouvemens de guerre un fecours contre le Turc, 
favoir pendant qu’il y auroiït crainte de guerre cent 
cinquante mille Richedales par chacun an pour 
foutenir les dépenfes des garnifons qu’il étoit obli- 
gé d'entretenir fur les frontiéres ; que fi les préfens 
mouvemens du Turc en venoient à une guerre 
ouverte, le Roi enverroit au fecours de PEmpe- 
reur une Armée de dix mille hommes qu’il léve- 
roit à fes dépens : enforte néanmoins que ces deux 
obligations ne s’étendroient point au delà de trois 
ans, & cefleroient fi le Roi entroit en guerre ou- 
verte avec le Turc; & que , fi l'Empereur ne 
vouloit point fe fervir de cette armée, le Roi lui 
donneroit un autre {ubfide en argent ; dont leurs 
Majeftez conviendroient entr’elles. 

Tous ces articles furent fignez par les Sécretai- 
res des deux Ambafñlades, & dépolez entre les 
mains des Médiateurs. 

Les Plénipotentiaires de France fignérent le mé- 

me jour 21. Novembre & dépoférent entre les 
mains du Nonce une déclaration qui portoit que 
la fignature que leur Secretaire avoit faite le même 
jour par leur ordre de la fatisfaction de la France 
par la paix ; n'auroit aucune valeur, finon lors- 
que les Plénipotentiaires de l'Empereur auroient 
donné parole aux Médiateurs que l'Empereur ni 
aucun autre Prince dé la Maifon d'Autriche ne 
prendroit plus les qualitez ni les armes du Land- 
graviat d’Alface , du Suntgau & du Comté de 
Ferrette , & que cette parole leur auroit été rap- 
portée par écrit, 
Les Plénipotentiaires de l'Empire fignérent auffi 
le même jour & dépoférent entre les mains du 
Nonce une déclaration qui portoit que la fignatu- 
re faite ce même jour par leur Secretaire d’un é- 
crit qui contenoit la fatisfaction de la France par 
la paix , n’auroit aucun effet que quand les Plé- 
nipotentiaires de France donneroient parole aux 
Médiateurs , que les trois millions de livres tour- 
nois ,au payement desquels la Couronne de France 
s’obligeoit par cet écrit ; feroient évaluez à raifon 
de deux livres & demie pour une Richedale, & 
que cette parole leur auroit été rapportée par 
écrit, é 

Les Plénipotentiaires des deux partis convinrent 
auffi le même jour de la forme des ceffions & des 
renonciations qui devoient être données par l’'Em- 
pereur lEmpire , & les Princes de la Maifon 
d'Autriche, &yen confignérent entre les mains 
des Médiateurs des modelles fignez par les Sécre- 
taires des deux Ambañades. : 

Comme on avoit ôté la claufe que le Nonce a- 
voit fouhaité que les Impériaux ajoutaffent dans le 
premier article de leur projet pour la confervation 
des droits du Saint Siége fur les trois Evêchez, le 


Nonce fit une proteftarion pour la confervation 
de ces droits, & Mr. Servien drefla & fit publier 
une contreproteftation que late fait par le Non: 
ce ne porteroit aucun préjudice à la Couronne de 
France fur ces trois Evêchez. 

Les chofes ayant été ainff ajuftées en ce qui 
concernoit les intérêts dela France dans l'Empire, 
les Plénipotentiaires de France travaillérent à ter: 
miner le traité avec l'Efpagne , fans vouloir ÿ 
comprendre ce qui regardoit le Duc Charles: 
Comme les Efpagnols n’avoient pour but que de 
conclure avec les Etats Généraux des Provincess 
Unies , ils reculérent plutot que d’avancer là né- 
gociation 5 & ayant même petfuadé à l'Empereur 
que fon parti l'emporteroit bientôt fur celui des 
Puiflances confédérées contre lui, & qu’il ne de- 
voit point féparer fes intérêts de ceux du! Roi Ca- 
tholique , ils l'engagérent à faire donner au mois 
de Décembre 1647. par fes Plénipotentiaires un 
écrit aux Médiateurs , qui portoit que'Sa Majefté 
Impériale leur avoit commandé de leur fignifier 
clairement que la convention fur le point de la fa 
tisfaétion de la France qui avoit été foufcrite le 
21. Novembre de la même année par les Sécre: 
taires des deux Ambaffades , & dépofée entre les 
mains de ces Médiateurs ; ne devoit point être 
entendue que felon l'intention & le commande. 
ment de fadite Majefté ; en forte que quelque 
chofe que l'on traitât & que l’on conclût au fujet 
de l'Alface & de la fatisfa@tion de la France ; où 
avéc cette Couronne pour les intérêts d’autres 
Puiflances , tout cela. feroit repardé comme non 
conclu & non ob igatoire ; fi dans le même tems 
qu’on concluroit la paix entre fa Majefté Impéria- 
le, PEmpire, & la Couronne de France , on né 
la concluoit point auff entre le Roi Catholique 
& le Roi Très-Chrétien de France, avec l’inclus 
fion du Duc de Loraine, 

L'on travailla pendant quelque tems , comme il 
fera marqué dans le Chapitre fuivant ; par l’inters 
pofition des Plénipotentiaires des Etats Généraux 
à accommoder les articles qui reftoient à régler 
entre la France & l’Efpagne, & fur tout celui qui 
concernoit la Loraine: mais comme ils n’en purent 
venir à bout , ils conclurent le 30. Janvier 1648. 
un Traité de paix particulier entre le Roi d’'Efpas 
gne & les Etats Généraux , nonobftant tous les 
obftacles que les Plénipotentiaires de France appor- 
térent pour les en diffuader. 

Le Duc de Longueville croyant qu’on ne fou- 
haïtoit point la paix en France , ne voulut pas 
demeurer plus long-tems inutile à Munfler où 
M. Servien paroifloit avoir feul le fecret des in- 
tentions de la Cour ; & prit au mois de Fevrier 
fuivant le parti de revenir ed France : & comme 
le Comte d’Avaux ne pouvoit s’accommoder avec 
M. Servien , il fur peu après rappellé ; en forte 
que ce dernier demeura feul Plénipotentiaire à 
Munfier, où le Roi lui envoya un nouveau plein 
pouvoir pour traiter & conclure feul l paix. 

Le Traité avec l'Empereur refta encore quelques 
mois arrêté, principalement fur les points de l’af- 
fiftance de l'Efpagne & de l'inclufion du Duc de 
Loraine dans le Traité. 

Ainfi comme Mr. Servien vit qu'il n’avançoit 
rien à Munfler ; il pritile parti d’aller à Osnabrug: 
les Etats de l'Empirelqui, y étoient aflemblez & 
qui ne pouvoient obliger les Suédois à modérer 
leurs demandes exceffives pour la fatisfaétion de 
leur milice, lui firent dire de s’y rendre ; Paflu- 
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rant qu’ils employeroient tout leur pouvoir pour 
lui faire avoir fatisfaétion dans les points qui ref 
toient à régler: il s’y rendit au commencement du 
mois de Juin ; & leur fit fi bien connoître que la 
continuation de la guerre dont ils fouffroient 
d’extrêmes incommoditez, provenoit des retarde- 
mens que les Impériaux apportoient à la conclu- 
fion de la paix,en fe dédifant de tems en tems, 
pour complaire aux Efpagnols, de tout ce qu'ils 
avoient accordé; qu'ils le priérent de demeurer à 
Ofnabrug pour régler les articles du Traité entre 
l'Empereur & le Roi qui étoient encore indécis. 
Le Comte de Lamberg & Mr. Crane Plénipo- 
tentiaires de l'Empereur à Osnabrug firent le xr. 
Juin une remonftrance aux Etats de l'Empire con- 
tre cette réfolution , alléguant que la paix entre 
fa Majefté Impériale & le Roi T. C. ne fe pou- 
voit traiter qu’à Munfter ni être conclue à l’ex- 
clufion du Cercle de Bourgogne & du Duc de 
Loraine: mais les Etats ne laïflérent pas de deman- 
der à Mr.Servien un projet du Traité l’affurant 
de terminer les points indécis à fa fatisfaction , 
nonobftant toutes les contradiétions des Impé- 
riaux. 

Monfieur Servien fit ce que les Etats fouhai- 
toient; cependant la négociation de la paix avec la 
France traina encore fort long-tems , les Etats de 
FEmpire ayant voulu finir auparavant l'affaire 
concernant la fatisfaétion de la milice Suédoife & 
d’autres différends qui étoient entre les Etats 
Catholiques & Proteftans. Toutes ces difficultez 
& différends ayant enfin été terminez , les articles 
du Traité de paix entre l'Empereur & la Reine de 
Suéde furent lus & approuvezle 7. Aout à Osna- 
brug en préfence des Plénipotentiaires de l’un & 
de l’autre ; & de tous les Députez des Etats de 
PEmpire; mais la fignature en fut différée jufqu’à 
ce que le Traité avec la France eût été conclu; les 
Plénipotentiaires de Suéde ayant déclaré formelle- 
ment que cêtte convention n’auroit point lieu 
qu’on n’eût auffi conclu le Traité entre l'Empereur 
& la Couronne de France; afin que les deux Trai- 
tez fuflent fignez en même terhs. 

On recommença enfuite nonobftant les oppofi- 
tions des Plénipotentiaires de l'Empereur & des 
Députez des Etats qui étoient à Munfier, à trai- 
ter des points qui étoient reftez indécis entre 
PEmpereur & le Roi: les Etats commencérenc 
par l’article concernant les fecours que l'Empereur 
prétendoit pouvoir donner au Roi d'Efpagne, & 
ils déclarérent à Mr. Servien qu'ils avoient réfolu 
de ne point fouffrir que l'Empereur fe mélât de la 
guerre qui continueroit dans le Cercle de Bour- 
gogne, ni qu’il donnât en qualité d’Empereurau- 
cun fecours au Roïi#d’Efpagne ; mais qu'ils ne 
pouvoient à caufe de la proximité du fang lui ôter 
la liberté de le fecourir comme Archiduc d’Autri- 
che. Comme Mr. Servien ne voulut point-en- 
core accepter cette diftinétion ; ils réfolurent de le 
fatisfaire entiérement fur ce point ; mais ils firent 
inftance pour qu'il leur donnât une déclaration 
que la France ne prétendroit aucune Souveraineté 
fur les Etats immédiats fituez en Alface & dans 
les trois Evêchez : mais Mr. Servien s’en défen- 
dit encore en allécuant que le Roi ne demandoit 
que l’accomplifflement de la convention ; & de 
conferver cé qu'il avoit acquis à un titre très-o- 
néreux. Ainfi les Etats. fe réduifirent à en écrire 
au Roi & à faire encore cette demarche en faveur 
de leurs voifins & amis. 
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Il y eut encore une grande difficulté au fujet 
du Comté de Ferrette qui fait partie dé la Provin= 
ce du Suntgau ; l’Evêque de Bâle prétendant 
qu’il relevoit de fon Evêché, & rapportant des 
titres qui portoient expreflément que ce Comté re 
pouvoit être aliéne fans la permiffion de l'Evêque: 
mais Mr. Servien répondit que c'étoit aux Impé- 
riaux qu’il falloit s'addrefler pour ce fujet ; que fi 
l'Empereur avoit difpofé de quelque chofe, qui ne 
Jui appartint pas , c’étoit à lui à faire raifon aux 
propriétaires, qu à fatisfaire le Roi par un équiva- 
lent; à quoi les Miniftres de à Majefté apporte= 
roient toutes fortes de facilitez ; ou en retenant 
l'argent deftiné pour les Archiducs , ou en dépo- 
fant en main tierce quelqu’une des Villes Foreftié- 


res jufqu’à ce que l'Evêque de Bâle fût fatisfair, 


pourvû que le tout pafft par la voye des Etats de 
l'Empire ; & que les Plénipotentiaires de l'Empe- 
reur s’obligeaffent d’y confentir. 

Les Etats de l’Empire ayant voulu favoir le 18. 
Août fi le Roi feroit encore dans la difpofition 
de tenir l’Alface en fief de l'Empire, Mr, Servien 
témoigna que fa Majefté y feroit volontiers difbo- 
fée pour leur complaire s’ils le fouhaitoient ; mais 
par un écrit qu’il donna le lendemain 19, aux 
Plénipotentiaires de Mayence , il y joignit qua- 
tre conditions : la premiére que le Landgraviat 
froit incorporé à la Couronne de France, fans en 
pouvoir jamais être féparé; la feconde que les Rois 
de France auroient pour raifon de ce Landgraviat 
voix & féance par leurs Députez dans les Diettes 
de l'Empire ; la troifiéme qu’ils jouïroient de 
toutes les prérogatives , exemtions, & priviléges 
dont là Maifon d'Autriche avoit jouï quand elle 
avoit poflédé ce Landgraviats & la quatriéme que 
la ceffion des trois Evêchez demeureroit dans la for- 
me concertée en fa force & vertu, fans qu'on y 
pût changer ni diminuer aucune chofe, non plus 
qu’au refte de ce qui étoit contenu dans la con- 
vention faite fur cela avec les Plénipotentiaires de 
l'Empereur. 

Les Députez des Etats de l'Empire dèfefpérant 
de pouvoir fléchir l'Empereur à ce qu’ils lui de- 
mandoient pour la fatisfaétion de la France & de 
la Suéde, convinrent de figner les deux Traitez 
avec les Plénipotentiaires de ces deux Couronnes, 
en laiflant les places vuides pour ceux de l’Empe- 
reur qu’ils prieroïent de les remplir de leurs noms, 
& en cas de refus de prendre avec les Couronnes 
les réfolutions les plus convenables pour le bien 
public ; & pour obliger les refufans à s’accom- 
moder. 

Les Députez de l'Empereur & des Princes & 
Etats qui fe tenoient à Munfter firent leur poffi- 
le pour faire défifter de leurs deffeins ceux qui 
fe ténoient à Ofnabrug; & voyant qu'ils ne les ÿ 
pouvoient obliger , ils firent de fortes protefta- 
tions contre tout ce qui s’étoit fait , & ce qui fe 
feroit encore enfette aflemblée fans leur confentez 
ment: ceux d’Ofnabrug n’y eurent aucun égard, 
& l'affaire auroit été terminée dès-lors fans lop- 
pofition du Duc de Wirtemberg qui craignoit 
que la France ne voulût retenir le Comté de 
Montbeliard & d’autres terres qu’il avoit en Alfa- 
ce; & celle de la ville de Strasbourg qui n'étant 
pas nommée parmi les Villes d’Alface qui étoient 
exceptées, appréhendoit que dans la fuite les Rois 
de France ne formaflent des prétentions fur fa liber- 
tés Mr. Servien pour les "appaïfer les aflura en 
général que le Roï ne prétendoit rien davantage 
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que ce qui avoit appartenu ci-devant à la Maïfon 
d'Autriche ; mais comme les Députez demandé- 
rent qu’il fît les mêmes déclarations par écrit à 
déflein de les inférer dans le Traité, Mr. Servien 
ne doutant pas queivingt-cinq ou trente autres ne 
demandaffent la même chofe ; ce qui iroit à chan- 
ger la forme de la fatisfaction de la France & à en 
diminuer confidérablemént Peffet, prit le parti 
de demeurer ferme, & déclara qu’il n’avoit pas le 
pouvoir d’entrer dans aucune négociation fur une 
affaire finie dès long-tems ; que fi PEmpereur 
avoit cédé à la France quelque chofe qui ne lui 
appartfnt pas , C’étoit à lui que ces Députez de- 
voient s’adreffer pour l'obliger à donner un équi- 
valent à cette. Couronne ; qu'on ne pouvoit rien 
changer aux articles qui étoient fignez, & qu’il 
n'étoit pas raifonnable que les France demeurât 
obligée à accomplir exaétement ce qu elle avoit 
promis , & que la Maïfon d'Autriche pât fous 
divers prétextes changer où diminuer ce qui devoit 
tefter à cette Couronne à titre onéreux. - 
Enfin les Etats de l'Empire voyant que s'ils 
s’obftinoient à cette difficulté , ils retarderoient 
pour un long-tems la conclufion dela paix : réfo- 
lurent que la convention faite pour la fatisfaétion 
de la France, refteroit dans les termes qu’elle avoit 
été mife par écrit ; qu’ils l'approuveroïent ; & 
qu'ils en fourniroient les aétes néceflaires fans y 
faire aucun changement :‘ mais ils firent le 22. 
Août entr’eux une déclaration qui portoit que les 
Ambaffadeurs des Eleéteurs, des Princes, & des 
Etats de l'Empire, confentoient que Particle con- 
cernant la fatisfaétion de la France fût inféré dans 
le Traité de paix dans les mêmes termes qu’il avoit 
été dreffé à Munfter le 21. Novembre 1647. & 
en promettoient la garentie; pourvû que ; füivant 
que le Plénipotentiaire de France l'avoir déclaré, 
le Roi & le Royaume de France tinflent del’Em- 
pereur & de l'Empire l'Alface & le Suntgau , & 
k Préfecture d'Haguenau fous le titre de Land- 
graviat ; comme un fief perpétuel & ; immédiat, 
ainfi° que les Princes de la Maifon d’Autriche 
avoient fait ; en forte que l'Empire y confervât 
toujours le Domaine fuprême ; & qu'on fatisfit 
PEvêque de Bâle au fujet du Comté de Ferrette : 
que le Roi T. C. & fes Succeffeurs jouïroient 
du droit de fupériorité & de territoire & des Pri- 
viléges dont les Archiducs d’Autriche avoient 
joui , &auroient voix & féance comme Landgra- 
ves d’Alface dans les Diettes de l'Empire ; ‘ainfi 
qu’il feroit réglé dans la prochaine Diette : & que 
comme il y avoit dans cette convention quelques 
termes obfeurs que les: Plénipotentiaires de France 
avoient expliquez ; enforte que fatisfaction de 
la France n’apporteroit aucun préjudice aux Etats 
de l'Empire, les Ambafladeurs des Electeurs, des 
Princes , & Etats de l'Empire déclaroient que 
leur intention , en confentant à la fatisfa@tion de 
Ja France, étoit premiérement que le Roi T. C. 
& le Royaume de France auroit le Domaine fu- 
prême fur les Evéchez de Metz ; Toul ; & Ver- 
dun; mais qu’il ne l’exerceroïit point ni la juni 
diétion Royale ; qu’ainfi qu’elle y avoit été exer- 
cée avant ces mouvemens ; & qu'on ne pouroit 
l'étendre hors du propre territoire de ces Evéchez 
fous prétexre du droit Diocezain de feudalité ou 
autre fur les fiefs que les Etats ou la Nobleffe im- 
médiate de l'Empire tenoïient ou tiendroïent à 
Favenir de ces Evêchez : fecondement qu’on n’a- 
voit tranfporté & cédé fous les noms de l'Alfäce, 
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du Suntgau & de la Préfe@ture Provinciäle d'Ha- 
guenau, que ce qui avoit appartehu à la Maifon 
d'Autriche, & qu'elle ’avoit pu céder, & que cet+ 
te ceffion wapporreroit aucun préjudice à aucun 
des Etats ni à la Nobleffe immédiate dans leur li= 
berté, dans la pofieffion de leur dépendance ir 
médiate de l'Empire, & dans leurs droits & biens 
en quelques lieux qu'ils fuffent fituez : troifiémez 
ment que les Etats Provinciaux , les vaflaux , & 
fujets. des Provinces cédées retiendroïent leurs 
droits , priviléges, poflefions ; & coutume ; tant 
dans les affaires Eccléfaftiques & dans la Religion 
que dans les affaires civiles ; conformement au 
Traité de paix qu’on féroit : &quatriémement que 
dans la Forét-Noire , dans l’Ortnau » & ailleurs, 
on rendrôit à la Maifon d’Autriché , aux autres 
Etats, à la Nobleffe immédiate ,! & à tous autres, 
ce qui leur appartenoit. 

Les Etats donnérent une copie de cette déclas 
ration à Mr. Salvius qui la reçut en leur témois 
gnant qu’elle feroit inutile, & qu'ils ne pouvoient 
pas efpérer aucun relâchement de la part de Mr, 
Servien: en effet lorsqu'ils la préfentérent le 25. 
Août à ce Plénipotentiaire qui en avoit déja été 
averti, ilne voulut pas la lire ni même la toucher; 
ils en furent fort chagrins , mais il les appaifa un 
peu en leur difant qu'il w’empêchoit point qu'ils 
ne fiflent entr’eux ce qu'ils jugeroïent à propos 
pour fe conferver & à l'Empire les droits qu'ils 
croyoient leur appartenir, pourvû qu'ils ne lui en 
diffent rien, 

On convint de finir & d’arréter toutes les affai- 
res ; & enfuite d’aller à Munfter annoncer aux 
Impériaux la conclufion de la paix & la nécefliré 
où ils étoient d’y donner leur confentement. 

On travailla enfuite aux articles concernans la 
prohibition à l'Empereur d’affifter le Roi d'Efpa- 
gne & le Duc Charles : les Etats de l’Empire en 
firent deux projets ; dont l’un portoit que PEmpe- 
reur, les Eleéteurs , les Princes, & les Etats de 
PEmpire obferveroient ce qui étoit porté par les 
conftitutions de l'Empire ; par la Capitulation 
Impériale, & par le préfent Traité au fujet de la 
confervation de là paix publique, de la prohibi- 
tion d'attaquer les Princes & Etats étrangers, & de 
l'obligation d'entretenir la paix avec eux. 

L'autre projet portoit que l'Empereur ni les E- 
tats de l'Empire ne fe méleroient point des guerres 
préfentes dans le Cercle de Bourgogne > fans pré- 
Judice de l'Empire, en ce qu’il èn étoit un Mem- 
bre & un Cercle, qui , après que la paix auroit 
été établie entre les Rois T. C. & Catholique, 
jouïroit des avantages de cette paix, ainfi que les 
autres Cercles de l'Empire. 

Mr. Servien ne fut point content de l’un ni de 
Pautre de ces projets ; fachant qu’il étoir permis 
aux Allemands de porter les'armes même contre les 
amis de l'Empire: ainfi il fit un autre projet qui 
portoit que l'Empereur ni aucun des Ele@eurs, 
Princes; & Etats de l’Empire ne pouroit affifter 
à l'avenir direétement ni indiretement d'armes, 
d'argent , de foldats, de vivres où autrement au- 
cuns Ennemis préfens & à venir du Roi T. C. 
fous quelque titre que ce fût > ni pour raifon des 
guerres & différends qui pouroient furvenir pour 
le Cercle de Bourgogne ,; oulles Etats de Loraine; 
qu'ils ne pouroïent leur accorder des quartiers 
d'hiver, de retraites, ni de pañlages dans les Pro- 
vinces de l'Empire ; ni leur donner aucun autre 
fecours; & que fi quelqu'un ÿ contrevenoit > on 
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agiroit contre lui comme contre un infrateur de- 
la paix, & qu'on joindroit les armes pour l'en 
empêcher. ë 

Les Députez ayant trouvé ce projet trop fort 
& trop contraire à la liberté Germanique, on pria 
Mr. Servien d’en dreffer un autre, auquel on 
conféntit enfin après y avoir fait changer de part 
& d'autre quelques mots , & en réfervant le con- 
fentement de l'Empereur ; afin de garder quelques 
mefüures de confidération pour Sa Majefté Impé- 
riale & pour la Maifon d'Autriche qui étoient 
dans la douleur par la nouvelle qu’on venoit dere- 
cevoir dela perte de la bataille de Lens. 

Ces articles ,ainfi qu'ils furent dans la fuite in- 
{érez dans le Traité, portoïent ce qui fuit. 

Afin que l'amitié réciproque entre l'Empereur, 
le Roi T. C., les Eleéteurs, les Princes , .& les 
Etats de l'Empire , f conferve d’autant plus fer- 
me & fincére , fans préjudice de l'article d’aflu- 
rance qui fera mis ci-après , l’un d’eux n’affiftera 
jamais les Ennemis de l'autre préfens & à venir 
ous quelque titre & prétexte que ce foit ; ou à 
Voccafon de quelque différend ou guerre; ni d’ar- 
mes, nid’argent, ni de foldats, ni de munitions, 
ni autrement, & n’accordera point aux troupes 
que l’on ménera contre quelqu'un de ceux qui 
font partie dans ce Traité de paix, ni retraite, ni 
quartiers, ni pañlage. 

Le Cercle de Bourgogne fera & demeurera 
Membre de l'Empire après que les différends entre 
la France & l’Efpagne auront été appaifez & com- 
pris dans ce Traité de paix : Cependant l’Empe- 
reur ni aucun Etat de l'Empire ne fe méleront 
point dans les guerres qui s’y font à préfent; mais 
{5 à l'avenir il arrive des differends entre ces deux 
Royaumes , la néceMité de cette obligation réci- 
proque de ne point aider les Ennemis Fun de 
l'autre demeurera ferme entre tout l’Empire & les 
Rois & le Royaume de France ; & il fera cepen- 
dant libre à chacun des Etats de fecourir l’un ou 
l'autre de ces Royaumes hors des limites de l'Em- 
pire ; mais non autrement que fuivant les confti- 
tions de l'Empire. 

Le différend touchant la Loraine fera remis à 
des arbitres qui feront nommez de part & d’au- 
tre,ou fera terminé parle Traité entre la France & 
PEfpagne, ou par quelqu’autre voye amiable: & 
il fera libre tant à l'Empereur qu'aux Electeurs, 
Princes, & Etats de l'Empire d’aider & avancer 
cet accord par une amiable interpofition :ouù d’au- 
tres offices pacifiques, mais non par les armes ou 
par le moyen de la guerre. 

La Villk de Strasbourg ayänt fouhaité d'être 
marquée nommément dans le Traité parmi celles 
d’Alfice qui devoient conferver leur liberté & leur 
dépendance immédiate de l’Empire, Mr. Servien 
y confentit fans aucune difficulté. 

Toutes chofes ayant été ainfi arrêtées ; les Dé- 
putez des Etats de l'Empire fe rendirent le rs. 
Septembre chez Mr. Servien; où le Traité fut lu 
& approuvé : & quoi qu'on fût convenu qu’il 
feroit aufMi figné en même tems ; les Etats par 
refpeét pour l'Empereur engagérent Mr. Servien 
à confentir qu’il füt feulement fcellé de fon cacher 
& de celui du Sr, Meel Député de Mayence , en- 
tre les mains duquel il fut dépofé comme au Di- 
reétoire de J’'Empire ,. afin qu'on n’y pût rien 
changer jufau’à ce qu’on pût le figner à Munf- 
ter. 

Mr. Servien s’en retourna enfuite à Munfter, 
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où M. Salvius & les Députez des Etats del’Em- 
pire qui étoient à Osnabrug, fe rendirent auf & 
firent leur poffible pour faire agréer ce qu'ils a= 
voient fait aux Plénipotentiaires de PEmpereur & 
aux Députez des Etats qui étoient à Munfler : 
mais les uns & les autres firent de grandes excla- 
mations contre la hardieffe avec laquelle les Dépu- 
tez des Etats qui étoient à Osnabrug avoient pré- 
tendu régler les articles de la paix ; comme s'ils 
avoient compofé feuls tout le Corps de l'Empire. 
Ceux d'Osnabrug leur repréfentérent la néceffité 
où ils s’étoient trouvez de conclure la paix , ac- 
cordérent avec beaucoup de peine aux Plénipoten- 
tiaires de l'Empereur le délai néceflaire: pour avoir 
fon confentement, & réfolurent que ; fi l'Empe- 
reur refufoit de figner le Traité , ils retourneroïient 
à Osnabrug avec Mrs. Servien & Salvius, & le 
figneroient avec ceux de: Munfler qui en vou- 
droient faire autant , afin de finir la guerre & de 
faire cefler la ruine de leurs Provinces. 

Les Etats de l'Empire écrivirent fecrettement 
au Roi le 29. Septembre une lettre par laquelle 
ils lui repréfentérent que la France en faifant en- 
trer fes armes dans l’Empire avoit toujours déclaré 
qu’elle ne le faifoit que pour en maintenir les E- 
tats dans leur liberté & dans leurs droits 3 que 
cependant ils ne s’étoient point oppofez à ce qu’ou- 
tre les Evêchez de Metz , Toul & Verdun avec 
leurs diftri&ès ainfi qu’ils avoient été poflédez par 
la France avant ces troubles , la Maïfon d’Autri- 
che cédât encore à fa Majefté la Province d’Alfi- 
ce, que cette Maifon avoit poflédée jufqu’alors 
héréditairement ; qu'ayant mis par écrit une décla- 
ration qu’ils avoient faite fur ce fujet , ils l’avoient 
voulu faire remettre au Comte de Servien par 
Mr. Salvius ; mais qu'il n’avoit pas voulu la re- 
cevoir ; difant qu’il n’avoit pas pouvoir d’en ajou- 
ter le contenu au texte du Traité de paix ; & 
qu'ils w’avoient pu faire davantage , n'étant pas 
en leur pouvoir de priver des Etats de l’Empire de 
leurs droits ; & les Plénipotentiaires de PEmpereur 
affurant qu'ils n’avoient pu ni dû tranfporter à fa 
Majefté que les droits que la Maïfon d’Autriche 
avoit fur l'Alface ; & ceux que les Evêques de 
Metz, Toul, & Verdun avoient autrefois pofié- 
dez dans leurs Evêchez. Ils marquérent enfuite 
à fa Majefté qu'ils lui envoyoient leur déclaration, 
& qu’afin que la conclufion de la paix ne fût pas 
davantage retardée , ils la fupplioient de la vou- 
loir agréer comme étant conforme aux Loix de 
l'Empire, aux droïts des Etats , à l'intention des 
Plénipotentiaires de l'Empereur, & aux promeffes 
Royales réïtérées par des Lettres & par des Am- 
bafladeurs : cette Lettre fut rendue à Mr. de 
Brienne par l’envoyé du Duc de Wirtenberg au- 
quel quelque tems après ce Sécretaire d'Etat la 
rendit, difant que lorfqu’il l'avoit reçue, il avoit 
cru qu'elle avoit été écrite au Roi de concert 
avec Mr. Servien ; mais que ce Plénipotentiaire 
lui ayant mandé le contraire; il n'avoit pas jugéà 
propos de la lire au Confeil, ni dela garder. 

Depuis la tranflation de l’affemblée d'Osnabrug 
à Munfler les Miniftres de l'Empereur & d'Efpa- 
gne employérent les remontrances , les promefles, 
les menaces, & les priéres pour obliger les Dépu- 
tez des Etats qui fe tenoient À Osnabrug à re- 
traéter jou au moins à ne point exécuter ce qu’ils 
avoient conclu avec Mr. Servien ; mais ils refufé- 
rent de le faire , & ceux même qui fe tenoient à 
Munfler & qui étoient les plus oppofez à la paix, 
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toïmprirent la néceMité qu’il y avoit dela conclure 
incefflamment avec la France, Les Impériaux firent 
des remarques fur le Traité pour tâcher d'engager 
Mr. Servien à entrer en négociation pour y faire 
quelques changemens , & les Médiateurs les lui 
portérent; mais il n’y répondit qu’en juftifiant le 
procédé du Roi, & expofant fes raifons fans vou- 
loir entrer en une nouvelle négociation fur des cho- 
fes accordées. 

Mr. le Brun qui étoir le feul Plénipotentiaire 
d'Efpagne qui füt refté à Munfler , fit de gran- 
des menaces aux Députez des Etats de l'Empire, 
en cas qu'ils paflaffent outre à la conclufion du 
Traité de la France avec l'Empereur :, À moins 
qu’on ne la conclût en même tems avec l'Efpagnet 
fur cela les Députez le priérent de fe relâcher fur les 
points qui étoient encore én conteftarion avec la 
France ; mais comme il n’en fit tien, & n’avoit 
pas même pouvoir de le faire , ils fe moquérent 
égalèment de fes menaces & des carefles qu'il em- 
ploya enfuite pour les engager à retarder la con 
clufion de leur Traité jufqu’à ce qu’on eût pu con- 
venir des points conteltez. 

L’Electeur de Baviére écrivit à l'Empereur pour 
louer ce qui s'étoit fait à Osnabrug , & l'exhor: 
ter à y confentir, lui déclarant que, fi pour com 
plaire à des étrangers, il ne vouloit pas confentir 
à ce qui avoit été arrêté, il feroit fa paix particu- 
liére avec la France & la Suéde aux conditions 
dont on étoit convenu , ne féroit plus la guerre 
contre ces deux Couronnes , & obférvetoit ponc- 
cuellemént les articles du Traité, 

Les infances & les menaces de cét Electeur & 
de tous les Etats de l'Empire qui vouloient égales 
ment la paix & étoient difpofez à la conclure fans 
PEmpereur; en cas qu'il ne voulût pas ÿ confentir, 
Pobligérent enfin à y donner les mains ; nonob« 
ftant l'oppofñition des Efpagnols. 

Ees Plénipotentiaires de l'Empereur ayant réçu 
fes ordres d'approuver & de figner les articles qui 
avoient été arrêtez à Osnabrug avec la France, 
furent auffi-tot en donner avis à M. le Brun qui 
en témoigna bien de la douleur : après quoi ils 
convoquérent le 6. OGobre les Etats de l'Empire, 
auxquels ils déclarérent que l'Empereur vouloit 
bien faire ce qu'ils fouhaitoient, & qu'ils prioient 
les Etats d’examinér s’il falloit faire dès-lots cette 
fignature ; fi on n'entendoit pas que l’Efpagne 
auroït la même liberté de faire des levées en Alle 
magne qu’on accordoit à la France pendant la 
guerre entre les deux Couronnes | & ce qu'on 
poutoit faire pour tirer le conféntement du Roi 
d’Efpagne à l'aliénation de l’Alface, pendant qu'il 
refteroit en guerre avec la France : ils firent auffi 
favoir la même chofe à Mr. Servien par le canal 
des Médiateuts. 

Tous les Etats de l'Empire eurent une extrême 
joye de cette difpofition à la prochaine conclufion 
de la paix. Mr. Servien travailla enfuite fans res 
lâche avec eux & avec les Médiateurs à lever les 
difficultez qui en pouvoient retarder la figna- 
ture. 

La premiéret éoit au fujet du titre de Towjours An- 
gaffe que les Impériaux avoient donné à l'Empe- 
reur dans leut projet , & que Mr. Servien avoit 
retranché dans le fien ; voulant que les qualitez 
fuffent entiérement égales entre le Roi & l'Empe- 
teur; à qui il alléguoit qu’on n’avoit point donné 
celle-ci dans les Traitez de Ratisbone & de Que- 
rafque : mais comme les Députez des Etats allé- 
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guérent que ce titre avoit toujours été pris par 
l'Empereur dans les Traitez précédens, & témois 
gnérent s’y intérefler extrêmement ; & en faire un 
Point d’honneut ; il y confentit ; d'autant plus 
que les Suédois qui avoient fait la même difficul: 
té, s’en étoient relâchez ; & que cette qualité né 
pouvoit porter aucun préudice an Roi. 

La feconde fut au fujet du titre de Landgrave 

j É £ 
d’Alface que Mr, Servien Prétendoir que l’Em= 
pereur ni les Princes de la Maifon d'Autriche ne 
Pouroïent plus prendre. On convint que les 
Plénipotentiaires de PEmpereur dont lun étoit 
auffi chargé de la Procuration des Archidues, pro- 
méttroient aux Médiateuts au nom de Sa Majefté 
Impériale & des Archiducs, que dèformais l'Em- 
pereur ni les Archiducs ne Prendtoient plus la 
qualité de Landgraves d'Alfice, & que les Mé: 
diateuts en donneroient un certificat par écrit à 
Mr. Servien, 

La troifiéme étoit au füujet de l'évaluation des 
livres tournois dont le Roi devoit donner trois 
millions aux Archiducs : Mr. Servien convint qué 
les Médiateurs donneroient auffi en même tems aux 
Impériaux un certificat qu’en faifant le payement 
des trois millions de livres pour P Alfäce, chague Ri- 
chedale feroit évaluée à raïfon de deux livres dix 
fols, comme il avoit été Pratiqué dans tous les 
payemens qui avoient été faits jufqu'alors pour 
le Roi en Allemagne, 

La quatriéme difficulté étoit f le Roi polléde: 
roit l'Alfäce en Souveraineté , ou sil La tiendroït 
comme un fief de l'Empire: fur quoi Mr. Servien 
ayant déclaré aux Etats que le choix qui leur a- 
voit été donné ci-devant de là part du Roi fur cé 
füjet ne devoit avoit lieu que jufqu’à la conclus 
fion du Traité de paix ; n'étant pas jufle que la 
Condition de cet Etat qui devoit être liffé au 
Roi pour fà fitisf@tion ; demeurât incertaine aa 
près le Traité figné ; ‘on convint que la con: 
véntion faite fur ce fujet demeureroit en fon ens 
tier aux termes qu’elle étoit, fans qu'il y fût rien 
changé, diminué, ni ajouté de part ni d’autres 
fauf néanmoins À traiter de cette affaire entre Ja 
fignature & la ratification du Traité pour voir fi 
d’un commun confentement on prendrôit une 
autre téfolution , & fans aucune obligation de part 
ni d'autre, 

La cinquiéme difficulté fut fut ce que les Ïm« 
périaux vouloient comprendre le Roi d'Efpagne 
dans le Traité parmi les alliez de l'Empereur, à quoi 
Mr. Servien ne voulut point confentir, n'étant 
point d’ufâge de comprendre dans un Traité les 
Princes avec lesquels on reftoit en guerre. On 
convint pour lever cette difliculré que l’on ne 
nommeroit point dans le Traité les alliez de pat 
ni d'autre; qu'on ‘lifferoit à PEmpereur & au 
Roi la liberté de les nommer d’un commun con- 
fentément dans fix mois après la fignature du Trai- 
té ; & qu’on n'y nommeroit que ja République 
de Venife comme Médiatrice > afin qu’elle pût fe 
prévaloir de cette nomination dans fon ACCOMMO 
dement avec le Turc. 

La fiziéme difficulté rouloit fur ce que les Îm< 
périaux foutenoient qu’ils ne devoient point four« 
nir les ceflions & les renonciations de l'Empereur 
& des Archiducs que lors qu'of échangeroit 
les ratifications du Traité : au lieu que Mr. Ser- 
Vien demandoit qu'ils les fourniflent lorsqu'on le 
figneroit. On convint pour lever cette difficuls 
té que les Plénipotentiaires de l'Empereur done. 
roient 
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roient le jour de la fignature du Traité des ceffions 
& renonciations fignées d'eux & fcellées de leurs 
cachets , & s’obligeroient à en fournir, lorsqu'on 
échangeroit les ratifications ; d’autres qui feroient 
fignées par l'Empereur & par les Archiducs AUC'< 
que les Etats de 1 mpire en, feroient :garents: 

La fepriéme difficulté fut la prétention de l’'E- 
vêque de Bale fur le Comté de Ferrette. Mr.Ser- 
vien déclara à cet égard aux Impériaux, aux Mé: 
diateurs , & aux Etats de l'Empire, que c’étoit 
aux Archidues à la faire cefler ou à fatisfaire cet 
Evêque. 

La huitiéme & plus grande difficulté fut au fu- 
jet de l'obligation dans laquelle l'Empereur &e les 
Archiducs entroient d’obténir du Roi d'Efpagne 
une renonciation à l’Alface & aux autres Provin- 
ces & Places que la Maifon d'Autriche cédoit à 
la France, & qu’on étoit bien perfuadé qu’il ne 
donneroit pas dès qu'il ne feroit point la paix a- 
vec le Roi. es Députez des Eleéteurs, des Prin- 
ces, & des Etats de l'Empire afin que cette dif- 
ficulté n'arrétâcpas là fignature du Traité & la 
ceflation des hoftilitez , donnérent le 1$.Oétobre 

. Servien , ainff qu'il l'avoit demandé , un 
te qui fut figné par le Directeur de l'Empire au 
nom de tous les Etats , par leque ils promirent 
que fi dans le tems qui s’écouleroit depuis la figna- 
ture du Traité de paix jufqu'à fa ratification ; on 
ne fourniffoit pas à l’Ambafladeur du Roi Très- 
Chrétien la: ceffion & renonciation du Roi d'Ef- 
pagne à l'Alface & au Suntgau, ils donneroient 
au nom de l'Empire une telle garentie que le Roi 
& le Royaume de France ne fouffriroient aucun 
préjudice du defaut de la ceffion du Roi d'Ef 
pagnes & ils déclarérent outre cela qu’encore 
qu'on fût convenu par le Traité de paix que les 
quatre Villes foreftieres feroient reftituées aux Ar- 
chiducs, & qu’on leur payeroit trois millions de 
livres tournois, on fufpendroit la reftitution de 
ces Villes & le payement de ces trois millions, jus- 
qu'à ce que cette ceflion du Roi d'Efpagne 
eût été remife par les Pléniporentiaires de l'Empe- 
reur entre les mains de lAmbañfadeur de France : 
après quoi le Roi T. C. feroit tenu de faire fans 
délai ce payement & cette reftitution. 

Toures ces difficultez ayant été ainf levées, on 
travailla à mettre au net les divers exemplaires du 
Traité qu’il falloit figner. 

Les Efpagnols voyant qu’ils ne pouvoient em- 
pêcher la conclufion de la paix, firent faire le 18. 
par Pierre de Veimbs Préfident de la Province de 
Luxembourg & foi difant Ambañadeur de la Maï- 
fon de Bourgogne à l'Affemblée de Munfter, une 
proteftarion contre ce Traité ; dans laquelle il fe 
plaignit, premiérement , que nonobftant l’attache- 
ment que le Roi d'Efpagne avoit toujours eu pour 
l'Empire, l'Empereur ne le comprenoit point dans 
ce Traité entre fesalliez : fécondement, de ce que 
le Cercle de Bourgogne qui ne devoit pas être de 
pire condition que les autres , étoit exclus de ce 
Traité, tant que la préfente guerre dureroit avec 

es François: troifiémement , de ce que l'Empereur 
s’y faifoit fort que le Roï d’Éfpagne renonceroit 
à fes droits fur l'Alface, qui étoit le patrimonie de 
fa Maifon, & promettoit des aflurances à la 
France , en cas qu'il ny renonçât pas: & qua- 
triémement, de ce qu’il étoit dit que le Palatinat 
feroit reftitué au Palatin, fans qu’il y püt être ap- 
porté d’oppofition de la part du, Roi d’Efpagne 
qui le poflédoit & Vavoit acquis à grands fraisen 


conféquence d’un mandément de l'Empereur. Cet 
Ambafladeur prorefta pour toutes ces Msn 
tre ce Traité quil déclara ne pouvoir préjudicier 
aux droits du Roi fon Maitremi déroger aux an- 
ciens Concordats & aux Conftitutions de l'Ems 
pire ; & demanda que cette proteflation fût infé- 
rée dans les Regiftres publics. 

Cette proteltarion n’empêcha pas que le Traité 
ne fût figné le 24. Otobre par les Plénipoten- 
tiaires de l'Empereur & par Mr. Servien ; on en 
fit deux exemplaires dont l'un fut figné chez ces 
premiers, & l’autre chez Mr. Servien : après quoi 
l'un & l’autre exemplaire furent fignez dans la 
falle de l'Evêché par les Députez des Eletteurs, 
des Princes, & des Etats de l'Empire. 

Pour-rendre honeur à ceux qui avoient travail- 
lé à ce Traité, quoi qu’ils ne-fuflent plus à Muns- 
&r, le Comte de Trautmansdorff fut nommé a: 
vec le Comte de Naflau & Mr. Volmar parmi les 
Plénipotentiaires de l'Empereur, & le Dué de 
Longueville, & le Comte d’Avaux avec Mr. Ser= 
vien pour ceux du \Roi. 

Comme le Pape n’étoit pas content des Traitez 
de Weftphalie à caufe de la 
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du Traité de fa Médiation , mais feulement de 
celle de la République de Venife , donc il fut di 
queles Confeils n'avoient jamais manqué de ré- 
tablir dans les rems.les plus difficiles le falut public 
& lesrepos dans la Chrétienté. 

J'ai marqué ci-devant iles articles qui conte- 
noïent la fatisfaétion de la France & ceux qui con- 
cernoient le Cercle de Bourgogne , la prohibition 
à l'Empereur & aux Etats de l'Empire de fecou- 
rir les ennemis dela France , & l'affaire de la Lo- 
raine :. ils furent inférez dans le Traité dans les 
mêmes termes dont on étoit convenu. 

On inféra encore dans le Traité les articles or- 
dinaires dans ces fortes d’actes , & plufieurs au= 
tres concernans les intérêts de divers Princes d'Al 
lemagne & d'Italie, dont je réferve de parler dans 
le cinquiéme Chapitre. ' 

Les Impériaux & Mr. Servien échangérent en- 
fuire leurs pleins pouvoirs qui : 
jufqu’alors entre les mains du 
les Impériaux remirent à 
lequel l'Empereur céda a 
Succefleurs en ce Roy ie réfer 
reftriétion le domaine fuprême & direé; les droits 
de Souveraineté Impériale , & toutes les chofes 
qui lui appartenoient & à l’Empire fur 1 
chez & les. Villes de Metz, Toul 
& fur les diftriéts de ces Evêc 
ment fur Moyen ic ; ‘comme aufh fl 
Brifac, le Landgraviat de la haute & 
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appartenoïent & à l’Empire , appartiendroient à 
l'avenir au Roi Très-Chrétien & à la Couronne 
de France ; & qu’à l'exception des Etats qui a- 
voient été réfervez à l’Empire par le Traité de 
paix ; tous les Evêques & autres habitans de ces 
lieux pouroient. être compris à l'avenir parmi les 
Vañfaux & fujets de la Couronne de Frances de 
Roi pouroit exiger d'eux le ferment de i 
percevoir les impôts ordinaires, &cexercer fur eux 
toute jurisdiétion Royale & Souveraine: ilr 
ça à tous les droits que lui & fes pré J 
voient eus fur eux, les délivra du ferment & de 
fidélité qu’ils lui devoient & à l'Empire , 
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Yogea à tousiles decrets, conflitutions ,flatutss 
& à la capitulation Impériale qui défendoit toute 
aliénation des biens & des droits de PEmpire ; 
fans. qu’on püût jamais pour quelque droit & titre 
que ce fût revenir au contraire. Les Députez des 
Electeurs, des Princes , & Etats de PErpire at: 
teftérent. enfuite dans le même ae; que cette cess 
fion & renonciation avoit été faite du confente- 
ment.de ces Electeurs, Princes; & Etats qui lap+ 
prouvoient.& y confentoient , & promettoient 
en vertu de leurs pleins pouvoirs, qu’elle feroit gar- 
dée inviolablement , confentoient, que dans la pre: 
miére Diette de l'Empire l’aliénation de ces Pro: 
vinces & de ces droits fût ratifiée, & que fi on 
mettoit dans la capitulation Impériale un pacte; 
ou qu’on. fît dans les Dietres. une propofition 
pour Ja réünion des biens .de l'Empite qui au- 
roient été aliénez;les chofes exprimées ci-deflus n’y 
feroient point cenfées comprifes.; comme ayant 
été légitimement tranfportées à autrui par un avis 
commun des Etats pour la tranquilité publique. & 
même à titre onéreux. Cet acte étoit: figné du 
Comte de Naffau., de Mr. Volmar , &de plu- 
fieurs Députez des Etats de l'Empire. 

Ces deux mêmes Plénipotentiaires remirent ‘en 
core à! Mr. Servien un autre aéte figné d’eux par 
lequel l'Empereur & les Archiducs Ferdinand- 
Charles & Sigismond-François cédoient au Roi 
& à fes Succefleurs tous les droits qu'eux & la 
Maifon d'Autriche avoient fur Brifac.& les qua: 
tre Villages qui en dépendoient , fur le, Land- 
graviat de la haute &.bafle Alface;, le Suntgau & 
la Préfeéture Provinciale des dix Villes fituées en 
Alface , avec toutes les claufes de renonciation, de 
transmiffion, de propriété, & autres ordinaires en ces 
fortes d'actes , & portées par le Traité de paix. 

Au bas de chacun de ces deux actes étoit une 
reconnoiflance des deux Plénipotentiaires de l'Em- 
pereur en datte du 24. Octobre 1648. que cette 
ceffion auroit dû être délivrée à l’Ambafladeur:du 
Roi. Très-Chrétien, fignée de la main & fcellée 
du fceau de Sa Majefté Impériale ; mais! que 
comme elle ne s’étoit pas trouvée prête , ils l’a- 
voient en vertu de leurs pleins pouvoirs fignée de 
leurs mains & fcellée de leurs cachets pour avoir 
la patente de l'Empereur, & promettoient que 
dans le tems marqué pour l'échange des ratifica- 
tions » ils la donneroïent à ce Plénipotentiaire en 
forme autentique. 

Les Médiateurs donnérent en même tems à 
Mr. Servien une déclaration dattée du même jour 
24. Oétobre 1648. qui portoit que le, Comte de 
Naflau & le Préfident Volmar leur avoient ce 
jour-là donné leur parole que l'Empereur niau- 
cun. autre Prince de la Maifon d’Autriché ne 
prendroit plus les titres ni les armes de Landgra- 
ves d’Alfce, du Suntgau, ni du Comté de Fer- 
rette. &. qu'ils reportoient préfentement cette 
parole à Mr. Servien : en foi de quoi ils avoient 
fait faire cet, écrit qu’ils avoient, figné de leur 
main & fcellé de leurs cachets. 

Ils donnérent auffi en même tems à ces deux 
Plénipotentiaires de l'Empereur un écrit datté du 
même jour & auf figné, de leur main & fcellé 
de leurs cachets , par. lequel ils leur reportoient 
pareillement la parole que Mr.: Servien leur avoit 
donnée , que quand la France payeroit.aux Ar- 
chiducs la fomme qu'elle Jeur avoit promife, deux 
livres &. demie tournois froient taxées.pour une 
KRichedale, 
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Le Traité entre J’Empéreur & la Reine de Sué: 
de fui auffi figné le même jour à Munfter ; quoi 
qu'on y eût mis la date d'Osnabrug qui y eft de: 
meurée. 

Le lendemain 25. les Plénipotentiires de l'Ema 
Pereur & Mr: Servien firent chanter le Te Déum 
en deux différentes Eglifes ; après quoi la paix 
fut publiée folemnellement; & on envoya des cou 
riers à tous les Généraux pour faire cefler auffi= 
tôt les hoftilitez, 

LeNonceChigi fit le 26. une proteftation con: 
tre les articles de la paix qui pouvoient être pré= 
judiciables à l'Eglife Romaine & à la Religion Cas 
tholique ; & en préfenta des: copies aux Plénipo: 
tentiaires de "Empereur, à Mr. Servien & à 
tous les Miniftres de | Affemblée : les, Impériaux 
lui en donnérent un reçu; mais Mr. Servien ju= 
gea bien plus à propos de lui écrire une lettre dans 
quelle après lui avoir témoigné étre curieux de 
favoir s’il avoit protefté contre le Traité fait entre 
le Roi d'Efpagne & les Etats Généraux , par le: 
quel on avoit ôté à tant de bons Catholiques l’ex= 
ercice de leur Religion > il lui fit connoître que 
l'autorité du Roi avoit confervé durant la guerre 
la Religion Catholique dans tous les lieux où elle 
s'exerçoit auparavant; & que fi l'Empereur avoit 
mieux aimé. accorder quelques Evêchez à la Cou: 
ronne de Suéde pour fà fatisfa&ion où pour in< 
demnifer des Princes dont il lui avoit cédé les Ez 
tats , que de lui donner aucune chofe de fes Pays 
héréditaires , la France n’avoit pas approuvé cet< 
teréfolution, & que fes Plénipotentiaires avoient 
fait pour l'empêcher tout ce qu’on pouvoit attens 
dre des Miniftres d’un Roi Très-Chrétien, Très= 
Catholique, & fils ainé de l'Eglife. 

Mr. de Brienne ayant envoyé à Mr. Servien 
deux ratifications , dans l’une desquelles le Roï 
étoit nommé avant l'Empereur, & dans l'autre le 
Roi ni l’Empereur n’étoient point nommez l’un 
devant l’autre ; Mr. Servien préfenta la premiéré 
comme plus honorable au Roi # mais les Dépu- 
tez des Etats en furent f fcandalifez, & firent uni 
fi grand bruit de cette nouveauté > qu'ayant vu 
que dans tous les précédens Traitez les Empe: 
reurs avoient toujours été nommez avant les Rois 
de France , pour les appaifer & empécher que cet 
incident ne produisit un mauvais effet contre les 
intérêts du Roi , il pri le parti de rejetter la chos 
fe fur uneméprife du Commis qui avoit mis au net 
la ratification , & promit d’en faire. venir une au- 
tre : en effet il fit peu après favoir aux Etats qu'il 
lui en étoit venu une autre dans les termes qu’ils 
fouhaitoient ; deforte que chacun demenura cons 
tent. Mr. Servien fit délivrer le 2, Janvier 1649. 
aux Plénipotentiaires de l'Empereur un écrit par 
lequel ; attendu que le terme.de deux mois porté 
par le Traité pour l'échange. des ratifications étoit 
expiré, il leur déclara qu’ilavoit entre fes mains 
ka ratification du Roi & étoit prét de l'échanger 
ce jour- même avec celle de l'Empereur & des 
Princes de l'Empire ; pourvû qu’on lui remît en 
même tems tous les aétes que l'on devoit lui four< 
nir par le Traité, & dont il donna un mémoire, 
&. entr'autres une cefion en bonne forme des Es 
tats de l'Empire, par laquelle ils révoquaifent & 
annuüllaffent toutes les .déclarations » explications; 
& lettres qu’ils avoient faites au contraire. Ce 
fut cette demande qui ft le principal obflacle à 
l'échange des ratifications; & il n’y eut quafi qué 
les Proteftans qui y fffent difficulté, la plus grändé 
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partie des Catholiques étant attachez à la France, 
& les Impériaux ne s'y oppofant point fur ce que 
Mr. Servien leur repréfenta que c’étoit à eux à fai- 
re lever cet obftacle ; & à lui fournir la ceffion 
des Etats de l'Empire fans aucune réferve ni glofe; 
qu'autrement, fi on ôtoit au Roï quelque chofe d'un 
côté, ils feroient tenus de lerécompenfer d’un autre, 

Les Impériaux fur les inftances des Efpagnols 
firent leur pofhble pour empêcher les Etats de 
Empire de donner au Roi la fureté qu’ils avoient 
promife au deffaut du confentement du Roi d'Ef- 
pagne à la ceffion de l’Alface à la France: les qua- 
tre Plénipotentiaires de l'Empereur furent le 25. 
Janvier trouver Mr. Servien ; & après lui avoir té- 
moigné qu’ils avoient appris depuis peu avec für- 
prife que les Etats de l'Empire avoient ci-devant 
confenti & devoient encore confentir que le Roi 
retfnt les Villes Foreftiéres , & ne payât point aux 
Archiducs les*trois millions de livres qui leur a- 
voient été promis jufqu’à ce qu’on lui eût remis 
le confentement du Roï-d’Efpagne à l’aliénation 
de l'Alface , ils le priérent de ne point démander 
une pareille chofe qui n’étoit point raifonnable, & 
que ni les uns ni les autres n’avoient point pou- 
voir d'accorder. Mr. Servien leur témoigna qu’il 
étoit étonné de ce difcours , & qu'il n’étoit pas 
croyable qu’une promefle de cette conféquence 
lui eût été donnée fans qu'ils en euffent rien fu, 
& qu'ils n’y euflent confenti ; puis qu’elle avoit 
retardé de quelques jours la conclufion du Traité; 
& qu'ils favoient bien qu’il n’avoit pu le figner 
qu'avec cette précaution ; qu’il avoit ordre d'en 
demander prélentement l'exécution ; & qu'ils 
étoient trop habiles pour ne pas connoître qu'il 
n'étoit pas en fon pouvoir de leur remettre la 
ratification du Roi, s’ils vouloient former quel- 
que changement aux chofes dont on étoit conve- 
nu. Les Pléniporentiaires de l'Empereur conti- 
nuérent d’agir auprès des Etats de l’Empire pour 
les empêcher de prendre cette réfolution ; mais 
leurs efforts furent inutiles , & Mr. Servien fit 
le 28. Janvier une nouvelle convention avec les 
Etats de l'Empire , par laquelle il fut dit que le 
Roi retiendroit les’ quatre Villes Foreftiéres & les 
trois millions de livres qu’il devoit payer à l’Ar- 
chidue d’Infpruk jufqu’à-ce que les Impériaux lui 
euffent fourni le confentement du Roï d’Efpagne 
à laliénation de l’Alface & des autres Provinces & 
lieux cédez à la France par le Traité de paix: & 
les Etats promirent de prendre les armes contre 
ceux qui voudroient troubler à l'avenir la France 
dans la poffeffion de ce qui lui avoit été accordé 
pour fa fatisfa@ion. Mr, Servien & les Députez 
des Etatsdel’Empire fignérent trois exemplaires de 
cetteconvention;qui furent dépofez dansle direétoire 
del’Empire jufqu’au jour de l’échange des ratifica- 
tions; auquel jour on convint qu’ilen feroit délivré 
un exemplaireaux Plénipotentiaires de l'Empereur, a- 
fin qu'’ilsn’en puffent pas prétendre encore caufe d’i- 
gnorance, unautre à lAmbaffadeur de France, & que 
le troifiéme feroit remis au Direétoire de Mayence. 

L’échange des ratifications fut enfin fait le 18. 
Fevrier ; Mr. Servien donna aux Impériaux la ra- 
üfication du Roi & une proteflation dattée de ce 
même jour contre toutes les déclarations ; interpré- 
tations ; limitations, lettres ; & proteflations qui 
pouvoient avoir été faites publiquement ou fecre- 
tement au fujet de ce qui avoit été accordé à la 
France pour f@ fatisfaétion ; comme étant nulles 
& de nulle/valeur fuivant un article exprès du 
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Traité de paix: enforte qu'elles ne pouroient en 
aucune maniére diminuer cette fatisfaétion, nomme: 
ment la ceflion faite à la France du Domaine fu- 
prême & des droits de Souveraineté & autres que 
l'Empire Romain avoit ci-devant fur les Evé- 
chez de Metz, Toul, & Verdun, les-Villes de 
même nom & les diftriéts de ces Evêchez ; quels 
que fuffent ces droits & quels que fuflent ces dis- 
wiéts , foit fpirituels foit temporels ; n'étant pas 
raifonnable que le Roi T. C. fût obligé d’accom- 
plir fans aucune réferve ce qu’il avoit promis, & 
qu'on diminuât pat diverfes explications & limi- 
tations ce que l'Empereur & l’Empire lui avoient 
cédé purement & fimplement & fans aucune con- 
dition ; & qu'ainfi comme l'Empereur & les Ar= 
chidues étoient garents de tout ce qui avoit été 
cédé à la France pour fa fatisfattion , c’étoit à 
eux à faire en forte qu’elle en jouît paifiblement 
& fans aucun trouble. 

Mr. Servien retira en même tems des Impériaux 
la ratification de l'Empereur & la ceffion de Sa 
Majefté Impériale & des Etats de l'Empire des 
droits de Souveraineté accordez à la France, & 
une autre de l'Empereur & des Archiducs d’Ins- 
pruk des droits que la Maifon d'Autriche avoit 
dans lAlface , le Suntgau , & Brifac : il retira 
auf les ratifications des Eleéteurs, & des Princes 
de l'Empire, & laéte.en bonne forme qui devoit 
fuppléer au defaut de la renonciation du Roi 
d’Efpagne à l’Alface. 

Le Député de Savoye dreffa & figna de fa main 
un écrit qu’il démanda qu’on inférât dans les Re- 
giftres de l'Empire ; & par lequel il déclara que 
le Roi T. C. n'avoit acquis par le Traité de 
Munfter le droit de Souveraineté que fur la Ville 
de Pignerol, & fur celles de fes dépendances que 
le Roi & le Royaume de France avoient acquis 
par des Traitez particuliers. : Mr. Servien envoya 
cet écrit.en Cour le 2. Mars. 

La négociation de la paix ayant été ainfi ter- 
minée , le Roi rappella Mr. Servien en France, 
où'il crut avoir befoin de l’avoit dans fon Con- 
feil dans la Fâcheufe conjon@ure où Sa Majefté fe 
trouvoit d’une guerre contre le Parlement de Pa: 
ris: ainfi il le rappella & lui ordonna de s’en reve- 
nir incefflamment auprès de lui. Mr. Servien prit le 
16. Mars congé des Médiateurs , & enfuite des 
Plénipotentiaires de l'Empereur, & des Députéz 
des Etats de l'Empire , qu'il affura de la part de 
Sa Majefté de la ferme refolution où elle étoit 
d'entretenir une amitié perpétuelle avec l'Empire : 
ils reçurent avec joye ces affurances au nom de 
PEmpire, l’aflurérent du réciproque de fa part, 
& le chargérent le 19. Mars d’une lettre pour le 
Roi, par laquelle après avoir témoigné à Sa Majefté 
la ftisfa&tion qu’ils avoient de là bonne conduite 
que Mr. Servien avoit tenue pour terminer la guer- 
re qui défoloit l’Allemagne depuis trente années, 
& l'envie qu'ils auroient eue qu'il fût refté en- 
core quelque tems à Munfter pour lever les obfta- 
cles qui fe pouvoient rencontrer à fon exécution, 
ils fupplioient Sa Majefté de donner fes ordres pour 
la promte retraite de fes Troupes, & la reftitution 
desplaces ; & l’affuroient de leursprofonds refpeéts, 

Mr. Servien partit peu de jours après de Muns- 
ter, & revint en France avec la gloire d’avoir par 
fa prudence & fa fermeté conduit à une heureufe 
fin le plus important Traité qui depuis plufieurs 
fiécles eût été conclu avec autant de gloire & d’a- 


vantage pour la France. 
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Après avoir rapporté au long toute la négociation 
de ce Traité, je crois néceflaire d’y joindre en peu 
de mots ce ‘qui fe fit en conféquênce pour fon 
exécution, & les changemens qui font arrivez de- 
puis à ce qui y avoir été flipulé pour la fatisfadtion 
de la France. 

Pour parvenir à l'exécution des Traitez de 
Munfter & d'Osnabrug, les Plénipotentiaires de 
VEmpereur & du Roi s’affemblérent à Nuremberg 
avec ceux de la Couronne de Suéde, & ceux des 
Princes de l'Empire qui y avoient intérét*  Oc- 
tave Picolomini Prince d’Amalfi & Ifaac Volmar 
s’y trouvérent de la part de l'Empereur, & Henri 
Groulart Sr. de la Court ; François Cafet Sr. de 
Vautorte, & Charles Baron d’Avaugour de la 
part du Roi. Les principales diffcultez qui y fu- 
rent traitées regardérent le tems auquel l’Empe- 
reurvcafferoit fes troupes, & celui auquel les places 
feroient reftituées de part & d'autre: la conclufion 
du Traité fut retardée à caufe que les Efpagnols 
me vouloient point évacuer Frankendal qui étoit 
entre leurs mains depuis 1635. On propol de 
donner Benfeld à l’Eleéteur Palatin jufqu'à ce 
qu'il eût recouvré Frankendal 3 mais les François 
refuférent d'y confentir , parce que la démolition 
des fortifications de Benfeld failoit partie de la fa: 
tisfaction de la France, & qu'ils craignoient que 
cet Eleéteur ne remît Benfeld aux Œfpagnols pour 
rentrer dans Frankendal;_ ce qui auroit encore plus 
incommodé les François en Alface : enfin on con- 
vint de remettre Haïlbron entre les mains de l’'E- 
lecteur Palatin , jufqu'à ce qu'il fût rentré dans 
Frankendal; &les Plénipotentiaires de l'Empereur 
pafférent le fecond Juillet 1650: un Traité par le- 
quel on convint desttroupes que l'Empereur de- 
voit retenir & licencier ; & des trois termes dans 
lefquels l'Empereur & le Roi évacueroient les pla- 
ces, & entr'autres que les fortifications de New- 
burg furle Rhin feroient razées dans le premier 
terme , que celles de Saverne & du Château de 
Hohenbar feroient démolies ‘dans le fecond , & 
que dans le troifiéme le Roi rendroits entr'autres 
places Haguenau & Landau , & le Duc François 
de Loraine feroit rétabli dans la poffeffion de fon 
ÆEvéché de Verdun, de fes Abbayes, & de fes 
biens. 

L'Empereur ayant obtenu que les Eleéteurs é- 
luffent à Ausbourg le 31. Mai 1653. Ferdinand 
IV. Roi de Hongrie & de Bohême , fon fils 
ainé pour Roi des, Romains, ce Prince dans la 
Câpitulation qu'on lui fit jurer ; promit entr’au- 
tres chofes qu’ilobferveroit religieufemenr le Traité 
de Munfter & d’Osnabrug ,+que les Villes Impé- 
riales confédérées en Alface demeureroïent incor- 
porées dans l'Empire fans préjudice du droit parti- 
cülier de protection mentionné dans le Traité de 
Munfter, & qu'il défendroit de tout fon pouvoir 
leurs terres & leurs füjets, qu’il feroit {on poffible 
pour entretenir pendant fon regne l'amitié avec les 
Potentats Chrétiens fes voifins, & n’entreprendroit 
aucune guerre contre eux que du confentement des 
Etats de l'Empire, ou au moins des Ele@eurs, 
en attendant l’affemblée d'une Diette qu’il convo- 
queroit pour cet effet. 

L'Empereur fut enfuite à Ratisbonne où il avoit 
convoqué une Diette générale de l'Empire & où 
le Roi envoya Mr. de Vautorte en qualité de fon 
Ambañladeur Extraordinaire pour y avoir foin des 
intérêts de la France, en cas qu’on miît fur le tapis 
quelque affaire qui la regardât; & avec ordre de 
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ne point demander les ratifications qu'il avoit été 
dit par le Traité qu'on lui donneroit dans la pros 
chaine Dietre : parce qu'outre que dans le fond 
elles étoient inutiles +, : on pouroit tirér quelque 
mauvaife conféquence du refus qu’on feroit de ne 
les donner qu’à des conditions qu'ilne voudroit 
pas accepter de confentir que Sa Majefté tint l’AI- 
face en fief de l'Empire: f les Etats témoignoient 
beaucoup le fouhaiter, & lui donnoient dans les 
Diettes une placé convenable à fa dignité. Ildes 
voit de plus faire connoître que le Roi n’étoit point 
obligé de payer les trois millions promis aux Ar= 
chiducs d’Infpruk: avant qu'on-luiecût fourni la 
renonciation du Roi d'Efpagne qui avoit été 
promife, 

Mr. de Vautorte arriva à: Ratisbonné le 26. 
Juin & falua l'Empereur le 2. Juillet, & le len- 
demain le Roi des Romains: il trouva que les dix 
Villes d’Alfice y avoient à l'ordinaire envoyé. des 

éputez qui faifoient de grandes plaintes de ce 
que le Comte d'Harcourt leur vouloit fre payer 
une certaine fomme qu’ils avoient accoutumé de 
payer aux Archiducs fur les quittinces du Tréfos 
rier del’Empereut ; qu’elles prétendoient qu’on 
avoit bien cédé au Roi la Landurgtie, mais non la 
Reéichurgtie pour laquelle on donnoit cet argénts 
& demandoient qu’il fût déclaré que le droit de 
protection appartenoit toujours à l'Empire: que 
l'Empereur ni les Députez des Etats qui lui étoient 
attachez ne vouloient point que l'Alfice für un 
fief de l'Empire: que l'Archiduc d’Infpruk avoit 
préfenté fon mémoire à la Diette pour le payement 
dés trois millions qui lui avoient été promis : que 
lP'Evêque de Bâle redemandoit le Comté de Fer 
rette qu’il prétendoit que la Maïlon d’Autriche 
n’avoit pu céder & n’avoit pas même cédé à la 
France ; attendu qu'il ne fifoic point partie de 
FAlface ni même du Suntgau qui lui avoicent été 
cedez : que le Comte de Nafau-Sarbruk & d’au- 
tres pofféflèurs de fief relevans de l'Evéche de 
Metz, fe plaignoïent de ce qu’on les appelloit des 
vant le Parlement de Metz ; prétendant que pour 
leurs jurisdictions & leurs perfonnes ils ne dépen- 
doïent que de l'Empire: que la Re igion de Malte 
& d'autres Seigneurs d’Alface avoient préfenté des 
mémoires à la Diette contraires aux droits du Roi 
comme Landgrave d’Alface: que le nouvel Evés 
que de Spire {e plaignoit auffi de la garnifon que 
le Roi tenoit à Philisbourg,& demandoit qu'il l'en 
retirät: que le Marquis de Dourlac demandoit la 
reftitution du château de Landfcron : qu'on con: 
teftoit à la France prefque tout ce qui lui âvoit été 
accordé par le Traité de Munfter, excepté la Sous 
veraineté fur l’Alface : & que les Miniftres de Ja 
Maïfon d’Autriche sppuyoient fort toutes les 
plaintes faites contre là France. 

Les trois Colléges rélolurent qu’on examineroit 
la déclaration que les Etats-de l'Empire avoient 
faite à Munfter le 22. Août 1648. & qu'ils 
avoient envoyée au Roi : & Mr. de Vautorte ne 
pouvant empêcher qu'ils ne délibéraflent fur certe 
déclaration & fur tous les mémoires qui avoient 
été préfentez à la Diette,! s’attacha à former divers 
obftacles qui empéchañfent qu'en n'y prit aucune 
réfolution. 

Les Etats envoyérent le 14. Oétobre douze 
Députez à Mr, de Vautorte pour lui communi= 
quer un mémoire de leurs griefs qui regardoient la 
Frances il les reçut , & en même tems réfolut de 
fire tout fon polfible pour empécher que les Etats 
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ne priffent aucune réfolution fur ce fujet ; & pour 
cer effet il demanda que k Diette nommât des 
Députez pour conférer avec lui fur les différens 
articles de ce mémoire. Cela fut ainfi réfolu le 
24. Janvier 1654, & que l'Empereur feroit prié 
d'y Joindre aufi quelques Députez de fa part: 
en effet on tint quelques conférences, mais on n’y 
conclut rien 3 Mr. de Vautorte étant mort le 19. 
Avril, & la Diette ayant fini le 17. Mai fui- 
vant. 

Ferdinand IV. mourut vers la fin de cette mê- 
me années & l'Empereur Ferdinand III. fon pére 
le fuivit en 157. + 

Comme ce Prince avoit en 1656. envoyé une 
puifante armée en ftalie pour punir François d'Eft 
Duc de Modéne de ce que s'étant allié avec le Roi 
il avoit attaqué le Duché de Milan , fa Majefté 
en fit faire de grandes plintes dans l’affemblée qui 
{ tint à Francfort pour l’éle&ion de fon Succef- 
feur : fi bien que par la Capitulation qu’ils frent 
figner à Léopold Roi de Hongrie fon fecond fils 
avant que. de l’élire pour Empereur , ils lobligé- 
rent à promettre d’obferver le Traité de Munfter 
& d’Osnabrug; de n’affifter d'armes, de troupes, 
d'argent, ou de munitions, fous quelque prétexte 
que ce fût, les ennemis de la France qui étoient 
hors de l'Empire; de s’en tenir à la paix de Wéft- 
phalie pour ce qui regardoit le Cercle de Bourgo- 
gne & la guerre qui y étoit allumée lors que cette 
paix avoit été faites de ne fe mêler en aucune ma- 
niére des guerres qui fe fäfoient préfentement en 
Italie & dans le Cercle de Bourgogne, & de n'y 
faire point la guerre ni comme Empereur hi pour 
{à Maïfon contre la Couronne de France ; ni cons 
tre fes alliez en italie & dans le Cercle de Bour- 
gogne. 

Le Roi d'Efpagne ayant par l'article 16. du 
Traité des Pirénées renoncé en 1659. à toutes fes 
prétentions für la haute & baffle Alface , le Sunt- 
gau, le Comté de Ferrette, la ville de Brifac & 
fes dépendances, & fur tous les Pays & droîts cé- 
dez à la France par le Traité de Munfter, fa Ma- 
jefté déclara qu’il étoit prét de payer l’Archiduc 
Ferdinand-Charles qui envoya à Paris un Agent 
pour traiter avec fa Majefté de ce payement: cet 
Agent prétendit d’abord.que le Roi devoit payer 
les trois millions de livres en un ful payement avec 
les intérêts depuis lexpirtion des termes portez 
par le Traités & que fuivant la déclaration des 
Médiateurs deux livres & demie dévoient être 
évaluées à une Richedale 3 mais comme on lui fit 
connoître que le Roi n'ayant point été en demeure 
de payer , puifqu'on se lui avoit point fourni la 
renonciation du Roi d'Efpagne ;  m'étoit point 
déchu de la faculté de payer cette fomme en trois 
années, & n’en devoit point d'intérêts, & que la 
valeur des livres tournois étant une chofe publique, 
& le Traité ne changeant point la valeur qu’elles 
avoient.en France, elle devoit plutot être fuivie 
que cette déclaration qui portoit une chofe dont 
Mr. Servien avoit toujours denié d’être convenu : 
cet Agent pañla avec les Commiflaires du Roi le 
16. Décembre 1660. un Traité par lequel l'Ar- 
chiduc renonça auffi au Comté de Ferrette qui 
n'avoit point été exprimé nommément dans le 
Traité de Munfter, fans néanmoins aucune garen- 
tie à caufe que c’elt un fief de l'Evêqué de Bâle: 
le Roi promit de fa part de payér à l’Archidue les 
trois millions de livres dans les années 1661. 1662. 
& 1663. l’Archiduc renonça à tout ce qu’il au« 
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roit pu prétendre en vertu des atteflations du 
Nonce & de l Ambañladeur de Venife; & con- 
vint de ne démander aueuns intérêts à fa Maijefté ; 
déclarant qu'il fe tiendroit content en lui payant 
cette fomme en écus blancs , à raifon de trois livres 
pour écu. Ce Traité fut exécuté; le Roï ayant 
payé exa@tement tant à cet Archiduc qu'après fa 
mort à l'Archiduc Sigifmond-François fon frére 
dans les termes qu’il la lui avoit promile. 

Depuis que le Roi fut par la paix des Pirenées 
plus eff état d'entrer en poffeffon de fes droits, 
il eut plufieurs conteftations avec quelques Prin- 
ces, Seigneurs, & villes de l'Empire, fur lefquels 
il prétendoit avoir acquis la Souveraineté par le 
Traité de Munfer ; attendu que quelques-uns de 
ces Princes & Seigneurs poflédoient des fiefs qui 
relévent des Evêchez de Metz, Toul, & Verduns 
& ainfi font compris dans les diftriéts de ces Evé- 
chez qui ont été cédez au Roi par ce Traité, & 
que les autres, ainfi que les dix Villes Impériales 
d’Alface dépendoient du Landgraviat d'Alface & 
de la Préfeéture d’Hagueriau qui ont auffi été cé- 
de au Roi en toute Souveraineté par ce même 
Traité Ces Princes, ces Seigneurs, & ces Villes 
s’oppofant aux prétentions du Roi, & trouvant 
mauvais qu’il voulût établir un Parlement en Alfa- 
ce & les obliger à lui prêter un ferment de fidélité, 
portérent en 1663. leurs plaintes à la Diette de 
Ratisbonne, laquelle ayant fait faire au Roi quel: 
ques femontrances fur ce fujet , on convint en 
1665. de s’en rapporter à des arbitres qu’on choi- 
fit dans l'Empire même, fivoir l’Eleteur de Saxe, 
les Evêques d’Aichftat & de Conftance , & la ville 
de Ratisbonne de la part de l'Empereur & del’Em- 
pires & les Electeurs de Maÿence & de Colognes 
le Roi de Suéde & la Maïfon de Heff de la part 
du Roi. 

Ces arbitres n’avoient encore rien décidé, lors< 
que l'Empereur entra en 1673. en guerre contre 
le Roi ; & engagea l’année fuivante l’Empire à en 
faire autant : cette guerre fut pourfuivie avec un 
fuccès affez égal; PEmpereur ayant pris Philis- 
bourg fur le Roi, & Sa Majefté ayant pris Fri- 
bourg fur l'Empereur ; le Roi fe mit aufli en pof- 
feffion des Villes d'Alface , & en fit rafer les for: 
tifications. 

Lors qu’on traita la paix à Nimégue l'Empereur 
prétendant quela France par tous les attentats qu’elle 
avoit commis contre} Empire étoit déchue des béné- 
fices de la paix de Weftphalie ; demanda que tout 
ce que les François poflédoient dans PEmpirey füe 
réüni, favoir l'Alface , Brifac, & Philisbourg, le 
droit de jurisdiétion fur les dix Villes Impériales 
d’Alface;éele droit de Feudalitéfur ce que les vaffaux 
des trois Evêchez de Metz, Toul, & Verdun poife- 
doienthors des diftriéts decesEvêchez,dansl'étendue 
de l'Empire: le Roi dansfaréponfe foutintquel’Em- 
pereur ne pouvoit pas refufer de s’en tenir à la paix 
de Weftphalie qu'il s’étoit obligé d'obferver par là 
cpitulation qu’il avoit fignée lorsqu'il avoit été 
fait Empereur; & cependant dans le projet de 
paix générale qu’il propofa le 15. Avril 1678. 
il offrit à l'Empereur l'alternative ou de garder 
Philisbourg en lui laifl t Fribourg , ou de‘remettre 
Philisbourg à Sa Majefté qui lui rendroit Fribourg. 

Les Plénipotentiaires de l'Empereur &‘du Roi 
ayant. enfüite propofé chacun de leur part un 
projet de Traité, ceux de l'Empereur inférérenc 
dans leur projet un article qui portoit que les ar. 
bitres nommez par l'Empereur & l'Empire d’une 
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part &e par le Roi T.C. d'autre ; jugeroient au 
lutot les différends pour, raifon des dix Villes 
Tmpériales ;  & que cependant ces Villes feroient 
rétablies dans l'état auquel elles étoient avant la 
guerre; & qu'il en feroit ufé de même touchant 
lès différends qui étoient entre le Roi T. C.& 
les Vaffaux des Evêchez de Metz, Toul , & 
Verdun , la Nobleffe immédiate d’Alface, l’Evé- 
que de Bâle, les Abbez de Murbach & de Lu- 
ders, la Ville de Strasbourg ; & autres ;  & que 
cependant on n’entrepredroit rien de part ani d’au- 
tre. Mais comme les Plénipotentiaires de France 
ne voulurent point que cet article fût inféré dans 
le Traité, ceux de l'Empereur firent le 3. Fe- 
vrier une déclaration qui portoit qu’ils avoient 
efpéré qu'en cas que toutes ces conteftations ne 
pufent être accordées dans cette aflemblée , elles 
feroient renvoyées aux arbitres dont on étoit con« 
venu; mais que comme les Ambañadeurs de Fran- 
ce leur. avoient déclaré qu'ils n’étoient pas ins- 
truits de ces di ds, ils avoient mieux aimé 
obmettre l'article qu’ils «avoient inféré fur ce fu- 
jet dans leur projet de Traité, que de mettre 
d’autres obftaclés à la paix; _& que cependant ils 
proteftoient par cet atte que cette obmiffion ne 
préjudicieroit point aux droits de l'Empire : & 
après avoir fait cette déclaration en préfence des 
Ambañfädeurs de Frances ils priérent les Média- 
teurs de l'inférer-dans leur Regiftre. 6 
Par le Traité de paix qui fut figné deux jours 
après le $. Fevrier 1579. on convint-que le T'rai- 
té de Munfter feroit rétabli däns tous fesspoints; 
à l'exception de ceux auxquels il feroit dérogé 
par celui-ci, qui furent que le Roi tant pour Jui 
que pour fes Succefeurs céda à l'Empereur & à 
fes héritiers & Succefleurs le droit de protection 
& de garnifon perpétuelle dans Philisboury & 
que d'autre part l'Empereur tant pour lui que 
pour toute la Maifon d'Autriche céda au Roi & 
à fes Succelleurs & héritiers en toute Souveraine- 
té, propriété, & droit de patronage » le Ville & 
le Château de Fribourg avec: les trois Villages qui 
ën dependent, favoir Lohem, Marshaufen, & Kirch- 
fat & leursbänlieues ; & la liberté du pañlage de 
Brifac à Fribourg par le chemin appelle Landftrar, 
Le Roi ayant été ainfi maintenu par le Traité 
de Nimégue dans les droits qui lui avoient été cé- 
dez par celui de Munter , voulut fe faire recon- 
hoître. pour Souverain tant par les Vaflaux des 
trois Evêchez, que par les Villes , les Seigneurs, 
& la Noblelfe d’Alface ; qui ne l’avoient poirt 
encore reconnus 
Pout en venir à bout, il fit d’une part preffer 
les Evêques de Metz, Toul, & Verdun de faire 
reprife de Sa Majefté , ainfi-qu’ils faifoient aupara- 
vant des Empereurs ; des biens & droits de leurs 
Eglifes, & d’en fournir des titres & dénombre- 
mens à la Chambte des Comptes ; & établit à 
Metz une Chambre Royale ; où il permit à ces 
Prélats de faire affigner leurs Vaflaux ; &c ceux 
quiavoient ufurpé ou acquis à vil prix des biens 
& des dtoits appartenans à leurs Eglifes: Cela fut 
ainfi exécuté 3 & fur les titres que ces trois Evé- 
ques rapportérent , leurs Vaux furent condam- 
nez en 1680. & 1687. par divers arrêts; la plu= 
part rendus par defaut , à leur rendre foi & hom- 
mage & à reconnoître le Roi pour leur Souve- 
rain : & ceux qui avoient mal acquis où pris par 
engagement ou ufurpé les biens & dfoits dépen- 
dans de ces Eglifes » furent condamnez à leuf en 
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abañdonner la pofféffion.  Ainfile Duc de Lo 
ñe & plufieurs autres Seigneurs voifins furent dé: 
poffédez de diverfes terres dont ils jouifloient ; & 
le Roi fut déclaré Souverain entrautres fiefs du 
Duché des Deux-Ponts, du Comté de Weldentss 
du Marquifat de Nomeni; du Comté de Vaude- 
mont, & de plufieurs autres Seigneuries apparte= 
nantes au Duc de Loraine ; de la Principauté de 
Salms ; & des Comtez de Sarbruck & de Sars 
werde, 

D'autre part le Confeil Souverain d’Alfce 
féant à Brifac, condamna tous les pofléffeuts des 
Villes , Prévôtez, & Seigneuries de la haute & 
baffle Alface à reconnoître la Souveraineté du Roi : 
de forte que l'Electeur Palatin, le Prince de Lut+ 
zelftein ou de la petite pierte, le Grand-Mäitre de 
FOrdre Téutonique , le Marquis de Bade-Dour- 
lac, le Prince de Birkenfeld pour fa Seigneurie de 
Richeweiller, l'Abbé de Murbach & dé Luders, 
les Comtes dé Hanau, de Linange, & de Daks- 
bourg , le Baron de Flekenftein , les dix Villes 
Impériales d’Alface, & plufieurs autres Seigneurs, 
& Gentilshommes qui avoient jufqu’alors relevé 
immédiatement de l'Empire furent déclarez Vaf- 
faux & fujets de Sa Majefté. 

Énfin comme le Comté de Montbeliard étoit 
d'ancienneté un fief du Comté de Bourgogne qui 
venoit d’être cédé au Roi par le Traité de Nimé- 
gue ; le Parlement de Bezançon condamma le 
Comte de Montbeliard qui eft un cadet dela Maiï- 
fon de Wirtemberg, à rendre hommage au Roi 
pour raifon de ce Comté, duquel le Roi fut 
déclaré Souverain, quoi que les Comtes de Mont: 
beliard euflent depuis un long tems pris féance 
dans les Diettes pour raifon de cette Scigneurié 
parmi les Princes de l'Empire, 

Tous ces Princes & Seigneurs s'étant plaints à 
l'Empereur de ces innovations , il en donna part 
aux Etats de l’Empire affemblez à la Diette de 
Ratisbonne , qui s’en plagnirent au Roi: & Sà 
Mayefté fur les inftances du Comte de Mansfeld 
Envoyé de l'Empereur en France, convint d’en- 
voyer à Francfort fes Plénipotentiaires pour ÿ 
conférer fut ces différends avec ceux de l'Empe: 
reur & de l’Ernpire. 

Le Roi nomma pour fes Plénipotentiares Mrs. 
deSr. Romain & de Harlai qui arrivérent à France 
fort au commencement du mois de Septembre 
1681. vers la fin duquel la Ville de Sträsbourg 
reçut garnifon Françoife , & reconnut le Roi pour 
fon Souverain. 

Les Ambafladeurs de France reftérent plus d’un 
an à Francfort fans rien avancer , de forte que le 
Roi leur ayant ordonné de revenir en France, ils 
en partirent au commencementde Décembre 1682. 
après avoit déclaré que Sa Majefté avoit donné 
pouvoir au Comte de Creci fon Plénipotentiaire 
à la Dictte de Ratisbonne d'écouter jufqu’au pre- 
mier Fevrier 1683. les propofitions qu'on lui 
féroit, 

La Négociation dyant été transférée à Ratis- 
bonne; le Comte de Creci offrit que le Roi s'en 
tiendroit à ce qui avoit été jufqu’alois réüini à fa 
Couronne ; & renonceroit à de plus grandes pré: 
tentions + le Colléce Eleétoral fut d'avis d’accep= 
ter la propofition du Rôïi ; mais comme le Collé- 
ge des Princes prétendit qu'on devoit regler cette 
affaire par la voye de difcution qui étoit longue 
& difficile ; le Comte de Creci propofa de faire 
une tréve de vingt ans, qui fut enfin conclue a 
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prèsbeaucoup de difficultez le 15. Août 1684: 
par un Traité par lequel il fut dit entr'autres cho- 
fes, que comme les Traitez de Weflphalie & de 
Nimégue étoient la bafe & le fondement de celui- 
ci, ils demeureroient dans leur, force & vertu; & 
que Sa Majefté T, C. demeureroit durant cette 
tréve de vingt années dans la libre & paifble pot- 
fefion de la Ville de Strasboure , du fort de Kell, 
& des autres forts fituez entre cette Ville & ce 
fort ; comme auf de tous les lieux &: de toutes 
les Seigneuries généralement quelconques qui a- 
voient été occupez dans l'Empire en vertu des ar- 
rêts des Chambres Royales de Metz & de Brifac, 
& du Parlement de Bezançon jufqu'au premier 
jour d’Août 1687. 

Te Roi étant rentré en guerre en 1688. con- 
tre PEmpereur, l'Empire, & plufeurs autres Pui 
fances , feu Monfeigneur le Dauphin prit le pre 
mier Novembre de cette même année la forterefle 
de Philisbourg , & la guerre continua avec divers 
fuccès jufqu'à ce que les Puiflances qui étoient 
en guerte étant convenues d'envoyer leurs Pléni- 
potentiaires à Riswick en Hollande pour y traiter 
la paix par la Médiation du Roi de Suéde , elle 
fut concluele 30. Octobre 1697. entre l'Empereur 
& l’Empire d’une part & le Roi d'autre, par un 
Traité qui porte dans l’article LV. que Sa Majelté 
T. C. rendroit à Sa Majefté Impériale & à l'Em- 
pire & à fes Etats & Membres nommement à l’'E- 
le&teur Palatin, au Roi de Suéde comme Duc des 
Deux-Ponts & Comte de Weldents , au Duc de 
Loraine , au Grand-Maitre de l'Ordre Teutoni- 
que, au Duc de Wirtemberg , au Maquis de 
Bade, & aux Comtes de Naflau , de Hanau, & 

e Linange , tous les lieux & droits fituez hors 
de l’Alface qui avoient été occupez par Sa Majefté 
T. C. tant péndant la préfénte guerre par voye de 
fait que par voye d'unions & de réünions, caflant 
pour cet effet tous les Decrets » arrêts »  & dé- 
clarations faits & publiez fur ce fujet par les 
Chambres de Metz & de Bezançon & par 
le Confeil de Brifac, fans que les poffeffeuts 
de ces lieux puffent à l'avenir être troublez & in- 
quiettez. 

Comme pour mieux affermir cette paix il fut 
jugé à propos de füre quelques échanges , l'Em- 
pereur & l'E cédérent au Roi & à fes Succef- 
leurs en propriété & Souveraineté la' Ville de Stras- 
bourg avec tout ce quieen dépend la gauche du 
Rhin, pour étre unie & incorporée à la Couron- 
ne de France ; à la charge de rendre à fi Majefté 
Impériale & à PErmpire le Fort de Kell,& de faire 
rafer le Fort de la Pille & les autres conftruits dans 
les Iles du Rhin, fans qu'ils puffent être rétablis: 
plus de rendre à l'Empereur & à la Maifon d’Au- 
triche la Ville de Fribourg avec les forts & les 
Villages qui en dépendent: plus la Ville de Bri- 
fac avec fes dépendances fituées à la droite du 
Rhin, en laiflant au Roi celles qui fontà h gau- 
che de cette riviére avec le pont & le fort bâti 
dans l’Ifle du Rhin qui féroient entiérement dé- 
molis & ne pouroient être rebâtis par l’une ni 
par l’autre des parties. On convint auffi que le 
Roi feroit démolir les fortifications conftruites vis 
à vis d'Huningue fur la droite & dans l'Ifle du 
Rhin, & le pont conftruit en cet endroit, comme 
auffi le Mort bâti à la droite du Rhin vis à vis le 
fort Louis, :& la partie du pont qui va de l'ifle à 
ce fort: mais en forte que cette ifle & le Fort 
Louïs demeureroïent au Roi , qui convint audi 
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de rendre à l'Emperenr & à l'Empire la forterefte 
de Philisbourg, 

Ainfi il paroît que fuivant ce Traité la France 
a remis à l'Empire Philisbourg & Brifac qui lui 
avoient été cédez par le Traité de Munfler, & au 
lieu desquels elle a la Ville de Strasbourg : qu'elle 
ne peut plus prétendre la Souveraineté fur les fiefs 
dépendans des Evêchez de Metz, Toul, & Ver- 
dun ; mais qu’on lui réferve les lieux & droits fi 
tuez en Alface. 

La guerre ayant encore recommencé en 1gor. 
au fujet de la fucceffion d’Efpagne ; les armes du 
Roi ont pris Brifac & le fort de Kell, & l’En 
pereur a repris fur lui Landau : ainfi Sa Majefté 
a. offert aux conférences d’Utrecht de rendre Bri- 
fac, moyennant qu'on lui rende Landau, & que 
le fort de Kell foit rafé ; . mais la Reine d'Ang 
terre dans fon projet de paix a marqué que le Roi 
rendroit Brifac & Landau. 


CHAPITRE SECOND. 


Négociation de la paix avec la France cr 
lEfpagne à Munfier. 


Qur bien corinoître l'origine des différends 
& des guerres qui ont été pendant plus de 
deux cens ans entre les Rois de France & 
les Princes de la Maifon d'Autriche, ilieft 
néceffaire de favoir que Jean Roi de France, fans 
avoir, égard à l’union qu'il avoit faite en 1361. à 
fa Couronne du Duché de Bourgogne avec fer2 
ment de ne l’en jamais féparer, le donna en 13635 
à Philipe le Hardi fon quatriéme:fils, à Ja charge 
de retour à la Couronne, en cas que ce Prince &. 
fes defcendans mouruffent fans enfans légitimes. 
Philippe acquit depuis les Comtez de Flandres. 8 
d’Artoiïs qui relevoient de la Couronne de France, 
& le Comté de Bourgogne par fon mariage avec 
Marguerite fille &héritiére de Louïs Comte de 
Flandres , d'Artois, & de Bourgogne : il laiffä 
entr’autres enfans deux fils ; Jean qui lui fuccéda 
au Duché de Bourgogne, & Philipe Comte de 
Nevers. 

Jean Ducde Bourgogne caufa en France des dèf 
ordres effroyables pendant l’imbécillité de Pefprit 
du Roi Charles VI. il fit affaffiner Louis Duc 
d'Orleans frére du Roi ; &. il étoit fur le point 
de s’accommoder avec Hénri V. Roi d’Angleter- 
re, lorsque Charles Dauphin fils de Charles VI. 
qui fut depuis Charles VII. Jui. fit propofer la 
paix : ce Duc. y ayant donnéiles mains , ils s’a- 
bouchérent à Montereau , où Tannegui du Châ- 
tel & d’autres Serviteurs. du feu Duc d'Orléans le 
tuérent en trahifon en préfence du Dauphin, & à 
ce qu’on crut par {on oräre, 

Philipe furnommé le Bon fon filsirrité du meur- 
tre de fon, pére s’unit avec Henri V. Roi d’An- 
gleterre qui époufa Catherine fille de Charles VL 
le fit en conféquence déclarer par ce Roi fon Suc- 
cefeur à la Couronne de France ; & porta haute= 
ment fes intérêts contre le Dauphin tant durant la 
vié de Charles VI. qu'après que Charles VIE. fut 
parvenu à la Couronne. Le Pape Eugene IV. & 
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je Concile de Bâle s'étant entremis de rétablir Ja 
paix en France, ce Duc y confentit, & convint 
qu'on tiendroit pour cet effet une affemblée à 
Arras ; où il fit offrir à Henti VI. Roi d’Au- 
gleterre des conditions très-raifonnables: & coni- 
me les Angloïs ne voulurent pas s'en contenter, il 
fe détacha d'eux , & fit le premier Juillet 14354 
un Traité avec Charles VIL. qui entr’autres cho- 
fes lui céda pour lui & fes hoirs mâles & femelles 
les Comtez d'Auxerre & de Macon , là Seigneu- 
rie de St. Jéangon, le Bailliage deSe. Laurent, la 
Chäâtellenie de Bar-fur-Seine , & le Comté de 
Boulogne pour lui &fs enfans mâles feulement ; 
& lui donna en engagement pour quatre cens mille 
écus les Bailliages de Perronne, de Mondidier, & 
de Rove,les Villes fituées fur la Somme , & le 
Comté de Ponthieu & tout ce qui lui appattenoit 
depuis cette riviére jufqu'à la Flandre , l’Artois, 
& le Hainaut. Quoi que ce Traité parût dès- 
avantageux au Roi, il lui donna moyen de chaf- 
fer les Anplois de toute la France hormis de Calais, 

Louis XI. fils de Charles VIT. étant parvenu 
à la Couronne, retira les Villes fituées fur la Som- 
me, & les autres qui avoient été éngagées par lé 
Traité d'Arras, moyennant quatre cens mille écus 
qu’il paya au Duc Philipe : de quoi Charles 
Comte de Charolois fils de ce Duc eut tant de 
chagrin ; qu’il s’unit en 146$. avec le Duc de 
Berri frére du Roi & les Princes & Seigneurs li- 
guez fous prétexe du bien public = ilvint afliéger 
Paris après la bataille de Montleri. Le Roi vou: 
lant à quelque prix que ce fût rompre cette ligue 
paffa avec ces Princes à Conflans le 29. Octobre 
1465 «un Traité par lequel entr’autres chofes il re- 
mit au Comte de Charoloïs pour lui & fes defcen- 
dans mâles & femelles les places fituées fur la Som- 
me &. autres engagées par le Traité d'Arras, & 
lui donna encore le Comté de Boulogne pour lui 
& fes enfans à perpétuité. Ce Comte fuccéda à 
fon pére en 1467. 

Il eut pendant fa vie de grands différends avec 
Louis XI. & fur tué en 1477. devant Nanci, fans 
laiffér d’autres enfans qu’une feule fille nommée 
Marie. Jean Comte de Nevers étoit alors en vie, 
& mourut depuis en149r. fans enfans mâles léoi- 
times. 

Le Roi Louis XI: profitant de la mort de Char- 
les, s’empara de la Ville & du Comté dé Boulo- 
gne, des Villes deffüs la Somme , & autres que le 
feu Duc ne tenoit que par engagement , du Duché 
de Bourgogne qu'il prétendit devoir être réüini à 
la Couronne faute d’enfans mâles , & dé l’Auxer- 
trois , du Maconoïis, de Bar-fur-Seine, & de par- 
tie des Comtez de Bourgogne & d’Artois, 

Marie de Bourgogne s’étant mariée , comme je 
l'ai marqué ailleurs, à Maximilien d’Autriche fils 
de l'Empereur Frédéric mit l'affaire entraité, & 
prétendit que par l# conceffion de la Bourgogne 
faite à Philipe le Hardi tous les héritiers lépitimes 
de Philipe lui devoient fuccéder à ce Duché ; 
que par les Traitez d'Arras , de Conflans | & de 
Perronne, les Comtez de Maconois , & d’Auxer- 
rois, & la Seigneurie de Bar-fur-Seine avoient été 
cédez aux Ducs de Bourgogne & à leurs héritiers 
mâles & femelles. Le Roi Louis XI. foutint au 
contraire que ce Duché , ces deux Comtez | & 
cette Seigneurie ayänt été rétinis à la Couronne, 
ils w’avoient pu en être féparez ni être aliénez à 
perpétuité, mais feulement à condition de retour 
faute d’enfans mâles ; par la condition générale & 


fous entendue dans toutes les ceffions des âpanages 
des enfans de France : ainfi tien n'ayant été cons 
clu dans cétte conférence ; oh en vint aux armes 
& Maximilien reprit une partie de la Bourgogne; 
qu'il perdit enfuite + il y eut diveïs combats , & 
Plufieurs priles & reprifés de Villes, 

Marie mourut en 1482, laiffant uh fils tornmé 
Philipe & une fille nommée Marguerite; & où 
fit peu après en la même ännée la paix parun Traïx 
té Qui fut pafé à Arras, & par lequel on con- 
vint que Charles Dauphin de France épouferoït 
Marguerite à qui on donna pour dot les Comte 
de Bourgogne; d'Artois, de Maconois, d’Auxer: 
rois, & de Charolois, & les Seigneuries de Noyers 
& de Bar-für-Seine : on convint que chacun de- 
meureroit dans fes droits à légard du Duché de 
Bourgogne. Charles VIIL. aÿant époufé eh 1492. 
Anne héritiére de Bretagne,convint en 1493: par un 
Traité paflé à Senlis avec Maximilien, qu'ilren- 
voyeroit Marguerite à l’Archiduc fon frére ; qué 
le Roi & l’Atchiduc demeureroïent dans leurs 
droits qui feroïent décidez. par juitice & non aus 
trément ; que le Roi rendroit à Philipe les Com- 
tez de Bourgoghe, d’Artois, & de Charolois, & 
la Seigneurie de Noyers, à la réferve des droits 
royaux & de la Souveräineté dans ces deux der- 
niers Comtez & dans cétre Seigneurie ,;  & dé 
plufieurs Villes d'Artois qu'il rétiendroit jufqu’à 
ce que Philippe eût l'age de Vingt ans, & qu'il 
jouiroit des Comtez du Maconois ; d’Auxerroiss 
& de Bar-fur-Seine comme par le pailé ; jufqu'à 
ce que ces différends euflent été terminez. 

Charles d’ Anjou Comte ‘du Maine neveti & hé. 
ritier du Roi de Sicile , qui avoit été dépouillé 
du Roÿaume de Naples par Alphonfe Roi d’Ar- 
ragon lequel l’avoit liflé à Ferdinand fon bâtard, 
ayant fait Louis XI. & fes fuccefleurs Rois de 
France fes héritiers univerfels , Charles VIT. en« 
treprit en 1494. la conquête du Royaume de Na- 
ples dont il s'empara & qu'il perdit avec la même 
facilité. 

Philipe d’Autriche étant parvenu à l'age de vingt 
ans, envoya à Paris Engilbert Comte de Naflau & 
plufieurs autres de fes Officiers pour demander 
au Roi Eouis,XIT. la reftitution des places d’Ar- 
tois retenues par lé Traité de Senlis , & célles du 
Duché de Bourgogne , des Comtez d’Auffonnes 
d’Auxerrois, & de Maconois , & de la Séioneu- 
rie de Bar-fur-Seine & autres. Le Roi offrit de 
rendre à Philipe les places qu'il tenoit en Artois ; 
mais refufa de lui rendre le Duché de Bourgogne 
& les Comtez que ce Prince avoit demandez, 
dont fes Ambafladeurs s'étant contentez, ils pañlé- 
rent avec lui à Paris le fecond Août 1498: un 
Traité par lequel le Roi promit de rendre les pla- 
ces d’Artois à l’Archidue près qu'il lui auroit 
rendu hommage de ce qu’il tenoit de la Couronné; 
& l’Archiduc convint de ne faire pendant la vie 
du Roi aucune pourfuité pour recouvrer le Du- 
ché de Bourgogne , & les Comrez d’Auflonne, 
d'Auxerre , & de Macon, & la Seigneurie de 
Bar-fur-Séine, fi ce n'étoit par humble réquête & 
voyé amiable. En conféquence de ce Traité l'Ar- 
chiduc rendit en 1499. là foi & hommage à 
Louïs XIL. en la perfonne dé Gui de, Rochefort 
fon Chancelier pour les Comtez de Flandres, 
d'Artois & de Charolois , après quoi ce Roi lui 
remit les places qu'il tehoit encore en Artois. Phi- 
lipe époufa Jeanne fille de Ferdinand Roi d'Arras 
gon & d’Ifibelle Reine de Caftille. 
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Louis XII. avoit droit fur le Duché de Milan 
du chef de Valentine Vifconti fon ayeule femme 
de Louis Duc d'Orléans dont il a été parlé ci-de- 
vant, &fœur de Philipe-Marie Vifconti dernier 
Duc de Milan de cette Maifon, & mort fans en: 
fans légitimes : 1l s’empara en 1499 du Duché 
de Milan qu’il conquit fur Ludovic Sforce fils de 
François Sforce qui avoit époufé Bonne fille natu- 
relle du Duc Philipe-Marie. . Ce Roi voulant ens 
fuite attaquer le Royaume de Naples , fit en r500. 
avec Ferdinand Roi d’Arragon un Traité par le- 
quel ils convinrent d’attaquer conjointement ce 
Royaume & de le partager entr'eux ; enforte que 
Louis auroit pour fa part Naples, Cajette;. la Ter- 
re. de Labour, & lAbbruze ; & que Ferdinand 
auroit la Pouille & la Calabre. Ils attaquérent en 
conféquence le Royaume de Naples, le conquirent 
fur Frédéric d’Arragon qui en étoit Roi; mais 
ces deux Rois ayant eu conteftation au fujet de la 
Province de la Capitanate , ils entrérent en guerre, 
& les Généraux de Ferdinand chaflérent-les Fran- 
çois de Ja partie de ce Royaume qui appartenoit 
à Louis. Ce différend fut terminé en 150$: 
par un Traité pañlé à Ségovie , par lequel Louis 
mariant Germaine de Foix fa niéce à Ferdinand 
qui étoit devenu veuf , lui donna en dot la part 
qu’il avoit au Royaume de Naples ; à la charge 
qu’elle lui réviendroit & à fes Succefleurs , en 
cas que cette Princefle mourût fans enfans mâ- 
les. 

Ferdinand après s'être ligué en 1508.avec le 
Pape Jules IT. & le Roi Louis XII. contre les 
Vénitiens, fe ligua contre lui avec ce même Pape 
& les Vénitiens , contribua à lui faire perdre le 
Duché de Milan ; & s’empara en 1512..du Ro- 
yaume de Navarre fur Jean d’Albret & la Reine 
Catherine de Foix fon époufe, fans autre droit que 
celuique lui pouvoit donner une prétendue Bulle 
de fules IL. qui donnoit au premier occupant le 
Royaume de Jean , attendu qu’il étoit allié de 
Louis XII. qu'il avoit plu à ce Pape déclarer en- 
nemi du Saint Siége. 

François I. ayant fuccédé en 1$15. à Louis 
XII. conquit le Duché de Milan ; & reçut de 
Charles d’Autriche fils de Philipe lhommage pour 
les Comtez de Flandres.& d’Artois. 

Ferdinand Roi d’Arragon mourut en cette mé- 
me année fans laifler d’enfans. de Germaine de 
Foix : deforte que la partie du Royaume de Na- 
ples qui lui avoit été donnée en dot devoit reve- 
nir au Roi François fuivant le Traité deSégovie; 
mais par un autre Traité qui fut pañlé à Noyon 
au mois d'Août 1516. on convint que Charles 
époufroit Louife fille de François qui lui donne- 
roit en dot la part qu’il prétendoit au Royaume de 
Naples; & que fi ce mariage ne fe pouvoit point 
accomplir , chaque partie demeureroit dans fes 
droits. Charles promit de contenter dans huit 
mois la Reine de Navarre Veuve de Jean d’Albret 
& fes enfans ; après avoir entendu leurs raïfons 
qu'ils lui froient favoir par leurs Ambafa- 
deurs. 

Ce mariage ni cettereftitution nefe firent point; 
cependant François & Charles vécurent en paix, 
jufqu’à ce que l'Empereur Maximilien étant mort, 
ils briguérent l’un & l’autre la Couronne Impé- 
riale; & Charles l'ayant emporté fur François qui 
croyoit la mieux mériter , 1l n’y eut plus de paix 
folide entr'eux tant qu'ils vécurent. Henri VIII. 
Roi d'Angleterre ayant engagé ces deux Princes 


à envoyer des Députez à Calais pour conféret 
enfemble fur leurs prétentions refpectives ; Chars 
les dernanda que François lui-rendît le Duché de 
Bourgogne, l’Auxerrois , le Maconois, Bar-fura 
Seine , &leVicomtéd’Auflonnez & qu’il le dé: 
chargeât de Phommage qu'il lui devoit pour les 
Comtez de Flandres & d’Artois ; trouvant indi- 
gne d’un Empereur de relever d’un Roi de Fran 
ce: François ayant rejetté ces propofitions , ces 
deux Pririces entrérent en guerre. 

Charles-Quint prit en 1521. la Ville dé Tour- 
nai ; laquelle aufli-bien que St. Amand & Mor- 
tagne dépendoit du Royaume, quoi que ces trois 
Villes fuffent enclavées entre la France & le Hai= 
naut : fes Lieutenans chaflérent auff les François 
tant dans cette année que dans la fuivante du Du- 
ché de Milan, de l'Etat de Génes, & du Com- 
té d'Aft; en quoi cet Empereur fut bien fervi 
par Charles Duc de Bourbon Connétable de Fran- 
ce qui prit fon parti,irrité de ce que le Roi n’em- 
péchoit point Louife de Savoye fa mére de lui 
fire un procès pour lui ôter presque tout fon bien. 

Ce Duc qui avoit des prétentions fur la Pro- 
vence, ÿ entra en 1524. pour s’en rendre maitre; 
& affiégea Marfeille : mais ne Payant pu prendre, 
il fut obligé de fe retirer ; & François le pourfui- 
vant entra dans le Milanois vers la fin de la même 
année, & après avoir pris Milan, mit le fiége de- 
vant Pavie; mais fi malheureufement , que le 
Duc de Bourbon.& les autres Généraux de l’Em- 
pereur s'étant mis en devoir de fecourir la place, 
ils défirent fon armée , & le firent prifonnier le 25: 
Fevrier 152$. 

L'Empereur ayant fait faire peu après des pro- 
pofitions qui alloïent à démembrer fon Royaumes 
il fouhaita d’être conduit en Efpagne dans Pefpé- 
rance qu’étant auprès de l'Empereur il pouroit le 
réduire à fe contenter de conditions raifonnables + 
ainfi il fut mené en Efpagne où il fut enfermé 
dans le Château de Madrid , & y fit venir. de 
France des Députez pourtraiter avec ceux del’Em- 
ereur. MCes Députez firent voir le peu de fon- 
dement des prétentions de l'Empereur : cepen- 
dant le Roi ne voyant point d'autre moyen de 
ortir de prifon qu’en accordant à l'Empereur ce 
qu’il demandoit , fit le 13. Janvier 1526. une 
roteftation qui portoit que ce n'étoit que ‘par 
contrainte qu'il approuvoit la fignature du Traité 
qu’on alloit faire, & qu'il devoit être regardé 
comme nul : après quoi il commanda à fes Dé- 
putez de figner le Traité, ainfi qu'ils firent le 14. 
Janvier 1526. avec les Commiflfäires de l’Em- 
pereur. 

Par ce Traité les deux Princes convinrent d’é- 
tablir la paix entr'eux : que le Roi rendroit à 
Empereur fix femaines après qu’il feroit rentré 
dans fon Royaume ; le Duché de Bourgo- 
gne le Comté de Charolois, les Seigneuries de 
Noyers. & de Châtel-Chinon, le Vicomté d’Auf- 
onne ;: &.le reflort de St. Laurent , pour être le 
tout poñlédé par l'Empereur & fes héritiers: en 
toute Souveraineté ; & que pour fureté-de cette 
reftitution les deux fils ainez du Roi, ou le 
Dauphin & dix Seigneurs François nommez dans 
le Traité feroient donnez pour otages à l'Em- 
pereur en même tems que le Roi rentreroit en 
France. Le Roi renonça À fes droits fur le 
Royaume de Naples, les Etats de Milan, & de 
Génes, & le Comté d'Aft, & fur Arras, Tour- 
nai &le Tournefis , Mortagne, St. Amand, & 
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Hesdin, au droit de rachat de Lille, Douai, & 
Orchies , & à la Souveraineté fur les Comtez de 
Flandres & d’Artois : l'Empereur renonça pareil 
lemént à fes droits fur les Villes & Châtellenies de 
Perrone , Mondidier , & Roye , fur les Comtez 
de Boulogne ; de Guines , &: de Ponthieu , fur 
les Villes fituées fur la Somme & à fes autres pré- 
tentions fur le Royaume de France ; hormis fur 
les Comtez d’Auxerrois , de Maconois, & la Sei- 
gneurie de Bar-fur-Seine; & le Roi promit qu’il 
s’employeroit* pour engager Henri d’Albret fils 
de Jean à quitter le titre & les armes de Roi de 
Navarre, & s’il le refufoits qu’il ne lui donneroit 
aucun fecours contre l'Empereur. 

En conféquence de ce Traité le Roi fut délivré, 
& en même tems fes deux fils ainez furent mis en 
fa place entre les mains des Officiers de l'Empereur. 
Le Roi étant allé d’abord à Bayonne , les Ambaf. 
fadeurs de l'Empereur lui firent inftance de rati- 
fer le Traité de Madrid préfentement qu'il étoit 
en pleine liberté : mais le Roi s’en étant excufé 
fur ce qu’il étoit néceflaire qu’il fût auparavant 
l'intention de fes fujets de Bourgogne , il fe rèn- 
dit à Cognac , où il affémbla les Princes & au- 
tres Notables du Royaume, & écouta les Dépu- 
tez des Etats de Bourgogne & du Comté d’Auf- 
fonne qui tous s’oppoférent à l’aliénation de ce 
Duché , qu'ils prétendirent que le Roi n’avoit 
pu faire ; fi bien que le Roi déclara aux Ambaf- 
fadeurs de l'Empereur qu’il n’exécuteroit point le 
Traité à cet. égard, offrant de donner deux mil- 
lions d'or pour la rançon de fes enfans. 

La guerre fe renouvella ainfi entre ces deux Prin- 
ces , & fe fit avec différens fuccès jufqu'à ce 
que l'Empereur dèfefpérant de rentrer dans: le 
Duché de Bourgogne par la force des armes, & 
le Roi fouhaitant de retirer fes enfans, ils permi- 
rent l’un & l’autre que l’Archiducheffe Margue- 
rite tante de l'Empereur, & Madame Louïfe mé- 
re du, Roi fe rendiflent à Cambrai au mois de 
Juillet 2529. pour traiter de la paix ; & qu'après 
quelques conférences elles l'y conclufent le s. 
Août fuivant. 

Par ce Traité on confirma celui de Madrid 
hormis dans les articles qui feroient changez par 
celui-ci : l'Empereur confentit qu’en ce qui con- 
cernoit le Duché de Bourgogne ; l’Auxerrois, le 
Maconois, Bar-fur-Seine , le Vicomté d’Auffon- 
ne, & le refort de St. Laurent, lui & fes héri- 
tiers demeureroient dans leurs droits & a@ions 
nonobftant quelques -préfcriptions. qu’on püc al- 
léguer au contraire 3 faufau Roi & aux fiens 
leurs défenfes au contraire 3 & on convint que le 
Roi payeroit deux millions d’écus d’or pour la 
rançon de fes enfans ; & les deux Princes confir- 
mérent toutes les renonciations que l’un & l'au- 
tre avoient faites par le Traité de Madrid. 

Les Traitez de Madrid & de Cambrai furent 
enregiftrez dans les Parlemens par le très-exprès 
commandement du Roi: après quoi les Procu- 
reurs Généraux du Roi äux Parlemens de Paris 
& deTouloufe proteftérent que ces Traitez ne 
pouroïent préjudicier au Roi, comme étant faits 
par force & violence commifes par le Vaffal con- 
tre fon Souverain Seigneur , & portant un démem- 
brement d’une des douze Pairies de France. 

Néanmoins en conféquence de ce Traité les 
ÆEnfans de France furent délivrez moyennnant le 
payement des deux millions d'écus d’or qui a- 
voient été promis. 
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François Sforce Duc de Milan étant mort en 
1535: fans enfans , le Roi demanda l'inveftiture 
de ce Duché à PEmpereur ; qui offrit de la don- 
ner à un fecond fils du Roi; & enfuite s’étant 
dédit, il entra en guerre contre Je Roi & attaqua 
la Provence qu'il difoit lui appartenir tant par la 
ceffion que Charles de Bourbon lui en avoit faite, 
que par d’autres droits : mais il fut obligé de fe 
retirer hontenfément. 

L'année fuivante le Roi fit donner un Arrêt 
au Parlement de Paris, par lequel, fans avoir égard 
aux Traitez de Madrid & de Cambrai , 1 Cour 
Jugea que l'Empereur ; qu’elle ne nomma point 
autrement que Charles d'Autriche , étoit tou- 
Jours Val du Roi pour les Comtez de Flan: 
dres, d'Artois, & de Charolois ; & il fut or- 
donné qu'il feroir afigné pour voir juger la com 
mile pour avoir encouru le crime de félonie con- 
tre fon Seigneur ;& cependant tons fes Vaflaux fas 
rent déchargez du ferment de fidélité qu'ils lui 
devoient. 

Cette guerre fut pourfuivie avec différens fuc- 
cès & interrompue premiérement par une tréve 
conclue à Bommi en Artois le 29. Juillet 1537 
pour dix mois entre la France & jes Pays-Bas, 
& enfuite par une tréve générale pour dix ans, qui 
fut conclue à Nice en Provence le 14. Juin 1538 
par la Médiation du Pape Paul TIT. qui s’y ren: 
dit en perfônne auffi-bien que ces deux Princes: 
cette tréve fut rompue en 1542. mais la guerre 
fut terminée deux ans après par un Traité con< 
clu à Crépi en Laonois le 18, Septembre 1544 
par lequel entr’autres chofes le Roi renonça à fes 
droits fur les Royaumes de la Couronne d’Arra- 
gon & même fur celui de Naples ; fur Tournai, 
Mortagne, St. Amand , & Arras , & à la Sou- 
veraineté fur les Comtez de Flandres & d'Ars 
tois : l'Empereur renonça auffi à toutes fes prés 
tentions fur les Villes & Châtellenies de Perrons 
ne, de Mondidier , & de. Roye ; & fur les 
Comtez de Boulogne, de Guines, & de Pon- 
thieu. 

On convint auf que le Duc d'Orleans épous 
feroit la fille ainée de FEmpereur ou la feconde 
fille du Roi des Romains fon frére ; qu’on lui 
donneroit au premier cas en dot les Pays-Bas & 
au fecond le Duché de Milan ; & au cas de l'un 
ou de l’autre de ces mariages l'Empereur renonça 
au profit du Roi & de fes Succefleurs aux droits 
qu’il prétendoit avoir fur le Duché de Bourgo- 
gne, fur le Vicomté d’Auflonne, & reflort de 
St. Laurent, l’Auxerrois , le Maconois ; & Ja 
Seigneurie de Bar-fur-Seine; & le Roi tenonça à 
fes droits fur le Duché de Milan, & fur le Com- 
té d'Af Le Duc d’Orlegns mourut au mois 
de Septembre 1545. fans avoir époufé ni la fille 
ni la niéce de Empereur ; de forte que l’'Empe- 
reur & le Roi demeurérent dans leurs droits, aux= 
quels ils n’avoient renoncé qu’en cas de l’un de 
ces mariages. 

Henri IT. ayant fuccédé au Roi François I. & 
Philipe Second au Royaume d'Efpagne par l’'ab- 
dication que Charles-Quint en fit en faveur, 
ces deux nouveaux Rois entrérent en guerre en 
1556. pour les intérêts du Pape Paul TV. que le 
Duc d’Albè Viceroi de Naples avoit attaqué: la 
guerre fut aflez avantageufe pour le Roi jufqu’à 
ce que le Connétable de Montmorenci perdit le 
10. Août 1557. la bataille de St. Quentin où il 
fut fait prifonnier , & qui fut fuivie de la perte 
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défcette plhee, du Câtelet & de Ham. Le Duc 
dé Guife ayant été rappellé d'Italie où il avoit été 
au fecours du Pape, rétablit les chofes ; & comme 
Marie Reine d’ Angleterre feconde femme du Roi 
Philippe avoit déclaré la guerre au Roi, il prit au 
commencement de l’année r558. Calais que les 
Anglois poflédoient depuis déux/cens dix ans, 
puis Thionville + mais l'envie qu’eut le Connéta- 
ble de recouvrer fà liberté, l’engagéa de perfuader 
à Henri de faire la paix par un Traité qui fut con- 
clu le 2. Août 1559. & par lequel moyennant la 
réflitution que Philipe lui fit de St. Quentin, du 
Câtelet & de Ham, il lui rendit près de cent 
places que fes armes avoient conquifes dans les 
Pays-Bas , dans les Erats du Duc de Savoye, dans 
le Milanois , dans l’Ifle de Corfe ; & dans la 
Tofcane. 

Après cette paix qui fut fcellée par le mariage 
de Philipe Second avec Elifabet de France fille ai- 
née de Henri Second , il parut pendant long-tems 
une grande union entre les Cours de France & 
d'Efpagne : le Roi Philipe ayant pris part aux 
toubles qui afigérent la France au fujet de A Re- 
ligion, &ayant donné plufieurs fois des fécours au 
Roi Charles IX. contre les Huguenots ; il témoi- 
gna même être difpolé de farisfaire Antoine de 
Bourbon qui avoit époufé Jeanne d’Albret fille 
& tiére de Henri d’Albret Roi de Navarre, 
& lui fit propofer de Jui donner Je Royaume de 
Sardaigne en échange de celui de Navarre ; pour- 
vû qu'il voulût fe mettre à la tête des Catholiques 
contre les Huguenots ; ainfi qu'il fit. Mais cette 
Négociation n'alla pas plus avant, ce Prince ayant 
été tué en 1562. au fiége de Rouen : ilne kiff 
qu'un fils nommé Henri qui prit auffi lé titre 
de Roi de Navarre après la mort dé la Reine fa 
mére; & qui parvint à la Couronne de France 
en 1589: après la mort de Henri III. le dernier 
Roi de la Maifon de Valois. La Religion Hu- 
guenôte qu’il profeffoit fut caufe que la plus gran- 
de partie des Provinces de France ; les Princes de 
k Maifon de Loraine, & plufeurs Seigneurs Ca- 
tholiques fe liguérent pour l'empêcher d’être leur 
Roi, ils furent affiftez puiflamment par Philipe Se- 
cond , même après que Henri IV. fe fur rendu 
Catholique au mois de Juillet 1593: & eût été 
en conféquence reconnu pour Roi par la Ville de 
Paris , & par la plus grande partie du Royau- 
me. 

Cela obligea ce Roi à déclarer la guerre au Roi 
d’Efpagne au mois de Janvier 1595. les fuccès n’en 
furent pas heureux pour le Roi, fur lequel les 
Efpagnols prirent en cette même année le Câte- 
let& Dourlens : dans la fuivante Calais, Ardres, 
& Guines ; & en m$97. Amiens que le Roi re- 
prit en la même année. 

Le Pape Clément VIII. qui avoit donné ab- 
folution au Roï Henri s'étant entremis pour réta- 
blir la paix entre les deux Rois , ils y donnérent 
volontiers les mains, & paflérent à Vervins le 
fecond Mai 1598. un Traité par lequel ils con- 
firmérent celui de Câteau-Cambrefis : ils convin- 
rent qu'il y auroit entr'eux une ferme paix; 
que Fun d'eux n’affifteroit point les ennemis de 
Vautre ; qu’ils rendroïent mutuellement toutes les 
places qu'ils avoient occupées l’un fur l’autre de- 
puis le Traité de Câteau-Cambrefis ; & que les 
aétions que les deux Rois & l’Infante pouvoient 
avoir à caufé de leurs Royaumes ou autrement, & 
auxquelles ils n'avoient point renoncé expreffé. 


ment leur feroient réfervées, pour en fre pour- 
fuite par voye amiable & de juitice & non par les 
armes. : Il eft aifé de voir que cet article fut mis 
dans le Traité pour conferver au Roi fes droits 
fur le Royaume de Navarre, fur le Duché de 
Milan, & fur le Comté d’Aft; au Roi d'E£* 
pagne les fiens fur le Duché de Bourgogne , le 
Vicomté d’Auflonne , & le reffort de St, Lau- 
rent, l'Auxerrois , le Maconois, & la Seigneurie 
de Bar-fur-Seine ; & à l'Infante Claire-Eugenie 
fille de Philipe II. les droits qu’elle prétendoit 
avoir fur le Duché de Bretagne comme iffue 
de la Reine Anne de Bretagne de laquelle Hen- 
ri IV. ne defcendoir point. 

Après la mort de ce Roi on célébra un dou 
ble mariage entre les Maifons de France & d'Ef- 
pagne; leRoi Louïs XII. fon fils & fon fuccefleur 
aiantépoufé Anned’Autriche fille de Philipe IT. & 
Philipe Prince d’Efpagne filsainé de cemême Roi a- 
yantépoufé Elifabet deFrance filleainée deHenri IV. 
Il fut dit par le premier de ces contra@ts de ma- 
tiage que l'Infante fe tiendroit contente de cinq 
cens mille écus d’or que le Roi d'Efpagne lui 
promettoit pour fa dot ; qu’elle ne-pouroit rien 
prétendre à la fucceflion de leurs Majeftez Ca- 
tholiques ; & qu’elle & les enfans qu'elle auroit 
de ce mariage feroïent à jamais exclus de la fuc- 
célMion d’aucuns des Etats du Roi d’Efpagne. 

Cette double alliance n’empécha pas que la 
France ne protégeât en diverfes occafions fes Al- 
liez contre les entreprifes des Efpagnols. 

Premiérement les Efpagnols ayant attaqué Char- 
lés-Emanuel Duc de Savoye pour l'obliger à dès- 
armer, le Roï prit le parti de ce Duc; & toutes 
chofes fe difpoloient en France à la rupture , s'ils 
wavoient confenti en 1617. de lui rendre Ver- 
cœil & quelques autres places qu'ils lui avoient 
prifes ; & à retirer leurs troupes de fes Etats. 

Secondement le Duc de Feria s'étant en 1620. 
émparé de la Valteline , & y ayant bâti divers 
forts, le Roi prit le parti des Grifons fes alliez 
qui font Seigneurs de cette Province , & obligea 
les Rois d'Efpagne Philipe III. & Philipe IV. 
par les Traitez de Madrit en 162 r: d'Occagne ou 
d’Aranjuez en 1622. de Rome en 1624. & de 
Monçon en 1626. même par. les armes , à retirer 
leuts troupes de la Valteline ; & à démolir les 
Forts qu'ils y avoient bâtis, en prenant en même 
tems les précautions convenables pour la confer- 
vation de la Souveraineté des Grifons, & celle de 
la Religion Catholique dans la Valteline. 

Troifiémement les Efpagnols s'étant liguez en 
1628. avéc le Duc de Savoye pour partager en- 
femble le Montferrat au préjudice de Charles de 
Gonzagues Duc de Nevers qui avoit fuccédé au 
Duc Vincent II. fon coufin aux Duchez de 
Mantouë & de Montferrat , le Roi prit encore 
hautement le parti du nouveau Duc de Mantoue, 
& marcha en pérfonne en 1629: à {on fecours 
pour empêcher que Cafal ne tombât entre les 
mains des Efpagnols qui l’afiégeoient : les Efpa- 
gnols levérent le fiége au mois d'Avril, en confé- 
quence d’un Traité pañlé à Sufe; & leRoi d'Ef 
agne figna le 3. Mai de la même année un aéte 
par lequel il promit de ne point troubler le Duc 
de Nevers en la poffeffion des Duchez de Man- 
touë & de Montférrat, & de ne: point attaquer 
les Etats du Roi ni ceux de fes Alliez. Cepen- 
dant le 17. du même mois de Juillet il figna au 
un Traité avec le nommé du Claufel de 
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Duc de Rohan alors Chef des Huguenots de 
France , par lequel il s'obligea de lui fournir un 
fecours confidérable pour continuer la guerre con- 
tre le Roi: ce Traité n'eut point d'effet, le Roi 
ayant peu après obligé ce Duc à fe retirer de Fran- 
ce, & les Huguenots à fe foumettre à fon obéif- 
fance :* mais les Efpagnols affiégérent de nouveau 
Cafal au mois d'Oétobre de la même année, affif- 


tez par une armée de l'Empereur ; & le Roï fut 


obligé d'envoyer eñ 1630. au fecours de cetre 
place une armée, qui auroitattaqué celle d'Efpa- 
gne fi cette affaire n'avoit pas été accommodées 
& le fiége levé en conféquence d’un Traité pañlé 
devant Cafal ; &enfuite par celui de Ratisbonne 
dont il a été parlé dans le précédent Chapitre. 

Ainf les Rois de France & d’Efpagne fe firent 
ja guerre l’un à l’autre indire@tement durant plu- 
fieurs années, avant que d’en venir à une déclara- 
tion. de guerre ouverte. 

Depuis ces Traitez de Cafal & de Ratisbonne 
qui furent fuivis de ceux de Querafques là coh= 
corde ne fut pas mieux établie entre les deux 
Couronnes, qui continuérent de chercher les oc- 
cafions d'empêcher l'accroiflement l’une de l’autre, 
& même de s’affoiblir mutuellement. 

Les Efpagnols donnérent retraite à la Reine 
Mére Marie de Médicis,; & à Monfieur Gafton 
Duc d'Orléans: & ils fournirent àucelui-ci: une 
armée avec laquelle il traverfa en 163 2. la France; 
&-avança jufqu’en Languedoc pour s’y.joindre 
au Duc de Montmorenci & aux autres mécon- 
tens; & ils excitérent trois ou quatre fois Charles 
Duc de Loraineà rompre les Traitez quälavoit faits 
avec le Roi. 

D'autre part le Roi Louïs XIII. pour térir 
la Efpagnols occupez ; & pour empêcher les E- 
tats Généraux des Provinces-Unies de renouveller 
les tréve avec le Roi d'Efpagne, fit avec eux en 
1630. & depuis encore en 1634. de nouveaux 
Traitez d'alliance: par lefquels il s’obligea de leur 
fournir des {ubfides : confidérables ;: moyennant 
quoi ils s’obligérent .de leur côté dene fire ni 
paix ni tréve avec le Roi d'Efpagne ; que du 
confentement de fa Majefté ; qui foutinr auf ou- 
vertement le parti des Suédois contre l'Empereur 
duquel le Roi d’Efpagne regardoit les intérêts 
comme les fiens propres. 

Ainfi les efprits étant aigris de part & d'autre 
les François & les Efpagnols réfolurent également 
d’en venir à une guerre ouverte +: les Efpasnols 
furent les premiers qui s’y déterminérent par un 
Traité qu'ils pañlérent à Bruxelles le 12. Mai 
1634. avec feu Mr: Gafton Duc d'Orléans, par 
lequel ils’ s’obligérent de lui fournir’ une. armée de 
douze mille hommes de pied & de trois mille che- 
vaux pour entrer. en Franceà main armée ; & en 
même tems ilséquipérent une armée. navaleà Na- 
ples pour faire une defcente en Provence ; & on 
trouva le onziéme jour de Septembre de la même 
année Dom Jean de Menezes vifitant à mi- 
nuit les entrées du Royaume du côté du Lan: 
guedoc. s 

Ces mefures furent rompues en partie pâr la 
retraite de Monfieur.en Flandre : cependant le 
Roi en ayant été informé , &c: d’ailleurs fächant 
que fes Alliéz ne pouvoient fe maintenir que diffi- 
cilement contre la Maifon d’Autriche , à moins 
qu'il n’entrât auffi en guerre ouverte , il s'y rélo- 
lut & pañla pour cela un Traité avec les Etats Gé- 
néraux le 8. Fevrier 1635. 
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Cela'étant ainfi déterminé , il arriva que les 
ÆEfpagnols fürprirent le 26. Mars füivant la villé 
de Tréves & enlevérent l'Ele&teur qu'ils condui: 
firent à Namur & delà au Château de Treuvre 
près de Bruxelles. Comme cet Eleéteur s’étoit 
mis & fes Etats fous la protection du Roi; fa 
Miijefté donna ordre au Sr: d’Amontot fon Réf: 
dent à Bruxelles de demander fa liberté au Cardi- 
nal Infant Gouverneur des Pays-Bas Efpagnols : 
ce Prince ayant répondu qu'il ne pouvoit rier 
faire fans avoir réponfe dé l'Empereur & du Roi 
d'Efpagne auxquels il avoit mändé ce qui s’étoit 
pañlé à Tréves , le: Roi prit cette occafñon pour 
rompre avec l’Efpagne ; & envoÿa au Cardinal 
Tnfant un Héraut qui fe rendit à Bruxelles le 10e 
Mai, & qui n'ayant pu lui parler ; jetta dans la 
place un papier portant déclaration de guerre: 

Le même jour les Généraux de l'armée Frans 
çoife ; fachant que le Prince Thomas marchoit 
avec, l’armée Efpagnole pour entre en Frances 
furent au devant de lui , & gagnérent la Bataille 
d'Avein. 

Au mois de Juin fuivant le Roi ft publier uné 
déclaration par laquelle après avoir fait mention dé 
la franchife avec liquelle Henri IV. ävoit procus 
ré latréve entre le Roi d'Efpagne & les Etats 
Généraux ; & de l’entremife de fi Majefté qui 
ayant en 1620. fait quitter les: armes à ceux qui 
les avoient prifes contre l'Empereur, avoit affermi 
la grandeur de la Maifond’Autriche, il fe plaignié 
del’occupation de la Valteline faite par les Efpa= 
gnols fur. les. Grifons anciens alliez dela France! 
de Pinexécution du Traité de Monçon, des en= 
treprifes faites contre le Duc.de Savoye tant qu'il 
avoit été allié de la France, de l'oppreffion du 
Duc de Mantouë parce qu’il! étoit né Françoiss 
de ce qu'à leur incitation le Duc de Loraine avoit 
armé cinq fois contre ka France , des Traitez 
qu’ils avoïent paflez avec les Chef des Religionai- 
res de France pour y former un corps perpétuel 
de rébellion &d’héréfie, de leurs pratiques pou 
mettre la divifion dans la famille Royale ; du 
Traité paîlé l'année précédente pour amer Ji 
France contre elle même , & enfin des afliftances 
qu'ils avoient données à tous.ceux qui avoient pu 
former. des factions ‘dans l'Etat. Il ajouta que 
néanmoins il fe feroit peut-être tenu fur la défen- 
live; & n'auroit point fait entrer fes armes dans 
leurs Provinces, s’ils n’avoient point violé le droit 
des gens par la furprife de la ville de Tréves & la 
détention de l'Eleéteur ;  maisique ne pouvant 
diffimuler cette offenfe ; il. avoit déclaré la gucrre 
au Roi d'Efpagne. - Ïl convioit les autres Princes, 
Etats, & Républiques qui aimoient la liberté pu- 
blique , de prendre auffi lesarmes » & déclaroir 
que fi les Provinces des Paysiqui obéiffaient aux 
Efpagnols & même trois ouquatre villes voifines 
fe vouloient foulever,;: elles demeureroient dans-uri: 
état libre fans aucun changement de la Religion 
Catholique ; & qu'il promettoit de les pro= 
téger. 

Dans le manifefte que le Roi. fic-publier en 
même tems , il fe plaignoit encore que les Efpa- 
gnols avoient été caufe de: la divifion entre la 
France & l'Angleterre, :de ce qu'ils avoient porté 
ceux de k Religion Prétendue, Réformée à uné 
rébellion ouverte qui avoit obligé le Roi d'aller 
afiéger la Rochelle ; &de ce qu'après la paix 
de Sufe ils avoient porté FEmpereur à affiéger la 
ville de Mantoue. 
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Piefque aufMi-tôt que la paix fut déclarée entre 
les deux Couronnes le Pape Urbain VIIT. com- 
mença à s'entremettré pour les accommoder ; & 
après les avoir fait convenir de la ville de Colo+ 
gne, il y envoya en 1636. le Cardinal Ginetri 
en qualité de Légat pour travailler à la paix. Le 
Roï nomma d’abord pour fes Plénipotentiaires le 
Maréchal de Brezé, le Comte d'Avaux , & le 
Sr. de Feuquieres; & enfüite fubftitua le Marquis 
de St. Chaumont au Maréchal de Brezé. Le Roi 
d’Efpagne nomma pour les fiens le Duc d’Alcala, 
Dom Francifco de Mele ; & Dom Antonio Ron- 
quillo : mais on a marqué dans le précédent Cha: 
pitre que les Plénipotentiaires de France ne fe ren- 
dirent point à Cologne, & que cette affemblée ne 
produifit aucun effet. 

Ainfi la guerte continua entre les deux Rois 
avec beaucoup de dèsavantage pour VEfpagne, les 
François aÿant pris Damvilliers en 1637. Hesdin 
& Ivoien 1639. Arras en 1640. La Catalogne 
& le Portugal s’étant foulevez en cette même an- 
née contre le Roi d'Efpagne, la premiére fe donna 
au Roï ; & le Portugal reconnut le Duc de Bra- 
gance pour Roi. Les François prirent encore Ba- 
paume en 1641. 

La négociation de la paix ayant été reprife, on 
conclut enfin à Hambourg , comme il a été marqué 
dans le Chapitre précédent le 1 5. Décembre dé la 
même année 16414 un Traité pour régler les Pré 
liminaires de la paix ; par lequel le Comte d’Avaux 
Plénipotentiaire de France & le Baron de Lutfaw 
tant au nom de l'Empereur que du Roi d'Efpagne 
réglérent les pafleports que les Rois de France & 
d’Efpagne fe devoient fournir réciproquement, & 
convinrent que la paix entre la France & PEfpa- 
gne fe traiteroit à Munfter. 

Le Roi d'Efpagne donna en conféquence pou- 
voit à Dom Francifco de Mello Gouverneur des 
Pays-Bas de donner ces pafleports ; mais comme 
on Voulut en France que le Roi d'Efpagne les 
donnât lui même ; il fut obligé de le faire. 

Il a été marqué dans le Chapitre précédent quels 
Fürent les Plénipotentiaires: de France : à l'égard 
du Roi d'Efpagne il nomma d’abord fix Plénipos 
tntiaires favoir Dom Francifco de Melo, le 
Marquis de Caftel Rodrigo , le Duc de Medina 
de las Torres, Dom Diego Sayavedra Faxardo, 
le Comte Zapata, & Antoine Brun Confeiller au 
Confeil Souverain de Flandres ; il n'y avoit que 
les trois premiers qui euflent le titre d’Ambafa- 
deurs, & ils ne vinrent point à Munfter. Le 
Comte Zapata y étant mort peu après fon 
arrivée; le Roi d'Efpagne envoya à fa place Dom 
Gafpar de Bracamonte & de Gufman Comte’ de 
Pegnaranda qui y fut fon Plénipotentiaire avec 
Mrs. Sayavedra & Brun. 

Les aflemblées pour la paix ne ‘commencérent 
qu'en 1643. & durérent jufqu’en 1648. fans 
pouvoir rien conclure: cependant comme la guerre 
continuoit, il y eut diverfes prifes de Villes faites 
de part & d'autre, dont je marquerai feulement 
qu’en 1642. les François prirent Colioure & Per- 
pignan; qu’en 1644. les Efpagnols prirent Leri- 
da & les François Gravelines ; & que ceux-ci 
prirent encore en 1645. Rofes en Catalogne , & 
Bourbourg , Lillers, Lens, & plufieurs autres 
places en Flandres & en Artois; qu’en 1646. "ils 
prirent Piombino & Portolongone fur les côtes de 
Tofcane, & Courtrai, Mardic, Bergues, Fürnes 
& Dunkerque dans les Pays-Bas; & qu’enfin ils 
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prirent Landreci & la Baflée en 1647. & Ipres 
en 1648. 

I! a été marqué dans le Chapitte précédent que 
les Pléaiporentiaires de France ne demandérent 
dans leur premiére propofition que la liberté de 
PEleéteur de Tréves : ceux d'Efpagne dans celle 
qu'ils préfentérent le même jour 4. Décembre 
16444 déclarérent qu'ils confentoient à la paix 
pourvû qu’on fit une reftitution réciproque de 
tout ce qui avoit été occupé durant la guerre ; 
ainfi queiles Princes Chrétiens avoient accoutumé 
d'en ufér, & qu'il avoit été pratiqué dans les 
Triez de Câteau-Cambrefis & de Vervins: 
qu’on confirmât les Traitez de Cambrai, de 
Crépi, de Câteau-Cambrefis ; de Vervins, de 
Monçon ; & de Ratisbonne: qu’on renouvellit 
hk neutralité entre le Comté de Bourgogne & les 
Pays qui en dépendent d’une paït, & le Duché 
de Bourgogne & le Pays de Bafligni d'autre: & 
que le Roi de France rendit à l'Empereur, à la 
Maïfon d'Autriche, au Duc de Loraine, & aux 
autres Alliez du Roi d'Efpagne ce qu'il avoit oc- 
cupéfüur eux depuis la paix de Ratisbonne. Ils 
ajoutérent que pour ne point retarder la conclu- 
fion de la paix, ils obmettoient beaucoup de pré: 
tentions que le Roi leur maitre avoit contre la 
France & qu'il fe réfervoit. 

Dans la feconde propofition que les François 
firent le 24. Fevrier 1645. ils démandérent à lé 
gard de l'Efpagne que les chofes reftaffent dans 
l'état auquel elles f trouvoient alors; ou que l’on 
entrât en compte de tout ce que le fort favorable 
des armes avoit autrefois fait accorder À FPEfpagne 
& qui appartenoit au Roi. 

Ées Efpagnols dans leur réponfé du 18. Avril 
refuférent cesideux moyens ; prétendant que ke 
premier étoit contre l’ufage pratiqué entre les Prin- 
ces, & contraire à la générofité pratiquée par les 
Efpagnols au ‘Traité, de Vervinss! par lequel ils 
avoient rendu à la France plufieurs places non 
moins confidérables que celles que les François 
leur détenoient préfeñtement : & que l'autre 
moyen n’étoit point non plus recevable ; parce 
que cette difcuffion des droits de chaque Prince 
n'auroit point de fin & rendroit la paix impof- 
fible. 

Le fouhait des Miniftres de France auroit été 
que pour couper tous les fujets de divifion entre 
es deux Couronnes ; le Roi d'Efpagne eût cédé 
au Roï toutes les Provinces qu'il poffédoit dans 
les Pays-Bas & le Comté de Bourgogne, ‘en 
échange de la Catalogne & du Rouffillon qu’on 
lui auroït rendus : le Cardinal Mazarin qui avoit ce 
deffeinséxtrêmement en tête, fit trois écrits pour 
juflifier que cela auroit été avantageux à la Fran- 
ce, aux Provinces-Unies', & même à 'Efpagne ; 
cependant il ne voulut point que les Plémipoten- 
tiaires de France s’en expliquaffent ouvertement. 
En effet les Efpagnols & lés Hollandois rejettérenr 
également cette propofition, qu’on fit faire par 
des perfonnes tierces qu’illavancérent comme d’el 
Jes-mêmes, 

La fermeté des Miniftres de France à vouloir 
conferver toutes leurs conquêtes, fut caufe que les 
Plénipotentiaires d'Efpagne tâchérent de faire un 
Traité particulier avec les Etats auxquels ils ne de- 
mandérent pas feulement qu’ils rendiffent un pouce 
de terre: & ils furent quelque tems fans avancer 
davantage la négociation avec la France. Cépen- 
dant au mois de Fevrier 1646. ils firent dire ieà 
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Plénipotentiaires de France par les Médiateurs, que 
le Roi d’Efbagne avoit tant de confiance dans la 
vertu, dans la prudence, & dans Ja jufftice de la 
Reine mére de fa Majefté , qu'ils la prioient de 
färe ouverture des moyens par lefquels elle 
croyoit que la paix pouvoit être rétablie entre la 
France & l’'Efpagnes offrant d'accepter les condi- 
tions qu'elle jugeroit raifonnables par l'avis de 
Monfieur le Duc d'Orléans, du Prince de Con- 
dé, du Cardinal Mazarin , & des Miniftres d'E- 
tat. Ils déclarérent qu'ils conféntoient de rendre 
la Reine médiatrice entre le Roi fon fils & le Roi 
fon frére; & qu’ils figneroient la réfolution qu’el- 
le prendtoit: ajoutant néanmoins qu’ils préfuppo- 
foient qu’en procurant l'avantage du Roï fon fils, 
elle auroit l'égard convenable à la Maifon dont elle 
étoit fortie. 

La Reine voyant bien que cette propoftion, 
toute civile qu'elle étoit, tendoit à lobliger de fe 
relâcher des propofitions qu’elle avoit fait faire 
jufqu’alors, s’excufa d'accepter cetre Médiation 3 
parce qu’en qualité de Mére du Roi & de Reine 
Régente de France, elle ne pouvoit fe départir le 
moins du monde des intérêts du Roi fon fils: 
& que d’ailleurs les affaires du Roi étoient en un 
fi bon état qu'il étoit de l'intérêt des Efpagnols 
de ne point différer davantage d'accepter les pro- 
pofitions qui avoient été faites ; déclarant néan- 
moins que s'ils vouloient offrir de rendre la Na 
varre, on entreroit en compofition, & on leur fe- 
foit quelque reftitution. 

La Reine pour répondre à l‘honneur que le 
Roi Cacholique lui avoit voulu déférer, ordonna 
en même tems aux Plénipotentiaires de France de 
prier les Médiateurs de dire aux Minifites du Roi 
fon frére , qu'elle avoit tant de confiance en fa ver- 
tu, & une fi grande opinion de fon équité, 
qu’elle le conjuroit de faire lui même ouverture 
des moyens par lesquels il croyoit que la paix fe 
pouvoit rétablir entre la France & V'Efpagne ; & 
qu'elle offroit d'accepter les conditions qu’il ju- 
geroit raifonnables , fup vofant qu’elles féroient 
proportionnées à la conftitution préfente des affai- 
res de part & d'autre. Elle protefla en parole de 
Reine que c’étoit là fa véritable intention, & 
leur donna même pouvoir de figner la réfolution 
qui feroit ainfi prife parle Roi d’Efpagne , avec 
pourtant deux conditions : la premiére que les 
Alliez de la France dont les intérêrs ne pouvoient 
jamais être féparez des fiens, feroient en même 
tèms farisfaits ; & l'autre que, pour quelque 
confidération que ce fût, la négociation ni lacon- 
clufion de la paix ne froit faite qu’à Munfter: 

Les Plénipotentiaires de France ayant donné 
part le 17. Mars aux Médiateurs de la réponfe de 
la Reine, ils la firent fvoir aux Plénipotentiaires 
d'Efpagne, qui en furent extrémement choquez ; 
prétendant prouver par une lettre du Nonce Bagni 
que c’étoit du côté de la France qu’on avoit de: 
firé que le Roi leur maître fit l'offre qu’il avoit 
faite. 

Les Médiateurs dirent le 21. Mars aux Pléni- 
potentiaires de France de la part de ceux d’Efpa- 
gne, que la Reine ayant remis au Roi leur maitre 
le jugement qui lui avoit été déféré , ils offroient 
en fon nom comme étant bien informez de fées 
intentions, de céder à la France quatre places qu'ils 
apelloient quatre frontiéres Royales avec leurs Bail- 
liages , appartenances ; & dépendances , favoir 
Damvilliers, Landreci, Bapaume, & Hefdin; à 
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condition que I: refte des conquêtes Fiites par la 
France feroit reftitué 31° que dans l'ftalie on ren 
droit de part & d'autre aux Princes du Pays ce 
qui leur appartenoir ; &que fi la France vouloir 
retenir Pignerol, les fortifications de Cafil feroient 
rafées ; que l'Empereur , les Princes de la Maïfon 
d'Autriche , les Ele@teurs, & les Etats de PEm- 
pire, & le Duc de Loraine feroient compris dans 
le Traité ; que les deux Rois feroient amis des 
amis & ennemis des ennemis l’un de l'autre » & 
waflifteroient point direétement ni indirectement 
de part ni d'autre les ennemis & les rebelles > pa 
lesquels ils entendoïent les Portugais, les Gatalans, 
peut-être même les Hollandois, 

Les Miniftres de. France rejettérent bien loin 
cette propofition ;' difant que les Efpagnoks de- 
voient fonger à faire raifon au Roï de là Navarre 
qu'ils lui dérenoient avec tant d'injuftice, avant 
que de prétendre qu’il leur fût rendu aucune cho- 
fe de ce qui avoit été pris fur eux dans une guerre 
Jufte & déclarée: que fi le Roi d'Efpagne vouloit 
rendre au Duc de Savoye Verceil, & Lencio, fa 
Mijefté rendroit auf à ce Duc toutes les places 
qu’elle tenoit encore dans fes Etats : que le Roi 
d'Efpagne n’avoit point d'intérét de fe mêler de 
lacquifition que le feu Roi avoit faite de Pigne- 
sol par un contrat légitime : que le grand-pére 
du jeune Duc de Mantoue ayant confié à fa Ma- 
jefté la garde de Cafal pour le rendre au Duc fon 
petit-fils quand il feroit en age de pouvoir gou= 
Verner fon Etat, elle ne confentiroit point à la 
démolition des fortifications de cette place ; mais 
qu’elle la garderoit en dépôt, & promettroit de 
la rendre à ce Duc quand il feroit majeur: qu'on 
comprendroit Empereur dans le Traité quand il 
auroit fait la paix avec la France; & qu'on én 
uferoit de même à l'égard du Duc de Loraine, 
quand il auroit exécuté les Traitez qu'on avoit 
faits avec lui : que la propofition d’être ami des 
amis & ennemi des ennemis étoit trop Vague, & 
devoit être expliquée ; parce que la France ne 
pouvoit rien promettre au préjudice de (es Alliez : 
mais que l'on pouroit promettre de ne point affi£ 
ter les fujets de Pun & l’autre Roi qui fe révolte. 
roient après la paix faite + ils interpellérent, les 
Médiateurs d'expliquer ceux que les Efpagnols 
entendoïent par le mot de Rébelles , pour voir 
s'ils oféroient nommer les Hellandois, 

Les Miniftres Efpagnols voyant que les Frans 
çois demeuroient fermes dans leurs propofitions, 
offrirent encore quelques places; puis tout ce que 
le Roi tenoit en Artois & le Rouffillon : enfin ils 
convinrent que le Roi d'Efpagne céderoit à Sa 
Majefté toutes fes Conquêtes des Pays-Bas & de 
la Franche-Comté ; qu’il lui céderoit auffi tour 
le Rouffillon & Rofe qui eft à l'entrée de la Ca- 
talogne ; qu’il y auroit entre les deux Rois une 
tréve de trente années à l'égard de la Catalogne ; 
& que le Roi pouroit fecourir le Portugal ; fans 
que cela pañfät pour une contravention à ce Traité 
de paix. 

Les parties érant convenues enfemble de ces ar- 
ticles, il fembloit que le Traité de paix fût con- 
clu : cependant 1] demeuta encore fept diffcultez 
à lever avant que de pouvoir conclure le Traité ; 
favoir au fujet du Portugal, de la Catalogne, de la 
Loraine, de Cafal, des dépendances des places des 
Pays-Bas qu’on devoit liflér à la France , la déli- 
vrance de Dom Edouard, & les places de Piom- 
bino*&de Portolongone. 
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A l'égard du Portugal les Efpagnols vouloient 
d'abôrd que le Roi l'abandonnât ; en quoi ils é- 
toienr fecondez des Hollandois qui étoïent mal 
fatisfaits des Portugais, qui les avoient presque en- 
tiérement chafez du Bref. Xlefb vrai qu'il n'y 
avoit rien qui.obligeât Sa Majefté à ne point aban- 
donner le Roi de Portugal ; duquel méme elle 
avoit plufieurs fujets de fe plandre ; néanmoins 
l'intérét de la France étant de tenir roujours le 
Roi d'Efpagne occupé à quelque guerre ; & d’em- 
pêcher fon agrandiffement,, les Minilbres de Fran- 
ce voulurent réferver au Roi la liberté-de fecourir 
le Portugal contre PEfpagne ; afin de la tenir en 
haleine , & qu'ayant toujours la guerre dans fon 
fein , elle ne püût troubler davantage le repos de 
l'Europe. 

Les  Efpagnols étoient demeurez d'accord de 
donner un ae au Roi portant que ; fans bleffer 
la paix, il pouroit fecourir le Portugal : cependant 
comme ils fe montrérent plus difficiles en toutes 
chofes depuis qu'ils eurent conclu leur Traité avec 
les Erats-Généraux ; ils refuférent d’en donner u- 
ne déclararion, & voulurent réduire ce fecours à la 
fimple défenfive ; ce qui étoit impoffble dans 
l'exécution , étant très-fouvent néceflaire dans la 
guerre de faire pour fa propre défenfe des diver- 
fions & des invafions dans le Pays ennemi : fibien 
que ce fecoufs auroit été fouvent inutile aux Por- 
tugais ; ou auroit donné lieu aux Efpagnols de 
rompre la paix avec Ja France. 

La feconde difficulté regardoit la Catalogne ; 
fur ce que les François vouloient que les deux 
Rois euffent la liberté de fortifier les places qu'ils 
ÿ tenoient , foutenant que cette fortification. de 
places étoit un acte de défenfe & non d’hoftilité, 
& qu'elle fe pouvoitfaire durant une tréve : au 
lieu que les Éfpagnols vouloient qu’on ne püt de 
part ni d'autre fortifier aucune place de Catalogne 
durant cette tréve. 

La troifiéme difficulté regardoit le Duc de Lo- 
taine que le Roi ne vouloit point -abfolument que 
le Roi d'Efpagne püût fecourir : & fur ce qu’on 
objeétoit qu’il n'étoit pas jufte que le Roi püt fe- 
courir le Portugal qui étoit polfédé par un Prince 
foulévé contre fon Roi depuis fix années; & que 
le Roi d'Efpagne ne pût pas fecourir ce Due qui 
étoit reconnu pour Souverain par tous les Princes 

e l'Europe ; les Miniftres du Roi y trouvoient 
ifférence que lepremier. écoit pofleffeur de 
tour le Portugal ; fi. bien que le fecôurs que le 
Roiï lui donnoit, n’étoit originairement que pour 
fa défenfe ; au lieuque tous les Etats du Ducde 
Loraine étant entre les mains du Roi , la guerre 
qu’il feroit au Roi feroit offenfive;  & ainfr les 
Efpagnols ne l’y pouvoient aflifter fans rompre 
la paix. 

Pour ce qui eft de Cafal, les Efpagnols vou- 
loïent que les François n’y euffent plus aacun pou- 
voir ; ou au moins qu'ils n’y demeuraflent que 
Jufqu'à ce que le Duc de Mantoue auroit vingt- 
Cinq ou trente ans : parce que tant que les Fran- 
çois feroient maitres de cette Ville , le Roi d'Et 
pegne feroit obligé d'entretenir des troupes confi- 
derables dans le Milanois. Mais les François pour 
empêcher les Efpagnols de rompre la paix ou la tré- 
ve » vouloient que tant que la tréve de Caralogne 
dureroit, c’eft à dire pendanr trente années, cette 
place füt gardée parides Suiffes qui feroient payez 
des deniers du Roi par les mains du Duc de Man- 
toue ;auquel ils préteroient ferment, & qui auroit 
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toujours toute La jurisdittion & la Souverai 
dans la place, 

La cinquiéme difficulté regardoit les dépendan- 
ces desiplaces que le Roi d'Efpapne céderoit au 
Roi dans les Pays-Bas & dans la Franche-Comté; 
les Efpagnols voulant qu’elles s’étendiffent feule- 
ment autant que les Echevinages de ces Välles, en: 
forte que le refte de leurs Balliages ou Châtellenies 
feroit demeuré au Roi d'Efpagne : au lieu que les 
François vouloient avoir tout le Bailliage ou la 
Châtellenie qui dépendoit de chacune de ces Vil- 
les ; ainfi qu’il s’étoit toujours pratiqué ; & que 
les Efpagnols l’accordoient eux mêmes aux Etats 
Généraux dans le Traité qu'ils faifoient avec 
eux, 

La fiziéme difficulté regardoit Dom Edouard 
de Portugal que les Efpagnols conféntoient de mer: 
treen liberté, pourvû qu'il jurdt de ne jamaisre- 
tourner en Portugal : au lieu que les François vou= 
loient qu'il fût mis en liberté purement & fimple- 
ments 

La feptiéme & derniére difficulté étoit au fujet 
des places de Piombino & de Portolongone, que le 
Roi vouloit conferver, comme lui étant tiès-utiles 
pourtenir la Cour de Rome daris le refpect + les 
Efpagnols refuférent de les céder à la France; 
mais ils convinrent de les Jui laiffer pendant une 
tréve qui dureroit autant que cellé de Catalo- 
gne. 

Les Plénipotentiaires des Etats- Généraux qui é 
toient convenus des articles de leur Traité avec 
PEfpagne, s'étant entremis de concilierles Miniftres 
des deux Rois fur les Articles qui étoient encoré 
indécis le Cardinal Mazarin par ordre de la Reine 
Régente permit aux Plénipotentiaites de France 
de fe relâcher fur tous ces points; hotmis fur celui 
du Duc de Loraine. Ainfi ils confentirent de s’en re- 
mettre à des Arbitres qui feroient choifis dans le 
Confeil.des Etats-Généraux & parmi leurs Dépu- 
tez à Munfter; enforte que le Prince d'Orange y 
interviendroit comme {ur-Arbitre : ils déclarerent 
que pourvû qu’ils puffent affifter le Portugal , les 
Arbitres prononceroient fi les Efpagnols leur en 
donneroïient une déclaration ou non: ils deman- 
dérent qu’outre les lieux qu’on avoit déja com- 
mencé de fortifier en Catalogne; & que les Efpa- 
gnols convenoïent que chacun pât fortifier, on ti= 
rât de Taragone à Balaguer une ligne à une cer= 
taine diftance de laquelle chacun pât fortifier de nou- 
veaux poftes : & qu'à l'égard de Cafl où laiffäc 
encore durant dix années les chofes en Fétat au- 
quel elles étoient alors ; que la France fût maïinre- 
nue dans la pofleffion des places qu’elle occupe- 
rôit lors de l'échange des ratifications avec leut ter 
ritoire; & ce qui dépendoit de leur Echevinage; 
remettant aux Arbitres à prononcer fur l'étendue 
de leur territoire : que Dom Edouard fût mis en 
liberté avant l'échange des ratifications, en promet 
tant de ne jamais porter les armes contre le Roi 
Catholique : que Piombino & Portolongone de- 
meuraffent au Roi , laiflant encore à décider fi ce 
feroit par unévceffion pure & fimple , ou pendant 
une tréve de trente ans : que J’ Article qui concer+ 
noit la Loraine fût remis à des Commiflaires choi= 
fis de part & d'autre ; & que s’ils ne convenoient 
pas dans l’année , ce différend fût réglé par les 
mêmes Arbitres: cependant ilsoffrirent que le Roi 
donneroit tous les ans cent mille écus au Duc Char 
les, cent mille écus au Duc François, & cent 
mille écus à la Duchefle. Le Comte de Pegna- 
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fanda ne voulut jamais accepter ce tempérament à 
cet égard, voulant une reftitution a@uelle; & mé 
me il répondit ambiguement fur les fix autres arti- 
cles; cherchant desprétextes pourrompre le Traité, 

Enfin les Députez des Etats propoférent que les 
François rendiflent le Duché de Loraine en rete- 
nant le Duché de Bar, ce qui dependoit des trois 
Evêchez , &le Marquifat de Nomeni: les Pléni: 
potentiaires de France furent d'avis différens fur 
cette offre; le Duc de Longueville & le Comte 
d’Avaux voulant pañler le Traité fur ce pied À, & 
Mr. Servien s’y oppofant formellement : le Com- 
te d’Avaux étoit d'avis de pailer outre ; & com- 
me deux Plénipotentiaires avoient droit de décider 
les queftions qui fe préfentoient , :l pria à genoux 
le Duc de Longueville de {e réfoudre à figner un 
Traité qui étoit fi avantageux à la France : cepen- 
darit a crainte qu’eut le Duc de choquer la Cour 
dont il eroyoit que Mr Servien avoit plus le fecret 
que lui , fut caufe qu’il n’ofà le fire, & qu’on 
conclut d'écrire en Cour d’où on repondit qu'on 
pouvoit promettre de rendre la Loraine; mais a- 
près en avoir démoli les places, ; 

Ainfi toute la difficulté refta fur l'article de la 
Loraine, où le Roi vouloit démolir quelques pla- 
ces fortes avant que de la rendre au Duc ; à quoi 
les Efpagnols ne voulurént point confentir : fi 
bien qu’encore qu’ils euflent fouvent déclaré que 
Von ne romproit point pour les intérêts du Duc de 
Loraine , comme ils ne fe fouciérent plus d’avoir 
la paix avec la France ; après avoir fair leur 
Traité avec les Etats-Généraux; toute la négo- 
ciation fut rompue avec l'Efpagne , & le Duc de 
Longueville, le Comte d’Avaux, & le Comte de 
Pegnaranda fe retirérent de Munfier, où il ne refta 
pour la France que Mr. Servien & pour l'Efpagne 
que Mr. Brun qui w’avoit point pouvoir de con- 
clure la paix , ainfi qu’il parut lorsque les Dépu- 
tez des Etats de l'Empire le preflérent de fe rel4- 
cher de quelques articles , moyennant quoi ils fe 
promettoient que la paix de la France avec l'Efpa- 
gne pouroit être fignée en même tems que celle 
de l'Empereur avec la France & la Suéde. 

On a prétendu que le Cardinal Mazarin croyant 
mieux maintenir fon autorité en France pendant la 
guerre que durant la paix, n’avoitjamais bien fouhaité 
la païx avec l’Efpagne: d’autre part les Miniftres d'Ef 
pagne n’avoient fait toutes les avances dont il a été 
parlé ci-devant qu’à caufe du mauvais état de leurs 
affaires & des inflances des Plénipotentiaires dés 
Etats-Généraux qui témoignoient alors ne vou- 
loir point faire la paix avec eux, qu’ils ne la fiffenc 
en même tems avec la France. Mais les Etats Gé- 
néraux ayant fait une paix particuliére avec VE 
pagne, les affaires des Efpagnols ayant pris un meil- 
leur tour, & la France fe trouvant aucontraire vers 
la fin de l'année 1648. troublée par des mouve- 
mens féditieux qui aboutirent au commencement 
de 1649. à une guerre ouverte entre le Roi & le 
Parlement de Paris duquel plufieurs Princes & Sei- 
gneurs & la plus grande partie des autres Parlemens 
du Royaume prirent le parti ; les chofes changé- 
rent de face. : Le Cardinal Mazarin qui craignoit 
que la Reine ne fût obligée de le facrifier à la hai- 
ne publique, & queles Efpagnols ne Priffent le 
parti du Parlement de Paris , fouhaita cfedtive- 
ment de faire la paix:  & les Efpagnols efpérant 
de profiter des mouvemens qui agitoient laFrance 
ne voulurent plus la faire aux conditions dont ils 
étoient convenus à Munfter. 
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Le Cardinal Mazarin ayañt vers la fin de l’ans 
née 1648. témoigné au Nonce Bagni que fi le 
Comte de Pepnaranda vouloir s'aboncher avec Jui, 
il ne doutoit point, qu’au cas que l'Efpagne fou: 
haitât effe@ivement la paix ; ils ne rendiflent en 
une conférencede quatre hetres Je repos à la Chrés 
tenté; ce Nonce le manda à l'Internonce de Bru- 
xelles, qui fit fivoir au Comte de Pegnäranda les 
fntimers du Cardinah + Ce Comte répondit qu’il 
ne vouloit point s'aboucher avec le Cardinal Mas 
zarin fans être afluré.de conclure la paix ;* mais il 
envoya à ce Cardinal le Sieur Friquet pour favoir 
de lui les conditions auxquelles il voudroit fire là * 
paix avant qu’ils s’abouchaflent. 

Le Sr. Friquet fut bien reçu du Cardinal Ma- 
Zarin qui lui témoigna beaucoup d’envie de faire 
la paixs mais ne s’expliqua point des conditions : 
dont le Comte de Pegnaranda ayant témoigné du 
mécontentement, le Cardinal réfolut de lui envo: 
yer le Sr. de Vautorte Confciller d'Etat qui pou« 
roit entrer davantage en mâtiére avec lui. 

Cependant FArchiduc Léopold à la follicitation 
du Prince de Conti > Qui étoit entré dans le parti 
du Parlement, envoya à Paris un Religieux nom- 
mé Amolfini avec üne lettre de créance pour le 
Parlement , à qui il dit que l’Archiduc fon maitre 
l'envoyoit pour faire connoître à cette Compa- 
gnie que le Cardinal Mazarin n’avoit pas voulu 
faire Ja paix à Munftér avec PEfpagne à des con. 
ditions très avantageufés à la France; & que prés 
fentement il offroit de rendre à V'Efpagne toutes 
les Conquêtes faites par la France, afin que la paix 
le mft en étarde réduire Ja Ville dé Paris & de cha 
tier les rebelles : que le Roi d'Efpagne ne vouloit 
point traîter avec un homme que le Parlement as 
voit déclaré ennemi de l'Etar 3 & étoit difpoté à 
fouméttre les conditions du Trâité au Jugement 
de cette Compagnie ; & en tout cas Àtraiter la 
paix avec le Parlement, & d'envoyer pour cet cf- 
fet des Plénipotentiaires à Paris. Le Parlément 
qui commençoit à fe lafler de la guerre, ne ren- 
dit aucune réponfe à ce Député; & Ehvoya au 
Roï une copie de fa lettre de créance & de fa ha- 
rangue. 

Le Sr. de Vautorte étant arrivé à Bruxelles eut 
une conférence avec le Comte de Pegnaranda, qui 
étant perfuadé que les troubles de Paris ne finiroient 
pas encore fitot ne voulut point s’en tenir aux 
articles dont on étoit convenu à Munfter 5 mais 
prétendit que la France abandonnât le Portugal, la 
Catalogne ; Piombino, & Portolongone ; & que 
le Duc de Loraine fût rétabli dans tous fes Etats, 
offrant feulement que le Roi d'Efpagne confenti- 
roit que a France retfnt quelques places dans cha« 
cune des Provinces qui avoient fervi de theatre à 
la guerre ; comme Graveline en Flandres, Hesdin 
& Bapaume en Artois; mais qu’il ne pouvoit con- 
fentir qu’elle retint Arras ni Dunkerque ; & qu'il 
confentoit que Cafal reflât à Ja France pendant un 
certain tems ; pourvû que Verceil reftât pendant 
ce même tems à l'Efpagne: il reffa de ne sabou- 
cher avec le Cardinal Mazarin qu'après que l'on 
feroit convenu de ces Préliminaires ; & défavoua 
ce que le pére Amolfini avoit dit au Parlement, 
Le Sr. de Vautorte repartit le 15. Février de Bru- 
xelles pour révenir en Cour 5 & l’iccommode- 
ment fe fit au commencement d’A vril entre leRoi 
& le Parlement. 

Le Nonce Bagni & Mr. Morofini Ambafladeur 
de Venife en France écrivirent peu après à dés 
aus 
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duc Léopold & au Comte de Pegnaranda pour les 
exhorter à reprendre le fil des négociations de 
Munfter : ce Prince & ce Comte témoignérent 
être prêts d'entrer en négociation pour un Traité 
de paix avec la France 3 mais fans avoir égard à 
tout ce que la nécellité des tems les avoit obligez 
d'offrir à Munfter. Les François confentirent au 
mois de Juin à une nouvelle aflemblée, où on trai- 
teroit toutes les affaires traitées à Munfter, & au- 
tres; & propoférent de faire bâtir en pleine cam- 
pagne fur les confins des deux Etats une baraque 
ou chambre de bois , où les Plénipotentiaires tien 

+ droient leurs conférences : ce qui fut approuvé 
par le Comte de Pegnaranda. 

Le Cardinal Mazarin écrivit au Nonce Chigi 
& à Mr. Contarini pour les inviter de.fe trouver 
à cette affemblée pour y faire encore la fonétion de 
Médiateurss & fit communiquer en grand fecret 
à ce dernier que pour parvenir à la paix le Roi é- 
toit réfolu à ne f point réferver la liberté de fe- 
courir le Portugal ; _infiffant feulement fur l’élar- 
giffement de Dom Edouard ; à retirer fa garnifon 
de Cafalen prenantes mefures pour que cette place 
ne tombât point entre les mains des Efpagnols ; à 
leur rendre à toute extrémité Piombino & Porto- 
longone ; à rendre au Duc de Loraine outre la 
Vieille Loraine, le Duché de Bar, à condition 
qu'il reléveroit toujours de la France; que Sa 
Majefté pouroit garder les places fortes pendant 
deux ans ; après lesquels elle les rendroit en leur 
entier, ou démolies , fuivant la conduite que ce 
Duc tiendroit à fon égard, à l’exception de Cler- 
mont ; de Stenai, & de Jamets , & des dépen- 
dances des trois Evêchez qu’elle retiendroit pour 
toujours: mais au furplus elle demandoit que les 
conquêtes faites par la France lui demeuraffent, ou 
qu'on fit une tréve de dix ou douze ans, chacun 
demeurant cependant dans fes droits: 

En attendant que l’on pût tenir la conférence, 
le Cardinal offrit au Comte de Pegnaranda de lui 
envoyer Mr. de Lionne pour convenir avec lui du 
lieu & du tems auquel 1ls s’aboucheroïent enfem- 
ble, & préparer les matiéres du Traité auquel il 
prétendoit qu’ils donneroient la derniére main : le 
Comte de Pepnaranda ayant envoyé un paffeport 
à Mr. de Lionne , ils eurent enfemble le 9. Août 
une conférenceà Cambrai, & fur ce que le Com- 
te perfifta aux conditions qu’il avoit propofées au 
Sr. de Vautorte , Mr. de Lionne les rejetta bien 
loin, marquant que c'étoient quatre Royaumes 
qu'ils demandoient que la France leur cédât pour 
avoir la paix ; favoir le Portugal que les Efpagnols 
ne manqueroient pas de foumettre dès que la Fran- 
ce ne l'afifteroit plus ; la Loraine qu’on appelloit 
autrefois le Royaume d’Auftrafie ; les Royaumes 
de Naples & de Sicile dont l'Efpagne s'affureroit 
la poffeffion ; lorsque le Roi lui rendroit Piombi- 
no & Portolongone ; & la Catalogne qui valoit 
plus toute feule que plufieurs Provinces d'Efpa- 
gne qui portoient le titre de Royaumes. Ce fut 
fur ces derniers points que fut la plus grande dis- 
pute : le Comte de Pegnaranda ayant déclaré qu'il 
étoit inutile de faire une affemblée , ‘fi la France ne 
convenoit de rendre la Catalogne, & Mr:de Lion- 
ne ayant déclaré que la France aimoït mieux faire 
une guerre malheureufe pendant vingt ans , que 
d'abandonner la Catalogne, le Portugal, Portolon- 
gone & Piombino; & que fi après avoir perdu plu= 
fieurs batailles elle étoit obligée d’acheter chére- 
ment la paix. elle céderoit plutot à l'Efpagne une 
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de fes anciennes Provinces ; qu’une Principauté 
qu’elle avoit promis avec ferment de retenir | & 
qu’il étoit injufte qu’ils demandaffent cette refti- 
tution, pendant qu’ils tenoïent la Navarre & tant 
d’autres Provinces qui appartenoient à la France. 

Mr. de Lionne propofa alors que les Médiateurs 
ou au moins Mr. Contarini qui étoit alors à An- 
vers , afiffât aux conférences entre le Cardinal 
Mazarin & ce Comte ; mais celui-ci ne voulut 
conférer qu'avec le feul Cardinal; & s’excufa d'y 
admettre les Médiateurs , attendu qu’il n’en avoit 
point d'ordre du Roi fon maitre : Mr. de Lionne 
revint enfuite en Cour. 

Mr. Contarini pafla peu après en Flandres, où il 
vit l’Archiduc & le Comte de Pegnaranda qu’il 
excita fort à faciliter les moyens de faire l’aflem- 
blée & les conditions de la paix : il vint enfuite à 
Paris, oùils’employa de fon mieux pour le mé- 
me effet ; enforte que le Roi convint d'envoyer 
dans quelque lieu neutre fur la fronriére des Pays« 
Bas les mêmes Plénipotentiaires qu’il avoit à Muns- 
ter, & écrivit au Nonce Chipi pour l'inviter ds 
fe rendre au lieu de laffemblée pour y exercer 
encore la Médiation avec Mr. Contarini: à quoi 
ce Nonce donna les mains, & fe rendit pour cet 
effer à Aix-la-Chapelle : mais comme les Efpa- 
gnols ne vouloient plus s’en tenir , pour faire la 
paix , aux conditions dont on étoit convenu à 
Munfer ; ils ne voulurent point les, admettre pour 
Médiateurs , & fur tout Mr. Contarini qui leur 
étoit fufpe& , d'autant plus qu'ils avoient fu la 
confiance avec laquelle le Cardinal Mazarin lui 
avoit fait connoître les conditions auxquelles le 
Roi vouloit bien faire la paix, & que cet Ambaf- 
fadeur avoit fait favoir à fes maitres ; dont quel- 
qu’un en avoit informé lAmbafladeur d'Efpagne 
à Venife.  Ainfi fous prétexte que Mr. de Lion- 
ne avoit déclaré à Cambrai que le Roi ne ren- 
droit jamais la Catalogne au Roi d'Efpagne, qui 
de fa part étoit réfolu de ne füire jamais la paix à 
moins qu’on ne lui rendit cette Province , ils 
refuférent abfolument la conférence comme é- 
tant inutile & dans l’efperance qu'ils avoient qu’ils 
recouvreroïient par la force. des armes les places 
qu'ils avoient perdues , & feroïent même des 
conquêtes (ur la France. Ils rompirent au com- 
mencement de l’année 1650. cette négociation; 
& continuérent la guerre qui leur fut favorable 
durant quelques années que la France étant dé- 
chirée en elle même par une guerre civile n'étoit 
pas en état de leur réfifter. 


CHAPITRE TROISIEME. 


Négociation du Traité conclu à Ofnabrug 
entre Ferdinand III. Empereur &* 
Chrifine Reine de Suéde, 


Pour les Intérêts de la Couronne de 
Suéde. 
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Suéde Chriftian IT. Roi de Dannemare 
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Jean quifut enfuite Roi de Suéde.& eut un: fils 
nommé Sigismond qui fut élevé dans la Religion” 
Catholique & élu Roi, de Pologne, & Charles 
Duc de Sudermanie. 

Sigismond fuccéda auffi à fon pére à la Cou- 
ronne de Suéde; mais étant pañlé en Pologne pour 
réfifter aux Turcs qui attaquoient ce, Roïaume , 
Charles fon oncle à qui il avoit confié la Vice- 
Royauté de Suéde en fon abfence, & qui étoit 
Luthérien, s’en fit reconnoître pour Roi par les 
Etats de ce Royaume qui étoient bien aifes de ne 
point avoir un Roi Catholique: cette ufurpation 
caufa de longués guerres entre le Roi Sigismond 
d’une part, ….& Charles &.Guftave-Adolphe fon 
fils d'autre. 

Comme, Sigismond avoit époufé une Sœur de 
l'Empereur Ferdinand IT. &. avoit toujours eu 
beaucoup d'attache pour la Maifon d'Autriche, 
les Empereurs n’eurent point de liaifon avec les 
Rois de Suéde Charles, & Guftave-Adolphe, les 
regardant comme des ufurpateurs A cette Cou- 
ronne qu’ils croyoient appartenir légitimement à 
Sigifmond; & même Ferdinand affifta puiflamment 
Sigifmond contre Guftave-Adolphe qui lui fai- 
fit la guerre.en Prufle, & y. avoit pris quelques 
places. 

Les Rois d'Angleterre & de Dannemarc & les 
Etats Généraux des Provinces-Unies ayant réfolu 
de fe liguer contre l'Émpereur, convinrent. par 
un Traité qu’ils pañlérent à la Hayeen 1622.qu'ils 
inviteroient Je Roi de Suéde à entrer dans cette 
ligue, & à contribuer aux frais de cette guerre: 
cependant comme Gultave-Adolphe avoit fufi- 
famment d’affaires en Pruffe & ailleurs contre le 
Roi de Pologne qui lui conteftoit fa Couronne, 
äl ne voulut pas fe mêler des affaires de l'Empi- 
re, & ne fit point éclater le reflentiment qu’il 
avoit des fecours. que l'Empereur avoit envoyez à 
fon ennemi: mais voiant en 1628. que l’Empe- 
teur continuoit d’envoier tous les ans en Pologne 
des armées confidérables contre lui , il crut qu'il 
lui étoit auffi permisd’afifter les ennemis de l’'Em- 
pereur. Ainfi comme la Ville de Stralfund étoit 
la fule Ville de Poméranie qui refufât de rece- 
voir garnifon Imperiale, il la prit fous fa protec- 
tion, & y envoya unepuiflante garnifon qui l’em- 
pêcha de fuccomber fous les forces de l’Empe- 
reur : cette ation de Guftave irrita tellement 
VEmpereur contre lui, que lorfque l’on traita l’ans 
née fuivante la paix à Lubec avec le Roi de Dan- 
nemarc, les Miniftres de Ferdinand ne voulurent 
point conférer avec les Ambafñadeurs que le Roi 
de Suéde y avoit envoyez, & les obligérent mé- 
me à fe retirer de cette Ville. Le"Roï de Sué- 
de écrivit aufli-tôt une lettre aux Electeurs de 
l’Empire dans laquelle il expliqua les raifons qui 
Tavoient obligé de prendre la Ville de Stralfund 
fous fa proteétion, & il fe plaignit du traitement 
injurieux qui avoit été fait à fes Ambafladeurs à 
Lubec, des fecours que l'Empereur avoit envoyez 
à fes ennemis, de ce qu’il avoit dépouillé les 
Ducs de Meckelbourg fes coufins de leurs Etats, 
& enfin de ce qu'il. avoit ouvert les lettres qu'il 
écrivoit au Prince de Tranfilvanie, encore qu'il 
n’eût aucun fujet de fe plaindre de lui, n'ayant 
jamais, voulu jufqu’alors fe méler des affaires de 
l'Empire, ni entrer dans toutes les ligues qu’on 
lui avoit propofé de faire contre fa Majefté Im- 
pére ou contre l'Empire. Guftave n'ayant 
point eu de fatisfation de ces plaintes, ni obtenu 
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du Comte de Walftein Généralifime des troupes 
de l'Empereur, qu'il rappellät l'armée Impériale 
de la Pruffé, il conclut une trêve de fix années 
avec la Pologne, & ayant fait alliance avec la 
France, il {e réfolur à la guerre contre l'Empe- 
reur: Je Roi de Dannemarc s'étant entremis 
Pour accommoder ces Princes, avant qu'ils en« 
traflent en guerre.ouverte, les fit condefcendre à 
envoyer leurs, Ambaffadeurs À Dantzic pour tâcher 
de lever les fujets de plaintes qui étoient entr’eux, 
Charles-Annibal Comte de Dhona Ambaffadeur 
dé l'Empereur & les Ambañadeurs de Dannemarc 
s'étant rendus à Dantzic au mois d'Avril 1630 
il n'y vint qu'un Subdélégué de la part du Roi 
de Suëde; en attendant que fes Ambañfadeurs ÿ 
arrivaffent > On n’y eñtama aucune négociation 3 
mais feulement ce Subdélégué s’expliqua que le 
Roi fon maitre prétendoit que l'Empereur. retirâc 
fes garnifons des Cercles de là haute & bafle Saxe; 
que les forts bâtis durant la derniére guerre fur les 
côtes de la Mer Baltique fuffent ralez ; que les 
ports für cette Mer fuflent rétablis dans leur an- 
cienne liberté, en forte que l'Empereur n'y pûc 
bâtir de vaiffeaux ni équiper de flottes; que les 
garnifons des deux Cercles qui étoient dans ces 
places en fuffent auf ôtées; que les Eleéteurs de 
l’Empire fuffent Juges des différends mus au fujer 
des Evéchez & Principautez ftuez für la Mer 
Baltique ; que les Etats des Cercles de Saxe , par= 
ticuliéremenc les Ducs de Poméranie & de Meckel= 
bourg, & les Cortes d'Oldembourg & d'Of 
Frife fuffent rétablis dans l’état où ils étoient avane 
ces troubles; & que ceux qui avoient fait quel- 
que faute fuflent. feulément condamnez pour puni- 
tion à quelque amende pécüniaire, offrant de ré 
pondre dercelle à laquelle les Ducs de Meckel- 
bourg feroient condamnez:" moyennant cela il pro 
mettoit de retirer fa garnifon de Stralfünd, à la 
charge que cette Ville feroit rétablie dans fon en- 
tiére liberté; qu’on l’indemnifät des dommages 
qu'elle avoit foufferts pendant qn’elle étoit afhés 
gée; qu'on ne lui püt imputer de s’être mis fous 
la protection de la Suéde; & enfin que J'Empes 
reur & lui ne puflent afifler les Ennemis l'un 
de l’autre. 

Le Miniftre de l'Empereur à Dantzie ayane 
ouï parler de ces propofitions qu'on lui vouloir 
faire, les traita de ridicules, le Roi de Suéde 
n'ayant ni le droit ni le pouvoir de régler les af. 
faires de l'Empire: ce mépris itrita encore davan- 
tage ce Prince, qui s’en plaignit par une feconde 
lettre qu'il écrivit aux Ele@eurs, & en même 
tems fit attaquer l’Ifle de Rugen, &entra lui 
même peu après en Allemagne: de forte quela 
négociation de la paix qu’on avoit prétendu fai- 
re à Dantzic n’alla pas plus avant; & le Mini£ 
tre de l'Empereur s’en revint fans rien faire, 

Cette négociation ayant été ainfi rompue fans 
avoir commencé, le Roi de, Suéde qui étoit dé- 
ja entré en Allemagne, publia plufeurs manifefles 
pour juftifier la guerre qu'il entreprenoit contre 
l'Empereur; & ayant attiré la pläpart des Princes 
Proteftans dans fon parti, & gagné la bataille de 
Leipfic, il f rendit maitre de la plus grande par- 
tie de l'Allemagne. 

Ce fut alors qu’étant dans cé haut point de for: 
tune on tient qu'il offrit AN'Empereur de faire la 
paix avec lui, à condition que l'Edit Impérial 
touchant la reftitutiondes biens feroit caflé; que 
là profeffion de la Religion Proteftante feroit libre 
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partout l'Empire; que la Bohéme & les Provin 
ces hérédiraires feroïent remifes en leur premier 
état, & tous les exilez rétablis dans leurs biens ; 
que la Dignité Electoralé feroit rendue au Prin- 
ce Palatins que la Ville d’Augsbourg feroit remife 
en liberté; que les Jéfuites feroient chaflez de 
l'Empire; que les Monaftéres occupez dans le Du- 
ché de Wirtemberg feroient remis en la difpofition 
de ce Duc; que dans les Eplifes Cathédrales il y 
auroit des Chanoïines de l’une & de l'autre Reli- 
gions & enfin que le Roi de Suéde feroit élu 
Roi des Romains, en confidération de la liber- 
té qu'il avoit procurée à l'Empire. Quoiqu'il en, 
foit cette négociation n'eut aucune fuire; & le 
Roi de Suéde perdit peu après la vie en 1632. 
en la bataille de Lutzen: après fa mort la guerre 
continua avec différens fuccès; mais les Suédois 
reçurent un grand échec en 1634. par la perte de 
la bataille de Nortlingue, & encore un plus grand 
en 1635: par la paix de Prague qui fut acceptée 
par la plus grande partie des Princes de l’Em- 
pire qui fe réconciliérent ainfi avec l'Empereur. 

Dès le tems que l'Eleteur de Saxe traitoit 
encore fa paix avec l'Empereur , le Chancelier 
Oxenfliern qui afiftoit alors à la Diette des Etats 
Proteftans alliez de la Suéde qu’on tenoit à Wor- 
mes, avoit fait prier de différer la conclufion de 
fon Traité jufqu’à ce qu'il eût été le joindres afin 
qu'on pût faire la paix générale d’un commun 
confentement : l’Eleéteur ne Jaiffa pas de conclure 
fon Traité, dont les Suédois témoignérent être fort 
mécontens ; parce qu'il portoit entr’autres chofes 
que ceux qui accepteroient cette paix fe joini 
droient à l'Empereur pour chaffer les Suédois & ‘es 
autres étrangers de l’Empire: de forte qu'ils pré- 
tendoient que c’étoit bien mal reconnoître lo: 
bligation que les Princes Proteltans d'Allemagne 
avoient à la Suéde de leur avoir procuré la liberté, 

Le Chancelier s’en plaignit à l’Eleéteur qui dé- 
clara que le Roi Guftave étant mort , il n'étoit 
plus engagé avec les Suédois paraucun Traité qui 
Fempêchât de conclure la paix avec l'Empereur 
pour rétablir le calme dans l'Empire; & qu’ilétoit 
prêt de contribuer pour y faire auffi comprendre 
la Suéde, en forte qu'elle ne pût être recherchée 
par l'Empereur ni par PEmpire pour fout ce qui 
s'étoit pailé pendant cette guerre, & qu’on lui 
donnât une fatisfaction convenable en argent pour 
les frais qu’elle avoit faits, &'il fit dire au Chan- 
celier de déclarer ce qu’il fouhaitoit, 

Cette propofition obligea le Chancelier Oxen- 
fliern de drefler un projet de Traité dans lequel 
il demanda que la paix & le commerce fuflent 
tétablis entre l'Empereur, le Roi de Hongrie fon 
fils, les Princes de la Ligue Catholique, & Je 
Roi d'Efpagne d’une part, & la Reine & le 
Royaume de Suéde d'autre : que les prifonniers 
fuffent délivrez de part & d'autre fins rançon: 
que la Couronne de Suéde fût frisfaite de tous 
les frais qu’elle avoit faits pendant cette guerres 
& que jufqu'au payement elle retfnt quelques pla- 
ces dans l'Empire pour fon affurance : qu’il y eût 
une amniftie générale pour tout ce que les Alliez 
des Suédois avoient fait depuis 16r8 : qu'il y evt 
une alliance entre le Royaume de Suéde & les E- 
tats Proteftans , avec obligation de fe fecourir mu- 
tellement: qu'on payât à leurs troupes ce qui 
leur étoit dû de leur folde, & quele Roi de 
France & les Etats Généraux fuffent compris dans 
ce Traité fi bon leur fembloit. 
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L'Eleéteur répondit à ces propofitions; que fa 
plus. grande partie de ces articles avoit déja été ac- 
cordée parle Traité de Prague, ou ne regardoit 
point l'Empereur, comme le commerce avec l'Ef 
pagne: qu’à l'égard de la fatisfation des Suédois, 
les Proteftans ne devoient pas rembourcer tous les 
frais qu'ilsavoient faits, puis que le Roi de Sué: 
de avoit déclaré qu’il étoit entré en Allemagne 
non feulement pour leur intérêt, mais auffi pour 
vanger fes injures particuliéres : que k plus grande 
partie des troupes des armées de Suéde étoit com 
pofée d’Allemans, & avoit été payée par l’Alle: 
magne : qu'outre cela les Suédois devoient rabat- 
tre fur leur prétendue fatisfaction tout ce qu'ils 
avoient/ reçu des péages & des contributions: 
qu’ainfi ils devoient fixer une fomme pour leur fa- 
tisfaion: que quand il la furoit, il la commu 
niqueroit à ceux qui y avoientintérét; parce qu'à 
fon égard cela ne le regardoit point , ayant été 
déchargé de cette fatisfaétion par le Roi Guftave- 
Adolphe, & ne s’étant point fervi des troupes 
Suédoifes depuis la mort de ce Roi: que néan- 
moins pour faire avancer la paix, il tâcheroit de 
faite confentir les Etats Proteftans à payer aux Sué- 
dois en quatre ou cinq années un million de flo- 
rins; à condition qu'ils n’exigeroient plus rien 
dans l'Empire fous quelque prétexte que ce fût, & 
ne demanderoient rien pour la folde deleurstrou- 
pes: & qu’il tâcheroir de faire que Stralfund fût 
hiffé pour affurance à la Couronne de Suéde juf 
qu’à l’entier payement: que la ligueque ce Chan- 
celier propoloit, étoit contraire à la paix, & don- 
neroit de l’ombrage à l'Empereur & aux Catho- 
liques; & qu’il ne falloit pas attendre pour établir 
cette paix qu'elle eût été approuvée par le Roi 
d'Efpagne, qui étoit trop éloigné , & n'étoit 
point partie dans la guerre d'Allemagne. 

Le Chancelier Oxenftiern ayant refufé ces of- 
fres, Ele@eur lui fit offrir jufqu’à deux millions 
& demi de florins; & les efprits s’étant aigris pen- 
dant ces négociations, il fit agir fes troupes contre 
les Suédois pour les faire fortir de quelques places 
de fon voifinage. Adolphe-Frédéric Duc de 
Meckelbourg fit ce qu'il put pour empêcher 
qu'on n’en vint augarmes, propofant qu’on choi- 
fît quelque lieu où les Plénipotentiaires de l’'Em- 
pereur & de l’Empire s’affemblaffent avec ceux de 
Suéde pour traiter de la paix dans les fotmes ordi- 
naires : mais J’Ele@teur n'ayant pas voulu embraf- 
fer cette voye qu’il trouvoit trop longue ; la guer= 
re continua ‘avec différens fuccès durant treize 
années. ÿ 

Nous avons vü dans le premier Chapitré, que le 
Pape, le Roi de Danemarc , & la République de 
Venife s'étant offerts pour Médiateurs de la paix 
entre toutes les Puiffances qui étoient en guerre, 
on convint des Villes de Cologne & de Lubec 
pour y traiter une paix générale, favoir à Cologne 
celle entre l'Empereur & la France & l'Efpa- 
gne; & à Lubec celle entre l'Empereur & la Sué- 
de : les Suédois n'ayant pas voulu traiter léur paix 
en un même lieu que les François à caufe qu'ilsne 
vouloient pas que leurs Ambafladeurs cédaffent le 
pas à ceux de France. On commença donc au 
Printems de 1638. de travailler fur les Préliminai- 
res, particuliérement fur les pafléports qu'on de- 
voit donner de part & d'autre: fur quoi le Comte 
Curtz Chancelier & Plénipotentiaire de l'Empe- 
reur déclara qu’il avoit plein pouvoir d'accorder 
des pañléports à tous ceux qui voudroient does 
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à Lubec pour les conférences qui s’y tiendroient ; 
non que Sa Majelté Impériale voulût traiter. là 
paix avec fes valfaux ou ceux de l'Empire ; mais 
afin qu'ils puffent inftruire les Suédois de leuts 
prétentions. : Mr. Salvius Plénipotentiaire des 
Suédois ayant fu que l'intention de Empereur é- 
toit d'accorder feulement des. paffeports aux Prin- 
ces de l'Empire qui s’étoient réconciliez avec lui, 
voulut qu'il fût dit expreflément que ces pañle- 
ports feroient , donnéz tant aux Princes qui n'é- 
toïent pas encore réconciliez avec l'Empereur, 
qu'à ceux qui avoient accepté la paix de Prague, 
& que les Députez de ces’ Princés ne fuflent pas 
exclus d'y traiter directement avec les Miniftres 
de l'Empereur : l'Empereur n'y voulant pas don- 
ner les mains, le Roi de Danemarc propofa pour 
expédient qu'on lui mft les paffeports entre les 
mains, promettant de ne les remettre qu'à ceux 
qu'il fauroit ne venir à la conférence qu'avec un 
efprit de paix: mais l'Empereur ne voulut point 
non plus accepter. cé tempérament & prétendit 
qu'étant le Souverain des Princes de l'Empire, il 
n'y avoit point d'autre parti à prendre. que de re- 
courir à fa clémence. Aïnfi le bon étit où il vit 
que {es affaires fe mettoient , l'ayant affermi dans 
la réfolution de dénier ces pañleports ; & d’ailleurs 
la France & la Suéde voulant ablolument que 
eus. alliez qui portoient alors les armes contre 
Empereur , comme le Landgrave de Hefle-Caf 
fel & le Duc de Weÿmar euflent leurs Miniftres 
en ces Affemblées pourty foutenir leurs intérêts, 
on ne conclut rien, & le Roi de Danemarc fe dé- 
porta de cette Médiation. 

Banier Général de l'armée Suédoife ayant pro- 
pofé en 1639. de faire la paix pourvi qu'on ac- 
Cordât une amniftie générale dans l'Empire, qu’on 
y rétablit toutes chofes comme elles étoient en 
1617. & qu'on laiffèt à Ja Suéde pour fatisfa@tion 
& pour fa fureté les places maritimes de Poméra- 
nie, moyennant quoi elle fatisferoic {es Troupes 
de fes deniers, l'Empereur rejetta cette propofi- 
tion, ne voulant pas que les chofes fuflent réta- 
blies en l’état auquel elles étoient en 1617. tant 
parce qu’il auroit fallu ôter à l’Electeur de Bavié- 
re la dignité Eleétorale & le haut Palatinat, moyen- 
nant quoi cet Eleéteur l’avoit déchargé de treize mil- 
lions de florins qu’illui devoit, que parce qu'il auroit 
été obligé de remettre l'exercicede laReligionProtes- 
tante dans la Bohéme & dans l'Autriche , dont 
l'Empereur fon-pére l’avoit bannie : outre cela il 
ne pouvoit fe réfoudre à Jaifler aux Suédois ces pla- 
ces dé Poméranie qui leur auroient donné une en- 
trée facile dans l'Empire. Ë 

Néanmoins en l’année fuivante le Roi de Dane- 
marc ayant écrit aux Eleéteurs affemblez à la Diet- 
te de Ratisbonne pour les prier de perfuader à 
VEmpereur de vouloir, bien accorder des pañle- 
ports au Duc de Lunebourg & au Landgrave de 
Heffe-Cafel, ces Electeurs obtinrent cette fäcili- 
té de l'Empereur, qui voyoit fes affaires un peu 
déchues ; & même comme l'Eledteur de Saxe & 
les autres Proteftans avoient offert de payer à la 
Suéde en fix années deux millions & derni de flo- 
rins, & cependant de lui laiffer Stralfund & l'Ile 
de Rugen pour fa fureté , l'Empereur -fit paffer à 
la Dictte un décret par lequel on approuva cette 
propofition : à condition que les Proteftans au- 
roient dix années pour payer cette fomme ; après 
lesquelles fi elle: n’étoit point acquittée la Reine 
de Suéde & fes defcendans pofléderoïent certe Ifle 


& cétte Ville commetun fief de FEmpires qui res 
tourneroità l’Eleéteur de Brandebourg ; en cas qué 
cette Reine mourût fans enfans mâles. Les Rtats 
de l'Empire écrivirent enfuite à la Reine & aux 
Etats de Suéde pour les exhorter à une bonne paix; 
& comme cette Princefle & les Etats s’y témoipnés 
rent fort difpofez, le Baron de Lutfaw Plénipo= 
tentiaire de J'Empereur &. Mr. Salvius Pléni OZ 
téhriaire de Suéde s’aflemblérent à Hambourg avec 
le Comte d’Avaux Plénipotentiaire de France ; 8 
y conclurent le 15. Decembre 1641. les Traitez 
préliminaires pour la paix entre l'Empire” &ces 
deux : Couronnes, dont on. fit deux inftrumens 
presque dans les mêmes termes, & qu'ainfi je ne 
répéterai point, en aÿant rapporté les conditions 
dans le premier Chapitre, me contentant de mar- 
qüer qu'on ÿ convint qu'on s’aflembleroit à Os 
nabrug pour: y traiter la paix entre l'Empereur. & 
la Reine de Suéde; que PEmpereur fourniroit à la 
Suéde des paffépotts pour les Ambaffadeurs de la 
Reine de Suéde, pour le Réfidentde France à Osna: 
brug; pourles Députez des Maifons Palatine, de Lu- 
neboure , & de Heffe-Caflel, & pour les Etats de 
l'Empire Alliez du Royaume de Suéde ; que la Rei- 
ne de Suéde fourniroit des paleports pour les Am 
baffadeurs de l'Empereur & des Eleéteurs de Ma- 
yence & de Brandebourg; & qu'enfin les conférenz 
ces commenceroient le 25. Mars de l’année fuivante. 

Diverfes difficultez qui furvinrent pour les titres 
qu'on mettroit dans Îles pañeports & füur la forme 
de les échanger empêchérent que les Plénipotentiai= 
res.ne fe puffent rendre à Munfter & à Osnabrug 
pendant toute l'année 1642. Enfin toutes ces 
difiicultez .& plufieurs autres ayant été levées, 
l'Empereur envoya à Osnabrug les Comtes de 
Trautmansdorff & de Lamberg , & le Doûteur 
Crane ; & la Reine de Suéde y envoya de fa part 
le Comte Oxenftiern fils du Chancelier de Suéde & 
Jean-Adler Salvius Sénateur de ce même Royau- 
me. Ils commencérent leurs conférences en 1043: 
mais les différens : intérêts des Princes & les di- 
vers événemens de la guerre qui faifoient de tems 
en tems changer les réfolutions qui avoient été pris 
fes, furent caufe quele Traité ne fur conclu & 
figné que cinq ans après, favoir le 24. OGobre 
1648. le même jour que le Traité entre l'Empire 
& la France fut auf figné. 

Ce Traité fut paflé entre l'Empereur & fes Al: 
liez d’une part, & la Reine de Suéde & fes alliez 
d'autre: de forte qu'on n'y régla pas feulement ce 
qui pouvoit regarder les intérêts entre PEmpire & 
la Suéde, mais auffi ceux de plufieurs Princes & 
Etats de l'Empire , tant en général qu’en particu= 
lier. Ainfi la connoiffance de. ce Traité eft une des 
chofes Les plus néceffaires pour bien favoir l’état de 
l'Empire, & pour régler pluficurs conteftations 
qui y peuvent arriver Journellement, Je ne trais 
cérai en ce Chapitre que des articlesde ce Traité qui 
regardent particuliérement la fatisfation de la Suéz 
de, réfervant à traiter dans les deux Chapitres fui- 
vans des articles de ce Traité qui regardent les E- 
tats de l’Empire tant en général qu'en particulier, 

Lorsque Guftave-Adolphe entra en Allemagne. 
il paroît: par le manifefte qu'il fit publier & par les 
lettres qu'il écrivit à l'Empereur &, aux Elec- 
teurs, qu’il ne demandoit autre chofe pour fa fatis= 
fétion que le rétabliffement de fes parens & de fes 
alliez qu'on avoit dépouillez de leurs biens & de 
leurs priviléges,. la fureté de fon Royaume, & le 
commerce de 1 Mer Baltique + cependant il y a 
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apparence queigans la fuite les grands fuccès qui 
Jüï arrivérent en Allemagne ; & qui pañférent fans 
doute fes efpérances-, lui donnérent la penfée de 
conferverune partie des conquêtes qu’il avoit fai- 
tes, & de les incorporer à la Suéde. En effet on 
voit que dans fon entrée en‘Allemagne, il mit dans 
le Traité qu’il fit avec le Duc de Poméranie, des 
chufes qui lui pouvoient donner lieu de retenir 
certe Province ; &que depuis , loïsqu’il prenoit 
des Villes , illes obligeoït de lui faire ferment de 
fidélité & à la Couronne de Suéde. 

Auffi-tôt après fa mort , le Chancelier Oxen- 
ftiern s’en expliqua plus nettement dans le Traité 
qu'il fit en 1633. à Haïlbron avec les Etats Pro- 
teftans des quatre Cercless où il fipula que jus- 
qu’à ce que la Suéde eût eu fatisfa@tion elle retien- 
droit les places qu’elle avoit prifes, & qu’elle pren- 
dtoit encore à l’avenir fur les ennemis communs. 
Depuis en la Diette de Francfort de l’année 1634. 
on traita plus amplement de cette fatisfaction, que 
les Etats Proteflans vouloient être prife dans les 
Provinces conquifes fur les Ennemis; ce que ce 
Chancelier refufa , parce’qu’elles n’avoient aucune 
communication avec laSnéde: ainfi il demanda les 
Provinces fituées fur la Mer Baltique, particulié- 
rement la Poméranie : les Miniftres de l'Eledeur 
de Brandebourg &tdu Duc de Poméranie s y op- 
poférent, & fe retirérent de l’affemblée ; les pre- 
miers ayant inftruit les Députez qui compofoient 
lDiette, du droit’ de leur maitre , perfuadérent 
aux Etats de préfenter un écrit au Chancelier pour 
lui montrer linjuftice qu’il y avoit de priver l'E- 
leéteur de Brandebourg* du droit qu'il avoit für 
ce Duché ; &1 tous les inconvéniens qu’il y au- 
roit de céder cette Province à laSuéde : lé Chan- 
celier témoigna uni extrême chagrin de cette appo- 
fiion ; & ne fit point alors davantage d’inffance 
fur la demande qu’il avoit faite. 

Ce furent en partie les defleins que les Suédois 
témoignérent avoir de mettre le pied en Allema- 
gne, qui obligérent l'Eleéteur de Saxe à fe féparer 
d'eux ; & à faire avec l'Empereur le Traité de 
Prague, ‘par lequel il fut dit que cet Ele@teur & 
les autres Princes qui voudroient accepter cette 
paix; joindroient leurs ärmes à celles de l'Empe- 
teur pour chaffer les Suédois des places qu'ils a- 
voient occupées dans l'Empire : cet Electeur les 
follicita d’en fortir paifiblement , prétendant qu'ils 
n’en pouvoient pas faire difficulté”, puisqu'ils a- 
voient déclaré plufiéurs fois qu’ils n'étoient en- 
trez en Allemagne que pour faire obtenir aux 
Princes Proteflans le rétabliffement dans leurs 
biens & dans la liberté de leur Religion qu'ils 
obtenoient par ce Traité : mais les Généraux de 
Suédois fe moquérent de cette propoñition , & 
déclarerent que ces avantages qu'ils avoiént feuls 
procurez aux Princes de l'Empire méritoient bien 
quelque récompenfe ; &qu'ils ne quitteroïient point 
les armes ni les places qu'ils occupoient en. Alle- 
magne ; qu'ils n’euflent été fatisfaits. Cette fa- 
tisfa@tion fur la plus grände difficulté du Traité 
d'Osnabrug à caufe des différens intérêts de ceux 
qui avoient droit aux Provinces que les Suédois 
demandoient, & de limpoffbilité où on étoit en 

Allemagne de payer la fomme qu’ils préténdoient 
pour Ja ftisfaction de leur milice, 

Les Plénipotentiaites de Suéde ne s’expliquérent 
point autrement dans leur premiére propofition du 
4. Décembre 1644. finon qu'ils étoient difpofez 
à continuer la négociation qui avoit été entamée 
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pour la fatisfa@tion de la Couronne de Suéde en: 
tre l'Elééteur de Saxe & le Chancelier Oxenfiern, 
Dans Ja fuite ils firent dans leur feconde propofi- 
tion plufieurs demandes qui repardoient le réta- 
bliffement des Princes de PEmpire dans leurs 
droits ; & demandérent qu'on donnât à 4 Cou- 
ronne de Suéde & à fà milice une fatisfaction con- 
venable: mais dans la replique qu’ils firent le 7. 
Janvier 1646. à la réponfe que les Impériaux a- 
voient faite le 16. Oétobre 1645. à cette pro- 
pofition , après avoit marqué la juftice qu’il 4 
avoit de donner üne fatisfaction convenable à la 
Suéde qui avoit été obligée d’entrer en une guer- 
ré dans laquelle elle avoit dépenfé des fommes 
immenfes & perdu un grand nombre de gens de 
qualité & fon Roï même ; dont la mort étoit in- 
eftimable 3° & que cette fatisfaétion ne fe pouvoit 
donner en argent , l'Empire n'étant pas en état 
de fournir la fomme qu'il conviendroit pour ré- 
parer ces dépenfes & ces pertes, ils marquoient 
que pour faire connoître le defir qu’ils avoient 
pour le rétabliffement de la paix , ils vouloient 
bien rendre plufieurs places confidérables qu'ils 
tenoient en Autriche & en Moravie , & gar- 
der en ‘échange tant pour leur dédommagement 
que’pour leur fatisfa@tion toute la Siléfie, la Po- 
méranie , l’Evêché de Camin , Vifmar , avec 
le Bailliage de Poel, le fort de Walfifch', & les 
Evéchez qu’ils renoient , entre lesquels ils tien- 
droient l’Archevêché de Brême, & l’Evéché 
de Verden en fief de l'Empire; & pouroient 
avec Osnabrug ; Minden , Halberftat & d’au- 
ttes lieux contenter les intéreflez : ils demandé. 
rent encore qu'on fongeât à fatisfaire leur mili- 
ce, & dans la fuite 1ls fixérent cette farisfaétion 
à vingt millions de Richedales. 

L'Empereur ne voulut point abfolument cé- 
der à la Suéde la Silefie qui lui appartenoit ; 
PEleéteur de Brandebourg s’oppofa à la cefion 
de la Poméranie , fur laquelle il avoit un droit 
inconteftable les Ducs deMecklebourg redemandé- 
rent Vismar qui étoit leur patrimoine ; lé Roï de Da- 
nemarc né put fouffrir qu’on ôtâtà fon fils l’Arche- 
vêché de Brême &l’Evêchéde Verden, auxquels il 
avoir été élu , & dont il avoit eu l’invefliture de 
l'Empereur; & tous les Catholiques s’oppofoient 
à la fécularifation tant de ces deux Eglifés que 
des trois autres, en quoi ils étoient fecondez par 
l France qui prétendoit que cette demande é- 
toit contraire aux Traitez qu’elle avoit faits a- 
vec la Suéde , & qui portoient expreflément 
qu'il ne feroit rien fait au préudice de la Re- 
ligion Catholique, & que les biens d’'Eglife fe- 
roient confervez aux Ecclefiaftiques : mais l’en- 
vie que l'Empereur avoit de faire la paix avec 
la Suéde, pourvû qu'il ne lui en coutât rien, 
le porta à accorder aux Suédois presque tout ce 
qu'ils avoient demandé ; hormis la Silefie; favoir 
la Poméranie Citérieure , VWismar & fes dépen- 
dances , PArchevêché de Brême , l’'Evéché de 
Verden, & le Bailliage de Wilshufen , qui lui 
furent cédez avec cinq millions de Richedales 
pout la ftisfaction de fa milice. 

11 a été marqué dans le premier Chapitre que les 
articles qui compofent le Traité avec la Suéde furent 
arrêtez À Ofnabrug au mois d’Aout 1648. mais que 
commeles Plénipotentiaires de Suéde ne les voulurent 
point figner qu'au même tems qu'on figneroit le 
Traité de paix avec laFrance, il ne fut figné que 
1e 24. OGtobre fuivant à Munfter le même jour 
que 


D'°E 


que celui avec la France: mäis on le data comme 
ayant été fioné à Ofnabrüg; & on Pappelle toû- 
jours le Traité d'Ofhabrug y parce qu'ontétoit con- 
venu par le Traité d'Hambourg de 1647. que la 
paix entre l'Empereur & la Reine de Suéde: feroit 
traitée à Ofnabrag. 

Je "crois convenable pouréviter la confufion, de 
marquer en différens articles les dificultez. qui. fe 
rencontrérent fur chacune des Provinces qui furent 
accordées à la Suéde, &les conditions, auxquelles 
chacune’d’elles lui aété cédée. 


POMERANIE. 


Pour bien entendré ce qui eff porté parle Traité 
au fujet de la Poméranie, ileft néceffaire de prélup- 
pofér que cette Province, quicontient. la côte de 
k Mer Baltique depuis le. Daché de Mecklebourg 
jufqu'à là Pruffe, ‘ft divifée en deux partiestpar 
le fleuve Oder, qui après avoirMformé une Mer 
où Lac:nommé Frifch-haff,, {e diviféen trois 
bras qui fe rendent danssla Mer par trois embou- 
chures nommées Pein’, ‘Suine, & Dievénau, & 
forment ainfi deux: Ifles defquelles la plus Orien- 
tale efticelle qui eft entre les deuxibras qui fe ren- 
dent dansices-deux derniéres embouchures, & eft 
nommée Wollin : les derniers Ducs de Poméranie 
en la partageant entr'eux avoient divifé cette Pro- 
vince en Citérieure & Uitérieure; la Citérieureté- 
toit limitrophe du Duché de Mecklebourg & con- 
tenoit entr'autrés Villes celle de Stralfund & l’'Ifle 
de Rupgen fituée vis-kevis de cette Ville: cette 
Poméranie Cirérieure  s’étendoit . feulerent juf 
qu'à l'embouchure de l'Oder nommée Pein, & 
n’alloit pas jufqu'au fleuve même de POdkr, puif- 
que Stetin & Gartz qui font fituez furla rive 
Occidentale de. ce fleuvé ‘du côté det Meckle- 
bourg, étoient néanmoins dans la Poméfanie WI. 
térieure. . Cette Poméranie Ultérieure étoit: donc 
bien plus confidérable "quela Citérieuret, conte- 
nant l'Evêchétde Camin & les quatre Duchez de 
Stetin, de Poméranie proprement dite, de Caflu- 
bie, & de Wenden ou des Vandales. 

La Poméranie avoit dès il y avoir long-tems 
dés Ducs particuliers qui-vet$tla fin du douziéme 
fiéclé ayant quelques différends avec les!Marquis 
de Brandebourg, convintent avec eux que’fi la 
Maïfontdes Ducs de Poméranie venoit à manquer 
fans enfans mâles , les Marquis de Brandébourg hé: 
riteroient de’ leurs Etats: cette convention fut 
encore confirmée par plufieurs Traitezfubféquens, 
entr’autres par un de län 1525. de forte que de- 
puis près de deux cens cinquante années les Elec- 
teurs de Brandebourg prenoient lés ‘qualitez de 
Ducs de tous les Duchez qui compofoient la Po- 
méranie & de Princes de Ruügie. * Quand l'Empe- 
reur donnoït à un Duc'de Poméranie l’inveftiture 
de ce Duché, latte portoit auffi qu’en cas qu'il 
mourût fans enfans mâles, le Duché paléroit aux 
Eleéteurs deBrandebourg” Enfin lors qu’un nou- 
veau Duc de Poméranie fe faifoit rendre homma- 
ge par fes fujets, les Ele@teurs de Brandébourg fe 
le faifoient auffi rendre pat les Etats de ces Pro- 
vinces, à caufe du. droit qu’ils avoient d’en de- 
Venir un jour Scigneurs, en cas que ces Ducs 
mouruffent fans enfans mâles. 

Ainfi il parofc par le Traité que Boguflas XIV 
du nom Duc de Poméranie fit en 1630. avec le 
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Roi de Suéde, que l'Ele@eur de Brandeboërg qui 
étoit font héritier prélomptif à caufe qu’il n'avoit 
point d'enfans, s'étoit déja Rittreconnoitre & ren« 
dre hommage par les Etats: de Poméranie en cette 
qualité: cependanticé Duc confentit par ce Traité 
que le Roi de Suéde/retint la Poméranie après fa 
mort, jufqu'à ce que l'Eléeur leûc rembourcé 
de fes frais ; à moins qu'ilne fe fûrjoint au Roi 
de Suéde dans cette guerre: le Roï de Suéde'en 
conféquence dece Traité S'empara de routes les plas 
ces dé là Poméranie, & y mit fs parnifonss 
Jaiffant néanmoins toujours au Duc fes révenus & 
fes honneurs. Boguflas étant mort en 1637. fans 
enfans mâles l'Eleéteur de Brandebourg qui s’étoir 
réconcilié. avec l'Empereur, obtint J'inveftiture 
de ce Duché; & lors qu'on traita la paix à Of- 
nabtug » il s’oppola extrêmement à ce que la Po= 
métanie für. comprife parmi les Etats qu'on céde- 
roit à la Suédé pour fa fatisaion + V'Efpagne 
le {ollicitoit de tenir Bon, afin d'empêcher la paix 
d'Allemagne qu'elle ne fouhaitoit pont; &lEm- 
pereur & l'Empire avoient bien de là peine à fe 
réloudre de difpofer du bien de lEle@eur fans fon 
confentement, 

Ces difficultez frent enfin réfoudre la Reine 
de Suéde. qui votloit la pux, à une alternative, 
qui étoit/qu'on lui cédât oubtoute a Poméranie 
fans le*cônfentement deil'Eleéteur & avec la gas 
rentie del'Empereur & de l'Empire, ou la Pomé- 
ranie Citérieure avec Stetins Gartz, Colnow & 
l'Ifle de Wollin de fon confentement. L’Ernpe- 
reur voyoit bien que lé-premiér parti étoit dan- 
gereux, laiffant une féménce de guerre dans l’Em- 
pire 3" néanmoins ayant déclaré à l'Bledteur qu'il y 
donneroit lesimains, s’il.ne vouloit confentir au 
dernier chefde la propofition de lh Suéde, il fur 
obligé.de fe rendre, & MOyennant un ample dé. 
dommagement qu’on lui donnastil confentit qu'on 
laiflät la Poméranié Citériéure à la Reine de Sué- 
de avec les places qu'elle avoit demandées, aux 
quelles elle ajouta encore enfuité celle de Dam 
qui eft fituée vis-à-vis & À une lieue de Stétin, 
TOder entre deux. _ Ainfi la Reine & l'Elcéteur 
firent un Traité qui portoit les conditions aux- 
quelles la Couronne de Suéde auroit cette païtie 
del Poméranie; après quoi ôn dieffa conforme 
ment à ce Traité les articles de celui d'Osnabrug 
qui concernent cette affaire. 

Par cés articles. on abandonna à la Réiné de 
Suéde, à fes héritiers, & à fes füccefleurs Roïs 
de Suéde pour être tenue en fief de VEmpire , la 
Poméranie Citérieure avec l’Ifle de Ruügen fuivant 
les limites qu’elle avoit eus du téms des Ducs de 
Poméranie, & dans la Poméranie Ultérieure Ste. 
tin, Gartz, Dam, Comow;& l'Ifle de Wollin 
avec le lit de l'Oder qui coule entre lès deux Po- 
méranies, la Mer de Frifch-Haf, fes trois em 
bouchures, & les deux rives de ce fleuve depuis 
le territoire Royal jufqu’à là Mer Bal'ique; & 
defquelles celle du côté de l'Orient feroit de la 
largeur dont il froit convenu entre les Commif- 
faires de la Reine de Suéde, & ceux de l'Elec- 
teur. On convint que les Rois de Suéde jouï- 
roïent du Duché de Poméranie & de la Principau« 
té de Rugen aux mêmes honneurs & droits donc 
les précédens Ducs de Poméranie en avoient jou; 
qu'ils conféreroient les dignitez & les prébendes 
du Chapitre de Camin que les Ducs de la Pomé- 
ranie Citérieure conféroient, avec faculté d’en réü- 
nir les revenus à leur Manfe Ducale, après la mort 
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de ceux qui en étoient alors pourvus; que les 
Rois de Suéde prendroient, les titres & les armes 
de la Poméranie; ce que l'Electeur & fes defcen- 
dans mâles pouroient auf faire’, hormis de la 
Principauté de Rugen, & fans que cela leur 
donnât aucun droit fur les lieux cédez à la. Sué- 
de; qu'au défaut d’enfäns mâles dans la ligne maf= 
culine de la Maifon Eleétorale de Brandebourg, 
aucun autre que les Rois de Suéde ne prendroit 
plus les titres & armes de Poméranie; & qu’alors 
toute la Poméranie Ultérieure & l'Evêché & 
Chapitre de Camin feroïent rétinis à la Poméranie 
Citérieure® & appartiendroïent aux Rois. & au 
Royaume de Suéde; qu’enfin les Rois de Suéde 
auroient à perpétuité dans les côtes & ports de 
Poméranie les nouveaux  péages communément 
nommez licences. Moyennant ces conditions la 
Reine de Suéde promit de remettre à l'Electeur, 
Colbere, l'Evéché de Camin, & toutes les autres 
places que fes troupes occupoient dans la Pomé- 
ranie Ultérieure & dans la Marche de Brande- 
bourg. 

C’eft en conféquence de cette expectative de la 
Poméranie Ulrérieure que les Rois de Suéde fe 
difent non feulement Ducs de Poméranie & de 
Stetin & Princes de Rugen; mais auf Ducs de 
Caflubie, & de Vandalie qui font deux Provinces 
dans la Poméranie Ulkérieure poffédées pat les E- 
le&eurs de Brandebourg. 


WISMAR. 


Cette place eft dans le Duché/de Mecklebourg 
à l'extremité d'un golfe de mer qui entresdans les 
terres, & fur lequel eft encore un Fort nommé le 
fort de Walfifch, c’eft-à-dire de la Baleine. Lors 
que le Roi Guflave voulut rétablir les Ducside 
Mecklebourg fes coufins .dans leurs Duchez que 
l'Empereur avoit donnez, au Comte de Walftein ; 
il prit cette place avec le fort qui en dépendoit 
au commencement de l’année 1632. & ayant réta- 
bli ces Ducs dans leurs Etats, -il laifla toujours 
fa garnifon dans Wismar & dans ce fort. Ces Ducs 
ayant depuis accepté la paix de Prague & abandon- 
né le parti de la Suéde, comme Wismar & fon 
port font très-confidérables fur la Mér Baltique, 
la Reine Chrifline comprit cette ville , ce fort, 
& quelques lieux circonvoifins dans-ce qu’elle de- 
andoit pour fa fatisfation : ces Ducs s’y oppo- 
férent le plus qu'ils purent; Wismar étant la feu- 
le place forte qu'ils euffent dans leurs Etats, & 
paroiflant déraifonnablé qu'ils fuflent dépouillez 
par ceux même qui avoient déclaré être entrez.en 
Allemagne «pour les rétablir dans leurs Etats: 
néanmoins comme les chofes avoient changé de 
face, ils furent obligez d'y acquielcer, moyen- 
nant un dédommagement qu’on leur donna. 

On convint donc à l'égard de cet article que 
la Reine de Suéde & fes Succelleurs jouïroient en 
fief immédiat de l'Empire du port & de la Ville 
de Wifimar, avec le fort de Walffch & les Bail- 
liages de Poel & de Newenclofter qui fontvoi- 
fins de cette Ville ; le premier fur le bord de la 
Mer & le fecond dans l'Evêché de Swerin: .qué 
les Villages de Schedorf, de Weidendorf, de 
Brandenhaufen ; & de Wangern dépendans du Bail- 
liage de Poel demeureroïent néanmoins toujours à 
Fhopital du St. Efprit à Lubec auquel ils appar= 
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tenoïent : que là Suéde jouïroit dans cette Ville & 
dans les: autres lieux cédez ;des droits quelles Ducs 
de Mecklebourg y avoient : que les priviléges de 
la Ville de Wismar lui feroient confervez: enfin 
que.les Rois de Suéde jouïroient auffi à perpé- 
tuité dans les côtes & ports de Mecklebourg 
des nouveaux Péages ou Licences. Cette derniére 
chufe a donné lieu aux Suédois de conferver un 
Péage à Varnemund dans les Etats des Ducs de 
Mecklebourg; & où ils ont bâti un fort pour la 
fureté de ceux qui y exigent ce droit: ces Dues 
s’y font toujours oppolez; mais leurs oppofitions 
n'ont pas empêché que les Suédois ne J'ayent con: 
fervé. 


BREME, WERDEN ; & WILSHUSEN. 


L’Archevêché de Brême fut ôté aux Catho- 
liques en 158$.par ira Ducde Holfteinqui 
fit publiquement ‘profeffion de la Confeffion 
d’Ausbourg, & fe maria: la même chofe arriva 
auffi à Werden lors que Evrard de Hall en devine 
Evêqueen1566. Jean-Ferdinand Duc de Hol- 
ftein-fuccéda à Fun & à l’autre ; & eut pour 
Coadjuteur ;énfuite pour Succefleur, Frédéric 
fils ainé & Succefleur de Chriftian quatriéme du 
nom Roi de Dannemarc: 

Wilshufen.eft dans l'Evêché de Munfter. Les 
Suédois s'étant emparé de l'Archevêché de Brême 
& de l'Evêché de Werden: fous prétexte que 
Frédéric avoit pris le: parti. du Roi fon pére dans 
lh guerre qu'ils eurent contre lui en 1644. ils les 
confervérent, & enfüite demandérent qu'ils ff 
fent partie de,leur fatisfa@tion. J'ai déja remar- 
qué que les Rois de France & de Danemarc fi- 
rent ce qu’ils purent pour différentes raifons pour 
empêcher: querces Eglifes ne ferviffent à cette fa- 
tisfaétion : mais ils. n’en purent venir à bout, les 
Suédois prétendant d’une part qu'il y avoit long- 
tems queces, biens n’avoient plus que le nom 
d'Eccléfaftiques ; étant poflédez par des Princes 
Proteftans qui ne faifoient aucune fonétion Epif- 
copale; d’autre part foutenant le droit qu'ils a- 
voient eu d'en dépouiller le Prince Frédéric: l’Em- 
pereur. & fes, Minifires.furent ceux qui y firent 
le moins de difficulté, voulant contenter les Sué- 
dois, &leur faifant même entendre pour les dé- 
tacher de la France, qu'eux qui étoient leurs en- 
nemis étoient plus faciles dans ce qui regardoit leur 
fatisfactionique les François qui étoient leurs alliez. 
Ainf l'Empereur du confentement de l'Empire 
accorda à la Reine de Suéde l’Archevêché de Bré- 
me.& l’Evèché de Werden, & la Ville & le Bail- 
liage de Wilshufen, & tous les droits que les der- 
niers Archevêques de Brême-avoient eus fur le 
Chapitre & le dioceze de Hambourg; fans préju- 
dice des droits de la Maifon de Holftein & de la 
liberté de la ville & du Chapitre. de Hambourg ; 
& à condition que le Duc de Holftein-Gottorp & 
fes defcendans retiendront À: perpétuité quatorze 
villages dont il jouïifloit. & qui étoient fituez dans 
les Bailliages de Trittow & de Rheinbeck#dans le 
Holftein en faifant la rente qu'il en payoit. On 
convintique les Rois de Suéde tiendroient cet Ar- 
chevêché &.Evêéché, de l'Empire fous le titre 
de Duchez; & que les Chapitres n'auroient plus 
droit d'y. élire ni poftuler d’autres Archevêques ni 
Evêques » nitadminiftrer les biens dépendans, de 
ces 
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cès Duchez: que fa Ville de Brême ÿ fon tetriroi 
ie, & fes fujets -demeureroient dans leur liberté 
& dans leurs droits; & que fi cette Ville avoir 
quelques différends’ avec: le Duché Où avec les 
Chapitres de Brême, la chofe feroit terminée à 
l'amiable où par juftices: chacun demeurant cepen- 
dant en la poffé(fion où il étoir alors. 

En confidération de ces Duchez qu'on céda à 
la Couronne de Suéde, on convinr que les Rois 
de Suéde auroient:comme Ducs de Jrême fuffra- 
ge aux Diettes de l'Empire & féance en la cinquié- 
me place du Banc dés Princes féculters : qu'ils au- 
roient encore leurs füffrages à caufe des Duchez 
de Werden & de Poméranie au même rang que 
Pavoient eu les anciens Evêques de Werden & les 
Ducs de Poméranie: que dans l’affemblée du Cer- 
cle de la haute Saxe, ils auroienr féince immédiaz 
tement au-deffus des Ducs de la Poméranie Ulté: 
rieure: que dans l'affemblée des Cercles de Wëf- 
phalie & de la baffle Saxe l'adminiftration de labaf 
fe Saxe appartiendroit alternativement à Magde: 
bourg & à Brême fans préjudice du droit de côn- 
direétion que prétendoient les Ducs de Brunfwick 
& de Lunebourg: que la Reine de Suéde & l'E- 
leeur de Brandebourg envoyeroïent l’un & l'au- 
tre des Députez aux Dietres comme Ducs de Po- 
méranie; mais que comme ils n’y avoient qu’une 
Voix en cette qualité , elle fetoit donnée par Nes 
Rois de Suéde, après avoir pris l'avis des Elec- 
teurs de Brandebourg: qu’ils auroïent en chacun 
de ces fiefsrdroit de juftice fans appel; & que 
pour cet effet ils établiroient en Allemagne une 
Cour Souveraine, où les procès fe jugeroïent fui 
vant les loix.de l'Empire: que fi quelqu'un apel: 
doit les Rois de Suéde en jugement à caufe de leurs 
Ætats d’Allemagne, ils pouroient répondre au Con- 
feil Aulique ou à là Chambre de Spire; ce qu'ils 
feroient tenus d'opter trois mois après que l’ex- 
ploit leur auroit été donné : qu’ils auroient le 
privilége de fonder.une Univerfité où bon leûr 
fembleroit: que les Rois de Suéde reconnoftroient 
tous ces fiefs de l'Empire, & en demanderoient 
Pinvefliture, & préteroient le ferment de fidélité, 
Jorfque le cas y écherroit : qu’ils conferveroient 
les priviléges aux fujets de ces Duchez, patticu- 
Liérement à ceux de Stralfand, & les leur confir- 
meroïent lors qu’ils leur prêteroient hommage ; & 
qu'ils leur permertroient le commerce aves les Vil- 
des Anféatiques & autres Etats, ainf qu'ils en a- 
voient ufé jufqu’alors. 

Nonobflant fa claufe qui conferve à ja Ville de 
Brême fa liberté & fa dépendance. immédiate de 
Empire, les Rois de Suéde ont prétendu qu’elle 
dépendoit d’eux comme Ducs de Brême; & cet- 
te ville a été obligée de léur prêter foi & homma- 
ge: elle a ceffé de prendre la qualité de ville libre 
& Impériale; &par un Traité conclu à Habenhau- 
fn en 1666. elle eft convenue de ne point envo- 
yer jufqu’en 1%00. des Députez aux affémblées 
de l'Empire; fans que cela lui pût porter préju- 
dice: en forte que s’il n’intervenoit aucuh'accord 
ou jugement elle, recommenceroit à avoir fénce 
& fuffrage dans ces affemblées, & qu'elle n’au- 
roit point féance ni fuffrage dans les: affemblées 
circulaires , jufqu'à ce qu'il y eût uh accord 
arrêté, 

Comme il n’eft intervenu aucun accord hi ju 
gement fur ce fujet, la Ville de Brême pouroït 
recommencer d'envoyer des Députez aux Diettes, 

Charles XI. du nom Roi de Suéde fils dé Char: 
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les-Guflave de là Maifon Palatine branche des 
Deux:ponts & Succeffeur de k Reine Chiiftine, 
ayant fait une alliance offenfive & défenfive avec 
le Roï attaqua en 1675: Frédéric-Guillaume Elec- 
teur de Brandebourg : ce Prince s’en plaighit à la 
Diette de l'Empire; qui proceda contre le Roi de 
Suéde comme contre uh Membre del'Empire cou- 
Pable de Finfraétion de Ja Paix publique: ‘& en 
Exécution des Decrets de cetté Dietre le Roi. de 
Dar rc, l’Electeur de Brandebourg » les Ducs 

nswick & de Lünebouré , & l'Evêqué 
de Munfier; aftaquerent par différens côtez les E- 
tats que les Suédois polfédoient dans Empire, & 
les en chafférent entiérement. 

Le Roi obligea tous ces Dririces À rehdre à J4 
Suéde presque tout ce qu'ils avoient occupé de fes 
Etats, à l'exception de quelques lieux que les Mi- 
niftres de Suéde confentirenc qu'on leur laiffät pour 
le bien dé Ja paix : atrendu Là difficulté qu'il y au: 
roit eu de les chañler malgré eux de toutes lés pla: 
ces qu’ils avoient occupées. 

Premiérement bar les Traitez pallez à Zell le s. 
Fevrier 1679: George-Guillaume, Rodolphe-Au: 
gufte; & Erneft-Augufte Ducsde Brunswick & de 
Lunebourg promirent de rendre à la Couronne de 
Suédetoutce qu'ilsoccupoient dansle Duché deBré- 
me;à l'exception du Bailliage de Tedinghaufen dont 
les déperidances étoient mélées avec celles de leur 
Comté de Hoya, de la Prévôré de Dortivein, d’une 
langue de terre quiéft entre les Kiviéres de Wezer 
&:d’Aller confinant aux terres de cette Maifon 
& des rentes des terres que les Duchez dé Brême 
& de Verden avoient dans les Erats de ces Prihces, 

Secondement par Les Traitez paflez à Nimégue 
le 29. Mars 1679. Ferdinand de Furftemberg Es 
vêque de Munfter & de Paderborn S'obligea dé 
rendre au Roi de Suéde tout ce que fes troupes a- 
voient occupé dans les Duchez de Brême & de 
Verden , à l'exception du Bailliage de Wilshufen 
que cet Evêque retiendroit Par engagement jufe 
qu'à ce que le Roi de Suéde Jui eût Paÿé cent 
mille écus , ainf qu'il a fait peu après: 

Troifiémement Par un Traité pailé à St. Gerz 
main-en- Laye le 29.fuinr 679. l'Electeur de Bran: 
debourg promit de 
ce qu’il avoit occupé dans: Ja Poméranie, nomine 
Stralfund & de Stetin ; & gé 


: de cette derniére pla- 
ce jufqu’à ce que le Roi de Suéde jui eût ay 
cinquante mille écus, Le Roi de Suéde céda pas 
reillement les Péages qui { levoient À Colberg 8 
dans les autres ports. & havres de Ja Poméranie 
aü delà de l'Oder ; enfoite que Le lit de cette ri: 
Vire äppartiendrôïr à la Suéde > & que l’Electeus 
he pouroit bâtir aucune fortéreffe dañs l'étendue 
du Pays qui lui étoir cédé ai ce Traité, 

Enfin pat un Traité Pathé à Fontaïñebleat je 
2. Septembre 1629, R 
Marc promit desfendre au Roi de Suéde "Wisz 
mar; l'Ifle de Rugen, 
qu'il poffédoit dans les Etats cédez à la Suéde par 
les Traitez de Weftphalies 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Névociation pour les Affaires générales de 
PEmpire, & furtout au Jüjet de la 
Religion. 4 Osnabrng. 


Es troubles qui ont agité l'Allemagne pen- 
dant environ cent trente années , & qui 
n’ont été terminez que par le Traité pailé 
à Osnabrug en 1648. ont eu pour princi- 

pale caufe l'audace de Martin Luther Religieux 
Auguftin & Docteur de Wittembere qui ayant 
été commis par. fes Supérieurs pour faire connof- 
tre les abus que les Jacobins & les Quéteurs com- 
mettoient dans la diftribution des Indulgences, pafla 
jufqu'à attaquer les Indulgences mêmes, l'autorité 
quele Papeavoit deles accorder, & enfuite fucceff- 
vement plufieurs autres Dogmescapitaux de la Reli- 
gion Catholique: ce qui obligea lePape Léon X. à 
condamner fes opinions en 1520. & l'Empereur 
Charles-Quint à le mettre au Ban de l'Empire avec 
fes adhérans dans la Diette de Wormes en 1521. 
Plufieurs Eledteurs, Princes ; & Comes de 
l'Empire & diverfes Villes Impériales ayant em- 
braffé les opinions de Luther qui leur étoient 
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prétexte pour s'emparer des biens d’Eglife , em- 
êchérent que PEdit de Vormes ne fût exécuté 
dans les lieux où ils étoient les plus forts : plu- 
fieurs pouflant encore le Schifme plus loin, fe firent 
Anabaptiftes, où embrafférent l'opinion de Zuin- 
gle. Ferdinand frére & Lieutenant de Charles- 
Quinc ayant mis la divifion entre les Luthériens & 
les Zuingliens qu'on appelloit auffi Sacramentai- 
res ; fit enforte que dans une Diette qui fe tint à 
Spire en 1529. il fut ordonné qu'il ne feroit per- 
mis à perfonne de fe faire Lutherien dans les lieux 
* où l'Edit de Vormes avoit été reçu, mais que le 
L'uchéranifme fubffteroit jufqu'au Concile dans 
les endroits où cet Edit n'avoit point été reçu 5 
à condition que les Catholiques y auroïent libre 
exercice de leur Religion , & queiles Sacramen- 
taires & les Anabapriltes feroient banis de l'Em- 
pire ; à peine de mort s'ils continuoient d'y de- 
meurer. Comme ce Decret empéchoit le progrès 
du Lutheranifme ; Jean Eleéteur de Saxe ,; cinq 
autres Princes, & quatorze Villes Impériales pro- 
teftérent au contraires ce qui fic donner dans la 
fuite aux Luthériens lenom de Proteftans. 
L'Empereur Charles V. ayant convoqué l’an- 
née fuivante une Diette à Ausbourg ; ces mêmes 
Princes lui préfenterent leur Con effion de Foi; 
ce qui eft caufe qu’on défigne Je plus fouvent les 
Luthériens par ceux dela Confeffion d’Ausbourg : 
il fit cé qu'il put pour réduire ces Princes par la 
douceur ; mais n’en pouvant venir àtbout , il fit 
un Decret par lequel il défendit aux Añabaptiftes, 
Zuingliens & Luthériens d'exercer leur Religion 
dans l'Empire; & ordonna que tous les biens Ec- 
clefaftiques feroient reftituez ; & que toutes cho- 
fes feroient rétablies en leur premier état ; jufqu’à 
ce qu'il en fût difpofé autrement par un Concile 
qu'il prometroit d'obtenir du Pape dans fix mois 
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Ces Princes & quelques autres s'étant liguez en la 
même année à Smalcalde, l'Empereur pour éviter 
une guerre civile fufpendit jufqu’au Concile l’exé- 
cution des Decrets. de Vormes & d’Aus- 
bourg. . 

Le Pape Paul III. ayant convoqué en 1545. 
un Concile général à Trente,  Jean-Frédéric E- 
lecteur de Saxe , Philipe Landgrave de Heñle, & 
plufieurs autres Princes Proteftans déclarérent qu'ils 
ne s'en rapporteroïent point à la décifion d’une 
Affemblée où le Pape préfideroit : l'Empereur en 
fut f irrité qu'il mit ces deux Princes au Ban de 
l'Empire ; les défit en 1546. à la bataïlle de Mul- 
berg, & fit prifonnier l'Electeur deSaxe: il don 
na fon Ele@torat à Maurice qui étoit de la même 
Maïlon & Luthérien, fit ordonner dans une Diet- 
te qui fe tint à Ausbourg la même année, que tous 
les Princes & Etats de l'Empire fe conformeroient 
aux décifions du Concile de Trente; & ayant o= 
bligéen 1547. Philippe Landgrave de Heffe à lui 
venir demander pardon à genoux , il le retint pri- 
fohnier , À ce qu'on a prétendu , contre la parole 
qu'il avoit donnée. Maurice Ele@eur de Saxe 
gendre de Philipe, après avoir follicité inutilement 
fon élargiflement pendant près de cinq années , fe 
ligua contre l'Empereur avec plufieurs Princes de 
l'Empire , & même avec le Roi Henri II. com- 
me il a été marqué dans le premier Chapitre : il 
penla furprendre ce Prince dans Infpruk.  Ferdi- 
nand Roi des Romains frére de Charles V. & les 
Princes qui ne $’étoient point liguez avec Maurice, 
s'étant entremis pour accommoder ler parties, les 
firent convenir à Paflaw d’une transaction par l- 
quelle il fut dit que le Landgrave feroit élargi; & 
qu’on convoqueroit une Dette générale, où avec 
l'avis de quelques Doéteurs des deux Religions, 
on traiteroit des moyens de terminer les différends 
au fujet de la Religion. 

Fcrdinand affembla en conféquence de ce Traité 
une Diette générale à Ausbourg où on convint le 
25. Septembre d’un decret par lequel on établit la 
paix entre les Etats de l'ancienne Religion & ceux 
de la Confefion d’Ausbourg ; fans qu'ils puffent 
fe troubler les uns les autres dans l'exercice de leur 
Réligiôn & dans la jouiflance de leurs biens: il 
fut dit que ceux qui ne profefferoient ni Pune ni 
l'autre de ces deux Religions feroient exclus de 
cette paix; que fi un Prélat ou autre Ecclefiafti- 
que fe féparoit de l'ancienne Religion , il feroit 
tenu d'abandonner fon bénéfice , fans préjudice 
de fon honneur; & il feroit permis à ceux qui a- 
voient droitd’élire ou de pourvoir à ce bénéfice, de 
choiïfir en fa place un nouveau Prélat de l’ancienne 
Religion ; & que les biens d’'Epglife occupez avant 
la transaétion de Paflaw fur autres que fur des 
tats immédiats , feroient compris dans cette p 
fans qu'on pôt rechercher ceux qui s’en feroient 
emparez. 

Nonobftant ce decret plufieurs Prélats s'étant 
faits Luthétiens , fe maintinrent en la poffeffion de 
leurs bénéfices; de forte qu'outre le nombre d’ Ab- 
bayes, de Prieurez , de Canonicats , & autres 
moindres bénéfices qui pañlérent de cette maniére 
entre les mains des Proteftans , plufieurs Princes 
de certe Religion envahirent fucceflivement les 
Archevêchez de Magdebourg & de Brême, & les 
Evêchez de Minden , d'Halberftat , de Werden, 
& de Lubeck , de Ratztbourg , de Meiflen ou 
Misnie, de Mersbourg, de Naumbourg» de Bran< 
debourg , d'Hawelberg, de Libin où Levira & 
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de Camin , & diverfes Abbayes, entr’autrés celles 
de Hirsfeld, de Walkenrier ; de Ridterhus de 
Quedlimbourg, d’'Hervord , & de Generwad : en- 
fin plufieurs Villes Impériales ; s’emparérent auf 
des biens d'Eglife qui éroient à leur bienféance ; 
& contre les termes de la paix inrerdirent dans 
leur enceinte l'exercice de la Religion Catholi: 
que. 

Les Catholiques fe plaigirent diverfes fois, par: 
ticuliérement à la Diette de Ratisbonne de l’année 
1613. des entreprifes des Proteflans ; & les f- 
rent fouvent appeller à la Chambre de Spire pour 
les obliger à fe défaifir des biens Eccléfiaftiques 
dont ils s’étoient emparez : mais comme les Pro 
teftans ne vouloient point reconnoître la jurisdic- 
tion de ce Tribunal, qu'ils étoient puiflans dans 
VEmpire, & qu'ils fe liguéïent enfuite enteux 
pour eur commune défenfe , les Empereurs ni les 
Etats Catholiques n'oférent entreprendre de les 
obliger par la force à remettre ces biens d'Eplife 
aux Prélats de l’ancienne Religion, 

Ferdinand II, ayant chaflé Frédéric V. Elec- 
teur Palatin & fes pärtifans del’Allemagne , & en- 
fuite obligé Chriftian IV. Roi de Danemarc à lui 
demander la paix ; crut qu'il pouvoit entrépren- 
dre ce à quoi. fes prédécelfeurs n’avoient jamais 
ofé penfer; & qu'ayant fur pied cent cinquante 
mille hommes il viendroit facilement à bout de 
tous fes defféins.  Aïnf il fit publier en 1629, 
un Edit par lequel il ordonna que les Proteftans 
rendroient aux Catholiques les bénéfices médiats 
qu'ils leur avoient ôtez depuis la transaction. de 
Paaw, 8 généralement tous les bénéfices immé- 
diats qu’ils poffédoient , foit que les Archevé- 
ques, Evêques, & autres Prélats euflent renoncé 
à la Religion Catholique depuis leur éle&tion ou 
qu'il ne fuffent déja plus Catholiques lorsqu'ils a- 
voient été élus : il déclara outre cela queles Etats 
Catholiques avoient autant de droit que les Pro- 
teftans de chaffer de leur Pays ceux qui n'étoient 
pas de leur Religion ; & que la paix de Religion 
ne comprenoit que ceux qui étolent, Catholiques, 
ou qui fuivoient la Confeffion préfentée à Aus- 
bourg à Charles-Quint , fans y avoirfait aucune 
altération : enforte que les autres en étoient ex- 
clus. 

La publication & l'exécution de cet Edit cau- 
férent bien des plaintes en Allemagne de la part 
des Proteftans qui fe voyoient ainfi dépouillez de 
ces biens d’'Eglife qu'ils regardoient comme fai- 
fant partie de leur patrimoine. 

L’Electeur de Saxe qui étoit regardé comme le 
Chef du Parti Proteftant , fit ce qu’il put pour 
obliger l'Empereur de fufpendre l’execution de 
fon Edit ; & de remettre ces différends à une 
Diette; mais ne le pouvant démouvoir de fa réfo- 
lution , il convoqua au commencement de 1631: 
une affemblée à Leipfic , où ils f liguérent en- 
femble pour fe défendre contre ceux qui les atta- 
queroient ; & enfuite avec le Roi de Suéde Gus- 
tave-Adolphe qui déclaroit que la Religion Pro- 
teftante étoit le principal motif qui lui avoit fait 
prendre les armes : ainfi la guerre*s’alluma en Al- 
lemagne avec l'Empereur & ces Princes affiftez du 
Roi de Suéde , qui eut des fuccès fi avantageux 
qu'il réduifit l'Empereur à ne conferver prefque 
plus que l’Autriche fous fon obéïflance. : 

Guftave ayant été tué en 1622. à la bataille de 
Lutzen, ces Princes fuivirent encore quelque tèms 
le parti contraire à l'Empereur; & plufieurs d’en- 
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treux firent des Traitez particuliers avec Louïs 
XIIL. & la Reine Chriftine fille de Guftavé : mais 
l'Electeur de Saxe: voyant dans la fuite qué les 
étrangers fe rendoient. tellement Mäitres en Alle: 
magrie qu'il feroir impoflible de les en chafler f& 
les Membres de l'Empire ne fe réünifoient avec 
leur Chef ; écoura les propofitions que l'Empe- 
reur Jui fit faire d'oublier le pañlé, & de fufpen< 
dre pendant un crès-long=tems l'exécution de fon 
Edit. De forte que les Députez de l'Empereur 
& de cet Eleéteur concluent à Prague le30, Mai 
1635: un Traité par lequel on convint entr’au= 
tres chofes queiles Proteftans conferveroïent à pers 
pétuité les biens Ecclefaftiques qui ne relevoient 
que médiatement de l’Empire, & dont ils s’étoient 
mparez avant la paix de Pañlaw : qu'ils éonferve- 
roient encore durant. quarante années les bénéfices 
dont ilsétoient pofféffèurs le 12. Novembre 15 dy 
excepté ceux pour lesquels les Catholiques avoient 
obtenu avant ce jour-là des arrêts particuliers qui 
n'étoient point encore exécutez : qu’on rendroit 
de même aux Catholiques les bénéfices dont ils 
étoient en poffefion le 12. Novembre 1527. que 
l'exercice de la Religion Catholique, les mois du 
Pape , les premiéres priéres ; les Canonicats, les 
Monaftéres,, & les Religieux fubfifleroient dans 
ces bénéfices immédiats au même état qu’ils étoient 
au jour ci-deffus marqué : que les éleétions ou 
poftulations aux Prélatures demeureroient toujours 
libres pendant ces: quarante années; & que foit 
qu’on y élût un Catholique ou un Proteftant, l'és 
tat de la Religion Catholique ou les autres cho= 
fes ci-deflus marquées demeureroient au même é« 
tat qu’elles étoient le 27. Novembre 1527. : que 
les Prélats Proteltans auroïent pendant les quaran= 
te années féance dans les affémblées particuliéres 
des Cercles , comme ils l’avoient eue ci-devant 3 
mais qu’ils ne l’auroient point dans les Diettes gé= 
nérales de l'Empire : qu'avant l'expiration des 
quarante années on tâcheroit de terminer cette 
affaire à l’amiable ; & que fi on n’en venoit pas 
à bout, chacun demeuréroit dans fes droits, & les 
affaires qui furviendroient après les quarante an: 
nées fur ce fujet feroient jugées dans la Cham- 
bre de Spire ou dans le Confeil Aulique par un 


. nombre égal de Juges des deux Religions : que 


l'Empereur & ceux de la, Ligue Catholique & 
leurs Alliez rendroïent auf aux propriétaires tout 
ce qu’ils auroïent pris fur eux depuis l’année 16304 
qu'il y auroit de part & d'autre une amniftie gé= 
nérale & réciproque de tout ce qui s'étoit paflé 
depuis l’année 1630. en hquelle le Roï de Suéde 
étoit entré en Allemagne ; pourvû que ceux qué 
voudroïient jouir de cette amniftie, acceptaflent 
cette paix dix jours, après la publication : que 
néanmoins. l'Empereur excepreroit de cette anis- 
tie les affaires de Bohéme, celle qui concernoït 
le Palatin, & ce qui s’en étoit enfuivi; comme 
auffi ceux qui étoient compris dans un aéte partis 
culier qu’il drefla fur ce fujet. La plus grande 
partie des Princes de l'Empire accepta ce Traité, 
& fe réconcilia avec l'Empereur. 

Les François & Iles Suédois fe plaignirent extrê 
mement de ce qu’encore qu'ils n’euffent pris les 
armes que pour conferver la liberté des Etats de 
l'Empire, on les avoit exclus de cette paix ; & 
que lEleéteur de Saxe étoit convenu que lui & 
tous ceux qui accepteroient cette paix, f@ joins 
droient à l'Empereur & à fes Alliez pour les chaf. 
fer de l'Empire.  Ainf ils continuérént la guerre 
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contré l'Empereur & contre les Princes qui te- 
noient fon parti, & firent encore de grands progrès 
en Allemagne ; confervant dans leur alliance le 
Landgrave de Hefle-Caffel, le Marquis de Bade- 
Dourlac ; & quelques autres Princes de l'Em- 
pire. ; 

Lorsqu'on commença à traiter de a paix entre 
PEmpereur & les deux Couronnes ; l'Empereur 
ne vouloit point d’abord que les Princes d’Alle- 
magne priffent aucune part à ces Traitez , préten- 
dant , comme il a été marqué dans le premier 
Chapitre , qu’étant leur Souverain & eux fes {u- 
jets, ils n’avoient point d’autre parti à prendre 
que de recourir à fa clémence : mais le Roï Louïs 
XIII. & les Miniftres de la Reine Chriftine n’a- 
yant point voulu féparer leurs intérêts de ceux de 
leurs Alliez, ni envoyer leurs Plénipotentiaires 
aux lieux d’aflemblée ; à moins que l'Empereur 
n'accordât auffi des pafleports pour les Députez 
des Princes de l'Empire , il fut enfin obligé d'y 
donner les mains. 

Les Plénipotentiaires de France & de Suéde s’é- 
tant rendus à Munfter & à Osnabrug , où on étoit 
convenu de traiter de la paix , invitérent par des 
lettres circulaires tous les Etats de l'Empire de 
s’y joindre inceffamment ; puisqu'ils avoient tous 
intérêt à tout ce qui s’y décideroit, & qu’il é- 
toit bien plus avantageux aux uns & aux autres 
de faire une paix générale qu’une particuliére. 
Ils demandérent & obtinrent même dans la fuite 
que les Villes Médiates comme Stralfund, Erfort, 
& autres qui avoient intérêt À ce qui fe décide- 
roit en cette affemblée, ÿ puffent auffi envoyer 
des Dépurez, *& que les États puflent s’affembler 
à Munfter & à Osnabrug. 

Les trois Colléges de l'Empire, ainfi que tous 
les Députez des Etats de l'Empire, fe rendirent 
dans ces deux Villes 3 la plupart dés Catholiques 
s'affemblérent à Munftér ; où les Plénipotentiaires 
François réfidoient ; & presque tous les Proteftans 
qui éfpéroient particuliérement à la protection 
des Suédois fe tenoient d'ordinaire à Osna- 
brug. 6 + 

J'ai parlé dans le premier Chapitre, .des articles 
du Traité de Munfter qui regardent les intérêts 
de la France ; & dans le troifiéme de ceux du Traité 
d'Osmbrug qui concernent les. intérêts de la Sué- 
de; & je conferve pour le Chapitre cinquiéme les 
Articles dés Traitez de Munfter & d’Osnabrug, 
qui concernent en particulier les intérêes des Prin- 
ces & Etats d'Allemagne & d'Italie.  Ainfi je 
ne prétens traiter en celui-ci que des articles de ces 
deux Traitez qui concernent les affaires générales 
de PEmpire & qui peuvent fe reduire à quatre 
chefs, favoir premiérement l'Amniftie, & la refti- 
tution d’un chacun dans fes biens ;' fécondement 
les griefs propofez par les Proteftans au fujet de la 
Réligion ; troifiémement les droits des Etats de 
l'Empire ; enfin le commerce. Je füivrai cet or- 
dre en commençant par l'Amniftie. 


AMNISTIE. 


Orsque Frédéric V. Ele@teur Palatin fe fit é- 

lire Roi de Bohéme, plfieurs Princes, Com- 

tes, & Gentils-hommes Proteftans des Cercles du 
haut Rhin, de Suabe, de Franconie, & autres 
Voifins, même plufieurs fujets de l'Empereur em 
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brafférent {on partis & après qu’ils eurent perdu 
h bataille de Prague , ils furent auffi bien que lui 
chaflez de leurs Pays & dépouillez de leurs biens, 
que l'Empereur donna à qui bon lui fembla. 

La plus grande partie des profcrits entra depuis 
dans la Ligue de Lcipfic , émbrafla le parti du Roi 
Guftave, & après fa mort fe ligua à Haïlbron a- 
vec leRoi Louis XTIT. & la Reine Chrifline: plu- 
fieurs rentrérent dans leurs biens ; mais ils en fu- 
rentiencore chaffez par les Tmpériaux après la ba- 
taille de Nortlingue, & furent exceptez de l'Ame 
nifbie portée par le Traité de Prague. 

L'Empereur Ferdinand IT. convint à la Diette 
tenue à Ratisbonne en 164r. que l'Amniftie fe- 
roit générale de tout ce qui s’étoit paflé depuis 
lannée 1630. il n’en excepta que le Palatin & les 
Etats & fujets du Royaume de Bohéme & des 
Provinces héréditaires de la Maifon d'Autriche, 
Ainfi lorsqu'on traita la paix en Weftphalie, les 
Plénipotentiaires de l'Empereur confentirent que 
tout ce qui s’étoit paffé depuis l'année x630. füc 
oublié ; mais ils infiftérent à ce que tous ceux 
qui avoient été exceptez de l'Amniftie par le de- 
crét de la Diette de Ratisbonne de l'année 164r. 
en fuffent exclus. 

Les Suédois prétendirent au contraire que les 
troubles de Bohéme ayant été l'origine de la guer- 
re de Suéde , cette amniftie comprit rout ce qui 
s’étoit paflé depuis l’année 1618. én laquelle ces 
troubles avoient commencé; ‘qu’elle füt générale 
fans exception de ceux qui en avoient été exclus 
para Diette de Ratisbonne , & fans aucune con- 
dition ; & qu’elle s'étendit auffi à ceux des Pays 
héréditaires de l'Empereur qui avoient porté les 
armes contre lui depuis les troubles de Bo- 
héîne. 

Les Tmpériaux propoférent en 1646. de fixer 
cette Amniftie & cette reftitution à l'année 1627- 
& puis à l'année 1628. mais les François & lé 
Suédois rejettérent cette propolition : enfin pour 
établir une paix entiére dans l'Empire, on convint 
d’une Amniftie générale & illimitée, & d'établir 
chacun dans les biens qu'il avoit avant les guerres, 
à l'exception de ceux que l'Empereur avoit banis 
de fes Etats patrimoniaux avant le commencement 
de la guerre avec la Suéde; &il ne promit de ré. 
tablir dans leurs biens que ceux qui avoient été 
banis pour s'être mis au férvice de la France ou de 
la Suéde, 

Ainfi on convintà cet égard par les articles fe- 
cond & troifiéme du Traité d'Osnabrug, qu'il y 
auroit de part & d’autre une Amniftie perpétuelle 
& générale de toutes les hoftilitez commifes de- 
puis le commencement des troubles : que tous les 
Electeurs, Princes, & Etats de l'Empire y com- 
pris la Nobleffe Immédiare , leurs vaflaux , & {u= 
Jets, qui à l'occafion destroublesde Bohénie & d’Al- 
lemagneou de diverfes alliances qu’ils avoient faites, 
avojent fouffert quelque dommage tant en leurs biens 
qu’en leurs dignitez, droits, & priviléges, y feroient 
rétablis dans le même état pour le fpirituel & pour 
letemporel, qu'ils en jouifloient avant qu'ils y 
fuffent troublez: que cette reflitution ne porte 
roit point préjudice au droit d'autrui qui feroit 
examiné après que la reftitution auroit été faite: 
que les contrats de vente & les promeflès & 
obligations extorquées par violence féroient an- 
mullées+ qu'on pouroit faire revoir fx mois a- 
près la paix les fentences données en rems de guer- 
re, touchant les affaires féculiéres : ‘qu’on pou- 
roit 
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roit après la paix demander l'inveftiture des fiefs 
dont.on -n’avoit point rendu l'hommage depuis 
l'année 1618.: que tous ceux qui avoient fuivi 
l'un & Vautre parti feroïient rétablis dans. leurs 
biens & honneurs dont ils jouïfloient avant ces 
mouvemens: que’cette amniftie auroit auf lieu 
à l’épard des vaflaux & fujets héréditaires de la 
Maiïfon d'Autriche , en ce qui concernoit leurs 
perfonnes ; leur renommée, & honneurs ; & 
qu'ils pouroient retourner.en toute fureté en leur 
patrie, pourvû qu'ils f conformaflent aux loix 
du Pays : qu’ils ne feroient point néanmoins ré- 
tablis dans les biens qui leur avoient été ôtez a- 
vant qu'ils priffent le parti de la France où de la 
Suéde , mais feulement dans ceux qu’ils avoient 
perdus pour l’une ou l'autre de ces Couronnes ; 
fans néanmoins aucun dédommagement ni refti- 
tution des fruits ni des édifices détruits par 
Vautorité des parties qui étoient en guerre. 


Griefs Eccléfaftiques au fujet de la 
Religion. 


On étoit convenu dans la Diette de Ratisbon- 
ne de l'année r641. que les Députez des deux 
Religions termineroïent à Pamiable les griefs qui 
étoient propofez de part & d'autre au fujet dela 
Religion : cela n'ayant point été fait ,: une des 
principales chofes que les Suédois demandérent en 
164$. dans leur propofition & dans leur répli- 
que; fut qu’on fit juftice aux Proteftans fur leurs 
griefsaprès qu’ils lesauroient communiquez aux Ca- 
tholiques. Les Impériaux y ayant confenti, les Protes- 
tansles communiquérent le z s.Décembre de lamême 
année tant aux Plénipotentiairesyde, l'Empereur 
qu'aux Députez de l'Eleéteur de Mayence pour les 
Catholiques. 

Ceux-ci donnérent au commencement de Fe- 
vrier 1646. leur réponfe à ces griefs 3, &.en même 
tems expoférent auffi les fujets de plaintes qu'ils 
avoient contre les Proteftans: les uns & les au- 
tres ayant enfuite été propolez pour remédier aux 
griefs qu'ils fouffroient dans les chofes Ecclefias- 
tiques ; ils entrérent en négociation à Osnabrug 
au commencement du mois d’Avril fuivant pour 
trouver un tempérament fur Jeurs différentes pré- 
tentions: on fut long-tems fans pouvoir s’accom- 
moder ; les Proteftans appuyez par les: Suédois; fai- 
fant des demandes éxorbitantes que les Catholi- 
ques rejettoient avec beaucoup d'aigreur; fi bien 
que les Députez Catholiques furent exélus de,ces 
conférences. Les Miniftres de l'Empereur traité- 
rent de ces griefs avec les Plénipotentiaires de Sué- 
de & les Proteftans ; & le Comte de Traurmans- 
dorff dans le deflein de détacher les Proteftans des 
intérêts des deux Couronnes, & de les engager 
de faire une paix :particuliére avec l'Empereur, leur 
accorda presque toutice qu’ils fouhaitoient: mais 
comme le Nonce du Pape , les Miniftres du Roi 
d'Efpagne, & la plupart des Etats Catholiques 
s’oppoférent à ce que la paix fût conclue à ces con- 
ditions, la négociation traina encore .jufqu’en 
1648. que les Députez.des Eleéteurs:de Mayence 
& de Baviére. & des Evêques les plus puiffans en 
Allemagne, qui étoient abfolument determinez à 
faire la paix pour fe délivrer. des grandes incom- 
modirez & dépenfes que la guerre.leur apportoit, 
en arrêtérent les conditions à Osnabrug avec. les 
Plénipotentiaires de Suéde & les Députez des Pro- 
feftans 3 nonobftant les oppofitions faites par les 
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Députez de près de cinquante Etats Catholiques, 
eñtr'autres paf ceux d'Autriche & de Bourgogne; 
de feize Evêques , du Duc de Newboure ; de 
huit ou neuf Prélats ; & de quatorze Villes qui 
réïtérérent encore leurs Iproteftations le 24. Oéto: 
bre 1648. lorsque le Traité, quoi que dâtté d'Os: 
nabrug, fut figné à Munfter. 

Entre les griefs que les Proteftans propoférent 
aux affemblées de Weftphalie ; le premier fut cé 
qu'on apelloit la référvation Ecclefaftique, ceft à 
dire , que lorsqu'un Archevêque ; un Evêque, où 
tout autre Prélat ou Bénéficier embrafferoit la Con< 
feffioh d’Ausbourg il devoit perdre fon bénéfice, 
& n’avoir point de voix délibérative dans les Diet: 
tes del'Empire : ils prétendoient que cette priva- 
tion de leurs bénéfices & de leurs füffrages dans 
les Diettes de l'Empire étoit injurieufe à Jéur Re: 
ligion , contraire à la paix faite à Ausbourg en 
1555. par laquelle il étoit-porté que perfonne ne 
fouffriroit aucun dommage pous s'être rendu de 
leur Religion; & ils rejettoient l’autre article de 
cette même paix concernant là reférvation dont 
nous avons parlé ci-devant; comme n'ayant point 
été approuvée par tous les Etats. 

Les Catholiques dans la réponfe qu’ils firent à 
cé grief, fe tinrent aù contraire fermes à l’obfer- 
vation de cet article , qu'ils juflifiérent avoir été 
coufenti par les prédéceffeurs des Proteftans; fou- 
tenant. que fuivant les conftiutions de l'Empire, 
des Prélats ne pouvoient avoir féance & voix déli: 
bérative dans les Diettes qu'après avoir été légiti- 
memert élus & confirmez ; ce que les Proteftans 
ne pouvoient être : qu'aurefte cette privation des 
dignitez Eccléfiaftiques n’étoit pas plus honteufe 
aux Proteftans qu'aux Evêques Catholiques qui 
n'étant, point engagez dans les Ordres Sacrez vez 
noient à fe marier; ce qu'ils pouvoient faire fans 
bleffer leur. honneur ;. mais noh pas fans perdre 
leurs Evêchez. - Ainfrils fe plaignirent de leut 
côté de ce que nonobftant ce qui étoit porté par 
cette paix, les Proteftans s’étoient maintenus en la 
poffeffion de plufieurs Evéchez & autres Prés 
tures. 

11 y eut diverfés propoñtions faites. par les Ca: 
tholiques & par les, Proteftans pour accommodef 
ce différend : les Catholiques demandérent qu’on 
leur laiffät à perpétuité les bénéfices qu’ils poffé: 
doient en 1627; & offrirent que les Proteftans 
confervaflent pendant quarante ans ceux qu'ils 
poffédoient Je 12: Novembre 1627. à moins 
qu'ils ne fuffent revenüs à bon titre aux Catho: 
liques: ils prorogérent depuis cette pofeffion jufz 
qu'à foixante ans, à condition qu’ils n'auroient 
point cependant de féance dans leur Diette; qu'a- 
près ces cent années la queftion feroit réglée pat 
les voyes de la juiticé; que cependant le Pape 
poürvoiroit aux. bénéfices qui vacqueroient dans 
fix mois; & que l'Empereur uféroit du droit des 
premiéres priéres , & qu’on payeroit à l'Empez 
reur ce qu'on payoit auparavañt au Pape pour les 
droits d’Annates & de Pallium. 

Les Proteftans propoférent de leur part que ks 
uns & les autres rentraflent dans les bénéfices 
qu’ils poffédoient en 1618.; que pour rétablir 
une parfaite paix dans l'Empire , les Protéftans 
auf bien que les Catholiques poffédaflent à per» 
petuité les bénéfices qu’ils poffédoïent En cette ans 
née-R ; que l'Empereur ne pût dans les Chapis 
tres .qui proféfloient la Religion Proteftante ufer 
qu'en faveur, des Protéftans du droit des pré: 
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miéres priéres, en vertu duquel il nomme au pre- 
mier bénéfice qui vacque après l'Eleétion des Evé- 
ques; que les Papes ne puffent prétendre dans ces 
Evêchez la nomination aux Bénéfices dans les mois 
qui leur font réfervez pat les Concordats ,: ni les 
droits du Pallium , ou autres; & que les Etats Pro- 
teftans euflent dans les Diettes féance & la voix 
que leurs prédéceffeurs Catholiques y avoient eue. 
I fixérent enfuite le terme de lareftitution à l’an- 
née 1621. & enfin acceptérent Ja propofition que 
firent les Catholiques de la £xer au premier Jan- 
vier 1624. 

Enfin les Impériaux & les Suédois convinrent 
par le 5. Article du Traité d'Osnabrug qui fut con- 
firmé par celui de Munfter à l’égard des Bénéfices 
Immédiats,que,jufqu'à ce quon füt convenuau fujet 
deleR eligion,latransation dePaffaw del’annéer 5 2. 
& la Paix de la Religion de l’année 1 5 5 5 : feroient ob- 
fervées inviolablement, hormis dans lesarticles quife- 
roient changez par ce Traité: qu’on ne s’arréteroit 
point fur ce fujetaux contradiétions ou conteftations 
qui pouroient être faires au contraire parqui quétce 
fût: qu'il y auroit une égalité exacte & récipro- 
que entre les Etats de l'Empire; enforte qu’ils {e- 
roïient traitez également fans avoir égard à la Re- 
ligion: que le terme de la reftitution dans les 
chofes Ecclefiaftiques & dans ce qui auroit été 
changé en conféquence dans les politiques , feroit 
le premier jour de Janvier 1624. que le rétabliffe- 
mnt de tous les Etats de l'Empire de l’une & de 
l'autre Religion, y compris la Nobleffe Immédia- 
te, fe feroit de ce jour-là; que pour cet effet tous 
jugemens & transactions feroient nulles ; que ce 
terme ne porteroit point préjudice à ceux qui {e- 
roïent rétablis du chef de l'amniftie ou d’ailleurs: 
que les Etats Catholiques ou de la Confeffion d’Aus- 
bourg qui poflédoient le premier Janvier 1624. des 
Archevèchez , Evéchez , Abbayes , ou autres 
Biens d’Eglife Immédiats, les pofféderoient juf- 
qu’à ce qu'on füt d'accord fur la Religion: que 
fi un Archevêque, Evêque, Prélat, ou autre Ec- 
défiaftique Catholique ou de la Confeffion d’Aus- 
bourg changeoït à l'avenir de Religion , il feroit 
au même tems déchu de fon droit fur fon béné- 
fice , fans préjudice néanmoins de fon honneur ; 
&e ceux à qui il appartenoit d’élire ou de poftuler à 
ce bénéfice, y en nommeroïent âuffi-tot un autre 
de leur Religion , en conféquence de ce Traité; 
fans néanmoins aucune reftitution de fruits & de 
revenus reçus par l’Archevêque, Evêque, & Pré- 
lat qui auroit changé de Religion: que les Etats 
Catholiques ou de la Confeffion d’Ausbourg {e- 
roient rétablis dans tous les Biens: Eccléfiaftiques 
Immédiats, qui étoient poflédez par ceux de leur 
Religion le premier Janvier 1624. fans pouvoir 
répéter aucuns fruits ni dédommagement : que les 
droits d’élire & de poftuler démeureroient dans 
tous les Bénéfices Immédiats, entant qu’ils étoient 
conformesaux conflitutions de l'Empire, à la trans- 
action de:Paflaw , à Ja paix dé la Religion; & au 
préfent Traité : que dans les Bénéfices quiidemeu- 
reroient à ceux de la Confeffion d’Ausbourg, ces 
droits ne contiendroïient rien qui fût contraire à 
cette Confeffion: que dans les Eglifés où ceux 
des deux Religions feroient admis , on ne feroit 
aucun nouveaux ftatuts qui puffent blefer la con- 
fcience ou les intérêts des uns & des autres: que 


ceux qui feroient élus ou poftulez promettroient 
de -nepoint rendre leurs Bénéfices héréditaires : que 
l'Empereur continuerait de jouïr du droit de pre= 
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miéres priéres dans les lieux'où de tout tems il a+ 
voit exercé ce droit ; pourvi qu’il nommât une 
perfonne de la Confeffion d’Ausbourg dans les E- 
vêchez de cette Religion ou dans les mixtes, lors- 
que celui par la mort duquel le Bénéfice vacqueroit, 
auroit été de cette Religion: que dans les Bénéfi- 
ces Immédiats appartenans à la Confeflion d’Aus- 
bourg, la pourfuite pour les droits d’Annates, du 
Pallium, de confirmation des mois du Pape; & au- 
tres ne pouroit être appuyée par le bras féculier + 
que les mois du Pape auroient lieu dans lesChapi- 
tres mixtes en cas qu’ils y fuffent en ufage EN 1624. 
que le Chanoine décédé fût du nombre défini pour 
les Catholiques, que la provifion du Pape émanât di. 
reétement de la Cour de Rome, & qu’elle fürin- 
finuée aux Chapitres dans le tems légitime : que 

ceux qui féroient élus ou poftulez aux Archevé- 

chez, Evêchez » & Prélatures de a Confeffion 

d’Ausbourg feroient inveftis par l'Empereur après 

qu'ils auroient prêté la foi & hommage & le fer- 

ment de fidélité pour les fiefs Royaux, & payé ou- 

tre la taxe ordinaire Jatmoitié de la même taxe pour 

Vinféodation: qu’eux ou leurs Chapitres, quand le 

fiégé feroit vacant ; feroient appellez aux: Diettes 

générales &: particuliéres de l'Empire : qu'ils fe 

qualifieroïent élus ou poftulez. Archevéques, Evé- 

ques, Abbez, ou Prévêts, & prendroient leur 

féance dans un banc qui feroit mis de travers entre 

les Eccléfiaftiques & les Seculiers : qu’il y auroit 

à perpétuité en chaque Chapitre autant de Chanoi- 

nes de chacune des deux Religions qu’il y en avoit 

le premier Janvier 1624: enforte qu’on n’en fubro- 

geroit à ceux. qui mourroient que de leur même 

Religion: que lorsque les Surnuméraires-mour- 

roient,on ne leur fubrogeroit que de ceux de l’au- 
tre Religion, jufqu’à ce que le nombre fût reduit 
au même état qu’il étoit en 1624. & que dans les 

Evêchez mixtes l'exercice de la Religion feroit 

rétabli tel qu'il y étoit publiquement reçu en 

1624. 

Le fecond. grief des Proteftans étoit qu’encore 
que chaque Prince de l'Empire eût droit de tépler 
l'exercice de la Religion dans fon territoire, & de 
gouverner fuivant qu'il le trouvoit plus à propos 
les biens confacrez à Dieu qui. y étoient fituez , 
les Catholiques vouloient rentrer dans les Monas- 
téres & autres Bénéfices Médiats qu’ils poffédoient 
lors de la tranfaétion de Paffaw. , quoi qu’elle’or 
donnât feulement que les Religieux ou autres Ec- 
cléfiaftiques qui fe retiroient de ces Bénéfices à 
œufe de la Religion, continueroient de jouïr’des 
révénusiqu'ils xecevoient lorsvde cette tranfaétion. 
Ainfi ils demandoient de rentrer dans les Bénéf- 
ces de’cette même: nature que les Catholiques leur 
avoient Ôtez. 

Les Catholiques prétendirent: au contraire que 
les Proteftans. devoient rendreaux Catholiques les 
Bénéfices Médiats qu'ils avoient ufurpez dépuis 
la tranfaction dé Paflaw; ou au moins leur permet 
tre d'en difpofer fuivant-qu'il étoit permis à 
tous les fujets qui changeoïent de domicile à caufe 
de la Religion : ils redemandoient ces Bénéfices, 
& furtout ceux qui étoient fituez dans la dépen- , 
dance des Villes libres de l'Empire, dans lesquel- 
les les Proteftans avoient réglé la Religion au pr 
judice de leurs Concitoyens Catholiques: & ceux 
qui étoient dans le: territoire: des Nobles’Imm 
diats de l'Empire, qui avoient bani de leurs terres 
Vexercice de la Religion Catholiques encore qu'ils 
n’euffent pointnon plus que ces: Villes droit de 
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téformee laReligion dans leurs déperidancessmais 
feulement. liberté d'exercer chez eux la: -Gonfes- 
fion d’Ausbourg. 

Les Catholiques & les Proteflañs firent:à peu 
près les mêmes propofitions au fujer des Bénéfices 
Médiats que celles.qu'ils avoient faires au fujet des 
Immédiats ;  & la chofe fut auffi à peu près termi- 
née de même, ; 

On convint danslemêmearticle du Traité d'Os: 
nabrug que jufqu'à »ce que les différends pout Ja 
Religion fuffent terminez ; “les Etats de la Con- 
fefion d'Ausbourg conferveroient les Monaftéres, 
Colléges, Bailliages ; Commanderies ; Temples ; 
Fondations, Ecoles ; Hopitaux , & autres biens 
d'Eglife Médiats qu'ils polédoient le premier Jan- 
vier tr 624. foit qu’ils euflentété reftituez aux Ca- 
tholiques ou non; nonobftant tous les arrêts, trans= 
actions, & autres aétes qui pouroient être alléguez 
au contraires: que les Catholiques, pofléderoient 
aufh ces Monaftéres , Colléges ; & autres biens 
d'Eglife Médiats qu'ils poflédoient effeétivement 
en 1624. quoi quesfituez dans les territoires de la 
Confeffion d’Ausbourg : que ces biens demeure- 
roient à l'Ordre auquel ils avoient été premiére: 
ment donnez, à moins que-cet Ordre ne fût é- 
teint ; auquel cas on n’y pouroit mettre que ‘des 
Rcligieux d’un Ordre quiseñt-été en ufage en Al- 
lemagne avant les différends pour la Religion ;° ce 
que les Proteftans firent mettre, afin d'en exclure 
les Jéfuites pour lesquels ilsontune averfion par- 
ticuliére ; &:dont l'Ordre à commencé depuis la 
naiflance du Luthéranifme: que files Catholiques 
& ceux de la Confeffion d’Ausbourg étoieneire- 
çus les uns:& les autres dansices Monaftéres, Egli- 
fes , & hopitaux:, ils-continueroïent d'y vivre de 
même au même nombre qu'ils y. étoient -le pre- 
mier Janvier 1624. que l'exercice de la Religion 
démeureroit auffi tel qu’il'étoic en chaque lieu ce 
même jour : que Jes droits des premiéres priéres 
appartenans à l'Empereur & les mois du Pape au- 
roient lieu dans les Bénéfices Médiats ; où ils 
étoient en ufige le premier Janvier\1624, que les 
Archevêques & autres qui en auroient le droit, y 
conféreroient les Bénéfices: dans les mois extraordi= 
maires: que fi ceux de la Confeffion d’Ausbourg, 
avoient auffi quelques droits de prétention ouvau- 
tres dans les Bénéfices poffédez par les Catholi- 
ques, ils continueroient d’enufer: que fi les élec: 
tions pour les Prébendes vacantes ne fe faifoient 
pas dans le tems requisen faveur des perfonnes de 
k même Religion dont étoitle mort ; ceux de 
cette Religion y pourvoiroient par forme de.dé- 
volution; pourvû que ce fût fans préjudice de 
lk Religion Catholique, & des droits. apparténans 
au Supérieur Ecclefiaftique des Catholiques fur les 
Religieux: que la Nobleffelibre auroit dans ce 
qu'elle poffedeimmédiatement de l'Empire, pareil 
droit que les Etats de l'Empire en ce qui con- 
cerne les droits. de la Religion & leurs dépendan- 
ces: que les Nobles qui y auroient été troublez 
feroïent-rétablis: que les Villes libres de l'Empire 
auroïent en leur territoire, à l'égard de leurs fujets 
auffi bien que dans l'enceinte de leurs, murailles, 
le même droit qu’avoient Jes autres Etats fupés 
rieurs de l'Empire, tant à l'égard du droit de ré 
former ; que des autres cas concernans la Religion: 
que néanmoins l'exercice de Ja Religion Catholi- 
que fubfifleroit dans les Monaftéres & Chapitres 
ltuez dans:les Villes de la Confeffion d’Ausbourg, 
au même. état qu'il y étoit le premier Janvier 
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1624. & que les Bourgeois Gatholiques. qui 
S'y trouvoient alors ; y continueroient leur de- 
meuré. 

Lerroifiéme grief que Îes Proreftans propofé. 
rent fut qu’on refufoit à ceux de leur Religion 
qui étoient füujets des Catholiques la liberté de 
l'exercice de leur Religion que l'Empereur Fer: 
dinand I. avoit accordé par une Déclaration prés 
cife à ceux qui en jouïffoient lors de là paix d’Auss 
bourg; qu’on ne leur Perthettoit pas d'aller fairé 
leurs -dévotions dans des lieux voifins ; où on 
exerçoit leur Religion, ni de faire venir.des Mis 
niftres chez eux; & qu'on leur fafoit journellez 
ment plufieurs mauvais traitemens , & plufieurs 
Injuftices dans les Tribunaux en haine de leur Re 
ligion, 

Les Catholiques répondirent à ce grief, que par 
la paix d’Ausbourg la liberté de confcience n'a 
voit été accordée qu'aux Etatstde FEmpire & non 
aux fujets des Catholiques; que Ferdinand I. n°4 
Voit jamais fait la déclaration dont les Proteftans 
faifoient mention; & que même fuivant les termes 
dans lesquels elle étoit conçue selle ne regardoit 
que les Etats de l'Empire: mais en tout cas ils 
foutenoient.que fuivant même les principes des 
Proteftains, elle ne pouvoit pas avoir lieu , puiss 
qu'elle n’avoit pas été faite du confentement des 
Etats Catholiques ; qu'il ne feroit pas jufte que 
les Princes Proteltans euffent l'autorité de chaffer 
de leur Pays ceux qui perfiftoient dans anciens 
ne Religion ; &que les Catholiques n’euffent pas 
le même pouvoir à l'égard de ceux qui avoient 
embraflé la nouvelle. 

Ily eut de part & d’âutre beaucoup de propo: 
fitions pour accommoder ce différend ; qui fué 
enfin terminélle 18. Mars 1648. ! 

On convint qu'aucun Etat Immédiat ne feroit 
traverfé dans le droit qui lui appartenoit: dans ce 
qui concerne la Religion ; à caufe du territoires 
que cependant les Vaflaux & Sujets des Etats tant 
Catholiques que Proteftans qui aÿoient eu l'exer- 
cice. public ou: privé de leur Religion pendant 
quelque partie de l'année 1624. Y feroient: réci- 
Proquement confervez ; quoi que leurs Princes 
fuffent de différente Religion : que ceux qui au- 
roient été troublez en cer exercice ferojent rétas 
blis en même état qu'ils étoient en 1624. que les 
transactions faites entre les Etats de PEmpire & 
leurs fujers touchant l'exercice de la Religion; 
n'auroient lieu qu’autant qu’elles ne feroient point 
contraires à l’époque de l’année 1624. à moins 
que les parties ne vouluflent. s’en dépattir d’un 
Commun confentement : que les Vaflaux & Su- 
jets d’un Etat d’une autre Religion qui n'avoient 
point en 1624. l'exercice de la ler ; pouroïent 
vaquer à leurs dévotions dans leurs allons, & en 
particulier ; fans être füjets À aucune inquifition 
qu'ils pouroient auf affifier dans Jeur voifinage 
à l'exercice public de leur Religion, & faire ins 
truire leurs ‘enfans chez eux & dans des Ecoles 
étrangeres de leur Religion :: qu'ils né feroient 
point exclus des Comrmunautez des marchands & 
artifans, des fucceffions , legs, hopitaux , & ci- 
metiéres publics s ‘& feroïent traitez comme les 
autres Citoyens: qu'en cas qu'ils vouluffent chan< 
ger de demeure ; où que leurs Seigneurs le leur 
ordonnffent ; ils pouroient vendre leurs biens 
ou des retenir ;, &en ce défniér cas revenir dans 
fes Etats en toute liberté pour vacquer à leurs af 
fires ; que les’ Seigneurs des territoires donnes 
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roïent aû moins cinq ans pour fe retirer à leurs fu- 
jets qui féroient de contraire Religion lors de la 
publication de la paix; & qui n'avoient point en 
1624. liberté d'exercice public: ni particulier de 
leur Religion ; & qu'ils ne donneroient pas moins 
de trois ansà ceux qui changeroient de Religion 
après latpaix jurée; & qu'on ne leur féroit en ce 
cas aucunes vexations : que la qualité de fief ou 
d’arriére-fief dépendant du Royaume de Bohéme 
ou de quelque Etat de l'Empire, ni Ja jurisdition 
criminelle, le patronage ; ou la filiation, ne donne- 
roient point le droit de réformer: que tout ce qui 
auroit été changé ‘dans l'exercice de la Religion 
par ceux qui n’auroient que ces droits feroit caflés 
& que toutes chofes feroient rérablies en l'état au- 
quel elles étoient le premier jour de Janvier 1624. 
qu'en cas que le droit de territoire duquel dépend 
celui de réformer eût été contefté avant ou depuis 
le terme de 1624. là pofféffion de ce droit demeu- 
reroit tel qu'il étoitau jour marqué ci-deflus: que 
jufqu'à ce que ce différend fût terminé, un Sei- 
gneur ne pouroit obliger fes fujets à quitter le Pays 
pour avoir changé de Religion: enfin que dans 
les lieux où les Etats Catholiques & Proteftans 
jouiïfloient également du droit de territoire , les 
chofes demeureroient en l’état auquel elles étoient 
le premier Janvier 1624. 

Les Suédois & les Proteftans fifoient de grandes 
inftances pour la liberté de confcience & d’exerci- 
ce de leur Religion dans les Provinces héréditaires 
de la Maifon d'Autriche; quoi qué l'Empereur 
foutfnt toujours qu’ils ne lui pouvoient impofer de 
loi fur ce fujet, ni l'empêcher de régler en es E- 
tats ce qui concernoit la Religion; à moins qu’ils 
ne prétendiffent qu’il eût moins d'autorité dans ces 
Provinces que les Ducs de Brunswick & de Meck- 
lenbourg & les autres Princes Proteftans de l'Em- 
pire n’en avoient dans leurs Etats: à quoi les Pro- 
teflans répondirent que les Princes de la Maifon 
d'Autriche s’étoient départis de leurs droits par 
les permiffions qu'ils avoient accordées aux Pro- 
teffanss & qu'ainfi ils ne pouvoient plus leur 6- 
ter l'exercice de leur Religion ; encore moins la 
liberté de confcience. 

L'Empereur fe tint néanmoins extrêmement fer- 
me fur.ce point , & protefla plufieurs fois 
de rompre plutot tout le Traité que de rien 
relâcher : il demeura frme à l’écard de. la Bo- 
héme, de la Moravie, & de l'Autriche; & 
ne s'étant relâché.qu'à l'égard de la Siléfie ;: il 
confentit que les Ducs de Brieg ; de Legnitz, de 
Munfterberg, & d’Oels, comme auf la Ville de 
Breslaw feroient_ maintenus dans: leurs priviléges 
& dans l'exercice de la Confeffion d’Ausbourg 
qui leur avoit été accordé par les Empereurs & par 
les Rois de Bohéme : & quoi que le droit de réfor- 
mer l'exercice de la Religion n'appartint pas moins 
à Sa Majefté Impériale qu'aux autres Rois & Prin- 
ces, elle voulut bien en confidération de la Reine 
de Suéde & des Erats de l’Empire de la Confes- 
fion d’Ausbourg, que ceux qui demeuroïent dans 
les autres Duchez de Siléfie qui dépendoïent im- 
médiatement dela. Chambre Royale où dans la 
bafle Autriche ne feroient pas obligez de fortir 
des lieux où ils demeuroiïent , ni d'abandonner leurs 
biens, & qu’ils ne feroient point empêchez de fré- 
quenter l'exercice de leur Religion dans lés\lieux 
voifins hors duiterritoire; pourvû que dansles au- 
tres chofes ils ne-troublaffent point la tranquilité 
publique & fe montraffent tels qu’ils devoient être 
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à l'égard de leur Prince Souverain: enfin que ceux 
de cette Confeffion pouroient encore bâtir trois 
Temples en Siléfie hors & proche les Villes de 
Schweinits, de Jaur, & de Glogaw. On sjou- 
ta que la Reine de Suéde & les Etats de l'Empire 
fe réfervoient la faculté d’intercéder. humblement 
auprès de l'Empereur ; pour. obtenir dans les Du- 
chez & les autres Royaumes & Provinces de Sa 
Majefté Impériale & de la Maïfon d’Autriche une 
plus grande liberté & exercice de la Religion; la 
paix fubfiflant toujours ; & toute voye de fair 
étant interdite. 

Eneffet la Reine Chriftine & les Etats préfen- 
térent en 16$3. & en 1654. à l'Empereur pen- 
dant la Diette de Ratisbonne des requêtes très-pref- 
fantes en faveur des Proteftans de fes Provinces hé- 
réditaires 5 mais ils.ne purent obtenir qu’on leur 
donnât plus de liberté qu'ils n’en avoient par les 
Traitez de Weftphalie : l'Empereur ayant feule- 
ment confenti qu’en Siléfie tous les Luthériens 
puffent affifter au fervice divin dans les Temples 
qu'il y avoit, accordez par le Traité de Weft- 
phalie. 

Le quatriéme grief des Proteflans étoit que d'u- 
ne part on ne payoit pointaux Eglifés & aux Mo- 
naftéres poffédez par les Proteftans les revenus qui 
leur étoient dus dans les Etats des Catholiques; & 
que:d’autre part dans les Villes où les habitans é- 
toïent (de l’une & de l’autre Religion, on'ne fai- 
foit point part aux Proteftans des revenus que les 
Egliles & Ecoles de ces Villes tiroient des Etats 
des Proteftans. 

Les Catholiques répondirent d'abord à ce grief, 
que les Proteftans ne pouvoient rien prétendre à 
ces revenus dépendans des Bénéfices qu’ils avoienc 
occupez même avant la paix de Paflaw : mais de- 
puis dans les moyens qu’ils propolérent pour re- 
médier aux griefs des Proteftans , commeils con- 
fentoient de leur laifler-pendant quarante’ années 
les Bénéfices qu’ils poffedoient en 1617. ils con- 
vinrent de les affifter auffi pendant ce nombre d’an- 
nées des revenus qu'ils tirent des Etats des Pro- 
teftans ; * ainfi qu’il avoit été pratiqué jufqu’a« 
lors. 

On convint qu'on obferveroit les articles de la 
paix de la Religion fuivant lesquels les Etats Ca- 
tholiqués & les Bénéfices fituez en leur Pays de- 
voient jour de tous leurs revenus; à la chargeque 
ces revenus feroient fujets à la jurisdiétion de ce- 
lui fous la juftice duquel ils étoient fituez : qu’on 
prendroit fur ces revenus de quoi payer ceux qui 
fatisfaifoient aux charges de quelque Religion 
qu'ils fuffenr: que ceux de la Confeffion d’Aus- 
bourg jouïroient des revenusqui leur éroient dus 
dans les Provinces des Catholiques, à caufe des 
fondations Eccléfiaftiques médiates qu'ils avoient 
acquifes: avant ou après la paix des la Religion ; 
pourvâ qu’ils jouiffent de ces Revenus en l’année 

1624. que fi les Etats de l’une des deux Reli- 
gions jouïfloient alors de quelque droit de pro- 
teGion , de douaire ; ou autres ; fur des biens 
d'Eglife poffédez par ceux de l’autre Religion, foit 
au dedans ou au dehors de leur territoire, ‘ils les 
retiendroient ; pourvû que les revenus de ces biens 
d'Eglife n’en fuffent point trop chargez : que les 
revenus dus par d’autres territoires aux Etats de la 
Confeffion d’Ausbourg pour les Bénéfices qui fe 
trouvoient préfentement: démolis ; feroient payez 
à ceux qui en jouïfloient le premier Janvier 1624. 
que les revenus dépendans des Monaftéres M 
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depuis Pannée 1624. où qui feroient détruits À 
l'avenir , appartiendroient au Seigneur du lieu où 
ces Monaftéres étoient fituez + enfin que les Bé- 
néfices qui étoient le premier Janvier 1624. en 
pofeffion des dixmes fur Jes Monaftéres dans un 
autre territoire , le feroient encore à l'avenir; 
mais qu'il ne feroit demandé aucun rouveau 
droit, ; 

Le cinquiéme grief que les Prôteftans propo- 
férent ; étoit qu'on avoit rétabli Ja Jurisdiétion 
Eccléfiaftique & les droits du Pape qui avoient 
été [ufpendus par la paix d’Ausbourg ; qu'on atti- 
roit aux Tribunaux des Evêques les fujets des 
Princes Proteftans dans les caufes de mariage & 
autres femblables; que les Princes Catholiques 
obligoient leurs fujets Proteftans à füivre le nou- 
veau Calendrier; ce qui aportoit du dèsordre dans 
lR célébration des fères ; & que des Nonces du 
Pape avoient fat citer devant eux des Evêques 
Proteftans pour les voir déclarer déchus de leurs 
Evêchez. 

Les Catholiques répondirent d’abord à ce grief, 
que la Jurisdiction Eccléfiaftique: n’avoit été fus- 
pendue que dans les chofes qui concernoient le 
culte divin; & que cependant les Proteftans sé 
toient attribué toutes les autres caufess & que fi 
les Evêques. Proteftans rendoient les Evêchez 
qu’ils avoient ufurpez , ils ne feroient pas dans la 
peine d’être affignez pour.ce fujet. : Mais dans la 
fuite ils convinrent dans les moyens d'accommo- 
dement qu'ils propoférent,que les Evêques ne fe 
méleroient point des caufes de mariage entre deux 
Proteftans; mais. feulement -quand: une des par- 
lies ou toutes. deux féroient Catholiques: & ils 
prétendirent que c’étoit encore aux Evêques à 
juger les caufes .de patronage, des dixmes & au- 

. tes qui ne concernoïent point le culte di: 
vin. 

On convint à cet égard que jufqu'à ce que les 
différends touchant la Religion  fuflent accom- 
modez , le droit diocezsin & toute Jurisdiétion 
Eccléfiaftique demeureroient fufpendus contre Jes 
Etats de la Confefion d'Ausbourg > ÿ compris la 
Noblefle Immédiate; & contre leurs fujets , foit 
que l'affaire fût entre des Etats Catholiques & 
de la Confefion d’Ausbourg : quelle droit dio- 
cezain & la Jurisdiétion Eccléfaftique fe renfer- 
meroient dans les bornes .du territoire de ceux 
qui l’exerceroient : qu'afin que les Catholiques 
puflent être payez des revenus qu'ils avoient 
dans- les domaines des Etats de la Confeffion 
d’Ausbourg, ceux qui étoient en 1624. en pof- 
fefion del Jurisdiétion Eccléfiaftique , en jouï- 
xoient pour la perception de leurs revenus; à con- 
dition qu'il ne feroit procédé à aucune excommu- 
nication, finon qu'après Ja troifiéme fommation 
les Etats Provinciaux & fujets qui en 1024. re- 
connoifloient. Ja Confeffion d'Ausbourg, demeu- 
reroient .fujets à cette Jurisdiétion ; dans les cas 
qui ne convenoient point à Ja Confeffion d’Aus- 
bourg ; & pourvû qu'on ne Jeur enjoignit point 
à l'occafion des procès aucune chofe contraire à 
cette Confeffion & à leur confcience: queiles Ma- 
giftrats de la Confeffion d'Ausbourg auroient ce 
même droit fur les Sujets Catholiques qui avoient 
en 1624. l'exercice public de leur Religion ; fauf 
le droit diocezain , tel que les Evêques l'avoient 
exercé paifiblement fur eux en 1624: enfin que 
dans les Villes où il ÿ avoit exercice des deux 
Religions ; les Evéques n'auroient-aucune Juris- 


WT S'IL AU DNELE. 


7i 
di&tion fur les Bourgeois de la Confefion d'Aus: 
bourg; mais que les Catholiques fe pourvoiroient 
en juftice fuivant l'ufage de l'année 1624. 

J'ajoute ces articles concernant la Religion, ce: 
lui qui regarde en particulier les Calviniftes qu’on 
nomme en Allemagne Réformes, & qui ne fuis 
vant point la pure Confeffion d'Ausbourg avoient 
été confidérez jufqu'alors comme des gens exclus 
de l paix de Ja Religion ,. laquelle ne comprez 
noit que les Catholiques & céux de cette Cons 
fefion. 

Comme les Eleteurs Palatin & de Brandebourgs 
le Landgrave de Heffe-Caffel , plufieurs Princes 
Palatins, la plupart de ceux d’Anhalt ; & quels 
ques autres Comtes , Gentils-hommes, & Villes 
de l'Empire profefloient la Religion Calvinifte, les 
Suédois pour fe concilier leur amitié demandé: 
rent dans leur propofition de l’année 1645. que là 
paix de la Religion eût auf lieu eh faveur des Ré- 
formez: nous avons vu que les Impériaux y cons 
fentirent dans leur réplique; pourvû qu'ils le vous 
luffent, & qu’ils vécuffent paifiblement. Depuis 
dans le fecond projet du Traité que les Impériaux 
propoférent au mois d'Avril 1647. ils mirent les 
Réformez en même clafle que ceux de la Confes- 
fion d’Ausbourgs . ce qui deplut à plufieurs Lu- 
thériens qui confentoientà la vérité que le bienfait 
de la paix s'étendit auffi aux Calviniftes, afin qu’en 
cas de befoin ils puffent s'unir enfemble contre les 
Catholiques leurs ennemis communs : mais ils ne 
youloient pas que ces Prétendus Réformez euffent 
autant de pouyoir que les Confeffoniftes à l'égard 
des chofes de la Religion ; étant irritez de ce que 
les Eleéteurs Palatin & de Brandebourg & les 
Landgraves de Hefle-Caffel avoient chaflé les Lus 
thériens de partie de leurs Etats, & de ce qu'ils ÿ 
défendoient l'exercice de cette Religion, quoique 
d’ailleurs ils fe yantaffent de fuivre auffi bien que 
les Luthériens la Confeffion d’Ausboure prié dens 
fon véritable fens,  Ainfi les Luthériens deman: 
dérent qu’en même terns qu'on accorderoit aux 
Réformez qu'ils fuffent compris dans Ja paix de 
Religion + dis promiffent par un ae féparé de 
lailler à ceux de la Confeffion d’Ausbourg lexers 
cice de leur Religion tant dans les Etats qu'ils 
poffédoient alors ; que dans ceux qu’ils pouroient 
pofléder à l'avenir : les Calviniftes ne furent pas 
contens de cette reftriétion qui leur étoit le droit 
de réformer qu’on accordoit aux Luthériens » & 
qu’ils prétendoient être une fuite de la fupériorité 
ou dioit de territoire : outre clails ne vouloient 
point qu’on inférât dans Je Traité cette conditions 
S'ils wivoient paifiblement, prétendant que, ce bien- 
fait. leur fût accordé purement & fimple- 
ment, 

On convint par l'article feptiéme du Traité 
d'Osnabrug du confentement de PEmpereur & 
de tous Jes Etats de l'Empire, que ceux qu'on 
nommoit Réformez jouïroient des priviléges ace 
cordez aux Catholiques & À ceux de la Cons 
feffion d’Ausbourg , fans préjudice des pades & 
autres difpofitions que les Etats foi difant Pro 
teftans avoient faits entr’eux & avec leurs Sujets 
touchant l'exercice de la Religions &: auf fans 
préjudice de: la liberté de confcience d’un chas 
cun. 

Onajouta que, commeles différends dela Res 
ligion qui étoient entre les Proteflans n'étoient 
pas encorerterminez ; & étoient réfervez à un ac» 
commodement futur ; & qu'ainfi ils formoient 
deux 
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deux partis, on étoit convenu entre Pun & l’au- 
tré parti à l'égard du droit de R formation que fi 
un Prince ou Seigneur de territoire où patron de 
quelque Eglife qui étoit d'un parti pañloit à l’au- 
tre où acqueroit par Succeffion ou en vertu du 
préfent Traité de paix où autrement une Princi- 
pauté ou Seigneurie dans laquelle a Religion de 
Fautre parti feroit exercée publiquement ; il pou- 
toit avoir avec lui ou dans fa réfidence des Pré- 
dicateurs de fa Religion ; fans que cela fûtà char- 
ge à fesSujets: mais qu’il ne pouroit rien changer 
dans ces Pays en l'exercice public de Religion, 
niaux loix & conflitutions Eccléfiaftiques qui a- 
Voient été reçues jufqu’alorss ni Ôter aux pre- 
miers des Temples , des Ecoles ; ou des: Hopi- 
taux, miles revenus qui yétoient attachez pour 
les donner à ceux de fa Religion ; ni obliger fes 
Sujets fous prétexte du droit territorial, Epifco- 
pal ; dePatronage, ou autre, de recevoir des Mi- 
niftres d’une autre Religion: qu'afin que cette 
convention fût plus fermement obférvée, 1l feroit 
permis aux Communautez au cas d’un pareïl chan- 
gement de préfenter où nommer des Miniftres de 
leur Religion qui feroient examinez & ordonnez 
par le Confifoire , & enfuite confirmez par le 
Prince ou Seigneur fans aucune difficulté: que f 
quelque Communauté embrafloit en ce cas la Re- 
hgion de fon Seigneur ; éc en demandoit l’exerci- 
ce à fes dépens , il feroit permis au Prince ou 
Seigneur de le Iui accorder ; fans préjudice des 
autres: & que fesSuccefleurs ne le lui pouroïent 
plus ôter: que les Confifloriaux , les Vifiteurs 
pour les chofes facrées , les Profefleurs des Ecoles 
& des Univerfitez de Théologie & de Philofo- 
phie ne feroient point d'autre Réligion que de 
celle qui feroit alors exercée publiquement dans 
chaque lieu : que cependant comme ces difpofi- 
tions ne regardoient que les changemens à venir, 
elles n’apporteroient aucun préjudice aux droits 
quelles Princes d’Anhalt & autres Princes avoient 
fur ce füjet: enfin qu'on ne fouffriroit que ces 
trois Religions dans PEmpire. 

On'ajouta à la fin du Traité d'Osnabrug pour 

fa plus grande validité, qu’on ne pouroit alléouer 
contre cette tranfaction aucun Droit Canonique ou 
Civil; ni aucuns Decrets desConciles , priviléges, 
refcrits, & concordats faits avec les Papes, ni au- 
cuns ftatuts politiques » ou decrets Eccléfiafti- 
ques. 
Le Sr: Chigi Nonce Apoltolique à l'affemblée 
de Munfter,après s'être oppofé de tems en tems à 
tous les articles qu’il jugeoit préjudiciables à l’au- 
torité du Pape & à l'avantage de la Religion Ca- 
tholique , fit encore le 26. Octobre 1648. u- 
ne proteftation folemnelle contre ces Traitez. 

Le Pape Innocent X. témoigna auffi dans un 
Bref qu'il fit publier à Rome au mois de No- 
vembré fuivant , qu’il avoit eu un fenfible déplai- 
fir dé ce qu'on avoit mis dans ces Traitez tant 
d'articles désavantageux au Saint Siége & à la Re- 
ligion Catholique ; particuliérement de ce qu'on 
avoit abandonné pour jamais des biens Ecclefiafti- 
ques aux hérériquess de ce qu’on avoit eccordé à 
ceux de la Confeffion d’Ausbourg l'exercice de 
leur Religion avec la faculté de bâtir des Tem- 
ples; dece qu’on leur ouvroit l'entrée aux char- 
ges, même aux Archevêchez, Evêchez, & autres 
DignirezEccléfaftiques; de ce qu’on les faifoit parti- 
cipans des premiéres priéres que le Saint Siége avoit 
accordées aux Empereuts; de ce qu’on avoit dé. 
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chargé les Bénéfices attribuez à ceux de k Con- 
feffion d’Ausbourg des droits d’Annates , du Pal- 
lium , de confirmation des mois du Pape , & au- 
tres droits & réferves ; de ce qu’on y avoit attri- 
bué à la Puiflance Séculiére le droit de confirmer 
ceux de cette Confesfion qui avoient été élus à 
ces Archevêchez, Evêchez , & autres Bénéfices; 
de ce que tous ces Bénéfices avoient été donnez 
en fiefs perpétuels à des hérétiques, pour les pof- 
féder en titre de Principautez Séculiéres ; : & de 
ce qu’on y avoit ftipulé qu’aucunes décifions des 
Conciles ni des Papes ni quelques autres ftatuts 
que ce fuflent, ne pouroient être alléguez au con- 
traire.  Ainfi il déclara que toutes ces conven- 
tions étoient nulles; atrendu que l'autorité du 
Saint Siége n'y étoit point intervenue; & il les 
cafla ‘entant que befoin étoit; & rétablit toutes 
chofes en leur force & état, ainfi qu'elles devoient 
être fuivant les anciennes conftitutions & les ré- 
glemens. 


Griefs Politiques Eccléfiaftiques. 


Outre les Griefs appellez Eccléfaftiques, parce 
qu'ils regardoient précifément la Religion , les 
Biens d'Eglife, & la Jurisdiétion Eccléfiaftique, 
les Proteftans rapportérent encore deux autres 
fortes de Griefs ; dont les uns furent qualifiez 
Politiques Eccléfiaftiques ; parce qu'ils regar- 
doïeñt les affaires civiles par rapport à la Reli- 
gion; & les autres fulement Politiques ; parce 
qu’ils ne regardoient que la police de Empire, 
fans aucune relation à la Religion. Je parlerai 
des premiers dans cet article ; & des autres dans 
le fuivant. 

Le premier de ces Griefs Politiques Ecclé- 
fiaftiques étoit que les Etats Catholiques étant 
en plus grand nombre que les Proteftans , vou- 
loïent l'emporter fur: ceux-ci dans les Diet- 
tes par la pluralité des voix; lors même qu'il 
s'agifloit de la Religion ; des taxes, & d’au- 
tres affaires ; où les Etats étoient divifez en 
Catholiques & en Proteftans :  deforte que 
les Catholiques pouvoient ainfi ruiner & acca- 
bler: les Proteftans par leur nombre , s’il falloit 
que les chofes pañañent à la pluralité des 
voix. 

Le fecond Grief de cette même nature étoit 
que parmi ceux qui compoloient la Députation 
ordinaire de l'Empire, il ÿ avoit plus de Catho- 
liques que de Proteftans. Ainfi ils demandérenc 
que dans les affaires où les Catholiques ou les 
Proteftans avoient intérét, & où la pasfion pou- 
voit faire agir les uns ou les autres; les chofes ne 
fuffent pas réglées à la pluralité des voix ; mais 
par un accord amiable entre les Députez des deux 
Religions en nombre égal: qu’il n’y eût pas plus 
de Catholiques que de Proteftans dans les Dépu- 
tations ordinaires de l'Empire ; & que même on 
prit garde que’ceux qui compofoient cette Dépu- 
tation fe tinflent dans les bornes qui leur éoient 
prefcrites; & qu’ils ne touchaffent point aux cho- 
fes dont la connoiflance étoit rélervée aux Diettes 
de l'Empire. 

Les Catholiques répondirent à ces Griefs &à 
ces demandes; que ce feroit vouloir abolir les loix 
& la forme de l'Empire ; que de prétendre que 
dans les points où les opinans étoient de différens 
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avis, & où il etoit néanmoins néceflaire de fe dé- 
terminer, la chofe ne fût pas décidée dans les 
Diettes à la pluralité des Voix, ou remife à ce 
que l'Empereur en ordonneroit ; ‘à moins qu’il 
n’y eût une loi expreffé qui en ordonnât autre- 
ment: & qu’à l'égard de la Députationt ordinaire 
de P'Empire; on avoit réglé dans Ja même année 
dela paix d’Ausbourg , ceux qui: la :compofe- 
roients & qu'on n’y pouvoit apporter de chan- 
gement que dans une Diette, 

On convint par le Traité d'Osnabrug que les 
Magiftrats de l'une & l'autre Religion empêche- 
roïent qu'on n'impugnât la transaction de Pa 
faw, la paix de la Religion, & particuliérement 
ce préfent Traité ; qu’on rendit ces Traitez dou- 
tux; & qu’on tirêt des conféquences contraires : 
que tout ce qui avoit été publié jusqu'alors au 
contraire feroit nul: que s’il s’élevoit quelque 
doute au fujer de ces Traitez, il feroit réglé à 
l'amiable dans les Diegtes ou dans d’autres aflem- 
blées de l'Empire par une transaétion entre les E- 
tats des deux Religions : que le nombre de ceux 
de l’une & de l’autre Religion feroit égal dans les 
affemblées ordinaires des Députez de l’Empire : 
que l’on conviendroit en la prochaine Diette de 
ceux que l’on joindroit à ceux qui la.compofoient 
alors: que s’il étoitnécefaire de députer dans'ces 
affemblées, ou dans les Diettes générales, le nom- 
bresde ces Députez feroit épal de l’une ou de l'au- 
tre Religion: qu’en cas qu'il fallût décider quel- 
ques affaires dans l’Empire par commiflion extra- 
ordinaire, fi l'affaire n’étoit qu'entre ceux d’une 
même Religion ; on ne députeroit que de ceux 
de cette Religion; mais que fi l'affaire regardoit 
des Etats de lune & de l’autre Religion, on nom- 
méroit des Commiflaires des deux Religions en 
nombre égal : que les Commiflaires ferotent leur 
rapport de ce qu'ils auroient fait , & y ajouteroient 
leurs’avis ; mais qu’ils ne pouroient rien: décider 
par forme de jugement : que dans les affaires de 
la Religion & en toutes les autres où les Etats ne 
pouvoient être confidérez comme un Corps, ‘ou 
quand les Etats de l’une ou de l’autre Religion fe 
diviferoient en deux partis , la chofe feroit termi- 
née à l'amiable ; & non à la pluralité des fuffra- 
gest qu’enfin on décideroit à la prochaine Diette, 
fi les affaires concernant les taxes & contributions 
que les Etats payoient pour les néceflitez de 
VEmpire ; feroient réglées à la pluralité des 
Voix. 

Le troifiéme grief regardoit les Tribunaux où 
on rend la Juftice en Allemagne , tant les Subal- 
ternes dont on appelle, que les Souverains des ju- 
gemens desquels il n’y a point d'appel. + Les Sub- 
alternes font les Auftregues ou Arbitres de la qua- 
lité des parties plaidantes ; le Tribunal dé Rot- 
weil en Suabe dont la jurisdiétion s'étend fur la 
Franconie & une partie des Cercles de: Suabe, du 
haut Rhin, & de l'Autriche, le Tribunal Pro- 
vincial de Suabe qui fe tient alternativement dans’ les 
Villes de Ravensperg, de Wangen, & d’Isni, & 
dans le bourg d’Aldorf, &1le Bailliage d'Hague- 
nau dont la Jurisdiétion s’éténdoit fur les dix Vil- 
les Impériales d’Alface, & qui a été cédé à la Fran- 
ce par le Traité de Munfter. Les deux Tribu- 
naux Souverains où fe plaident les affaires+entre 
les Etats de l'Empire &les appels des Juftices 
de ceux qui n’ont point de priviléges pour em- 
pécher qu’on apelle des: jugemens rendus par leur 
Juges » font la Chambre Impériale dont à réfi- 
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dence atété fixée à Spire par Charles-Quint, & le 
Confeil Aulique qui fuitla Cour de l'Empereur. 

Les-Proteftans propolérent pour griefs au fujet 
des Tribunaux, qu’il ÿ avoit bien plus de Catho. 
liques. que de Proteftans dansla Chambre de Spire; 
& qu’il n’y avoit que fort peu de Proteftans dans 
le Confeil Aulique: … ils fe plaignirent encore des 
malverfations qui fe commettoient dans les Baillias 
ges de Rotweil, de Suabe , & d'Haguénau ; & 
demandérent que. ces trois Tribunaux fubalternes 
fuflent fupprimez , & que pour éviter la longueur 
des procès ; on créit. deux autres Chambres de 
PEmpire ou au moins une ; qu’attendu que*la 
Ville de Spire eft à ‘une dessextrémitez de l'Em. 
pire, on la transférât en une autre Ville fituée au 
milieu de l'Allemagne, où lesiparties puffent ainf 
fe rendre plus commodément; & que les Catho- 
liques & les. Proteftans :fuffent. en nombre égal 
dans toutes ces Chambres & dans le Confeil Au 
lique. 

Les Catholiques foutinrent au contraire que l’é- 
tabliffement d’une ou de deux nouvelles Cham- 
bres,, : &: Ja fappreffion de ces trois Bailliages étoit 
inutile; & qu'il devoit fuffire aux Proteflans que 
l'Empereur, promft de mettre. encore de nouveaux 
Afféffeurs de leur Religion dans Je Confeil Au- 
lique; & que dans les affaires qui concernoient la 
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& Proteftans en nombre égal. L'Empereur leur 
confirma en 1647. que les caufes des  Proteftans 
ne féroïent jugées que par: des Afféfleurs ennom: 
bre égal des deux Religions tant à la Chambre de 
Spire qu'au Confeil Aulique ; ! & il promit de 
mettre dans ce dernier huit ou dix Affefeurs Pro- 
teflans; 8& que la: Chambre de Spire feroit com 
pofée de pareil nombre d’Affeffeurs de l’une & de 
l’autre Religion. 

Ainfi on convint à cet égard par le Traité d'Os- 
nebrug, iqu'on traiteroit à la prochaine Diette de 
la: translation de la Chambre Impériale en un'au- 
tre lieu plus commode : qu'en attendant! que ce 
point & divers’autres concernant: cette Chambre 
fufléñt terminez , outre le Juge & les quatre Pré- 
fidens de cette Chambre desquels PEmpereur en 
établiroit deux de la Confeffion d’Ausbourg, il y 
auroit encore cinquante Affeffeurs desquels les Es 
tats Catholiques en préfenteroient vingt-fix , ÿ 
compris les deux dont la préfentation appartenoit 
à l'Empereur, &les Etats de la Confeffion-d’Aus- 
bourg en préfenteroient vingt-quatre: qu'il yau- 
roit.un égal nombre d’Aflefleurs de l’une & de 
l'autre Religion; & que lorsqu'il s’agiroit de cau- 
fes entre deux Etats de différente Religion , ou 
lorsque deux Etats d'une même Religion plaide- 
roient enfemble, un Tiers de l’autre Religion y 
interviendroit :. que l'Empereur mettroit aufh dans 
le Conftil Aulique quelques Sujets de là Confès- 
fion d’Ausbourg en nombre fufifant pour faire 
que; le cas arrivant , il pûc y avoir égalité de Ju 
ges de l’une & de l'autre Religion: que la partie 
lezée pouroit préfenter requête à l'Empereur, à 
ce qu’il lui plût faire revoir le procès par d’autres 
Confêillers en. nombre. égal des. deux Religions, 
qui n’euffent point affifté au premier arrêt, où qui 
du moins n’euflent point été Rapportéurs ou Cor- 
rapporteurs du procès; ! & que l'Empereur pouroit 
dans les affaires importantes prendre l'avis de quel- 
ques Eleéteurss& Princes de l’une & de l’'au- 
tre Religion : que l'Ele@eur. de Mayence vif 
troit le Confal Aulique lorsqu'il féroit nécef- 
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faire : que fi dans les chofes Ecclefiaftiques ou 
Politiques ; ou lorsqu'il s’'agiroit de l’explicatinn 
des Conftitutions ; ou des Decrets ou Recès de 
VEmpire ; après que l'affaire auroit été examinée 
en plein Sénat avec. un égal nombre de Juges: de 
chaque Religion , tous les Catholiques fe trou- 
voient d’un avis & les Proteftans de l’autre, l’af 
faire fcroit renvoyée àtune Diette générale de 
l'Empire; mais que fi l'affaire fe trouvoit parta- 
gée, enforte que dans chacun des deux avis il y 
en eût de l’une & de l'autre Religion ; elle ne fe- 
roit point renvoyée à la Diette, mais terminée par 
Fordonnance de la Chambre: que cela n’auroit 
lieu que dans les procès des, Etats de l'Empire, y 
compris la Nobleffe immédiate ; mais que fi les pro- 
cès étant entre les Médiats de différente Religion, 
auxquels on avoit donné des Juges en nombre é- 
gal de l'une & de l'autre Religion , ils fe trou- 
voient partagez ; ils feroient terminez fuivant l’or- 
donnance de la Chambre: que les priviléges & 
droits de premiére inftance des Auftregues & des 
Juges fans appel, feroient laiflez aux Etats de l'Em- 
pire en leur entier : qu’on examineroit en la pro- 
chaine Diette s’il étoit à propos de fupprimer les 
Tribunaux de-Rotweil, deSuabe, & autres: qu'à 
Pégard des Affefleurs de la Confeffion d’Aus- 
bourg dans la Chambre Impériale , les Electeurs 
de Saxe & de Brandebourg, & le Palatin en nom- 
meroient chacun deux ; les deux Cercles de Saxe 
qui étoient tous Proteftans chacun quatre ou un 
autre qu’ils nommeroient alternativement ;  & les 
Etats Proteftans des Cercles de Franconie, de 
Suabe, du haut Rhin, & de Weftphalie , qui é- 
toient mixtes ; chacun deux outre un autre qu’ils 
nommeroient,& qu’encore qu’onne fit aucun men- 
tion des Etats de la Confeflion d’Ausbourg qui é- 
toient dans le Cercle de Baviére, cette obmisfion ne 
pouroit leur faire préjudice. 

Les Proteftans demandérent encore que les char: 
ges de Procureur & d’Avocat du Fifc fuffent pof- 
fédées. alterfativement par les Catholiques & par 
les Proteftans; & que les autres Charges fuffent 
poffédées par des perfonnes de l’une & de l’autre 
Religion: mais les Impériaux ; & les Députez de 
lEleéteur de Mayence éludérent cette. demande 
avec adreffe; enforte que les Proteftans n’y infis- 
térent pas. 


D,.R:O, 15235 
Des Etats de l'Empire. 


Lorsque Guftave- Adolphe Roi de Suéde: en- 
tra en Allemagne ; il prit pour principal prétexte 
de la guerre qu’il fit à l'Empereur , les entreprifes 
qu'il avoit faites contre les Droits des Ele@eurs, 
Princes, & Etats de l'Empire, dont il en avoit 
mis quelques uns de fa feule autorité au Ban de 
l'Empire, en avoit dépouillé d’autres de leurs di- 
gnitez & de leurs biens ; & avoit encore fait lui 
feul diverfes autres chofes qu'il ne pouvoit réfou- 
dre que dans une Diette générale de l'Em- 
pire. 

Le Roi Louïs XIII. & ce Prince s’alliant en- 
femble à Bernwald le 4r. fanvier 1631. déclaré: 
rent dans le premier article de leur Traité que 
leur Confédération avoit pour objet le rétabliffé: 
ment des Etats de l'Empire qui étoient oppri- 
MEZ: 
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Lorsque ce même Roi de France traita à Vis- 
mar le 20. Mars 1636. avec la Reine de Suéde, il 
fut dit encore qu'ils s'allioient pour la défenfe de 
leurs Royaumes , & pour conferver les franchifes 
& libertez de l'Allemagne. 

L'Empereur Ferdinand IT. ayant vers la fin de 
cette même année fait élire fon fils Roi des Ro- 
mains, les François, les Suédois, & plufieurs Prin- 
ces Proteftans de l'Empire en furent extrêmement 
choquez, jugeant que cet exemple étoit d’une pé- 
rilleufe conféquence ; parce que comme il eft dif- 
ficile que la plus grande partie des Electeurs refu- 
fent à un Empereur vivant d’élire {on fils pour fon 
Succefleur, cette pratique étoit un moyen pres- 
que infaillible de perpétuer la Dignité Impériale 
dans la Maifon d'Autriche , qu'ils confidé- 
roïent les uns & les autres comme leur enne- 
mie. 

Ainf lorsque les François & les Suédois pros 
poférent le x r. Juin 1645. les conditious auxquel- 
les ils confentoient de faire la paix ; & dans les- 
quelles ils déclaroient avoir autant de foin des inté- 
rêts des Etats de l'Empire que des leurs propres, 
ils demandérent entre autres chofes que tous les 
Princes & Etats deJ’Empire fuflent rétablis dans 
leurs droits , prérogatives , libertez & priviléges, 
fans qu’ils puflenc ci‘après y être moleftez fous 
quelque prétexte que cefût; qu’ainfi ils jouif- 
fent fans aucun empéchement du droit de fuffrage 
qui leur appartenoit dans toutes les affaires de 
l'Empire , principalement quand il s’agifloit 
de conclure la paix ; de déclarer la guerre , d’im- 
pofer des contributions, d’ordonner des levées & 
logemens de Soldats , de mettre des garnifons, 
d'élever de nouvelles fortifications dans les Etats 
de ces Princes, de conclure des Alliances & Con- 
fédérations, de faire de nouvelles loix, & d’inter- 
préter les anciennes, & d’autres affaires de pareille 
mature qu'on ne pouroit à l'avenir traiter & dé- 
cider que dans une affemblée générale des Etats 
de l'Empire , & réfoudre que du confentement 
unanime de ces Etats; que tous ces Princes & 
Etats en général & en particulier fuffent mainte- 
nus en tous les droits de Souveraineté qui leur ap= 
partenoïent , principalement en celui de faire des 
Traitez d’Alliance tant entr'eux qu'avec les Prin- 
ces voifins pour léur conférvation & fureté; & 
que toutes les louables coutumes , les anciennes 
conftitutions, & les loix fondamentales de l’'Em- 
pire fuflent religieufement obfervées > particuliére= 
ment Je contenu de la Bulle d’or , fans qu’il y 
püûc être contrevenu par qui que ce fût fous quel= 
que prétexte que ce pût être; que particuliére- 
ment à l'égard des élections des Empereurs , on 
obfervât: inviolablement les formes prefcrites par 
cette Bulle & par les autres conftitutions ; décla- 
rations, a@es, & capitulations réfolues fur ce fu- 
jet, fans pouvoir jamais procéder à l’éle&ion d’un 
Roi des Romains pendant la vie des Empereurs ; 
attendu que ce feroit un moyen pour rendre la 
Dignité Impériale perpetuelle dans une feule f- 
mille ; ‘en exclure tous les autres Princes, & a- 
néantir Je droit des Electeurs. 

Dans la -réponfe que les Plénipotentiaires de 
l'Empereur fournirent à cette propofition , ils dé- 
clarérent qu’encore que les étrangers n’euffent point 
d'intérêt de fe mêler des affaires de l'Empire, néan- 
moins l’Empereur confentoit que les Etats ne 
puflent être dépouillez de leurs honneurs ni de 
leurs biens ; que fuivant les formalitez portées 
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ar les conftitutions de l'Empire ; que les affaires 
de l'Empire fuffent réglées dans les” Diettés ‘con= 
jointement par l'Empereur & pârles Etats, hor- 
mis dans les cas qui appartenoïent. à l'Empereur & 
aux Electeurs feuls; enfin que les Etats puffent 
faire des Traitez d’Alliance avec les étrangers, 
pourvû que ces Traitez ne fuflent point faits con- 
tre l'Empereur , ni contre l'Empire, ni contre la 
paix publique; & que les Etats y exceptaflent le 
ferment ‘qu’ils avoient prêté à l'Empereur &à 
l'Empire: mais à l'égard de Particle qui concer- 
noit l’éleion du Roi des Romains, les Miniftres 
déclarérent qu’ils n’y pouvoient confentir , com- 
me étant contraire aux droits de l'Empire & à 
la liberté des Electeurs. j 

Les Plénipotentiaires de France dans la réplique 
qu'ils donnérent au commencement: de l’année 
1646. fe reftraignirent fur ce dernier point à de: 
mander que , lorsqu'on éliroit un Roi des Ro- 
mains, on le prit d’une autre Maifon que de cel- 
le de l'Empereur vivant Il paroïifloit clairement 
que les François vouloient par ce moyen ôter la 
Dignité Impériale de la Maïfon d'Autriche 5 Où 
elle étoit depuis plus de’deux fiééles; mais les 
Princes de l'Empire, même les Proreftans ,n'ap- 
prouvérent pas qu’on s’obligeät d’exclure de la 
Dignité Ampériale des Princes qui pouroient 
d’ailleurs la mériter, par la feule raïfon qu’ils e- 
roient iffus d’une Maifon illuftre qui la poflédoit 
depuis un ff lonb-tems :: mais les Proteftans vou- 
loient qu'avant que d'élire un Roi des Romains, 
il ft dit que les Etats de l'Empire jugeroient s’il 
étoit convenable d’en élire un; les Catholi- 
ques furent d'avis que cette queftion fût ren. 
voyée à la prochaine Diette’ de l'Empire. 

Les Suédois prétendirent dans leur réplique que 
ces Couronnes avoient grand intérêt dans les af- 
faires de l'Empire, puisqu'elles mettoient une par- 
tie de leur fureté dans fon rétabliffement en fon 
ancien état; & ils foutinrent.que quand l'Empe- 
teur faifoit quelque chofe contre les loix fonda- 
mentales de l'Empire, il perdoit la qualité d'Em- 
pereur, & que s’il faifoit une: injuftice. manifefte 
aux Etats, il leur étoit permis de faire des Allian- 
ces contre lui. 

Les Proteftans entroient-dans ile fentiment des 
Suédois , & cependant trouvoient auffi ,bien que 
les Catholiques, qu’il étoit dangereux pour le re- 
pos de l’Empire d'établir pour maxime! que ; fi 
l'Empereur pafloit les bornes de fapuiflance, les E- 
tats pouroient s’allier avec des étrangers ; & fe fer- 
vir de leurs forces contre lui ; eftimant qu’en ce 
cas les Electeurs, les Princes & les autres” Etats 
de l'Empire fufffoient pour le faire fouveniride 
fon devoir, s’il venoit à l'oublier; & qu'il féroit 
très-difficile de régler pour quelles fautes l’'Em- 
pereur perdoit le droit de regnér ,n&e les Etats de 
l'Empire pouvoient légitimement ne lui plus: o- 
béir. 

Les Plénipotentiaires de l'Empereur dans leur 
replique prétendirent que fuivant l'ufage & les 
conftitutions de l'Empire; vJes Traitez faits par 
les Etats avec les étrangers n’éroient valables-que 
lorsque, l'Empereur &: les Etats de l'Empire les 
favoient permis & approuvez,  & qu'ils ne pou- 
voient pas prétendre le contraire, puisqu'ils obli- 
geoient l'Empereur lui.même à: la. même chofe 
par fa capitulation. x 

Les Proteftans préfentérent encore le 22. Mars 
2646. leurs griefs qu’on qualifia Politiques, & par 
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“lesquels il demandoient le rétabliffément déla lis 
berté de l'Empire qu’ils difoicht avoir été dimis 
nuée  & prefque anéantie en plufieurs maniés 
res. 

. Premiérement ils  prétendoient qu'urie dés prins 
cipales caufes de toutes les injuftices qui leur a+ 
voient été faites, avoit été là longue iritérmiffion 
à des aflémblées des Dierres fans lefquelles le res 
pos & la paix ne fé pouvoient maintenir’ en Al: 
lemagne: ainfi ils demandoieñt qu’on les affem- 
blât tous les trois ans ou même plus fouvent fi le 
bien de l'Empire le requeroit. 

Secondement ils demandérent que non fule: 
ment on corrigeât la matricule de l'Empire qui 
marque les taxes que chaque Etat doit payér en 
cas de guerre déclarée par FEmpire, & qu'on dis 
minuâe les taxes exorbitantes done (les Etats é- 
toient chargez > rais auffi que lon pourvût à ce 
qu'eux ni leurs Pays ne fouffriffent aucune extora 
fion ni violence par le paflage & les quartiers des 
gens de guerre. 

Troifiémement ils repréfentérent que les Blecs 
teurs s’attribuoïient une trop grande autorité à lé: 
gard der capitulation qu'ils dréflbient ifeuls ; 82 
dont ils faifoient jurer loblervation aux Empe- 
reurs; qu'il n'y avoit quafi point d'article où ils 
n'euffent fait quelqué changement au grand dom: 
mage de l’Empire: de forte qu'il feroit néceflaire 
de faire de l'avis de l'Empereur & de tous les E2 
tats de l'Empire une: capitulation perpétuelle à las 
quellé on ne püût rien changer ;: que lorsqu'il s’as 
giroit du falut de l'Empire. Ils demandérent auffi 
que les Ele@eurs ne‘traitaffent dans leurs affemblées 
que des matiéres dont Ja Bulle d'or & les anciens 
nes coutumes leur attribuoient la connoïffänce ; 
& qu’on pourvût à ce qu’ils n’envahiffent pas-les 
droits des Etats ;: qu’ils n’attiraffént pas à eux ce 
qui appartenoit à la connoïflance des Diettes ; & 
n’ordonnaffént rien au préjudice des autres E< 
tats, 

Quitriémementils fe plaignirent deice que dans 
les aflémblées des Députez de l'Empire, les Dépus 
rez des Ele@teurs vouloient s’aflémbler à part , & 
qu’on les traitoit d’Excellence , afin de diminuer la 
dignité des Princes: 

Cinquiémement ils fe plaignirent de ce qu’on 
avoit contefté aux Villes Impériales le droit de 
donner collégialement leurs voix dans les” Dies 
tes. 

Siziémement de ct que l'Empereur de f feule 
autorité avoit attribué certains droits à des Etats 
de l'Empire ;  & en avoit exempté d’autres dé là 
fujettion qu'ils dévoient à leurs Princes. 

Erenfin de cequel’Empereuf avoit fouvene | 
donnédes dignitéz 8 la Noblefferà des gens qui 
étoient indignes de’! cét. honneur 34 ce qui étoit 
honteux à la Nobleffe dé l’Allemagne: 

Les Suédois dans le projet de Traité dé paix 
qu'ils préféntérent le 14. Avril 1647. demandés 
rent entr'autres chofes qu'on né nommit point 
de Succeffeur à un Empereur vivant que par l’au- 
torité dela Dictte; qu'on y dreflät du confente- 
ment de tous les Etats de l’Empire une capitula- 
tion perpétuelle, que tous les Empeteurs feroient 
obligez-d’obferver; qu'aucun ÆEratne pût être dé- 
pouillé defa dignité-ni détfesibiens que du con- 
fentement de toute laDiettes" & qu'elles s’affémte 
blaffent tous lesitrois ans, & ne duraflent pas plus 
de trois mois. 

On répla par le Traité d'Osnabrug une partie 
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des articles qui avoient été propofez tant par les 
François & les Suédois que par les Proteflans & les 
autres furent remis à la prochaine Diette, Ainfi on 
convint que tous les Electeurs, Princes, & Etats 
de l'Empire feroient rétablis dans leurs droits & 
privileges : qu’ils jouïroient du droit de fuffrage 
dans toutes les délibérations de l’Empire; furtout 
quand il s’agiroit de faire ou d’intérpréter des loix, 
de réfoudre une guerre, d'établir des impôts, d’or- 
donner des levées & logemens de gens de guerres 
de conftruire au nom du public des forterefles nou- 
velles dans les terres des Etats, ou de renforcer de 
garnifons les anciennes, de faire la paix ou des al- 
lances, ou d’autres femblables affaires : qu'aucune 
de ces chofes ou de femblables ne feroit réfolue que 
par l'avis & le confentement d’une afflemblée li- 
bre de tous les Etats de l'Empire: que chacun des 
Etats pouroient faire desalliances entr’eux & avec les 
étrangers pour leurpropre confervation ; pourvû 
qu’elles ne fuffent point contre l'Empereur, ni con- 
tre l'Empire, ni contre lapaix publique, ni contre 
cette transaction, & qu'elles fuffent faites fans pré- 
judice du ferment que chacun des Etats avoit prêté 
à l'Empereur & à l'Empire: que l’on affembleroit 
une Diette fix mois après la ratification de la paix, 
& enfuite toutes les fois qu’ilferoit néceffaire : qu’on 
corrigeroit dans la prochaine Diette les deffauts des 
précédentes, & qu'on y traiteroit & feroit 
les réglemens convensbles touchant l’éleGion 
des Rois des Romains, une capitulation per- 
pétuelle & invariable, la procedure qu’on obferve- 
roit pour mettre les Etats au Ban de l'Empire, le 
rétabliffement des Cercles , le renouvellement de 
l matricule, le moyen d’y remettre ceux qui en 
avoient été ôtez, la modération ou remife des ta- 
xes de l'Empire, la réformation de la Police & de 
la Juftice , la taxe des Epices qui fe payoient à la 
Chambre Impériale, les inftruétions qu’on devoit 
donner aux Députez ordinaires , la fonétion des 
Directeurs des Colléges de l'Empire > & autres 
femblables affaires qui n’avoient pu être’termi- 
nées. 

À l'égard des Villes Libres de l'Empire , il fut 
dit qu’elles auroient voix décifive dans les Dietres 
générales & particuliéres, comme les autres Etats 
de l’Empire: qu’on ne toucheroit point à leurs 
droits régaliens, libertez, & priviléges de confis- 
quer & de lever des impôts; .& à tous les droits 
qu’elles avoient poffédez par un long ufage avant 
cestroubles: qu’elles auroïent une entiére jurisdic= 
tion dans l’enclos de leurs murailles & dans leur 
territoire; & que toutes leschofes qui avoient été 

aites ou qui feroient faites à l’avenir au contrai- 
re, feroient caffées & annullées. 

Il fut auffi ordonné que toutes les louables cou 
tumes, les conftitutions, &:les loix fondamentales 
de l'Empire feroient à l'avenir obfervées religieu- 
fement, & que toutes les confufions qui s’étoient 
introduites pendant la guerre, feroient ôtées. 


Commerce. 


Le quatriéme & dernier chef du Traité d'Os- 
nabrug concernant les affaires de l’Empire en géné- 
ral regarde le, Commerce qui avoit été extrême. 
ment troublé & interrompu pendant la. guerre. 

Il eft porté par le Traité d'alliance fait à Bern- 
wald en 163 1. entre les Rois Louïs XIII, & Gus- 
tave-Adolphe, que certe alliance avoit auf pour 
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but la fureté des Mers Baltique & Océane , & la 
liberté du Commerce. 

Ainfi les Plénipotentiaires de France & de Suée 
de dans. leur propofition du 11, Juin 1645. de: 
mañdérent que le Commerce tant par eau que par 
terre fût rétabli dans tout l'Empire en ls même 
maniére qu’il étoit avant les prélens mouvemens: 
& que tous les péages, exaétions, & impôts qui 
avoient été établis pendant Ja guerre, fuflent ré- 
voquez & abolis, 

Il y eut peu de conteftation fur ce fujer, tous 
les Etats de l'Empire y ayant pareil intérêt, 

Les Proteftans fe plaignirent particuliérement de 
quatre chofes à cet égard; la premiére qu’il ya 
voit un grand nombre de perfonnes qui par le mal- 
heur des guerres ou par les extorfions & ufures de 
leurs créanciers , étoient fi chargez. de dettes que 
fi après la paix les créanciers. les vouloient preffer 
fans relâche, 1ls en feroïent abfolument ruinezs le 
féconde que pendant la guerre diverfes. perfonnes 
avoient de leur feule autorité, & fans permiffion 
de PEmpereur, ni confentement des Electeurs, é- 
tbli plufieurs péages ; où ils exigeoient de grands 
droits & faifoient un extrême préjudice au Com- 
merce ; la troifiéme que l'Empereur Charles IV. 
ayant accordé à un Duc de Brabant un privilége 
ou Bulle, en vertu de laquelle on ne ponvoit évo- 
quer un. Brabançon hors de fon Pays , les Bra- 
bançons avoient étendu ce privilége, enforte qu’ils 
vexoient tous leurs voifins fous ce prétexte, &u- 
foient derepréfailles für lesbiens desSujets de l'Em- 
pire fi on les appelloit ailleurs que pardevant les 
Juges, ou fi onne vouloit pas comparoître aux 
affignations qu’ils donnoïient pardevant les Juges 
de Brabant; enfin qu’on avoit beaucoup rehauflé 
les frais des potes. 

Pour remédier à ces inconveniens on convint 
que dans la prochaine Dierte, après que l'Empe- 
reur auroit pris les avis de la Chambre Impériale 
& du Confeil Aulique , on feroit une Conftitu- 
tion pour le foulsgement des débiteurs accablez 
de Dettes, &que cependant ils ne feroient point 
par trop chargez d’exécutions; fans préjudice de Ja 
Confliturion de Holftein qui permet d'arrêter pri. 
fonniers les débiteurs en vertu d’une feule promef- 
fe: que pour rétablir le Commerce, on aboliroit 
les péages établis depuis peu fans le confentement 
de l'Empereur & des Ele@eurs ; comme auffi les 
abus de la Bulle Brabantine , les repréfailles & fai- 
fes qui s’en étoient enfuivies, les frais excefüifs 
des poftes, & toutes les autres charges & empé- 
chemens inufitez qui troubloient le Commerce: 
quelles droits , priviléges-des territoires arrofez de 
riviéres, &autres, comme auf les péages accor- 
dezpar, l'Empereur du confentement* des Elec- 
teurs à divers Etats, entr’autres au Comte d'OI- 
dembourg fur le Wefer, demeureroient-en-leur for- 
ce: enfin qu'l y auroit une entiére liberté de come 
merce ; & un pañlage libre par toutes fortes de 
lieuxs qu’ainfi les fujets & vaflaux des Alliez de 
part & d’autre auroient la liberté d’aller & de tra- 
fiquer en Allemagne ; ainfi que chacun l'y avoit 
avant ces troubles; & que les Magiftrats des lieux 
protégeroient les’ paflans & Marchands contre les 


violences qu’on leur. voudroit faire. J 


Recès de la Diette de Ratisbonne 
de 1654 


Divers incidens qui retardérent la fortie: des 
À trou» 
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troupes étrangérès hors de l'Allemagne 1& l'éva- 
cuation des places qu’ôn devoit fe rendre récipros 
quement ; empéchérent que l'Empereur Ferdi- 
nand II, ne pût convoquer que vers la fin de 
1652. la Diette qu’on étoit convenu d’afflembler 
fix mois après la conclufion des Traitéz de Weft- 
phalie pour régler les articles qui étoient demeu- 
rez indécis. ‘Il s’y rendit en perfonne le tr: Dé- 
cembre avec l’Archiduc Ferdinand fon fils; mais 
k plupart des Ele@teurs ; Princes, "& Erats de 
PEmpire ne s’y rendirent qu’en 1653: peu en per- 
fonne ; & la plus grande partie par leurs Dé- 
putez. 

L'indifpofition de l'Empereur » & l'abfence de 
la plus grande partie des Députez , furent k cau- 
fe ou le prétexte de ce qu’on pafla plufieurs mois 
fans que l'Empereur ft l'ouverture de la Diette par 
fa propofition : cependant les Députez qui étoient 
arrivez, & qui portoient fort impatiemment ce dé: 
laiss’occupérent à difputer entreux fur plufieurs 
différends qui fe müûrent entr'eux; entr’äutres far 
ce que les Députez des Ele&teurs, à ce qu’on difoit, 
à l'inftigation de ceux de Baviére renouvellérent 
la prétention qu’ils avoient formée à Munfter & 
à Osnabrug d'être traitez d'Excellence à l’exem- 
ple des Ambañadeurs de Venife & de Mantoue, 
auxquels ils croyoient n'être point inférieurs : ainfi 
ils-refufoient de conférer avec les Députez des 
Princes , À moins que ceux-ci ne leur donnaflent 
cetitre, ce qu'ils refufoient de faire. 

L'Empereur agréa enfuite ‘que les Députez s’af 
femblaffent pour traiter des affaires de l'Empire: 
mais, commetfa fanté étoit fort foible , il s’étoit 
déclaré de fouhaiter que l'on élût fon fils ainé 
Roi des Romains ; & l'avoit fait agréer aux 
Elcéteurs qu’il avoit affemblez pour cet effet à 
Prague. La premiére chofe que les Dépu- 
tez mirent fur le tapis fat de favoir fi le con- 
fentement des feuls Ele@eurs fuMfoit pour qu'ils 
procédaflent à cette éleion: prefque tous les 
Proteftans & quelques Catholiques foutinrent 
que c’étoit à tous les Etats deMEmpire affem- 
blez en une Diette générale , à juger s’il con- 
venoit ou non d’élire un Roi des Romainss 
& comme on tenoit que le fils ainé de l'Em- 
pereur alloit époufer J’Infante d'Efpagne > plu- 

* fieurs craignoient que, fi le Roi Catholique mou- 
roit fans enfans mâles, ce jeune Prince joignant 
les Etats de la Monarchie d'Efpagne à ceux de la 
Maifon d’Autriche ; ne devint trop puiffant , & 
ne les privât de leur liberté : mais les Ele@eurs 
foutinrent au contraire que fuivant l'ancien ufage 
qui n’avoit point été aboli par les Trairez de Weft- 
phalie, c’étoit aux feuls Eleteurs à juger de la 
néceffité d’élire un Roi des Romains &àle choifir. 

Cette conteflation émut un grand différend en- 
tre les Electeurs & les Princes Proteflans qui fe 
fondoient fur ce que cette queftion ayant été tgn- 
voyée par les Traitez de Weftphalie à la prochai- 

. ne Diette, on devoit l'y juger, & menaçoient de 
s’oppofer formellement à l’életion du Roi des 
Romains , fi on vouloit la précipiter: mais com- 
me dans ‘la fuite tous les Etats Catholiques & 
même quelques Proteftans opinérent qu’il falloit 
s'en tenir à l'ancien ufage ; en attendantaique la 
Diette l'eût aboli, ce différend fut affoupi. : Pen- 
dant que les Députez s'occupoient à dreflér une 
capitulation perpétuelle , les Electeurs fe rendirent 
tous ou en perfonne ofpar Députez au mois de 
Mai 1653. à Ausbourg ;, où l'Empereur fe ren- 
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quiy fut peu aprés 
& nommé Ferdinand 


dit auffi avec fon fils ainé 
élu Roi des Romains , 
IV. 

Cette affaire étant confommée, PEmpereut &, 
les Electeurs revinrent à Ratisbonne où la Diette 
fut ouverte le 30. Juin avec les formalitez ordi: 
naires : l'Empereur propofa aux Etats de l'Empire 
de délibérer für les moyens d'affermir la paix & 
de régler les points dont les T'raitez de Weftphas 
lie avoient renvoyé la connoiflance & la décifion 
à cetre Diette, 

On convint premiérement de nommer en nom 
bre éval des deux Religions les Députez des Etats 
qui devoient travailler à preffer l'expédition des 
affaires de la Diette, & à régler ce qui regardoit 
la Chambre de Spire. d 

IT, On traita de la voix décifive que les Trais 
tez de Weftphalie avoient accordée aux Villes Tma 
périales; on la leur conferva: mais on la leur rens 
dit prefque inutile en leur refufant ce qu’on apelle 
la Correlition Simultanée ; & on régla qu'on ne 
demanderôit point dans les Diettes au College des 
Villes fon fentiment fur une affaire qu'après que les 
deux Colléges fupérieurs, favoir celui des Ele@eurs 
& celui des Princes, {roient convenus d’un même 
avis; parce qu’autrement fi, lorsque les deux Col: 
léges Supérieurs étoient d’avis différent , on avoie 
demandé l’avisdes Villes qui d'ordinaire ont pour 
principal objet lavantage de leur Commerce, on au» 
roit rendu ce Colléce, quoi qu'inférieur, maitre de 
toutes les délibérations de la Diette, en fe rangeant à 
Pavis de l’un ou de l’autres des Colléges Supérieurs, 

IIT, On nomma douze Députez, favoir quatre 
des Eleéteurs, fix des Princes, & deux des Vile 
les en nombre égal des deux Religions pour exae- 
miner les plaintes de ceux qui n'avoient pas été 
rétablis dans leurs biens fuivant les Traitez de 
Weftphalie, & les griefs propofez par les Catho- 
liques & par les Proteftans au fujer des contrae 
ventionsà ces mêmes Traitez. 

IV. Les Proteftans firent plufieurs fois, comme 
il a été marqué ci-devant , de grandes inftañces à 
l'Empereur pour qu’il voulût traiter fes Sujets de 
leur Religion plus favorablement qu’il ne l’avoic 
promis par le Traité d'Osnabrug,  Maisila été 
marqué ci-devant qu'elles furent presque entiére- 
ment inutiles. 

V. On agita ce qu'il flloit faire à l'égard des 
débiteurs malaifez qu'on ne pouvoir obliger à pas 
yer leurs créanciers, À moins queïde les dépouiller 
de ce qui leur reftoit de bien; fur quoi les Of- 
ciers de la Chambre de Spire & du Confeil Auli- 
que jugérent que l'article du Traité d'Osnabrug 
en faveur des débiteurs ne regardoit que ceux qui 
fe trouvoient presque ruinéz par les malheurs des 
guerres, ou par les grofles ufures qu’on avoit exi- 
gées d'eux ; & nullement œux qui s'étoient ruis 
nez par leur faure , & qu’il feroit injufte de pros 
téger contre leurs créanciers légitimes, ; 

VI. Les Proteftans s'étant plaints qu’il Yÿ avoit 
plus de Catholiques que de ceux de leur Réligion 

ans la Députation ordinaire de PEmpire, il fut ré 
folu d’angmenter le nombre des Députez jufqu’à 
vingt-huït;enforte qu'il y en eût autant d’une Re- 
ligion que de l'autre. 

Les Proteflans firent de grandes inftances pour 
que les Députez des Ele&teurs ne s'affemblaffent 
plus à part , cômme ils avoient accoutumé , mais 
avec les Députez des Princes & des Villes: mais 
comme les Députez des Eleéteurs tinrent ferme 
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à conferver l’ancien ufage , on convint qu'ils en 
uferoient comme il leur plairoit; mais comme il y 
en avoit quatre Catholiques & trois Proteftans, les 
derniers demandérent que pour conferver l'égalité 
dans le Collége Ele&oral, s’ils s’affembloient fépa- 
rément des autres Députez, le Dépuré de Magde- 
bourg s’aflemblât avec eux: mais ces Elcéteurs 
ayant refufé d'admettre parmi eux un étranger, on 
convintque chacun des Eleéteurs Proteftans auroit à 
fon tour un double fuffrage. ; 

VII. On propof fon auroit égard à la pluralité 
des voix lorsqu'il s’agiroit des Colleétes où Con- 
tributions que chacun devoit payer : 1l fut réfolu 
que lorsqu'il s’agiroit de Contributions néceflai- 
res, c'eft à dire pour la défenfe de l'Empire, l'a- 
visqui feroit foutenu par les deux tiers ou les trois 
quarts des Députez ; eu égard non pas au nombre 
des opinans mais à la fomme à laquelle ils étoient 
cottifez dans la matricule de l'Empire , l'emporte- 
roit fur l'autre avis; mais que lorsqu'il s’agiroit 
de contributions volontaires, chacun ne donneroit 
que ce qu’il lui plairoit. 

VIII. On régla enfuite les procédures de la 
Chambre de Spire & les appointemens qui feroient 
donnez à chacun de ceux qui la compofoient ; 
ainfi qu'il fera marqué ci-après dans le Re- 
cès. 

Les Proteftans demandérent que les Miniftres 
de la Chancellerie fuffent auffi bien que les Préfi- 
dens & les Affeffeurs en nombre égal de l’une & 
de l'autre Rdigion: mais l’Ele&eur de Mayence 
s’y oppola; prétendant que, comme Grand-Chan- 
celier sil avoit la difpofition de ces emplois; que 
c’étoit lui qui leur payoit leurs appointemens; &c 
qu’ainfi il n’étoit point obligé d’obferver cette é- 
galité. En effet il fut réglé que cette égalité fe- 
roit obfervée feulement à l'égard des Miniftres 
de la Chancellerie qui ne dépendoient’ point de 
cet Ele@eur. 

IX. Après plufieurs délais on fe mit en devoir 
au mois de Janvier 1654. de travailler à la capitu- 
lation perpétuelle: mais la chofe fut arrêtée dès 
fon commencement par la difficulté qui furvint 
au fujet de la maniére dont cette affaire fe traite- 
roit; Ja plupart des Catholiques voulant que les 
articles que les Commiflaires choifis pour le dref- 
fer avoient inférez dans leur projet ; fuflent agitez 
& réglez dans une affémblée générale de la Diette 
de l'Empire; & la plupart des Proteftans deman- 
dant que la décifion en fût renvoyée à ces Com- 
miflaires choifis. L'Empereur fe déclara pour le 
premier de ces deux avis: mais les Proteftans per- 
fiférent dans leur fentiment, & la chofe en de- 
meura À. 

X. Les Etats fe plaignirent que dans les Dioce- 
zes. de Cologne, de Munfter , & de Liége, & 
dans plufieurs autres lieux les parties plaidantes ap- 
pelloient fouvent indifféremment desfentences des 
Oficiaux pardevant le Pape & fes Nônces, & ainfi 
confondoient les Jurisdiétions & entrainoient les 
procès hors de l'Émpire dans dés Tribunaux é- 
trangers; les Nonces cafloient les défenfes qu’on 
faifoit à la Chambre de Spire dé procéder devant 
eux, & ordonnoient aux parties d'y venir à pei- 
ne d'amende & de cenfures Eccléfiaitiques: l'Em- 
pereur promit d'agir auprès du Pape-pour faire 
apportersun reméde à cet abus. 

XI. Les Proteftans renouvellérént la demande 
de l'abolition du Tribunal de Rotweil que F'Em- 
pereur Conrad, IH, avoit érigé; & dont ilavair 
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donné h prélidence héréditaire aux Comtes de 
Sults qui la poffédoient depuis cinq cens ans, & 
Fexerçoient comme Lieutenans de l’Empereur:. ils 
fe plaignoient de ce qu'on attiroit à ce Tribunal 
des perfonnes de Provinces fort éloignées tant 
Etats de l’Empire que leurs Sujets; qu'ils y é2 
toient jugez par des Conféillers fouvent ignorans 
& de baffé naiflance ; & querce Tribunal étoit 
inutile ; puisqu'on en appelloit à li Chambre de 
Spire. Cependant les Catholiques ayant égard à 
fon ancienneté & à ce que proprement l'Empe- 
reur en étoit le Chef, furent d’avis d’en corri- 
ger les abus ;, s’il y en avoit , mais non pas de 
le fupprimer, 

On propofa encore diverfés autres affaires ,com= 
me des réplemens pour le Confcil Aulique où les 
Proteftans fe plaignoient qu'on ne leur rendoit 
point de juftice, la réformation de Ja matricule de 
l'Empire dans laquelle plufieurs prérendoient être 
farchargez, le rétabliffément d'un chacun dans 
fes biens que quelques uns fe plaignoient de n’a- 
voir pu encore ôbtenir, & diverfes autres matié- 
res: les Députez des Etats de l'Empire étoient 
fort difpofez à y travailler férieufement ; mais com- 
me l'Empereur vouloit s’en retourner à Vienne, il 
fouhaita abfolument qu’on conclût la Diette, & 
que toutes ces affaires fuffent remifes à une autre 
occalon. 

Ainf le 17. Mai 1654. on luten préfence de 
l'Empereur dans une affemblée générale de tous 
les’ Erats de l'Empire le Recès ou Décret con- 
tenant ce qui avoit été réfolu dans cette 
Diette. 

L'Empereur y prit entrautres qualitez celles 
de Comte de Ferrette & de Landgrave d’Alficé, 
& du confentement des Etats de l’Empire confir- 
ma les Traitez de paix de Munfter & d'Osnabrug 
& ceux qui avoient été faits enfuite à Nurem- 
berg pour leur exécution: pour cet effer illles fie 
inférer tout du long dans le Recès. . Il ordonna 
qu’à l'avenir les Affeffeurs de la Chambre de Spi= 
re qui feroient &u nombre de cinquante tant No- 
bles que. Jurisconfultes auroient chacun mille Ri- 
chedales par an d’appointemens : que le Juge en 
auroit quatre mille cinq cens , les quatre Préfi- 
dens chacun treize cens foixanté onze, le Pro= 
cureur-Fifcal mille, l Avocat du fifc cinq cens, & 
à proportion les autres moindres Officiers: que 
cette fomme feroit levée fur tous les Etats de l'Em- 
pire par les Directeurs de chaque Cercle : que 
ceux dela Religion Reformée auroient. droit d'y 
préfenter «des Affeffèurs : que pour abréger les 
procès on obferveroit en cette Chambre divers 
réglemens marquez dans ce Décret dont je ne par- 
léfai point ici ; parce qu'ils ne regardent que la 
procédure qu'on y devoit obferver dans les affai- 
rés qui y font portées en premiére inflancé ou par 
Appel: qu'on traiteroit en une autre occafion 
dela translation de cette Chambre en une autre 
Ville: que Sa Majefté Impériale s’employeroit à 
Rome auprès du Pape pour qu’il déféndit àvfes 
Nonces de recevoir les Appellations ; &: de faire 
les procédures. marquées ci-deffus fous ‘peine de 
nullité: que les premiéres inftances & les Aufre- 
gues feroient obfervées : que PEmpereur, lesElec- 
teurs de Mayence , de Tréves , de Cologne, & 
de Baviére, les Cercles d'Autriche, de Bourgo- 
gne, & de Franconie , de Suabe, du haut Rhin, 
& de Weftphalie y noMfimeroïent chacun deux 
Affefleurs- Catholiques ; &ile Cercle de: Baviére 
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quatre: que l'Article des Traitez de Weftphalie 
en faveur des débiteurs n’auroit lieu qu'à l'égard 
de ceux qui avoient été ruinez par la précédente 
guerre, où par les gros intérêts qu’ils devoient : 
que les affaires qui regardoient le rétabliffement 
d’un chacun dans fes biens, feroient jugées par la 
Députation ordinaire de l'Empire qui devoit te- 
nir fes féances à Francfort ; excepté dans les cas 
douteux qu'elle renvoyeroit à la prochaine Diette : 
que jufqu’à cette Diette un des trois Electeurs 
Proteftans auroit alternativement double voix dans 
le Collége Eleétoral de la Députation: que pour 
mettre légalité des deux Religions dans cette Dé- 
püutation ; on joindroit au Colléoe Ele&oral & 
aux Députez de l'Autriche ; de Bourgogne ; de 
Wirtemberg ; ‘de Conftance, de Muniter, de Ba- 
viére, de Brunswick, de Poméranie, de Hefle, 
de Weingarten, de Furftemberg, de Cologne, & 
de Nuremberg, les Députez de Saxe-Altembourg, 
de: Brandebourg-Culembach, de Mecklebourg, 
des Comtes de Veteravie, d’Aix-l-Chapelle, d'U- 
berlingue, de Strasbourg, & de Ratisbonne, qui 
font en tout vingt-huit Députez , quatorze de cha- 
que Rdligion : enfin que les Direéteurs de chaque 
Cercle prendroient de nouvelles informations pour 
régler les. points de la matricule,de l'Empire & 
de la monnoye. 

Le Sr. Ilet Nonce du Pape en Allemagne ayant 
appris que dans le Recès de cette Diette on avoit 
confirmé & ratifié de nouveau les T'raitez de Muns- 
ter & d'Osnabrug , figna ce même jour 17. Mai 


1654 & remit à la Chancellerie de Mayence un. 


adte, par lequel il réitera les oppofitions & pro» 
téflations faites ci-devant contre ces Traitez par 
les Nonces, Evêques , & autres Perfonnes Ecclé- 
fiaftiques , fpécialement par le Pape Innocent X. 
le 26. Novembre 1648. & protefta de nouveau 
au nom de Sa Sainteré & du Saint Siége contre 
tous les articles de ces Traitez qui pouvoient por- 
ter préjudice à Fintéorité de la Religion Catholi- 
que ; à l'autorité de l'Eglife Romaine ; & aux 
droits, priviléges , libertez , & immunitez Ecclé. 
fiaftiques; lesquelles il voulut conferver par R 
en leur entier autant qu'il étoit en fon pou- 
voir. 


CHAPITRE CINQUIE'ME. 


Des articles des Traitez de Weffphalie 
qui regardent en particulier les intérêts 
de quelques Eleëteurs, Princes, Etats, 
& vafjaux de l'Empire 


Près avoir parlé dans le Chapitre précé- 
dent des articles des Traitez de Weftpha- 
lie qui regardent les affaires générales de 
l'Empire ; je traiterai dans celui-ci des 

articles de ces mêmes Traitez qui regardent en par- 
ticulier les intérêts de quelques Eleteurs, Princes, 
& Etats de l'Empire, même de quelques Princes 
d'Italie Vaflaux de l'Empire. Comme je prétens 
füivre l'ordre auquel chacun des Princes d'Alle- 
magne ont féance dans les Diettes de l'Empire, 
je commencerai par les Ele&teurs qui compofent le 
premier Collége, 
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Elüteur de : Mayence. 


Suivant la Bulle d’or il n’y avoit que fept E- 
leéteurs > mais par les Traitez de We ftphalie on en 
établit un.huitiéme. Je parlerai de ces huit E- 
lecteurs , fuivant leur rang ; en commençant par 
PEleéteur de Mayence qui ef le Doyen du Col- 
lége Electoral. , ; , 

Dieter d'Ifémboure Eleéteur de Mayence a- 
yant été dépofé de fon Archevêché par le Pape 
Pie Second , parce qu’il n’avoit pas eu foin d’en 
Payer l’Annate dans lé tems qu'il avoit promis,re- 
courut à Frédéric premier Eleéteur Palatin qui prit 
hautement fon parti contre Adolphe de Naffau 
que le Pape avoit fait fubftituer à Dieter | & dé- 
penfa cent mille florins à lever des troupes qu'il 
mena au fecours de ce Prélat. Dieter ne pouvant 
alors lui rendre cette fomme , lui engagea En 1462. 
les Bailliages de Starkembere , d'Heppenheim , de 
Bensheim, de Morlebach, & de Lorfch ; qui dé- 
pendoient de fon Evêché , & font fituez dans le 
Bergfträts, c’eftà dire chemin des montagnes, qui 
eft entre Francfort & Héidelberp ; à condition 
de les pouvoir retirer en lui rendant ces cent 
mille florins. 

Ces cinq Bailliages demeurérent entre les mains 
des Eleéteurs Palatins jufqu'en 1621, car alors 
Frédéric V. Electeur Palatin qui s’étoit fait cou- 
ronner Roi [de Bohéme, ayant été défait à la ba= 
taille de Prague , le Palatinat fur attaqué par Fer- 
dinand IL. & par les Princes de la Ligue Catho-" 
lique; & comme chacun des Princes & Prélats voi- 
fins {e faifirent de ce qu'ils prétendoient que les 
Electeurs Palatins leur détenoient , l'Ele&eur de 
Mayence fe remit en pofleffion de ces Bailliges 
du Bergftrats , & les garda jufqu’à ce que l’on 
traita en Weftphalie de la paix générale, 

Lorsqu'on agita à Munfter & à Osnabrug les 
conditions du rétabliffement de l'Electeur Palatin, 
l'Empereur demanda entr'autres chofes que ces 
Baillages du Bergftrats demeuraffent aux Elec- 
teurs de Mavence : l'Eledteur Palatin en fit long- 
tems difficulté, prédendant qu’en tout cas l'Elec… 
teur de Mayence auroit dû lui rendre outre le 
prix de l'engagement les jouïffances depuis que fes 
Prédéceffeurs s’en étoient mis en pofléflion. Ce- 
pendant on n’eut pas d’égard à ces demandes; & 
par les Traitez de Munfter & d'Osnabrug on con- 
vint, que ces Bailliages demeureroïent à PEledeur 
de Mayence en rendant au Palatin le prix de l’en- 
gagement & les autres chofes auxquelles il étoit 
obligé par le contrat. 

Cela fut ainfi exécuté, Jean-Philipe de Schom. 
born Eleéteur de Mayence ft délivrer en I66r. 
au Palatin les cent mille florins, qui étoient le prix 
de l'engagement ;  & demeura pofléffeur de ces 
Bailliages, hormis qu’il voulut bien échanger 
trois Villages dépendans de ces Bailliges qui é- 
toient trop Voifins de Heidelberg , contre quel- 
ques autres qui étoientà fa bienféance. 

Amelie de Hanau veuve de Guillaume VI: Land- 
grave de Heffe-Caffel demanda entr’autres chofes 
dans cette affemblée que pour partie de fa faris- 
fi@tion , lEle&eur de Mayence eût à lui dé- 
liffér les Villes & Bailliages de Frirzlar, de Nez 
remberg, de Neuflat, & d’Amensberg, qui étoient 
à f bienféance: mais cette demande fut rejettée, 


Eleiteur 


ET SI OMRRE 


Electeur de Tréves. 


Ila été marqué dans le premier Chapitre que 
Philipe-Chriftophe de Soeteren Eleéteur de Tréves 
& Evêque de Spire s'étant mis fous la proteétion 
de la France encourut l’indignation de l'Empereur 
Ferdinand II. qui s'empara de presque tous fes 
Etats, & engagea les Efpagnols à le faire prifon- 
nier en 1635. dans la Ville de Tréves qu’ils fur- 
prirent, & le fit conduire à Vienne. 

Il a été aulfi marqué que lorsqu'on s’affembla à 
Munfter pour y traiter la paix générale, les Fran- 
çois y demandérent dans leur premiére propofi- 
tion qu'avant toutes chofes l'Eleéteur de Tréves 
fût mis en liberté: certe fermeté de la France obli- 
gea l'Empereur de relâcher cet Eleéteur en 1645: 
après dix ans de prifon; mais ce ne fut pas fans lui 
avoir fair figner le 12. Avril de cette même an- 
née un aëte par lequel entr’autres chofes il accep- 
ta la paix de Prague. Mais quand il fut en liber- 
té, il protefta qu'il avoit figné cet acte par force, 
& qu'il feroit toute fa vie attaché à la France; 
auffi s'allia-t-il de nouveau avec le Roi en 
1647. 

Cette nouvelle liaifon que l’Eleéteur contradta 
avec la France fut caufe que le Roi eut un foin 
particulier de fes intérêts dans le Traité qu’il paf 
fa à Munfter avec l'Empereur, 

I] s'y rencontra deux difficultez; la premiére fur 
ce que les Efpagnols furprirent en 1635. la Ville 
de Tréves , & enlevérent l’'Eleéteur : ils trans- 
portérent fes meubles dans Luxembourg, où l'Em- 
pereur les fit fafir par ordonnance du Confeil de 
cette Province. Ferdinand TITI. mettant l'Elec- 
teur en liberté avoit annullé cet arrêt; mais de- 
puis cela le Confeil Provincial de Luxembourg 
avoit de nouveau permis à quelques particuliers de 
faifr ces meubles , & même le Bailliage de Druch 
dépendant de l’Archevêché de Tréves, & la moi- 
tié de la Seigneurie de St. Jean appartenante à 
Jean-Rheïnard de Soeteren frére ou-neveu de V'E- 
leéteurs ce qui étoit contraire aux concordats 
paflez à Ausbourg en 1548. par l'intervention 
de l'Empire entre l’Archevêché de Tréves & le 
Cercle de Bourgogne ; & fuivant lesquels lors- 
qu'il y a procès entre des particuliers dont l’un 
eft domicilié dans ceë Archevêché & l’autre dans 
les Etats dece Cercle, il faut que le demandeur 
fuive le domicile du défendeur. 

La feconde difficulté étoit fur ce que le Chapi- 
tre de Tréves craignant que cet Eleéteur ne remit 
à Ja France la forterefe d’Hermenftein lorsque 
l'Empereur la lui auroit rendue, s'oppofa à ce que 
cêtte place lui fût remife entre les mains: à quoi 
les François ne voulurent point abfolument con- 
fentir; déclarant qu’ils retiendroient toutes les 
places qu'ils occupoient dans l’Archevêché de 
Mayence jufqu'à ce qu'Hermenftein fût re- 
mis en la puiflance de l'Eleéteur de Tré- 
yes. 

Pour accommoder toutes ces diffiicultez ; on 
convint premiérement que l'Eleéteur auroit main- 
levée des arrêts & faifies de fes biens meubles & 
des immeubles qui lui appartenoient , tant en qua- 
lité d'Eleéteur que comme faifant partie de fon 
patrimonie: qu'il pouroit toucher les fruits qui 
auroientété féqueftrez st & que fi on en avoit fous- 
trait quelque chofe, il lui feroit rendu fauf à ceux 
qui auroient fait faire ces arrêts à fe pourvoir par 
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devant les Juges de l'Eleéteur. En fecond lieu 
pour concilier l'Eleéteur & fon Chapitre on con- 
vint que l'Empereur remettroit à l’un & à l’autre 
les châteaux d'Hermenftein & de Hamerftein; & 
que le Gouverneur & la Garnifon que l’Electeur 
y mettroit préteroit ferment de fidélité tant à Jui 
qu’au Chapitre: enfin qu’il lui feroit libre de pour- 
fuivre les droits qu’il avoit comme Evêque de 
Spire fur quelques Biens d'Eglife fituez dans le 
bas Palatinar ; à moins qu'il ne s’accordât fur ce 
fujet avec l'Evêque de Vormes qui y avoit auffi 
quelques prétentions. 

On lui conferva auffi par le même Traité de 
Munfter en Weftphalie, le droit qu'il avoit de 
Métropolitain fur les Evêchez de Metz, Toul, 
& Verdun, quoi que cédez à la France. 


Eleëteur de Cologne. 


L'Archevêché de Cologne a entr'autres fuffra 
gans l'Evêché d’Osnabrug qui par le Traité pañlé 
en cette même Ville entre l'Empereur & la Reine 
de Suéde fut rendu alternatifentre des Evêques 
Catholiques & des Proteftans ; qui doivent néan- 
moins toujours être pris dans la Maifon de Bruns- 
wick: & afin que pendant que ces Princes pof- 
féderoient cet Evêché , il n’arrivât aucune diff- 
culté au fujet des cenfures & de la jurisdition fur 
les Eccléfiaftiques Catholiques , de l’ufage & ad- 
miniftration des Sacremens ; & des autres chofes 
qui dépendent de l'Ordre; on flipula expreffé- 
ment que la difpoftion de toutes ces chofes fe: 
roit réfervée à l’Archevêque de Cologne com- 
me Métropolitain ; fans qu’il pût avoir aucune 
jurisdiction fur ceux de la Confeffion d’Aus- 
bourg. 

La Landerave de Heffe-Caffel demanda encoré 
qu’on lui cédât pour partie de la fatisfaction qu’el- 
le demandoit à l'Empereur , le Comté d’Avers- 
berg , les Villes de Madenbach ; d’Haleinberg, & 
celle de Wirtemberg, & les bourgs de Marsberg, 
de Wolkmarfen, de Reverung, & de Rugelsberg, 
qui dépendent de lArchevêéché de Cologne : 
mais on ne lui accorda rien de cette deman- 
de. 


Roi de Bohéme: 


Les Rois de Bohéme font les premiers entre les 
Eleéteurs féculiers;quoi qu’ils ne contribuent point 
depuis près de trois cens ans aux nécefitez de l’'Em- 
pire» & par conféquent n’affiftent point aux Diet- 
tes, fi ce n’eft à l'aflemblée qui fe tient pour 
l'éleétion des Empereurs ou Rois des Ro- 
mains. 

La Bohéme avoit autrefois des Ducs qui rele- 
voient de l'Empereur : elle fut érigée en Royau- 
me par l'Empereur Henri IV. en 1086. & a eu 
entr'autres Rois Charles IV. Venceslas, & Sigis- 
mond qui ont aufi été Empereurs. Ce dernier 
eut pour gendre Albert Second de la Maifon 
d'Autriche qui fuccéda à fon beau-pére au .Ro- 
yaume de Bohéme auffi-bien qu’à celui de Hon- 
grie & à l'Empire, Cette Couronne fortit en- 
fuite de fa Maifon & y réntra de même que celle 
de Hongrie, après la mort de Louïs dernier Roi 
de Hongrie qui étoit auffi Roi de Bohéme: Fer- 
dinand frére de l'Empereur Charles-Quint ayant 
époufé Marie fœur du Roi Louis , fut auff élu 
Roi de Bohéme en 1526. & ce Royaume étoit 

à paité 
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pailé à fes defcendans par éleétion jufqu’à Ferdi- 
and IT. qui l'ayant reconquis fur Frédéric Elec- 
teur Palatin que les Proteftans de Bohéme avoient 
élu en faplace, foutint qu’il étoit héréditaire dans 
la Maifon d'Autriche. 

Cela füt ainfi décidé par les articles quatriéme 
& feiziéme du Traité d'Osnabrug ; où la Bohé- 
me ft comptée parmi les Provinces Héréditaires 
de l'Empereur & de la Maifon d'Autriche: de- 
forte que l chof eft à préfent fans diffi- 
culté. 

Depuis la création d’un neuviéme Eleétorat, com- 
me ny ayant aux Dicttes que huit Eleéteurs dans 
le Collége Eleétoral, il peut arriver qu'on n’y con- 
cluroit rien fi quatre Eleéteurs étoient d’un avis 
& les quatre autres d’un autre avis; les Empereurs 
Léopold & Jofeph ont fait leur polfible pour faire 
agréer aux Electeurs & aux autres Erats de l'Em- 

ire la réadmiffion du fuffrage de Bohéme dans le 
Collége Elcétoral : ce qui n'a pas encore été éta- 
bli. 

Le Duché de Silefie & les Marquifats de Mo- 
ravie & de Luface dépendent de la Bohéme: mais 
ce dernier a été engagé par l'Empereur Ferdinand 
IT. à Jean-George premier du nom Eleéteur de 
Saxe’ dont les defcendans en jouïffent encore, 


Eleëleur de Baviére. 


Les Electeurs Palatin & de Baviére font Chefs 
des deux Branches d’une même Maiïfon, étant l’un 
& l’autre iffus de Louis le Sévére Comte Palatin 
du Rhin & Duc de Baviére , qui laifla deux fils 
dont l'ainé nommé Rodolphe fut Eleéteur & 
Comte Palatin du Rhin , & le fecond nommé 
Louïs fut Duc de Baviére. Les Comtes Palatins 
du Rhin defcendent du premier, & font ce qu'on 
apelle la Branche Rodolphine ; & les Ducs de 
Baviére du fecond. 

Louïs étant devenu Empereut en 13 13.dépouil- 
la fon frére Rodolphe de fes Etats pour avoir tenu 
le parti de Frédéric Duc d'Autriche fon compéti- 


"teur à l'Empire, & ilne rendit le Palatinat à fes 


enfans qu'après leur avoir fait pañler à Pavie en 
1339. un Traité par lequel l'Eleétorat fat rendu 
alternatif entre la Maifon Palatine & celle de Ba- 
viére à commencer par là Palatiné: mais depuis 
FEmpereur Charles IV. étant ennemi de la Mai- 
fon de Baviére & allié de la Palatine, caffa cette 
transation, & affura encore l’Eleétorat aux Com- 
tes Palatins par la Bulle d’or. 

Il ne paroït pas que les Ducs de Baviére ayent 
réclamé alors contre cette Bulle qui leur faifoit un 
fi grand préjudice, & ils  contentérent du titré 
de Ducs. 

Guillaume IV. Duc de Baviére fut le premier 
qui renouvella fes prétentions fur l'Eleétorar, ayant 
en conféquence de la transaction de Pavie prorefté 
en 1545. contre l'inveftiture de cette Dignité que 
l'Empereur Charles-Quint donna en cette année 
au Comte Palatin Othon. Le Duc Albert V. 
fon fils fur pére entrautfesenfans de deux qui 
ont laiflé poltériré, favoir Guillaume V. qui a don: 
né fon nom à la Branche Guillelmine, & Ferdi- 

and duquel font iflus les Comtes de Wartem- 
berg. 

Guillaume V. s'étant retiré eh un convent de 
Chartreux hifla le gouvernement de fes Etats à 
font fils Maximilien qui füt élu en 1610. Chef 
de l Ligue Catholique, 

Tom. Il. 
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Les Bohémiens qui étoient pour la plus grande 
partie Proteftans s’érant révoltez contre l’Empe: 
reur Ferdinand IL: qu'ils avoient déja reconnu 
pour leur Roï, lui firent la guerre, s’emparérent 
de la plus grande partie de l'Autriche ; & élurent 
pour Roi Fréderic V. Ele@eur Palatin qui étoit 
Calvinifte. L'Empereur fe voyant réduit À certe 
extrémités, recourut à ce Duc Maximilien, qui 
connoiïffant le peril où étoit la Religion Catholi: 
que, s’il n’en entreprenoit la défenfe, voulut bien 
prendre les armes à condition d'être rembourfé de 
tous les frais qu'il feroit dans cette guerre, &'in- 
demnilé de toutes les pertes qu’il en pouroit fouf- 
frir : l'Empereur y ayant confenti , ce Prince fe 
mit à la tête de l’armée de la Ligue Catholique, & 
s'étant d’abord rendu maitre de l’Autriche fupé- 
rieure, y pacifia toutes chofes; ayant enfuite joint 
fon armée à celle du Comte de Buquoi Général 
de FEmpereur , il marcha vers Prague, & ayant 
au mois de Novembre 1620. défait près de cette 
Ville l'armée des Bohémiens & de leurs Alliez, il 
rétablit l'Empereur dans la pofféffion du Royau- 
me de Bohéme & des Provinces qui en dés 
pendent. 

11 chaffa l’année fuivante le Comte de Mansfeld 
& les Garnifons de l'Electeur Palatin du haut 
Pelatinat & du Comté de Cham qui y eft enclvé, 
& qui avoit été autrefois engagé par les Empe: 
reurs aux Ele&eurs Palatinss & l'année fuivante 
le Comte de Tilli fon Lieutenant-Géhnéral après a 
voir défait le Marquis de Dourlac à Wimpfen, & 
enfuite le Duc Chriftian de Brunswick près de 
Hochft, prit Heidelberg & Manheim & toute Ja 
partie du bas Palatinat qui eft au delà du Rhin du 
côté de l'Allemagne ; pendant que d'autre part 
les troupes de l’Archiduc Albert f fifirent auffi 
par ordre de l'Empereur de la partie du bas Pala- 
tinat qui eft au deça du Rhin: 

L’'Empereurayant affemblé en 1633. une Diette 
générale de l'Empire à Ratisbonne pout remettre 
la tranquilité dans l’Allemagne, y propofa de trans- 
férer au Duc de Baviére en confidération de fon 
mérite & des fervices qu'il avoit rendus à l'Empi- 
re, la Dignité Eleétorale de Hiquelle le Palatin é- 
toit dechu en conféquence de fa rébellion & de 
toutes les violences qu’il avoit exercées & fait exer- 
cer dans l'Empire. Les Eleéteurs de Saxe, & de 
Brandebourïg ; & Louïs Landgiave de Heffe- 
Darmfat firent plufeurs remontrances à PEmpe: 
reur pour le porter à différer cette translation de la 
Dignité Eleétorale jufqu'à ce que Frédéric eût 
été cité & condamné dans les formes : d'autre part 
les enfans de Frédéric ; Philipe Duc de Simmeren 
fon frére, & Wolfgang-Guillaume Duc de Neu- 
bourg démandérent que ; fi on privoit Fréderic 
de cette Dignité, on les en invefit , puis qu'elle 
leur apparteñoït au deffaut de Frédéric dans le 
crime duquel ils n’avoient point trempé. 

Mais comme Frédéric continuoit toujours fes 
hofilitez dans PEmpire ; l'Empéreur prétendit 
que fa rébellion. étant manifefle & obftinée ; it 
n’étoit point néceflaire d’oblerver aucune forma 
lité contre lui; & qu'étant d’ailleurs impoñible 
de juger fitot auquel de ces Princes la Digniré E+ 
leétorale devoit appartenir à fon deffaut, il étoit à 
propos de remplir inceflamment le Collége Eleétos 
ral fans préjudice des droits des Princes Palatins. 
Ainfi il donna le 25. Fevrier 1623. à Maximi» 
lien linveftiture de l'Ele@orat Palatin ; de lOR- 
ce de Grand#Maître , du Vicariat ; & de la féans 
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ce; voix délibérative & droit d’éleétion qui appar- 
tenoient à Frédéric ; enforte néanmoins que cette 
inveftiture ne porteroit aucun préjudice à l'Em- 
pereur ni à l'Empire , ni aux enfans de Frédéric, 
ni au Comte Palatin Louï -Philipe fon frére , ni à 
Wolfgang-Guillaume Duc de Neubourg , ni aux 
autres qui y prétendoient avoir droit , pour être 
ces différends terminez au plutot à l'amiable ou 
par la voye de la juftice devant l'Empereur & le 
Colléce Electoral. 

L'Empereur n'étant pas content d’avoir ainfi ré- 
compenfé le Duc Maximilien , voulut encore fui- 
vant le Traité de Munick lui donner une aflu- 
rance pour le rembourcement des fommes qu’il a- 
voit débourcées dans h poutfuite de cette guerre: 
c’eft pourquoi Maximilien lui ayant préfenté en 
la même Ville de Ratisbonne vers la fin de l'an- 
née 1622. un compte de tous les frais qu’il avoit 
été obligé de faire pendant cette guerré , & qui 
montoient à quinze millions de florins valeur du 
Rhin tant en principal qu'intérêts ; l'Empereur 
ayant obtenu de Duc une remife de deux millions 
arrêta ce compte la fomme de treize millions, & 
pafa avec lui en 1623. en ce même lieu un Trai- 
té pour lui engager l haute Autriche en attendant 
qu'il l'eût fatisfait. 

Ce Traité fut exécuté: Maximilien entra en 
poffeffion de la haute Autriche, & l'Empereur fit 
fi bien que les Ele@eurs de Saxe & de Brande- 
bourg qui d’abord s’étoient oppofez à la transla- 
tion de la Dignité Ele&torale faite par l'Empe- 
reur en faveur de ce Prince ; y donnérent enfin 
leur confentement : fi bien qu’il fut reçu en 1624. 
dans le Collége Eleétoral, 

L'Empereur voulant dans la fuite dégager la 
haute Autriche & prétendant que tous les Etats 
de l'Eleéteur Palatin qu'il avoit mis au Ban de 
l'Empire lui appartenoient , vendit en 1628. à 
FEleéteur Maximilien avec toute garantie, moyen- 
nant treize millions de florins qu’il reconnut a- 
voir reçus de lui, premiérement la Principauté du 
haut Palatinat avec tous fes droits , revenus, & 
fiefs, à l'exception des Bailliages de Barktein , de 
Veiden, & de Bleyenkein ; à condition que ces 
Etats demeureroient à tous les mâles dela Bran- 
che Guillelmine, c’elt à dire à ceux qui feroient 
iffus de Guillaume V. Duc de Baviére pére de 
Maximilien ; & que s’ils retournoient à l'Empire 
ou aux Princes de la Maifon Archiducale del'Em- 
pereur Ferdinand au deffaut de mâles dans la 
Branche Guillelmine, on rembourceroiït les héri- 
tiers du Duc du prix de l’aquifition & des aug- 
mentations: fecondementles Bailliages du bas Pa- 
latinat qu'il tenoit au deça du Rhin ducôté de 
l'Allemagne, & même les Bailliages d'Heidel- 
heim, de Wingarten, & de Hockenheim qui dé- 
pendoient des Bailliages de Heidelberg , & de 
Bretten fituez dans le bas Palatinat, & qui étoient 
alors fous la direction de l'Eleéteur de Tréves en 
qualité d'Evêque de Spire ; comme auffi le Châ: 
teau de Stein ou la Pierre , auffi fitué dansle bas 
Palatinat avec tous leurs revenus & droits au deça 
du Rhin, fans que l’Eleéteur püt rien prétendre au 
delà de ce fleuve, & à condition qu’il porteroit 
fa part des Dettes du bas Palatinat & des rede- 
vances: qu'il payoit à l'Empire. : L'Empereur re- 


mit encore à l'Eleéteur le prix pour lequel fes pré- 
déceffeurs avoient engagé le Comté de Cham aux 
Eleéteurs Palatins avec toutes les augmentations 
quiavoient été faites dans ce Pays; & on convint 
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que fi on ôtoit à l’Eleéteur par force où autrement 
le hautPalatinat, ou ces Bailliages duBas Palatinat, 
excepté ceux de Heidelheim, : de Wingartén, &de 
Hockenheim dont Empereur ne vouloit pas! Ê« 
tre garent, l’Elcéteur ou fes héritiers rentreroient 
en poffeffion! de la haute Autri & le Traité 
de Ratisbonne de 1623: feroit exécuté en toutes 
chofés : que moyennant certe vente l'Eleéteur re- 
mettroit à l'Empereur la haute Autriche; fins ÿ 
plus prétendre aucune chofe : moyennant cela l'Em- 
Péreur rentra en pofleffion de la haute Autriche 
qu'il s’obligea encore par un acte particulier! de 
rendre à cet Ele“teur, en cas qu'il fût troublé en 
la poffkfion des chofes qu'il lui avoit ven- 
dues. 

Par le Traité de Prague qui fut conclu en 163$. 
entre Ferdinand IT. & Jean-George premier du 
nom Eleéteur de Saxe , il fu dit que PEle 


PElettor 
demeureroit non feulemenr à Maximilien ; mais 
auffi à toute la Ligne Guillelmire ; enforte qu'il 
devoit non feulement pañler aux fils de Maximi- 
lien, maisauffi, s’il n'en av point, à fon fiére 
Albert & à fes fils: ainfi au lieu que l'Eleétorat 
n'avoit été d’abord donné que perfonnellement à 
Maximilien jufqu’à ce qu'on eût vu à qui il de- 
voit appartenir dés enfans ou des fréres de: Frédez 
ric V, ou du Duc de Neubourg ; ou des autres 
Princes de la Branche Pälatines 1} fut par ce Trai 
té entiérement ôté à cette Branche 
celle de Baviére. 

Il y avoit une autre dificulté au fujet dela Vil 
le de Donavert fituce fur le Denube quiavoit été 
mife au Ban de l'Empire par l'Empereur Rodol- 
phe IT. parce que les habitans de la Ville qui é- 
toient presque tous Proteflans , avoient maltraité en 
1606. l'Abbé & les Religieux de Sainte Croix & 
les Catholiques de cette Ville qui les accompa- 
gnoïent hors de la Ville à une procelfion: l’execu- 
tion de ce Ban ayant été commife à Maximilien 
Duc de Baviére, ils’en étoir emparé en 1607. & 
lavoit retenue fous fà puiffance: il fut dit par le 
Traité de Prague qu'il rendroit cette Ville à l’Em- 
pire, qu’il feroit fatisfait aufli-tot des frais qu'il a- 
voit faits pour la prendre. 

Lorsqu'on traita la paix générale dans l’affemblé 
de Weftphalie, les Proreftans mirent parmi leurs 
griefs la précipitation avec laquelle ils prétendoient 
qu'on avoir dépouillé cette Ville de fes priviléges : 
ainfi ils demandérent qu’on exécutât la prom 
que l'Empereur Rodo phe IT. avoitifaite de la 
tablir en létat auquel elle avoit été avan que d'é- 
tre mife au Ban Impérial. 

Les Catholiques répondirent à cela que Dona- 
vert avoit été mis au Ban avec juftice, À caufe de 
fon opiniatreté dans fa dèsobéi{fance ; qu'on ne 
pouvoit parler dé fonrécbliffément que l'Ele&eur 
de Baviére n'eût été rembourfé de fes fraiss & 
que Jes promefles de l'Empereur Rodolphe , dont 
même ils n’avoient aucune connoiflance, ne pou- 
voient faire préjudice à cet Electeur. 

Cette affaire fut renvoyée, ainfi que plufeurs 
autres, À la prochaine Diette, & on convint qu'on 
examineroic. s'il étoit à propos de remettre Dona- 
vert En liberté, & qu’en cé cas cette Ville jouïroi 
des mêmes droits que les autres Villes lib: 
Empire avoient par ce Traité , fans préjudice 
néanmoins des prétentions que les intéreflez ÿ 
pouvoïent avoir. À 

Les Etats de l’Empire n'ayant pas jugé à pro- 
pos dans la Diette de Ratisbonne qui fut tenue 
en 
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en 653. de toucher à l'affaire de Donavert ni de 
contribuer de Jeurs deniers pour rembourcer l'E: 
lecteur de fes frais 5 il en eft demeuré poffefieur 
ainfi qu’il eft encore à préfenr. 

Pour ce qui eft de l'Eleétorar, les Miniftres de 
l'Empereur demandérent dans le premier projer de 
paix qu'ils propoférent en 1646. que la Dignité 
Electorale & le haut Palatinat demeuraffent à Ma- 
ximilien. & à toute la Branche Guillelmine; que 
le Palatin eût un huitiémé & dernier Electorat: 
& que la dette des treize millions de florins que 
Empereur devoit à Maximilien für éteinte. Les 
Suédois ; les enfans de Frédéric, le Duc de Neu- 
bourg, plufieurs Princes Proteftans , & furtout 
V’Eleéteur de Brandebourg, s’opiniatrérent durant 
un long-tems à vouloir que les Palatins jouïffent de 
l'Amniftie, de même que les autres Princes de 
PEmpire, & fuffent rétablis dans fleur Dignité & 
dans leurs Etats, ainfi qu'ils les poffédoient avant 
lestroubles de Bohérne. 

Cela ayant été abfolument réjetté, on prôpofa 
plufieurs moyens de concilier les chofes ; favoir de 
rendre l’Eleétorat alternatif dans les deux Mai(ons : 
& comme les deux Princes rejettérent cet expé- 
dient , on propofa de créer. un huitiéme Eleétorat : 
mais ce fut une nouvelle difficulté de favoir qui 
pofféderoit l’ancien ; les Palatins le prétendant pour 
eux, & l’Electeur de Baviére ne le leur voulant pas 
céder & ne leur voulant mêmepas accorder l’alternati- 
ve du premier Eletorat, ainfi que les Suédois l'a 
voient propofé dans leur projet, par lequel 1lsne vou 
loient laiffer à l'Eleéteur de Baviéreque le Comté de 
Cham par engagement ; prétendant que le Palatineür 
tout le haut Palatinat, aufhi-bien que le bas. Erifinle 
Roi & tous les Etats de l’Empire étant entrez dans 
les intérêts de l'Eledeur de Baviére, l'article qui 
le concerne fut conclu à fa fatisfaétion. - 

On‘convint que la Dignité Eleétorale que les 
Electeurs Palatins voient ci-devant poflédée avec 
tous. les. droits régaliens ; offices , préféances & 
droits appartenans à cette Dignité, fansen excepter 
aucun, comme auffi tout le haut Palatinat avec 
le Comté de Cham & {es appartenances & droits, 
demeureroient à Maximilien Duc de Baviére, à fes 
enfans, & à toute la Ligne Guillelmine, tant qu'il 
y auroit des mâles de cette Ligne : que l'Electeur 
de Baviére renonceroit tant pour lui que pour fes 
héritiers à la dette de treize millions & à toute pré- 
tention fur la haute Autriche; & qu’incontinent 
après la publication de la paix il rendroit à l'Em- 
pereur les obligations, qui avoient été pallées fur 
ce fujet : enfin qu’en cas que les mâles de la Ligne 
Guillelmine vinffent à manquer en un tems que 
ceux de la Ligne Palatine fubfifteroient encore , la 
Dignité Eleétorale, & le haut Palatinat retourne: 
roient aux Palatins; enforte néanmoiñs, que les 
droits & actions des héritiers de l'Eleéteur de Ba+ 
viére leur feroient confervez pour les biens. Allo- 
diaux : ce qui fignifie apparemment qu'ils pou- 
roient demander les tréize millions de florins, 
moyennant lesquels l'Empereur Maximilien avoit 
acquis cette Principauté. 

Lorsque l'Empire vaqua en 1656. par la mort 
de Ferdinand III. il y'eut conteflation entre les 
Electeurs de Baviére & Palatin au fujet du Vica- 
riat qui appartenoit aux Eleéteurs Palatins dans les 
Provinces de l'Empire qui fe gouvernent par le 
droit de Franconie, & qui avoit été exprimé nom- 
mément dans la translation qui avoit été faite 
à Maximilien en 1623. mais dont il n’avoit 
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point été parlé dans le Traité de Weftphalie; le pres 
mier prétendant que ce Vicariat étoit un droit 
attaché à l’Electorat du Palatinat qui lui avoit été 
transféré, & le fecond que ce droit dépendoit du 
Comte Palatin du Rhin qui lui avoit été laiffés 
Tous les deux firent pendant la vacance ce qui 
dépendoit de cette charge; mais on eut. dans Em 
pire plus de déférencé aux mandemens de l'E: 
lecteur de Baviére ; qu'à ceux de l'Ele&eur Pas 
latin, 

Dépuis que l'Electeur de Baviére d'à préfent a 
pris le parti du Roi, l'Empereur, après l'avoir is au 
Ban de l'Empire; l’a déclaré privéde tous fes Etats & 
a rétabli l'Electeur Palatin en la poffeffion de l'Elec= 
torat de fes prédéceffeurs & dans le haut Palatinat. 

Par les Traitez de Raftit & de Bade l'Eleéteur 
de Baviére a été rétabli dans fa Dignité & dans 
tous fes Etats, même dans le haut Palatinats ainfi 
qu'il les poffédoit avant la derniére guerre: 


Elecfeur de Saxe: 


Jean-George premier du hoïm Eleéteur dè Saxe 
avoit afifté puifflamment l'Empereur Ferdinand TE: 
contre Frédéric Eleéteur Palatin qui avoit été élu 
Roi de Bohéme ; & l'Empereur lui avoit engagé 
la Luface; jufqu'à cè qu'il l'eût rembourfé des 
frais qu’il avoit faits pendant cette guerre: mais 
ces deux Princes fe brouillérent en 1628: à Foc= 
cafion de l’Archevéché .de Magdebourg. 

Les Chanoines de l’Eglife Cathédrale qui étoient 
presque tous Luthériens, fachant que l'Empereur 
vouloit faire fubroger un Succefleur à Chriftian- 
Guillaume Marquis de Brandebourg Adminiftra- 
teur de cet. Archevêché, parce qu'il s’étoit ligué 
avec le Roi de Danemarc contre lui ; eurent peut 
qu'il ne les obligeât d’élire quelque Archevêqué 
Catholique: ainfi efpérant que l'Empereur agrés 
roit l'Elettion ou poftulation d’unfils de l'Elec- 
teur de Saxe qui avoit toujours été jufqu'’alors dans 
fes intérêts, ils le poftulérent avec précipitationau 
commencement de l’année 1628, & obrinrent que 
cet Electeur acceptât aufli-tot cette poftularion: 
L'Empereur preffa extrêmement l'Electeur de re- 
noncer à Ja poftulation qu’on avoit faite de fon 
fils; & comme il n’en voulut rien faire , il obtine 
en Cour de Rome des provifions de cet Archevêché 
en faveur de l'Archiduc Léopold-Guillaume fon 
fils; & publia Pannée fuivante fon Edit pour la 
reftitution des Biens d'Eglife ufurpez par les Lu- 
thériens au préjudice de la transaétion de Paf- 
faw. 

L'Eleéteur de Saxe tant pour l'intérét commun 
de tous ceux de fa fe&e que pour le fien particu- 
lier, fit ce qu'il put par {es remontrances aupas 
ravant & pendant dla Diette de Ratisbonne de 
Fannée 1630. pour porter Ferdinand à fufpendre 
l'exécution de fon Edit ; & n’en ayant pu venir 
à bout, il fe ligua à Leipfic avec les autres Prin: 
ces Proteftans pour s'y oppofer. L'Empereur le 
fit attaquer dans fon Pays pour l’obliger de fe dé- 
partir de cette Ligue; mais il apella à fon fecours 
Guftave- Adolphe Roï de Suéde avec lequel il fe 
ligua contre l'Empereur ; & contribua extréme- 
ment au gain de la bataille de Leipfic. où il fe 
trouva : après quoi il f rendit maitre de Prague, 
& d’une grande partie de la Bohéme, & pourfui- 
vit Ja guerre. contre l'Empereur durant plufieurs 
années: mais dans la füite étant jaloux des-grands 
progrès qu’avoient faits dans l'Empire les Frans 
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gois & les Suédois qu’il croyoit encore plus dan- 
gereux que l'Empereur , il témoigna être difpofé 
de s’accommoder avec ce Prince: & comme il a 
été marqué ci-devant leurs Députez conclurent 
la paix à Prague le 30. Mai 1635. 

On convint par ce Traité que l’Archevêché de 
Magdcbourg demeureroit À Aueufte fils de cet E- 
le&teur : qu’il feroit tenu de payer une penfion de 
douze mille écus par an à Chriftian-Guillaume 
Marquis de Brandebourg ci-devant Adminiftrateur 
de Magdebourg : qu'il donneroit en fief à l’Elec- 
teur de Saxe les Bailliages de Querfurt, de Juter- 
bock, de Dam, & de Borck , dépendans de cet 
Archevêché jufqu’à ce qu’on convint d’une com- 
penfation équivalente. 

Il fut dit par le Traité d’Osnabrug qu'après la 
mort du Duc Augufte fils de l’Eleéteur de Saxe, 
PArchevêché de Magdebourg pañleroit à l’Elec- 
teur de Brandebourg en titre de Principauté pour 
l’indemnifer en partie de la partie de la Poméranie 
qu’on étoit obligé de laifler à la Suéde; mais en- 
forte néanmoins que cet Electeur ne feroit point 
tenu des dettes contraëtées par le Duc Augufte : 
enfin on laiffa par ce Traité à l'Electeur de Saxe 
les Bailliages de Querfurt , de Juterbock, de Dam, 
& de Borck qui lui avoient été cédez par celui 
de Prague; à condition qu’on diminueroit à pro- 
portion de cette diftraétion ce que l’Archevêché 
de Magdebourg avoit accoutumé de payer pour 
les charges de l'Empire, & que l’Eleéteur s’en 
chargeroit. 


Eletieur de Brandebourg. 


Il a été marqué ci-devant que par d'anciens 
Traitez paflez entre les Ele@eurs de Brandebourg 
& les Ducs de Poméranie , ce Duché devoit é 
choir à ces Eleéteurs au defaut d’enfans mâles 
dans la Maifon de ces Ducs: ainfi, comme Bo- 
guslas dernier Duc de Poméranie étoit fans efpé- 
rance d’avoir des enfans , Gtorge-Guillaume E- 
leéteur de Brandebourg avoit lieu d’efpérer d’hé- 
riter de ce Duché , s’il n'avoit point été alors 
entre les mains des Suédois. L'Empereur Fer- 
dinand II. & Jean-George I. du nom Eleteur 
de Saxe fouhaïtant attirer cet Ele@teur dans leur 
parti, & chafler les Suédois de l'Allemagne , in- 
férérent-dans le Traité de Prague que fi l'Ele@eur 
de Brandebourg acceptoit la paix portée par ce 
Traité, il jouïroit en fureté au nom de l'Empe- 
reur du droit de fucceffion aux Provinces de Po- 
méranie, 

Cet Elcéteur accepta ce Traité, & fut invefti 
de la Poméranie en 1637. incontinent après la 
mort du Duc Boguslas. 

Il a auffi été marqué danséle Chapitre troifié- 
me comment Frédéric-Guillaume Eleteur de Bran- 
debourg fon fils fut obligé de confentir que la 
Poméranie Citérieure & üne partie de l'Ulrérieure 
füuffent avec l’Ifle de Rugen cédées à la Couronne 
de Suéde pour partie de fà fatisfa&tion: il avoit 
demandé d’abord , & perfifta long-tems à vouloir 
avoir pour fon dédommagement, l Archevêché de 
Magdebourg , les Evêchez d'Halberftat » d'Hil- 
desheim , d'Osnabrug » & de Minden, & les 
Duchez de Glogaw , de Feggerndorff, & de Sa- 
gan enSilefie: mais comme il vit dans la füite que 
les Etats de l'Empire trouvant fes demandes exor- 
bitantes { difpoloient à donner maloré lui aux 
Suédois toute la Poméranie fans lui donner aucun 
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dédommagement, il confentit de Jeur céder la Pos 
méranie Citérieure avec Stetin & les Ifles de Ru 
gen & de Wollin, ainfi que je Jar expliqué ail- 
leurs; d’autre part on le fit réfoudre de fe conten< 
ter pour fon dédommagement des Evêchez d'Hal- 
berftat & de Camin , & de l'expeative de l’'Ar- 
chevêché de Magdebourg : à quoi les Miniftres 
de l'Empereur ajoutérent encore enfuite l’Evéché 
de Minden pour gagner d'autant plus l'amitié de 
cet Elelteur, & lattacher davantage aux intérêts 
de Sa Majefté Impériale. 

Aiïnf par l'Article XI. du Traité d'Osnabrug 
l'Empereur pour le bien de la paix & du confen- 
tement des Etats de l'Empire ; & fürtout des 
parties intéreflées , céda à l'Electeur Frédéric- 
Guillaume & fes defcendans ; fuccefleurs, & hé- 
ritiers mâles, nommément au Marquis Chriftian- 
Guillaume ci-devant Adminiftrateur de l’Arche- 
vêché de Magdébourg , à Chriftian Marquis de 
Culembach, & à Albert Marquis d’Onolsbach 
ou Anfpach, & à leurs fuccefleurs & héritiers 
mâles, 

Premiérement l’Evêché d’'Halberftat avec tous 
fes droits, régales, & bien féculiers & Eccléfias= 
tiques; À condition que lui & fes fuccefleurs le 
poiféderoient comme un fief perpétuel & imméa 
diat de l'Empire : qu'ils auroïent en conféquence 
voix & féance dans les Diettes générales de l’Em- 
pire & dans celles de la baffe Saxe: qu’il laifferoit 
la Religion & les Biens Eccléfiaftiques en l’état 
auquel les chofes'avoient été mifes par la transac- 
tion entre l’Archiduc Léopold-Guillaume qui a 
voit ci-devant poflédé cet Evêché, & le Chapi- 
tre de la Cathédrale: que l’'Evêché feroit hérédi- 
taire pour les héritiers mâles de l’Eledeur : que 
le Chapitre de la Cathédrale n'auroit plus droit 
délire ni de poftuler un Evêque ni de gouverner 
l'Evéché: que l'Eleéteur & fes héritiers auroient 
pareille autorité en cet Evêéché que les autres Prin= 
ces de l’Empire avoient dans leurs territoires :qu'il 
pouroit éteindre la quatriéme partie des Prében= 
des après la mort des Chanoines de a Confeffion 
d’Ausboure , & en incorporer les revenus à la 
Manfe Epifcopale : que la Prévôté ne feroit point 
comprife dans cette fuppreffion ni dans: ce compte: 
que fi les Chanoines de la Confeffion d’Ausbourg 
ne faifoient pas le quart du Chapitre fans Y comp 
ter le Prévôt , le nombre feroit fuppléé par des 
Prébendes de Chanoines Catholiques quand ils 
mourroient: que l'Electeur jouiroit & pouroit 
difpofer fans aucun empêchement de la partie du 
Comté de Hohenftein qui avoit été réünie à cet 
Evêché par l’Archiduc Léopold-Guillaume, & qui 
confiftoit aux Bailliages de Lora & de Klettem- 
berg & de leurs dépendances: enfin qu'il lifferoit 
au Comte de Tattembach le Comté de Rheinftein, 
& lui renouvelleroit l'inveftiture qui lui en-avoit 
été donnée par ce même Archiduc en qualité 
d'Evêque d’Halberftat. 

Secondement l'Evêché de Minden pour en jouir 
dans tous fes droits de même que de l'Evéché 
d'Halberftat; qu'il auroit voix & féance dans cer: 
te confidération aux Diettes de l'Empire & à celles 
de la baffe Saxe: que la Ville de Minden feroit 
confervée dans fes régales & dans fes droits pour 
les chofes facrées & profanes ; en fa jurisdiction 
dans les affaires civiles & criminelles | & dans 
tous fes priviléges : que les bourgs > Villages, & 
maifons fituées dans cette Ville & dans fon terri- 
toire qui appartenoient au Prince, au Chapitre; 
au 
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au Clergé & à la Nobleffe, feroient néanmoins ex- 
ceptez, & que du refte les droits du Prince 
& du Chapitre demeureroient en leur en- 
tier. 

Troifiémement lEvêché de Camin pour le 
tenir en fief perpétuel & avec les mêmes droits 
que ceux d'Halberftat & de Minden; & encore 
à condition qu'il lui feroit permis d’éteindre tous 
les Canonicats de cet Evêché après la mort de 
ceux qui les poffédoient alors, & ainfi de join- 
dre avec le tems tout l'Evêché à la Poméranie 
Ultérieure ; ce qui devoit s'entendre néanmoins 
des Prébendes de cet Evêché, auxquelles les Ducs 
de li Poméranie Ultérieure avoient droit de nomi- 
nation ÿ car pour celles qui étoient à la nomina- 
tion des Ducs de la Poméranie Citérieure , nous 
avons vu ailleurs qu’on les céda au Roi de Suéde 
avec parcille faculté de les éteindre & d’en join- 
dre le revenu à leur Manfe: comme auffi nous 2- 
vons vu que cet Evéché, ainfi que le refte de la 
Poméranie Ultérieure , doit par le même Traité 
pafler à la Couronne de Suéde au defaut de 
mâles dans la Maïfon Electorale de Brande- 
bourg. 

Quatriémement on convint qu’arrivant vacance 
de l’Archevêché de Magdebourg » foit par la 
mort du Duc Augufle , ou en cas qu'il fuccé- 
dât à l'Ele&torat de Saxe, ou de quelqu'autre ma- 
niére.que ce fût, il pañleroit à l'Ele&eur de Bran- 
débourg & à fes héritiers & parens mâles avec tous 
fes droits régaliens pour le pofféder en fief perpé- 
tuel de l'Empire ; nonobftant toutes les élections 
& poftulations qui pouroient être faites : que ce- 
pendant le Chapitre & les Etats de cet Archevé- 
ché rendroient à l’'Eleéteur la foi & hommage 
pour avoir lieu quand le cas feroit arrivé : que 
la Ville de Magdebourg jouïroit de tous les pri- 
viléges qui lui appartenoïent dans les chofes Ec- 
cléfiaftiques & Politiques : . que pour indemnifer 
PEleéteur, de Brandebourg de la diftration des 
quatre Bailliages dépendans de l’Archevéché, qu’il 
a été marqué ci- devant que l’Eleéteur de Saxe 
pouvoit retenir ; il jouïroit incontinent après la 
conclufion dela paix , du Bailliage d'Egleñ qui 
appatenoit au Chapitre fans avoir égard aux pré- 
tentions que les Comtes de Barbi avoient fur ce 
Baillage; & que lorsqu'il feroit poffeffeur de l’Ar- 
chevêché il pouroit fupprimer le quart des prében- 
des de la Cathédrale, à mefure que les Chanoines 
moutroient , & en appliquer les revenus à la 
Chambre Archiépifcopale. 

Outre cela on convint que les Etats Sujets 
de cet Archevêché & des Evêchez d’'Halberftat, 
de Minden, & de Camin conferveroient leurs pri- 
viléges & l'exercice de la Confeffion d’Ausbourg, 
comme il s’y pratiquoit alors; ce qu’on inféra à 
caufe que l'Eleéteur étoit Calvinifte: que les con- 
ventions entre les Catholiques & les Proteftans y 
auroïent lieu , à moins qu’elles ne fuffent contrai- 
res à la régle de l’époque de l’année 1624. enfin 
que l'Eleéteur & tous les Princes de fi Maifon 
prendroient la qualité de Ducs de Magdebourg 
& de Princes d'Halberftat & de Minden. 

Il fut dit enfuite que la Reine de Suéde refti- 
tueroit à cet Eleéteur pour ui & fes Succefleurs 
héritiers & parens mâles du côté paternel, 

Premiérement le refte de la Poméranie Ultérieu- 
re avec toutes fes dépendances , biens & droits 
féculiers & Eccléfiaftiques , à l'égard des domaines 
utile & dire&t , & faculté de prendre les titres & 
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les armes de Poméranie, comme faifoient les an- 
ciens Ducss hormis qu’ils ne pouroient fe dire 
Princes deRugen. Ainfi cet Electeur prend en- 
trautres qualitez celles de Duc de Stetin, de Po: 
méranie , de Caflubie » &.de Vandalie , Prince 
d'Halberftat, de Minden, de Camin, & Seigneur 
de Lewembourg & de Buttow qui font deux 
Seigneuries fituées en Pomérellie & qui dépen- 
dent de la Pologne. 

Secondement Colberg vec tout l'Evêché de 
Camin ; les droits que les Ducs de à Poméranie 
Ultérieure avoïent eus jufqu’alors à l'égard de fa 
collation des Prélatures & des Prébendes du Cha- 
Pitre de Camin; enforte que les droits qui; com 
me il a été marqué ci-dévant , avoient été accor- 
dez à Sa Majefté Suédoife, lui démeureroient en 
leur éntier, & que les habitans de Ja partie de la 
Poméranie Ultérieure qui devoit être reftituée, & 
de l’Evêché de Camin conferveroient leur liberté, 
biens, & priviléges ; & le libre exercice de la 
Conféflion d'Ausbourg , & que lElecteur le 
leur confirmeroit lorsqu'ils lui rendroient hom- 
mage. 

Troifiémement tous les lieux fituez dans la Mars 
che de Brandebourg où il ÿ avoit garnifon Sués 
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Quatriémement toutes les Commanderies & 
biens appartenans À l'Ordre des Chevaliers de St, 
Jean fituez hors dés territoires cédez à Sa Mzjefté 
Suédoife avec tous les adtes & titres concernans 
ces lieux , & rous les autres qui devoient être 
reftituez. 

L'Eleéteur de Brandebourg entra peu après la 
conclufion de la paix de Weftphalie en poffefion 
des Evêchez d'Halberftat & de Minden ; mail 
fe pafla quelques années avant que la Reine de 
Suéde lui reftituêt {à part de la Poméranie Ulté 
rieure & l’Evêché de Camin. 

Il avoit été dit par le Traité d'Osnabrug, pres 
miérement que la Reine de Suéde auroit fur le 
bord oriental de l'Oder, de la Mer nommée Fri- 
chchaff & de fon embouchure orientale l'étendue 
de terre dont il feroit convenu entre des Com- 
miflaires nommez par Sa Majefté Suédoife & par 
l'Eleéteur de Brandebourg : & en fcond lieu 
qu’elle auroit auffi à perpétuité fur Les côtes de Po= 
meranie les nouveaux péages appelez Licences, 
Il y eut après la conclufion de la paix de grandes 
conteftations fur ces deux points entre les Com- 
miflaires de la Reine de Suéde & ceux de PElec- 
teur de Brandebourg qui ne purent s’accorder fur 
l'étendue de territoire que la Suéde devoir avoir 
fur le bord oriental dont il vient d’être parlé , ni 
au fujet de ces Licences que l'Eleéteur de Bran- 
debourg ne vouloit point confentir que la Reine 
de Suéde perçût dans les ports de la partie de la 
Poméranie qui lui devoit étre reftituée > mais feu- 
lement dans la partie qui demeuroit à la Sué- 
de. 

Cette conteftation fut caufe que la Reine de 
Suéde ne voulut point remettre à l’Ele&eur de 
Brandebourg les lieux qu’elle lui devoit reftituer 
fuivant le Traité d'Osnabrug 3 & il fut dit par le 
Traité conclu à Nuremberg le 26. Juin 1650. 
pour l'exécution de ceux de Weftphalie, que les 
lieux que l'Eleéteur de Brandebourg devoic avoir 
en exécution de ce Traité, ne feroient point é= 
vacuez par les Suédois , & ne lui féroient remis 
qu'après que les Commifaires Députez par Sa 
Majefté Suédoife & par cet Eledteur féroient con- 
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venus au fujet du réglement des limites & d’au- 
tres détails. 

Si. Reine de Suéde fit enfuite offrir à l'Eleéteur 
de Brandebourg de lui laifler la jouiffance de la 
moitié de ces péages: celui-ci ne jugeant pas qu'il 
lui convint de laïflér à cette Princefle la jouiffan- 
ce de la moitié de ces péages dans fes Etats , lui 
offrit cent trente mille Richedales pour qu’elle les 
Jui abandonnât entiérement ; mais elle refufa fon 
offre, & l’Electeur de Brandebourg s'étant plaint 
à l'Empereur du refus que la Reine de Suéde fai- 
foit de lui reftituer la partie de la Poméranie qu’el- 
le lui devoit remettre fuivant la Paix de Weftpha- 
lie, l'Empereur refufa de donner à.cette Princefle 
Pinveftiture des Etats qui lui avoient été cédez 
par cette même paix , & déffendit qu’on l'appel 
Jât en 1652. à la Diette de Ratisbonne Juf- 
qu'à ce qu'elle eût fair cette reftitution. 

Il y eut en conféquence divers écrits faits de 
part & d’autre fur le fujer des péages que la Rei- 
ne de Suéde prétendoit lui avoir été cédez dans 
toute la Poméranie : l'Empereur lui écrivit le 12. 
Avril 1653. pour la preffer de fatisfaire l'Electeur 
de Brandebourg ; attendu que le refus qu’elle en 
failoit étoit caufe qu’on n’avoit point encore fait 
l'ouverture de la Diette, 

La chofe fut peu après accommodée par la trans- 
ation paflée à Stettin le 14. Mai 1653. par dés 
Commiflaires de la Reine de Suéde & de l’Elec- 
teur de Brandebourg ; & par laquelle on fixa les 
limites des deux Poméranies Royale & Electo- 
rale , particuliérement fur la rive orientale de l’O- 
der. On convint que la Reine & l’Electeur rece- 
yroient chacun par moitié les Licences à Col- 
berg & dans tous les autres ports & havres de la 
Poméranie Eleétorale : les Suédois l'évacuérent en 
conféquence de ce Traité ; mais cet Ele@tenr n’é- 
tant pas content , préfenta peu après un mémoi- 
re à la Diette , par lequel il demandoit que la 
Reine de Suéde fût condamnée à lui payer une 
groffe fomme pour le dédommager de ce qu’elle 
avoit différé pendant quatre années à lui rendre 
la Poméranie Ultérieure , & l'Evêché de Camin: 
mais comme cela avoit été ainfi réglé par le Trai- 
té de Nuremberg , on n’eut aucun égard à fa de- 
mande. 

Les chofes demeurérent en cet état jufqu'à ce 
que l'Eleéteur de Brandebourg ayant en 1675. 
&c dans les années fuivantes chaflé les Suédois de 
toute la Poméranie, on rétablit enfuite la paix par 
le Traité de St. Germain-en-Laye le 29. Juin 
1679. après avoir obligé cet Eleéteur à promet- 
tre de rendre à la Couronne de Suéde. tout ce 
qu'il avoit occupé fur elle dans la Poméranie & 
généralement tout ce qu’il occupoit des terres & 
Etats cédez à la Suéde par les Traitez de Weft- 
phalie. Cependant pour empêcher les différends 
qui pouroient furvenir à l'avenir, on convint que 
toutes les terres poflédées par la Couronne de 
Suéde au delà de l'Oder appartiendroient dorèna- 
vant à cet Ele@eur, à l'exception de Dam & de 
Gollw qui refteroient à la Suéde , à qui le lit 
de cette riviére appartiendroit pareillement; & à 
condition que l'Eleteur ne pouroit bâtir aucune 
forterefle dans l'étendue du Pays qui lui étoit cédé 
par ce Traité Le Roi de Suéde céda encore à 

cet Ele@eur la moitié des péages qui fe levoient à 
Colberg ; & dans les autres ports & havres de 
la Poméranie » au delà de l'Oder qui lui apparte= 
noit par le Traité de Stetin. 
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Le Duc Augufte de Saxe Adminiftrateur de 
lArchevêché de Magdebourg étant mort en 1680: 
l'Eleéteur de Brandebourg à qui les Etats de cer 
Archevêché avoient déja rendu un hommage éven- 
tuel , en prit poffeffion comme d’un Duché à 
lui appartenant ; & fe fit prêter un nouveau fer 
ment par les habitans de Magdebourg & de fes 
dépendances. 


Electenur Palatin. 


Ila été marqué ci-devant que Frédéric V. E- 
leéteur Palatin s’érant fait élire Roi de Bohéme, 
& étant entré en guerre contre l'Empereur Ferdi- 
nand IT. fat non feulement chaffé de ce Royau- 
me, mais aufi mis au Ban de l'Empire & dé- 
pouillé de la Dignité EleGtorale & de tous fes 
Etats patrimoniaux: Maximilien Duc de Bavié- 
re s'étant emparé au nom de l'Empereur du haut 
Palatinat & d’une partie. du bas, & les Efpagnols 
ayant occupé le refte du bas Palatinat fous la con- 
duite du Marquis Ambroife Spinola ; fans que 
Chriftian Duc de Brunswick, Frédéric Marquis 
de Bade-Dourlac, Erneft Comte de Mansfeld, & 
les autres’ qui avoient émbraffé le parti de lElec- 
teur Palatin , Je puffent empêcher, ces Princes a- 
yant été défaits en divers combats & obligez de fe 
retirer de Allemagne. 

Nous avons aufh vu que l'Empereur inveftit 
en 1623. Maximilien de l’Ele&orat du Palatin , 
& qu'en 1628. pour fe libérer des grandes fom- 
mes qu'il lui devoit, il lui vendit le haut Palati- 
nat & quelques Baïlliages fituez dans le bas, & lui 
déhiffa le Comté de Cham, & que Jéan Swicard 
de Cronberg Eleéteur de Mayence Îe mit en pos- 
feffion de cinq Bailliages fituez dans le Bergftras 
dépendans de fon Eglfe, que les Ele@eurs Pala- 
tins poflédoient par engagement; ‘plufieurs Pré- 
lats & Princes voifins s’emparérent auffi de quel- 
ques lieux du bas Palatinat qu'ils prétendoient 
leur appartenir ; enté’autres Philipe-Chriftophe de 
Soeteren Eleéteur de Treves & Evêque de Spire 
fe miten poñleffion des Bailliages de Heidelberg 
& défBretten qu’il prétendoit appartenir à fon E- 
glife de Spire. L'Empereur croyant avoir droit 
de difpofer du bas Palatinat comme d’un Pays de 
conquête, donna À Léopold d'Autriche Archiduc 
d’Infpruck le Bailliage de Germersheim, &à Louïs 

Landgrave de Heffe-Darmftat qui avoit toujours 
été fort attaché à fon parti, & à qui on a don- 
né pour cela le furnom de fidelle , le Bailliage 
d'Umftat & quelques autres qui étoient à fà 
bienféance: il vendit ou donna encore d’autres ter- 
res en fief à Jean Comte de Schaumbourg, à Ge- 
rard de Schenkhern Baron de Waldembourg , à 
Henri Brombfer Baron de Rudesheim , & à Ni- 
colas-George de Reigersperger Chancelier de Ma- 
yence: lEleéteur de Baviére en conféra auffi 
quelques uns à Jean-Adolphe Wolff Baron de 
Meternich. 

L'Empereur & l’Eleéteur de Baviére rétablirent 
l'exercice de la Religion Catholique dans le bas 
Palatinat, aufi bien que dans le haut ; cédérentà 
lPEvêque de Wormes les Eglifes de Neuhaus & 
de Lintsheim , & remirent des Religieux dans 
les Monaftéres d'Herd & de Euflersthal fituez 
dans le' Bailliage de Germersheim &adans les an 
ciennes "Abbayes de Limbourg ; de Nort, de 
Hornbach & de Spanheim. 


DE 


Fly eut far les inflances des Rois d'Angleterre 
Jacques I. & Charles I. le premier béau-pére & 
le fecond beau-frére de Frédéric, diverfes négocias 
tons &, conférences fur fes intérêts; mais on n'y 
conclut rien , l'Empereur n'ayant point voulu 
retraéter ce qu'il avoit fait.en faveur de Maximi- 
lien Duc de Baviére , & ayant féulement offert 
de donner à Frédéric pour fa fubfiftance une pen- 
fion: confidérable de laquelle il ne voulut point 
fe contenter. 

Guftave-Adolphe Roi de Suéde le rétablit en 

1632. dans Heidelberg & dans une bonne partie 
du bas Palatinat, & le traita même comme Roi 
de Bohéme. Il mourut quelque tems après laif- 
fant de fon mariage avec Elifabet fille de Jacques I. 
du nom Roi de la Grande-Bretagne entr'autres en- 
fins Charles-Louïs fon ainé qui fuccéda à fes 
droits, & fur obligé après la perte de la bataille de 
Norilingue de fe retirer d'Allemagne , où il rentra 
quelques années après ; & s’empara de la Ville de 
Meppen : mais il en fut encore chañlé, & {e reti- 
ra en Angleterre. 
, Le bas Palatinat continua d’être un des théatres 
de la guerre d'Allemagne , & toutes les Puillances 
qui étoient en guerre en occupérent chacune quel- 
que partie ; enforte que les Efpagnols n'y poflé- 
dérent presque plus que Ja forterefle de Fran- 
kendal. 

Les chofes étoient en cet état lorsqu'on s'aflem- 
bla à Munfter & à Osnabrug pour y traiter d’une 
paix générale : les Suédois y demandérent d’abord 
le rétabliffement entier du. Palatin dans fa Dignité 
& dans fes Etats, ainfi. qu'il en jouïfloit avant les 
troubles de Bohéme; les Impériaux n’y voulant 
point confentir ; offrirent en 1646. de lui rendre 
le bas Palatinat, à condition qu'il n’y changeroit 
rien dans l'exercice de la Religion Catholique qui 
y avoit été introduites & à l'exception du che- 
min des montagnes ou Bergftras , qui demeure- 
roit à l’Eleeur de Mayence, du: Bailliage Impé- 
rial de Germersheim qu’il laifleroit: aux enfans 
de Archiduc Léopold , & des autres biens qui 
avoient été vendus ou donnez au Landgrave de 
Heffe-Darmftat, à Jean Comte de Schaumbourg, 
&au Baron de Brombfer, & desquels il laïfferoit 
jouïr les donataires ou acquereurs: à quoi ils ajou 
térent encore depuis, que l'exercice de la Religion 
Catholique feroit confervé dans les :Monaftéres 
d'Herd & d’Euflersthal fituez dans le Bailliage 
de Germersheim ; que les couvents de Limbourg, 
de Nort, de Hornbach, & de Spanheim demeu- 
reroient à leurs anciens poffeffeurs ; que les dona- 
tions & inféodations faites par l'Empereur & par 
l'Eleteur de Baviére fubfüfteroient comme auffi 
les transaétions & difpofitions des Eglifes de Neu- 
haus & de Lintsheim en faveur de l'Evêque de 
Wormes; & que la Noblefle Immédiate & les 
Gentils-hommes feroient maintenus dansleurs biens 
& priviléges. Enfin les Miniftres de PEmpereur 
propoférent que la Dignité Ele&orale & le haut 
Palitinat demeuraflent au Duc de Baviére & à 
toute la Branche Guillelmine, & qu'on créât un 
huitiéme & dernier Eleétorat qu'on donneroit au 
Pahtin. 

Le Palatin ne voulut pointide tous ces tempé- 
ramens , demandant une entiére reftitution, & pré- 
tendant que quand fon pére auroit péché , cela 
ne devoit pas nuire à fes enfans ni aux autres Prin- 
ces de fa Maifon qui n'avoient point eu de. part à 
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fon entreprife: mais les Tmpériaux lui objedtérent 
qu’il avoit auf lni même porté les armes contre 
l'Empereur à Meppen, & avoit fuivi les traces de 
fon pére. 

Les Suédois pour ne point augmenter le nom 
bre des Electeurs propolérent d'abord que l'Elec- 
tort füt alternatif entre les Maifons de Munick 
& d'Heidelberg : enfuite quand 5k virent qu’on 
étoit réfolu de créer un huitiéme Eleorat , ils 
demandérent que ces deux: Maifons poflédaffenc 
lune après l'autre le premier Eleétorat » & que. le 
Palatin rentrât dans tous fes Etats, hormis dans le 
Comté de Cham qui demeureroit engagé au Duc 
de Baviére pour une fomme d'argent, moyennant 
laquelle les Palatins le Pouroient toujours retirer ; 
& que le bas Palatinat ne fût point diminué ‘par 
les donations faites par l'Empereur , ni chargé de 
l'obligation, de fouffrir l'exercice de la Religion 
Catholique. 

Le Duc de Baviére demeura ferme à vouloir 
toujours conferver le premier Electorat & tout le 
haut Palitinat avec le Comté de Cham; en quoi 
il fut fecondé par la France, quelques efforts que 
les Suédois & les Palitins Gfènt pour gagner le 
fuffrage de cette Couronne: mais tous les Etats de 
l'Empire & la Nobleffe même Immédiate ayant 
opiné pour l'Electeur de Baviére, & député Vers 
les Suédois pour avoir leur confentement s'ils ne 
purent rélifter à ce que tout l'Empire fouhaitoit ; ft 
bien que la chofe fut conclue à cet égard, malgré 
le Palatins , de la maniére que l'Electeur de Ba 
viére le fouhaitoit.# 

Ainfi on liffa à l’EleSeur de Baviére , comme 
je l'ai marqué ci-devant, la Dignité Ele&orale que 
les Palatins avoient poñfédée ci-devant ;: le haut 
Palatinat & le Comté de Cham: &à l'égard de 
la Maifon Palatine , l'Empereur & PEmpire con: 
fentirent pour le bien de là paix que l’on créeroit 
un huitiéme Ele@orat pour Charles-Lonïis & fes 
héritiers & coufins paternels de toute l Branche 
Rodolphine, füivant l'ordre de la fucceflion établi 
par la Bulle d’or: que Charles-Louïs & fes Suc- 
cefleurs n'auroient cependant point d'autre droit 
que celui d’inveftiture fimultanée fur les choles 
qui avoïent été attribuées avec la Dignité Eleto- 
rale à l'Eleéteur de Baviére & à toute la Branche 
Guillelmine : qu’il rentreroit dans le bas Palatinac 
avec tous les biens & droits Eccléfiaftiques & 16: 
culiers dont les Eleéteurs & les Princes: Palatins a= 
voient jouï avant les troubles. de Bohéme: caflant 
& annullant les chofes contraires : que l'Empereur 
feroit enforte que le Roi Catholique & les autres 
qui en occupoient quelque chofe ne s’oppofe- 
roient point à cette reflitution : qu'au defaut 
d’enfans mâles dans la Branche Guillelmine ,: la 
Palatine fubfiftant encore , le haut Palatinat & la 
Dignité EleGtorale qui avoient été cédez aux Ducs 
de Baviére reviendroient aux Palatins > qui jouï- 
roient cependant de l'inveftiture fimultanée; & le 
huitiéme Eleétorat feroit fapprimé: que fi on jus- 
tifioit par la voye de droit qu'il. y eût dans le Pays 
de Julliers quelques fiefs ouverts au profit des Pa- 
ktins, ils leur feroient remis : que toute la-Mhai- 
fon Palatine & tous ceux qui avoient été bannis 
du Palatinat , jouiroient de l'amniftie: que Char- 
les-Louïs & fes fréres promettroient obéiffance & 
fidélité à l'Empereur , ainfi que les autres Elec- 
teurs & Princes de PEmpire; & renonceroient au 
haut Palatinat pour eux & leurs héritiers , Fe 
qu'i 
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qu'il ÿ auroit des héritiers mâles légitimes de la 
Branche Guillemine: que les fiefs conférez par 
l'Empereur aux Barons de Waldembourg & 
de Rudesheim & à Nicohs George de Reigers- 
berger Chancelier de Mayence , & par lElecteur 
de Baviére au Baron de Meternich leur demeure- 
roient ; à la charge de prêter ferment de fidélité, 
& de demander le renouvellement de leurs fiefs à 
Charles-Louïs & à fes Succefleurs: enfin que ceux 
de la Confeffion d'Ausbourg , entr'autres ceux 
d'Oppenheim joufroient de l'exercice de leur Re- 
ligion , fuivant l'état de l’année 1624. & que ceux 
qui fouhaiteroient d'exercer cette Religion , le 
pouroient fire tant en public qu'en particu- 
ler. 

Mr. Servien Plénipotentiaire de France avoit 
auffi obtenu que les Catholiques auroient l'exerci- 
ce de leur Religion dans le bas Palatinat ; il fe tint 
durant quelques jours férme fur ce point , lors- 
qu'il fallut figner le Trairé: mais comme les Im- 
périaux s’étoient relâchez fur ce point dans le Trai- 
té d'Osnabrug, en confidération de ce que l'E- 
lecteur de Baviére n’avoit point voulu fouffrir de 
Proteflans dans le haut Palatinat , ce Plénipoten- 
tiaire voyant qu'il falloit abfolument rompre le 
Traité, s’il vouloit f tenir ferme fur ce fujet, fut 
auffi obligé de s'en départir. 

Un des principaux fujets de plaintes du Pape 
Innocent X. dans la proteftation qu'il fit contre 
les Trairez de Weftphalie , fut qu’on avoit aug- 
menté en faveur d’un hérétique le nombre des E- 
lecteurs qui avoit été fixé à fepr par le Saint 
Siége. 

Le Sr. Weimbs Député du Roi d'Efpagne pour 
le Cercle de Bourgogne allégua d'autre part en- 
trautres chofes dans fa proteftation contre ces 
Traitez, qu’il y étoit porté que le Roi d'Efpagne 
évacueroit les places qu'il occupoit dans le bas 
Palatinats encore qu'il ne s’en fût emparé que fur 
les inftances quele feu Empereur luien avoit faites. 

Charles-Louïs fut long-tems fans vouloir ap- 
prouver ces articles ; mais enfin ne pouvant faire 
mieux , ilen envoya en 1649. fa ratification au 
Directoire de l'Empire avec fa renonciation au 
haut Palatinat. 

Il fut dit par le premier Traité pañfé à Nurem- 
berg le 21. Septembre 1649. entre l'Empereur & 
la Reine de Suéde pour l'exécution des Traitez 
de Weftphalie , que Sa Majefté Impériale éva- 
cusroit dans le premier terme le bas Palati- 
nat 

Par le fecond Traité de Nuremberg du 26. Juin 
1650. il fut dit que dans le terme prochain les 
Suédois évacueroienr les places qu’ils tenoïent dans 
le haut Palatinat; & qu’on délivreroit à l’Eleéteur 
de Baviére la ratification que l’Electeur Palatin a- 
voit faite de la paix de Weftphalie, & fa renon- 
cation au haut Palatinat: que moyennant cela cet 
Eleteur reftitueroit en même tems Heidelberg & 
les autres Bailliages qu'il poflédoit dans le bas Pala- 
tinat: que l'Eleéteur Palatin pouroit prendre Île 
titre & les armes de Grand-Maitre de l'Empire 
jufqu’à ce qu'on lui eût accordé une autre charge 
nouvelle conforme à la Dignité d’un Eleéteur: 
que l'Empereur & les Electeurs, Princes, & E- 
tats de l'Empire feroient leur poffible pour fire 
rendre Frankendal à l’Eleéteur Palatin: qu’en at- 
tendant cette reftitution l'Empereur lui feroit pa- 
yer trois mille Richedales par mois pour lui tenir 
lieu des revenus qu'il auroit dû recevoir de cette 
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Ville : que cet Eleéteur pouroit mettre dans Îa 
Ville Impériale d’Haïlbron une garnifon qui lui 
prêteroit ferment de fidélité , & feroit entretenue 
aux dépens des Cercles de Franconie & de Suabe, 
à raifon de huit mille Richedales par mois. 

Enfin parle Traité pañlé aufi à Nuremberg pour 
la même fin le 2. Juillet 16571. entre les Plénipo- 
tentiaires de l'Empereur & du Roi , il fat dit que 
Sa Majelté Très-Chrétienne reftitueroit le 24. Juil- 
let Creutzenach, Altzeim, Baccarak , & quel- 
ques autres places que fes troupes occupoient dans 
le bas Palatinar. 

Cela fut ainf executé; mais les Efpagnols ne re- 
mirent point Frankendal à l'Eleéteur Palatin qu'au 
moyen de la ceffion que l'Empereur leur fit le 15. 
Mai 1657. de la Ville de Bezançon. 

Dans la fuite on a donné à l’Electeur Palatin la 
charge de Grand-Tréforier de l'Empire. 

Ila déja été marqué ci-devant que l’Ele&eur 
de Baviére s'étant déclaré dans l'affaire de la fuc- 
ceffion d’Efpagne pour la Maifon de France con- 
tre celle d'Autriche, & ayant été pour ce fujet 
misau Ban de l'Empire & dépouillé de fes Etats, 
l'Empereur Léopold fans avoir égard aux Traitez 
de Weftphalie avoit rendu à l'Eleteur Palatin fon 
beau-frére la Dignité Electorale & le haut Palati- 
nat qui avoient ci-devant appartenu à fes prédécef- 
feurs & avoient été transférez aux Ducs de Ba- 
viére: mais que par les Traitez de paix de Raflat 
& de Bade l'Electeur de Baviére a été retabli dans 
fa Dignité & dans fes Etats , ainfi qu’il les poñé- 
doit avant la derniére guerre. Cela a été ainfi 
exécuté , & lEleteur Palatin en pourfüit fon 
dédommagement. 


Succefion de Cléves &* de Fuliers. 


Comme trois EleCteurs prétendent que cette 
fucceffion leur appartient, & que les Etats qui 
en dépendent font poflédez par deux Eleéteurs , 
je crois devoir parler de l'article des Traitez de 
Wefphalie qui concerne cette fucceflion avant 
que de paflér à ceux qui regardent les Princes 
de l'Empire. 

Le Etats qui compofent cette fucceffion con- 
fiflent aux Duchez de Cleves ; de Juliers , & de 
Berg où Mons ; aux Comtez de la Marck & de 
Ravensperg & en la Seigneurie de Raveftein. Tous 
ces Fief étoient autrefois pollédez par différens 
Seigneurs ; mais enfuite il arriva que par le moyen 
de divers mariages le Duché de Juliers & les Com- 
tez de la Mark & de Ravensperg furent unis en- 
femble , & que les Ducs de Cléves devinrent 
auffi Ducs de Mons & Seigneurs de Rave- 
ftein. 

Les chofes étoient en cet état lorsque Guillau- 
me Duc de Juliers fe trouva vers la fin du quin- 
ziéme fiécle n'avoir qu’une fille nommée Marie : 
cela fut caufe qu’ Albert de Saxe neveu de Frédé- 
rie LIT. croyant que ces Fief étoient mafculins 
& réviendroient à cet Empereur au deffaut d’en- 
fans mâles, obtint de lui en 1483. l’expedtative 
du Duché de Juliers & des autres Etats du Duc 
Guillaume, en cas qu'ils vacaffent par fa mort ou 
autrement: cela fat confirmé par l'Empereur Ma- 
ximilien I: en 1486. & 1495. & eténdu à Er« 
neftEledeur de Saxe fréré aîne d'Albert. 


Le Duc Guillaume prétendit que cette expec- 
tative 


D E 


tative étoit nulle, attendu que fon Duché & fes 
deux Comtez étoient des Fiefs féminins. qui a- 
voient fouvent été poffédez par des femmes: ainf 
mariant {à fille en 1496. à Jean Duc de Cléves, il 
la déclara fon héritiére, & Îtipula parle Contrit de 
mariage que les Etats de  Maïfon de Juliers ne 
fe pouroient point divifer. Il fit enforte quel'Em- 
pereur Maximilien I. confirma cette difpofition 
en 1508. & en. même tems , pour ôter toutes, les 
conteffations qui auroient pu furvenir ; il habilita 
cette Princefle &c fes enfans à pouvoir pofléder les 
Etats du Duc Guillaume fon pére après fon dé- 
cès: ainfi ce Duc étant mort en 1511. Jean Duc 
de Cléves fon gendre lui fuccéda du chef de fa 
femme, & moyennant le remife du Duché de 
Gueldres qu'il fic à Charles-Quint , il obtint de 
cet Empereur en 1521. l'nveftiture du Duché de 
Juliers & des Etats qui y étoient unis. 

Les Princes de la Maifon de Saxe eurent un fen- 
fible déphaifir que l'Empereur les eût abandonnez 
en cette rencontre; cependant tout ce qu'ils pu- 
rent obtenir pour réparer cela, fut que Jean Duc 
de Cléves & de Juliers , & la Duchefle Marie fa 
femme mariérent en 1 526. leur fille Sibille à Jean- 
Frédéric Eleéteur de Saxe petit-fils d'Ernelt ; & 
convinrent par le Contrat de mariage qu’au defaut 
de defcendans mâles iflus de Jean & de Marie, leurs 
Etats pañléroient à leur fille Sibille & à fes defcen- 
dans. Ce Contrat de mariage futconfirmé en 1544. 
par Em ereur Charles-Quint qui avoit alors in- 
térêt de gagner les bonnes graces de cet Elec- 
teur. 

Guillume IT. du nom fils de Jean & de Ma- 
rie époufant à Ratisbonne en 1546. Marie fille 
de Ferdinand Roi des Romains & frére de Char- 
les-Quint, obtint de cet Empereur , qui étoit a- 
lors en guerre contre Jean- Frédéric, & qui ne fe 
foucioit plus ainfi de le ménager, un privilége qui 
portoit qu’en cas que le Duc Guillaume n’eût point 
d’enfans mâles de Marie ou que fes enfans mâlesmou- 
ruffent fans enfans mâles , les filles qu’ilauroit de ce 
mariage & leurs defcendans hériteroient de fes Etats. 
Ferdinand étant parvenu à l’Empire confirma ce pri- 
een 1559. ajoutant que tous les Etats de la 
fon de Cléves & de Juliers nepouroïent point 6- 
éparez ; ce qui furencore confirmé parles Em- 
pereurs Maximilien Second & Rodolphe Se. 
cond. 

Guilliume fecond eut deux: fils, & quatre filles, 
Vainé de fes fils mourut fort jeune & l’autre nom- 
mé Jean-Guillaume fuccéda à fon pére en 1592: 
Fainée des filles nommée Marie Eléonor: époufant 
en 1572. Albert-Frédéric Duc de Pruffe , le Duc 
Guillaume ftipula par le Contrat de mariage qu’elle 
& fes enfans recueilliroient fa fucceflion , fi fon 
fils mouroït fans enfans ; &.qu’on ne pouroit en 
ce cas rien innover dans fes Etats au préjudice de 
k Religion Catholique dont il faifoit profefion. 
Cette Princeffe mourut avant fon frére Jean-Guil- 
Jaume, laiffant une fille unique nommée Anne qui 
fut mariée à Jean-Sigismond Eleéteur, de Bran- 
debourg. 

La feconde fille de, Guillaume II. nommée An- 
ne fut mariée à Philipe-Louïs Duc de Nenbourg: 
& la troifiéme nommée Magdelaine à Jean Duc 
des Deux-Ponts. Ces deux Princefles, moyennant 
les dotes qu’on leur donna, renoncérent au profit 
de leur fœur ainée à lafucceffion de leur pére, qui 
fabfitua néanmoins tous fes Etats à Anneau def- 
faut d’enfans iffus de Marie-Eléonor ; & enfuire 
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à Magdelaine au, defaut. d'enfans fus d'Anne : 
comme les deux Princes auxquels ilmaria fes deux 
filles étoient Proteftans au(Hi-bien que le Duc de 
Pruffe , il prit encore dans leurs Contrats de ma- 
riage la même précaution en faveur de la Religion 
Catholique. Enfin la quatriéme fille de ce Duc 
nommée Sibille fut marice après fa mort à Charles 
Marquis de Burgau qui étoit de la Maifon d’Au- 
triche, & ne fit point de renonciation comme les 
autres avoient fait. 

Le Duc Jean-Guilliume étant mort le 25. Mars 
1609. Wolfgang-Guillaume fils ainé de Philipe- 
Louïs Duc de Neubourgfe rendit à Dufldorp 
dès lé s. Avril faivant pour & mettre en pofecs 
fion de tous.Jes, Etats. de cette fuccelion du chef 
de Ja Duchefle Anne fa mére ;. & le 12. du mé- 
me mois il fit publier un écrit pour juftifier fon 
droit lequel il fondoit particuliérement fur les prie 
viléges accordez au Duc Guillaume Second en 
1546. & 1559. & par lesquels au defaut d’en- 
fans mâles ces Etats devoient pañlér aux filles de 
ce Duc fans pouvoir être féparez; fi bien que, la 
fille ainée du Duc Guillaume Second érant mortes 
il prétendoit que {a mére qui étoit fà Seconde fille, 
devoir recueillir toute fà fucce/on, puisqu’elle étroit 
l'ainée des fœurs du dernier Duc, qui étoient a- 
lors en vie, 

Jean -Sigismond Ele&eur de Brandeboure fe 
presque en même tems publier un autre écrit dans 
lequel il foutenoit que par divers adtés & par les 
Confitutions des Empereurs Ferdinand I. Maxie 
milien Sécond , & Rodolphe Second tous les E- 
tats de la fuccelfion de Cléves & de Juliers étoient 
indivifbles; & que par le Contrat-de mariage de 
Märie-Eléonor fa belle-mére ils avoient été fabftis 
tuez à cette Princefle & à fes defcendans ÿ.€n cas 
que le Duc Jean-Guillaume mourût fans enfans : 
fi bien que l’Elé@rice fa femme étant fille de Ma- 
rie-Eléonor, il prétendit que les autres fœurs Ca 
dettes ne pouvoient rien prétendre à cette fucces- 
fion; furtout les Ducheiles de Neubourg & des 
Deux-Ponts qui y avoient renoncé par leurs Con- 
trats de mariage, 

Cet Eleéteur ayant envoyé ‘incontinent après 
dans ces quartiers fon frére Erneft pour foutenir 
fes droits, Maurice Landgrave. de Heffe-Caffel & 
quelques autres Princes s’entremirent de les accom 
moder : pour cet effer ils les, engagérent de fe rendre 
à Dortmund pouf y conférer enfemble fur leurs 
prétentions refpectives ‘& fur les moyens de Jes 
accommoder. 


pô étre terminé définitivement à l'amiable &° par 
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xbitres , ils convinrent d’adminiftrer conjointe- 
ment ces Provinces fans fe faire tort à Pun ni à 
&c auffi fans préjudice des Maifons des 
nts & de Burgau, & de la Religion & 
de leurs Sujets. 

En conféquence de ce Traité ces deux Princes 
f tran{portérent à Duffeldorp, où les Etats de ces 
Provinces étoient affemblez, 8 nonobftant les op- 
pofitions du Comte de Zollern Envoyé de l'Em- 
pereur, les Etats eurent tant d'épard pour. les let- 
tes d'Henri IV. qui témoignoit approuver cette 
transaétion , qu'ils l'approuvérent auf: deforte 
que ces Princes fe mirentten poffeffion fans aucune 
difficultéde presque toutes les places dépendantes 
deécette Succeflion. 

Jean Comte Palatin du Rhin & Duc des Deux- 
Ponts fils de Magdelaine troifiéme fœur dudérnier 
Duc de Cléves & de Juliers , prétendoit que par 
h Conftitution de Charles-Quint de l’année 1648. 
toures les filles du Duc Guillaume étoient égale- 
ment appellées à fa fuccesfion au deffaut de fes 
fils; & qu'on ne devoit point avoir égard aux 
Conflitutions contraires des ÆEmpereurs fuivans, 
quiavoient uni tous ces Etats.  Ainfi il deman- 
da que les Etats de cette Succesfion fuflent par- 
tagez entre les trois fœurs du dernier Duc qui 
étoient vivantes lors de fon décès. 

Plufeurs Princes Protéftans s’entremirent pour 
accommoder la Duchefñle des Deux-Ponts avec 
V'Eleéteur de Brandebourg & le Duc de,Neu- 
bourg , s'étant affemblez à, Halle en Suabe pour 
cet effets, &ils agirent: fi efficacement qu'ils lui 
perfaadérent d'approuver le Traité de Dortmund, 
moyennant une déclaration plusprécife de la con- 
férvation de fon. droit. 

Ainf cet Eledteur, ce Duc, &lePrince Wolf 
gang- Guillaume donnérent à cette Princeile le 14. 
Janvier 1610. un acte qu'ils fignérent, dans cette 
même Ville de Hall, par lequel ils déclarérent 
que leur intention étoit que fon droit demeurât 
en fon entier, comme.fi le Traité. de Dortmund 
n’avoit point été fait: & ils promirent que lors- 
qu'ils pouroient terminer leur différend foit par 
une amiable compofition où en juftice, ils Y 2P- 
pelléroïent cette Ducheñe pour que.la chofe fût 
faite avec’elle. 

L'Elééteur de Brandebourg , le Duc de Neu- 
bourg , & la Duchefle-des Deux-Ponts n’étoient 

as les feuls qui prétendiffent à: cette : Succesfion : 
car outre le Marquis de Burgau qui avoit épou- 
fé la quattiéme {œur du dernier Duc de Cléves 
&e de Juliers, Chriflian Second Eleéteur de Saxe, 
des Branches de, Coburg &.de Weymar, le Duc 
de Nevers, & le Comte de la Mark préten- 
doient auffi que ces Etats leur devoient apparte- 
nir en tout ou en partie. 

Je nerépéterai rien des titres.fur lesquels PElec- 
teur & les Ducs de Saxe fe fondoient, ilme fuit de 
marquerque l'Eleéteur defcendoit d'Albert, auquel 
Rarive de cesEratsavoit été premiérement don- 
l'Empereur Frédéric TTL. & que les Ducs de 
de Weymar étoientiffusde l’Electeur Er- 
én l’avoit auffi donnée dans la 
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defcendans desquels nous avons 
vu que ces s avoient encore été aflurez au 
1 d’enfansr du Duc Guillaume. 

Zhriftian I: Eleéteur de Saxe fit plufieurs ins- 
n ces prè des Etats de Cléves & de Juliers, afin 
qu’ils le reçuffent pourleur Prince; °& près de 


JEleéteur de Brandebourg, afin qu'ils vouluffent 
s’en ,rapporter au sjugement de l'Empereur fur 
leurs prétentions refpectives : mais ni les uns ni 
les autres n’en voulurent rien faire. 

Charles de Gonzague Duc de Nevers étoit fils 
de Louïs de Gonzague Cadet de la Maifon de 
Mantoue &.de Henriette de Cléves héritiére d’un 
cadet de la Maïfon de Cléves qui étoit venu s'é- 
tablir en France: comme il avoit pris le nom & 
les armes. de la Maifon de Cléves , 1l prétendoit 
que le Duché de Cléves & les Etats qui en dépen- 
doient lui devoient appartenir ; & fit demande de 
fon droit incontinent après la mort du Duc Jean- 
Guillaume. Mais les Etats du Pays lui répondi- 
rent qu'ils s’en rapporteroient à ce que la juftice 
en ordonneroit. 

Enfn le Comte de la Mark-Maulevrier derman- 
doitle Comté dela Mark .comme étant iffu des 
anciens Comtes de,la Mark. 

Ces deux) derniers prétendans étant foibles & 
voyant que le Roi Henri JV. & après fa mort la 
Reine Régente fa Veuve s’étoient déclarez pour 
PEledteur de Brandebourg & pour le’ Duc de 
Neubourg; n’employérent. point les voyes de far 
pour maintenir leurs droits , & fe contentérent 
deles faire repréfenterau Confeilde l'Empereur, afin 
qu'ilyeüt égardlorsqu’iljugeroit cegrand différend. 

Tous ceux qui prétendoient à cette Succefion 
à l'exception de l’Eleéteur de Brandebourg & du 
Duc de Neubourg , offrant de s’en rapporter au 
jugement de l'Empereur, il decerna contre ces 
deux Princes divers Mandemens desquels ils appel= 
lérent à l'Empereur même quand il feroit mieux 
informé des chofes: & cependant nous avons vu 
qu'ils continuérent nonobflant fes défenfes à f 
mettre en poflesfion de tous les Etats de la Suces- 
fion de Cléves & de Juliers. L'Empereur vo- 
yant cette dèsobéïffance , affembla à Prague au 
mois d'Avril 1610. les Princes de l’Empire qui 
lui étoient bien affectionnez, & après avoir confé- 
ré avec eux, il donna le 7. Juillet à l'Electeur & 
aux Ducs de Saxe l’inveftiture des Etats du feu 
Duc Jean-Guillaume ; à Ja charge que la Maifon 
de Saxe montreroit qu’elle y.avoit plus de droit 
que les autres prétendans, & que l'Eleteur {a- 
tisferoit aux. demandes: du Duc de Nevers & du 
Marquis de Bureau. 

Les Princes,afflemblez à Prague ayant prié Lou- 
is Landorave de Hefle- Darmfat &'les Ambaffa- 
deurs de l'Eleéteur de Mayence & du Duc de 
Brunswick, de vouloir fe rendre à Cologne pour 
conjointement avec lJ’Eleéteur de Tréves & le 
Comte de Hohenzolleren Commiflaires de V'Em- 
pereur tâcher d’accommoder ce différend à l’amia- 
ble, tous ces Commiflaires de l'Empereur & de 
l'Empire fe rendirent au commencement du mois 
de Séptémbre à Cologne, où l’Eleéteur de Bran- 
debourg & le: Duc de Neubourg envoyérent ausf 
leurs Ambafñadeurs. 

Le Landgrave & fes Collégues firent. d’abord 
inftance auprès de ces Ambañladeurs à ce que les 
ts de cette Succesfion fuffent remis en la puif- 
fance de l'Empereur: &c fur leur refus ils propo- 
férent qu'ils fuflent mis en fequeftre entre les 
nains de deux. Princes de l’Empire l’un Catholi- 
que & l’autre Proteflant, qui en rendroient comp- 
te À celui auquel la Succesfion féroit adjugé 
Mais les Ambafladeurs des P: 
ne voulurent point confentir au fequéftre ; ni 
même que l’Electeur & les Princes de h Mai- 
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fon. de Saxe jou'iffent de ces Etats conjointement 
avec leurs maitres, 

L'Eleéteur de Brandebourg confentit depuis par 
un Traité paflé à Jutroboch le 18. Mars 1611. 
d’admertre l'Eleéteur de Saxe dans la jouïflance des 
Etats de cette Succesfion, & de s’en rapporter au 
jugement qui feroit rendu par l'Empereur aflifté 
par fix Electeurs où Princes , dont ces trois Prin- 
ces en choifiroïent chacun deux. Mais comme le 
Duc de Neubourg ne voulut point approuver cet- 
te transaction, elle ne fut point exécutée.  L’E- 
leéteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg 
continuérent de jouir feuls des Etats de cetre Suc- 
cesfion , & les autres prérendans fe contenté- 
rent d’en mettre tous les titres parmi leurs quali- 
tez. 

L'Electeur de Brandebourg & le Duc de Neu- 
bourg s'étant enfuite brouillez enfemble, entrerent 
en guerre l'un contre l'autre ; l'Eledeur afifté 

ar les Etats- Généraux & le Duc de Neubourg 
par le Roi d’Efpagne : ces deux Princes, qui é- 
toient pour lors tous. deux Euthériens embraffé- 
rent’ chacun la Religion de leurs Proteéteurs; en- 
forte que l'Ele@teur de Brandebourg fe fit Calvi- 
nille & le Duc de Neubourg Catholique. Cette 
guerre fut terminée par un Traité provifionel con- 
clu à Dufleldorp en 1629: par lequel ils convin- 
rent qu'ils prendroient l’un & l'autre les titres & 
les armes des Duchez de Juliers, de Mons, & de 
Cléves, & des Comtez & Seigneuries qui en dé- 
pendoient ; que cependant l'Electeur jouïroit du 
Duché de Cléves & des Comtez de la Mark & 
de Ravensperg & de tous les droits qui en dé- 
péndoient; & que d'autre part le Duc de Neu- 
bourg jouïroit desDuchez de Juliers & de Mons, 
& des Seigneuries de Ravenftein & de Brexanr. 
Les Ducs de Saxe & les Princes de la Maifon des 
Deux-Ponts portoient fort impatiemment que l'E- 
lecteur de Brandebourg & le Duc de Neubourg 
les euffent exclus par la feule force des armes & 
fans aucune formalité de juflice d’une Succes- 
fion à lhquelle ils prétendoient avoir autant & 

lus de droit que ces deux Princes : ainfi lors- 
qu'on s’aflembla dans la Weftphalie pour rétablir 
une paix générale dans PEmpire , ils euflent bien 
fouhaité qu’on y eût terminé le différend concer- 
nant cette Succesfion ; l’Electeur & les Ducs de 
Saxe prétendant qu’on leur adjugeât tous les E- 
tats des Maifons de Cléves & de Juliers, & les Ducs 
des Deux-Ponts prétendantque la Marquife de Bur- 
gau étant morte fans enfans ; la moitié des Etats 
de cette Succesfion leur appartenoit , & l’autre 
moitié au Duc de Neubourg : mais au moins ils 
demandoient qu’en attendant le jugement de cette 
affaire, ils fuffent tous admis concurremment à 
la Succesfion de ces Etats. Comme ce différend 
n'étoic point du nombre de ceux qui avoient 
caufé la guerre, que cette Affemblée prétendoit ter- 
miner par les Traitez qu’on y négocioit, elle ne 
voulut point entrer dans la difcuffion des divers 
droits des parties: ainfi elle fe contenta de pour- 
voir à ceque cette affaire ne renouvellât point la 
guerre dans PEmpire. 

Parsun article qui fut inféré dans les Traitez de 
Munfter & d'Osnabrug il fat dit que ; comme 
l'affaire de la Succesfion de Juliers pouvoit un jour 
caufer de grands troubles dans l'Empire ; à moins 
qu’on ne les prévint ,: on étoit convenu qu'après 
la paix faite elle feroit terminée fans délai par un 
procès ordinaire devant Sa Majéfté Impériale; ou 
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par une amiable compofition où par quelqué aus 
tre moyen lépitime. : 
- Tout ce qui avoir jufquw’älors retardé la conclus 
fion des Traitez de Weftphalie ayant été jufté; la 
fignature en fut arrêtée pendant quelques jourss 
fur ce que Mr. Salvius Plénipotentiaire de Suéde 
ayant obférvé que dans l'Article XV. du Traité 
d'Osnabrug en parlant d'une transaétion qui a 
voit été pañée à Caffel le 14 Avril 1648.pour 
terminer les différends qui étoient entre les Lande 
graves de: Caffel & de: Darmftat par l'entremife 
d'Erneft Duc de Saxe-Gotha ; on avoit donné à 
ce Prince les qualitez de Duc de Saxe, de Julers, 
de Cléves, & de Mons; il fit inflance qu’on ras 
Jât ces qualite qui pouvoieht porter du préju: 
dice aux droits qu’avoit fuf ées Duchez Charles: 
Guftave Comte Palatin de-la Branche des Deux: 
Ponts, qui étoit alors Généralisfime des Armées 
de Suéde en Allemagne, & qui fut fix annéestas 
près Succefleur de leur Reine. Le Miniftre de 
l'Eleéteur de Brandebourg avoit incité Mr. Salvius 
à faire cette difficulté ; mais comme les Députez 
de la Maïfon de Saxe tinrent ferme à ce que ces 
qualitez du Duc Erneft demeuraflent dans le 
Traité, cet article fut laiflé comme il avoit été 
dreffé, ° 

Peu après la conclufion des Traitez de Wefts 
phalie, le Duc des Deux-Ponts fit publier un é: 
crit dans lequel il expliquoit les droits qu'il avoit 
à cette Succesfion : mais les chofes n’en ont pas 
été plus loins, & il ne paroît pas que les parties 
ayent, en conféquence de cer article des Traitez 
de Weftphalie ; fit aucune procédure devant 
PEmpereur. 

Le Duc de Neubourg fit inflance en 1653, à 
la Diette de Ratisbonne pour y avoir voix & féaie 
ce comme Duc de Juliers; attendu qu’il payoit 
les charges à l'Empire en cette qualité: mais les 
Electeurs de Saxe & de Brandébourg s’ÿ- étant 
oppolez ; les Etats de l'Empire ne firent point 
droit fur fa demande. 

Les Electeurs de Brandebourg & les Ducs de 
Neubourg ne jouïrent pendant plus de cinquänte 
ans des Etats de la Succesfion de Cléves & de 
Juliers, que par des Traitez provifionelss chacun 
d'eux prétendant que tous ces Etats lui appartes 
noiïent à lui feul: mais enfin ces deux Princes vos 
yant qu'étant fortifez l’un & l'autre par de fortes 
alliances, il:étoit imposfible qu'un d'eux parvint 
à pouvoir obtenir pour lui feul tous les Etats de 
cette Succesfion, ils réfolurent d'en faire entr'eux 
un partage définitif, & de s'unir enfemble par uné 
ligue défenfive & héréditaire ? ‘pour ÿ parvenir 
chacun de ces deux Princes nomma trois Commifz 
faires qui après avoir travaillé enfemble dans plus 
fieurs conférences , vinrent à bout de leur def: 
fein par un Traité qu'ils conclurent à Cléves au 
mois de Septembre 1666. 

Par ce Traité ils convinretit qu’il ÿ auroit en> 
tr'eux une alliance perpétuelle & une confrâterni: 
té héréditaire: qu’il y auroit une amniflie géné: 
rale de toutes les chofes paflées: que cette con 
ventin ne porteroit point préjudice à ceux qui 
prétendoïent à cette Succesfion , auxquels il froit 
permis d'agir par les voyes de là juflice: que tous 
ces Pays ne féroient qu'un corps; enforte qu'ils 
feroient obligez de s’asfifter mutuellement : que 
les différends qui pouroïenc artiver fur l'exécution 
de ce Traité ou für d’autres articles , ne feroient 
point terminez par des armes ; mais par les voÿes 
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de la juftice ou de l'arbitrage: que le Duché de 
Cléves & les Comtez de la Mark & de Ravens- 
perg appartiendroient à lEleéteur de Brandebourg ; 
& les Duchez de Juliers & de Mons & les Sei- 
gneuries de Monenthal & de: Brexant au Duc de 
Neubourg: que chacun de ces deux Princes joui- 
roit des honneurs, & acquitteroit les charges des 
Etats qui lui étoient échus en partage: qu'ils fe 
délivreroient réciproquement & de bonne foi les 
titres concernans leurs Seigneuries ; que les titres 
communs feroïent mis en un liéu dont on con- 
viendroit: que des arbitres régleroïent à qui ap- 
partiendroit Raveftein : qu'ils porteroient Pun & 
l'autre les titres & les armes de toutes ces Seioneu- 
ries : que dans le Directoire du Cercle de Weft- 
phalie l'Eleéteur & le Duc ne repréfenteroient qu’- 
une perfonne : que conformement au Traité de 
Dorften on fuivroit en ce qui concernoit l’exerci- 
ce de la Religion & la reftitution des Biens d’'E- 
glife-la régle de l'année 1624. établie par les T'rai- 
tez de Weftphalie ; enforte néanmoins que le Duc 
de Neubourg donnât les mains à quelques expli- 
cations de cette régle, qui étoient un peu favora- 
bles aux Proteftans : enfin qu’ils pricroient l’Em- 
pereur de vouloir ratifier ce Traité: qu'ils reque- 
reroient la Chancellerie Impériale de leur don- 
ner les titres de toutes ces Seigneuries,  & qu'ils 
feroient inftance à ce que PEmpire leur donnât 
féance & voix dans les Diettes de l'Empire, com- 
me Ducs de Ciéves, de Juliers, & de Mons. 

Dépuis ce Traité la Seigneurie de Raveftein a 
été adjugée au Duc de Neubourg ; mais à l'égard 
de la féance dans les Diettes aucun des Princes 
poffeffeurs ni des prétendans ne l'a pour raifon de 
ces Duchez dépendans de la Succeflion de Cléves 
& de Juliers. 


Archevèchez & Evéchez de PErmpire 
en général. 


Le Collége des Princes efk compolé des Ecclé- 
faftiques & des Séculiers, entre lesquels les Ecclé- 
fiaftiques occupent le côté droit qui eft h place 
d'honneur.  Ainfi j'en parlerai avant que de par- 
ler des Princes Séculiers. 

Je ne prétens pas répéter ici ce que j’ai dit ci- 
devant des Archevêchez & Evêchez d’Allema- 
gne, au fujet de ce qui fut réglé par les Traitez 
de Weftphalie touchant les biens d’Eglife Immé- 
diats: je dirai feulement qu'au moyen de la ces- 
fion faire par ce Traité à divers Princes des Ar- 
chevêchez & Evêchez occupez par les Proteftans 
avant l'année 1624. l’Archevéché de Brême & 
FEvêché de Verde ont été abandonnez à la Sué- 
de, & l’Archevéché de Magdebourg & les Evé- 
chez d'Halberftat, de Minden, & de Camin aux 
Electeurs de Brandebourg ; outre ceux de Bran- 
debou go d Havelberg , & de Libus ou de Levin 
dont ils s’'étoient déja emparez: de plus les Evé- 
chez de Naumbourg , de Meiffen où Misnie, & 
de Mersbourg demeurérent à l’Eleéteur & aux 
Princes de Saxe; & les Evêchez de Swérin & de 
Ratzebourg furent cédez aux Ducs de Meckle: 
bourg: enforre que tous ces Evêchez ont été fup- 
primez ou convertis en Principautez féculiéres : 
outre cela Lubec,eft demeuré en titre d’Evêché 
aux Protefans , lesquels ont encore l'alternative 
ans l'Evéché d'Osnabrug avec les Catholiques : 
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enfin les Evêchez de Metz, Toul , & Verdun 
ont été par ces mêmes Traitez féparez de l'Em- 
pire & mis fous la domination de la France: Ja 
Ville de Bezançon fut peu après cédée au Roi 
d’'Efpagne > qui la cédée à la France par le Trai- 
té de Niméoue, & Strasbourg 1 auffi été cédé à 
la France par le Traité de Ryswick.  Ainfi les 
Catholiques ne poflédent plus en Allemagne que 
les trois Archevêchez des  Ble@eurs Eccléfafti. 
ques, & l’Archevêché de Saltzbou & dix-huit 
Evêchez favoir , ceux de Bamberg , de Wurtz- 
bourg, de Wormes , d’Aichftet ; de Spire, de 
Conftance, d’Ausbourg > d'Hildesheim, de Pa- 
derborn, de Freifingen , de Ratisbonne , de Paf 
faw, de Trente, de Brixen, de Bâle, de Liége, 
e Munfter , & de Coïre: outre celui d'Osna- 
brug qu'ils poflédent alternativement avec la 
Maïfon de Brunswick. 

Non feulement ces Traitez ont diminué le 
nombre des Fvêchez qui font demeurez aux C4- 
tholiques; ils leur ont auf ôté leur Jurisdiétion 
fur les Proteftans , ainfi qu'on peut voir dans le 
Chapitre TV. de ce Livre, où j'ai marqué ce qui 
é par le Traité d'Osnabrug au fujet de la 


fut réglé 
Jurisdiétion Eccléfiaftique. 

Comme la plus grande partie des Etats Ecclé- 
fiaftiques n’avoient point confenti à la féculari@- 
tion de tant d’Evêchez, & que le Traité n’avoit 
été fait que par un petit’ nombre d’entr’eux qui 
étant les plus puiffans prétendirént donner la loi 
aux autres, l'Archevêque de Bezançon, François- 
Guillaume de Vartemberg Evêque d'Osnabrug, 
de Minden, & de Verden , & les Députez du 
Grand-Maitre de l'Ordre Teutonique & des E- 
vêques d’Aichftet, de Strasbourg, d'Aubourg, 
d’Hildesheim, de Paderborn, de Ratisbonne , de 
Liége, de Munfter, de Verden , & de Coire 
proteftérent au mois d'Août 1648. contre ce 
Traité. Je vais parler de ce qui fut ordonné parle 
Traité au fujec de chaque Evêque en parti- 
culier, 


Evéques de Spire & de Worms. 


Lorsque Frédéric V. Eledteur Palatin fut mis 
au Ban de l'Empire & obligé, de fe retirer d’Alle- 
magne , les Evêques de Spire & de Worms ren- 
trérent dans quelques biens fituez dans le bas Pa- 
latinat, qu’ils prétendoient dépendre de leurs Evé- 
chez, & avoir été ufurpez par les Comtes Pala- 
tins: entr'autres l’'Eleéteur de Tréves comme E- 
vêque de Spire fe mit en poffeffion des Bailliages 
d'Héidelberg & de Bretten: & lPEvêque de 
Worms des Eolifes de Neuhaus & de Lints- 
heim, 

I] fut dit par les Traitez de Weftphalie que les 
Princes Palatins feroient rétablis dans leurs Etats, 
ainfi qu’ils en jouïfloient avant les troubles: mais 
en même tems on permit à ces deux Evéques 
de pourfuivre leurs droits devant un Juge com- 
pétent; à moins qu'ils ne s’accommodaffent à 
l'amiable avec le Palatin. 

Mr. Servien Plénipotentiaire de Francefit en- 
core fes efforts pour faire conferver par le Traité 
de Munfter à l'Evêque de Spire les droits qu'il 
avoit fur quelques Abbayes du Duché de Wir- 
temberg ; maïs il fut fi peu foutenu en cette ren- 
contre par les Miniftres de l'Empereur, & le Duc 
de Wircemberg demeura fi frme à n'y vouloir 

point 
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point confeñtir ; que Mr. Servien fut obligé de 
s'en défifter pour ne pas mettre tout le Traité en 
danger d’être rompu. 

L'Empereur eut plus de foin de conferver à 
l'Evêque de Spire par ce même Traité fes droits 
fur la place de Philisbourg dont on cédoit le droit 
de prote@tion aux François. Cette place n’étoit 
originairement qu'un Village nommé Udenheim 
dont les Evêques de Spire étoient Seigneurs, & 
où ils avoient un Château: Philipe-Chriftophe de 
Soeteren Electeur de Tréves & Evêque de Spire 
en ayant fait un place confidérable par fes fortifi- 
cations la nomma de fon nom Philisboure : nous 
avons vu ailleurs comme on céda au Roi & à fes 
Succeffeurs par le Traité de Munfter un droit per- 
pétuel de proteétion & de garnifon dans cette 
place. ® 

On ftipula en même tems par ce Traité, que la 
propriété, la jurisdiétion ; les droits régaliens, & 
autres qui appartenoient auparavant à l’Evêque & 
au Chapitre de Spire dans cette place, leur feroient 
confervez fans préjudice du droit de proteétion 
qui étoit cédé à la France par ce Traité. 


Evèques de Bamberg ©* de Wurtz- 
boirg. 


La Ville & le Bailliage de Kitzingen furle Mein 
en Franconie, qui dépendoit de l’Evêché de Wurtz- 
bourg, furent engagez par un Evêqueen l’an 1406. 
aux Burgraves de Nuremberg Autheurs des Mar- 
quis de Brandebourg ;  & fäifoient partie de ce 
qui avoit été donné aux Marquis d’Anfpach & 
de Culembach pour leur partage ; lorsqu’un autre 
Evêque les retira en 1628. en rendant à ces Mar- 
quisde prix de l'engagement , & il retira en mé- 
me tems de leurs mains une Abbaye fituée en cet- 
te même Ville, dont ils s’étoient emparé & un 
Château nommé Wiltzbourg, Ces Marquis pré- 
tendoient qu’ils ne tenoient en engagement de 
l'Evêque de Wurezbourg que les deux tiers de la 
Ville & du Bailliage de Kitzingen , & que l’au- 
tre tiers avoit été donné à Jean Burgrave de Nu- 
remberg par l'Empereur Venceslas après la mort 
du nommé Godefroi dernier de la famille de Brau- 
nèk; deforte que l'Evêque de Wurtzbourg n’a- 
voit point eu droit de retirer ce tiers qui n’avoit 
jamais appartenu à fes prédéceffeurs : ils prou- 
voient outre cela que le Château de Wurtz- 
bourg dont l'Evêque de Wurtzbourg sétoit aufli 
emparé » n'étoit point compris dans le Bailliage de 
Küitzingen. L’Evêque de Bamberg avoit auffi 
quelque droit fur ces Baïlliages ; contraire à la 
prétention de ces Marquis. 

Cette affaire ayant été traitée dans l’affemblée 
de Weftphalie il fut dit par les Traitez d’Osna- 
brug & de Munfter, que le différend qui étoit 
entre les Evêques de Bamberg & de Wurtzbourg 
& les Marquis d’Anfpach & de Culembach au 
fujet du Château, de la Ville, du Bailliage, & 
du Monaftére de Kitzingen feroit terminé dans 
deuxans par juftice ou par une amiable compo 
tion; à peine contre ceux qui reculeroient , de dé- 
choir de leur droit ; & que cependant le Château 
de Wilrzbourg feroit rendu à ces Marquis au mé- 
me état auquel il étoit lorsqu'il avoit été mis en- 
tre les mains de l'Evêque de Wurtzbourg. 

Lorsqu'on conclut ces Traitez Jean-Philipe de 
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Schonborn étoit Ele@eur de Mayence & Evêque 
de Wurtzboutg: il pourfüivit fi vivement le ju- 
gement de cette affaire, que comme les Marquis 
ne mirent point leur affaire en état dans les deux 
ans portez par le Traité, il obtint à Prague vers la 
fin de l’année 1650. un Arrêt du Confeil Aulique 
par lequel ils furent déboutez de leurs! préten- 
tions : ils voulurent fe pourvoir en 1653. à la 
Diette de Ratisbonne contre cet Arrêts mais ce 
fut inutilement, 


Evèques de Strasbourg & de Bale. 


Les Evêques de Strasbourg & de Bâle poifé» 
dent en Alface plufieurs terres & Seigneuries qui 
rélevoient immédiatement de l'Empire ; avant que 
l'Empereur & l'Empire euflent cédé à la France 
par le Traité de Munfter le Landgraviat d’Alfce 
entoute Souveraineté.  L’Archiduce Léopold qui 
étoit alors Evêque de Strasbourg & l'Evêque de 
Bâle croyant exempter de la Souveraineté de la 
France les dépendances de leurs Evêchez qui font 
fituées en Alface, firent inférer dans le rnême Trai- 
té que le Roi Très-Chrétien feroit tenu de les lai 
fer l'un & l’autre dans leur liberté & dans la pof- 
ffion où ils étoient de leur dépendance immédia- 
te de l'Empire : mais en même tems on ajouta que 
ce feroit fans préjudice du droit de fouverain dos 
maine qui avoit été cédé à Sa Majefté , laquelle 
ainfi a prétendu avec raifon que cette claufe ne 
lui ôtoit point le droit de Souveraineté fur toute 
V'Alce que tout l'Empire lui avoit cédé. L’E- 
vêque de Strasbourg protefta contre les Traitez 
de Weftphalie peu avant leur fignature, 

François-Egon de Furftembere Succeffeur de 
PArchiduc Léopold à l'Evêché de Strasbourg, re- 
connut fi bien que cette claufe ne l'exemptoit pas 
de la Souveraineté de la France, que dans la ha 
rangue qu'il fit au Roi lorsque Sa Majefté pric 
pofleffion en 1681. de la Ville de Strasbourg; 
il reconnut & déclara expreflément que lui & 
fon Chapitre étoient fujets de Sa Majefté. 

Il a été marqué dans le premier Chapitre que 
lEvêque de Bâle s’oppofa autant qu’il put à la 
cefion du Comté de Ferrette au Roi entoute Sou= 
veraincté, attendu qu'il relevoit de fon Evéché; 
& que Mr. Servien foutint que fi cela étoit ainfi 
c'étoit à l'Empereur & à la Maïfon d'Autriche à 
l'en indemnifer. 

L'Evêque de Bâle fit encore de grandes plain< 
tes en 1653. à la Diette de Ratisbonne de ce que 
la France s’étoit emparé de ce Comté qui ne lui 4« 
voit point été cédé nommément , & ne faifoit 
point partie dus Suntgau qui lui avoit été feule- 
ment cédé avec les deux Alfaces: il foutint que 
les Princes de la Maïfon d'Autriche n’avoient 
pu en tranfporter la propriété à la France, & 
qu’en tout cas on lui en devoit donner un dé- 
dommagement. Mais la Diette ne ffatua rien fur 
ce fujet. 


Evéché d'Hildeshein. 


Jean de la Maïfon de Saxe-Lawembourg Evé- 
que d’Hildesheim ayant commis diverfes violen- 
ces contre fes voifins , fut mis en 1$19. au Ban 
de l'Empire par l'Empereur Charles-Quint qui en 
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commit l'exécution aux Ducs de Brunswick: ces 
Ducs fe mirent en conféquence en: poñleffion de 

ka plus grande partie de cet Evêché qu'ils retin- 

rent jufqu’à ce qu’ils en furent dépouillez par un 

Arrêt de la Chambre Impériale de l'année mil fix 

cens vingt- neuf. Ë 

S’étant pourvus contre cet Arrêt par révifion, 
ils firent à Hildesheim en 1643. avec Ferdinand 
de Baviére Eleéteur de Cologne & Evêque d’Hil- 
desheim une transaétion par laquelle entr’autres 
chofes il fur dit en premier lieu que les Gentils- 
hommes de cet Evêché qui avoient profeilé juf- 
qu'alors la Confélfion d'Ausbourg, en conferve- 
roient encore l'exercice durant foixante & dix 
ans; & que les Villes, Bourgs , & Villages le 
conferveroient durant quarante ans: en fecond 
lieu que ces Ducs remettroient à cet Evêque plu- 
fieurs Bailliages de cet Evêché dans lesquels é- 
toient fituez neuf Monaftéres qu’ils avoient pof- 
fédez jufqu’alors. 

Comme.ces deux articles étoient contraires à la 
maxime géndale établie dans le Traité d'Osna- 
brug, fuivant laquelle les Protetans devoient con- 
ferver à perpétuité l'exercice de leur Religion 
dans les lieux où ils lavoient exercée en 1624. 
& rentrer dans les Monaftéres qu'ils avoient pof- 
fédez en cette même année , ils demandérent 
qu'on n’eût point d'épard à cette transaétion, ni 
à toutes les autres qui étoient contraires à ce 
qui étoit difpofé par ce Traité. 

On ordonna par le Traité d'Osnabrug que l'ar- 
ticle de ce Traité d'Hildesheim concernant l'exer- 
cice de la Religion des Etats & Sujets de cet 
ÆEvêché feroit nul; & qu'on n’y auroit aucun 
égard: mais en même tems comme PEleéteur de 
Cologne {@ tint extrêmement ferme à vouloir 
conferver ces neuf Monaftéres, on déclara qu'ils 
feroïent exceptez de la régle générale, & demeure- 
roïent aux Catholiques. 


Evéché de Paderborn. 


Amelie de Hanau Veuve de Guillaume Land- 
grave de Heffe-Cafel demanda entr'autres chofes 
aux affémblées de Munfter & d'Osnabrug qu’on 
lui cédèt pour paitie de fa fatisa@tion l'Evêché de 
Paderborn: mais on ne lui en accorda rien , les 
Protellans même ayant blâmé l'avidité de cette 
Princeffe qui avoit voulu envahir tous les Biens 
d'Eglife qui étoient à fà bienféance. 


Evéché de Munjfier. 


Elle demanda encore que l’'Evêque ‘de Muns- 
ter lui cédât le Landgraviat de Stromberg & la 
Ville & le Buillisge de Bucholt qui dépendoient 


de fon Eglife : mais elle n’en put non plus rien 
obtenir. 


Evéché d'Osnabrug. 


Le Cardinal 
brug étant mor 
IV. Roi de 
fire élire fon 
Cologne agit fi p 
que François-Gu 
auffi-b 


de Hohenzoleren Evêque d'Osna- 
t en 1625. encore que Chriftian 
Danemarc fit fon poffble pour lui 
fils pour Succefleur, l'Eleéteur de 
uiffamment auprès des Capitulaires, 
tillaume de Vartemberg qui étoit 
jen que cet Eleéteur de la Maifon de Ba- 
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viére, fut él 
ra poffeffeur 
dit maitre d 


e cette Villes & depuis Guflave Come 
te de Wafembourg fils naturel de ceR. 


oi en obtint 
la Seigneurie en l’année 1634. 

Les Catholiques & les Proteftans difputérenr 
Jong-tems à l'affémblée d'O ug.pour favoir à 
quicet Evêché demeureroit, foit de François-Guil- 
kume de Wartemberg, ou du Comte de Wafem- 
bourg ; ou des Princes de Brunswick qui le de 
mandoient pour partie du dédommagement qu'ils 

prétendoient leur devoir être donné pour les rai- 
fons que je marquerai dans la fuite de ce Cha 
pitre. 

Enfin fans avoir égard aux proteflations & op= 
pofitions de l'Evêque d'Osnabrug , on convint 
que cet Evéché feroit alternatif entre des Evé- 
ques Catholiques & des Evêques de la Confes- 
fion d'Ausbourg, qui feroient néanmoins tou- 
Jours pris. dans la Maifon des Ducs de Bruns- 
wick ; ainfi que je l'expliquerai ci-après encore 
plus amplement: qu’en confidération de Ja renon- 
ciation faite par le Comte Guflave de Wafem- 
bourp à fes droits fur cet Evêché, l'Evêque Fran- 
çois-Guillaume, fes Succefleurs , le Chapitre, & 
{es Sujets payeroient à ce Comte en quatre ans & 
quatre payemens égaux quatre-vingts mille Ric 
dales : que cet Evéché feroit reflitué 
fes dépendences à lEvêque François 
qui.en jouiroit fuivant une Capitulation perpé- 
tuelle qui feroit dreffée du confentement de cer 
Evêque , des Princes de la Maifon de Brunswic 
& des Capitulaires de l'Evêché d'Osnabrug :- que 
l'état de la Religion, des Compagnies Ecclefafti- 
ques , & de tout le Clergé des deux Religions, 
tant dans la Ville d'Osnabrug que dans les lieux 
dépendans de l’Evêché demeureroit & feroit réta- 
bli tel qu'il étoit le premier Janvier 1624. qu'on 
feroit un mémoire de tout ce qui avoir été chan- 
gé depuis l'année 1624. à l'épard des Miniftres de 
la Parole de Dieu & du Culte divin; & que ce mé- 
moire feroit inféré dans la capitulation perpétuelle : 
qu'après que l’Evêque auroit reçu l’hommage. de 
fes Sujets fuivant l'ancienne coutume , il les aflu- 
reroit pat des lettres patentes de leur conferver leurs 
droits & leurs priviléges : que, lorsque ce feroit 
le tour d'élire un Evêque Catholique, les Cha- 
noines négligeoient d'en élire un, ou ne S’accor- 
doient pas enfémble , on füuivroit la difpofition du 
Droit Canon & la coutume d'Allemagne, fans pré- 
judice de la capitulation perpétuelle & du préfent 
Traité d'Osnabrug : que les Evêques Proteftans 
ne pouroient rien changer à ce qui concernoit Ja 
Religion, & obferveroïent à cet égard ce qui eft 
marqué ci-deffus ; & la capitulation perpétuelle « 
que l’Archevêque de Cologne exerceroit dans cet. 
Evéché tout ce qui dépendoit de l’ordre, pendant 
que les Evêques féroient de la Confeffion d’Aus- 
bourg: qu’enfin les Evêques Catholiques d’'Os- 
pabrug n’auroïient aucun pouvoir fur ce qui con- 
cernoit la Religion de ceux de la Confeffion d’Aus- 

bourg, 


he 


avec 


k, 


Des Prélats Princes de l'Ermnpire, 


Outre les Archevêques & Evêques Princes de 
l'Empire, il y avoit ci-devant douze Prélats qui 
avoient auffi voix & féance dans les Dicttes com 
me Princes , favoir le Grand-Maitre de l'Ordre 
Teutonique qui a féance après lArchevèque de 
Saltz= 
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Salzbourg & devant tous les Evêques d’Allema- 
gne ; & les Abbez de Fulde, de Hirfchfeld & 
de Kempten, le Prévôt d'Elvangen ; les Abbez 
de Murbach & de Luders ou Lure , le Grand- 
Prieur de Malte en Allemagne , les Prévôts de 
Bergtolsgaden & de Weiflembourg , & les Ab- 
bez de’ Prum , de Stablo, & de Corwei qui ont 
féance au deffous des Evêques, & ont chacun leur 
voix dans les Diettes de l'Empire. 

Tous ces Bénéfices ayant été" polfédez par les 
Catholiques en, 1624. qui étoit l’époque établie 
par les Traitez de Weftphalie ; leur font demeu- 
rez, excepté l'Abbaye d’'Hirchfeld dont les Land- 
graves de Hefle-Caffel s'étoient emparé en 1606. 
& qui, commeil fera marqué ci-après , leur a été 
cédée & convertie en une Principauté Sécu- 
lére. 

La Landprave de Caffel avoit encore démandé 
qu'on lui cédât pour partie de fa fatisfaion les 
Villes & Bailliages de Gcifen, de Furfteneck & de 
Rogkenftul ; & d’autres lieux enclavez dans la 
Principauté de Hirchfeld qui dépendent de l”’Ab- 
baye de Fulden : mais elle n’en put rien obte- 
nir. 

Les Abbayes de Murbach & de Luders font 
fituées en Alface , & avoient été comprifes dans 
le Traité de Munfter parmi les Etats qui devoient 
demeurer dans la dépendance immédiate de l’Em- 
pire; fans préjudice cependant du Souverain #do- 
maine qui avoit été cédé au Roïen Alface: c’eft 
pourquoi les Abbez ont été condamnez par le 
Confeil Souverain féant à Brifac à reconnoître la 
Souveraineté du Roï qui y a nommé & choifi 
plus d’une fois un Abbé entre trois perfonnes que 
les Religieux de ces deux Abbayes qui font unies 
lui ont préfentées. La Prévôté de Weiffembourg 
qui eft unie à J’Evêché de Spire , eft auf fituée 
en Alfice: c’eft pourquoi elle a aufli été déclarée 
dépendre de la Souveraineté du Roi. 

Les Députez du Prévôt de Weiflembourg , de 
PAbbé de Prum dont l'Abbaye cft unie à l’Ar- 
chevêché de Tréves, comme auf ceux du Grande 
Maitre de l'Ordre Teutonique, & des Abbez ou 
Prévôts d'Hirchfeld, de Kempten, de Murbach, 
de Luders, d’Elwangen , de Bergtolsgaden, & 
de Stablo proteftérent auffi au mois d’Août 1648. 
contre les Traitez de Weftphalie , qu’on étoit 
für le point de conclure. 


Des Prelats immédiats qui ne font pas 
Princes. 


Au deffous de tous ces Princes E ccléfiaftiques il 
ya dans les Diettes générales de l’Empire deux 
Bancs pour les Prélats qui relévent immédiatement 
de l'Empire qui ne font point Princes: l’un elt 
appellé le Banc de Suabe & l’autre le Banc du 
Rhin: quatorze Abbez ou Prévôts du Cercle de 
Suabe occupent le premier, & huit du Cercle du 
Rhin occupent le fecond: chacun de-ces Bancs 
n’a qu’une voix dans les Diettes. Comme tous 
ces Abbez ou Prévôtsk étoient Catholiques en 
1624. ces Monaftéres font demeurez à ‘ceux de 
cette Religion. 

Il y a auffi quinze ‘Abbeffes qui relévent im- 
médiatement de l'Empire , & qui envoyent des 
Députez qui prennent féance dans les Banes de 
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ces Prélats , favoir cinq dans celui deSuabe & dix 
dans celui du Rhin. 

Entré ces Abbefñes celiés d'Eflen, de Qued- 
limbourg , de Hervord , & celles du haut & du 
bas Monaftére à Ratisbonne fe difent Princefles de 
FEmpire, 

Elles font toutes Catholiques à l'exception des 
Abbefes de Quedlimbourg ; d'Hlervord & de 
Grandershéim, qui profeflent la Religion Pro- 
teflante , laquelle S’exerçoït dans ces Abbayes 
long-tems avant l’année 1614, 

L’'Abbeffe de Grandersheim a embraflé depuis 
peu la Religion Catholique & ainfi a perdu fon 
Abbaye. ; 


Mére, Fréres, & Sœurs de Charles- Louis 
Eleéteur Palätin. 


Comme les Princes des Maifons Ele@torales, & 
entre ceux-ci les Cadets de la Maifon Pahtine oc- 
cupent le premier rang entre les Princes Séculiérs 
de l'Empire, je pañle préfentémenc aux articles 
des Traitez de Weftphälie qui concernent leurs 
intérêts: je pañlerai énfuite aux Princes des Mai- 
fons de Saxe & de Brandebourg. 

Charles-Louïs Eleéteur Palatin étoit chargé de 
fa mére Elifibeth qui étoit fille de Jacques 1. du 
nom Roi de la Grande-Bretagne , de quatre fréres, 
favoir les Princes Robert, Maurice ; Edouard, & 
Philipe, & de quatre fœurs nommées Elizabet, Lou. 
fe, Henriette, & Sophie. Comme on lui ôtoit par les 
Traitez de Weftphaliele haut Palatinat, & que lebas 
Palatinat étoit presque entiérement ruiné, il lui é= 
toit difficile , à moins que des’incommoder ex- 
trémement, de pourvoir à la fubfftance de fa mé- 
re, & de donner à fes fréres des Appanages, & 
à fes fœurs dés dotes proportionnées à leur quelité: 
outre cela il étoit néceflaire que pour affermir le 
Traité, les fréres du Palatin le ratifaflent; ce 
qu’ils n'étoient pas dans le deflein de faire, à moins 
que l'Empereur ;. qui par Ja renonciation de ces 
Princés au haut Palatinat fe libéroit des treize mil- 
lions qu’il devoit à l'Electeur de Baviére, ne leur 
donnât quelques. fommes qui pullent leur tenir 
lieu d’appanages.  Ainf il promit par ces T'raitez 
de donner aux quatre fréres de l'Ele@eur , quatre 
cens mille Richedales payables en quatre ans, & 
cependant l’intérér au denier vingt; vingt mille 
Rüchedales à leur Mére une fois payées ; & dix mille 
Richedales à chacune de leurs fœurs quand elles fe 
matieroient: moyennant quoi cs Princes promet- 
troient d’être fidelles à l'Empereur & renonce- 
roïent_ pour eux & leurs défcendans au haut 
Palatinat tant qu'il y auroit des Princes de Ja 
Branche Guillelmine. 


Louis-Philige Ducvde Simmeren. 


Louïs-Philipe Comte Palatin du Rhin & frére 
Cadet de Frédéric V. Ele@teur Palatin avoit eu 
poux fon partage le Duché de Simmeren, la Prin- 
cipauté de Lautern, & le Comté de Spañnheim 
dans le Bas Palatinat : il commanda un régiment 
dans l'armée de fon frére lorsqu'il entreprit de fe 
faire Roi de Bohéme; cela fur objecté à ce Prin- 
ce lorsqu'il fit demander ent162 3. qu’on lui don- 
nât l'Elcétorat fi on le vouloit abfolument ôter à 
fon frére : ainfi tour ce qu'on fit pour lui, lors- 

que 
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que l'Empereur conféra la Dignité Eleétorale au 
Duc de Bavicre, fut que dans Pacte d'invefiture 
qu'on en donna à Max imilien ; On inféra que ce fe- 
roit fans préjudice des droits que ce Prince y 
pouvoit avoir. 4 à AS 

Le malheur de fon frére alla jufqu’à lui; en for- 
te que tous fes biens furent occupez par les Efpa- 
gnols: ainfi il fat obligé de fe retirer, & ce ne fut 
qu'après avoir été dix ans en exil avec fon frére 
qu'il revint au Palatinat en 1632. il en fut durant 
quelque tems Adminiftrateur après la mort de fon 


de 
frére, à caufe de la minorité de fes neveux; & il 
rach cette qualité pendant ce rems-là dans les 
Tiaitez que lés Proteftans des quatre Cercles fi- 
rent à Haïlbron & à Francfort avec la France & 
la Suéde. Mais après la perte de Ja bataille de 
Northngue il fut encore obligé de fe retirer, & 
fe tint en France: & quoi qu'il ft fouvent de 
grandes inftances pour obtenir fon rétabliffément 
dans fon Duché, il ne le put jamais obtenir avant 
'Affemblée de Weftphalie. 

Les Proteftans demandant dans cette affemblée 
que chacun fût rétabli dans les biens qu’on lui a- 
voit ôrez depuis l'année 1627. ils ajoutérent qu’on 

e laiffât pas nonobftant ce terme d’avoir égard à 
ceux qui at 


roient fouffert avant cette année; par- 
ticuliérement au Prince Palatin Louïs-Philipe: ainfi 
on inféra dans les Traitez de Munfter & d'Osna- 
brug un article particulier pour le rétabliffement 
de ce Prince. 

Par ce Traité il fut dit que le Prince Louïs- 
Philipe Comte Palatin recouvreroit: tous les Pays, 
dignitez , & droits tantdans les chofes facrées que 
profanes qui lui étoient échus avant les troubles, 
foit par fucceffion ou par partage. 

Ce Prince trouva de l’obftacle à fon rétabliffe- 
ment de la part de l’'Eleéteur Charles-Louïs fon 
neveu; qui prétendoit qu’on n’avoit pu lui don- 
ner pour fon partage des Etats qui faïfoient partie 
de la Principauté Eleétorale Palatine ; & qui n’en 
pouvoient être féparez füivant la Bulle d'or. Ils 
s’accommodérent enfuite , enforte que Louïs-Phili- 
pe céda Lautern à l'Electeur qui lui laiffa Simme- 
ren pour le tenir immédiatement ‘de l'Empire : de 
forte qu’il fut inftalé en 1654. à Ratisbonne dans 
le Collége des Princes. Il ne laiffa qu’un fils 
nommé Louis:Hérman qui mourut en 1673. fans 
enfans+ de force que fes Etats furent rejoints au 
refte du Palatinar. 


Ducs de Nenboure. 


Lorsqu'on traità la paix à Munfter les Ducs de 
Neubourg étoient les ainez de la Branche Cadette 
Palatine 5 de forte que fuivant la Bulle d’or & 
plufieurs Traitez de famille confirmez par les Em- 
pereurs , äls devoient fuccéder à l’Eleétorat au def- 
faut de mâles dans la Branche des Palatins de 
Heidelberg, de laquelle étoient alors les Eleéteurs 
Palatins. 

Wolfgans - Guillaume Duc de Neubourg s’é- 
tant fait Catholique réforma , en vertu du droit 
de füpériorité ou de territoire , la Religion ; non 


feulement dans fon Duché , mais auffi dans les 
Baïlliages que les Princes de Sultzbach fes Ca- 
dets avoïent eus pour leur appanage , & y in- 
troduifit l'exercice de la Religion Cathol- 
que’ L 

Lorsque l'on traita de La paix dans l’affémblée 
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de Weftphalie, les Proteftans fe plaignirent en: 
tres chofés de ce que le Duc de Neubourg avoit 
fupprimé l'exercice de leur K igion dans l'appa- 
nage de fes neveux les Palatins de Sulézbach; & 
demandérent que les chofes y fuite ies dans 
l’état auquel elles étoient. du tems de leur pére & 
de leur Oncle Jean-Frédéric : d'autre part ce Duc 
demanda que pour les raifons que je viens de mar- 
quer l'Eleétorat du Palin lui fût donné & à fa 
amille plutot qu'äu Duc de Baviére & à la Bran- 
che Guillelmine. Les Etats Catholiques deman- 
dérent en 1647. qu'au deffaut d’enfans mâles dans 
la Branche Guillelmine le laut Palatinat pañlät au 
Duc de Neubourgs qu’il fût auffi, maintenu dens 
fon droit dé fucceffion à l'Eleéorat & aux Etats 
des Palatins de Heidelberg , & dans le droit de 
régler les chofés de la Religion dans le territoire 
des Palatins de Sultzbach. 

Par les Traitez de Weftphelie on ne prononça 
rien de particulier touchant ce que les Proteftans 
avoient demandé au fujet de la Religion dans 
lappanage des Pälatins de Sultzbach: la chofe 
dévant être réglée à cet égard fuivant les maximes 
générales établies dans ce Traité. On n’accorda pas 
non plus au Duc de Neubourg l’Eleétorat du Palatin, 
nimême ledroit de fuccéder au haut Palatinat au def- 
faut d’enfans mâles dans la Branche Guillemine, 
ayant été ordonné qu’en ce cas cet Electorat re- 
tourneroit aux Eleéteurs Palatins. Ainfi tout ce 
que le Duc de Neubourg obtint , fut que les 
Traitez de famille entre la Maifon EleGorale de 
Heidelberg & celle de Neubourg touchant la Suc- 
ceffion à l’Ele&torat , furent confirmez; & il fut 
dir qu’ils feroïent maintenus en leur entier. Cec 
article a eu lieu après la mort de Charles Elec- 
teur Palatin fils de Charlés-Louïs décédé en 
1684. fans enfans , le dernier mâle de la Branche 
de Heidelberg: car Philipe- Guillaume Duc de 
Neubourg fils de Wolgang- Guillaume lui fuccéda 
faivant ce qui avoir été réglé par le Traité de 
Munfter; & a eu pour Succefleur à l'EleGorar 
Jean-Guillume l’ainé de fes fils. 

La conteftation pour l'exercice de la Réligion 
Catholique dans l’appanage des Palatins de Sulez- 
bach, à auffi été terminée heureufement: ces 
Princes ayant eémbraffé la Religion Catholi- 
que. 


Ducs des Deux-Ponts. 


can fecond du nom Comte Palatin & Duc des 

Deux-Ponts Chef de la feconde Branche des Ca= 
dets de la Maïfon Palatine ayant pris le parti de 
Frédéric V. Eleéteur Palatin pendant la guerre 
de Bohéme , reflentit après la bataille de Prague 
les effets de l’indignation de l'Empereur: il fut 
dépouillé en 1628. de la quatriéme partie du pés- 
ge de Wiltzbach; & l’Ele@eur de Tréves obtint 
en même tems un Mandement de l'Empereur pour 
rétablir des Religieux dans l'Abbaye de Horn- 
bach, dont les prédéceffeurs de ce Duc Wol£ 
gang fon ayeul avoit éfigé un Collége äu fiéce 
pañlé. 

Frédéric fon fils & fon Succefleur outre le bien- 
fait de l'amniftie générale & du rétabliffemenc dans 
fes biens dont il jouit, ainfi que les autres, par les 
Traitez de Munfter & d'Osnabrug, obtint enco- 
re par un article particulier de ces deux Fraitez, 
qu'il feroit rétabli dans le péage de Wiltzbach & dan 
l’'Ab- 
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T'Abbaye de Hornbach &r fes dépendances avec les 
mêmes droits que fon pére y avoit eus. Le Roi 


de Suéde eft préfentement par droit dé fuecefion 
Duc.des Deux-Ponts. 


Ducs de. Lautrec. 


Gcorge-Guflave Duc de Lautrec étoit auffi un 
Prince cadet de Ja Maifon Palatines & ayant pris 
pareillement les intérêts de l'Electeur Frédéric 0 
1l-fut dépouillé du: Comté de Veldentz fur la Mo- 
zelle qui Jui appärtenoit. 

Par un article des Traitez de Munfter & d’Os- 
nabrug il fut dit que fans avoir égard à tout ce 
qui avoit été fair contre ce Duc, Léopold-Louïs 
fon fils feroit entiérement rétabli dans le Comté de 
Veldentz au même état que fon pére en-avoit jouï 
en 1624. tant dans les chofes Eccléfiaftiques que 
dans des Politiques. 

Léopold-Louïs étant mort fahs enfans mâles, 
cette Branche eft préfentement éteinte, & fes E- 
tats font poffédez par l'Eleéteur Palatin, 


Ængue de Saxe Archevéque de 
Magdebourg. 


Il a été marqué ci-devant qu'Augufte fecond 
fils de Jean-George Fleteur de Saxe, fur élu eh 
162$. Coadjuteur & poftulé en 1628. Adiminis- 
trateur de l’Archevêché de Magdebourg, & que 
l'Empereur Ferdinand EL. :confentit par le Traité 
de Prague que cet Archevéché lui demeurât: cela 
füt encore confirmé par le Traité d'Osnabrug 3 À 
condition qu’en cas qu'il vint à mourir, ou qu'il 
fuccédât à l'Ele@orat ; ou que cet Archevêché 
vint à vaquer d’une autre maniére » PEleéteur de 
Brandebourg poiféderoit cet Archevéché en qua- 
lité de fief perpétuel: qu’en ce cas les revenus de 
l'Archevéché ne feroient point chargez des detres 
du Duc Augufte, & que ce Duc ne pouroit auffi 
charger l'Archevéché de nouvelles dettes , ni en 
rien aliéner, ni engager ; au préjudice de l'Elec- 
teur de -Brandebourg: ou de fes Succeffeurs. 

Augufte a jouï de cer Archevêché jufqu'à à 
mort arrivée en 1680. après laquelle l'Eleeur de 
Brandebourg s’en eff mis en poffeffion ; confor- 
mement aux Traitez de Weftphalie. 


Chriflian- Guillaume Marquis de Brande: 
bourg, ci-devant ÆAdminiffrateur de 
PArchevèché de Mag de- 
bourg. 


Joachim-Frédéric Eleéteur de Brandebourg Jaif. 
fi enti’autres enfans trois fils, Jean-Sigismond qui 
lui fuccéda à l'Eletorat ; Jean-George qui eut 
pour fon partage le Duchéde Jagerndorff en Si- 
lefie, & qui pour avoir perfifté dans le parti de 
Frédéric V. Eleéteur Palatin élu Roi de Bohéme, 
&c avoir commis de grands favagés en Silefie, fut 
mis au Ban de l'Empire & dépouillé de fon Du- 
ché, que l'Empereur Ferdinand IT. donna par en- 
Sagement au Prince de Lichtenflein dont les des- 
cendans le poffédent encore ; & Chriftian-Guillau- 


me qui fut Adminiftrateur de l’Archévêché de 
Magdebourg. 
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Cet Adiiniftrateur étant entrélavéc le Roi de 
Danemarc & les autres Princes de la baffle Saxe 
dans une ligue contre l'Empereur, les Chanoines 
de la Cathédrale de Mägdebourg lui élurent en 
162$. pour Coadjuteur le Duc Augüfle dé Saxe 
lequel ils poftulérent enfüite en 1628. pour Ad: 
miniftrateur de l’Archevéché fous prétexte que 
Chriflian-Guillaume avoit contrevenu en plufieurs 
chofes à la capitulation qu’ils avoient faite avec 
lui ; lorsqu'ils l'avoient élu. . Cet Adminiftrateur 
s'étant de nouveau déclaré contre l'Empereur, ren- 
tra dans Magdebourg , y fut fait prifonnier lors: 
que cetre Ville füt prife en 163 r, pat le Comte de 
Tilli Général de l’armée de l'Empereur, fe fit Cas 
tholique étant prifonnier, perfifta dans cette Reli- 
gion > Même après avoir été élargi, & fe maria trois 
fois. 

Cela fat apparemment caufe que pour donner 
moyen à ce Prince de vivre plus commodément a: 
vec fa famille, l'Empereur eut foin de ftipuler ex 
preflément par le Traité de Prague de l’année 163 5. 
que le Duc Augufte fils de l'Eledteur de Saxe qui 
avoit été poflulé pour Succefleur à Chriftian-Guil- 
lume , lui payeroit tous les ans fa vie duränt (ur 
les revenus dé l'Archevéché de Magdcbourg la 
fomme de douze mille Richedales. 

Cette penfion f'ayant pas été payée toujours 
fort exadtement , on jugea à propos à l’affemblée 
de Weftphalie de lui affigner quelques Baïlliages 
dans l'Archevêché de Magdebourg dont il pouroit 
jouir à vie durant ,  & de hifler encore là jouif= 
fance de ces Bailliages pendant quelques années à 
fes héritiers après fa mort ; afin dé Jes indemni- 
fer en quelque manière des arrérages de fà pen- 
fion qu'il n’avoit point touchez. 

Ainfi on convint par le Traité d'Osnabrug Ars 
ticle 14. qu'au lieu de, la fomihe de douze mille Ri- 
chedales qu’on devoit payer par chacun an au 
Marquis Chriftian-Guillaume , on lui mettroit in- 
cefflamment entre les mains l'Abbaye & le Bailliage 
de Zinna, le Bailliage de Eobourg , & toutes leurs 
dépendances: que le Marquis auroit dans ces lieux 
toute jurisdidtion , excepté le droit de territoire : 
ce qu'on ajouta apparemment de peur qu’étant Ca- 
tholique ; il n’y prétendit le ‘droit de réformer la 
Religion que les Allemands regardent comine une 
füite du droit de territoire « qu'il jouïroit de cette 
Abbaye & de ces deux Bailliages f vie durant, 
fans pouvoir néanmoins faire aucun préjudice aux 
habitans tant pour les chofes Politiques que pour. 
les Eccléfiaftiques : qu'attendu: que cette Abbaye 
&ces deux Bailliages étoient fort ruinez par le 
malheur des tems , ‘ainfi que le refte de l'Arche: 
vêché, le Duc Augufte lui payeroit fans délai 
trois mille Richedales qu’on léveroit dans l'Arche- 
vêché, & que le Marquis ni feshéritiers ne fe- 
roïient point obligez de tendre : qu'après l° mort 
de ce Marquis fes enfans & leurs bériticrs en con= 
fidération. de ce qu’on:ne lui avoit pas paÿé tous 
les arrérages de fa penfion, jouïroient encore dus 
rant cinq années de cette Abbäye ; & de ces deux 
Bailliages avec toutes leurs dépandances: ;* fans en 
rendre aucun compte : qu'après ces cifiq'ans paf- 
fez cette Abbaye &: ces ‘deux Bailliages feroienc 
reftituézfans aucun délai à l'Archevéché, fans qu'on 
pût demander aucune chofe pour raffon des arréra- 
ges qui pouroient être dus dela penfion de douze 
mille écus : enfin que tout cela feroit obfervé en- 
core.que l'Archevéché fûr-échu à l’Eleéteur de 
Brandebourg, ou à fes héritiers & Succefleurs. 
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On nomma auffi dans le Traité d'Ofnabrug, ce 
Marquis Chriftian - Guillaume le premier de ceux 
auxquels les Etats qu'on cédoit pour récompenfe 
à l'Electeur de Brandebourg devoient pafler au 
deffaut d’enfans* mâles defcendans de cet Elec- 
teur. 

Ce Marquis monrut en 1665. dans l'Abbaye de 
Zinna où il avoit établi fa réfidence. 


Marquis de Culembach & d'Anfpach. 


Jean-George Ele&teur de Brandebourg quimou- 
rut én 1598. laïfla d’un premier mariage Joachim- 
Frédéric qui lui fuccéda à l'Eleétorat ,  & d’un 
troifiéme Chriftin Marquis de Culembach ou de 
Barreuth, & Joachim-Erneft Marquis d’Onols- 
bach où Anfpach , autheurs des Marquis ,de 
Culembach & d’Anfpach d'à préfent. 

Comme au deffaut de mâles dans la Branche E- 
leétorale ils doivent parvenir en leur rang à l’Elec- 
torat & aux Etats £ la Maifon de Brandebourg, 
il fut dit par le Traité d'Osnabrug que l'Arche- 
vêché de Magdebourg & les Evêchez d'Halber- 
ftat & de Minden qu'on cédoir à l'Electeur de 
Brandebourg pour équivalent de la partie de la 
Poméranie.cédée à la Suéde , pafleroient à fes Suc- 
ceffeurs & Coufins ; entr’autres à Chriftian Mar 
quis de Culembach , & à Albert Marquis d’O- 
nolsbach. 

Nous avons auffi vû dans ce même Chapitre ce 
qui fut ordonné par ces mêmes Traitez touchant le 
différend entre ces Marquis & les Evêques de 
Bamberg & de Wurtzbourg ; lesquels on obligea 
de rendre à ces Marquis le Château de Wilez- 
bourg. 


Dacs ae Brunswick © de Lune- 
bourg. 


Après les Princes des Maifons Eleétorales les Ducs 
de Brunswick & de Lunebourg ont la :préléance 
fur les autres Princes de l'Empire. 

Erneft Duc de Brunswick & de Lunebourg qui 
foufcrivivit à la Confeffion d’Ausbourg en 1530. 
kiff deux fils dont -l’ainé étoit Henri pére d’Au- 
gufte Duc de Wolfembuttel , qui, lorsqu'on fit 
les Traitez de Wefphalie., avoit trois! fils nom- 
mez Rodolphe-Augufte, Antoine-Ulric, & Fer: 
dinand-Albert. 

Guillaume fecond fils d'Erneft fut pére de 
Gorge qui mourut,en. 164r. laiffant, quatre fils 
nommez: Chriftian- Louïs » George - Guillaume, 
Jean-Frédéric & Erneft-Auguite. 

Les: Ducs de Brunswick & de Lunebourg a- 
yantpar le moyen de la France obtenu des pañe- 
ports pourenvoyer. des Députez à l'A ffemblée de 
Weftphalie, firent enfoite-pendant k négociation 
de la paix: que Jes,. Chapitres de Magdebourg & 
d'Halberftat poltulérent le Duc: Erneft-Auguite 
pour Coadjuteur fous! prétexte d'empêcher que 
cet Archevêchél& cet Evêché 1ne tombaflent en- 
tre.les mains de l’Eleéteur, de Brandebourg qui é- 
toit Calvinifte; ils prétendoient encore que le Duc 
George-Guillaume étoit Coadjutenr de l'Arche- 
vêché deiBrême, & le Duc Jean-Frédéric Coad- 
juteur de l’Evêché de Ratzebourg. Ainfi quand 
Empereur & les! Etats de l'Empire furent con- 
venus de céder l’Atchevêché de Magdebourg & 
l'Evêché d'Halberftat àtlEleéteur de Brande- 
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bourg, lArchevêché de Brême à là Couronne dé 
Suéde, & l'Evéché de Ratzebourg aux Ducs de 
Mecklenbourg , les Ducs de Brunswick s’y oppo- 
férent formellement , prétendant qu’on ne pouvoit 
Jeur ôter fans leur confentement des droits qui leur 
étoient légitimement acquis : ils proteftérent qu'ils 
ne renonceroient point aux droits qu’ils avoient 
fur ces Archevêchez , & ces Evêchez , À moins 
qu’on ne leurdonnât les Evêchez d’Osn:brug, 
de Minden , & d’'Hildesheïm pour leur dédom- 
magement. 

Les François & les Suédois étoient perfiadez 
que ces poftulations étoient abufives & fratiduleu- 
fes; cependant comme ces Ducs perfiftoïent dans 
leur-prétention , ilsempéchérent la conclufon de 
la paix générale, jufqu’à ce que l'Empereur pour 
les contenter convint de leur donner 

Premiérement l'alternative dans l’'Evêché d'Os- 
nabrug; enforte que cet Evêché froit poffédé al- 
ternativement par un Evêque Catholique & par 
un de la Confeffion d’Ausbourg, qui feroit tou- 
jours pris dans la famille des Ducs de Brunswick 
& de Lunebourg : que l'Evéque François-Guil- 
laume venant à mourir , il auroit pour Succeffeur 
Erneft-Augufte Duc de Brunswick & de Lune- 
bourg, &, s'il étoit mort , fun autre defcendanr 
du Duc George : que files défcendans du Duc 
George venoient à manquer, on éliroit quelque 
defcendant du Duc Augufte, & que ces Princes 
laifferoient les chofes concernant la Religion au 
même état qu'elles étoient ai commencement de 
l'année 1624. Cela a été ainfi exécuré: le Duc 
Erneft.Augufte a fuccédé à l'Evêque François- 
Guillaume de Wartembergs & a eu pour Succef- 
fur un. frére du Duc de Loraine. 

Secondement l'Abbaye ou Prévôté de Walken- 
ried-qui eft fituée dans l'Evêché d’Halberftat ; en< 
forte que ces Evêques & les Comtes d’Hohenftein 
y prétendoient droit. : Ces derniers en avoient été 
long-tems, Avoyers; + & Erneft dernier Comte 
d'Hohenftein en avoit auffi été Adminiftrateur : 
après fa mort les Ducs de Brunswick qui étoiént 
auffi alors Evêques d'Halberftat ,s’emparérent de 
cette Abbaye & de ce Comté; enforte que le 
Duc -Chriftian- Louïs étoit Adminiftrateur de 
Walkenried, lorsqu'on fit le Traité de Munfter. 
Nous venons de voir que. par ce Traité l’'Evéché 
d'Halberftar & le Comté d’Hohenftein furent cé- 
dez à l’Electeur de Brandebourg ; mais em même 
tems on fipula que l'Abbaye de Walkenried, & 
la terre deSchauven qui en dépend, féroient confé- 
rées ensfiefiperpétuelaux Ducs de Brunswick & 
de Lunebourg;.& que les droits d’Avoyerie;\pro- 
teétion, @ autres prétendus fur cette Abbaye par 
les Evêques d’Halberftat & par les Comres d 
henftein feroient éteint Cet article a été exécu- 
té; enforte que les Ducs de Brunswick ont fondé 
un Collége en cette Abbaye. 

Troifiémement l Abbaye de Grocningen dans 
la Ville du même nom qui. eft auf dans le dioce= 
ze d'Halberfiat; & qui après avoir été poffédée par 
les Ducs de Brunswick avoit été réüinie à:cet + 
vêché, lequel par le Traité d'Osnabrug fut cédé 
à l'Ele&eur de Brandcbourg., Cependant on,con< 
vint par le même Traité que les Ducs,de. Bruns= 
wick demeureroient poffeffeurs de cette Abbaye : 
& comme ces Ducs ayoient donné en fiefà Guil- 
Jaume Comtede T'ettembach la moitié dela terre de 
Weftérboure ;, & quatre autres terres dépendantes 
de kur Comté de Blankembourg ; & que par une 
convén- 
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convention pallée en 1644. ils y avoient encore 
ajouté quelques autres,terres fur lesquelles les Evé- 
ques d'Halberftat avoient des prétentions: . on a- 
jouta une réferve des droits que les Ducs de Bruns- 
wick avoient fur le Château de Wefterbourg; & 
on maintint en {on entier l’infcodation faite par 
ces mêmes Ducs au Comte de Tettembach, & les 
conventions faites fur ce fujet , de même que les 
droits de créance & «d'engagement qui apparte- 
noient fur Wefterbourg à Frédéric Schencken de 
Winterftet Lieutenant du Duc Chriftian-Louïs. 
Cette reflitution de l'Abbaye de Groeningen aux 
Ducs de Brunswick n'empêche pas que l’Eleéteur 
de Brandebourg ne foit Seigneur de la Ville; en- 
forte que le Gouverneur du Duché d'Halberftar 
pour l'Ele@eur y fait fa réfidence. Enfin on pro- 
mit aux Ducs Antoine-Tlric, & Ferdinand-Al- 
bert, les. deux premiées, Prébendes qui vacque- 
roient dans le Chapitre de Strasbourg. 

Les Ducs de Brunswick & de Lunebourg re- 
noncérent en échange aux Poftulations & Coadju- 
toreries fur les Archevêchez de Magdebourg & 
de Brême, & fur les Evêchez d'Halberitat & de 
Ratzcbourg. 


Ducs de Wirtembere. 


Comme les Ducs de Wirtemberg & de Meck- 
leboure , les Marquis de Bade, & les Landgraves 
de Hefle, alternent entr’eux pour la féance dans 
les Diettes, je parlerai ici d'eux fans préudice de 
leur rang, fuivant qu’il en eft fait mention dans le 
Traité d’Osnabrug. s 

Lorsqu’on traita la paix générale en Weftpha- 
lie Eberard III. du nom Ducde Witemberg y 
avoit deux intérêts différens, l’un pour raifon des 
Biens d’Eglife qu'il avoit océpez avant l’année 
1624. deforte que mettant à cette année l'épo- 
que de cette reftitution, on ne pouvoit fe difpen- 
fer de les luirendre : les Miniftres de l'Empereur 
& même ceux de France firent bien tout ce qu'ils 
purent pour le faire réfoudre à laiffer au moins deux 
ou trois Couvents aux Religieux qu’on y avoit 
remis 3 ‘mais il n’y voulut jamais confentir ; & 
même les François ne purent obtenir qu’on réfervât 
à l'Elcéteur de Tréves en qualité d'Evêéque de 
Spire le droit qu’il avoit fur quelques uns de ces 
Monaftéres. 

L'autre intérêt lui étoit particulier avec PEmpe- 
reur ; lequel comme Archiduc d’Autriche avoit 
droit I. fur la Baronie de Blübeuren qu’il préten- 
doit lui devoir revenir , attendu que la Branche 
des Comtes de Wirtemberg auxquels les Princes 
de la Maifon d’Autriche l’avoient donnée en qua- 
lité de fief mafculin, étoit éteinte dès 1595. en la 
perfonne de Louïs Duc de Wirtemberg mort fans 
enfans mâles. II. Sur le Comté d’Achalm & fur 
la Baronie de Hohenftauffen dans lesquels l'Empe- 
reur vouloit rentrer en rendant le prix de l'engage- 
ment. Enfin fur la forterefle de Hohentweil qu'il 
prétendoit être une dépendance du, Landgraviat de 
Nellembourg apartenant à la Maifon d’Autri- 
che. 

Ainfi dans le projet de paix que les Impériaux 
propoférent en 1646. ils demandérent que l'Empe- 
reur gardât la Baronie de Blaubeuren comme lui 
étant revenue par la condition du fief;  & qu'il 
pût rentrer dans le Comté d’Achalm & dans la 
Baronie de Hohenflauffen ; entrendant le prix de 
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l'engagement, par lequel l'un & l'autre avoient écé 
engagez; &qu'on rafät la forterefle de Hohent- 
weil. 

Les Députez du Duc de Wirtemberg. s’oppo- 
férent à ces demandes de l'Empereur ; prétendant 
qu'avant toutes chofes il devoir en conféquence 
de l'amniftie & de Ja reflitution générale rentrer 
dans Achalm, Blanbeuren, & Hohenftauffen, & 
dans leurs dépendances , que fes ancêtres poifé: 
doient il y.avoit plus de deux cens ans; & dont 
les Impériaux ne s’étoient emparéque:depuis la 
bataille de Nortlingen. A l'égard de Hohent- 
weil, ils foutenoient que cette place n’appartenoit 
point à la Maifon d'Autriche , & ne dépendoit 
point du Landgraviat de Nellembourg ; qu’on 
n’en pouvoit accorder la démolition fans faire un 
extrême tort au Duc de Wirtemberg » & en mé 
me tems faire une grande bréche aux droits des 
Princes de l'Empire. 

11 fut dit par le quatriéme article du Traité 
d'Osnabrug, que la Maïfon. de Wirtemberg poffé- 
deroït paifiblement les Seigneuries de Weinsberg, 
de. Neuftadt, & de Meckmulhe , qu'elle avoit 
recouvrées : qu’elle feroit rétablie dans tous les 
biens & droits tant féculiers qu'Eccléfiaftiques 
qu’elle poflédoit avant ces troubles ; particuliére- 
ment dans les Seigneuries de Blaubeuren, d'A- 
chalm , & de Hohenftauffen & danseurs dépens 
dances ; entr'autres dans la Ville & territoire de 
Coppingen & la Ville de Pflumeren ; fans préu- 
dice néanmoins des droits de la Maifon d’Au- 
triche, & de celle de Wirtemberg : qu’elle rex 
couvreroit aufli les Bailliages d’Heidenheim , & 
d'Oberkirch , les Villes de Balingen, de Tutlin- 
gen, d'Ebingen , & de Rofenfeld, le Château 
&le Villhge de Neitlingen & fes dépendances, 
de même que Hohentweil , Hohenafperg , Ho- 
henaurach , Hohentubingen » Albeck, Hornberg, 
Schiltach, & la Ville de Schorndorf. 

On convint auffi qu'on lui reftitueroit les E- 
glifes Collégiales de Stutgard , de Tübingen, 
d'Hornberg, de Coppingen , & de Bafchnang : 
comme auÎfi les Abbayes ; Prévôtez, & Monas- 
téres d’Anhaufen, de Lorch, d'Adelberg ; de 
Denckendorf , d'Hirfchau ; de Konigsbrun, de 
Blaubeuren ; & autres femblables. 


Princes de Montbelliara. 


Le Comté de Montbéliard relevoit anciennes 
ment du Comté de Bourgogne; il entra dans la 
Maïfon de Wirtemberg: par le mariage d’Eberard 
Comte de Wirtemberg avec une fille de * Henri 
de Monfaucon Comte de Montbelliard': il eft 
depuis long-tems poifédé par les cadets de la Mai- 
fon de Wirtemberg quidepuis quelques fiécles 
n'ont reconnu que l'Empire. 

Le Cardinal Tnfant ayant voulu obliger es 
Comtes de Montbelliard à réconnoître leR'oi 
d'Efpagne ponr leur Seigneur , ‘ils recourutent À 
l'Empereur Ferdinand IT. qui leur promitfeule 
ment de prendre connoiflance dé la chofe , fans * 
fe déclarer davantage.  L’envie que les Efpagnols 
témoignérent de fe rendre maitres de cette place, 
fut caufe que les François ÿ mirent garnifon à la 
priére des Princes de Montbelliard , & s’emparés 
rent encore de Clervalr& de Paflavant que cc8 
Princes ‘poflédoient auffi dans la Franche-Comté. 
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On ordonna par un article particulier des Trai- 
tez de Weftphalie, que ces Princes rentreroient dans 
leurs biens fituez en Alface & ailleurs ; nommément 
dans Clerval & dans Paffavant qu’ils poffédoient 
dans le Comté de Bourgogne. 

Enfin on ordonnaque les Princes des deux Bran- 
ches de la Mailon de Wirremberg feroient rétablis 
dans tous leurs droits, particuliérement dans leur 
dépendance immédiate de l'Empire dont ils a- 
voient jouïavant les troubles : ce qui fut mis ex- 
prellément pour confirmer le Traité de Prague de 
1599. par lequel Rodolphe Second avoit remis 
au Duc Frédéric Premier hommage de fon Du- 
ché ;:que par un précédent Traité il devoit ren- 
dre aux Archiducs d'Autriche, & avoit confenti 
qu'il relevât immédiatement de l'Empire: 

Mais pour émpêcher que l'Empereur ne pût 
plus prétendre que les Ducs de Wirtemberg: rele- 
vaflent de 1 Maïfon d'Autriche, par Arrêt du Par- 
lement dé Bezançon du 16. Août 1680. le Duc 
George de Wirtemberg Comte de Montbelliard 
futicondamné à rendre foi & hommage de ce 
Comté au Roi en qualité de Comte de Bour- 
gogne: il fatisfit à cet Arrêtien 1681. mais par le 
troifiéme article du Traité de Riswick, il fut 
tant pour lui que pour fes Succeffeurs rétabli, eu 
égard à la Principauté & Comté de Montbelliard, 
dans tous les droits, fpécialement dans la dépendan- 
ce immédiate de l'Empire dont il avoir joui ci- 
devant: & on caffa H reconnoiflance qu’il avoit 
fire en 168r. à la Franceen qualité-de Vaf- 
fl, 


Marquis de Bade. 


Dans le fiécle palé Bernard & Erneft fils de 
Chriftophe Marquis de Bade & d'Hochberg em- 
brafférent l’un & l’autre 1 Confeffion d’Ausbourg, 
& formérent les deux Branches de cette Maifon, 
dont celle des ainez defcendus de Bernard eut pour 
fon partage entr'autres chofes le haut Marquifat 
de Bade, où eft la Ville de Baden: ce qui eft 
caufe qu’on appelle ceux de cette Branche Mar- 
quis de Bade-Baden. Celle des cadets eut le bas 
Marquifat de Bade , où eft la Ville de Dourlach ; 
ce qui les fit appeller Marquis de Bade-Dourläch : 
elle eut encore le Marquifat d’Hochberg & les Sei- 
gneuries de Saufemberg , de Badenweiller, & 
de Roteln. La premiére de ces deux Bran- 
ches a toujours été attachée à l'Empereur; au lieu 
que Pautrea d'ordinaire fuivi le parti oppofé: ce 
qui commença dès l’année 1552. en laquelle le 
Marquis Erneft Chef de cette Branche fe ligua 
avec Maurice Eleéteur de Saxe contre Charles- 
Quint pour obtenir ke liberté de Philipe Landgra- 
vede Heffe. 

Le Marquis Edouard-Fortuné petit-fils de Ber- 
nard s'étant fait Catholique, & ayant époufé Ma- 
rie d'Eicken fille du Sr. de la Riviére Gouver- 
neur de Breda pour le Roi d'Efpagne, Erneft- 
Frédéric Marquis de Dourlac fon Coufin s’em- 
para du haut Marquifat de Bade , fous prétexte 
qu'il lifloit dépérir fon bien fans payer fa part des 
dettes auxquelles l’un & l'autre Marquifit étoient 
obligez. 

Edouard Fortuné mourut en 1600. laïffant 
trois fils dont l’ainé s’appelloit Guillaume. Erneft- 
Frédéric mourut en 1604. fans enfans Jaiffant le 
haut Marquifat avec le refte de fes Etats à Geor: 
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ge-Frédéric fon frére qui en demeura poffeffeur 
pendant plufieurs années. 

Edouard-Fortuné & après fa mort fes enfans s’é- 
tant plaints de cette entreprife , ce différend fut 
Traité pardevant trois Empereurs fans être termi- 
né; George-Frédéric prétendant que fon Coufin 
s'étant mèfallié par fon mariage avec une fimple 
Demoifelle ; fes enfans n’étoient pas capables de 
pofféder une Principauté de l'Empire: mais en- 
fin le Marquis George-Frédéric , ayant levé pour 
le fervice de Frédéric V. ÆEleéteur Palatin une 
armée de feize mille hommes qui fut défaite à 
Wimpfen le 6. Mai 1622. l'Empereur Ferdi- 
nand II: fit prononcer en fa préfence à Vienne 
le 26: Août fuivant un jugement par lequel après 
avoir fait revoir tout ce procès en fon Confeil, il 
condamna George-Frédéric à délaifler tout le haut 
Marquifat de Bade, aux enfans du Marquis E- 
douard; & à leur en reftituer tous les fruits de- 
puis qu’il en avoit jouï avec tous dépens, domma- 
ges ; & intérêts. 

L’Archiduc Léopold en vertu d'une Commis- 
fion Impériale mit le Marquis Guillaume en pof- 
fefMion du haut Marquifat, fans avoir égard à trois ap- 
pellations ; quele Marquis de Dourlach interjetta de 
l'Empereur mal informé au même Empereur mieux 
informé. Le Marquis Guillaume faifoit monterà fix 
millions de Aorinslareftitution de fruits, & les dépens 
qui avoient été adjugez par le jugement dont nous 
venons de parler, & prétendoit pour le paye- 
mént de cette fomme abforber presque tout le bas 
Marquifat de Bade appartenant au Marquis Fré- 
déric fils & Succefleur de George-Fréderic. 

L'Empereur voulant empêcher que le différend 
entre ces deux Princes ne troublât de nouveau 
l'Allemagne, à caufe de la part que les Princes de 
Vune & l'autre Rgligion auroïent prife,  deputa 
des Commiflaires qurobligérent le Marquis Guil- 
laume à pañler à Etlingen en r629. un Traité a 
vec le Marquis Frédéric, par lequel Frédéric en- 
tr'autres chofes lui céda le Baillage de Stein & 
celui de Renchinghen; il fe reconnut fon débiteur 
pour raifon de la reftitution des fruits & des dé: 
pens , dommages ; & intérêts auxquels fon pére 
avoit été condamné par le jugement de l’année 
1622. & promit qu'à l'avenir le bas Marquifar 
payeroit par chacun an pour ce fujet une rente 
confidérable au haut Marquifat. 

Lorsqu'on traita la paix générale à l’Affemblée 
de Weftphalie; le Marquis Frédéric déclara qu’il 
ne vouloit plus s’en tenir à cette transaction , & 
prétendit rentrer dans tous les Etats que fon pé- 
re poflédoit avant les troubles;  foutenant tou- 
jours que les enfans du Marquis Edouard étoient 
incapables de pofféder des Principautez dans l’'Em- 
pire: il étoit appuyé dans fes prétentions par les 
Suédois & par les Proteftans ; qui tendoient à 
augmenter la puiflance des Princes de leur Reli- 
gion, & à diminuer les forces des Princes Catho- 
liques, tel qu'étoit le Marquis Guillaume. Mais 
comme les François ne foutenoient point le Mar- 
quis Frédéric en cette rencontre ; & au contraire 
témoïgnérent de linclination pour le Marquis 
Guillaume en confidération de ce qu'il étoit Ca- 
tholique ; & avoit toujours témoigné beatfcoup 
d'égard pour les intérêts de la France, les Suédois 
ni les Proteflans ne purent furmonter la réfiflance, 
des Impériaux & des Catholiques qui vouloient 
conferver au Marquis Guillaume le haut Marqui- 
fat de Bade; conféntant féulement pour le bien de 
k 


DE 


la paix de rendre au Marquis Frédéric: les Baillias 
ges qu’il avoit cédez au Marquis Guillaume par 
le Traité d'Etlingen; & décharger le bas Marqui- 
fat de a rente qu'il devoit payer par: chacun an 
au haut Marquifat, 

Il fut dit par le quatriéme article du Traité 
d’'Osnabrug, que le Marquis Frédéric, fes enfans, 
fes héritiers ; & tous ceux.qui les avoient fervi ; 
jouïroient de l'amniftie générale accordée par les 
précédens articles de ce Traité , & feroient réta- 
blis dans tous lesiäroits tant pour les chofes Ec- 
cléfiaftiques que pour les Séculiéres dont le Mar- 
quis George-Fréderic avoit jouï avant les trou- 
bles de Bohéme ; à l'égard du bas Marquifat de 
Bade appellé communément de Bade- Dourlach, 
comme ‘auffi du Marquifat d'Hochberg & des 
Seigneuries de Roœteln; de Badenweiller , & de 
Saufenberg , fans avoir égard ‘aux changemens arri= 
vez au contraire : qu’on lui reftitueroit les Bail 
liages de Srein & de Renchinghen, fans qu'il fût 
chargé des dettes que le Marquis Guillaume a- 
voit contractées pendant qu'il en avoit jouï : que 
toute lation concernant les dépens ; dommages, 
& intérêts & la reflitution des fruits adjugée, au 
Marquis Guillaume feroit éteinte : que la rente 
annuelle que le bas Marquifat devoit payer au 
haut Marquifet fuivant le Traité d’Etlingen , de- 
meuréroit amortie: que la préféance dans les Af- 
femblées générales & particuliéres de l'Empire {e- 
roit alternative entre les deux Branches de la Mai- 
fon de Bade: que la préféance demeureroit néan- 
moins au Marquis Frédéric fa vie durant: enfin 
qu'on ne pouroit alléguer contre cet article aucu- 
nes actions, transaétions, exceptions générales où 
particuliéres ; ni aucunes claufes de ce Traité de 
paix. : 

Le Marquis Frédéric fit beaucoup de difficulté 
de confentir à la difpofition de cet article: cepen- 
dant il y acquiefça dans la fuite aufli-bien que le 
Marquis Guillaume, 

Le Marquis Frédéric étoit alors marié en qua- 
triémes noces à Anne-Marie fille unique de Jac- 
ques dernier Baron de Hohengerolseck en Suabe, 
après la mort duquel elle prétendit hériter de cet. 
te Baronie: mais l'Empereur Ferdinand IT. fou: 
tenant au contraire qu’elle étoit venue à fa difpo- 
fition faute d’enfans mâles , la donna en 1634. 
en fief à Adam-Philipe Comte de Crombere & à 
fes defcendans mâles. Cette Princefle ayant re- 
nouvellé fes prétentions à lAffemblée de Weftpha- 
lie, il fut dit que fi. elle juftifoit par des titres 
autentiques entre ci & deux ans , fes droits fur la 
Baronie de Hohengerolseck, elle y froit rétablie 
auffi-tot qu’il feroit intervenu un Arrêt en fa fs 
veur. Cette Princefle mourut en 1649. fans en- 
fans, laifant fon mari fon héritier : le procès n’a 
point été jugé, & le Comte de Cromberg eft 
demeuré en la pofléffion de la Baronie de Ho- 
hengerolseck, 


Ducs de Mecklenbourg. 


Jean Duc de Mecklebourg mourut en 1592. 
laïffant deux fils Adolphe - Frédéric auteur de la 
Branche de Schwerin , & Jean-Albert auteur de 
celle de Guftrow. Ces Ducs qui étoient Luthé- 
fiens furent les principaux promoteurs dela Li- 
gue que les Princes de la baffle Saxe firent en 
162$+à Lawembourg pour chañer de leur Cer- 
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cle les troupes de Ferdinand IT. cét Empereur pré: 
tenditque c’étoient eux quiavoient empêché l’ac- 
commodement qu’on négocia en cette même an 
née à Brunswick , qu’ils avoient enfuite donné 
leurs troupes & fourni des fommes confiderables 
au Roi de Dannemarck , qu’ils avoient retiré dans 
leurs places les débris de fon armée après la perte 
de la bataille de Luther, & qu’enfin ils avoient 
voulu engager le Turc à faire une invafion dans 
l'Empire. Toutes ces. démarches irritérent telle- 
ment l'Empereur que s’érant emparé de leur Du= 
ché, illes en déclara déchus à caufe de leur obfti- 
nation dans la révolte; & en inveflit en 1628. 
Albert de Walftéin Duc de Fridland & Général 
de fes armées ; ‘pour jour de ce Duché par ma 
niére d'engagement, jufqu’à ce qu'il eût été rem 
bourcé des frais qu’il avoit faits dans cette guerre. 
Ces Ducs firent ce qu'ils purent pour excufer ce 
qu'ils avoient fait ; & en obtenir le pardon de 
l'Empereur ; mais il fut inexorable à leur égard ; 
deforte qu'étant ainfi banis de leurs Pays & 
cherchant tous fortes de voyes pour les recouvrer, 
ils entrérent dans la Ligue de Léipfic, &-eurent 
recours à Guflave-Adolphe Roi de Suéde qui é 
toit leur coufin germain, & qui les rétablit dans 
leurs Etatsen 1637. 

Lorsque l'Eleéteur de Saxe fit en 163 54 le Trai- 
té de Prague avec l'Empereur , il eut un foin pars 
ticulier des intérêts de ces Ducs ayant ftipulé ex= 
preffément que pourvâ qu'ils acceptaffent la paix 
aux conditions portées par le Traité , PEmpereur 
à la priére de l'Eleéteur , & pour l'amour de la 
paix; leur pardonneroït & confentiroit qu’ils jouïf 
fent de leurs Etats, 

Ils acceptérent volontiers ce parti, & rentré- 
rent ainfi dans les bonnes grâces de l'Empereur. 

Jean-Albert: Duc de Mecklebourg - Guftrow, 
mourut en 1636. & eut pour Succeffeur fon fils 
Guftave-Adolphe qui avoit été défigné Admi. 
niftrateur de. Ratzebourg. 

Nous avons vu dans le troifiéme Livre; que 1à 
Suéde après avoir pris pour prétexte de la guerre 
qu’elle portoit en Allemagne, qu’on avoit dé: 
pouillé les Ducs de Mecklebourg de leurs Etats, 
fe fit céder par le Traité d'Osnabrug la ville & 
le port de Vismar avec quelques villages voifins: 
ces Ducs fe plaignirent extrêmement de ce qu’on 
leur Gtoit ainfi leur meilleure place ; mais ne pou- 
vant empêcher la chofe, ils fe réduifirent à deman- 
der qu'on leur donnât un dédommagement raifon 
nable de cette perte, qu'ils vouloient bién faire 
pour obliger les Suédois à donner la paix à l'Eme 
pire; & que pour éviter là conteftation qu’on Jeur 
pouvoit faire au fujet des péages qu'ils levoient fur 
l'Elbe;favoir le Duc deSchwerinà Domitz,8 le Due 
de Guftrow à Ratzebourg , onleur donnât une con- 
firmation entant que befoin en féroit. Ainf on 
convint par le Traité d'Osnabrug Article 13. qu’A= 
dolphe-Frédérie Duc de Mecklebourg-Schwerin 
qui avoit dans fon partige Vismar & les Bailliages 
qu’on cédoit à la Suéde , pofléderoit & fes defcens 
dans mâles après lui en fief perpétuel & immédiat 
de l'Empire, les Evéchez de Schwerin & de Rat: 
zebourg ; fans préjudice des droits du Duc de Sa- 
xe-Lawembourg & autres: qu’il auroitla faculté 
de fupprimer & d'appliquer à là Manfe Ducale, 
les revenus des Prébendes des Chanoïnes qui vien: 
droient à mourir: qu’il autoit pour ce fujet féance 
& double voix de Prince aux Diettes de l'Empire; 
& du Cercle de la baffle Saxe : que comme Guftave: 
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Adolphe Duc de Mecklebourg - Guftrow étoit 
ainfi obligé de céder cet Evêché à fon neveu, il 
auroit par maniére de dédommagement un Cano- 
nicat dans la Cathédrale de Magdebourg , & un 
autre dans la Cathédrale d'Halberftat , du nombre 
des Canonicats qui ; fuivant ce Traité, devoient 
demeurer à ceux de la Confeffion d’Ausbourg : 
que les Ducs de Mecklebourg auroient encore 
deux Canonicats dans la Cathédrale de Strasbourg, 
fi ceux de la Confeflion d’Ausbourg avoient droit 
d’y en avoir: que fi la famille de Schwerin venoit 
à manquer, celle de Guftrow lui fuccéderoit : que 
les Commanderies de Mirow & de Nemerow , l’u- 
ne & l'autre de l'Ordre de St. Jean de Jerufalem, 
fituées dans le Duché de Mecklebourg > feroient 
cédées à ces Ducs ;: la premiére à celui de Schwe- 
rin & la feconde à celuide Guftrow ; à condition 
qu’ils obtiendroient le confentement de l'Ordre, & 
qu'ils lui payeroient & à l’Eleéteur deBrandebourg en 
qualité de Patron, les droits qu’on leur avoit payez 
jufqu’alors, lorsque le cas étoit arrivé: que l'Em- 
pereur leur confirmeroit à perpétuité les péages 
qu'ils avoient obtenus fur l'Elbe: qu’hormis ce 
qu'il falloit payer pour la fatisfaétion de la Milice 
Suédoife, ils feroient déchargéz de toutes les con- 
tributions de l'Empire jufqu’à la compenfation de 
deux cens mille Richedales : enfin quela préten- 
due dette de Wingerfchin qui avoitété contrac- 
tée pendant les guerres ; feroit éteinte, avec tout 
ce qui s’en étoit enfuivi; fans que ces Ducs ni la 
Ville de Hambourg puflent être inquiettez fur ce 
fujet. 

El fut encore dit par l'Article X. de ce même 
Traité qui contient la fatisfaction de la Suéde, que 
la Reine de Suéde jouïroit à perpétuité fur les cô- 
tes & fur les ports de Mecklebourg auffi-bien que 
de la Poméranie , des nouveaux droits ou péages 
appelez communement Licences , qui féroient ré- 
duits & modérez, enforte qu'ils ne féroient point 
tomber, le commerce de ces lieux-là. 

Comme les Suédois continuérent d'exiger un 
péage à Varnemonde qui eft au deffous de Roftock 
à l'embouchure de la riviére de Varne, les habitans 
de cette Ville que ce péage incommodoit fort dans 
leur commerce , en_firent de grandes plaintes à 
Stockholm : mais comme elles furent inutiles, les 
Suédois fe fondant fur la claufe du Traité, qui 
vient d’être rapportée; ils s'en plaignirent fortement 
en 1653. à la Diette de Ratisbonne, & les Ducs 
de Mecklebourg fe joignirent à eux; foutenanc 
que les Suédois ne pouvaient exiger. ces péages 
que dans les lieux de ce Duché qui leur avoient 
été cédez. L'Empereur & les Etats de l’Empire 
déclarérent en 1654. qu’on n’avoit jamais eu in- 
tention, en traitant la paix , de permettre aux 
Suédois de continuer l'exaftion de ces péages qui 
avoient été établis par la force , pendant la guer- 
re: & l'Empereur fe chargea d’en écrire à la Rei- 
ne pour qu’elle ceflt cetre vexation. Mais tou- 
tes ces repréfentations furent inutiles; les Suédois 
fe {ont confervé ce péage » tant que leurs affaires 
ont été ‘floriflantes en Allemagne. 

L'Ordre de Malte fe plaignit à cette même Diet- 
te de la ceffion qui avoit été faite aux Ducs de 
Mecklebourg des Commanderies de Mirow & de 
Nemerow; que ces Ducs n’avoient point deman- 
dé le confentement de l'Ordre , ni payé les res- 
ponfons que les Commandeurs avoient accoutu- 
mé de payer ; encore qu'ils y fuffent obligez ex- 
preflément par le Traité: ainfi il demanda qu'on 
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lui rendit ces Commanderies dont. il n’avoit point 
mérité d’être. dépouillé ; ou qu’on lui donnât un 
dédommagement par un équivalent: mais il ne 
paroît pas qu'on ait rien flatué fur les demandes 
de FOrdré. 


Landgraves. de Æeffe. 


Philipe furnommé le Magnanime duquel des- 
cendent tous les Landgraves de Hefle, & qui fut 
un des principaux partifans de Lurher, eut qua- 
tre fils, Guillaume fon ainé duquel defcend la 
Branche de Caflel , Louïs Landgrave de Mars- 
pourg, Philipe Landgrave de Rhinfels, & Geor- 
ges duquel font iflus les Landgraves de Darm- 
flat. Guillaume eut pour fa part la bafle Princi- 
pauté de Hefle, & la plus grande partie du Com- 
té de Ziegenheïm : Louïs eut Marpurg , la haute 
Principauté de Héfle qui eft fur la Lahn & le 
Comté de Nidda: Philipe eut le bas Comté de 
Catzenelnbogen, & George le haut. Philipe & 
Louïs mourant l’un & l’autre fans enfans mâles 
laïfférent leurs parts à leurs neveux ; Maurice fils de 
Guillaume , & Louïs fils de George : mais comme 
Louïs étoit très-attaché à la Religion Luthérien- 
ne, & craignant que Maurice qui étoit Calvi- 
nifte, ne contraignit fes fujets à embrafler fa Re- 
ligion , il mit une claufe dans fon teftament , par 
laquelle il vouloit que celui d’entre fes neveux qui 
obligeroit fes fujets à changer de Religion, füt 
privé de tout ce qu’il auroit recueilli de fa fuc- 
ceflion. 

Maurice en acceptant les legs de fon Oncle pro- 
mit de fuivre fa volonté en ce point ; maisil ne 
laifla pas dans Ja fuite d’obliger les habitans de la 
partie du Landgraviat de Marpurg qui lui étoie 
échue, à embraffer la Religion Calvinifte : ce qui 
donna lieu au Landgrave Louïs de prétendre que 
Maurice devoit être privé de la fucceffion de leur 
Oncle. Ils convinrent d’abord de s'en rapporter 
à des arbitres , qui jugeant que ce Prince n’avoit 
pu priver Maurice du droit de Réformation qui, 
füivant l'ufage d'Allemagne, eft une füite infépa- 
rable de la Souveraineté territoriale, cafférent cette 
clufe de fon teftament: mais Louïs n’ayant point 
voulu déférer à cette fentence arbitrale, appella fon 
Coufin en jugement devant l'Empereur , & vou- 
lut que Sa Majefté Impériale décidât elle même 
leur différend. 

Maurice avoit embraffé hautement le parti de 
VElecteur Palatin contre Ferdinand II. & ne l’a 
voit point quitté que par force : ilavoit même envahi 
depuis cetems-à les Etats des Comtes de Waldeck, 
à caufe qu’ils avoient tenu le parti de l'Empereur. 
Ainfi comme d'autre part Louïs Landgrave de 
Darmftat avoit toujours été attaché aux intérêts 
de l'Empereur, & qu'il avoit même été fait pri= 
fonnier à caufe de cela par les Princes liguez a- 
vec le Palatin, l'Empereur étant à Ratisbonne en 
1623. après avoir fimt la Diette, où il transféra la 
Dignité Eleétorale de Frédéric à Maximilien Duc 
de Baviére , donna au mois d'Avril de cette ane 
néé, avant que de partir descette Ville , trois ar= 
rêts contre Maurice : par ces arrêts ce Landgrave 
pouf avoir contrevenu à ce qu’il avoit promis en 
acceptant le legs à lui fait par le feu Landerave 
Louïs, fut condamné à reftituer à celui de Darm- 
flat le Comté & les Seigneuries dont il jouifloit dans 
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ke Landgraviat de Marpurg ; avec tous les fruits 
qn'il en avoit perçus ; tous les Vafflaux de ce Land- 
graviat furent déclarez abfous du ferment qu’ils 
pouvoient ‘avoir prêté au Landgrave Maurice. 
L'exécurion de cet Arrêt fut commife aux Ælec- 
teurs de Cologne & de Saxe: il fuc enjoint à 
Maurice d'en avertir l'Empereur dans: vingt-un 
jours à peine d’être procédé contrelui , &il fut 
condamné aux dépens. ï 

L’année fuivante le Landgrave Louïs prit pof- 
feffion du Landgraviit de Marpurg >. 8e s’empara 
même de plufieurs lieux du Landgraviat de Cafrel 
pour fureté des fommes auxquelles la reftitution de 
fruits & les dépens qui lui avoient été adjugez 
par cet Arrêt fe trouvérent monter. 

Guïlliume V. du nom fils de Maurice & Geor- 

es fils & Succefleur de Louïs réglérent en 1629. 
eur différend par: une ‘transaétion paflée à Darm- 
flat que tous les Princes de la Maifon de Heffe 
promirent d’obferver ,*& qui fut confirmée par 
l'Empereur. Ra 

Les Landgraves de Heffe-Cafel s’étoient em- 
paré dépuis l’année 1606: de la riche Abbaye 
d'Hirchfeld fituée dans leur voifinage : ‘ainf ce 
fat un grand chagrin à Guillaume, V. quand il 
fut que Ferdinand IT: en avoit fait pourvoir fon 
fils PArchiduc Léopold'en Cour de Rome, & 
que ce Prince s’en étoit mis en pofleffion en. con- 
féquence de P'Edit que l'Empereur fon pére ft en 
1629: pour la reftitution des Biens d'Eglife ufur- 
pez par les Proteftans. Cela fut caufe qu'il joi- 
gnit fes troupes en 1630.à celles du Roi de Sué- 
de, qu’il entra l’année füuivante dans la Ligue de 
Leipfic, & qu'il perfifta dans le parti contraire à 
l'Empereur: mais ilne réüffit pas dans fon pro- 
jets & ayant: été dépouillé d’une partie de fes 
Etats ; il mourut en Oft-Frife en 1637. 

Après fa mort Amelie-Elifbet de Hanau fà 
veuve & tutrice de Guillaume VI. fon fils renou- 
vella fes alliances avec la France & avec la Suéde, 
& poufla la guerre avec tant de bonne conduite 
& de bonheur, que ; lorsqu'on traita la paix gé- 
nérale à | Affemblée de Weftphalie ; fes troupes 
occupoient plufieurs places dans l’Archevêché de 
Cologne , dans les Evêchez de Munfter & de Pa- 
deïborn, & dans le territoire de PAbbaye de Ful- 
de: elle entra auffi enlguerre contre le Landgrave 
de Darmftat, commit beaucoup: de dèsordres dans 
fes Etats, s’y empara de quelques places, & dé- 
clara ne vouloir point s’en tenir à la transaction 
de Darmftat qu’elle prétendoit n'avoir été! paffée 
par fon mari que pat force , & pour s’exémpter 
des perfécutions. violentes. dont on le mena- 

OIT. 
; Lorsqu'on commença.de traiter la paix généra- 
le en Weftphalie la, Landgrave, demanda. que 
l'Empereur & l'Empire l'affaraffent expreflément 
qu’elle jouiroit des bienfaits des Joix de l'Empi- 
re, & dela paix d’Ausbourg ; laquelle elle préten- 
doit devoir s'étendre. .aux Réformez -aufli-bien 
qu'aux Luthériens; que l'Empereur approuvât le 
droit d’ainefle qui avoit été établi entre les Prin- 
ces de Hefle ,& leurs Traitez de famille. concer- 
nant les fucceffions , fans avoir. égard à la crans- 
action entre les Landgraves de Heffe couchant la 
fucceffion de Marpurg ; qu’elle fût rétablie dans 
tous les Etats que les Landgraves de Caffel poñé- 
doient en 1618.; qu'elle ne pât être inquiettée 
par le Comte de Waldeck ni autres pour les dom- 
mages qu’ils prétendoient que les troupes de 
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Heffe avoient commis’ dans leurs Pays ; & qu'at- 
tendu les grands ravages qte la Ligue Catholique 
avoit commis dans fes Etats ; où; felon elle , fes 
troupes avoient tout ruiné; excepté les Villes de 
Cañiel & de Zicgenheim , ontlui cédâr pour dé- 
dommagement l'Evéché de Padéïborn , les Villes 
& Prévôtez de Frislar , de Naumbourg, de Neu- 
fladt , & d'Odembourg qui dépendent de V’Ar- 
chevêché-.de Mayence , & font enclavées dans là 
Heñe ; le Comté d’Arnberg, les Villeside  Me= 
telzbach, de Hallemberg, & de Weinftérberg , & 
les bourgs de Marsberp, de Wolckmars, de Re: 
vering, de Rugelberg fituez dans PArchevéché 
de Cologne, & qu’elle préténdoit avoir autrefois 
dépendu de ha Heñle, le Landgraviat de Stromberg 
& la Ville & le Baillisge de Bucholtz dans PE: 
vêché de Munfter , les Villes dé Gciflen , de 
Furfterieck ,| & de Borkental dans lé territoire de 
l'Abbaye de Fulde , & d’autres lieux ‘fituez dans , 
la Héfle & dans la Principauté d’Hirchfeld. 
Depuis elle fe reftraignit à Ja partie de l’Evéché 
de Paderborn qui eft fituée entre les petites rivié- 
res de Nette & de Dimule avec les autrés chofes 
ci-deffus marquées : mais auffi elle demanda en 
core le droït de domaine dire que PEvêque de 
Minden  pouvoit prétendre fur le Comté de 
Schaumbourg; enfin deux cens mille Richedales 
avec une forme pour payer fes troupes en les 
congédiant, 
Ces propofitions choquérent tous les Députez 
des Etats de PEmpire qui étoient à Osnabrug & 
à Munfter, furtour les Etats Catholiques qui re- 
préfentoient que la Landerave, traitant avec là 
France, avoit promis qu’elle n'apportcroit aucun 
préjudice à la Religion Catholique, & qu'il 
auroient dû plutôt eux mêmes lui demander un 
dédommagement ‘du grand ravage que fes trou- 
pes avoient fait dans leurs Pays, où elles s’étoient 
particuliérement fignalé par leurs facriléges. & par 
la profanation des Eglifés; & qu’il lui devoir fuf- 
fire qu'on lui accordât une amniftie générale de 
tout ce qui s’écoit fait pendant ‘cette guerre. On 
eut bien de la peine à réduire cette Princefle à 
modérer fes prétentions; &lce ne fut que fur Les 
inftances dese Minifires de France qu’elle voulut 
bien enfin fecontenter de là cefion dé l'Abbaye 
d'Hirchfeld , de quatre Bailliages du Comté de 
Schaumbourg > & d’une fomme de fix cens mille 
écus.  Ainfi il fut dit par les Traitez de Munfter 
& d'Osnabrug que la Maifon & les Princes de la 


‘Maïfon de Hefle-Caffel & fes Succeffeurs. retien- 


droient l'Abbaye d'Hirchfeld avec toutes fes dé- 
pendances , entr'autres la Prévôté de Gollingen, 
fans préjudice des droits que la Mailon de Saxe y 
poffédoit de tems immémorial ; & que les Land 
gravés de Hefle en démanderoient l'ibvefliture à 
l'Empereur ; & lui préteroïent ferment de fidéli- 
té: que ces Princes auroient encore le Domaine 
utile & dire& fur les Bailliages de Schaumbourg, 
de Buckenbourg , de Saxenhagen , & de Statten. 
hagen qui appartenoit ci-devant à l’Evéché de 
Minden ; fans préjudice néanmoins d’use träns- 
aétion paflée entre Chriftian-Louïs Düc de Bruns- 
wick & de Lunebour. 1, cette. Landgrave de 
Heffe ; Philipe Comte ro Lippe;\& d’une autre 
convention. entre. cette Landgrave & ce même 
Comte: que les Archeyéchez de Cologne;n&: de 
Mayence, les Evêchez-de Paderborn & de Muns- 
ter » & l'Abbaye de Fulde payeroient à cêtte 
Princefle, fx céns mille Richedales neuf mois a- 
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près la ratification de ce. Traité : qu'elle rendroit 
toutes les autres places qu’elle avoit occupées pen- 
dant ces guerres : que jufqu’à laétuel payement 
elle pouroit retenir Nuis dans VArchevéché de 
Cologne , Coesfeld dans l'Evêché de Munfter, 
& Newhaus dans celui.de Paderborn ++ qu'après 
qu’on lui auroit payé trois cens mille Richedales, 
elle rendroit Nuis; qu'elle rendroit les deux au+ 
tres places quand le refte de cette fomme lui au- 
roit été payé :. qu'enfin les Etats voifins desquels 
elle tiroit des contributions depuis le premier Mars 
de l’année courante, fourniroient auffi leur cotte- 
part de: cette fomme ; à proportion des contribu- 
tions qu'ils avoient payées pendant ce téms- 
B. 

Pour ce qui eft du Landgrave: George de 
Darmfat fils de Louïs,, il s’étoit déclaré ouverte- 
ment pour l'Empereur; deforte que les Miniftres 
de J'Émpereur firent leur poffible pour lui faire 
conferver par les Traitez les Bailliages de Wirtz- 
bourg, de Winflat , & autres appartenans ci= 
devant à l’'EleGeur Palatin ,: & que l'Empereur 
lui avoit cédez à titre onéreux : ils tâchérent auffi 
de ménager fes intérêts à l’épard de la Landgra- 
ve de Caffel; mais ils ne purent rien obtenir pour 
le premier point:  & quant au fecond' ce Prince 
dèsavoua les offres qu'on avoit faites en fon nom, 
& aima mieux faire avec la Landgrave un Traité 
particulier qui fut confirmé par les Traitez de 
Weftphalie. 

Par ce Traité qui fut fait à Cafl le 14. Avril 
1648. par l'entrémife du Duc de Saxe-Gotha; ils 
convinrent que la Maifon de Cañfl auroit le 
quart de la Succeffion de Louïs lainé , c’eft à 
dire la moitié de ce qu’elle avoit eu autrefois dans 
la füccefion de ce Landgrave: que fur l’autre 
quat qui demeureroit à la Maïfon de Darmftat, 
& qui, fuivant l’eftimation faite en 160$. valoit 
25065. florins derente, il en feroit donné à Ja 
Maïfon de Caffel cinq mille florins de rente en 
fond de terres & hommes avec toute juftice, Sei- 
gneurie, profits , & droits: que ce partage fait 
fur le pied de l’eftimation de l’année 1605. feroit 
exécuté, dans quinze jours : que les Sujets de cha- 
cune de ces parts  féroient renvoyez à prêter 
ferment à qui ils appartiendroient: que le Château 
& la Ville de Marpurg appartiendroient à la Mai- 
fon de Caffel qui payeroit pour ce fujet dans quin= 
ze mois foixante mille florins à celle de Darmftat : 
enfin le Landgrave de Darmftat confirma le Traité 
faitle rx, Avril 1635. entre Guillaume VI. Land- 
grave de Caffel & Chriftian-Wolrard Comte de 
Waldeck. 

Ce Traité fut confirmé par ceux de Munfter& 
d'Osnabrug ;  & il fut dit que le droit d’ainefle 
qui avoit été introduit dans les Maifons de Heffe- 
Caflel & de Darmftat, feroit obfervé inviolable- 
ment. 


Ducs de Holflein. 


Les Ducs de Holftein ont diverfes prétentions 
furla ville & le territoire de Hambourg , qui é- 
toitici-devant compris dans leterritoire de l'Arche: 
vêché de Brême, dont les Archevêques ont autre- 
fois.donné à bail amphitéotique aux Ducs de 
Holftein-Gottorp quatorze Villages fituez dans les 
Bailliages de Holftein nommez Tritow &/Reim2 
beck. 

Lorsqu’on:céda à la Couronne de Suéde par les 


Traitez de WeftphalielArchevêèché. de Brême 24 
vec toutes fes dépendances, nommément avec les 
droits que-les derniers Archevêques avoient fur. le 
territoire de Hambourg, Feédéric Duc.de Hols- 
tein fit inflance à ce que cetré ceffion nefit point 
préjudice à fes droits, &rique les Suédois ne puf- 
fent fous prétexte de dépendance de Archevêché 
de Brême retiren.des villages-qui étoient fort à la 
bienféance de ce Duc. 

Onftipula expreffément que cette ceffion faite 
à la Couronne de Suéde feroit fans préjudice des 
droits de la Maifon de Holftein, & qu’ils demeu- 
réroient dans leurs droits ,«&. en la poffeffion où:ils 
étoient alors senforte que lesquatorze villages fituez 
dans les Bailliages de Tritow & de Reimbeck. de- 
meureroïent à perpétuité à Frédéric Duc de 
Holftein- Gottorp & à. fes defcendans, en payant 
annuellement le canon au prix du bail, 

L’Evéché de Lubec cft depuis plus d’un fiécle 
dans la Maifon des Ducs'de Holftein ; & lorsque 
les Traitez de Weftphalie furent pañlez,, il étoit 
poflédé par Jean de Holftein frére du Duc Frédé- 
ri, Ainfi comme parrces Traitez les Proteflans 
ont confervé à perpétuité les Biens d'Eglife qu’ils 
poflédoient en 1624, cet Evêché eft demeuré aux 
Protéftans: & comme on prétendit que le Duc 
Frédéric auroit pu , s’il avoit voulu , à l’exemple 
de plufieurs autres Princes Proteftans, le faire con- 
vertir en une Principauté, Séculiére héréditaire 
dans fa Maifon , le Chapitre de Lubec pour re- 
connoître cette obligation qu'il croyoit avoir à 
ce Prince, pañla en 1637. un Traité avec ce Duc 
& les Princes de Sa Maifon par lequel il s’obligea 
qu'après lamort de Jean Evêque Régent ; de Chris- 
tian- Albert fils du Duc Frédéric qu’il avoit poftu- 
lé'pour Coadjuteur , iléliroït ou poftuleroit fuc- 
ceffivement fix Princes de la Maifon de Holftein- 
Gottorp pour Evêques ou Coadjuteurs de Lu- 
bec. 

Ainf l'Evêque Jean étant mort , Chriftian- 
Albert qui étoit Coadjuteur fut élu Evêque; : & 
l'Evêché ayant vaqué par fon abdiçation ; Au- 
gufte-Frédéric fon frére fut. élu.en fa place & ef 
encore Evêque de Lubec :& Adminiftrateur du 
Duché de Holftein pendant la minorité du Duc 
fonneveu. Les Rois de Dannemarck ont con- 
tefté ce Traité fait entre..les, Ducs de Holftein- 
Gottorp & le Chapitre. de Lubec comme. irrégu- 
lier, & ont. tâché par deux fois de faire élire un 
de leurs enfans pour Evêque, mais cela n’a pas 
eu lieu. 


Princes d'Anbalt. 


Tous les Princes de cette Maifon ont abandon 
né la Religion Luthériennetpour embraffer la Cal- 
vinifte ;"à la réferve de ceux de la Branche de 
Zerbft , qui eft toujours demeurée attachée à la 
Confeffion d’Ausbourg. - Cômme donc tous ces 
Princes embraflant la Religion Calvinifte l'avoient 
introduite dans leur Pays, & avoient aboli l’exer- 
cice des autres Religions ;* is craignirent qu’en 
vertu de l’article d’Osnabrug par lequel il eff dic 
que les Princes d’une’des deux Religions qui par- 
tagent les Proteftans’ venant à proféfler l’autre ne 
pouront rien innover dans leurs Etats pour l'exer- 
cice de la Religion ; on ne voulût faire préjudice 
aux droits des Réformez & autres qu'ils préten- 
dent”avoir ‘dans leurs Erats pour lexércice dela 
Religion ;ainfi que les autres Princes de l'Empire: 

Poux 


D''E 


Pour leur ôter cette peines on ftipula exprelfé- 
ment dans la fin de cet article du Traité d'Osna- 
brug , que comme il ne regardoit que-les change- 
mens qui fe pouroient faire à Pavenir sil ne fe- 
roit aucnn préjudice aux droits des Princes d’An- 
halr. 


Durs de Croy. 


Jean de Ligne Comte d'Aremberg fur fait Prine 
ce de l'Empire en 1568. par l'Empereur Maxi- 
milien Second & eut un fils qui époufà l'héritiére 
du Duc d’Arfchor & de Croy. É 

Erneft de Croy un de fes defcendans s'étant fait 
Luthérien époula en 1610. une Princefle de ja 
Mhaifon de Poméranie ,  & fut pére du Duc Er: 
neft-Boguslas de Croy qui fut poftulé Evèque de 
Camin: mais il ne put jouir de cet Évêché qui 
fut fécularifé par le Traité d'Osnabrug & cédé à 
l'Electeur de Brandebourg ; qui ne voulut pas 
confentir que ce Duc de Croy en joutt fa vie 
durant. 

Ce Duc avoit hérité de fes ancêtres d’une par- 
tie de la Seigneurie de Winftingen , en François, 
Feneffranges ; qui eft fituée près de Sarwerde, & 
dont la Princefle fa mére jouïfloit à titre de Douai- 
re conjointement avec les Rhingraves , auxquels 
le refte de cetterterre appartient, & qui prennent 
à caufe de cela le titre de Seigneurs de Winftin- 
gen. Comme le Duc de Loraine prétendoit droit 
fur cette Seigneurie, il avoit voulu s’en emparers 
ce qui avoit obligé le Duc de Croy de fe mettre 
fous la protection de Louïs XIII. croyant qu'el- 
le le garentiroit des entreprifes de ce Duc: cepen- 
dant comme cette terre reléve de l'Empire 3 les 
Empérieux avoient, voulu imputer à crime le re- 
cours que.ce Duc avoit eu à la protection de la 
France, & les Catholiques dans le projet de Trai- 
té qu’ils propoférent en 1647. avoient demandé 
entrautres chofes que le Duc de Loraine fût 
maintenu dans fes droits fur Winftingen, 

Par l'Article IV. du Traité d'Osnabrug con- 
firmé par celui de Munfter il fut fipulé que ce 
Duc jouiroit de l'effet de Vamniftie générale : que 
la protection du Roi Très-Chretien ne lui tourne- 
roït à aucun préjudice: qu'il pofléderoit paifible- 
ment la part de la Seigneurie de Winftingen que 
fes.ancêtres avoient autrefois poffédée , & dont la 
Dame de Croy fa mére jouïfloit encore à titre de 
Douaire ; fans préjudice néanmoins des droits que 
PEmpire avoit fur cette terre avant les rrou- 
bles. 


Comtes de Weteravie. 


Après le Princes qui ont chacun une voix dans 
les Diettes générales, les Comtes qui relévent im- 
médiatement de l’Empire y ont féance & font di- 
vifez en quatre Bancs ou Corps ; dont chacun n’a 
qu’une voix , favoir de Weteravie , de Suabe, 
de Franconie, & de Weftphalie, 
fuivant cer ordre , qui. eft auf celui qu'ils tien- 
nent dans les Diettes , & celui auquel il eft parlé 
d'eux dans le Traité d’Osnabrug. 


On appelle Comtes de Wetéravie ceux dont les : 


Etats font fituez dans le Cercle du haut Rhin, & 

pour la plus grande partie dans un canton de ce 

Cercle appellé Weteravie. Comme ils étoient 

presque tous entrez pendant les troubles de Bohé- 
Tom. Il. 
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me & d'Allemagne dans les partis contraires à celui 
de l'Empereur , -& qu’ils avoient été à caufe de 
cela dépoffédez d’une païtie de leurs Etats, ils 
eurent befoin pour y rentrer, de l’amnifie généra- 
le portée par les Traitez de Weftphalie; mais ou 
tre cela je trouve dans ces Traitez des articles qui 
crdonnentnommément: le rérabliflement des Com- 
tésrde Naflau-Sarbruck., de Hanau , dé Solms, 
d'Ifembourg, des Rhingraves ou Comtes de Sain, 
de Falckenftein, & de Waldeck dont les Comtez 
font fituez dans la Weteravie , & quelques autres 
articles qui concernent les Comtes de Leiningen, 
de Fleckenftein:, & d'Oberftéin , qui font auff 
de ce même Cercle. Je dirai de chacun de ces 
Cointes ce que je crois néceffaire pour faire mieux 
entendre les articles qui les regardent. 


Costes de Nafan-Sarbruce, 


Tout ce qu'il Ya à préfent de Comtes de Naf 
fau, defcend de Henri farnommé le Riche qui 
hifla deux fils nommez Walram & Othon Auteurs 
des deux Branches dans lesquelles cette Maifon cft 
divifée: ceux de la Branche de Weilbourg qui a 
Pri dans la füite le furnom de Satbruck {one fus 
de Walram ; & ceux de la Branche de Dillem… 
bourg > qui a enfüuite pris le furnom de Catze- 
nélnbogen, defcendent d'Othon. 

Walram fur pére d’Adolphe qui fut élu Empe- 
reur en 1292. & duquel les Comtes de Naffau- 
Sarbruck font iffus, 

Louïs Comte de Naffu-Sarbruk ayant époufé 
€n 1500. Catherine fille du Comte de Meurs & hé. 
ritiére d’un Comte de Sarwerdé , les Evêques de 
Metz desquels les Comtes de Sarwerde relévent, 
prétendirent que C’étoit un fief mafculin qui ne 
pouvoit paffer aux filles: f bien que Jean de Lo- 
raine Évêque de Metz en inveflit en 1527. An« 
toiné Duc de Loraine fon frére comme d'un fief 
dire & mafeulin dépendant de fon Evêché. Les 
Comtes de Nafau qui prétendoient que ce Com« 
té étoit un fief féminin > S'en étant plaints à l’Em- 
pereur Charles-Quint, il TENVOya En I$30. cette 
affaire à la Chambre de Spire. 

Après environ un fiécle de procédures, il inrer= 
vint en cette Chambre le 7: Juillet 1620. un Ar- . 
rêt par lequel il füt ordonné que les Comtes de 
Naflau-Sarbruck abandonneroient au Duc Charles 
de Loraine la Ville & le Château de Sarwerde aa 
vec la Ville de Bockenheim & la toûr de Wie- 
bersweiller qui faifoient partie du Comté de Sar= 


“werde , & dépendoïent de l'Evêché de Metz 


avec reftitution de fruits & fans dépens. 

En conféquence de’cet Arrêt le Duc de Loraine 
s’empara non feulement des lieux fpécifiez dans 
l'Arrêt, mais aufi des autres dépendans du Comté 
de Sarwerde, entr’autres de Hombourg : les 
Comtes de Sarbruck d'autre côté fe croyant lefez 
par cet Arrêt demandérent & obtinrent la révi- 
fion de ce procès à la Chambre. 

Les Suédois chaflérent depuis les Lorains dé ces 
places, où le Duc de Loraïne rentra après la ba- 
taille de Nortlingue, & il les conferva jufqu’à 
k néociation de la paix de Wefphalie. 

Il fut dit par ce même quatriéme article du 
Traité d'Osnabrug confirmé par celui de Muns- 
ter; que l'on reflitueroit aux Comtes de Naffau- 
Sarbruck , leurs Comtez > Seigneuries, Territoires; 
& Biens Eccléfiaftiques & Séculiers Féodaux & 

Oo Allo- 


À 


106 HASTOPRE DES, TIR@AITIEZ 


Allodiaux ,nommément les Comtez deSabruck &c 
deSarwerde en leur entiers & la forterele de Hom- 
bourg avec Vartillerie & les meubles qui ÿ étoient ; 
fauf de part & d'autre les droits &actions qui é- 
roient à terminer fuivant les loix de l'Empire; 
tant au révifoire pour raifon des chofes adjugées 
parArrét du 7. Juillet 1629. que pour les dom- 
mages foufferts s à moins que les parties n’aimaf- 
fent mieux accommoder l'affaire à l'amiable ; com- 
me auffi auf le droits que les Comtes de Eainin- 
gen-Daxbourg avoient dans leComté de Sarwer- 
de Le Duc de Loraine nonobltant ce. Traité 
ne fe défaifit de ces places, que moyennant une 
groffe fomme d'argent que les Etats de l'Empire 
Jui donnérent. 


Comtes de Hana. 


La Maifon de Hanau prend fon nom d'une Vil- 
jé Rruée à deux lieues de Francfort ou environ: 
elle éroit divifée en deux Branches, celle de Mun- 
zenberg & celle de Luchtemberg. Comme les 
Comtes de ces deux. Branches avoient émbraflé la 
Religion Luchérienne » ils entrérent en 1610. 
dans l'Union Proteftante , & en 1634. dans la 
Ligue que les Etats Proteftans des quatre Cer- 
des firent avec la France & la Suéde: ce qui 
porta l'Empereur Ferdinand, Second l'année fui- 
vante À excepter nommément les deux Branches 
de cette Maifon de lamniftie portée par la paix 
de Prague. Depuis cela la Branche de Munzen- 
berg s'eft éteinte en 1641. enforte que fes biens 
font paflez à celle de Luchtemberg. 

On les avoit pendant ces troubles dépouillez des 
Bailliages, de Baubenhauffen, de Bifchoffsheim, 
d’Amiteeg & de Wiftat: mais par un article par- 
ticulier du Traité d'Osnabrug confirmé par celui 
de Munfter , il fut dit que ceux de cette 
Maifon feroient rétablis dans ces trois Baillia- 


es. 

Les Comtes de Hanau-Luchtemberg poffédent 
encore en fief de l'Eglife de Metz les terres & 
Seigneuries de Bouchewiller, Inchwiller & Oezein- 
flein, avec plufieurs Villages qui en dépendent, & 
diverfes autres terres en Alface. , Comme le Roi 
pouvoit, prétendre. la Souveraineté fur les terres 
de ces Comtez en vertu de la ceffon qui lui étoit 
faite par le Traité de Munfter de la Souveraineté 
fur le diftrié& de l'Evêché de Metz, & fur l'Al@- 
ce, l'Empereur comprit dans le Traité les Com- 
tes de Hanau parmi ceux que le Roi feroit tenu 
de laiffer en poffeffion de leur liberté & de leur 
dépendance immédiate de l'Empire; fans préju- 
dice néanmoins du droit de fouverain domaine 
qui avoit été cédé à la France. 

Cette reftriction a été caufe que la Chambre 
Royale de Metz & le Confeil Souverain de Brifac 
n'ont pas laïflé de les condamner par des Arrêts des 
15. Juillet & 9. Août 1680. à faire reprife de 
lPEglife de Metz pour les Scigneuries de Bouch- 
weiller , d'Inchweiller > & d'Oezcinftein & leurs 
dépendances , & à reconnoître le Roi pour leur 
Souverain tant pour raifon de ces Seigneuries que 
des autres qu'ils poffédoient en Alface. 

Les Comtes. de Hanau font nommez dans l'arti- 
cle quinziéme du Traité faic à Riswick entre le 
Roi & l'Empereur parmi ceux qui fuivant l'article 
quatriéme du même Traité doivent être rétablis 


dans leurs Etats : mais comme l’article quatriéme 
porte que ce rétabliffement ne regarde que les lieux 
& droits fituez hors de l’Alface ;. il femble qu’il 
ne doive point avoir lieu à leur égard. 


Comtes de Sols. 


Comme ces Comtes ». qui s'’étoient fait Protes- 
tans, avoient toujours été dans les partis contrai- 
res à l'Empereur, ils fouffrirent pendant la guer- 
re d'Allemagne plufieurs dommages qui furent ré- 
parez par les Traitez de Weftphalie. 

Pour bien entendre les articles de ces Traitez qui 
concernent ces Comtes, il eft néceflaire de favoir 
que la Maïfon de Solms s’eft divifée en plufieurs 
Branches dont entr'autres il y en 4 une qui a fa 
réfidence à Braunfeltz & une autre à Hohen- 
Solms. 

Jean-Albert qui avoit fa réfidence à Braunfeltz, 
avoit le quart de la Villede Butzbach & quatre vil- 
lages dans le voifinage de cette Ville , dont les au- 
trés trois quarts appartenoient aux Landgraves de 
Hefle-Darmftat & aux Comtes de Canigftein ; 
cependant Louïs Landgrave de Heffe - Darmftadt 
fe rendit maitre de toute cétte Ville en 1623. 
pendant que le Comte de Solms étoit dans les in- 
térêts de l'Electeur Palatins & la Landgrave de 
Heñfe-Caffel s'en empara encore depuis en 
1645 

Il fat dit par un article du Traité d'Osnabrug 

confirmé par celui de Munfter, que le Comte Jean- 
Albert feroit rétabli dans la quatriéme partie de 
k Ville de Butzbach & dans les quatre Villapés 
voïfins. 
, as es de Solms-Hohenfolms avoit auf 
été dépouillée en 1637. par George Landgrave de 
Heffe-Darmftat de tt Be & droits qui 
lui appartenoiïent, & aû fujet desquels elle avoit 
depuis été obligée de tranfiger avec ce Land- 
grave. 

Il fut dit par ces mêmes T'raitez que la Maifon 
de Solms-Hohenfolms feroit rétablie dans tous fes 
biens & droits , fans avoir égard à cette transac- 
tion, &' fans préjudice des droits de ce Land- 
grave. 


Cortes. d'Ifembourg. 


Les Comtes d’Ifembourg & de Budingen ont 
leur Pays partie dans le Cercle du haut Rhin & 
on apelle ce canton le haut Ifembourgs l’autre 
partie qu'on appelle le bas Tfémbourg eft dans 
le Cercle EleGoral du Rhin. 

Ces Comtes fuivirent différens partis pendant 
les guerres d’Allemagne: 11 ÿ avoit en 1621. & 
dans les années fuivantes un Comte d’Ifembourg 
qui avoit un Régiment dans les troupes d’Efpa- 
gne » qui vinrent dans le Palatinat & dans la 
Weftphalie pour le fervice de l'Empereur : mais 
les Comtes qui portoient le furnom de Budingen, 
füivirent le parti contraire à celui de l'Empereur: 
ce, qui fut caufe que l'Empereur Ferdinand If. 
excepta nommément par le Traité delPrague les 
Comtes d'Ifémbourg-Budingen de Pamnifties & 
les ayant déclarez déchus de leurs Etats tant par 
caducité que pour le crime de Leze-Majefté qu'ils 

avoient 


DÈTE 


avoient commis , il les donna en la mêmetannée 
à Gcorge Landgrave de Darmflat qui y avoit dé- 
ja quelques droits ;* & d’autres Seigneurs voifins 
s'emparérent auf fous divers: prétextes de presque 
tout le refte de leur Pays. 

Par une transaétion palléeien 1642. ce Landgra- 
ve rendit aux Comtes d'Ifembourg leur Comté, 
à la réferve de trois Villages & demi : il e réferva 
aufli-bien qu’à ceux de fa Mailon l'expedative 
au deffaut d’enfans mâles dans la Maifon d’Ifem- 
bourg avec faculté d’en prendre cependant les qua- 
litez. Lorsqu'on traita k paix de Weftphalie les 
Comtes d’Ifembourg firent Jeur poffible pour fai- 
re annuler certe transaétion ; commme ayant été 
extorquée par -la force: mais ils n’en purent venir 
à bout. 

11 fat dit par le Traité d'Ofnabrug confirmé par 
celui de Munftér, que les Comtes d'Hembourg 
jouiroient de l’amniftie générale accordée par les 
fecond & troifiéme..articles dece Traité, fans 
préjudice néanmoins des droits que George Land- 
grave de Hefle & autres pouvoient avoir con- 
tr'eux. 

Ainfiiles Landeraves de Darmftat font demeu- 
rez poffeffeurs. d’une partie du bas Comté d’Ifem- 
bourg ; & mettent entre leurs qualitez célles de 
Comtes d'Ifémbourg & de Budingen, 


Rhingraves. 


Les Rhingravés, c’eft à dire Comtes du Rhin, 
font ainfi nommez parce que leurs ancêtres étoient 
Comtes d’un petit Pays fitué :près.de Vormes 
qu’on appelloit particuliérement le Rhingau ou 
Canton du Rhin. Les Comtes de Salm Chefs 
d’une des Branches de-cette Maifon ont toujours 
été fort attachez aux, intérêts de l'Empereur | & 
ont mérité que Ferdinand Second leséleyât à la 
Dignité de Princes. 

Au contraire les Rhingraves de la Branche de 
Morchingen ; Othon-Louïs & Jean-Philipe fu- 
rent toujours dans le parti contraire à l'Empereur ; 
ils entrérént dans le Traité d'Hailbron & dans les 
autres qui furent. faits «enfuite par les Etats des 
quatre Cercles avec la France & la Suéde ; & mou: 
rurent au fervice de ces deux Couronnes. 

Charles Duc de Loraine prit ce prétexte pour 

dépouiller le Rhingrave Jean fils d'Othon-Louis 
de la plus grande partie des terres delfa Maifon ; 
entr'autres des Bailliages de Troneck & de Wil- 
dembourg ; & de la Seigneurie de. Morchins 
gens d 5 # 
Il fut dit par le Traité d'Osnabrug confirmé par 
celui de Munfter que ces Comres feroient rétablis 
dans ces deux Bailliages & dans cette Seigneurie 
& leurs dépendances ; &dans tous les droits que 
les voifins: avoient. ufurpez fur eux. Ê 

Le Duc Charles tarda long-tems à faire cette 
reftitution ; ce qui obligea le R hingrave à préfèn- 
ter un mémoire aux Députez de l'Empire afflem- 
blez en 1652. à Ratisbonne pour les prier d'écri- 
reau Roi, afin qu’il obligeât ce Duc à exécuter 
en ce point les Traitez. de Weftphalie: les Dé- 
putez ayant fait ce que le Rhingrave fouhai- 
toit, il rentra enfin dans la poflefion de fon 
bien. 


Comtes de Suin © de Witgenfleir. 


Louife-Julienne Comteffe d’Erbach ayant épou- 
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fé Erneft Comte de Sain , dontile Pays eft fitue 
dans le Cercle du haut Rhin > en eucoutre plu- 
fieuts filles un fils nommé Louis duquel elle fut 
tütrice après Ja mort de fon maris Ce jeune 
Comtefétant mort en 1636. il y eut contefta- 
ton pour fa Succeflion entre ‘les fréres d'Ermefts 
Comtes de Witgcnfiein oncles paternels de Louis 
qui prétendoient Ja devoir recucillir > &la Com- 
teffe fa mére qui s’en mit en poffeflion tant coms 
me Douaitiére qu’au nom de fes filles: Erneftine 
& Jeanne fœurs &, à ce qu’elle prétendoit, hé- 
ritiéres de Louis. 

D'autre part les Eleéteurs de Tréves & de Co= 
logne s’emparéient de “a plus grande partie des 
terres de Louïs qu’ils prétendirenr être revenues à 
leurs Eglifes par fa mort. Le premier de ces Ex 
lecteurs conferva par une transaction Sain & quel- 
ques autres Baillisges, & rendit le refle à la Com 
telle. L'Elcéteur de Cologne duquel les Comtes 
de Sain-tenoient en fief le Bailliage & le Château 
de Hackénbourg ; prétendit auffi que ce fief étoie 
ouvert par Ja mort de Louis, & s’en étant eme 
paré par la force des.armes , il en donna Pinveftiz 
ture à François-Guillaume de Wartembere Evé- 
que d’'Osnabrug, Les Comtes de Sain & de W'ite 
genftein, & la Comtefle Douairiére fe phignirent 
En 1636. de cette invañon ; & obtinrent un Man 
dement Pour être rétablis en la pofféffion de ce 
Bailliage & de ce Château: cependant les chofes 
demeurérent tujours au mémeérat jufquà l’affem- 
blée de Weftphalie, où la Comteffe demanda fon 
rétabliflement dans: les lieux dont elle avoit été 
dépoffédée, 

Il fut dit par un article fpécial de ces Traitez, 
que cette Comrefle feroit rétablie dans la Ville, 
Château, & Bailliage de Hackcnbourg avec leurs 
appartenancés ; & dans le Village de Bendorf; 
fans préjudice des droits que d’autres, y pous 
Yoient-avoir. 

Le procès entre Jes Comtes de Witgenflein. & 
leurs niéces a depuis été jugé au profit de ces der. 
niéres; enforteique Ernefline a eu Hackenbourg 
& Jeanne Altenkircher, 


Comtes de Falkenflein. 


Les Coïntes dé Falkenflcin étôient divifez en 
deux Branches ; celle qui prenoit le furnom de 
Broich, parce quelles Comtes de cette Branche fai 
foient Jeur réfidence dans un Château de ce nôm ; 
& celle appellée particuliérement de Falkenftein, 
parce que ceux de cette Branche avoient dans leur 
partage le Comté de Falkenficin qui éft fitué en 
Alface ; & reléve en fief du Duc de Lo- 
raine. 

Emicon étant mort le dernier mâle de cette 
Branche , fa fucceflion fut” difputée entre les en- 
fans de fa fœur Sidonie & d'Axel Lewenhaupt 
Corte de Raibourg Suédois de nation, qui préten- 
doient que Falkenftein étoit un fiéf féminin; & 
Guillaume-Ulric de la Branche de Broich qui le 
prétendoit mafculin. ! Ce dernier en fat invefts 
par le Duc de Loraine en 1642. qui l'en dépouilla 
Pannée fuivante fous prétexte dé Quelque droit 
qu'il y avoit : ce différend donnaliéu à un Com, 
te de Manderfcheid-Kail qui avoit époufé une pe: 
tite-fille d'Axel Lewenhaupt& de Sidonie de Fal- 
kenflein de renouveler les prétentions des Lewena 
haupt fur ce Comté ; "& ayant fait appeller Guil- 
kume=Ulric au Parlement de Lorsine féant à 
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Sireks, il y obtint en 1646. un Arrêt par lequel ce 
Comté füt adjugé aux Lewenhaupt. " 

Dans le projet de Traité que les Etats Catholi- 
ques propolérent en 1647. ils demandérént entr- 
autres choles que ce Duc fût confervé dans les 
droits qu’il avoit fur Falkenftein: mais on ne vou- 
lu point juger ce procès dans les affléemblées de 
Weftphalie; fi bien que comme on vouloit feu- 
lement rétablir les chofes en l'écart auquel elles é- 
toient avant les troubles ; laiffant à un chacun la 
liberté de pourfuivre fes droits par la voye de la 
juftice, on {€ contenta par un article du Traité 
d'Osnabtug confirmé par celui de Munfter , de 
dire que les Château & le Comté de Falkenftein 
feroient “rendus à qui ils appartenoient de 
droit. 


Comte de Manderfcheid n'ayant pas laifTé 
de fe mettre en poffefion de ce Comté, Guillau- 
Jiric s’en plaigniten 1653. à la Diete de Ra- 
nne ; mais fes plaintes ayant été inutiles, & 
ant perdu un fils unique qu’il avoit , il vendit 
vers l'an 1667. fon Comté au Duc de Loraine qui 
le donna au Prince de Vaudemont fon fils qui en 
jouït jufqu’à ce que les Comtes de Lewenhaupt 
& de Manderfcheid-Kail obtinrent en 1687. un 
Arrêt de la Chambre Royale de Metz, en vertu 
duquel ils furent mis en poffeffion du Comté de 
Falkenftein. 

La Baronie de Reipoltz-Kirken fituée dans le 
Hunsdruck, &la Seigneurie de Brétzenheim f- 
tuée près de Crucenak appartenoïent aufli aux 
Comtes de Falkenftein : les Comtes de Levven- 
baupt-Raibourg, & de Manderfcheid-Kail plaidé: 
rent auffi contre le Comte Guillaume-Ulric pour 
raifon de cette Baronnie & de cette Seigneurie; & 
ce dernier vendit en 1642. à Alexandre Comte 
de Velen la Seigneurie de Bretzenheim qui elt 
un fief de l’Archevêché de Cologne. ‘Ce Comte 
fe mit en poffeffion de cette Seigneurie par la fa: 
veur de l'Eleéteur de Cologne. 

{1 fut encore dit par ces mêmes Traitez que les 
Comtes de Raibourg furnommez Levwrenhaupt fe- 
roïent maintenus dans les droits qu’ils avoient fur 
le Bailliage de Bretzenheim & fur la Baronie de 
Reïpoltz-Kirken firuée dans le Hunsdruk, & fur 
leurs dependance 

Les Comtes elen iffus d’Alexandre fe main- 
tirent en la poffeffion de Bretzenheim, jufqu’à ce 
qu'ils en furent chaffez en 1681. par les Comtes 
de Lewenhaupt & de Manderfcheid en vertu 
d’un Arrét de la Chambre Royale de Metz. 
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Comtes de Waldeck. 


1] paroît par la lettre que les Proteftans affem- 
blez à Leïpfic écrivirent à l'Empereur Ferdinand 
IT. en l’année 163 1. que les Comtes de Waldeck 
fe plaignoïent de plufieurs injuftices & exactions 
qu’on leur avoit faites de fa part ; & de l'autorité 
que fes Généraux &. autres s’attribuoïent dans 
l'Empire pour l’exécution de l'Edit de cet Empe- 
reur pour la reftitution des Biens d'Eglife ufur- 
pez par les Proteflans, en vertu duquel on avoit 
dépouillé. ces Comtes de plufieurs Biens d’ glife 
dont ils s’étoient emparé: c’eft pourquoi ils en- 
trérentren cette année dans la Ligue qui fat faire 
en cette même Ville de: Leipfic. 

Par le Traitérd'Osnabrug confirmé par celui de 
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Munfler, cette Maïfon fut réta 
des droits qu’elle avoir fur la néurie de Di- 
dinghaufen , & dans les Villages de Nied 
Eïchtenfcheid', dé Defeld ; & de Nidern 
dern , de même qu’elle en jouïffbit en 162 
Je Traité termina encore un différend q 
venoit de ce que les Comtes de Walde 
demeurez attachez aux intérêts de l'Empereur Fe 
dinand 11. Maurice Landgrave de Hefè:Ca 
leur avoit caufé bien des dommages, ce qui 
voit obligez à intenter à la Chambre Impé 
ne aétion pour l’infraétion de la paix publique, 
& pour” étre dédommagez de toutes’ Îes pertes 
qu'il leur avoit caufées. 

Guillaume V. fils & Succefleur ‘de Maurice 
termina en quelque maniére ce différend par une 
transaction qu’il pafla avec Chriftian & Wolrard 
de Waldeck le 11. Avril 1635. cependant il 
bien que cette action ne fût pasientiérement ét 
te, & que George Landgrave de Darmftat eût 
intérêt qu’elle fe pourfuivit toujours ; ‘puis 
nous venons de voir que la Landgrave de C 
demanda qu’on arrêtât ces pourfuites, & que lEm- 
péreur le lui promit ‘dans les conditions d’accom- 
modement qu’il propofa en 1647. pour afloupir les 
différends d’entre les Maïifons de Caflel & de 
Darmftat. 

Le Landgrave George ayant ratifié cette tra 
action par le Traité qu'il fit avec la Landgrave 
quatorziéme jour du mois d’Avril 1648. on in 
ra dans les Traitez dé Weftphalie que cette trans- 
action feroit exaétement obfervée en vertu du 
Traité” de paix, & obligeroit les Princes de Caf- 
fl &les Comtes de Waldek. 

L'Empereur Léopold a eu tant de fatis@tion 
de la conduite de George-Frédéric Comte de Wal- 
deck, qu’il lui donna en 1682. la qualité de 
Prince de l'Empire. 
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Comtes de Linange & de Daxbourg. 


Les Comtes de Linange font divifez en deux 
Branches, celle de Linange-Daxbourg qui eft Ca- 
tholique , & celle de Linange-Wefterbourg qui eft 
de la Religion Proteftante, Les premiers ont 
toujours été fort attachez aux Empereurss ce qui 
"Empereur Ferdinand IIT. oir fom 
intérêts dans deux articles des Traitez de 
Weftphalie. 

La liberté de ces Comtes eff fi bien établie qu'il 
n'ya queux, les Barons de Limbourg, & les 
Seigneurside Reis qui prennent le titre de S. 
frey c'eft à dire toujours libres. Ils avoient leurs 
Biens dans le Pays qu’on nomme à préfent le bas 
Palatinat avant même que les Comtes Palatins fuf- 
fent venus s’y établir, & y euffent fait les acqui- 
fitions qui lui ont fait donner dans la fuite le nom 
de Palatinat: ainfi comme lesterres de ces Com- 
tes font mélées avec celles del’Eleéteur Palatin, ils 
avoient lieu de craindre qu’il ne les voulût trou- 
bler dans la poffeffon de plufieurs droits confidé- 
rables , dont'ils jouïffent depuis plufieurs fiécles, 
&qui leur ont été confirmez par les Empe- 
reurs. 

Par un article du Traité de Munfler & d’Os- 
nabrug il fur dit expreffément que l'Eleéteur Pa- 
latin & fes Succefleurs ne troubleroient point les 
Comtes de Linange l& de Daxbourg.dans la pof- 
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fefion de leurs droits. Ces'Comtes avoient en- 
core des prétentions fur le Comté de Sarwerde du 
chef de Catherine Comtefle de Naffau-Sarwerde 
qui avoit époufé Emicon VIT. du nom un de 
leurs ancêtres: ils s’étoient pour ce füjet rendus 
parties intervenantes dans l’inffance. pendante en la 
Chambre de Spireentre-les Ducs de-Loraine 
& les Comtes de Naffau-Sarbruck. 

En même tems qu'il fut dit par un article des 
Traitez de Weftphalieque les Comtesde Naflau-Sar- 
bruck feroient récablis dans le Comté de Sarwerde, 
on référva .expreflément les droits que les Comtes 
de Linange-Daxbourg y pouvoient avoir, & aux- 
quels on marqua que cette reftitution ne feroit 
point préjudice, 


Contes on Barons de Flekenftein. 


Les Comtes ou Barons de Flekenftein poñé- 
dent dans l’Alface des terres qui avant les troubles 
d'Allemagne relévoient immédiatement de l'Em- 
pire: c’eft pourquoi ils fouhaitérent d'être com- 
pris dans le Traité de Munfter parmi ceux que le 
Roi devoit laïfér dans leur liberté , & dans leur 
dépendance immédiate de l'Empire : mais comme 
on ajouta , ainfi qu'aux autres, que cette déclara- 
tion ne feroït aucun préjudice au droit de fouve- 
rain domaine qui avoit été cédé au Roi par ces 
mêmes Trairez, cela fut caufe que le: Confeil {é- 
ant à Brifac condamna le Baron de Flekenftein à 
reconnoître le Roi pour Souverain par lArrét du 
9. Août 1680. 


Comtes d'Oberffein 


Les Comtes d'Oberftein relévent de l’'Evêché 
de Metz; cependant ils furent nommez dans l’ar- 
ücle du Traité de Munfter qui comprend ceux 
qui doivent être maintenus dans-leur dépendance 
immédiate de l'Empire: mais comme d’une part 
ils n’avoient jamais relevé de l'Empire , mais de 
PEvêché de Metz, dont la Souveraineté a été cé- 
dée au Roi par ce même Traités & que d'autre 
part, comme je l'ai marqué plufieurs fois , il eft 
porté dans le même arricle que cette déclaration 
ne fera point de préjudice au droit de fouverain 
domaine cédé à Sa Majefté, cela n’a pas empêché 
gu'Emich Comte de Linange & de Daxbourg 
Adminiftrateur de ce Comté n'ait été condamné 
par Arrêt de la Chambre Royale de Metz du 7 
Novembre 1680. de rendre la foi & hommage à 
cette Eglife , & de reconnoître le Roi pour fon 
Souveran. 


Comtes de Suabe, 


Les Comtes de Furfemberg & de Fugger qui 
font du Cercle de Suabe & Catholiques portérent 
lesarmes pour le fervice de l'Empereur pendant les 
troubles d'Allemagne: il y a apparence que l'Em- 
pereur fut aufli très-content du procéde des Com- 
tes de Sultz qui font auffi de ce Cercle, & tien- 
nent en fief de l'Empereur la chargé de Préfidens 
du Bailliage de Rotweil; puisque nous voyons 
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que Ferdinand III. fe tint ferme à ne point vous 
loir confentir à l'abolition de ce Tri- 
bunal ;. particuliérement pour. l'intér&t de ces 
Comtes : auxquels il ne voulut point Ôter cétre 
Dignité, * Mais à l'égard des autres Comtes de 
Suabe, comme ils font la plupart Proteftans , ils 
füivirent presque tous le parti contraire à l'Empe- 
reur ; qui excepta nommément de l’amniflie dé Pra- 
gue les Comtes d'Eberftein , d'Octingen ; & de 
Juftingen qui font de ce Cercle : cette exclufon 
fut levée par J’amniftie générale accordée par la 
paix de Weftphalie, à laquelle on trouva encore 
néanmoins à propos de mettre un article particu= 
lier pour. le rétabliflément dés Comtes d'Oe- 
tingen, 


Cortes d'Oetingen. 


La Maifon des Comtes d'Octingen a fon bien 
dans le Cercle de Suabe, & eft-divifée en deux 
Branches dont la premiére à confervé le nom 
d'Octingen & eft Luthérienne ; & la feconde à 
pris le furnom de Wällerfiein & eft Catho- 
lique. 

Ceux de la premiére Branche avoient toujours 
été dans le parti contraire à l'Empereur, pour cela 
ils avoient été exceptez de l'amniftie dccordée en 
1635: parle Traité de Prague , & dépouillez 
d'une grande partie de leurs biens. 

Par un article exprès des Traitez de Weftpha- 
lie on convint que le Comte Joachim-Erneft 
d'Octingen feroit rétabli dans toutes les chofes 
Eccléfaltiques & féculiéres dont fon pérejouifloir 
avant les troubles d'Allemagne. 

L'Empereur Léopold à élevé en 1674. à ladi- 
gnité de Prince Albert-Erneft Chef de cette Bran- 
che, fon frére ; & leurs defcendans. 


Comtes de Franconie. 


Les principaux Gomtes de Franconie fonc ceux 
de Caftel, d'Hohenloe, de Louveftein, d’Erbach, 
de Limsbourg, & de Schwartzembourg + ces ders 
niers ont été apparemment plus atrachez que les 
autres aux intérêts des Empereurs, puisque l’Eme 
pereur Léopold leur a donné en 1697. le titre de 
Princes; mais à l'égard des autres ils font Protes- 
tans. Ils entrérent dans les Traitez de Hal , de 
Leipfc, & d'Haïlbrons ce qui leur fit perdre u- 
ne grande partie de ‘leurs biens : ils ÿ furent ré- 
tablis par l'amniftie, & la reftitution générale por- 
tée par les Traitez de Weftphalie: mais il y en 
eut quelques uns d’entr’eux qui crurene qu'il é- 
toit nécefaire.de faire mettreien ces Traitez des 
articles particuliers fur leur fujet; à caufe de quel- 
ques difficultez qui. auroient pu faire obflacle à 
leur entier rétabliffement dans les biens qu'ils 
poflédoient avant les troubles, 


Contes de Hobenlse, 


Ces Comtes ayant toujours été dans les partis 
contraires à l'Empereur , furent dépouillez d'une 
grande partie de leurs biens, enrr'autres de la Sei- 
gneurie de. Weickersheim fituée fur le Tauber,la- 
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quelleéoit entrée dans leur Maifon parun maria- 
ge; & de l Abbaye de Scheff sheim dont ils s’é- 
toient emparé avant les troubles. 

: On pull par un article des Traitez de: Weft- 
phalie, que cette Maifon deroit rétablie dans tout 
ce qui lui avoit été Ôté ; nommément dans la Sei- 
goeurie de Weïckersheim & en l'Abbaye de 
Scheffersheim. 


Comtes de Leweffein: 


Les Comtes de Lœweftein dont les terres font 
fituées en Suabe & en Franconie, defcendent de 
Frédéric premier Eleéteur Palitin, furnommé le 
Viétorieux ; & cependant ils n'ont point la quali- 
té de Princes, parce queila femme de laquelle Fré- 
déric eut leur auteur, n'étoit qu'une fimple De- 
moifelle : ‘ils ne prenoient même le titre de Com- 
tes que parce qu'il Jeur fut donné par l'Empereur 
Frédéric III. 

Cette Maifon étoit ci-devant divifée en deux 
Branches, dont l’une conferva lenom de Lœwe- 
ftein, & l'autre prit celui de Wertheim.Lesideux. 
derniers Comtes dela Branche de Loœveftein nom- 
mez-George-Louïs, & Jean-Cafimir füivirent le 
parti contraire à l’Empereur,; ils furent pour: cela 
dépouillez de leurs, biens, .que ce Prince fit con- 
Bisquer & donna à d’autres: ils moururent, le pre- 
mier ne laiffant qu’une fille nommée. Marie-Chris- 
tine qui époufa Gabricl, Oxenftiern. Maréchal de 
Suéde ; & l’autre mourut fans enfans d’une Da- 
me Angloife qu’il avoit époufée. 

Louïs Chef dela Branche de Wertheim mou- 
rut en 1617. laiffant deux fils, dont l’un nommé 
Chriftophe-Louïs. prit le furnom de Wirnbourg 
à caufe d’un Comté de. ce nom fitué für les con- 
fins des diocezes de Tréves & de Cologne que fa 
femme lui apporta en mariage, profeffà toujours 
la Religion Proteflante, & fut dépouillé en vertu 
de l'Edit de Ferdinand. JT: de quelques biens 
d'Eglife qu'il poffédoit: cela fut caufe qu’il en- 

dans le parti contraire à l'Empereur, & fut pour 
ce fujet dépouillé d’une grande partie de fes biens 
que F'Empereur fit faifir, & donna à diverfes per- 
fonnes: il liffa entr'autres enfañs un fils nommé 
c-Louïs. 

Le fecond fils de Louïs fut Jean-Théodoric qui 
fut auteur de la Branche qui prend le fürnom de 
Rochefort: 1l.fe rendit Catholique ; fut fort at- 
raché au! fervice de l'Empereur ; & laiffa un fils 
nommé .Ferdinand-Charlés: 

Lorsque lon agitadans l’affemblée de Weftpha- 
lie le rétabliffement-de ces Comes , il y eut bien 
de la difficulté fürice fujet:  Frédéric-Louïs & 
Ferdinand-Charles conteftant entr'eux & avec les 
donataires Ja fucceflion de: leurs Coufins Géorge- 
Louïs, & Jean-Cafimir + outre cela la fille du pre- 
mier demandoit la fucceffion de fon péres & la 


Veuve du fecond fes conventions fur les biens de 
feu fon mari, 


Par les Traitez.de Weftphalie on convint que 
Frédéric-Louïs feroit rétabli tant au temporel qu’au 
fpirituel dans tous fes Comtez & Seigneuries qui 
avolent été féqueftrées , confisquées , & cédées à 
d’autres pendant la derniére guerre : que Ferdinand- 
Charles froit pareillement rétabli tant* au fPirituel 
qu'au temporelidans tout ce qui avoit été féques- 


tré, confisqué.;, &-donné à d’autres , appartenant 


à {es coufins George-Louïs, & Jean-Cafimir, ans 
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préjudice des biens & des droits que Marié-Chris2 
tine fille de George-Louis pouvoit avoir dans | 
ritage de fes pére & mére, & dans lesquels elle fa 
roit pareïllement rétablie : que la Veuve de Jein- 
Cafimir feroit auf rétablie dans:fes L dotaux 
& bipotéques ; & que ceWferoit fans préjudice du 
droitque Frédéric-Louïsavoit fur ces biens , en 
cas qu’ilen cût quelqu'un: ce qui feroit réglé par 
une amiable compofition on par: la voye de la 
juflice. 

Maximilien-Charles Gomte de Lœweftein fs de 
Ferdinand-Charles a été fuivant quelques uns’ élevé 
par J'Empéreur d'à préfent à la Dignité de Prince, 
&- eft depuis peu fon principal Commilfaire à Ja 
Diette. 


hé 


Contes d'Erbach. 


Les Comtes d’Erbach.ont leur Comté fruéen 
Franconie : ils avoient conjointement avec Ja Mai: 
fon de Lœweflein la moitié de la Seigneurie de 
Breuberg qu'une fille d'un Comte de Lœsreflein 
avoit apportée en mariage à Eberard Comte d’'Er- 
bach ; mais George-Albert fon fils fut dépouil 
de ces droits pour être entré pendant les troubles 
d'Allemagne dans le parti Contraire à PEmpe- 
reur, païticuliérément en 1633. dans le Traité 
d'Haïlbron. 

Par un Article du Traité d’'Osnabrug il fut fi- 
pulé que la Maïfon d'Etbach , fur tout les héri- 
tiers du Comte Gcorge-Albertferoientrétablis dans 
tous les’ droits qu'il ÿ avoit conjointement avec 
le Comte de Lœweftein tant à l'égard de la gar- 
nifon & de fon commandement , que des autres 
droits civils. 


lé 


Comtes de Wifphalie. 


Les Comtes d'Off-Frife ou de h Frife © 
tale, de Nafau-Hadamar & de Dillembo 
Bénthem, de Barbi, d'Oldembourg, de Rhein- 
fins & de Lippe , font du Cercle de Weftpha- 
lie : mais ces trois premiers ont été tirez 
des Comes de l'Empire ayant été élevez 
té de Princes par l'Empereur Ferdinand IT. Les 
Cômites de Nañlau-Dillembourg & de Benthemien- 
trérent en 1610. dans l'Union Proteftante; mais 
lorsque tous les Comtes de ce Cercle s'aflemblé- 
rent'en 1619. pour voir s'ils fe rapgeroient du 
parti de l'Electeur Palin, comme presque tous 
les Comtés des autres Bancs avoient. fait: ceux-ci 
ne concluent rien & demeurérent ainf dans la 
neutralité: cependant dans Ja fuite les Comtes de 
Barbi & de Lippe entrérent en 1631. dans la Li- 
gue de Leipfic. . On n’inféra pas dans les Traitez 
dé Weftphalie des articles particuliers pour leur ré- 
tabliflement ; ces Comtes s'étant contentez de ka 
chufe gé érale de l’amniftie : cependant il yaeu 

cles qui regardent: Îes 4n- 


riens 
ur, de 


du Banc 
à la Digni- 


dans ces Traitez des a 
téréts des Comtes de Naflau-Siegen , de Barbi 
d'Oldembourg, de Rheinftein, & de Lippe ; les- 
quels jé crois néceffaire d'expliquer les uns après 
les autres en peu de mors, 


Comies de Noffau-Siegen. 


Tous les Comtes de la Branche de Nafu-DiL. 
lem 
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lembourg iffus: d’Othon.fecond. fils de Henri le 
Riche ;. defcendent de Guillaume farnommé le 
Vieux fils de Jean furnommé le Jeune, & d’Eliza- 
beth fille de Henri Landgrave de Hefle,-&,d'An- 
ne héririére du Comté de Catzenelnbogen.& d’une 
partie de celui de Diets. 

Guillaume eut deux fils qui laifférent poftérité, 
fvoir Guillaume & Jean. Guillaume. eft le. fa- 
meux Prince d'Orange Fondateur de Ja Républi- 
que des Provinces-Unies, duquel &.de fes defcen- 
dans il fera parlé au commencement du. fixiéme & 
dans tout le feptiéme Chapitre. de. cer Ouvrage, 
& duquel il ne refte plus de mâles. iflus de 
lui. 

Jean furnommé le Vieux laiffa quatre fils nom- 
mez Jean, George, Cafmir, &Jean-Louïs Au- 
teurs des. Branches de Siepen ;: de Dillembourg, 
de Diets, & d'Hadamar. 

Jean furnommé le Mitoyen Auteur de-la Bran- 
ché nommée de Siegen, à caufe .d’une-ville de.ce 
nom fituée dans le Comté.de Dillembourg. où. il 
établit fa demeure , eut plufieurs fils + il fit. d’a- 
bord en x607. un teftament par lequel il établit le 
droit d’ainefle dans à Maifon ; mais en 1621. il 
révoqua ce premiersteflament , & en ft un autre 
par lequel il partagea fes Etats en trois portions, 
& laifla la premiére à Jean fon fils ainé furnommé 
lé Jeune, les deux autres.à Guillaume fon fecond 
fils & à Jean-Maurice fon troifiéme fils , & des 
appanages aux autres avec faculté de fuccéder à 
ceux des trois ainez qui mourtoient fans enfans. 
Jean fainommé le Jeune fe fit Catholique, intenta 
action pour caffer le fecond teftament que. fon pé- 
re avoit fait au préjudice du droit d’ainefle qu'il 
avoit établi dans fa Maïfon , & mouruten 1638. 
laifant un fils nommé Jean-François-Defiré | & 
plufieurs autres enfans, dont la mére reprit cette 
infiance , après que Guillaume leur. oncle -étant 
mort fans enfans, Jean-Maurice_opta fa portion 
füivant qu’il lui étoit permisipar le reflament de 
leur pére, déliffa la fienne à Jean-Frédéric fon 
Frére cadet, & obtint en 1643. de l'Empereur. des 
Commifläires pour juger cette affaire qui n'étoit 
point encore terminée, lorsqu'on paña les Trairez 
de Weftphalie, F 

Il fut dit par l'article quatriéme du Traité 
d'Osnabrug, que l’on repréndroit la Commiflion 
Imperiale pour décider cette affaire par un accom- 
modement à l'amiable ,. ou par une fentence juri- 
dique par devant un Juge compétent, & que ce- 
pendant le Comte Jean-Maurice & fes fréres. de- 
meureroient fans aucun trouble dans la pofleffion 
par eux prife pour leur cotte-part. 

LeConfeil Aulique donna en conféquencele x $. 
Novembre 1649. un Arrêt définitif par lequel il 
déclara que le fecond teflamént de Jean le Mito- 
yen n’avoit aucun deffaut vifible ; & qu’ainfi les 
parties devoient jouïr chacune fuivant qu'il y é- 
toit porté, des parts quivleur y. avoienc été aff 
gnées : de forte que chacun des trois fréres jouit 
de la portion qui lui étoit affignée par le teftament 
deleur pére, & d'un tiers par indivis dans Ja Ville 
de Siegen. 

Tous ces Comtes de la-Branche de Dillembourg 
ont été faits Princes par l'Empereur Ferdinand II. 
en 1654 Entr'autres Jean-Louis Comte de Naf. 
fau-Hadamar_ qui embraffà la Religion Catholi- 
que, & fut un des Plénipotentiaires de lEmpe- 
reur à Munfter. 4 F 
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Comtes de Barbi 


Les Comires de Baïrbi étoient en procès contre 
le Chapitre de Magdebourg pout raifon du Bail- 
liagé d'Eglen que ces Comtes Préendoient leur ap- 
partenir , & dont le Chapitre étoit en pofles- 
fon. 

Nous avons vu ci-devant que pour indemnifer 
en quelque maniére P'Ele@eur de Brindebourg de 
ce que l’Archevêché de Magdebourg dont on lui 
donnoit l'expeëlative, étoit diminué de quatre Bail. 
liages qu’on, Cédoit à l'Eleéteur de Saxe , on lui 
attribua par le Traité d'Osnbrug le Bailliage d’'E- 
glen pour en jouir auffi-tot après la paix con- 
clue: 

On. décida par ce même Traité que le procès 
intenté depuis quelques années par les Comtes de 
Barbi pour raifon de ce Baiïlliage demeureroit é- 
teint & fupprimé ;: deforte que ces Comtes dé- 
churent ainfi de tout le droit qu’ils avoient. 

Augufte-Louïs Comte de: Barbi étant mort en 
1659: le dernier de fà Maïfon , fon Comté revint 
à Augufte Duc de Saxe-Querfurt & Adminiftra- 


teur de Magdebourg, dont les défcendans le pofe 
fédent encore. 


Comtes d'Oldembonrg. 


Le Comté d'Oldembourg.eft fitué fur la rive 
occidentale du Vefer qui le fépare de l’Archeye- 
ché de Brême, Ces Comtestavoient fouvent de- 
mandé aux précédens Empereurs qu’il leur ‘plût 
leur permettre d'établir quelques péages für le Ve. 
fer ; maisils ne l’avoient puobtenir par lesoppofitions 
qu'y avoit formé la Ville de Brême quieft fituée für 
cette même riviére & quiprétendoit être en poffes- 
ion depuis plus de cinq censans du droit de défendre 
les chemins pablics des deux côtez du Vefer » & de 
conduire & reconduire les Marchandsfur cette rivié= 
re jufqu'à la Mer : enfin l'Empereur Ferdinend Se- 
cond du .confentement des .Elééteurs accorda le 
dernier Mars 1623. à Antoine- Gontier:Comte 
dOldembourg un nouveau droit de péage fur le 
Vefer, à la charge de le tenir en fief de lEm- 

ire. 

? Ce Comte ayantycommencé l'année fuivante à 
lever ce péage à Elsflert où eft le confluent du 
Vefer & de la riviére de Hunte qui pañle à OI- 
dembourg, 1 Ville de Brême s’y oppola, &.ob- 
tint une évocation de cette affaire au Confeil 
Aulique; où on pkida für ce füjer avec chaleur 


“de part & d'autre. 


ÆEnfin les Rois de Suéde & de Dannemare a- 
ant donné les mains à l'établiffément de ce péage 
on convint par un article précis du Traité d'Os- 
nabrug que les péages établis par l'Empereur du 


conféntement dés Éle@teurs, entrautres celui qui 


avoit été accordé fur le Vefer au Comte d'Oldem- 

bourg ; demeuteroïent en leur force. L 
Les Villes Impérialés voulurent protefter contre 
cet article , lorsqu'on ft en 1649. Péchange des 
ratifications de ce Trairé : mais l'Éle@teur de Ma- 
yence refufa de recevoir & d’enregiftrer leur pros 
teftation ; & l'Empereur envoya en 1659. À Ja 
Ville de Brêmé un Mandement portant défenfe de 
plus 
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plus troubler ce Comte en la pofeffion de ce péa- 
ges & fur ce qu’elle prit les armes pour continuer 
desy oppofer ; elle fut mife au Ban del Empire 
en 1652. & n’en fut déchargée qu'au mois de 
Septembre de l’année fuivante > après avoir donné 
caution de ne plus inquietter ce Comte fur ce 
fujet. 

Le Comte Antoine-Gontier étant mort en 
1696. fans enfans légitimes , ce péage pafla avec 
le Comté d'Oldembourg au Roi de Dannemarc 
qui en jouit préfentement. 


Cortes de Reinftein. 


Le Comté de Reinftein eft un fief de l'Evêché 
d'Halberftat ; néanmoins ce Comte avoit féance, 
ainfi que plufieurs autres de même mature, parmi 
les Comtes de l'Empire, contribuoit aux charges 
de l'Empire, & envoyoit aux Diettes. 

La race de ces Comtes étant prête à manquer, 
le Chapitre d'Halberftat en accorda en 1583. l’ex- 
pectarive en fiefà Henri-Jules Duc.de Brunswick, 
qu'il avoit poftulé pour Evêque : cependant on 
prétendoit qu’il y. avoit pluñeurs deffauts dans 
cette conceflion; & lorsque ce Comté vint à 
vaquer par l'extinétion de la Maifon des Comtes, 
PArchiduc Léopold qui étoit alors Evêque d’Hal- 
berftat fans avoir égard à cette expedtative en in- 
veftit en 1643. du confentement du Chapitre 
Guillaume Comte de Tattembach en Stirie. 

On convint pat le Traité d'Osnabrug que l'E- 
leéteur de Brandebourg auquel on cédoit l'E vêché 
d'Halberflat ; feroit tenu de maintenir le Comte 
de Tattembach en la polfeffion de ce Comté, & 
de lui en renouveller linvefliture. 

Guillaume Comte de Reinftein & de Tatterm- 
bach comparut en conféquence de ce Traité par fes 
Députez à la Diette de Ratisbonne de l’année 
1652. mais Jean Comte de Tattembach neveu & 
héritier du Comte Guillaume ,ayant conjuré con- 
tre l'Empereur, & été condamné & exécuté à 
mort en 1670. comme criminel de Eeze-Majefté, 
l'Ele&teur de Brandebourg fe mit en poffeffion du 
Comté de Reïnftein , & s’y eft maintenu non- 
cbftant les oppoñitions des Ducs de Bruns- 
wick. 


Noblefe Tnmédiate. 


Il y a deux fortes de Nobleffe en Allemagne; 
celle qu’on apelle Immédiate, parce qu’elle reléve 
immédiatement de l'Empire, & celle qu’on nom- 
me Médiate, parce qu’elle reléve immédiatement de 
quelques Princes , & ne reléve ainfi que médiate- 
ment de l'Empire. Cette derniére Noblefle eft 
répandue dans tous les Cercles de l'Empire , mais 
l’Immédiate ne fe trouve que dans les Cercles de 
Franconie, de Suabe, & du haut Rhin; ce qui 
eft caufe que ces Nobles fe divifent en trois clafles 
füivant ces trois Cercles: outre cela chaque clafle 
fe divife en cinq ou fix quartiers, qui ont chacun 
des noms & des Direéteurs différens. Autrefois 
ces Nobles dépendoient des Ducs de Suabe , & de 
Franconie, ainfi que les Nobles répandus dans 

* les'autres Cercles dépendent des Princes de chaque 
Pays où ils font leur réfidence : mais les familles 


de ces Ducs étant périés fans que ces Duchez a- 
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yent été donnez à d’autres Princes, ces Nobles 
n’ont plus depuis ce tems-là relevé que de l'Em- 
pire. 

Cette Nobleffe avoit deux principaux intérêts 
dans la négociation de la paix de Weftphalie; le 
premier écoit le rérabliflement de ceux qui avoiene 
été dépouillez de leurs biens pour avoir fuivi le 
parti contraire à l'Empereur pendont les troubles 
de Bohéme & d'Allemagne, & pour avoir fait di- 
vers Traitez avec les étrangers : le fecond regar- 
droit le pouvoirde réformer l’exercicedela Religion 
dans leur territoire ; lequel les Etats Catholiques 
leur conteftoient. 

La plupart deces Nobles étant Proteftans ,étoient 
entrez dans le parti de Frédéric V. Ele£teur Pala- 
tin, &‘enfuire en 163 1. dans la Ligue de Leipfic, 
& en 1633: à Haïlbron dans un Traité avec la 
Couronne de Suéde. : 

Toutes ces démarches ayant extrêmement dé- 
plu à l'Empereur , il leur en avoit fait fentir la pei- 
ne; lorsqu'après la bataille de Noïtlingue il étoic 
devenu maitre de la campagne dans ces quartiers , 
ayant ôté les biens à plufieurs de cette Nobleffe, 
&. les ayant donnez à d’autres. 

Lorsqu'on s’affembla en Weftphalie pour y 
traiter de la paix générale les Nobles y envoyérent 
des Députez pour folliciter leur rétabliffement dans 
leurs biens, & ils l'y obtinrent de la même ma- 
niére que les autres Etats de l'Empire. 

Il fut auf dit que la Nobleffelibre & immédia- 
te de l'Empire jouïroit, à l'égard de fes fujets & 
de fes biens immédiats en ce qui concernoit la 
Religion & les avantages qui en defcendent , des 
mêmes droits que les Eleéteurs, Princes, & E- 
tats de l'Empire, 

J'ai déja marqué ailleurs que l'Empereur flipu- 
la encore dans ce même Traité, que l'Eleéteur Pa- 
latin lifléroit la Nobleffe Libre de l'Empire qui 
demeuroit en Franconie , en Suabe , & au Cercle 
du Rhin , dans leur dépendance immédiate de 
PEmpire. On ftipula auffi dans le Traité de 
Munfter en faveur de la Nobleffe Immédiate d’AI- 
face ; qu’elle feroit maintenue dans la poffeffion 
de fa liberté & de fa dépendance immédiate de 
PEmpire: maïs ; par la même raifon que j'ai déja 
marqué dans ce Chapitre au fujet des Comtes de 
Hanau, de Flekenftéin , & autres , cela n’a pas 
empêché qu’elle n'ait été condamnée le 9. Aoûe 
1680. par un Arrét Souverain de Brifac à récon- 
noître la Souveraineté du Roi , qui lui étoit con 
fervée par le même article du Traité de Munfter 
que je viens de citer. 


Villes de l'Empire en général. 


Lorsque les Plénipotentiaires de France & de 
Suéde furent arrivez à Munfter & à Osndbrug en 
lannée 16454 ils invitérent les Villes Impériales 
même les Médiates d'y envoyer leurs Dépurez , 
puisqu'elles avoient auffi-bien que les autres Etats 
de V'Empire intérêt à ce qui feroit réfolu dans ces 
affemblées. Ces Députez s'étant donc rendus en 
Weftphalie y maintinrent le mieux qu'ils purent 
les droits des Villes, & obtinrent qu’on inférât 
dans les Traitez de paix les articles dont je vais 
parler, en commençant par ceux qui regardent 
toutes les Villes de l'Empire tant Impériales que 
Médiates 3 après quoi j’expliquerai fucceffivement 
ceux 
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Ceux qui concernent les feules Villes TImpériales 
en général, puis ceux qui regardent les Villes 
Médiates tant en général qu’en particulier. 

Plufieurs Villes de l'Empire Impériales & aut 
tres avoientaété prifes & reprifes pendant les guer- 
res tantôt par les Impériaux , tantôt par les Fran= 
çoissles Suédois, les Bavarois ; les Hefiens , "8e 
autres : plufieuts avoient fuivi le parti scontraire à 
celui de l'Empereur ou de‘leurs Seigneurs: enfin 
plufieurs de ces Villes avoient été privées pour cé 
füjet de partie de leurs priviléges: 

Ainfi elles craignoient que quelques-uns de cés 
Princes qui les avoient prifes pendant les guerres, 
ne prétendiflent avoir acquis en conféquence quel- 
qué droit fur elles ;que l'Empereur où leurs Sei 
gneurs ne les puniffent un jour de leur rébellion ; 
enfin qu'elles ne demeuraffent privées de leurs pri- 
viléges qüi leur avoient. été Ôtez pour ce fu- 
jet: : ‘ “ 
Pour ôter à ces Villes ces Sujets de crainte, on 
inféra dans les Traitez d’Osnabrug & de Munfter 
un article portant qu'aucune Ville né fouffiroit 
de préjudice pour avoir été prife ou occupée par 
Vune ou par l’autre des parties qui étoient alors 
en guerre: qu’elles jouïroient toûtes tant de 
J'amniftie générale que des autres avantages qui 
leur étoient accordez par ces Träitéz: enfin qu'el- 
les féroïent maintenues dans la poffeffion &jouïfs 
fance des droits & priviléges tant dans les chofes 
facrées que profanes, dont elles jouïffoient avant 
ces troubles ; fans préjudice néanmoins du droit 
de Supériorité & de fes dépendances , qui appar- 
tenoient à chacun de ceux qui en étoient: Sei- 
gneurs. 


Villes Impériales en générai. 


Plufieurs, prétendent qu'avant le tems de l'Em- 
pereur Sigismond qui parvint à l'Empire en 1410. 
les Villes Impériales n’avoient point féance dans 
les Diettes de l'Empire : mais, quoi qu’il en oit, 
on convient que depuis cer Empereur ces Villes 
y firent un troifiéme Collége, & que leurs Dépu- 
tez y opinérent de même que les Députez des E- 
lecteurs & des Princes font dans leurs Colléges : 
celadura ainfi jufqu’à ce que du tems. de Charles 
Quint les Electeurs & les Princes commencérent 
de contefter aux Villes le droit de voixdécifive, 
voulant qu’elles n’euflent que celui de voix con- 
fultative ; & la chofe n'avoit point été décidée 
définitivement jufqu'à l’aflemblée de Weftpha- 
lie, où les Proteftans foutenant les intérêts de ces 
Villes qui ont embraflé pour la plupart la Con- 
feffion d’Ausbourg, mirententre leurs griefs, qu’on 
leur avoit difputé le droit de donner leur fuffrage 
décifif par Collége. k 

Comme les Villes Impériales s’attachent ordi- 
nairement dans les Diettes aux fentimens des Em- 
pereurs ; à caufe de la proteétion qu'elles en efpé- 
rent contre les Princes de la domination des- 
quels elles fe font foustraites ; l'Empereur Ferdi- 
nand III. rie réfifta pas à maintenir les Villes dans 
ce droit non plus que dans les autres droits qui 
leur appartiennent légitimement. 

Ainfi on convint par le Traité d'Osnabrug que 
les Villes Impériales auroient voix décifive dans 
les Diettes générales & particuliéres, de même que 
les autres Etats de l'Empire: qu'il ne feroit pont 
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touché à leurs droits régaliens ni à leurs revenus, 
liberrez , priviléges de confisquer & de lever des 
impôts, & aux autres droits qn'’elles avoient obte- 
nus des Empereurs & de Empire, ou poflédez 
avant ces troubles pendant un long-tems : qu'elles 
auroient une entiére jurisdi@ion dans l'enclos de 
leurs rhurailles & dans léuïs territoires: enfin que 
toutes les chofes qui avoient été faites ou pouroient 
être faites au contraire à l'avenir par repréfailles, ar- 
rêts , empêchemens de Piflage où attrement, fe- 
roient annullées. ; 

Lorsqu'on tinten 1653. la Diette de Ratisbon: 
ne, le Collége des Villes y demanda en vertu dé 
ce Traité, d'être admis à larelation & correlation, 
de même que les deux Colléges Supérieurs en u- 
fent entreux : mais les Eleéteurs ni les Princes ne 
Voulurent point les admettre à ce droit ; de peur 
que lorsqu'ils feroïent de contraire avis, les Vil 
Iés fe metrant de l’un des deux côrez ne prétendif- 
fent emporter la réfolution de la Dictte de ce côté 
R par la pluralité des’ voix: ils Ont féulement con- 
fenti que le Collége des Villes jouiroir de la voix 
décifive; en forte que, quand les deux Colléges 
Supérieurs feroient d'accord , il n’y auroit rien 
de conclu à la Diette, À moins que le Collége des 
Villes ne fût auffi de même avis. 

La chofe en eft demeurée en ces termes, fi bien 
que lorsque le Collége des Villes eft d’un avis dif. 
férent de celui des deux autres qu'on nomme Su 
périeurs , il faut s’en rapporter à l'Empereur , où 
terminer k chofe par accommodement. 

Nous avons encore vu. ci-devant que les Villes 
Impériales furent confirmées dans le droit de ré- 
Ainfi 
Je ne répéterai rien de tout ce qui eft porté par le 
Traité d’Osnabrug fur ce fujet, : 

Les Villes Impériales avoient aufli demandé que 
les Princes ne puffént fortifier aûcune nouvelle pla- 
ce ni y mettre garnifon ; & qu'on démolie toutes 
les fortereffes bâties. depuis l'année 1618. & qui 
étoient fufpeétes aux voifins pour leur fureté, & 
aux Sujets pour la confervation de leurs privilé: 
ges : mais les Princes rejettérent cette.propoñition 
trouvant extrêmement mauvais de ce que les Vil- 
les qui pour la plupart avoient ufurpé leur liberté, 
vouluffent à préfent donner la loi à leurs Seigneurs 
dans leurs propres. territoires, Ain on ne mir 
rien fur ce fujer dans les Traitez de Wet. 
phalie: 


Villes Lrpériales du Banc du, Rhin. 


Les Villes de'Empire fe divifent en deux Bancs 
celui du Rhin & celui de Suabe. Je commence: 
rai par les Villes du Banc du Rhin qui font au 
nombre de vingt-quatre ou vingt-cinq ; entre les- 
quelles fônt Cologne , Aix-l=Chapelle , Stras- 
bourg, Lubec,Spire, Haguensu, Colmar, Sche- 
leflat, Weiffembourg fur le Rhin , Landau, O- 
berenheim , Kaïfersberg, Munfter su Val St. Gré-* 


.goire, Rosheim, Turcheim , & Brême. 11 eft 


parlé de toutes ces Villes dans les Traitez de Weft- 
phalie, hormis de Cologne &d’Aix-h- Chapelle ; 
cependant je ne laifférai pas defaire mention de la 
conduite que l premiére tint pendant la guerre 
d'Allemagne, & de «ce qui fut agité dans la 
négociation de, Weltphalie au fujet de la fe- 
conde, 

P Cologne, 


Cologne. 


Cette Ville doit à l'Empereur Orhon TEL. fà 
liberté & les priviléges dont elle jouit; elle s’eft 
toujours confervée très-ferme dansla Religion Ca- 
tholique, & a perpétuellement refufé aux Protes- 
tans l'exercice de leur Religion dans l'enceinte de 
fes murailles & dans fon territoire : elle n’entra pas 
néanmoins dans la Ligue Catholique ; & refufa 
dès le commencement de la guerre d’Allemagneles 
troupes que les Efpagnols lui offrirent pour fa 
défenfe. C'eft ce qu'elle fit remontrer en 1632. 
au Roi Guftave pour obtenirde lui la neutralité; 
mais il n'y eut point de Traité fait avec ce Roi 
pour ce.fujet , parce qu'il vouloit qu'avant toute 
chofe elle permit à ceux de la Confeffion d’Aus- 
bourg l'exercice de leur Religion dans l'enclos de 
fes murailles & dans tout fon territoire ; À quoi 
elle ne voulut jamais confentir: ainfi cette Ville 
leva des troupes pour fa défenfe particuliére ; & 
témoigna pendant la guerre plus d’inclination pour 
le parti de l'Empereur que pour celui de fes En- 
nemise 


Aix-la-Chapelle. 


Les Proteftans qui demeuroïent dans cette Ville 
s'étant foulevez en 1613. contre le Sénat qui é- 
toit Catholique ; lui abrogérent fon autorité , & 
créérent un nouveau Sénat qui étoit Proteltant : 
cela obligea l'Empereur Mathias de mettre cette 
Ville au Ban de l'Empire, & de commettre l’exé- 
eution dû Ban à fon frére l'Archiduc Albert qui 
envoya en 1614. le Marquis Ambroife Spinola a- 
veb une armée confidérable pour réduire cette Vil- 
le, comme il fit: après quoi il rétablit le Sénat 
Catholique , & interdit aux Proteftans l'exercice 
de leur Religion dans cette Ville, 

Lorsqu'on traita de la paix générale à Os- 
nabrug , quoi qu'on fût convenu de rétablir les 
chofes concernant la Religion en l'état auquel el- 
les étoient en 1624. les Proteftans demandérent au 
mois de Mars 1647. que ce terme n’empêchât pas 
qu'on n'eût auffi égard à ceux qui avoient fouf- 
fert avant cetre année ; & que nommément l'exer- 
cice de leur Religion für rétabli à Aïx-la-Chapel- 
le: les Catholiques confentirent dans la fuite que 
les Proteftans y puffent bâtir un Temple hors la 
Ville ; cependant il n'y ena eu rien d’écrit dans 
le Traité: de forte qu'il femble que l’exercice de 
la Religion y doive , ainfi que dans les autres 
Villes, être réglé fuivant l’état de l'année’ 1624. 
pendant laquelle il n’y avoit point en cette Ville 
d'autre exercice que celui de la Religion Ca- 
tholique. 


Strasbourg. 


Cérte Ville fituée dans l'Alface craignit que le 
Roi acquerant en toute Souveraineté par le Traité 
de Munfer le droit que l'Empire & la Mailon 
d’Autricheavoient {ur le Landgraviat d’Alface, fa 
Mhajefté ne prérendit devenir par ce: moyen "Sou- 


verain de leur Ville: ainfi fes Magiltrats voulu» 
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rent qu’elle fût expreffément nommée dans le 
Traité parmi celles qui devoient demeurer dans 
la liberté & dans la dépendance immédiate de 
FEmpire dont elles avoient jou jufqu’alorss mais 
en même tems la force de cette claufe fut dés 
truite par l'addition que Mr. Servien fit inférer à 
la!fin de ce même article ; portant que cette dé: 
claration ne diminueroit en rien le fouverain- Do 
maine qui avoit été cédé au Roi.  Ainfi cette 
Ville reconnut en 1681. comme il a été marqué 
ci-devant , le Roi pour fon fouverain Seigneur & 
Proteéteur, & reçut fes troupes : ‘elle fut laiffée 
au Roïpendant vingt ans par le Traité de tréve 
conclu à Ratisbonne le 14, Août 1684. enfin elle 
Jui Es < cédée abfolument par le Traité de Ris- 
WICK, 


Lubec, 


Lorsqu'on céda par le Traité d'Osnabrug la 
Ville de Vismar & les Baïlliages de Poel & de 
Newen-Clofter à la Couronne de Suéde , l'Em- 
pereur eut foin d’excepter nommément de cette ces- 
fion les Villages de Schedotf, de Weïdendorf; 
de Brandenhaufen , & de Wangern qui dépen- 
dent de l'Hôpital du St. Efprit de la Ville de 
Lubec. 


Spire, Veiffembourg fur le Rhin; 
&* Landau. 


Ces trois Villes & quelques autres fe plaignirent 
à l’affemblée de Weftphale que plufieurs perfons 
nes d'autorité les avoient obligées par force pen- 
dant les guerres de paffer à leur profit des obli- 
gations pour des fommes confidérables qu’elles ne 
devoient point ; & demandérent d’être déchar- 
gées des fommes contenues dans ces obligas 
tions. 

On convint par un Article du Traité d’Osnas 
brug que toutes les promeffés & obligations que 
ces Villes & autres avoient pañées par force , fe- 
roïent-nulles , & que ceux au profit desquels elles 
avoient été faites ne s’en pouroient fervir. Les 
Proteftans fe plaignirent même que ceux de Weif- 
fémbourg qui étoient de leur Région, ne tj- 
roient aûcune utilité des revenus des Biens d'E« 
glife fituez dans les Etats Proteftans. 


Villes d'Alface. 


Nous avons vu ailleurs que l'Empereur, l'Em- 
pire, &la Maifon d'Autriche cédérent à la Fran- 
ce en toute Souveraineté la Préfecture Provinciale 
des dix Villes d’Alface, qui font Haguenau; Col- 
mar, Scheleftat, Weiffembourg fur le Rhin, Lan- 
dau , Oberenheim , Rosheim ; Munfter au Val 
St. Grégoire ; Kaïfersberg , & Turkeim. Ces 
Villes s’oppoférent le plus qu’elles purent à cette 
ceffion ; mais tout ce qu’elles obtinrent fut qu’on 
mit.dans le Traité une -claufe pour la confervation 
de feurlliberté & de leur dépendance immédiate de 
l'Empire, pareille à celle que nous venons de voir 
aufuget de Strasbourg : cependant comme il fut 


auf morqué que cette claufe ne feroit pas néan- 
moins 


D ‘E 


“oins préjudice au droit de fouverain domaine qui 
avoit été cédéau Roi, encore que Ferdinand LV. & 
l'Empereur Léopold fe fuflent obligez* par leurs 
capitulations de conferver ces dix Villes dans ka 
dépendance immédiate de l'Empire , le Roi na 
pas laïflé en vertu du Traité. dé Munfter de s’en 
faire connoître pour Souverain, & de les con- 
ferver. 


Brtme: 


Il ÿ 4 long-tems que les Archevêques de Bré- 
me prétendent que cetre Ville reléve d'eux: elle 
entra dans le fiécle pañlé dans la Ligue de Smalcæ- 
de; ce qui fut’ caufe que Charles-Quint lui or- 
donna én r$50. de s’äccommoder avec fon Ar- 
chevêque. Cela n'ayant pu fe faire à Pamiable, 
ils entrérent en un procès qui n’eft point encore 
terminé; ce qui n’empécha pas que l'Empereur 
Ferdinand IIT. ne donnât en 1641. place à cette 
Ville dans 1 Diette. de Ratisbonne , & ne l'appel: 
lc à l’affemblée de Weftphalie , ainfi que les au- 
tres Villes Impériales, ÿ 

Lorsque l'Empereur & l'Empire cédérent par 
le Traité d’Osnabrug à la Couronne de Suéde 
V'Archevêché de Brême pour le pofféder en titre 
de Duché; ils ftipulérent expreflément que la Vil- 
le de Brême, fon territoire, & fes fujers, féroient 
laiflez dans l'état où elleétoit alors, & dans-la lie 
berté , les droits, & les priviléges tant dans les 
chofes Eccléfiaftiques que Politiques dont elle 
jouïfloit : que fi elle avoit quelques différends a- 
vec le Duché ou les Chapitres, ilsféroient termi- 
nez à lamiable où par voye de juflice , chacun 
demeurant cependant dans la pofleffion dans la- 
quelle il étoit alors. 4 : 

Lorsqu'on s’aflembla en 163. à la Diette de 
Ratisbonne , les Miniftres de Suéde s’efforcérent 
d'empêcher que cette Ville ny eût féance parmi 
les Villes Impériales ; mais les Etats lui adjugé- 
rent'cette féfnce pour le poflefloire, ainfi que cet- 
te Ville l'avoit eue dans les précédentes Diettes, 
mais fans préjudice du pétitoire, 

Les Suédois ont continué de conrefter à cette 
Ville à dépendance immédiate de PEmpire; & il 
a été marqué ci-devant vers la fin du Chapitre troi- 
fiéme queceux de cette Ville convinrent en 1666. 
de s’abftenir d'envoyer des Députez pendant Je 
refte du fiécle pañlé. Ps , 

L'Empereur faifant en 1627: un Traité de Li- 
gue avec l'Electeur de Brandebourg , ‘ils flipulé- 
rent ent’autres chofés que la Villé de’ Brême fe- 
roit maintentte en Pétat auquel elle étoit aloïs ; & 
dans fa liberté: ce qui fait connoître l'intérêt que 
PEmpereur prenoït À ce que les Suédoistne ré- 
duififfent pas cette Ville fous leur obéïflance: 

Ceux de Brême auroient pu ; füivant le Traité 
de 1666. envoyer des Dépurez à I: Diette depuis 
la fin du fiécle précédent 5? maistils ne l'ont pas 
voulu faire par confidération pour la Couronne 
de Suéde, 


Villes Tnpériales du Banc de Suabe. 


Lorsque la Suabe avoit des Ducs particuliers, 
ainfi que les autres Provinces de PEmpire, des Vile 
, 2 

les de ce Cercle relevoïent de ces Ducs, & ne dés 
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pendoient que médiatement de l'Empire : mais 
lorsque le Duché de Suabé fut réüni à PEmpire 
par la mort de Conradin dernier Duc de Suabe, 
ces Villes ne relevérent plus que de l'Empire, & 
firent un Banc particulier d'environ trente Villes, 
entr'autres, Ausboure.; Kaufbeuren , Biberac, 
Wangen, Lindau, Ravensbourg , Pfulendorf, 
Reutlingen, Gemond; Weilleftat, Haïlbron, Dun- 
kelspiel, Buchau, ©fenbach > Gengenbach, zell 
fur Hammerspach ; & Rotweil : dans la Auite 
quinze oufeize autres Villes ayant auffi acquis la 
Lberté, on..les aggrégea à celles de Suabe ; eme 
forte qu’on les compte auf parmi les Villes du 
Banc de Suabe quoi qu’elles foient fituées hors 
du Cercle de Suabe, commeRatisbonne, Nurem- 
berg., Weïffembourg dans le: Nortgau ; & aus 
tres, 

Je marquerai fucceMivement ce qui-fut ordon- 
né dans les Traitez de Weftphalie au fujer des Villes 
du Banc de Suabe que je viens. de nommer. 


Æusbourg 


Comme ce fut à Ausbourg que les Proteftans 
préfentérent en 1530. à l'Empereur Charles:Quint 
leur Profeffion de foi , à quelle ils donnérent 
pour cela le nom de Confeflion d’Ausboutg , ils 
ont toujours eu. beaucoup de confidération pour 
cette Ville, dont. presque tous les habirans, fars 
tout ceux de moindre confidération, fe firent Lu: 
thériens en 1533, 

L'Empereur Chanes-Quint fit en 1548! une 
Conffitution appellée de fon nom Caroline, par las 
quelle il rendit anx Patriciens le gouvernement de 
cette Ville que le peuple leur avoit êté ; 4 bien 
que comme la plus grande partie des Parriciens 
étoïent Catholiques le Sénat & presque tous les . 
Magiftrats fe trouvérent de cette Religion. Mau: 
rice Eleéteur de Saxe cha de certe Ville en r 552. 
le Sénat Catholique qui fut peu après rétabli: pat 
Charles-Quint : enfote qu'on ylaiffà aux Luthé: 
riens l'exercice de leur Religion ; ce qui leur fut 
encore confirmé par des transactions pallées en 
1584.& 159x, entreles habitans de lune & de 
lautre Religion. 

Le Roi de Suéde étant entré dans Ausbourg en 
1631. y rémplic tout le Sénat de Luthériens; mais 
Ferdinand I, s'étant rendu maître de cette place, 
y rétablit le Sénar Catholique : & la chofe refta 
en cet état jufqu’à l’affemblée de Weftphalie , où 
le Député d'Ausbourg prit place parmidles Catho- 
liques. . Cela déplut. extrémement aux Proreftans 
qui prétendoient que n’y ayant à peine que la 
diziéme partie des habitans de cette Ville qui fût 
Catholique, elle devoit plutôt. être regardée coma 
me Luthérienne que comme Catholique : ainf 
fous prétexte que les Proteftans y avoient fouffere 
diverfes vexations de la part des Catholiques , ls 
demandérent comme lunique. reméde à cd ma, 
quele Sénat fût mi-partien nombre égal des deux 
Religions. Les Impériaux & les Etats Catholi- 
ques réfiftérent long-tems à cette demande, offrant 
feulement,que les. Luthériens occupañlent autant 
de places dans le Sénat 8 dans. les attres charges 
qu’ils en occupoient en.1539; lorsque Ja Ville gx 
voit été réformée ;.ou même en 15552 lorsque da 
paix. d’Ausbourg avoit été faite: mais comme les 
Suédois & les Proteftans tinrenc ferme à leur pro- 
Fe F2 pofis 
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pofition, les Impériaux furent obligez d'accorder 
cet article nonobftant les oppofñtions des Catho- 
liques. 

Ainfion convint que des deux Préfidens & des 
cinq Sénateurs qui compofent le Confeil fecret de 
cette Ville , il y auroit un Préfident & trois Sé- 
nateurs Catholiques &-un Préfident & deux Sé- 
nateurs de la Confeffion d’Ausbourg : de forte que 
les Catholiques y auroïent une voix de plus que 
les Proteftans; ce que les Suédois & les Proteftans 
voulurent faire croire qu'ils avoient accordé en fa- 
veur de l'Empereur : mais ils y firent en même 
téms ajoûter cette chufe,;que fi les Catholiques a- 
bufoient dela pluralité des voix au préjudice de 
ceux dé la Confeffion d’Ausbourg , on rendroit 
cetteplace de cinquiéme Sénateur alternative en- 
tre les deux Religions. Du refte on ordonna-que 
le petit Sénat & lesrautres Jurisdiétions dont les 
offices feroienten- nombre ‘pair ; feroient mipartis 
de l'uner&de l’autre Religion: que lorsque des 
harges demanderoïent des offices en nombre im- 


pair , il y auroit une des charges alternative entre 
les deux Religions: «qu’iben feroit ufé de même, 
lorsque les charges féroïent uniques : que chaque 
partiauroit foin de fes Temples & de fes Ecoles: 
qué les Sénateurs Catholiques farnuméraires con- 
ferveroient l'honneur & les profits de leur Digni- 
té; mais: n’auroient plus de voix. dans le Sénat: 
que les Officiers feroient élus par ceux de leur 
Religion: qu’on n’auroit point d’épard àla plu- 
ralité des voix dans les affaires concernant*l’élec- 
tion des Magiftrats ; . & que les transaétions des 
années 1584. & 1591. feroient: obfervées entant 
qu’elles ne feroient point contraires à cette dis- 
pofition. 

Les Sénateurs d’Ausbourg firent plufieurs op- 
pofitions à cette égalité qu’ils foutenoient n'avoir 
jamais été pratiquée dans leur Corps; & ils pré- 
tendirent que leur Ville n'étoit pas de pire con- 
dition que les autres qui avoient droit de fe gou- 
verner-elles mêmes fuivant qu'elles le jugeroient 
à propos: mais les Luthériens trouvant: que leur 
parti avoit açquis un grand avantage en obtenant 
cette égalité dans Ausbourg ; ne s’en voulurent 
point relâcher,  Ainfi là chofe fut exécutée au 
mois d'Août 1649. & les Senateurs Catholiques 
furnuméraires furent dépoñédez. 


Du 


efpiels Biberacs & Ravens- 
bourg 


La Ville de Biberac entra en 1530. dans la Li- 
gue de Smalcade; mais depuis cela les Catholiques 
devinrent les plus forts dans le’ Sénat de cette Vil- 
le auffi-bien que dans ‘ceux des Villesde Dunc- 
kelfpiel& de Ravensbourgs quoi que la plus gran- 
de partie des habitans fuflent Luthériens. Les 
Proteftansvoulant donc favorifer ceux de leur fec- 
te, & empêcher , à ce qu’ils difoient ; qu’ils ne 
fuflent opprimez par les Magiftrats Catholiques, 
demandérent que le Sénat de ces Villes fürauffi- 
bien que celui d’Ausbourg compolé d’un nom- 
bre égal de ceux des deux Religions. 

Les Ampériaux y ayant donné les mains, on 
convint qu'à l'égard des biens ; des droits, & 
de l'exereice de la Religion, on fuivroit Pétat au- 
quelles chofes étoient au premier Janvier 1624. 
mais que pour les dignitéz des Sénateurs & autres 
charges publiques ; il y‘auroit nombre égal de 
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chaque Religion. Ces trois Villes proteflérent 
contrelles Traitez de Weftphalie un peu avant 
qu'ils füflent fignez. 


Kanfeuren. 


Les habitans de cetre Ville qui eft fituée en Suss 
be, avoient pour la plus grande partié embraffé la 
Confeffion d’Ausbourg avant la transaétion de 
Paffaw : mais Maximilien Ele@eur de Baviére en 
avoit par ordre de Ferdinand II. chaflé les Ma- 
giftrats & les Minifttes Luthériens , & établi que 
le Sénat fût à l'avenir compofé. de Catholi- 
ques. 

Lotsqu’on traita la paix de Weftphalie, les 
Proteftans s'étant plaints que ceux de leur Reli- 
gion y étoient maltraitez par les Magiftrats Ca- 
tholiques, il fut ordonné par le Traité d'Osna- 
brug que cette Ville & lesautres où les deux Re- 
ligions s’exerçoient, .& qui avoïent fouffert quel- 
que chofe par la voye de la juftice où autrement 
depuis l’année 1624. foit à l’égard de Pexercice 
de la Religion ou des Biens d'Eglife dont elles 
s'éroient emparé avänt ou depuis la paix de la Re- 
ligion ;: ou même au fujet de leur gouvernement 
où on auroit apporté du changement à caufe de la 
Religion; feroient -rétablies én l'état auquel elles 
étoient au premier Janvier 2624, tant pour les 
chofes facrées que profanes : & qu’un des deux 
partis ine-pouroit plus troubler l'autre dans l'exer- 
cice de fa Religion, 

Kaufbeuren ne fut pas nommé dans les Traitez 
de Weftphalie parmi les Villes dont leSénat devoit 
être mi-parti des deux Religions : cependant quel- 
ques Auteurs tiennent que cela ne laiffe pas de s’y 
obferver à l’exemple des autres Villes.dont je viens 
de parler. Cette Ville protefta contre les Traitez 
de Weftphalie , ainfi que les précédentes. 


Lindau & Weiffembourg ‘dans le 
Norrgau. 


Les Eleéteurs & les autres, Etats de l'Empire 
voulant empêcher quel Empereur ne devienne plus 
puiflant, l'obligent par les Capitulations de confir 
mer les engagemens faits par lesautres Empereursaux 
Electeurs & aux autres Etats, de l'Empire, de plu- 
fieursbiens & droits régaliens qui appartenoient ci- 
devantaux Empereurs; & de laiffer les Etats dans 
une paifble pofleffion de ces biens & droits: ce- 
pendant les Députez de Lindau & de Wéiflem- 
bourg.dans. Je Nortgau. fe plaignirent aux aflem- 
blées de Weftphalie que, les. derniers Empereurs 
étoient rentrez dans plufieurs biens & droits au 
trefois engagez à.ces Villes , lesquelles ils avoient 
obligé de reprendre les fommes pour lesquelles ces 
engagemens leur avoient été faits. 

On convint parle Traité d'Osnabrug que cet 
article des Capitulations feroit obfervé ; jufqu’à ce 
qu’il en fût ordonné autrement du confentement 
des Ele@eurs, Princes, & Etats de l'Empire; & 
que les Villes de Lindau & de Weiffembourg dans 
le Nortgau feroient inceffamment rétablies dans ces 
biens & droits engagez qui leur avoient été 
ôtez. ÿ 

On défigne ce Weiffembourg de Franconie par 
le Norteau où il eft tué, pour le difünguer de 
Vautre Weiflembourg fur le Rhin qui cit firué 

dans 


DE 


dans le Wasgau , & eft du nombre des dix Villes 
Impériales d’Alface. 3 

J'ajouterai encore au fujet de Lindau que dans 
le projet de paix que l'Empereur fit propofer en 
1646. il demanda entr’autres chofes qu'il lui füt 
permis de tenir garnifon:dans Lindau , tant que 
Brifac, l’Alface, & le Suntgau démeureroïent aux 
François auxquels il ne les offroit alors que tant 
que la Maifon de Bourbon fubfifteroït : mais les 
Proteftans s'y ‘oppolérent ; difant que les Princes 
de là Mïfon d’Autriché ; tenant en ces quartiers 
les Villes foreftiéres ; Wäüllengen ; Confiance & 
plufeurs autres Villes, avoient affez de force pour 
arréter les progrès des François 3 fans qu'il fût né- 
ceffaire de leur abandonner cette Ville Impériale, 
Ainf elle fut nommée dans le Traité dé Nurem- 
berg parmi les premiéres places dont l'Empereur 
devoit retirer, fa garnifon,, en exécution des Trai- 
tez de Weftphalie, 


Reutlingue & Haïlbron. 


Ces deux Villes font encore nommées dans. le 
Traité d'Osnabrug parmi celles qui avoient été 
obligées de paffer desobligations qu'on déclara nul- 
les ; de même que celles de Spire, & d'autres Vil 
Les fur le Rhin dont je viens de parler 


Offembourg ; Gengenbach, Zell fur 
Hamersbach. 


Quoique ces trois Villes foient Impériales, elles 
ne laïffent pas de dépendre de la Préfééture d'Ort- 
fau qui appartient à la Maifon d'Autriche: les 
François s’en étoient faifis pendant la guerre d’Al- 
lemigne , & les tenoient encore lorsqu'on fit le 
Traité de Munfter. 

On convint par ce Traité que le Roi les rémet- 
troit à Ferdinand-Charles Archiduc d’'Infpruck, 
en conféquence de leur dépendance de cette Pré- 
fŒure : qué le Roi n’y pouroit prétendre à la 
venir aucun droit, & que cette reftitution n’ap. 
portéroit aucun nouveau droit fur ces Villes aux 
Princes de la Maifon d'Autriche, 

Ces trois Villes furent encore du nombre de 
celles qui proteftérent contre les T'raitez de Weft- 
phalie. Celles d'Uberlingue, de Rotweil, de Ge- 
moud,, de Pfulendorf ; de Wangen , de Weil. 
leflar, & de Buchau fur le Tederfée proteftérent 
auffi contre ces Traitez, tant pour avoir été con- 
clus fans leur participation , que parce que ces 
Villes étant presque toutes Carholiques elles vo- 
Yoïient avec beaucoup de regret & de douleur le 
dèsavantage que leur Religion trouvoit dans-cette 


paix. 


Villes Médiates. 


Les Plénipotentiaires François & Suédois ne fe 
conteñtant pas d’avoir chtenu que tous les Etats 
de l'Empire puffent envoyer des Députezsàl'af 
femblée de Weftphalie, demandérent quesles Vil 
les Médiates, comme Scralfund, Stetin , Visriar, 
Erfort , & autres puflent aufli y -envoier des 
Députez pour y propolér leurs demandes. Les 
Impériaux furent long-tems fans vouloir leur ac- 
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corder des faufconduits ; mais comme les Fran- 
çois & les Suédois tinrent. ferme à vouloiravoir 
des paffeports pour ces Villes, qu’ils prétendoienc 
auf étre comprifes fous le nom de leurs-alliez, 
& avoir autant d'intérêt à, ces. Traitez que-les 
autres , le Comte de Trautmansdor# confentit à 
la fin de 1645. d'en donner à tous ceux qui en 
demanderoient, & on en mit en même tems entre 
les mains des Suédois pour les Villes d'Erfort & 
de Stralfund dont la premiére dépend des Elec- 
teurs de Mayence ; & la feconde des Ducs de 
Poméranie, 


Villes Hanféatiques. 


. Les Miniftres de France & de Suéde ayant in: 
vité les Villes de Lubec, de Brême, & de Ham- 
bourg d'envoyer quelques perfonnes de leur part 
à l'affemblée de Weftphalie ; ces Villes auxquels 
les la Société des Villes Hanféatiques eft à préfent 
réduite ; ÿ envoÿérent des Députez pour y 4 
voir foin de leurs intérêts communs, 

Ce fut particuliérement à l’inftance de ces Dé: 
putez qu'ôn inféra dans les Traitez de Wefpha- 
lie les articles concernant le Commerce , desquels 
J'ai parlé ailleurs; & un autre article fpécial par le. 
quel il fut dit que les Rois dé Suéde laifféroient 
aux Villes Hanféatiques la liberté du Commerce 
& de la Navigation dans les Royaumes, Répu- 
bliques, -& Provinces étrangéres, tout ainfi qu'el: 
les enavoient jouï avant éette gucrre. 

Les Princes fe plaignirent en cette aflemblée, que 
les Villes Hanféatiques avoient reçu dans l'affociae 
tion des Villes qui dépendoient des Princes, dans 
les Etats desquels elles font fituées: mais ces Vil. 
les prérendirent que cette réception ne fäifoit au- 
cun préjudicé aux droits que ces Princes avoient 
fur elles; de forte qu'on n’en parka pas davans 
tage, 


Hormbourg. 


Je mets ici cette Ville entre les Villes Médias 
tés, parce qu’elle n’a point de place pari les 
Villes Jmpériales dans les Dievres ,: & qu'elle eft 
obligée de rendre hommage aux Ducs de Hoiftein 
qui prétendent qu’elle reléve d'eux. :Cétte Vil: 
le ayant embraffé la Religion Luthériennie entra 
en 1535: dans la Ligue de Smalcade ; & elle fe liz 
gua encore en 1622. avec le Roi de Dannemaré 
contre l'Empereur. ÿ 

Il ÿ avoit autrefois dans cette Ville un Arche: 
vêque duquel les Evêques de Dannemarc dépens 
doient; mais dans la fuite cer Archevéché ayant 
été transféré ailleurs, cette Villé n’eut plus qu'un 
Chapitre, lequel, ainfi que lestertitoire de Ham 
bourg ; dépendoit de l'Archevêché de Brême. 
L’Archevêché de Brême ayant été cédé à la Suée 
de avec tous fes droits ; entrautres ceux que les 
derniers Archevêques de Brême avoieñt fur le 
Chapitre & fur le dioceze de Hambourg, on fi: 
pula expreffément par le Traité d'Osnabrug , que 
ce feroit fans préjudice du Chapitre & de la Ville 
de Hambourg qui, confervéroïient les priviléges, 
la liberté, &: les droits dont ils étoient alois en 


poffefion: 
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Magde- 


118 HISTOWNHRE 


Mag debourg. 


La Ville de Magdebourg eft d'ancienneté fujet- 
te à fes Archevêques; mais comme élle étoit puif- 
fante ;! elle fit de tems ‘en tems plüfieurs efforts 
pour fe fouftraire à! leur domination : élle entra 
dans la Ligue que lés Villes Hanféatiqués avoient 
faite entr’elles, &'prétendit être libre , au moyen 
d'un privilége quilui avoit été donné par Othon 
I. le 7. Juin de l'année 940. & par lequel entr- 
autres cét Empereur lui donnoit droit de mar- 
ché ; de battre monnoye ,. de lever un péage, 
d’avoir un port” fur l'Élbe , & plufieurs au- 
tres droits: & quoi que ce titre fe foit perdu 
par le malheur des tems cette Ville en a con- 
fervé la tradition, 8e s’eft toujours maintenue dans 
lk pofeffion des droits qu'elle prétend y. être 
contenus. 

Les Archevêques Erneft de Saxe. & Albert de 
Brandtbourg dans le fiécle pañlé firent quelques 
transactions avec cette Villes mais elle ne les ob- 
£va point, ne voulant point s’aftreindre à fuivre 
ce que les Archevêques ordonnoïent du confen« 
tement de tous les Etats de l'Archevêché: & mé- 
me depuis l’Archevêque Albert de Brandebourg , 
ils n’avoient point voulu rendre hommage à leurs 
Archevêques., & avoient toujours agi.en Ville 
libre 3 en forte qu’elle envoyoit des Députez aux 
Diettes de l'Empire. Elle fit en 161$. avec les 
Etats Généraux un Traité d'alliance , qui fut 
néanmoins caflé , parce que l’on .jugea qu'une 
Ville Provinciale & fujette à un Prince n’ayoit pu 
faire un pareil Traité, 

Cette Ville s'étant foulevée contre Ferdinand II. 
fut prife d'aflaut & présque entiérement ruinée 
par le feu en 1631. la compaflion qu'eurcet Em- 
péreur de Ja ruine de cette Ville qui étoit une des 
plus belles d'Allemagne , fut caufe qu’il lui don- 
na un privilége par lequel il lui permit de fe for- 
tifier, & lui accorda toute jurisdiétion dans fes 
fortifications & dans le territoire d’alentour jus- 
qu'à un quart de lieue d'Allemagne : en forte qu’on 
ne pouroit point rebâtir les Fauxbourgs de cette 
Ville à fon préjudice, 

On fit de grandes plaintes à l’afemblée deWeft- 
phalie de ce privilége que l'Empereur avoit donné 
de fon. propre: mouvement au préjudice de l’Ar- 
chevêque de Magdebourg ; qu’on privoit ainfi 
d'une partie des droits qu’il avoit fur cette Villes 
& même fur les deux’ Villes:de Neuftadt & de 
Suiderbourg qui dépendoient de Jui, & font fort 
proches de celle de Magdebourg ; qui les vouloit 
compter au nombre defes Fauxbourgs. Ccpen- 
dant il fut dit par le ‘Traité d'Osnabrug que’ la 
Ville de Magdebourg conferveroit fon ancienne 
liberté, & que l'Empereur , après avoir été prié 
humblement par-cette Ville , renouvelleroit. les pri- 
viléges qui lui avoient été accordez par Othon I. 
& Ferdinand IT. &*qu'elle conferveroit tous. les 
autres droits ,. &: priviléges dont elle jouifloit 


tant dans les chofes Eccléfiaftiques que Politi- 
ques. 


La Ville de Magdebourg prétendit en vertu de 
cet article la démolition de ces deux Villes qu’elle 
vouloit faire paffer pour fes Fauxbourgs , à caufe 
qu’elles enfont fort proches; mais elles s’en. font 
défendues , foutenant qu’elles ont obtenu le pri- 
vilége d’être des Villes particuliéres ; & qu’elles 
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ne dépendent point de la Ville de Magdebourg 
mais de VArchevêque, ô 

Lorsqu'on fit la paix de Weftphalie , Augufle 
fecond fils’de l’Elécteur de Saxe étoit Adminis- 
trateur de Magdebourg. * ‘On confirma par ces 
Traitez les droits & les priviléges de cette Ville: 
&'on donna à l’Electeur de Brandebourg Vexpec- 
tative de cet Archevêché , après la mort du Duc 
Augufte. : Il y'eut une grande difpute en 1653. 
à la Diette de Ratisbonne entre le Député de cet- 
te Ville qui fe phignoit.de ce que lAdminiftra= 
teur de cet Archevêché & les habitans de fes 
Fauxbourgs Neuftadt & Suiderbourg l'émpêchoient 
de jouïr de fes priviléges + mais fur les repréfenta« 
tions de l'Adminiftrateur & des Députez de ces 
deux Villes, la Diette Jugea que cette Ville de- 
voit jouir des priviléges que l'Empereur Othon 
lui avoit accordez ; mais qu'elle devoir rendre 
hommage à fon Prince , & qu’elle ne pouvoit 
empêcher que les habitans de Neufladt & de Sui- 
derboure réparaffent leurs maifons ; pourvû que 
cela ‘ne fie point de préudice à {es fortifica 
tions. 

Cet Adminiftrateur voulant rétablir fon autorité 
dans cette Ville, obtint premiérement en 1663: 
qu’elle ne feroit plus apellée aux Diettes: mais ne 
pouvant en réfoudre les habitans à lui rendre hom- 
mage ; il fe mit en devoir en 1666, d'afiéger la 
Ville avec ‘une armée commandée par le Général 
Spar & compofée de fes troupes & de celles de 
VElc&eur de Brandebourg qui y avoit auf äinté- 
rêt à caufe de cette expectitive, 

La Ville de Magdebourg n’étant pas en état de 
foutenir le fiége, pafla au mois de Juin avec le Gé- 
néral Spar.un , Traité, par lequel. elle reconnut 
lAdminiftrateur & après lui l’Ele&eur de Brande- 
bourg pour fes Souverains ; & elle promit de leur 
rendre hommage à l’un & à l’autre dans dix jours : 
dle s’obligea de recevoir une garnifon de mille 
hommes de troupes de l'Eleéteur de Brandebourg 
& de leur payer douze cens écus par mois. pour 
leur fubfiftance, Moyennant cela ces Princes. lui 
accordérent la plus grande partie de ce qu’elle de- 
manda pour le rétabliflement de fon Commerce & 
la confervation de fes priviléges. 

Ce Traité fut exécuté; la Ville reçut garnifon 
& rendit le 4. Juillet fuivant hommage à l’Ad- 
miniftrateur & aux Commifläires de l'Electeur de 
Brandebourg. 


Minden. 


La Ville de Minden reléve de fon Evêque au- 
quel elletrend hommage ; & cependant élle jouit 
desregales ; de tous. les droits tant dans les chofes 
facrées que profanes, de toute juftice & jurisdica 
tion dans les affaires civiles & criminelles, & par- 
ticuliérement dudroit de diftri@ ou banlieue. Com- 
me l’on céda à l’Eleteur de Brandebourg par le 
Traité d'Osnabrug l'Evêché de Minden qui fut 
converti en une Principauté féculiére, cette ville 
craignit que ce nouvéau Prince ne la laiflr pas 
jouir paifiblement de fes droits: mais on eut foin 
de les lui affurer par ce même Traité. 

11 y fut dit que la Ville dé Minden féroit main- 
tenue dansstous fes droits, dans l'exercice de fa ju 
risdiétion , & dans les ufages , immunitez, & pri- 
viléges qui lui appartenoïent légitimement, tou- 
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chant fes anciens droits:-que néanmoinsiles Villa 
ges & les Maïfons fituées dans l'enceinte .de la 
Ville & dans fon diftit, & qui appartenoïent au 
Prince, au Chapitre, au Clergé, & aux Gentils- 
hommes feroïent exemts de la jurisdiétion de cet- 
te Ville: & que d'ailleurs les droits du Prince.& 
du Chapitre ne feroient point bleflez, 

Cette Ville rendit hommage à l’Ele&eur de 
Brandebourg au mois de Fevrier 1650, 


Séralfind. 


Cette Ville eft dépendante du Duché de Po: 
iméranie qui avoit néanmoins obtenu de fes Ducs 
des priviléges fort confidérables; en forte qu’elle 
vivoit en une maniére de liberté. Elle füt la feu- 
le Ville d'Allemagne qui of réffter au Duc de 
Fridland Généraliime des armées de Ferdinand IT. 
& lui refufer de recevoir une garnifon : ce refus 
obligea ce Duc à affiéger cette Ville dont les ha: 
bitans ayant appellé le Roi Guftave-Adolphe à 
leur fecours & reçu garnifon Suédoife ; fournirent 
à.ce Roi un prétexte pour porter la guetre en 
Âllemagne, ! 

Cette Ville detneura toujours entre les. mains 
des Suédois jufqu’à Ja paix de Weftphalie par la: 
quelle on céda à la Couronne de Suéde la Pomé- 
ranie Citérieure dans liquelle Stralzund eft fituée: 
mais on ftipula par le Traité d'Osnabrug. que: les 
habitans de cette Province particuliérement ceux 
de Stralzund feroient maintenus dans leur liberté 
telle qu’ils l’avoient alots ; dans les droits & privis 
léges qui leur avoient été accordez où qu'ils 4- 
voient acquis par un long ufage , & dans l'exerci= 
ce de la Confeffion d’Ausbourg: 


Egra- 


Egrâ étoit autrefois une Ville Impériale que 
l'Empereur Louis V. engagea avec fon territoire 
à Jean Roi de Bohéme moyennant vingt mille 
marcs d'argent : depuis cela elle eft toujours de- 
meurée unie au Roi de Bohéme. 

Les Suédois dans leur replique & dans un pro- 
jet de Traité de paix qu'ils propoféreht , deman: 
dérent que cette Ville fût rémife au nombre des 
Villes ‘Impériales : mais PEmpereur s’y oppofa ; 
& cette Ville eff reftée entre {es mains en qualité 
de Roi de Bohéme: 


Erfort. 


La Ville d'Erfort eft la Capitale. du Landgra- 
viat de Turinges & a pour Souverains les Eleéteurs 
de Mayence qui lui Ont donné le titre del fille 
fidelle de l'Eglife de Mayence. Cependant ils ne 

urent empêcher quela plus grande partie de fes 
Ebitiss n’embraflaffent dans le {eiziéme fiécle k 
Religion Luthérienne. 

Guftave- Adolphe Roi. de Süéde s'étant emparé 
de cette Ville au commencement.de Ja guerre d’AI- 
Jemagne , les Proteftans ÿ tinrent pendant un long- 
tems les Catholiques fort bas , :& ne recOnnurent 
cependant l’Eleéteur de Mayence qu'autanr que 
bon leur fembla, 
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Les Proteflans voulant tâcher de s'exemter à 
Pavenir de la domination d’un Prince Catholique, 
firent en forte que lorsqu'on traita de la paix gé- 
nérale dans l’aflemblée de Weftphalie ; les Sué- 
dois demandérent entr'autres chofes que ka Ville 
d'Erfort fût remife au nombre des Villes Impé- 
riales: mais Jean-Philipe de:Schomborn Eleéteur 
de Mayence S'y étant oppolé ;: la chofe ne réüiffit 
pass & toutes chofes ayant été remifes en l'état 
auquel elles étoient avant les guerres, les Catho= 
liques furent rétablis dans Erfort > & l'Eleéteur 
de Mayénce rentra ‘dans les droits de la Souvez 
taineté qui lui appartenoit dans cette Ville, 

L'origine des érends que cet. Eleeur eut 
avec cette Ville fut au fujer des priéres qu'il vou- 
lut que l'on fit publiquement au Prêche pour lui 
en qualité de Souverain 3 à quoi les Luthériens 
S'oppoférent ; prétendant que’ cela étoit contraire 
leur liberté de confcience, 

Lamprech un des principaux Magiftrats de là 
Ville étant convenu de cette formule, à peu près 
comme l'Eleéteur le fouhaitoit | en dreffa & fe 
fceller un aéte au nom du Sénat le 30. Novem- 
bre 1660. mais le peuple réjetta cét accord, & 
quoi que l'Empereur ft fouvent avertir cette ville 
d'obéir; à peine du Ban, les habitans demeuré- 
rent fermes dans leur refus : ce qui obligea l'Em- 
péreur à la follicitation de cet Eleéteur de met- 
tre enfin cette Ville au Ban de l'Empire, Maïs 
cela ne fit éncore qu'aigrir le mal; car le Héraut 
étant venû dañs la Ville pour y publier le Ban 
dans les formes ordinaires 5 il füt abbatu de fon 
cheval ; malträité ; & Presque affommé par le 
peuple ; qui fit couper la têre à Lamprech pour 
avoir approuvé la formule des priéres, &-chaflä 
quelques autres Magiftrats-qui avoient:été d’as 
vis que l'on obéit aux ordres de- l'Empe- 
reur, _ 

Ces emportemens furent caufe qu'encore que 
les babitans fe fuflent dans la fuite foumis à tout 
ce que l’Eleéteur fouhaitoit d'eux , il ne voulut 
point recevoir leurs excufes > & rélolut en con- 
féquence du Ban Impérial de fe rendre maitre de 
leur Ville , & de s'yffaireteffectivement recoit 
noître pour Souverain. 

L’Éleéteur de Saxe envoya quelques tronpes 
en garnifon dans cette Ville qu'il déclara avoir 
prife fous fà prote@tion'; cependant PEleeur de 
Mayence fe confiant principalement à un Corps 
d’Armée que le Roi lui avoit envoyé fous Ja con 
duite du Sr. Pradel > ne changea point la réfolu- 
tion qu’il avoit prife, & fit affiéger cette Ville vers 
le milieu du mois de Septembre 1664. avec une 
armée compofée tant de troupes Françoifes que des 
fiennes propres & de celles de lEvêque de Muns- 
ter & du Duc de Loraine, c 

Tous les Princes qui avoient promis de proté: 
ger k Ville d'Erfort, sy entremitent plutôt pour 
laccommoder avec fon Prince que pour la fecou- 
rit # ainfi les häbitans ne Voyant aucune apparence 
de recevoir Promtement le fecours qui leur étoit 
nécefläire , furent obligez d'envoyer dans le camp 
des afiégeans des Députez qui y conclufent le 
15. O&obre leur Capitulation avec Je Sr. Pradel 
Commandant les troupes du Roi & de FElecteur, 
pour l'exécution du Ban Impérial , & le, Baron 
de Reïffenberg Plénipotentiaire de l'Eleteur. 

Par cette Capitulation ces Députez convinrent 
qu'ils remettroieñt inceflamment entre les mains de 
V'Eledteut ha forterefle de Kiriasbourg & deux por- 
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tes dela Ville: que les Srs: Pradeln&e Reiffenberg 
donneroient toute aflurance aux habitans de la li- 
berté de confcience: ‘qu'ils intercéderoïient auprès 
de l'Eleéteur pour en obtenir le pardon pour les 
perfonnes 3. excepté quelques uns qu'on réferva 
pour être remis à Ja difcrétion de l'Empereur 
& de l'Eleéteur : que ces conditions fignées de 
part & d'autre feroient préfentées à genoux à VE- 
lecteurpar les Députez, … & que moyennant cela 
tous les aëtes d’hoffilité cefleroient , & les pri- 
fonniers feroient rendus fans rançon. 

En conféquence dé ce Traité les habitans 4- 
yant demandé pardon à l’Eleéteur & promis de fe 
foumettre à ce-qu'’il fouhaitoit d’eux , la Ville lui 
rendit hommage comme à fon fouverain Seigneur; 
lui fit & au Siége deMayence le ferment de f- 
délité, & s’obligea de payer les frais du fiége: 
d'autre part l'Eleéteur. & fon Chapitre confirmé: 
rent l'exercice de la Religion Luthérienne dans 
la Ville & dans le territoire d’Erfort en la manié- 
re qu'il y étoit alors obfervé. 

L’Eleéteur fit peu après bâtir une fotte Citadel- 
le dans cette Ville pour. la tenir en brides & il y 
rétablit l'exercice de la Religion Catholique avec 
toute. la liberté & la pompe convenable ; fans 
néanmoins troubler les Lutheriens dans l'exercice 
de leur Religion. 


Oppenheim. 


La Ville d'Oppenheim .eft fituée dans le Pala- 
tinat au deça du Rhin , & a autrefois été engagée 
par les Empereurs aux Ele@eurs Palatins Comme 
la plüpart.de fes habitans avoient dès avant l'année 
1624. embraflé la Religion Luthérienne , les Lu- 
thériens craignirent que l'Eleéteur Palatin qui é- 
toit Calvinifte, rentrant dans fes Etats , ne les 
troublât dans l'exercice de leur Religion: ainfi ils 
firent mettre expreflément. dans l’article IV. du 
Traité d'Osnabrug que les habitans de cette Vil- 
le feroient confervez dans l'état Eccléfiaftique de 
l'année 1624. 


Osnabrug. 


Enfin cette Ville reléve de fon Evêque qui en 
eft Seigneur; en forte néanmoins qu’elle jouit de 
plufieurs priviléges qui lui ont été accordez où 
qu’elle a acquis par une longue poffeffion. 

Les Suédois qui étoient fort libéraux de ce qui 
ne leur coutoit rien » demandérent dans le projet 
du Traité de paix qu’ils propoférent à l’affemblée 
de Weftphalie, qu’en confideration de ce quelle 
grand ouvrage de la paix avoit été conclu en cette 
Ville , elle fût mife au nombre des: Villes fmpé- 
riales ; mais les Ducs de Brunswick & les Catho- 
liques qui devoient pofféder alternativement l'Evé- 
ché d'Osnabrug » S'y oppoférent; enforte qu’on 
ne toucha point à cet article. 

Tout ce qui fut donc réglé par le Traité au fu- 
jet de cette Ville, fut que l'Evêque, après avoir 
reçu l'hommage des habitans , leur donneroit dés 
lettres patentes par lesquelles il leur promettroit de 
leur conferver leurs droits & Jeurs privilé- 
ges. 


Suiles. 


J'ajouterai encore ici l’article du Traité de 
Munfter"qui regarde les Suiffes. 
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Lorsque la Monarchie Françoife fut démembrée 
dans la décadence des Rois iflus de Charle ; 
le Pays des Suifles fit partie du Royaume de Bour- 
gogne avec lequel il paf enfuite aux Empereurs, 
lorsque Rap deréiee Roi d'Arles inffituaen 1033. 
pour fon héritier l'Empereur Conrad le Salique 
Duc de Suabe fon neveu # depuis ce tems-là quel. 
ques Villes qui relevoient immédiatement de l'Em- 
pire & des Cantons qui avoient fecoué le joug dé 
leurs Seigneurs , s'étant liguez enfemble, rendi- 
rent hommage aux Empereurs & en obtinrent di- 
vers priviléges , entrautres unêé exemption de la 
Jurisdiétion de la Chambre de Spire ; de celle 
de Rotweil , & du Confeil Aulique: enforte 
néanmoins qu'ils ne laiflérent pas de recohnoïtre 
toujours la Souveraineté de l'Empire.  Ainfi les 
Cantons Suifles prétérent encore en 1521. fer- 
ment de fidélité à lEmpereur Charles-Quint pen- 
dant/la Dietre de Vormes, & Zuric, Berne, So: 
leure, Fribourg, & les autres anciens Cantons y 
reçurent li confirmâtion de leurs priviléges: mais 
les Villes qui ne purent juftifier leurs exemtions, 
comme entr'autres les Villes de Bâle & de Schaf- 
foufe furent inférées dans la matricale de Em 
pire. 

Ce fut apparemment ce qui donna lieu à a 
Chambre de Spire de décerner quelques Mande- 
mens'contre Jes habitans deBâle & de quelques autres 
Cantons : tousles Canrons Suifles,furtout les Protess 
tans témoignant avoir de lindignation de cette en- 
treprife , prirent ce prétexte en 1646. pour propofer 
d'envoyer à Munfter, où on traitoit alors la paix 
générale , des Députez pour fe plaiidre de cet at- 
tentat. Mais leur plus grande inquiétude étoit 
fur le voifinage des François auxquels on parloit 
de céder l'Alface ; ce qui leur étroit devenu füs- 
pe : ainfi ils vouloient demander en même temis 
d’être compris dans le Traité de paix, & pren: 
dre garde qu'on n’y conclût rien à leur préju- 
dice.  Monfieur de Caumartin Ambafladeur de 
France en Suifle divertit alors ce coup , leur dé- 
clarant que le Roï qui étoit leur ancien allié, 
prendroit foin de leurs intérêts, & que n’y a: 
ÿant que lui qu'on parlât d'approcher de leurs 
frontiéres, ils en devoient avoir de la joye, puis- 
qu'il feroit plus en état de les protéger 

Néinmoins comme Ja Chambre de Spire con- 
tinuoit fes procédures contre des habitans de Ba- 
le, cetté Ville envoya un de fes Magiftrats à 
Munfler pour vaquer à les faire ceflér: il y eur 
quelques Etats de PEmpire qui y formérent plu- 
fieurs difficultez , & voulurent apporter divérfes 
modifications à l’exemption que les Suifles de- 
mandoient ; mais les Plenipotentiaires de l'Empe- 
reur & des Couronnes dé France & de Suéde les 
rejettérent ; & même l'Empereur publia le 14. 
Mai 1647..un Decret par lequel il déclaraique la 
Ville de Bâle & les autres Cantons Suifles étoienr 
en poffeffion d’une pleine liberté & exemprion de 
l'Empire, & n’étoient point fujets à fes Tribu- 
naux ni à fes Juges. 

Ce Décret ayant tranché toure la difficulté ; 11 
futinféré & approuvé dans un article du Traité 
de Muniter entre l'Empereur & le Roi , par le- 
quel on cafla tous les Arrêts donnez par la Cham- 
bre de Spire contre les Sujets des Cantons. 

La Chambre de Spire ayant nonobflant eet ar- 
ticle fait encore quelques procédures en 1650. 
contre les habitans de la Villé de Bâle , & donné 
des Mandemens en vertu desquels on arrêta de 

leurs 
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leurs marchandifes, les. Cantons s’en phignirent à 
l'Empereur & à plufieurs autres Princes, & faifi- 
rent auffi par forme de repréfailles des marchandifes 
appartenantes à des füujets de l’Empire. mais 1 Em- 
pereur appaifa encore ce différend , ayant. donné 
des. Mandements par lesquels il ordonna fous de 
grandes peines la reftitution des chofes  faifies fur 
les Suifles ; ; lesquels jou'ffent ainfi préfentement 
d’une pleine exemption de l'Empire: enforte néan- 
moins qu’ils ont foin de l'excepter dans les Trai- 
tez qu'ils paflent avec d’autres Princes comme a- 
vec la France. 


Ducs de Savoye. 


e pale préfentement aux Princes d'Italie var 
fux de l'Empire, dont il eft parlé dans le Traité 
de Munfter , favoir les Ducs deSavoye, de Man- 
toue, & de Modéne. : k 

Le Duc de Savoye reléve de l'Empire d’ancien- 
ncté pour la plus grande partie de fes Etats, & a 
féance dans le Collége des Princes entre le Duc 
de Holftein-Gottorp & le Landgrave de Leuch- 
temberg. 

Vincent de Gonzague II. du nom Duc de 
Mantoue fe voyant prêt de mourir, & voulant 
empécher que les Duchez de Mantoue & de Mont- 
ferrat ne fe féparaflent , maria la veille de fa mort 
qui arriva vers les fêtes de Noel de l'année 1627. 
le Duc de Réetel fils ainé de Charles de Gonza- 
gue Duc de Nevers fon héritier préfomptif avec 
la Princefle Marie fa niéce qui étoit fille du feu 
Duc François fon frére ainé & de Marguerite 
fille de Charles-Emanuel premier du nom Duc 
deSavoye. Ce Duc eut un extrême chagrin qu’on 
eût ainfi difpolé de fa petite-fille, fans fa participa 
tion ; d'autant plus qu'il avoit fait deflein de la 
marier avec fon fecond fils , & de fe rendre par 
ce moyen maitre du Montferrat fur lequel il avoit 
déja plufieurs prétentions. à 

Le Roi Louïs XIII. fit ce qu’il put pour ap- 
paifer le chagrin du Duc, & pour le porter à un 
accommodement raifonnable avec le nouveau Duc 
de Mantoue: cependant fes offices ne le purent 
empêcher de faire avec Dom Gonzales de Cor- 
doue Gouverneur du Milanois un Traité par le- 
quel le Roi d’Efpagne Philipe IV. & ce Duc par- 
tagérent entr'eux le Montferrat , dans lequel ils 
entrérent en même tems. Ce Duc fe faifir d'A 
be, de Trin, & de plufieurs autres places ; & 
Dom Gonzales affiégea Cafal. 

Le Roï voulant tirer d’oppreffion le Duc de 
Mantoue qui étoit né fon fujet » prit le chemin 
d'Italie pendant les premiers mois de l’année 1629. 
& ayant forcé le 7. Mars les retranchemens que le 
Duc de Savoye avoit faits pour lui empêcher le 
pañfage des Alpes , il prit la Ville de Sufe , où il 
conclut le 11. Mars un Traité par lequel le Duc 
promit de ne plus rien attente contre les Etats 
de Montferrat & de Mantoue, & d'entrer dans 
une Ligue avec le Pape, ce Roi , la République 
de Venife > &ace Duc de Mantoue pour la dé- 
fenfe de leurs Etats & le repos de l'Italie : le Roi 
de fa part promit de lui faire céder par le Duc de 
Mantoue quinze mille écus de rente en fonds de 
terres dans le Montferrat , de la même condition 
que les douze mille que le Duc de Mantoue lui 
avoit offerts avant cette guerre. 

Tom. Il. 
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Une armée. de J’Empereur étant enfuite entrée 
en Italie, & les Efpagnols ayant remis en 1630. 
le fiége devant Cafl, le Cardinal de Richelieu fe 
mit en marche pour. aller fecourir cette place, & 
fomma le Duc de Savoye de fe joindre à lui pour 
cet effet: mais ce Duc l'ayant refufé, & même 
de lui donner palige & des vivres pour la fubfis- 
tance de l’armée Françoife , le Cardinal craignant 
d’afamer l'armée s'il la faifoit pale. plus avant 
rompit avec le Duc, & s'empara de Pignerol. 

Cette prife abbatit extrêmement l'humeur altié- 
re du Duc ; qui fit faire plufieurs propofitions 
pour la reflitution de Pignerol: mais le Cardinal 
lui fr déclarer que le Roi prétendoit retenir cette 
place, en conféquence des droits qu'il yavoit ; & 
que tout au moins il la garderoit: durant quelques 
années pour la fureté des Traitez qu'on feroit a= 
vec lui. Les François s’emparérent enfüite de 
plufieurs places du Piémont , & de presque tout 
le Duché de Savoye ;  & ce Duc mourut plutôt 
de. chagrin que de maladie vers la n du mois de 
Juillet 1630. étant dépouillé de presque tous fes 
Etats. 

La paix pour les affaires d'Italie ayant été con- 
clue à Ratisbonne le 30. Oëtobre de ia même an- 
née, l'Empereur & le Roi envoyérent à Queras- 
que en Piémont leurs Plénipotentiaires pour régler 
les différends entre Viétor-Amédée fils & Suc= 
ceffeur de Charle-Emanuel. & le Duc de Men- 
toue. 

Ce nouveau Duc Voyant tous les malheurs qui 
étoient arrivez à fon pére pour avoir abandonné 
le parti de la France | réfolut par. les confeils de 
k Ducheffe fa femme & du Sr. Jules Mazarin Mi- 
niftre du Pape Urbain VIII. de: fe réconcilier 
tout à fait avec cette Couronne, dont il récon= | 
noïfloit par plufieurs exemples que les bonnes ou 
mauvaifés influences avoient toujours fait le bon- 
heur ou le malheur de fes Exats: il trouva la 
Cour de France difpofée à fe réconcilier avec luis 
mais enforte néanmoins que le Roi vouloit retenir 
pour gage de fa bonne volonté la place de Pigne- 
rol que le Roi Henri IIT. avoit rendue avec beau- 
coup d’imprudence à fon ayeul Philibert-Emanuel, 
& qui donne aux François toutes les fois que bon 
leur femble une facile entrée dans le Piémont & 
dans toute l'Italie. Ce Duc après plufieurs diff 
cultez y confentit ; à condition qu’outre les ter- 
res qu’il devoit avoir par les T'raitez de Sufe & de 
Ratisbonne , le Roi lui en feroit avoir d’autres 
dans cette même Province pour la valeur de Pigne- 
rol, & dont fa Majefté donneroit au Duc de Man- 
toue un dédommagement en argent. 

Le Roïayant agréé cette propofition , ce Duc 
pafa à Querasque le 31. Mars 1631. avec le Ma- 
réchal de Toiras & Monfieur Servien Plénipoten- 
tiaires du Roi un Traité fecret, par lequel le Roi 
& ce Duc firent enfemble une Ligue défenfive + 
le Duc confentit que le Roi confervât en pro= 
prieté & Souveraineté Pignerol , la Péroufe > & 
leurs dépéndances ; à condition que par le Traité 
qu’on moyeñneroit entre lui & le Duc de Man- 
toue , on lui adjugeroit en échange Albe & fon 
territoire: que ce que l’on donneroit au Duc dans 
le Montferrat vaudroit autant de revenu que Pi- 
gnerol; & que fi Pignerol valoit davantage leRoi 
payeroït au Duc ka plus value: que le Roi fe char 
geroit de récompenfer le Duc de Mantoue de ce 
que Je Pays qu'on attribueroit au Duc {e trouvez. 
toit plus valoir que les quinze mille écus de rente 
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quetlé Duc de Savoye devoit avoir dans le Mont- 
ferrat: qu’il défendroit la perfonne & les Etats du 
Duc, & le maintiendroit en M pofieffion de tous 
fes Etats, même de ceux qui lui feroient adjugez 
par les Traitez qu'on alloit faire à Querasque : que 
les deux fréres du Duc de Savoye viendroient en 
France & demeureroient pour otages , jufqu'à ce 
que ce Traité fût entiérement exécuté ; enfin qu’ils 
feroient la guerre conjointement à la République 
de Génes dans le tems & aux conditions portées 
plus au long dans ce Traité; entr’autres que le Roi 
fourniroit au Duc à fes dépens douze mille hom- 
mes de pied & mille chevaux pour cette expé- 
dition. 

En conféquence de ce Traité qu'on tint dans 
le dernier fecret ; les Plénipotentiairesidu Roi main- 
tenant foiblement les intérêts du Duc de Mantoue, 
pañférent le 6. Avril fuivant avec le Baron de Ga- 
bs Plénipotentiaire de l'Empereur le Traité public 
de Querasque ; par lequel ils convinrent que le 
Duc de Sayoye fe conténteroit pour toutes fes 
prétentions fur le Montferrat de terres & Seigneu- 
ries de la valeur de quinze mille écus d’or de ren- 
te en revenus anciens: qu'il auroit auf les reve- 
nus nouveaux qui étoient dans ces mêmes terres, 
en payant leur prix au Duc de Mantoue füivant 
Yeftimation qui en feroit faite , à raifon de trois 
pour cent: questoutes les places feroient refti- 
tuées de part & d'autre ; & que particuliérement 
les troupes du Roi fortiroient de Pignerol : que 
Von mettroit de part & d'autre des otages entre 
les mains du Pape pour fureté des évacuations qu’on 
devoit faire réciproquement, 

Ces mêmes Miniftres drefférent & fignérent au 
même lieu & le même jour un état des terres qui 
étoient afMignées au Duc de Savoye dans le Mont- 
ferrat conformement au précédent Traité; elles é- 
toiént au nombre de foïxante quinze , entre les- 
quelles les Villes de Trin& d’Albe étoient les prin- 
cipales: ‘ils marquérent qu'elles valoient quinze 
mille cinquante écus de rente annuelle, & convin- 
rent que le Baron Galas en feroit mettre le Duc 
de Savoye en poffeffion. 

Enexécution de ces Traitez & des autres qui 
furent paffez au même lieu de Querasque , toutes 
les places furent évacuées de part & d’autres & 
même tout le monde crut que Pignerol avoit auffi 
été évacué par les François fuivant le certificat 
que le Comte de Verrue leur en donna : cepen- 
dant comme le Cardinal de Richelieu ne vouloit 
point que le Roi fe défaisit abfolument du Chà- 
teau de Pignerol , il ÿ demeura trois cens Fran- 
çois fi bien cachez que les Commiflaires de l'Em- 
pereur & du Roi d'Efpagne ne les apperçurent 
point; deforte qu'ils fignérent l'acte de remife de 
cette Ville , en conféquence duquel les otages 
François qu'on avoit mis entre les mains du Pape 
furént mis en liberté. Les terres que le Duc de 
Savoye devoit payer à celui de Mantoue, furent 
depuis eftimées quatre cens quatre-vingts quatorze 
mille écus. 

Pour trouver un prétexte à mettre Pignerol en- 
tre les mains des François, le Roi fit faire de gran- 
desplaintes de ce queles Efpagnols confervoient 
dans le Milanois un plus grand nombre de troupes 
que celui qu'ils avoient accoutumé d’y tenir pen- 
dant la paix & contre ce qui étoit porté parle 
Traité de Querasque : il rémoigna que cela lui 


donnoit lieu de jugerqu’ils avoient deffein de faire 
bientôt une troifiéme invañon dans les Etats du 
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Duc de Mantoue, & qu'il foupçonnoit le Duc 
de Savoye d'être de concert avec eux , & avec la 
Reine Mére & Monfeur le Duc d'Orleans fon 
frére , qui s’'étoient depuis peu retirez de France, 
Ainf il fit faire par fes Miniftres de fortes inftan- 
ces auprès du Duc de Savoye à ce qu’il lui pro- 
mit de ne point prendre part À ces mauvais def. 
fins, & qu’il lui mit entre les mains par forme 
de: dépôt quelques places de Piémont qui lui puf- 
fent faciliter le pañlage quand il voudroit revenir 
au fecours du Duc de Mantoue : & pour cacher 
le fecret ; il lui propofa de lui remettre Sufe & 
Veillane, ou Pignerol & la Peroufe, ou Savillan 
avec les terres qui font fur le chemin pour. y ve- 
ni de France, ou Demont & Coni, 

Le Duc de Savoye fit favoir au Gouverneur de 
Milan les demandes que le Roi lui faifoit , & le 
follicita de lui envoyer. incefimment des fecours 
qu'il favoit bien qu'il n'étoit pas en état de lui 
donner: ainfi ce Gouverneur lui ayänt fait con 
noître fon impuiffance, il affembla fon Confcil & 
par fon avis il conclut à Mire le 19. OfRobre 
1631. avec le Maréchalde Toiras & Monfieur 
Servien un Traité par lequel ils convinrent que le 
Duc n’aflifteroit point ceux qui viendroienr trou- 
bler le Royaume pendant labfence de la Reine 
Mére & de Monfieur: qu'il livreroit paflage aux 
François pour aller en Italie ; fi on attaquoit de 
nouveau le Duc de Mantoue ; ou les Grifons : 
& que pour fureté de ce que defflus le Duc dé- 
poferoit le 2 1. du même mois la Ville & la Cita- 
delle de Pignerol, les forts de la Peroufe & de Ste. 
Brigite entre les mains des Suifles , auxquels on 
avoit configné Sufe en 16209. & qui juréroient de 
les tenir au nom du Roi par forme de dépôt pen- 
dant fix mois , & de les rendre au Duc après ce 
terme ; à moins qu'il ne fût prorogé d’un com- 
mun confentement ; & que le Roi y pouroitmet- 
tre un Gouverneur François qui feroit le même 
ferment. 

Le lendemain de ce Traité le dépôt de Pigne- 
rol fut fait fuivant qu'il y étoit porté ; & par un 
acte particulier on convint que le Roi pouroit 
mettre des François en garnifon dans Pignerol au 
lieu de Suifles ; dont on n’avoit parlé que pour 
moins effarouchet les Espagnols qui avoient ap- 

rouvé deux ans. auparavant qu'on mît une gar- 
tiifon Suifle dans Sufe , & pour leur faire ainfi 
croire que le Roi n’étoit point pleinement maitre 
de cette place. 

Tous les Princes d'Italie ; & particuliérement 
les Venitiens ayant témoigné bien de la joye que 
Pignerol fût entre les mains des François, & fou- 
haité que le Roï achetât cette place ; afin qu'il 
pût contrepointer l'autorité du Roi d’Efpagne en 
Italie; Sa Majefté ordonna au Maréchal de Toi- 
ras & à Mr. Servien de pañler le contrat d'achat 
de Pignerol , de la Peroufe ,  & de leurs dépen- 
dances ; ainfi qu'ils firent à Turin le $. Juillet 
1632. On prit pour prétexte de ce Traité que 
le Gouverneur de Milan augmentoit plutôt fes 
troupes que de les diminuer , & qu'il faifoit ainfi 
affez connoître qu’il prétendoit encore troubler 
le repos de l'Italie: de forte que le Roi & le Duc 
jugeant néceflaire que Sa Majefté eût quelques 
places qui lui donnaflent une libre entrée en Italie 
pour pouvoir empêcher lexécution des deffeins 
des Efpagnols, le Duc par cet aéte vendit au Roi 
la Ville & le Château de Pignerol âvec fon fina- 
ge; y compris l'Abbaye, le Val de Lenife & le 
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fort & vallée de lh Peroufe jufqu’à la riviére de 
Cluzon ; à condition que cette riviére appartien- 
droit au Roi le long de ce confinage: que le Duc 
ne pouroit bâtir aucun fort entre Pignerol & la 
vallée de Pragelas au deça ni au delà du Cluzon: 
que le Roï acquitteroit le Duc de Savoye envers 
le Duc de Mantoue des quatre cens quatre-vingts 
quatorze mille écus qu'il lui devoit en exécution 
du Traité de Querasque; confentant que le Duc 
retirât les pierreries qu'ilavoit confignées. pour fü- 
reté du payement de cette fomme ; qu'il payeroit 
encore le furplus duprix de ces terres fuivant l’es- 
timation qui en feroir faite par des Commiffäires 
nommez de part & d'autre , à raifon de deux 
pour cent. : 3 

Par des articles fecrets étant au bas de ce Trai- 
té, les Parties reconnurent qu’il étoit fimulé & 
feulement pour le montrer au public, & qu’il n'y 
avoit que le Traité de Querasque du dernier Mars 
163 r. qui dût avoir lieu. 

Cette vente de Pignerol déplut extrêmement à 
FEmpereur & aux Efpagnols ; dont le premier pré- 
tendoit que la Savoye étant un fief de PEmpire, 
le Duc de Savoye n’en avoit pu rien aliéner que 
de fon confentement; & le Roi foutenant au con- 
traire qu'il lui avoit été aufMi bien permis d’acqué- 
tir Pignerol en Italie ; qu'aux Efpagnols d'y ac- 
quérir Final. 

Le Comte de St. Maurice Ambaffadeur de Sa- 
voyc fiten 1633. de fréquentes inftances à ce que 
le Roi payât les quatre-vingts quatorze mille écus 
qui étoient dus au Duc de Mantoue; qu'il payât 
auffi au Duc de Savoye cent foixante-huit mille 
quatre cens écus d’or auxquels la plus value de 
Pignerol avoit été liquidée ; fuivantles Traitez; 
& qu'il fit faire au plutôt le réglement des limites 
du territoire de Pignerol. 

Ces inftancesne plurent pas à la Cour de Fran- 
te qui s’excufa de payer les quatre céns quatre- 
vingts quatorze mille écus au Duc de Mantoue, 
fur ce que ne voulant point approuver les Trai- 
tez de Querasque , il ne vouloit point non plus 
les recevoir: elle fit naître encore diverfes diff- 
cultez fur la valeur des écus qu’on devoit donner 
au Duc de Savoye pour la plus value de Pigne- 
rol, furlestermes & la maniére du payement qu'on 
Jui en feroit , & fur les mots dans lesquels la quit- 
tance feroit conçue, le Duc voulant y inférer di- 
verfes claufes qui fafoient foupçonner qu'il avoit 
quelques vues de rentrer un jour dans la poffeffion 
de Pignerols 2 

Cependant le Duc de Savoye fe liguaren 1635. 
avec le Roï pour chafér les Efpagnols du Mil:- 
nois, duquel on lui promettoit de lui faire avoir 
une partie confidérable : il vint en conféquence 
au fiége de Valence que le Maréchal de Créqui 
afiégeoit, & mourut en la même annnée, laiffant 
la tutelle de François-Hiacinthe fon fils aïné & fon 
Succeffeur à Madame Royale fa femme, au préju: 
dice du Cardinal de Savoye & du Prince Thomas 
fes fréres, qui prétendoient que la tutelle du pe= 
tit Duc leur devoit appartenir. 

Cette Princeffé renouvella le 13. Juin 1636. le 
Traité de Ligue avec le Roi fon frére: la Ville 
de Verceil fut prife par les Efpagnols; & ce mal: 
heur fur fuivi de la mort du Duc Frañçois-Hya- 
cinthe. 
© Les Princes Maurice Cardinal & Thomas con- 
teftérent à la Duchefle la tutelle du nouveau Duc 
Charles-Emanuel fecond du nom fon fécond fils, 
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Lx: 
& furent foutenus dans leut prétention non fule- 
ment par les Efpagnols ; mais auffi pat l'Empereur 
Ferdinand III. qui après avoir envoyé À la Du- 
cheffe des lettres monitoriales par lesquelles il Ini 
cornmandoït de renoncer à l'alliance de la France 
& de chaffer les François de fes Etats, voyañt 
qu’elle n’en faifoit rien donna un Decret par le- 
quel il adjugea la tutelle & la régence du jeurie 
Duc au Cardinal Maurice & au Prince Thomas . 
fes oncles. Ainf nous avons vu que cet Empe- 
teur fut long-tems fans vouloir confentir qu’on 
donnât à cette Duchefe le titre de rutrice du Duc 
de Savoye & de Régente de fes Etats, qu'il dèfa- 
voua le Baron de Lutzow fon Plénipotentiaire 
pour lui avoir Riffé donner cette qualité dans le 
Traité préliminaire de Hambourg de l'année 164r. 
& que cette difficulté fur caufe qu'il ne ratifia ce 
Traité que l'année fuivante après que les Princes 
Maurice & Thomas effrayez par les grands pro- 
grès des armées Françoifes , & dégoutez des Mi- 
niftres du Roi d’'Efpagne en Italie, qui leur fai- 
foient chaque jour de nouvelles injures, eurent fait 
€n 1642. un Traité avec la Duchefle leur belle- 
Sœur par lequel ils convinrent entr’autres chofes 
qu’elle demeureroit feule Tutrice du Duc fon fils 
& Régente de fes Etats. Les chofes étant en cet 
états PEmpereur accorda' fes paffeports avec ces 
qualitez ; & le Prince Thomas ayant pris les ar- 
mes pour le fervice de la France, & commandant 
Jes armées du Roi prit fur les Efpagnols, Af, Vil- 
leneuve-d’Aft, Trin & diverfes autres places : il 
acheva en 1644. par la prife de St. Agathe de les 
Chaffer de toutes les places qu’ils occupoient dans 
le Montferrat & en Piémont à l'exception de 
Verceil, 

Lorsqu'on s’affembla à Munfter pour y traiter 
une paix générale, la Duchefe de Savoye y envo- 
ya le Comte de St. Maurice en qualité d’Ambaf- 
fadeur pour y foutenir les intérêts du Duc fon 
fils: il en avoit trois principaux ;le premier concer- 
noit l'exécution du Traité de Querasque, contre 
lequel le Duc de Mantoue s’écrioit incéflamment, 
parce que ce Traité lavoit presque dépouillé de 
la moitié du Duché de Montferrat ; en fecond lieu 
elle  phignoït que l'Empereur n’avoit point en- 
core donné au Duc fon fils l'inveftiture de fes E- 
tats, & clle demandoit qu’il lui donnât l'inveftitu- 
re non feulement des anciens Etats de fa Maifon, 
mais auffi de ceux qu'il avoit acquis par le Traité 
de Querasque , & furtout de Trin, d’Albe, & 
de leurs territoires ; & des fief de Montfort le 
neuf, de Sine, de Montcheri, & du Câteler que 
le Duc Viétor-Amédée avoit acquis par un coni- 
trat palfé le 13. O&tobre 1634. enfin elle fe plai- 
gnoit de ce que l'Empereur la troubloit dans là 
Souveraineté des fefs de la Rocheveran , d'Olmes, 
& de Cefole qui ne relévoient point de l'Empire; 
& de ce qu'il avoit cependant donné ces fiefs à 
quelques particuliers, 

Mr, Servien Plénipotentiaire de France agit fi 
puiffamment pour les intérêts du Duc de Savoye 
qu'il obtint une entiéte fatisfaétion fur tous 
ces chefs. 

On convint par le Traité de Munftér que le’ 
Traité de Querasque du 6. Avrilix63 r. & l'exé- 
cution qui s'en étoit enfuivie à l'égard du Duché 
de Montférrat ; demeureroïent en leur force & 
vertus à l'exception toutefois de Pignerol & de 
fes dépendances ,ainfi qu’il en avoit été décidé 
entre le Roi T. G: & le Duc de Savoye, & qui 
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éroïenthacquisrau Roil& à là Couronne de Fran- 
ce par dés raitez particuliers qui demeureroient 
fables enice.qui regardoir la ceffion de Pignerol & 
de fes dépendances : que fiitoutesfois il y avoit 
quelque chofe dans ces Traitez particuliers quipût 
troubler la paix de l'Empire touvexciter detnou- 
veaux troubles en talie, aprèsique latguerré qui fe 
failoit préfentement en cette Province feroit finie, 
cela feroit nul & fans effet , cette ceffion demeu- 
rant cependant en fa force , ainfi que les autres 
conditions! dont on étoit convenu en faveur du 
Roï& du Duc de Savoyel: que l'Empereur & le 
Roi ne contreviendroient jamais à tous Îles autres 
articles de ce Traité, nommement en ce qui con- 
cernoït Trin, Albe & lesautres lieux qui y'étoient 
mentionnez ; & qu’au scontraire ils employeroient 
lewautorité afin que d'autres ne lé violafent : que 
le Roi péyeroit au Duc de Mantoue les quatre 
cens quatre-vingts quatorze mille écus qu’il s’étoit 
obligéide luispayer à la décharge du Duc de Sa- 
vôyequine pouroitétre inquietté par le Duc de 
Mantoue pour ce fujet :que l'Empereur accorde- 
roit au Ducide Savoye ;;1outre l’invefliture des 
anciens Etats de fa Maïfon , celle des lieux qui lui 
avoient été artribuez par le Traité de Querasque, 
& de ceux que le feu Duc Viftor- Amédée avoit 
acquis leur. Oétobre 1634. qu'iliconfirmeroit 
les priviléges des Ducs de Savoy: qu’il empêche- 
roit qu'ils ne fuffent troublez dans la Souvéräiné- 
té de da Rocheveran ; d'Olme , de Cefoles ,; & 
de-leurs dépendances + quetles*donations & in- 
veftitures.de ces Fiefs faites à d’autres feroient're. 
voquées + que le Comte de: Verue feroit retabli 
dansiles-Fiefs d'Olmerr&c! de Cefoles, & dans la 
quatriéme partie de la Rocheveran : enfin que le 
Ducide Savoye ne fouffriroit aucun dommage de 
ce qu'il avoit fait , & faifoit encore la guerre en 
Italie pour le Roi T rès-Chrétien. 

MrServien-fitmmettre Varticle qui annulloit les 
claufes des Traitez particuliers paflez avec le Duc 
de Savoye-qui pouvoient troubler le repos de l'T- 
talie, afin dedécharger leRoï de lobligation de fai- 
re la guerre à las République dé Génes portée par 
le Traité fecret de Querasque, 

L'Ambaffadeur de Savoye n'étant pas encore 
content de ces articles ; ‘it de grandes inftances 
pour les faire réformer demandant premiérement 
que l'exécution du Traité de Ratisbonne de l’an- 
née 1630:fût nommément ftipulée; mais comme 
la France avoit toujours dèsavoué ce Traité, Mr. 
Servien-névoulut point changer de conduite en 
demandantqu'il fût exécuté. Le Comte de St. 
Maurice wo yant done’ qu'il s'en falloir tenir au 
Taité de Querasque, ‘demanda qu’on obligeit 
l'Empereur à prendre les armes contre ceux qui 
violeroïent ce Traité: mais Mr. Servien s’éxcufa 
encore de demander cela à l'Empereur qui ne pou- 
voit y étresobligé,, & quel'on vouloit même 
empécher de faire la guerre fans le confentement 
des Etats de l'Empire; outre que la-Mäifon de 
Savoye avoit: plutôt intérét d'empêcher l'Empe- 
reur de prendre leSiafmes'pour ce fujet#que dé l'y 
vouloir obliger. Aïnfi ces articles furent’ laiffez 


trauferits dans le Traité entre l'Empereur & le 
Roi; füivant qu'ils avoient été dreflez ; & que 
noust venons de les rappoiter: 

Il a étérmarqué à la fin du Chapitre premier, 
que l Ambañfadeut de Savove fit une proteftation 
que k ceffion que l'Empire avoit faite au Roi par 
le Traité de Munferdés droits qu’il avoit fur 
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Pignerol: & fes dépendances; n’auroit lieu que für 
cette Ville & fur les lieux que Viétor-Amédéé a- 
voit cédez au Roi Louïs XIII. 

Peu après la conclufion de ce Traité , le Duc 
de Savoye envoya demander à l'Empereur l'inves. 
titure de la-partie du Montferrat qui lui avoit été 
tédée par le Traité de Querasque: mais comme ce 
Prince avoit époufé depuis peuven fécondes noces 
Léonore de "Gonzague fœur du Duc de Man- 
toué”, 1} refufa d'accorder cette inveftituretau 
Duc de Savoye ; à moins qn'il n’eûrpayé au Duc 
de” Mantouela’ fomme qui lui avoit été promife 
par le Traité de Querasque: L'Empereur perfifla 
dans fon refus, quoique l’Agent du Duc de Sa- 
voye lui eût repréfenté que fuivant les termes du 
Traité de Munfter fon Maitre ne devoit rien au 
Duc de Mantoue ; que c’étoit le Roi de France 
qui avoit été chargé du payement de cette Dette; 
& que le Duc de Mantoue avoit refnfé de rece- 
voir la fomme en queftion , quoi ‘qu’elle luiseûüc 
été offerte plufieurs fois. 

Lorsqu'on 'aflembla la Diette à Ratisbonne en 
1653. le Duc de Savoye y envoya’ le Comtede 
Lucerne qui repréfenta aux Eleéteurs & à tous 
les Etats de l'Empire la jufhce qu'il y avoit d'ac- 
corder cette inveftiture à fon Maitre, conforme- 
ment au Traité de Munfter: mais quoi que les 
Miniftres des Electeurs de Baviére & deSaxe, 
& de plufeurs -aûtres Princes de l'Empire trou- 
vaffent fa demande raifonnable , jamais il ne put 
obtenir qu’on mit fon affaire fur le tapis, qu'après 
que le Duc de Mantoneauroit été payé. On 
avoit éncore alors de plus grands égards pour ce 
Duc à la Courde l'Empereur , parce qu’il s'étoir 
déclaré pour VEfpagne contre la France , & avoit 
contribué à chafler les troupes du Duc de Savoye 
de Trin & les François de Cafal 

Mr. de Vautorte étant arrivé à Ratisbonne de 
la part du Roi, fe plaignit auffi fortement & avec 
quelques mepaces, de ce qu’on contrevenoit à cet 
égard aû Traité de Munfter : il offrit de faire 
payerau Duc de Mantoue en. tel terms & en ‘tel 
lieu qu'il lui plairoit, la fomme qui lui étoit due. 
Mais quoi que la plus grande partie des Etats de 
PEmpire trouvaffent qu'il étoit jufte de donner 
au Duc de Savoye l’inveftiture qui lui avoit été 
promife, l’Impérattice s’y oppofa fi fortement que 
la Diette fut rompue avant. qu’on eût délibéré 
fur cette affaire. 

Ferdinand III. étant mort ; le Duc de Savoye 
envoya à Francfort un Ambafladeur qui demanda 
que le Duc de Mantoue fürobligé de rendre au 
Duc fon Maitre la Ville-de Trin que les Efpa- 
gnols prétendoient lui avoir remife, & qu’on fit 
promettre au futur Empereur de donner fans dé- 
kiau Duc de Savoye Pinveftiture de fes Etats, 
conformement au Traité de Munfter. 

Les Miniftres de France concourant avec Am- 
baffadeur de Savoye demandérent auffi les mêmes 
chofes ponr ce Duc dans le mémoire qu'ils préfen- 
térent aux Eleéteurs qui inférérent dans la Capi- 
tulition de l'Empereur Léopold” Article TV: qu’- 
auffistôt après que le Duc de Savoye auroït de- 
mandé en la maniére accoutumée l’invefliture du 
Fief dû Montferrat , l'Empereur la lui donnéroit 
fans condition , comme elle lui avoit été promife 
par le Traité de Munfter, & celle que Ferdinand 
IT. avoit donnée au Duc’ Vi@tor-Amédée: qu'il 
affifteroit ce Duc pour le faire jouir de tout cé 
qui avoit été promis à la Maifon de Savoye par 
les 
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les Traitez de Querasques & fans avoir égard à ce 
quelle Roi de Frence n’avoit point payé les qua- 
tre cens quatre-vingts quatorze mille écus qu'il de- 
voit au Ducde Mantoue, & dortla Maifon de 
Savoye étoit presque ‘entiérement déchargée, qu'il 
s'employeroit auprès du Roi d'Efpagne à ce qu'il 
rendit inceflamment Trin au Duc de Savoye, & 
qu'il défendroit au Duc de Mantoue de plus exer- 
cer aucune jurisdiétion à Trin & dans les lieux du 
Montfèrrat adjugez au Duéde Savoye par le Trai- 
tétderQuerasque. 

Encore:que le Traité pañlé à Nimégue entre 
l'Empereur & le Roi ; confifmant en tous fes points 
celui de Munfèer ; il ne fmblât pas néceflaire de 
fire une mention particuliére des articles qui con- 
cernoïent le Duc-de Savoye ; le Roi voulut néan- 
moins pour une plus grande affurance que par le 
37. Article de ce Traité, il fût dit expreffément 
qu'ontétoit convenu que tout ce qui avoit été af- 
sêté par le Traité de Munfter touchant l'affaire du 
Montferrat , demeureroit à l'avenir dans fa force 
& vertus principalement ce qui avoit été accordé 
concernant le Duc de Savoye. 


Dac de. Mantoue. 


Après la mort de Vincent:fécond du-nom Duc 
de Mantoue & de Montferrat , outre le Duc de 
Savoye qui; comme il été marqué dans l’article 
précédent, forma de grandes: prétentions fur le 
Montfertat,, Ferdinand de Gonzague Duc de 
Guftalle , quoi que parent plus éloigné du dernier 
Duc qué Charleside Gonzague Duc de Nevers, 


demanda lé Duché de Mantoue ; fous un Aux 


prétexte que Je Duc de Nevers & fon pere s'é- 
toient rendus. indignes. de, le pofféder en portant 
les armes :contre l'Empire duquel le Duché de 
Mantoue éft un Fief. + j 

On convint par le Traité conclu à Sufe le rr. 
Mars 1629. que le Duc de Mantoue céderoit au 
Duc de Savoye quinze mille écus d’or de rente 
en fonds de terres dans le Montferrat pour toutes 

* es prétentions fur ce Duché; mais par le Traité 
de Ratisbonne du 30. O&tobre 1630: ce que le 
Duc de Mantoue devoit céder au Duc de Savoye, 
fut augmenté jufqu'à dix-huit mille écus: il fur 
outre cela dit qu'afin que le Duc de Guaflalle re- 
nonçât à fesprétentions fur le Duché de Man- 
toue.en faveur: du Duc Charles & de fes défcen- 
dans mâles, on lui affigneroit une ou plufieurs des 
terres nommées Bozolo , Luzzara, Suzara , & 
Reggiolo jufqu’à la concurrence de fix mille é- 
cus de rente. Le Roi Louïs XIII. ne voulut 
point ratifier.ce. Traité; & cependant le Duc de 
Guüaftalle fe mit en conféquence en pofféffion de 
Luzzara & de Reggiolo. 

J'ai marqué dans l’article précédent qué les dif: 
férends:entre les, Ducs de Savoye & de Mantoue 
furent réglez en 1631: par le Traité de Queras- 
que ;renfortelqu'on convint qu'outre les quinze 
mille écus d’or de rente que le Duc de Savoye 
devoit ; fuivant le Traité de Sufe , avoir dans le 
Montferrat pour fes prétentions en revenus an 
ciens ; il y auroït encore plufeurs: revenus nou- 
veux, dont il payeroit le prix au Ducide Man- 
toue ;. .& que ce prix fut enfuite fixé à quatre 
cens quatre-vingts quatorze mille écus:qué le feu 
Roi sbligea par le contrat d'aquifition de Pigne- 
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rol de payer au Duc de Mantoue à la décharge du 
Duc de Savoye. 

Le Duc dé Mantoue fut très-mécontent qu'on 
Peüûr obligé de rendre au Duc de Savoye une fi 
grande partie du Montferrat:  ainfi il ne voulut 
Point recevoir les quatre cens quatre-vingts qua- 
torze mille écus que le feu Roi lui fit offrir plu- 
fieurs fois de lui donner. 

Lorsqu'on traita la paix générale à Munfter, le 
Duc dé: Mantoue y envoya un Ambafladeur qui 
S'oppofa autant qu'il put, à ce qu'on y confirmat 
le Traité de Querasque : mais comme Îe Roi pour 
conferver Pignerol avoit intérêt de faire mainte- 
nir le Duc de Savoye dans là pofféffion des terres 
qui lui avoient été données par le Traité de Que- 
rasque ; il obtint par le Traité de Munfter que le 
Traité de Quérasque füt confirmé expreflément, 
hormis dansjParticle concernant Pignerol , que :le 
Roï Louïs XII. devoit par ce Traité rendre au 
Duc de Savoye, & qu'il avoit acquis depuis par 
un titre particulier. D'autre part pour indemnifer 
le Duc de Mantoue de la diftraion de cette par- 
tie du Montferrat qui avoit été cédée au Duc de 
Savoye ; Sa Majefté s’obligea de lui payer les qua- 
tré cens quatre-vingts quatorze mille écus qu'on 
avoit obligé le Duc de Savoye de lui donner ; & 
il obtint encore en fi fiveur que l'Empereur dé- 
clareroit que les Châteaux de Reggiolo & de 
Euzzara étoient compris dans l'inveftiture du Duc 
de Mantoue , & que le Duc de Guaftalle feroit 
tenu de les remettre au Duc fans préjudice de fes 
droits pour. les fix mille écus de rente qu'il pré- 
tendoit ; & pour lesquels il pouroit plaider con- 
tre le Duc par devant l'Empereur,  % 

Le Roi a Encore offert depuis de payer ces qua- 
tre cens quatre-vingts quatorze mille écüs aux 
Ducs de Mantoue , qui ont toujours refufé de 
les recevoir. :  ainfi Sa Majefté les doit encore ; 
mais élle s'obligea encore de les payer; & les of- 
frit lorsqu'elle remit Pignerol au Duc de Savoye 
en 1696. , * 

Le Duc de Guafalle poffédoit encore Luzza- 
ra & Resgiolo lorsqu’en 1702. il en fur dépof- 
fédé par le Roi d'Efpagne Philipe V. après la 
victoire de Luzziras 


Duc % Modéne, 


Lorsque les Allemands defcendirent en Italie en 
l'année 1629. "pour fire M) guerre au Duc de 
Mantoue ; ils s'emparérent de Corregio qui étoit 
une petite Principauté enclavée dans le Duché de 
Modéne ‘que les ancêtres du Prince Jean Sira a- 
voient poffédée pendant plus de fept cens ans. 
Quelques Officiers de PEmpereur ayant accufé.ce 
Prince d’avoir autrefois fait de la fauffe monno- 
ye», lui firent donner affignation à compatoître 
dans un mois devant l'Empereur; & faute d’avoir 
comparu il fut condamné à deux cens mille écus 
d'amende ; & privé de l'adminiftration de fon 
Etat ; avec faculté à Dom Mauritio fon fils d'y 
rentrer en payant cette fomme. : Dom Mauritio 
n'étant pas en état de fournir une fomme fi con- 
fidérable , l'Empereur vendit Ja Principauté de 
Corregio à Philipe IV, Roi d'Efpagne , moyen- 
nant la même fomme ; & comme cet Etat étoit à 
la biénféance dé François d'Eft Duc de Modéne 
qui avoit étéjufqu’alors fort attaché à la Maifom 
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d'Autriche, le Roi d’Efpagne le.céda à ce Prince 
Qui s’en mit en pofleffion , même des biens allo- 
diaux des Princes de Corregio. … Ce Duc avoit 
cfpéré que les Efpagnols lui cédant cette Princi- 
pauté retireroient aufli leur garnifon de cette pla- 
ce : ainfi voyant qu'ils empéchoïént même que 
l'Empereur ne lui en donnât l'inveftiture , il en 
conçut un tel chagrin qu'il. fe ligua en 1647. a- 
vec le Roi contre le Roi d’Efpagne par un Traité, 
par lequel le Roi promit de faire enforte que Cor- 
repio demeurât à ce Prince fans garnifon Éfpagno- 
le: ce Traité finifloit par une déclaration que ce 
Duc ne prétendoit point préjudicier par ce Trai- 
té à ce qu'il étoit obligé envers l'Empe- 
reur. 

En conféquence de ce Traité le Duc de Mo- 
déne fit plufieurs courfes dans le Milanois & affié- 
gea en 1648. la Ville de Cremone: l'Empereur 
trouva extrémement mauvais que. le Duc de Mo- 
déne qui étoit vaflal de l'Empire , eût commis 
des hoftilitez dans le Duché de Milan qui eft un 
autre fief de l'Empire. Ainfi ce Duc craignant 

won ne le voulût punir comme un infraéteur 
de la paix publique, & le mettre au Ban de l'Em- 
pire, obtint que le Roi ftipula expreffément par 
le dernier article du Traité de Munfter paflé en- 
tre l'Empereur & Sa Majefté , qu’on ne lui pou- 
xoît faire fouffrir aucun dommage , À caufe qu'il 
avoit porté & portoit encore les armes pour le 
fervice de la France contre l'Efpagne. 

Les troubles qui furvinrent peu après en France 
empéchérent qu'on ne püt fecourir ce Duc, com- 
me il eût été néceflaire ; deforte qu’il fut obligé 
de faire la paix avec les Efpagnols , & de confen- 
tir qu'ils continuallent de temir garnifon dans Cor- 
regio, & que Dom Mauritio jouît des biens al- 
lodiaux jufqu'à ce que l'Empereur eût décidé à 
qui ils devoient appartenir. 

Le Duc pour terminer cette conteftation s’ac- 
commoda peu après avec Dom Mauritio. 

Les Efpagnols continuant d'empêcher l’'Empe- 
reur de donner à ce Duc l’inveftiture de l'Etat de 
Corregio, & même ayant formé une entreprife 
pour lui furprendre fa place de Berfel qui eft fur 
Yes limites du Cremonoïs , il fut obligé de faire 
au mois de Fevrier 165$. un nouveau Tratié a- 
vec la France, par lequel il promit d’agir contre 
le Duché de Milan; déclarant néanmoins encore 
qu'il ne prétendoit point que ce qu'il devoi. à 
l'Empereur reçût aucune atteinte par ce Traité. 
Le Roi promit qu'il le défendroit fi: l'Empereur 
ou le Roï d'Efpigne faifoient quelque chofe au 
préjudice de fa Maifon &:de fes Etats: qu'il 
conferveroit Corrégio à ce Duc, & ne fouffri- 
roit point que par aucun Traité de paix les Ef- 
pagnols euffent droit d’y tenir garnifon. 

Le Duc s'étant donc déclaré pour la France, 
T’Empereur Ferdinand III. qui mavoit dit mor 
lorsque les Efpagnols avoient commis des hoftili- 
tez dans le Duché de Modéne qui eft auffi-bien 
que celui de Milan un Fief de l'Empire, vou- 
lut empêcher ce Duc par fes lettres monitoriales 
d'agir contre le Milanois comme étant un Fief 
dePEmpire; & ne l'en pouvant détourner il 
envoya contre Iui le Général Enkenfort avec 
une armée de douze mille hommes pour le ran- 
ger à fon devoir & l'empêcher d’attaquer le Mi- 
lanoïis: enfuite il donna au Duc de Mantoue la 


qualité de Vicaïre de l'Empire en Italie pour a- 
gir avec cette armée contre celui de Modéne. 
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Ferdinand III. étant mort peu après, & Je Roi 
de Hongrie fon fils perfiftant dans les fentimens de 
fon pére contre le Duc Alphonfe fils & Succeffeur 
du Duc François ;. les Ambafadeurs Plénipoten- 
tiaires de France à l’Affemblée de Francfort y 
Préfentérent au mois de Mars 1658. le mémoire 
dont j'ai déja parlé, dans lequel après s'être plants 
de ce que l'Empereur Ferdinand IIL avoit ainfi 
violé le Traité de Munfter, ils demandérent que 
les Elcéteurs obligeaffent par la capitulation le fu- 
tur Empereur à rappeler d'Italie les troupes Al- 
lemandes que le deffunt Empereur y avoit envo+ 
Yéess d’annuller les Mandemens & autres a@es 
qui. pouroient avoir été faits contre le Duc de 
Modéne , & de donner à ce. Prince l'inveftiture 
de Corregio. 

Le Roi de Hongrie répondit. au mémoire des 
François par un autre dans lequelil prétendit jus- 
tifier ce que l'Empereur fon pére & lui avoient 
fait, & montrer qu’ils avoient pu & dû défendre 
un Fief de l'Empire contre un des Vaflux du 
même Empire qui avoit eu la témérité de l'atta= 
quer. Cependant il fut obligé peu après de pros 
mettre par la Capitultion qui lui fut préfentée 
par, les Electeurs avant que de l’élire Empereur , 
que ni en qualité. d'Empereur ni comme étant de 
la Maïfon d'Autriche il n’envoyeroit aucunes 
troupes en Italie ; ni dans le Cercle de Bour- 
gogne contre la Couronné de France, ni contre 
fes alliez ; & que la Ligue quele Duc de Mo- 
déne avoit faite avec la France n’empêcheroit 
point qu'il ne lui donnât l’inveftiture de Core. 
gio ; pourvû qu'il fisfit aux droits féodaux , 
&.qu'il n’y eût point d’autre obftacle, 

Le Roi ftipula encore peu après dans le Traité 
des Pirénées que le Roi d'Efpagne n’envoyeroit 
plus de garnifon dans Corregio, & qu’il feroit des 
offices très- preffans auprès .de PEmpereur , à ce 
qu’il accordät au Duc de Modéne l'inveftiture de 
cet Etat , comme l’avoient eue les précédens Prin= 
ces de Corregio: ce qui fut fait peu après. 


CHAPITRE SIXIEME, 


Négociation de la paix conclue à Muns- 
ter, entre le Roi d'Efpagne & les 
Etats- Généraux des Provinces -U- 
nies. 


Es Pays-Bas étoient originairement divifez 
en plufieurs Provinces gouvernées par di- 
vers Princes fous le nom de Ducs, de Com- 
tes, ou de Seigneurs ; qui ne faifoienc 
néanmoins rien lever fur leurs Sujets fans le con- 
fentement des trois Etats de chaque Province , à 
fivoir du Clergé, de la Noblefle , & du Peuple. 
Ces Provinces s'étant unies fucceffivement par 
quelques mariages les.unes avec les autres , & é- 
tant tombées dans la Maifon d'Autriche, premié- 
rement par le mariage de Marie de Bourgogne avec 
Maximilien qui fut depuis Empereur prémier de 
ce nom, enfuite par d’autres voyes elles échurent 
à Philipe fecond Roi d'Efpagne & fils de l'Em- 
pereur Charles-Quint. 
Philipe fe voyant Souverain de tant de Royau- 
mes 
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mes qu’il gouvernoit avec une autorité abfolue , 
voulut en ufer aufi de même en ces Provinces : 
il fut néanmoins obligé, fur les inftances des Etats, 
de rappeller les troupes Efpagnoles & le Cardinal 
de Granvelle qu’il y avoit laiflé en 1559. en al- 
lant en Efpagne , & de modérer la rigueur des E- 
dits contre les Calviniftes.… Mais ayant voulu ré- 
&blir FInquifition en 156$. plufieurs de la No- 
blefle fe liguérent enfemble en 1566.& préfenté- 
rent une requête à la Ducheffe de Parme Gou- 
vernante des Pays-Bas pour en demander l'aboli- 
ton: ilsprirent eux mêmes le nom de Gueux 
qu'on leur avoit d’abord donné par mépris, & 
donnérent la hardiefle au même Peuple de fe fou- 
lever ,. & de commettre une infinité de dèsordres 
& de facriléges dans les Eglifes du Pays. 

Ces troubles furent peu après appaifez tant par 
la force des armes que par labolition de lInqui- 
fition & par l'amniftie que la Gouvernante fut 
obligée d'accorder aux. Gentils-hommes liguez 
qui moyennant cela renoncérent à la Ligue qu'ils 
avoient faite entr'eux: mais le Roi d’Efpagne n’é- 
tant pas content de cette facilité ; qu’il croyoit 
avec raifon de périlleufe conféquence , envoya en 
1567. dans les Pays-Bas avec une puiffante armée 
Ferdinand Duc d’Albe qui y ayant établi un Con- 
feil Souverain pour punir ceux qui avoient été 
auteurs ou fauteurs de ces dèsordres, fit mourir 
plufeurs Seigneurs du Pays , entr’autres les Com- 
tes d’Egmont & de Horn qui étoient bons Ca- 
tholiques ; mais qu'on accufoit de ne s'être pas 
oppolez aflez vigoureufement aux féditieux. A- 
yant enfuite chaflé fucceffivement le Comte Lu- 
dovic de Naffau & Guillafme Prince d'Orange 
{on frére ainé, qui après s'être retirez de ces Pro- 
vinces y: étoient rentrez avec de puiffantes ar- 
mées ; toutes chofes étoient tranquiles ; lorsque 
le Duc d’Albe s’avifa de vouloir faire payer le 
centiéme denier de ce que chacun poflédoit en 
Æonds, le vingtiéme denier des immeubles, & le 
dixiéme des meubles & des denrées qu'on vendoit 
en détail. . 

Les Etats de ces Provinces confentirent au pre- 
mier impôt comme à une chofe qui ne fe payeroit 
qu'une fois: mais ayant refufé les deux autres 
qu’ils. jugérent capables de ruiner le Commerce , 
ie Duc d’Albe après une année de difpute, fit 
publier lEdit fans le conféntement des E- 
tats. 

Comme tous les Marchands avoient fermé leurs 
boutiques, & que le Peuple refufoit abfolument 
de payer cesimpôts, le Duc d’Albe fedifpofoità les 
faire lever par force par fes Soldats, & à faire punir {é- 
vérement ceux qui y feroient de la réfiftance, lors. 
qu'en 1572. quelques Gueuxayant Commiffion du 
Prince d'Orangefurprirent la Brilleen Hollande : 4- 
près quoi le Comte Ludovic de Naffau furprit Mons 
en Hainaut; & toutes les Villes de Hollande hor- 
mis Amfterdam , toutes celles de Zélande hormis 
Middelbourg ; & quelques autres places circon- 
voifines s'étant foulevées , chaflérent les garni- 
ons Éfpagnoles, & déclarérent le Prince d’Oran- 
ge leur Gouverneur. 

Le fiége que le Duc d’Albe fut obligé de met. 
tre. devant Mons, donna le loifir au Prince d'O- 
range. de réeler.la forme du Gouvernement de 
ces Provinces, de fe faifir de quelques places voi- 
fines, & de fe mettre en état de réfifter aux Ef. 
Pagnols, 

Ainfi le fils du Duc d'Albe étant venu les atta 
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quér ; il n'y put faire de plus grands proprès que 
de prendre les Villes des Malines ; de Zutphen, 
de Nacrdén, & de Harlem; où les Efpagnols 
commirent des cruautez qui affermirent les autres 
dans le deffein de fe défendre juiqu’à l'extré- 
mité, 

Le Roi d'Efpagne chagrin de ce que les cruau- 
tez du Duc d’Albe & les nouveaux impôts qu’il 
avoit voulu établir , avoient fair révolter ces Pro- 
Vinces , le räppella , & lui fubftirua le Comman- 
deut de Requefens , qui n'ayant pu faire la paix 
avec ls Provinces d’Hollinde & de Zélande dans 
une conférence quife tint à Breda en à 575. con- 
Unua la guerre contre le Prince d'Orange avec di£- 
férens fuccès , ce Prince ayant pris Middelbourg 
en Zélande, & perdu Ziriezée en la même Pro- 
vince, 

Le Commandeur de Requelens étant mort en 
1576. fans quele Roi d'Efpagne lui eût nommé 
un Succefleur, les foldats Efpagnols & Allemans 
n'étant point payez ; commirent d’extrêmes dès- 
ordres dans le Pays , pillérent Maftricht & An- 
Vers; & traitérent fi mal les Provinces foumifes 
au Roi d'Efpagne qu'elles appellérent à leur £- 
cours le Prince d'Orange : & plufieurs Seigneurs 
du Pays étant entrez en conférence avec lui, ils 
convinrent de tenir une Aflemblée des Etats de 
toutes les Provinces des Pays-Bas pour y établir 
la paix entr'elles. Cette affémblée ayant été renue 
à Gand en cette même année » les Etats de Hol- 
lande & de Zélande qui fuivoient le parti du Prin= 
ce d'Orange firent un Traité qu'on appella la 
Pacificarion de Gand , avec les Etats de Brabant, 
de Flandres, d'Artois » de Hainaut , & des au- 
tres Provinces des Pays-Bas, hormis du Luxem- 
bourg ; dont la Nobleffe & le Peuple avoient u- 
ne attache particuliére pour le Roi d’'Efpagne. 

Par ce Traité on convint que les Efpagnols & 
les autres étrangers fortiroient du Pays: qu'il y 
auroit une amniffie générale de routes les injures 
que ceux des différens partis s'étoient faites les 
Uns aux autres : qu'on n’inquiéteroit perfonne 
pour fa Religion : que les jugemens donnez fur 
ce fujét féroient annullez , & les biens immeubles 
rendus à ceux fur lesquels ils avoient été confis 
quez ; finon le prix qui en avoit été payé, & 
qu'on rétabliroït l'ancienne forme de Gouvernes 
ment. 

En conféquence de ce Traité toutes ces Pro- 
vinces firent à Bruxelles une étroite alliance entr’. 
elles pour chafler les Efpagnols du Pays; & le 
Roi d'Efpagne même cédant à la nécefité du tems, 
fut obligé de confirmer l'année fuivante cette pa- 
cification , & de donner ordre à Dom Jean d’Au- 
triche fils naturel de Charles-Quint qu'il envoya 
Pour gouverner dans les Pays-Bas, de renvoyer 
“à les étrangers hors du Pays , ainfi qu'il 

t, 

Dom Jean s’ennuyant de n'avoir que le feul ti- 
tre de Gouverneur fans en avoir l'autorité ,où bien 
ayant reçu de nouveaux ordres d’Efpagne fe faifie 
en 1577. de la citadelle de Namur: cela obligea 
les États-Généraux de ces Provinces de lui décla- 
rer la guerre , d’élire le Prince d'Orange pour 
Gouverneur du Brabant , & enfuite de déférer le 
gouvernement général des Pays-Bas à l'Archiduc 
Mathias frére de l’Empeur Rodolphe IL. auquelils 
donnérent le Prince d'Orange pour Lieute- 
nant, 

La Ville d'Amfterdam fe rendit aux Etats au 
commen 
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commencement de l'année 1578. mais d'autre part 
Dom Jean ayant défait l’armée des Erats à Gem: 
blours, reprit Louvain; Limbourg, Philipeville, 
& plufieurs autres places : il mourut en cette mê- 
me année, & eut pour Succefleur Alexandre Far- 
neze Prince & depuis Duc de Parme qui conti- 
nua la’ guerre avec d’heureux fuccès. 

Le Prince d'Orange voyant que l'union entre 
ces Provinces commençoit à fe difloudre, voulut 
lier plus étroitement enfemble celles qui étoient 
attachécs à fon parti : ainfi ayant aflémblé à U- 
trecht au commencement de l'année 1579. les 
Etats de Gueldres, de Zutphen, de Hollande, 
de Zélande, d'Utrecht, de Frife, & des Omme- 
landes , elles firent entr’elles le 23. Janvier u- 
ne confédération qu’on appela l'Union d'U- 
trechr. 

Par ce Traité ces Provinces firent entr’elles une 
étroite union ; en forte qu'elles ne pouroient être 
féparées par teftament ni par quelquautre Traité 
où accord que ce fût: que chaque Province, mê- 
me chaque Ville, auroit une pleine pofléffion de 
fes droits : que quand il arriveroit quelques diffé- 
rends entre quelques Provinces , les autres ne s’en 
pouroient mêler que pour les porter à s'accommo- 
der entrelles : qu’elles s’affifteroient l'une l’autre 
contre ceux qui les attaqueroient fous quelque 
prétexte que ce fût: que les fortifications quel’on 
feroit aux Villes frontiéres , feroient faites moitié 
aux dépens de la Généralité & moitié aux dépens 
de la Province : que les nouvelles fortereffes, que 
la Généralité voudroit faire faire, fe feroient à fes 
dépens : que le revenu du domaine du Roi feroit 
employé à la défenfe commune: qu’on ne pouroit 
faire ni paix, nitréve , ni aucune nouvelle guer- 
re , ni contracter aucune nouvelle alliance avec 
les étrangers , ni établir aucuns nouveaux im- 
pôts, que du confentement de toutes les Provin- 
ces : que lorsqu'il s’agiroit de faire d’autres affai- 
res, les chofes feroient réglées à la pluralité des 
voix: que les différends qui naitroïent fur ce fu- 
jet entre les Provinces, feroient réglez par le Con- 
feïl où par les Gouverneurs : que les Provinces, 
Etats, & Villes du voifinage pouroient être re. 
çues dans l’union du confentement des Provinces : 
que les Hollandois &Zelandois conferveroient 
l'exercice public de leur Religion fuivant qu'il 
étoit établi ; & que les autres Provinces en ufe- 
roient comme bon leur fembleroit , confervant à 
un chacun la liberté de fa Religion : qu'au cas 
qu'il arrivât quelque différend entre les Provin- 
ces, s’il n’en regardoit qu'une feule , les autres 
le répleroient ; mais que fi elles y étoient toutes 
intéreflées , les Gouverneurs en décideroïent : que 
leslEtats feroient convoquez comme auparavant : 
enfin que les Etats , finon les Gouverneurs, ex- 
pliqueroïent les dificultez qui interviendroient fur 
ces articles. 

Les Etats de ces Provinces ayant déclaré en 
1581. Je Rôi d’Efpagne déchu de la Souveraine- 
té qu'il avoit fur elles, confirmérent encore deux 
années après cette union; hormis qu'ils convin- 
rent/que la fule Religion Proteftante qu’ils nom- 
mérent la Réformée, feroit prêchée & enfcignée 
publiquement. 

Ce font ces Traitez qui ont établi Punion en- 
tre ces Provinces qu'on nomme à caufe de cela 
les Provinces- Unies : plufieurs autres Provinces 
& Villes des Pays-Bas s’y étoient aufli jointes 
d’abord ; mais Alexandre, Farneze ramena à l'o- 
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béiffance du Roi d'Efpagne plufieurs grands 
Seigneurs du Pays » qui étoient jaloux de la trop 
grande puiflance du Prince d'Orange ; & réduifie 
par la force ou autrement Anvers, le Hainaut, 
PArtois, & la plus grande partie du Brabant & 
dela Flndre: deforte qu'après plufieurs prifes & 
réprifes de Villes , il n'y a eu que la Province 
d'Overiflel & la Ville de Groningue qui foyent 
demeurées unies avec les fix Provinces qui s'é- 
toient confédérées à Utrecht. Ainfi les Provin- 
ces-Unies font préfentement au nombre de fept, 
favoir Gueldres & Zutphen, qui ne font com 
tées que pour une Province, quine comprend pas 
mémetout le Duché de Gueldres, dontune partie eft 
démeurée aux Rois d'Efpagne, la Hollande ,la Ze- 
lande, les Provinces d'Utrecht, de Fri (e,d'Overiffel, 
enfin celle de Groningue & des Ommelandes qui 
ne font auffi qu’une Province: & hormis le Pavs 
de Drente qui pañle pour allié fans envoyer des 
Députez à l’Aflémblée des Etats-Généraux , tout 
ce que les Etats poflédent en Brabant, en Flan- 
dres, &ailleurs hors des fept Provinces , pañle 
pour un Pays de Conquête, & dépend de la Gé- 
néralité , c'eft à dire des fepr Provinces en gé- 
néral. 

Le Roi Philipe IT. donna en 1598. les Pays- 
Bas pour dot à l'Infante Claire-Tfibelle fa fille qu'it 
maria à lArchiduc Albert fils de l'Empereur Ma- 
ximilien IT. & la guerre continua avec différens 
fuccès entre ces Princes & les Etats-Généraux des 
Provinces-Unies, jufqu’à ce qu’elle fut interrom. 
pue par le Traité conclu à Anvers le 9. Avril 
1609. par lequel après que les Archiducs Albert. 
& Ifabelle tant en leûr nom qu’en celui du Roi 
Philipe IIT. eurent déclaré qu’ils étoient contens 
de traiter avec les Etats Généraux comme avec des 
Etats libres, fur lesquels ils ne prétendoient rien, 
on convint qu’il y auroit entre ce Roi , les Ar- 
chiducs , & les Etats Généraux , une tréve de 
douze années tant par mer que par terre dans tous 
leurs Royaumes ; & que chacun demeureroit 
cependant faifi des places dont il jouïfloit alors & 
de leurs dépendances. 

L’Archiduc Albert mourut au commencement 
de l'année 1621. & les douze, années de la tréve 
étant expirées en cette même année, Ja guerre 
recommença entre le Roi d’Efpagne, à qui l’In- 
fante Claire-Eugenie avoit remis le foin des Pays= 
Bas , & les Etats Généraux auxquels Je Roi 
Louïs XIII. fournit chaque année des fubfides 
pour leur donner moyen de la continuer avec vi- 
geur : enfin il fit avec eux unsTraité paflé à Pa- 
ris le 8. Fevrier 1635. par lequel il fut dit qu'il 
entreroit en guerre ouverte avec l'Efpagne: qu'ils 
partageroïent entr’eux les Provinces des Pays-Bas 
poflédées par le Roi d'Efpagne; marquant ce qui 
en appartiendroit à chacun d’eux : & qu'après la 
rupture le Roi ni les Etats ne pouroient faire ni 
paix ni tréve que d’un commun confente- 
ment. 

En conféquence de ce Traité il déclara au 
mois de Mai füivant la guerre au Roi d’Efpagne, 
& fit entrer fon armée dans les Pays-Bas Efpa- 
gnols.! Ce Prince étant dans la fuire convenu de 
faire la paix avec Philipe IV. Roi d'Efpagne , & 
ne la voulant point faire que conjointement avec 
les Etats Généraux, fipula par le Traité prélimi- 
naire qui fut pañlé en 1641. à Hambourg , & 
dont il a été fouvent parlé ci-devant, que le Roi 
d'Efpagne fourniroit des pañléports pour les Plé. 
Dipoténe 
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fipoténtiaires que : less Etats Généraux envoye- 
roient à l’Affemblée de Munfter. Après laëmort 
de Louis XIIIe Roi:fon fils & fon Succeffeur 
Envoyantvers la fin de l’année 1643. Mrs: d'A- 
vaux & Servien en qualité de: fes Plénipotentiaires 
à cette Affemblée, voulut qu'ils ‘paflaffent par la 
Haye pour prendte aveciiles Etats Généraux les 
mefurés néceffaires ‘pour’ parvenir À} uné paixt füre 
& honnête, & pour renouveler l’alliancevqui a- 
voit été faite en 164 s: entre des Provinces-Unies 
& da France, : & que les Etats ‘Prétendoient être 
expiréer par la:mort:du feu! Roi. Ces Miniftres 
du Roi trouvérent béaucoup. des difficultez dans 
leur négociation, tant parce que le Prince d'O: 
range &rles. EtatsGénéraux aimoiént mieux faire 
une. trévé, avec ‘le, Roi d'Efpagne , qu'une paix 
ainfi. que le Roi l'eñtfouhaité que parce qu’ils 
ne € -montroïent +par: difpofez à; renouveler le 
Traité de 1635: depeur d'être obligez de-rompre 
avec l'Empereur, commece Traité les Y obligeroit. 
La principale: difficulté fur far ia garentie des 
Traitez de paix & de tréve. qu'on prétendoit. faire 
à Munfter; parce que d’unespart les François VOU= 
loient. que! les Etats leur garéntiffenr toutes iles 
conquêtes qu’ils avoientfaires (enr quelques lieux 
que les places conquifeskfuffent fituéess: & qu'ils 
ne fuffentspoint obligez dé rentrer en guerre avec 
l'Efpagneaprès lexpiration : de la tréve qu'on: fei 
roit-ehtre cette Couronne & les Provinces-Unies, 
offrant feulernent en -ce cast de fournir aux Etats 
douze cens mille livres de:fubfides parchacun ans 
d'autre, partiles: Etats: Généraux ne fe conténtant 
pas de Jæpromeflé de cés-fubfides >-"vouloient: ique 
la France s’obligeât de rentrer n guerre avecle Roi 
d’Efpagne > s'il. ne évouloit pas continuer” cette 
tréve, aux, mêmes conditionsis & ils ne: vouloiéné 
point, 5’obliger de foutenir: la confervations d’aus 
tres, conquêtes! que de cellesfaites dans les, Pays= 
Bas, attendu que flon.eux le Traité.de 1635 
n’ayoit poiñt eu d'autre: but-que de chaffer les 
Efpagnolstde ces Provinces: D mal D à 
Enfinaprès beaucoup de cénteffations ils convin- 
rent Je r. Marsn644. d'u Traité qui fut appellé le 
Traitédegarentie& parlequelilsconfirmérent les pré- 
cédens Traitez,finonence-quiy-feroit dérogéparcez 
luici,: ils convinrent que le Roi &:les Etats défên. 
droient chacun leurs propres ‘intérêts; krmais qu'ils 
s'entraideroïent avec pareille vigueur pourles inté- 
rêts des uns &des autres : qu'ils ne: conclüroïent 
aucun, Traité que: conjointement & d’un: comi 
münwconfentement ; + & W’avänceroient pas ‘plus 
leurs négociations -avec-les Efpagnols les uns qué 
les autres : qu'ils le déclareroient aux: Miniftres 
d'Efpagne toutes les fois.qw’ils en feroïent requis: 
que les Plénipotentiaires du Roi ’&: des Etats s'én= 
traideroïient à ce qu'ilsine. reftituaffent rien de 
toutes les conquêtes qu’ils avoient faites. danstcets 
te guerre : . qu'au cas-que le Roi où les Etats fie 
fent une paix ouune tréves & que le” Roi d'Ef- 
pagne l'Empereur > où quelqu’autre Prince de 
le Maifon d'Autriche les attaquât, on exécuteroit 
le Traité de 1635.-que fi le Roi & les Etats né 
faifoient qu'une tréve, ils feroient tenus Les uns & 
les autres. de. recommencer la guetre ; 1 la! tréve 
n'étoit, continuée d’un ‘commun confentementt: 
qu'ils ne’ pouroient fairesaucun Traité. de paix 
nidetréve, ni même aucune fufpenfion d'armes, 
: ués conjointement: & d’un commun confente- 
ments & que fi ce Traité étoit encore, violé; ils 
Tom TI, , nid 
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Entreroïent conjointement en guerre ouverte con. 
tre les infiaétéurs, : 

Les Etats Généraux nommérent huit Ambaffa 
deursPlénipoténtiaires qui nefe rendirentà Munse 
Lt qu'au commencement de l'année 1646. & y 
Furént reçus avec de grandst honneurs 3 "&'traitez 
d'Excellence parle Comte: de Pegnaranda ÿ P Az 
chevêque-de Cambrai, :& Je Sr. Brun’ Plénipôten- 
tiaires d'Efpagne ;: qui tâchoient par ces manictes 
ohligeantes. de :les engager à féparer les intérêts 
de leurRépubliqueïde_ ceux de la France: 

Peu après: les Plénipotentiaires d'Efpagne pros 
polérent à ceux des Provinces-Unies de faire avee 
eux une trévede douze ou deivingt ‘années, aux 
conditions de celle-de 1609: prométtant que’ le 
Roi d'Efpagne R ratifieroit dans trois mois ; & 
demandant qu'après que le: Traité feroit conclu, 
lés holtilitez ceffaffent, & qu'ils ne puflént affis. 
ter les enñemis les uns desautres. Les Plénipo= 
téntiaires des Etats furent long=tems fans voutoif 
répondre à cette propofition 3? à moins que les 
Plénipotentiaires Efpagnols n’euffent fait : réfor- 
mer’ leur pouvoir dans lequel ils prétendoient qu'il 
Y avoit plufieurs défauts : 
mis d’en faire venir un nouveau 38 ayant figné 
un a@e par, lequel 
altéfnativément dans 


néraüx préfentérent 
après avoinédéclaré 
allät, deinême 
pas quescelui de la France 5 laquelle ils préten+ 
dôient : devoir ! être fatisfitei, ils propolérent 
foixante onéarticles pour être inférez dans’ ur 
Traité destréve , + & désquels lé dernier pôrtoit 
qu'onpy#pouroit changet’ ce qu’on jugeroït” à 
probos.. ? ef - tés 
Il yéüt-peñdanti le mois de Mai plufeurs ré? 
pones ; repliques, & düpliques fur” ces articies È 
deforte que es Ambaflideurs de France voyant 
que les’ chofés alloïent fi vite, & que les Efpagnols 
fe voyant prêts:de conclire avec les Provinces U- 
nies:ne#e foucioient plüs-d’avancer le Traité avee 
le France, oùles dificnltez fe réduifoient pour 
la plus grande païtie ‘aux articles concernant les 
conquêtes: dé1at Franceen Catalogne & en Ttalie D 
ils S'en plaïgnirent aux Plénipotentiaires des Etats 
Généraux même à Ja Haye ; foutenant que les 
T'raitez faits entre la France & les Provinces-U2 
niés obligeoïent- celles-ci à“maintehir les François 
dansda poffeffion non feülement’ des places’ qu'ils 
avoiént uprifes dans:les Pays-Bas ; mais auffi de 
cellesi qu’ils OCcupoient par tout ailleurs > conimé 
Cafl ;-las Catalogne , Piombino, Portolongone 
&.autres, * SriE Ve L 
. Cependant les “Plénipôtentiaires d'Efpagne & 

trois de ceux des Provincés-Ufñies fignérenr cés 
articles Xpeu1près cormine les: Plénipotentiairés de 
ces Provinces lés avoient propofez , hormis qu’on 
mit deux articlesien un, & qu’il n’y eneutrainfi que 
foixante! dix dont ils marquérent dans l'Intitulé 
qu’ils étoient convenus Par prôvifion pour les in- 
férer dans'le Traité de Munfter, “ 
Je ne m’arréterai Point à marqüer tout au long. 

ce que contenoient ces artitles, parce que é font 
presquesles mêmes que ceux. qui furent depuis in- 
férez dans le Traité de paix; dont je vais parler: 
+ due R “je 
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je marquerai feulement que Jes autres, Pléniporen- 
tiaires des Etats Généraux ne youlurentpoint f- 
gner ces articles» &. querles Miniftres dé Fränce 
en firent de fi grandes plaintes. que les Erats Géné- 
raux déclarérent à Mr. de la Thuillerie Ambala- 
deur de: France en Hollande le 21: Août 1646. 
que cer Ecrit n’éroit point ün Traité, 9 mais lun 
fimple mémoiretdes chofés qui s'étoient traitées à 
Munfter entre-les Pléhipotentiaires:d'Efpagne & 
les Provinces-Unies  qu'ilsneiferoient aucun Trai- 
té que conjointement avec lefRoiï : fuivañt qu’on 
en eft convenu en. 1644. & qu'ils donneroient cet 
ordre à leurs_Plémipotentiaires. à 

Les Miniftres de France foutinrent: toujours 
quelle Roi n’étoit point obligé par les: précédens 
Traitez qu’il avoit faits avec les Etats; de ‘rompre 
avec l'Efpagne ; fi, après l'expiration deïla tréve 
entre cette Couronne & les Provinces: Unies , le 
Roi Catholique ne: vouloit pas renouveler la tré- 
ve : ainfi les Etats-Généraux voyant qu’enrce cas 
ils auroient fur les bras tout l'effort. desarmes d'Ef- 
pagne » réfolurent.de ne plus {onger à faire feule- 
ment une tréve avec les Efpagnols, mais plurôt u= 
ne paix qu'ils crurenñt, plus avantageufe à leur Etat 
& à leur liberté, 

Ainfi ayant dreflé les articles. qu’ils vouloienr 
ajouter à ceux qui ayoient été fignez ; leurs: Plé: 
nipotentiaires préfentérentaux Plénipotentiairesd' EF 
pagne ces articles corrigezs par lesquels ils deman- 
doient entr'autres chofes 4: premiérement que le 
haut quartier du Duché de Gueldres, où la Ville 
même de Gueldres qui donne le nom à toute la 
Province, & celles de Ruremonde, & de Vienlo & 
la forterefle de Stevenswert font fituées, quitéroit 
encore entre les mains des Efpagnols:; füt confoli- 
dé aux trois autres quartiers de cetre Province ap- 
pellez de Nimégue ; d’Arnbem , -&:de:Zurphen 
qui obéïffoient aux Etats ; fecondement que les 
Bailliages de Dalem, de Fauquemont, & de Rol- 
duc fituez au «delà de la Meufe dans leDuché de 
Limbourg , & dontils prétendoient être en poffes- 
fion , .de quoi les Efpagnols né convenoient pas, 
leur fuffent livrez $ ou tout au môinsique le:diffé- 
rend pour ces Baïlliages fût-renvoyé à une Cham- 
bre mi-patie; troifiémement que les Etatsseuffent 
un fouverain pouvoir pour les choles Eccléfiafti- 
ques dans la Mairie de Bois-le-Duc ; enforte qu’ils 
y puffent interdire l'exercice de la Religion Catho- 
lique; enfin que leurs fujets euffent pleine. liber- 
té: de naviger & de trafiquer dans-les Indes Oc- 
cidentales, 

Les Plénipotentiaires ; d'Efpagne refuférent d'a: 
bord d'accorder ces quatre articles ; . mais dans la 
fuiteils y trouvérent.des tempéramensi qui firent 
craindre aux Plénipotentiaires de, France que ce 
Traité ne fe: conclût avant quelle leur avec l’Ef 
pagne füc auffi avancé: Mr. Servien un de: ces 
Plénipotentiaires jugea A.prôpos de ferränfporter à 
l Hayelpour empêcher que les Etatsene fiflent u: 
ne paix-particuliere 3. & pour obtenirid’eux une 
garentie réciproque &: générale des. Traitez qui 
feroient faits avec l’Efpagne, même de la tréve de 
trente annéesiqu'on propoloit de fairelpour la Ca- 
talogne:; à la charge d’entrer même en rupture fi 
le Roi d'Efpagne néla vouloit pas continuer aux 
mêmes. conditions. 

Ona prétendu que Mr. Serviens'étoir conduit 
dans cette négociation avec une hauteur peu 1capas 
ble de gagner; les éfprits: de ces Républiquainss qui 
fafant gloire de leur liberté veulent être conduits 
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doucement-où on veut qu'ils aillent : ‘quoi qu'il 
en foit ayant. préfentéaux Comimiffaires des Etats 
unlkprojet de Traité: luivant fes intentions, & 
toutes. les Provincés-hormis la Hollande paroiïf 
fant lui -étre favorables ; celle-ci s'y oppofa, 
&.. donna fa: réfolution.qui portoit qu’on ob- 
férveroit ponctuellement, les Traitez précédens , 
furtout celui de r644:18cuqu'à l'égard de larup- 
turéaprèsiles trente années de la tréve de Caraloi 
gne, les Etats avoiént pour s’en difpenfer les mê- 
mes raifons. que les François avoient alléguées pour 
ne point rompre avec MEfpagne ,. fi des Etats n’a- 
voient fait qu'unetréve. La même Province dé: 
clara. dans lé mois de Mars fuivantsque la garentie 
poñtéerpar le Traité. de 1635.ne concérnoit qué 
ce quela France,pollédoit en cette année-là , & 
ce qu’elle avoit depuis conquis dans les Pays-Bass 

Erfin-elle offrit de donner à la France un fe- 
cours dofit on conviendroit pour la défenfe de fes 
conquêtes étrangéres ; proteftant.que ; ‘fi ellé ne 
felcontentoir pas de :cés offres ; les Etats derneu- 
teroïient en leur liberté. 

Pendant que Mr: Servien negocioït ce ‘Traité à 
k Haye, le Ducde Longueville:& Mr:d’Avaux 
qui étoient reftez à Munifter , faifoient de ‘grandes 
inftances près des Plénipotentiaires des Etats à ce 
qu'ils me fignaflent rien que le Traité entre Ja 
France & l’Efpagne ne: fût auf enétat d’être 
fighé : mais quoi quelles Plénipotentiaires des E- 
tats euffent déclaré aux Efpagnols, & qu'ils affu- 
raffent encore:les François qu'ils ne feroient au- 
cun Traité que conjointement avec la France ils 
ne laifférent-pas desfigner le 5. Fevrier 1647. foi- 
xante treize articles dont ils étoient convenus: 
enforte qu'ilnereftoit plus à réfoudre que la confo- 
lidation-du haut quartier de Gueldrés, le régle- 
ment pour les .chofes’ Eccléfiaftiques dans la Mai- 
rie-de Bois-le-duc , & [le différend pour les trois 
Bailliages d'Outre-Meufe.:Néanmoins, pour con- 
tenter la France en quelque maniére, ils mirent au 
bas de leurs fignatures une claufe exprefle que cet- 
teifignatüre-feroit nulle f dawpaix «entre la France 
& V'Efpagne ne fe concluoit point: 

Mr.-Servien 8 Mr. de la Thuillerie firent leur 
poffible pour ‘obtenir: des Etats Généraux qu'ils 
désavouafent-ce que leurs Plémipotentiaires avoient 
fait, & s'obligeaffent expreffément à nepoint fai- 
rela paix que conjointement avec la France: ais 
ilsne-léspurent'obtenir ; & tout. ceique firent les 
Plénipotentiaires des Erats!, fut d'agir comme En- 
tremetteurs entre less François & les Efpagnolss 
pour tâcher derles Fire convenir des articles qui 
éroïent'encore indécis. 

Mais comme les Efpagnols # tenoïent plus fiers 
qu'auparaÿantà l’égard'des François dontils efpé: 
roient de vénir facilement à-bout, quand ils n’au- 
roientiaffairequ'à eux ; on ne put convenir dela 
paix entre la Francel & l'Elpagne : & les Etats de 
Hollande déclarérent aumois d'Avril r647. qu'ils 
avoient fait aflez pourila Frances qu'ainfi il falloit 
conclure le Traité, & ils ‘envoyérent dans les au- 
tres Provinces des Députezhpour les attirer à leür 
avis. 

Cela n’empêcha pas que Mrs. Servien &ide la 
Thuillerie me continuaffenr à faire leur pofhble 
pour obrénir des Etats Généraux ce qu’ils fouhat- 
toient 3: mais n’en ‘pouvant venir ‘entlérément à 
bout, prinéipalément à caufe de l'oppofition de la 
Hollande , ils fe ‘conténtérent de päffer avec les 
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Traité, pour affurer l'exécution de ce qui froir 
accordé par les T'raitez de paix entre la France & 
FEfpagne & entre l’Efpagne & les Provinces- 
Unies. Et pour affermir l'amitié & Wünion 
entre Ja France & les Provinces : Unies’ ils 
convinrent que le Roi feroit tenu de rompre 
généralement & d'entrer en guerre ouverte con- 
tre le Roi Œ'Efpagne ; l'Empereur ; ‘ou quel- 
qu'autre Prince de la Maïfon d'Autriche que 
ce fût, en cas qu'ils attaquaflent quelque Pays 
où place que les Etats pofléderoient,ou dans la- 
quelle ils auroïent garnifon lors de la fignature de 
ce Traité; ou en cas que le Roi d'Efpagne con- 
trevint au Traité qu’ils feroient avec lui : que les 
Etats féroïent tenus de même de rompre générale- 
ment & d’entrer en guerre ouverte avec ces mé- 
mes Princes, en cas qu'ils attaquaflent quelque 
place appartenante au Roi Très-Chrétien, ‘où qui 
lui referoit par le Traité de paix en France, y 
compris Pignerol ; dans le Rouffillon ; dans la Lo- 
raine, & dans toutes les conquêtes des Pays-Bas : 
que les Etats romproïent auf généralement fi pen- 
dant la tréve de trente années qu'on avoit faite 
pour la Catalogne, quelques uns de ces Princes at- 
taquoient quelques places dont le Roi demeureroit 
en poffeffion par ce Traité. 

Les Plénipotentiairés des Etats continuérent à 
s'entremettre pour la conclufion du Traité entre 
la France &l'Efpagne ; mais n'en ayant pu venir 
à bout , ils réplérent avec les Efpagnols; ou remi- 
rent à une Chambre mi-partie les articles dont ils 
n’étoient pas encore convenus, & leur Traité avec 
le Roi d'Efpagne fut figné le 30. Janvier 1648. 
par fept Députez dés Provinces Unies , n'y ayant 
eu que le ful Nederhor(t Député’ de la Province 
d'Utrecht qui ne le voulut point figner, croyant 
que les Traitez entre le Roi & les Etats Géné- 
raux ne le permettoient pas. Le Roi f plaignit 
de certe fignature + la Province d'Utrecht S'Oppo- 
fa long-tems à la Ratification de ce Traité 3 & 
celle de Zélande ny voulut jamais conféntir: mais 
tout cela n’empêcha pas qu'il ne fût ratifié , & 
que les ratifications n’en fuffent échangées à Muns- 
terle 14. Mars fuivant. 

Par ce Traité le Roi d’Efpagne reconnut les 
Provinces-Unies pour des Provinces libres , fur 
lesquelles ni lui ni fes Succeffeurs ne prétendroient 
jamais rien. On conVint que les Etats Généraux 
demeureroient faifs de la Mairie de Bois:lé-Duc, 
du Marquifat de Berg-op-Zom, del Baronie de 
Breda, de Maftricht &de fon territoire, du Com- 
té de Vroonhoff ; de la Ville de Grave, du terri- 
toire de Kuick , de Hulft, d’Axel, & de leurs Bail- 
liages. Qu'il y auroit une ferme & perpétuelle 
paix entre le Roi d'Efpagne & les Etats en toutes 
les parties du monde : Que chacune des parties 
conférveroit les lieux qu’elle poflédoit alors avec 
leurs: dépendances ; qu'ainfi les Etats retien- 
droïent les Forts ‘qu’ils poflédoïent dans: le Pays 
de Waes & routes les autres places qu'ils tenoient 
dans lé Brabant ; la Flandres, & ailleurs; qu'ils 
y auroïent une pleine autorité tant pour les cho- 
fes Civiles qu'Ecckfiaftiques, de même que dans 
les territoires des Provinces- Unies 5 * ( à quoi la 
verfion Françoife ajoute que le Pays de Waes à 
l'exception de’ fes Forts appartiendroit au Roi 
dEfpagne, & que les trois territoires au delà de 
la Meuf, favoir de Fauquemont, de Dalem, & de 
Roleduc demeureroient en l'état auquel ils étoient 
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rend für ce fujet, il feroit terminé parune Cham 
bre mi-partie : ce qui n'eft pointidans l'exemplai- 
re Latin:) Que le Roi d'Efpagne & les Etats Gé: 
néraux pouroïent continuer leur: Commerce dans 
les lieux où'ils Pexerçoïent alors: Qu'ils jouïroient 
de toutes les Villes , Châteaux , & autres lieux 
qw’ils poffédoïent dans les Indes Orientales\& Oc= 
cidentales , comme dans: le Brefil & fur les côtes 
delAfie, de l'Afrique, & de l'Amérique: Que 
parmi les places des Etats Généraux on y com- 
prendroitmême celles que les Portugais avoient 
occupées fur eux depuis 164r. Queles Vaifleaux 
des Etats Généraux itrafiqueroient dans les Pays du 
Roi d'Efpagne en Europe; mais que cela ne leur 
feroit pas permis dans ceux qui lui étoient foumis 
dans les Indes Orientales :Que dé même les Vaif- 
faux Efpagnols n’étendroïent point leur naviga- 
tion plus qu’à l'ordinaire dans les Indes Orienta- 
les; & qu'ils n’entreroient point dans les ports 
des Tnde$ Occidentale occupez par les Etats Gé- 
néraux ; ni même dans ceux ‘que les Portugais leur 
avoïent Ôtez depuis 1641. Que lesfujets d’un des 
deux Etats nepayeroient les impôts dans l’autre que 
de même queles naturelsdu Pays : Que le Roi d'Ef- 
paghe ne léveroit plus fur la Meufe & für le Rhin les 
péages qui auparavant la guérre dépendoient dés Pro- 
vinces. Unies , particuliérement celui de Zélande 
qu'on levoit à Anvers ; + à condition que les E2 
tats Généraux payéroient les rentes aflignées fur 
ces péages avant l’année 1570: Que les Etats Gé- 
néraux ‘entretiendroient les chauffées de l'Efcauts 
du Canal de Sais, de Zwin ; & des autres em- 
bouchures de la Mer qui y aboutiffent : Que les 
habitans des Villes Hanféatiques jouïroient dans 
les Etats du Roi d’Efpagne des mêmes privilégés 
que les habitans des Provinces: Unies : Que ceux 
ci jouiroient auffi ‘en Efpagne des priviléges qui 
avoientétésaccordez aux habitans des Villes Han- 
féatiques 4 Que les fujets dés Etats Généraux 
jouiiroient de la liberté de confcience dans les E- 
tts du Roisd’Efpagne, comme elle avoit été ac- 
cordée aux Anglois par les Traitez, & les articles 
fecrets paflez avec le Connéable de Caftille : 
Qu'on établiroit dans les Pays-Bas une Chambre 
mispartie qui jugeroit toutes les contraventions 
qui pouroient être faites à ce Traité, & régleroit 
tous les impôts qu’on léveroit de part & d'autre 
fur les marchandifes.: Que le haut quartier de 
Gueldres feroit changé contre quelqu'autre équi- 
valent ; & que fi on n’en pouvoit convenir, la 
Chambre mi-partie régleroit la chofe : Que leRoi 
d'Efpagne procureroit la continuation de la néu- 
tralité, amitié, & bon voifinage entre l'Empe- 
reur & les Etats, & en obriendroit la confirma- 
tion de la part de l'Empereur & de PEmpite : 
Que chacun rentreroit dans les biens qui avoient 
été confisquez à l'occafion de la guerre : Que les 
exhérédations & les difpoitions faites en haine de 
cette même guerre feroient nulles : que les habi- 
tans des Pays fujets au Roi Catholique , & de 
ceux füjets aux Etats, fe fuccéderoient les uns aux 
autrés par teftament owabinteltat, fuivant la cou- 
tume des lieux: Que les limites feroient réglées en 
Flandres & ailleurs: Que le Roi d'Efpagne feroit 
démolir près del'Eclufe les forts de St. Job , de 
St. Donat, de l'Etoile, de Ste. Théréfe , de St. 
Frédéric, de Ste: Ifibelle, & de St. Paul, & a 
redoute de Papemuts : Que les Etats Généraux 
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tobs ceux qui étoient fituez fur la rive Orientale 
de P'Efcaut ; excepté Lillo & le fort nommé Spi- 
nola fitué près de Kieldrecht; enforte qu'on en 
démoliroit un égal nombre de chaque côté: Que 
la jurisdiétion {ur les eaux feroit laïffée à la Ville 
de l'Ecufe, ainf qu’elle lui appartenoit : que la 
digue qui bouchoit la riviére de Souterferoit ôtée, 
en y continuant un Sas , de la garde duquel on 
conviendroit : Que le Château de Leut feroit ren- 
du au Comte de Flodrof, 

Comme les Etats Généraux pouvoient craindre 
que les Efpagnols vouluflent troubler leurs Sujets 
dans le Commerce avec la France, & qu’il n’avoit 
rien été décidé fur ce fujet dans le Traitéde paix, 
ils fouhaitérent que la chofe fût réglée-par un ar- 
ticle particulier : ainfi le 4. Fevrier 1648: les Plé- 
nipotentiaires d'Efpagne & des Provinces-Unies 
fignérent un article féparé par lequel ils convin- 
rent que les’ habitans des Provinces-Unies pou- 
roient naviger &. trafiquer dans tous les Pays: qui 
feroient en amitié ou en neutralité avec les Etats- 
Généraux ; encore qu’il y eût guerre entre le 
Roi d'Efpagne & ces: Pays; à condition que ces 
babitans n’y porteroient point de marchandifes dé- 
fendues: que pour cet effet lorsqu'ils partiroïent 
de quelque port du Roi d’Efpagne pour aller dans 
un port de fes Ennemis, ils montreroïient aux Of- 
fciers dece Roi un pañfeport en bonne forme con- 
tenant le dénombrement de ce qui feroit dans leurs 
Vaiffeaux ;; moyennant quoi on ne les vifiteroit 
point davantage : qu’en pleine mer ou près des ra- 
des lorsqu'ils ne voudroient point entrer dans les 
ports ; ils ne feroient point tenus de montrer leurs 
pañleports: que les Etats-Généraux défendroient à 
leurs Sujets de porter des marchandifes défendues 
chez leurs ennemis: que les habitans des Pro- 
vinces-Unies pouroïient continuer leur Commerce 
en France , comme par le paflé; pourvû qu'ils ny 
apportaffent. aucunes marchandifes  provenantes 
des Royaumes du Roi d’Efpagne, ou qu’on pou- 
roit employer contre lui : que s’il fe trouvoit daris 
ces Vaifleaux des marchandifes défendues , elles 
feroient feules enlevées ; & queles Vaifleaux & les 
marchandifes permifes ne feroient point jugées de 
bonne prife : enfin que les Sujets du Roi d'E£ 
pagne jouiroient aufh de cette même liberté de la 
Navigation & du Commerce dans les Pays qui vi- 
voïent dans la neutralité & amitié avec Sa Ma- 
jefté Catholique. 

Ils convinrent que cet article feroît exécuté de 
même que s’il étoit inféré dans le: Traité de paix, 
& que le Roi d'Efpagne & les Etats le ratifie- 
roient. 

Comme l’article féparé duquel nous venons de 
parler, paroïfloit conçu en des termes obfcurs qui 
pouvoient donner matiére à des procès ,: Mr, le 
Brun quisavoit été Plénipotentiatre à Munfter & 
étoit allé à la Haye en qüalité d’ Ambaffadeur, paffa 
le 17. Décembre 1650. avec les Députez des E- 
tats Généraux un Traité pour l’éclarciffément de 
cet article. 

Par ce Traité ils mirent plus diftinétement en 
divers articles ce qui avoit été mis dans'un feul en 
1648: outre cela ils convinrent que toutes les ar- 
mes Offenfives & défenfives pañleroient pour mar- 
chandifés défendues ; & que les Sujets des Etats 
ne pouroïent point non plus mener chez les En- 
nemis du Roi d’'Efpagne des. Soldats ni toutes for- 
tes d’équipages de guerre : . que les chofes. qui fer- 
vent pour la nouriture ne Pafféroient point pour 
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marchandifes défendues; à moins qu’on ne les vou 
lût conduire dans des places affiégées : qu’en pleine 
mer ou près des rades, fi les Efpagnols foupçon- 
noientque les Sujets des Etats vouluffent mener 
des marchandifes déféndues à leurs ennemis, ils fe- 
roient tenus de montrer leurs pafléports en bonne 
forme à deux ouitrois hommes qu’on leur envoye= 
roit dans une chaloupe + enfin que les marchandi- 
fes des Sujets des Etats étant fur des Vaifleaux en 
nemis feroient confisquées. 

Il a été marqué ci-devant qu'une des principa- 
les difficultez entre les Plénipotentiaires du Roi 
d'Efpagne & ceux des Etats Généraux avoit été 
au fujet des Bailliages de Falkemberg ou Fauque- 
mont, de Dalem, & de Hertzogenrod ou Role- 
duc!, fituez au delà de la: Meufe dans le Duché 
de Limbourg , & dont la poféffion n’étoit pas 
bien conftante de part ni d’autre; le Roi d’Ef- 
pagne & les Etats ayant fait depuis l’année 1644. 
divers aétes pour fe maintenir en la pofleffion de 
ces Bailliages & pour punir ceux qui ne les vou- 
loïient pas reconnoître. Ainfi nous avons vu qu'ils 
convinrent par le Traité que Ja chofe feroit termi- 
née par la Chambre mi-partie; _& que cependant 
chacun demeureroit en poffeffion de ce qu'il poffé- 
doit alors: la Chambre mi-pattie n’ayant point 
terminé ce différend , Dom Eftevan de Gamarra 
Ambañfadeur d’Efpagne en Hollande & les Com- 
miffaires des Etats Généraux convinrent à la Haye 
lés 25. Fevrier & 27. Mars 1658. que le Roï 
d'Efpagne & les Etats Généraux tiendroïent cha- 
cun en pleine propriété & fouveraineté la jufte moi 
tié des trois Pays d'Outre-Meufe , aux conditions 
dont on conviendroit dans la fuite de part & 
d'autre. 

Cette affaire fut terminée définitivement par un 
Traité pañlé à la Haye le 26: Décembre 166r. en- 
tre le même Dom Eftevan de Gamarra & les Com- 
miffaires des Etats ; par lequel ils convinrent que 
le Roi d'Efpagne auroit en libre propriété & Sou- 
veraineté dans le Pays de Fauquemont les Seigneu- 
ries & Villages de Nuth, le vieux Fauquemont , 
Schinn fur la Geule, le Couvent de St. Gerlach 
dans l’enclos de fes murailles, &one autres Sei- 
gneuries ou Villages, quatorze Fiefs étrangers dé 
nommez danse Traité, plus douze Villages où 
Seigneuries dépendantes de Dalem, nommez dans 
le Traité: Enfin qu’il auroit la Ville & le Chà- 
teau de Roleduc avec cinq Seigneuries ou Villa= 
ges qui en dépendent ,.& tous les Fiefs étrangers 
qui en relévent: Que d’autre part les Etats Gé- 
néraux auroïent la Ville & le Château de Fanque- 
mont ; & vingt Villages & Seigneuries, & qua- 
torze Fiefs étrangers qui en dépendent ; : plus Ja 
Ville -& le Château de Dalemiavec fix Villages & 
Scigneuries , & tous les Fiefs étrangers qui en re- 
lévent : enfin cinq Villages ou Seigneuries dépen- 
dans de Roleduc. Ils convinrent encore qu’ils 
feroient juger le procès pendant à la Cour de Bra- 
bant au fujet des Seigneuries d'Esloo & de Ber- 
nauwe qu'ils n’avoient point partagées ;: Qu'ils 
vendroient les fonds de, Ravensbofch & partage- 
roient le prix entr’eux : enfin qu’ils commence- 
roient à jouir des aides & domaines du premier 
Janvier 1662. 

On ne put convenir de léquivalént que les E- 
tats Généraux donneroient au Roi d'Efpagne pour 
obtenir que le haut quartier de Gueldres ft con- 
folidé & réüni au refte de la Province; desforte que 
le Roi d'Efpagne conferva les Villes & places du 
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Duché de Gueldres.qu’il poffédoit avec: leurs dé- 
pendances. 

Des Commiffaires de part & d'autre réglérent 
par un Traité pañlé à Bruxelles le 20. Septembre 
1664. les limites dewce que Je Roi d'Efpagne. & 
les Etats poflédoient en Flandres : & convinrent 
de la fuppreffion de la. Chambre mi-parties par un 
autre Traité paflé à la Haye le 29. Avril. 1665. 


CHAPITRE SEPTIEME. 


Négociation des Traitez conclus à Muns- 
ter pour les Tutérêts des Princes 
d'Orange. « 


Uillaume de Naffau Prince d'Orange neu- 
viéme de ce nom;qui avoit dès fà jeu- 
nelle, témoigné de linclination pour la 
Religion Prétendue Réformée , & étoit 

Gouverneur des Comtez de Hollande & de Zé- 
lande, voyant qu'il étoit foupçonné par Marguerite 
d'Autriche Duchefle de Parme & Gouvetnante 
des Pays-Bas, d’avoir été fauteur de ceux qui a- 
voient commis dans les Eplifes de ces Provinces 
les dèsordres dont il a été ci-devant parlé, écrivit 
à Philipe IT. Roi d'Efpagne pour le prier de re- 
cevoir la démiffion de {es Gouvernemens , &: de 
lui permettre de fe retirer en Allemagne. Philipe 
lui fit une réponfe fort honnête: cependant Guil- 
laume ne, fe ant pas à cet appas-qu'il crur que 
Pon lui tendoit pourile faire-périr , fe retira dans 
le Comté de Naflau ; & n'ayant point voulu 
comparoître aux aflignations que le Duc, d’Albe 
lui fit donner , il fat condamné par contumace. 
Guillaume fon fils ainé qui étudioit à Louvain fut 
emmené en Efpagne ; où il fut, retenu pendant 
plufieurs années en une efpéce de prifon ;  .& on 
confisqua tous les, biens qu’il avoit dans les, Pays- 
Bas qui éroient très-confiderables: outre cela ceux 
qu'il avoit dans le Comté de Bourgogne comme 
héritier de la Maifon de Chalons , entr'autresun 
fiziéme des Salines de ce Comté & des bois 
qui en dépendent qu'on apelloit la: fixte d’Au- 
+ Xerres 
Après le foulévement arrivé en 1572. dans, les 
Pays-Bas, ce Prince fut, comme il a été mar 
qué ci-devant, déclaré parles Etats des Provin- 
ces des Pays-Bas non feulement Gouverneur de 
Hollande , comme il l’étoit auparavant , mais auffi 
du Brabant & de la Flandres:, il emprunta de 
grandes fommes pour foutenir Ja guerre contre le 
Roi d'Efpagne ; de forte que comme il étoit l'ame 
du Parti , les Efpagnols tentérent ‘dans l'Affem- 
blée qui. fe tint à Cologne en 1579. de faire un 
Traïté particulier avec lui. Ainfi le Duc de Ter- 
ranova lui offrit de la part du Roi d'Efpagne de 
le laïffer jouir de tous fes biens 3, pourvü qu'il 
fortft des, Pays-Bas ,. & allât pañler le refte de {à 
vie en Allemagne ; & de rendre à fonfils la li- 
berté , & les Gouvernemens. de Hollande & de 
Zélande : mais ce Prince trouvant fon poite plus 
beau que le parti qu’on lui propofoit , ne voulut 
point accepter cette propofition ;,& ayantipeu a- 
près induit ces Provinces à déclarer le Roi d'Ef- 
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psgne déchu de la Souveraineté qu’il avoit fur el 
ks , ce Roïle profcrivie & promit patune pro= 
clamation publique de grandes récompenfes À ce= 
lui qui le tueroit:. en effet ce Prince fut aflaffiné 
à Delften 1584. 

Il laiffà crois fils, avoir. Philipe-Guillume, Mau 
rices & Frédéric-Henri : le premier fuccéda à 
fon pére en Ja Principauté d'Orange, & en la 
plüpart de fes biens ; vécut dans la Religion Catho-. 
lique ; & mourut en 1618. fans hifler d’enfans 
de. Léonor: .de … Bourbon qu'il avoit épou- 
fée, ; 

Maurice fuivit les traces de fon pére, &ayant 
faccédé à fes charges , il continua la guerre avec 
beaucoup.de bonheur & de valeur contre Phili- 
pe Il. enfüite contre fon fils Philipe III. & s'op- 
pofa autant qu’il put à la conclufion de la tréve qui 
fut fignée à Anvers en 16009. Cependant com« 
me les Etats Généraux avoient obligation de leur 
libeité au Prince Guillaume & au Comte Mauricé 
fon fils, ils eurent auffi en ce Traité un foin par- 
ticulier des intérêts des. Princes de cette Mailons 
ne fe contentant pas .des claufés générales du 
Traité par lesquelles il étoit porté que ceux fur 
lesquels les biens avoient été {confisquez à l’occa-! 
fion-de cette guerre ; ou leurs héritiers , y ren- 
treroient : mais ils firent ajouter expreffément que 
cela auroit lieu en faveur des héritiers du feu 
Prince d'Orange; même à l'égard des droits qu'ils 
avoient fur les Salines de Bourgogne qui leur fe: 
roient semifes avec. les bois qui en dépendent : 
qu'on leur feroit bonne juftice dans un an d’un 
procès qu'ils avoient au Confeil de Malines con- 
tre le Procureur-Général du Roi d’Efpagne, pour 
raifon de la terre de Châtelbelin, que les Off 
ciers de. l'Empereur Charles - Quint avoient fait 
faifir lorsque le Prince Guillaume avoit prétendu 
s’en mettre en poffeffion comme héritier de fon 
coufin, René de Naflau : cet Empereur avoit de- 
puis permis au Prince Guillaume de faire juger 
au Confeil de Malines le procès touchant cette 
terre ; mais lorsque l'affaire étoit fur le point 
d'être jugée, Philipe IT. en avoit fait furfeoir le 
jugement , &:elle étoit demeurée indécife ÿ -en- 
lorte.que dans l’Apologie que Guillaume fit im- 
primer en,r580. il prétendoit qu’il lui étoit dû 
plus de trois cens cinquante mille florins d’arré- 
rages des revenus de cette terre depuis qu'il étoie 
venu à.la fucceffion de fon coufin. Enfin on 
convint que les héritiers du Prince Guillaume ne 
feroient point pourfuivis pour raifon des dettes 
qu'ilavoit contraétées depuis Fannée 1567: 

Ce Traité fut exécuté à l'exception de l'article 
concernant le procès de Châtelbelin , lequel ne 
fut point jugé dans l’année ni depuis, 

Maurice fuccéda à la Principauté d'Orange a- 
près la mort du Prince Philipe- Guillaume fon fré- 
re 3. & eut pour Succelleur Frédéric-Henri fon 
Cadet qui à l'exemple de fon pére & de fon frére 
fit ce qu'il put pour empêcher Ja paix entre l'E£ 
pagne & les Provinces-Unies par laquelle il voyoit 
tomber. fon crédit. _: 

Cependant les foupçons que les Etats Géné- 
raux avoient conçus contre lui à caufe de alliance 
qu’il avoit contractée avec Charles I. Roi d’An- 
gleterre en mariant Guillaume fon fils unique avec 
la fille ainée de ce Roi , &au moyen de laquelle 
ils s’imaginoient qu’il avoit deffin de fe rendre 
Souverain des Pays-Bas ; fa fanté languiffante qui 
l’empéchoit d'agir avec Ja vigueur nécefläire, enfin: 
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les préfens & les promeffes que.les Efpagnols a- 
voient faites à la Princefle fa femme, empèchérent 
que fes oppofitions à la conclufon de la paix qu'on 
traitoit à Munfter, euflent l'effet qu’il prétendoit: 
fi bien que les Etats Généraux s'étant déterminez 
entiérement à Ja paix, le ce d'Orange ne put 
faire autre chofe que de fonger à la confervation 
de fes intérêts dans cette.paix..  Ainfi il donna 
procuration au Sr. Knuyt fon Confciller d'Etat & 
fon repréfentant aux Etats de Zélande en qualité de 
premier Noble de cette Province;pouren traiteravec 
le Roi d’Efpagne à l’Affemblée de Munfter, où le Sr. 
Knuyÿt.étoit Député de la: Province de Zélande. 
Les. Pléniporentiaires des Etats Généraux don- 
nant à Munfter en 1646. leur propolition dreflée 
en forme de Traité , outre les articles concernant 
les héritiers du Prince Guillaume qui étoienr por- 
tez dans le Traité de 1609. y demandérent en- 
core, premiérement que le Prince d'Orange entrât 
en poffeffion des biens que le Confeil. de Malines 
avoit dépuis ce Traité adjugez par Arrêt au. préju- 
dice du Fifc au Comte Jean de Naffau dela Bran- 
che de Siegen ; lorsqu'il avoit quitté le parti des 
Etats Généraux pour prendre celui du Roi d'Ef 
pagne : enforte que cet Arrêt & la poffeffion deice 
Comte, n’auroient aucun effet. . Secondement 
qu'attendu que Je procès de Châtelbelin n’avoit 
pas été jugé dans l’année:après le Traité de 1609. 
le Roi d'Efpagne renonçât à cette terre, & à tou- 
“tesifes dépendances qui feroient remifes au Prince 
d'Orange & à fes: héritiers ; fans néanmoins aucu- 
ne reftitution de fruits. Troifiémement qu’attendu 
qu'en 1 582. les Etats Généraux pour récompenfer le 
Prince Guillaume des grandes dépenfes qu’il avoit 
étéobligé de faire pour leur *procurer & leur con- 
ferver leur liberté, lui avoient accordé & cédé par 
des lettres patentes les Comtez d’Aloft & de Mee- 
fien ; l Abbaye de Duyne avec la Prévôté d'E- 
verfom, & les Abbayes de Berg St. Vinox, de 
Ninove, de Geerberg ou St. Adrien en l'Orme, & 
d'Affigeim ; de tous lesquels biens fes héritiers 
ne Jouifloient que de la Prévôté d’Everfom dé- 
pendanté.de l'Abbaye & du Monaftére de Sanden, 
lun & l'autre fituez dans le territoire d’Hulft, 
que les Etats après avoir pris cette place avoient 
nouvellement donnez au Prince. Frédéric-Henri 
en confirmant l’ancienne conceffion ; ce Prince 
fût maintenu en la poffeffion paifble de ce Mo- 
naflére & de certe Prévôté; & que le Roi d'Ef- 
pagne le fatisfit pour les autres chofes contenues 
dans cessmêmes lettres patentes dont il ne jouïf. 
foit pas.  Quatriémement que le Roi d'Efpagne 
renonçât au profit de ce Prince &de fes héritiers 
au droit de retrait. & autres prétentions qu’il avoit 
fur là Ville de Grave , le Pays de Kuick & fur 
fes dépendances ; comme auf fur l'ancienne Ba- 
ronie de Brabant , qui avoient été engagez par 
Y’Empereur Charles-Quint à Maximilien d'Egmont 
Comte de Bure & à Guillaume Prince d'Orange : 
& que les Etats Généraux avoient en 1611. don- 
nez en propriété au Prince Maurice fon fils & à 
fes héritiers. Cinquiémement que le Roi d’'Ef- 
Pagne renonçât parcillement en faveur du Prince 
d'Orange & de fes héritiers à Les prétentions fur 
k Mille & für le Comté de Lingen & fur les Vil- 
les & Seigneuries de Bevergcerde & de Cloppem- 
bourg fituez en Weftphalie dont les Etats Géné- 
raux s'étoient emparé & en avoient en 1578. cé- 
dé la propriété à: Guillaume Prince d'Orange. 
Enfin qu'on ne pôût inquietter les héritiers de la 
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Maïfonide Naffau pour raifonides-dettes contrac- 
tées par le feu Prince Maurice. ( ou plutôt Guil- 
Jaume )depuis l'année 567. jufqu’àtfa mort; où 
pour les arrérages des rentes hipotéquées fur Jes 
biens de cette Maifon échues pendant les années 
qu'ils avoient été faifis. 

Le Sr. Knuyt témoïgna outre cela que le Prin- 
ce d'Orange fouhaitoit extrêmement de: demeurer 
poileffeur incommutable du Marquifat de Berg- 
op-Zom, que les Etats Généraux avoient confis- 
qué à fon/profit fur le Marquis de Berg, à caufe 
qu'il füivoit le parti d'Efpagne : ainfi il deman- 
da que le Roï: d’Efpagne eût à procurer un é- 
change de ce Marquifat contre plufieurs terres que 
ce Prince poflédoit dans les Pays- Bas Efpa- 
gnols. 

La-paffion.qu'avoit: le Roi d'Efpagne de con- 
clure à quelque prix que ce fût une paix particu- 
liére avec les Etats Généraux , lobligea de con- 
fntir de donner fatisfaétion en toutes chofés au 
Prince & à la Princefle d'Orange: de forte que 
non feulement il donna les mains à plufeurs arti- 
cles qui furent depuis inférez dans le Traité de 
Munfter entre l'Efpagne & les Provinces-Unies : 
mais, Comme on remit à un Traité particulier en- 
tre le Roi Catholique. & le Prince d'Orange lé- 
quivalent qu’il demandoit au lieu des Comtez & 
des Bénéfices qui avoient été cédez au Prince 
Guillaume en 1582. & l'échange qu'il propofoit 
de plufieurs terresiqu’il avoit dans les Pays-Bas 
Æfpagnols contre le Marquifat de Berg-op-Zom ; 
il donna pouvoir au Comte de Pegnaranda fon 
Plénipotentiaire d’en traiter avec ce Prince, & lui 
fit offrir d’abord Venlo &Ruremonde à la charge 
de les tenir en.fief des Rois d'Efpagne; il y auroit 
même encore ajouté Gueldres, fi le Prince d'O- 
range y avoit. voulu entendre : mais comme Ja 
propofition de cette place qui étoit autrefois la 
Capitale du Duché de Gueldres avoit en 1644. 
effarouché les Etats de. cette Province qui s’étoient 
imaginez que ce Prince pouroit par ce moyen s’at- 
tribuer la propriété du Duché de Gueldres , il ne 
voulut point d’aucunes de ces Villes, & fit faire 
d’autres propoñitions : fi bien que le Comte de 
Pegnaranda & l’Archevêque de Cambrai Plénipo- 
tentiaires du Roï d'Efpagne conclurent le 8. Jan- 
vier 1647. avec le Sr. Knuyt un Traité par le- 
quelils réglérent les prétentions du Prince d’O- 
range-quin’étoient point comprifes dans les arti- 
cles qui avoient. été arrêtez entre les Plénipoten- 
tiaires du Roi d'Efpagne & ceux des Etats Gé- 
néraux. 

Par ce Traité le Roi d'Efpagne pour éteindre 
toutesles ations.que le Princed’Orange avoit con- 
tre lui, lui céda & à fes héritiers les terres & Seigneu- 
ries de Montfort prèsde Ruremonde dans le Du- 
ché de Gueldres ; & de‘ Turnhout dans le Bra- 
bant s garentiffant Montfort de vingt-cinq mille 
florins de rente & Turnhout de douze mille ; 
& promettant de fuppléer à ce qui en manque= 
rot. 

En fecond lieu le Roi céda à la Princefle d’O- 
range. la Ville & la Seigneurie de Sevemberg en 
Brabant; & promit d'indemnifer ceux qui avoient 
quelques droits fur ces trois Seigneuries & de les 
décharger de toutes redevances & hipotéques. On 
convint que le Prince & la Princefle d'Orange 
tiendroïent ces terres en fief du Roi d'Efpagne, 
à moins qu'il n'y en eût qui relevañlent d’autres 
Seigneurs: qu'ils y conferveroient l'exercice de 
la 
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la Religion Catholique & les Eccléfiaftiques dans 
l jouïffance de leurs révenus & dans leurs fonc: 
tions ; & que moyennant cela ils renoriceroïent 
à toutes leurs actions - contre le Roi d'Ef 
pagnes 3 

En troifiéme lieu le Roi d'Efpagne confentit 
qu’encore que par le Traité de paix 11 fût dit que 
ceuxdont lés biensiavoient été confisquez ; y'ren- 
treroient deuleur propre autorité ; néanmoins 1e 
Prince d'Orange demeureroit en pofeffiôn du 
Marqui(ar de Berg-op-Zom ; ainfi qu’il'en avoit 
jouï jufqu’alors ; & que même ce Roi le mettroit 
en poffeffion du reftant de ce Marquifat dont il 
n’avoit poitit encôre jouï : moyennant quoi le Roï 
d'Efpagne jouïroit. des lieux qui füivent ; appar= 
tenans au Prince d'Orange, à favoir dela Ville & Ba- 
ronie de Dieft , de la Ville :& Seigneurie de Si- 
chem, & de Montaigu ; des Seigneüries libres 
de Meerhout , Vorft'; & Heerftall, dela Baronie 
de Grimberg, & de la Ville & Baronie de Varne- 
ton, &:dela Maifon dusPHnce d'Orange à Bru- 
xelles : ce qui auroit lieu dès que Sa Majefté Ca- 
tholique auroit moyenné l'échange de toutes ces 
chofes avecle Marquifat de Berg-op-Zom;  ainfi 
qu’il promettoit desfaire-dans dix mois après la ra- 
tifcation du Traité de paix. 

En quatriéme lieurle Roi d'Efpagne promit de 
faire enforte auprés de l'Empereur que le Comté de 
Moœurs fitué dans l’Archevêché de Colognefque la 
Comtefle Warburge avoit donné ‘en 1600.'aûù 
Comte Maurice , fût augmenté de quelques autres 
terres qui valuffent dix mille Aorins dérente ;  & 
que le tout fût érigé en un Duché qui reléveroit 
immédiatément de l’Empire. Enfin comme le 
Traité du Roi d'Efpagne avec ‘lés Etats n'étoit 
point encore figné, on convintique celui-ci ne fe- 
roit point obligatoire qu'après qué Vautre auroit 
été concln. ' rl ? 

Le:Prince d'Orange fouhaita que l'Archevéque 
de Maïines, l'Evêque ‘d'Anvers, & plufieurs Ab- 
bez comme Membres du’premier Etât du Duché 
de Brabant, promifient de faire enforté que lé Roi 
d'Efpagne fatisfit à ce qui étoit porté par ce Trai- 
tés: ce qu'ils firent le 30: Août fuivant à la réqui- 
fition de: PArchiduc Téopold' Gouverneur des 
Pays-Bas pour le Roi d'Efpagne. 

LePrince Frédéric-Henri étant mort peu'après, 
le Comte de Pegnaranda &le Sr. le Brun palfé- 
rent le 27: Décembre 1647. avec le &r. Knuyt un 
nouveau Traité femblible à celui du'8. Janvier de 
la même année, hormis que par celui-ci le Roi 
d'Efpagne ne promit à Guillaume nouveau Prince 
d'Orange que-la terre de Montfort qu'il promit 
d'augmenter jufqu'à trente-deux mille florins de 
rente; & qu’il promit de mettre la Princeffe d'O- 
range Douairicre en pofféffion des Villes’ &'Sei- 
gneuries de Sevemberg ; de Turnhout ; de Bau- 
cent, deSchoonbrooch aux conditions du précé- 
dent Traité. . 

Toutes les difficultez qui avoient empêché la 
conclufion de la paix entrelEfpagne'& les Etats 
Généraux ayant été levées , le Traité, comme 1l 
a été marquée ci-devant , ‘fut figné à Munfter le 
30. Janvier !1648.18 il y fut dit à l'égard du 
Prince d'Orange qu'il rentreroit en poffeffion pre: 
amiérement des Salines de Bourgogne & dés” bois 
quien dépendent," hormis de ce quelle Roï d'Ef- 
pagne’en avoit acheté 18 payé, de fes autres biens 
dans le Comté de'Bourgogne & dansile Charoloïs, 
& de tout ce qu'on ne lui avoit pas encore reflitué, 
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fuivant les Taitez du 9. Avril 1609. & du 6. 
Janvier 1610. "Tioifiémement dés biens que le 
Grind-Confeil de Malines avoit adjügez au Com- 
té Jéan de Naffäu. Quatriémement des biens de- 
imandez par le Prince d'Orange au procès de Châ- 
telbelin; enforte néanmoins que les fruits appar- 
tiendroïent au Roi d'Efpagne jufqu'au jour du 
Traité. Cinquiémement des biens que les Etats- 
Géhéraux avoient donnez à ce Prince dans le Bail 
liage de Hulit & ailleurs ; & dont il jouïfloit 4- 
lors; fauf à le fatisfaire par un Traité particulier 
pour raifon de ceux dont il ne jouifloit point. 
Sixiémement des teries comptifes dans les deux 
Traitez particuliers faits l'année précédente entre 
le Roi d'Efpagné & Is Princes d'Orange. Sep- 
tiémemént de la Ville de Grave, du Pays de 
Kuick & de leurs dépendances , & de l'ancienne 
Baronie de Brabant. Enfin du Comté de Lin- 
gen & des quatre Villages qui en dépendent, & 
des Seigneuries de Bervergeerd & dé Cloppem- 
bourg. ù 4 

Le Roi d’Efpagne remit incontinent après de 
Traité de Munfter les terres de Turnhout & de 
Sévemberg à la Princefle Dousiriére d'Orange; 
mais elle ne put fatisfaire de fa part à la claufe par 
liquelle elle avoit promis de laiffer à Sevembere 
l'exercice de la Religion Catholique: car les Etats 
Généraux prétendant qüe ce lieu étoit de leur dé- 
Pendance ne voulurent point avoir égard aux Trai- 
tez entre le Roï d'Efpagne & les. Princes d'Oran- 
ge; & firent avertir la Princefle de chafer les Ec- 
Cléfiaftiques de ce lieu , à faute de quoi ils les chaf- 
feroient eux mêmes! ’ 

À T'égard des Traitéz qui concernoïene le Prince 
d'Orihge, le Roi d'Efpagne ne les exécuta point 
encore fi tôt; il nelé fit point jouir des bois fituez 
‘dans lé Comtéde Bourgogne né lui remit point 
1 Comté de Montfoit, n’augmenta pointle Com- 
téde Moœurs de dix mille florins de rente, & pas= 
ticuliérement ne put réfoudre le propriétaire du 
Marquifit de Berg-op-Zom à le céder au Prince 
d'Orange, PET , : 

Cek obligea fe Roi d'Efpagne d’envoyer un 
Plein-pouvoir à Mr. le Brun fon Ambaffadeur à 
a Haye pour traiter avec lé Prince d'Orange d’un 
équivalent au lieu de ce Marquifat , duquel il Ini 
étoit impoffble de le faire jouir. Le Prince Guil- 
laume etant mort avant que cette affaire fût con- 
fommée , le Sr. le Brun traita à la Haye le 12. 
Otobre r65r. avec la Princefle Douaniere & les 
autres tuteurs du jeune Prince Guillaume-Hen- 
A 

Par ce Traité le Roi d'Efpagne promit d’ac- 
complit ce qui reftoir encore à exécuter des deux 
Traitez pafléz en 1647. avec les Princes d'Oran- 
ge: & comme il n’étoit pas en, fon pouvoir de 
faire céder au Prince d'Orange le Marquifat de 
Berg-op-Zom , on convint que le Roi garderoit 
les terres que les Princes d'Orange | lur, avoient 
cédées en échange de ce Marquifat: : moyennant 
quoi il payeroït au jeune Prince cinq-cens mille 
lorins une fois payez, & une rente de quatre- 
vingts mille Aorins par chacun an ; obligeant au 
payement de cette fomme & de cette rente toutes 
les terres & domaines qu’il avoit dans le Duché 
de Brabant , & dans le Comté de Flandres & 
ailleurs, pour y avoir recours en cas de contra- 
vention. 

: En conféquencede ce Traité le Roi d'Efpagne 
Paÿa en même tems à la Princefle Douairicre deux 
cens 
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cens quatre-vingts mille florins,quiil avoit promis 
au jeune Prince: mais il na point farisfair aurefte 
de cette fomme, &ca éré depuis un très-long-tems 
fans rien payer des quatre vingts, mille florins de 
rente: äilne remit à ce.Prince qu'en, 1654. le 

Comté de Montfort qui même ne s'eft trouvé 

que de vingt mille florins de rente au lieu de 

trente-deux mille qu'il devoit valoir: les autres 
articles n’ont point été non plus mieux exécu- 
tez. 

Le Prince, Guillaume- Henri étant rentré en 
1672. dans les dignitez de fes Ancétres, quoi- 
qu'il fit degrandés inflances pour le payement 
des fommes qui lui étoient dues, &: qu'il rendit 
tous les ans de fignalez fervices.au Roi d'Efpagne; 
il né put obtenir aucune fatisfaétions ce deffaut 
de payement fut caüle qu'on propofanà la Haye 
vers la fin de l'année 1676. de donner àtce Prince 
dés Lettres de, repréfailles contre le Roi d'Efpagne: 
mais Dom Jean d'Autriche qui avoit été appellé 
dépuis peu au Gouvernement de là Monarchie 
d’Efpagne, envoya ; pour éviter. cecontre-tems, 
plufièurs lettres de change à Emanuel de Lira 
Envoyé d'Efpagne en Hollande avec ordre. de 
fatisfaire € Prince, 

Cet Envoyé ayant fait connoître au Prince l’im- 
puiffance où étoit lors l'Efpagne de Jui, payer. à la 
fois ce qui lui étoit dû, ils paflérent à la Haye 
aù mois dé Janvier 1677. un Traité par lequel ils 
conÿinrent .que l’on.feroit toucher. préfentement 
au, Prince cinquante. mille écus,comptant-à-Ams- 
térdam,; qu'à l'avenir on lui payeroit_ par «chacun 
an trente mille reales de huit À l'arrivée des Ga- 
lions de, Terre ferme; & autant à l’arrivée de. la 
flotte dé la nouvelle Efpagne; &.que cela continuez 
roit jJufqu'à l’entier payement. 

Les Etats Généraux ‘avoient promis, au-Roi 
d'Efpagne par le Traité qu'ils paflérent avec. lui 
en 1673. de lui céder la Ville. de Maftricht que 
I Roï venoit de prendre & lé Comté de Vronho- 
vén comme une. reconnoïflance des :bons offices 
qu’il leur avoit déja rendus ; &'qu'ils efpéroient 
qu'il leur rendroit encore à l'avenir. Ainfi dès que 
Ies Traitez de paix entrela France d’une part &les 
Provinces Unies & l'Efpagne d’autre_ euréntaété 
fignezà Niméoue, Dom Emanuel. de Lira pré- 
fenta' divers mémoires aux. Etats Généraux pour 
Kur'demander que Maftricht fût remis entre les 
mains du Roi fon maître en vertu du Traité de 
1673. ‘Les Etats Généraux ne voulurent point 
s'expliquer de leur défféin, quele Roi ne. leur eût 
remis cette place: chfin au bout de dix moss ils 
donnérent au mois d’Août 1679. leur, réponfe, 
dans laquelle après avoir marqué leur reconnoiflan. 
ce des Gbligations qu'ils avoientau Roi d'Efpigne, 
HS prioient d’avoir égard là ce. que par-leemême 
Traitéide r673! par lequel les Etats luicavoïent 
promis Maftrichr, il étoit auffi convenu de fà part 
d'éxéluter le Traité de Munfter de l'année 1648. 
dans lequel il y avoir plufieurs articles en faveur 
du Prince'd Orange , & qui confirmoit expreflé- 
ment ceux paflez en 1647. pour les intérêts de ce 

Prince: Jes Erats marquoient enfuite dans le dé- 
tail les articles qui n’avoient pas encore été ‘exé- 
cutéz. 

Premiérement par les” Taitéz de 1647. le Roi 
d'Efpagné dévoit céder at” Prince d'Orange le 
Comté dé Montfort en y ajoutant allez de fiefs 
pourqu'il valüctrente-deux mille Aorins de rente; 
& que le Roi d'Efpagne n'avoit remis ce Comté 
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à cePrince qu'en x6$45 & qu'il ne valoitrque 
Vingt/mille! florins desrente : deforte que le:Roi 
d'Efpagne lui devoit trente-deux. mille florins par 
an-dépuis : l’année 1648. jufqu'en.1654# de. 
puis, cette année jufqu'en 1679. douze milles flo: 
rins par. an, 

En écond lieu que le Comté de Mœurs de- 
voit.être érigé en Duché relevant de PEmpire t& 
augmenté de,dix mille. florinstde reñte ; » ce qui 
n'ayoibpoint été fait leRoi d'Efpagne devoit 

trente années de cette: rénte-de.dix mille forins 

par an. 

Enitroifiéme ‘lieu que le Roi d'Efpagne de- 
voib par ce même Traité payer à ce Prince qua- 
tre-vingts mille Alorins:par an dont:il n’avoit pa* 
yé quesfort peu. de ichofe,; + &, devoit auffi le 
furplus qui montoit à une fmmetr ès-confidérable. 

En quauiéme lieu que le Roi d'Efpigne de- 
voit..faire jouir le: Prince d’un fiziéme  dansi les 
bois de Bourgogne dont-il. devoit revenir au 
Prince. 5000: div. par ant dont 2il n'avoit rien 
touché. 

Enfin que la terréde Turnhout au lieu de dou 
ze,mille Aorins de rente n’en valoit que huit mil- 
les,&, que méme. cette iterre avoit payé au Roï 
d'Efpagne depuis l'année 1658. trente mille li= 
vresdont. la Princeffe d'Orange n'avoir point été 
rembourcée: d’où les Etats Généraux concluoïent 
qu'outresle,fond destbiens que’ leRoi d’Efpagne 
devoit remettre au Prince d'Orange , il lui devoir 
encore leurs.revenus.avec.leurs ‘intérêts 3 &'ils fap- 
putoient.que/le tout faifoir fépt millions 732392. 
Aorins ;. jufqu’au. payement desquels ils déclarérent 
ne fe pouvoir défaifir de Maftricht : le Roi d'Ef 
Pagn6,ayant:hipotéqué fpécialément à cette dette 
tous fes biens de Brabant, 

Dom Emanuel de Lirasfue fort mécontent-de 
cette réponfe, prétendant que ces deux affaires-n’a 
avoient'aucune,connexité V’une-avec l'autre: que 
le Roi d'Efpagne avoit déja payé de grandes fom- 
mes au Prince, d'Orange s, qu'il lui avoit donné 
de groffes affignations pourilavenir ;: .que il ne 
l'avoit pas payé plutôe, :c'étoit parce que les Mi- 
niftres desuEtats Généraux à{la Cour d’Efpagne 
follicitant publiquement-pour fes intérêts > avoient 
témoigné en particulier que lesMEtats fe foucioient 
fort.peu qu'il fût fatisfait; quelle Roi d’Efpagne 
avoit dépenfé: pour la confervation de leurs Pro- 
vincés.plus de millions qu’il n’en étoit dû au Prine 
ce d'Orange ;,&: qu'il les avoiteconfervées entié- 
rement par la paix qu’il leur avoit procuréeavec 
LAngleterre.…. Pour conélufion il leur déclara que 
le Roi d’Efpagnene paycroït-aucuneschofe au Prin- 
ce d'Orange en principalini intérêts, ni aux Ami: 
rautéz, qu'on né.lui cûtæremis: Maftricht: & que 
même il nepouvoit pas répondre qu’il n'ufât-de 
repréfailles fur les effets quexles Hollandois poffé- 
doient en Efpagne. 

Les Etats Généraux firent une feconde réponfe 
à cette réplique, dans laquelle après avoir diminué 
les obligations, qu'ils avoient au Roi d'Efpagne par 
l'intérêt qu’il avoit dans leur confervation, ils perfis= 
térent dans leur refus de lui reméttre Maftricht qu'il 
n’eût farisfait le Prince d'Orange auquel il étoit hipo- 
téqué& les Amirautez: ainfi le Roi d'Efpagnene 
voulant pas rompre avec les Etats pour cenÿer , ils 
fonrdemeurez en poffefionde cette place qu'ils rien= 

nent encore à préfent: & ainf iln’a plus fongé à rien 
payer au Prince d'Orange envers lequel il s’eft tenu 
Pour quitte, 
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Près avoir rapporté en fept Cha- 
pitres l'Hifloirede la Nésocia- 
tion dés Traitez de Weftpha- 
lie, je rapporterai dans les Cha- 
S pitres fuivans l’Hiftoire des 
2 Nébocitions des Traitez de 

25 paix que le Roï a faits depuis 
avec les Princes & les Puiffances de l'Europe con- 
tre lesquelles il eft entré en guerre, en fuivant l’or- 
dre des tems dans lesquels ces Trraitez de paix ont 
été conclus  Ainfi-je commencerai par la Négo- 
cation, de. la paix avec l'Efpagne qui fut entamée 
à Madrid en 1656. & conclue aux Pirénées en 
4659. 


CHAPITRE PREMIER. 


Hifloire de 1a Négociation de Mr. de Lion: 
me à Madrid, pour la paix entre la 
France &' lPEfpagne.1656. 


Epuis la rupture. de la Négociation de 
Munfter pour la paix entre la France & 
l'Efpagne, les guerres civiles qui déchi- 

roient Ja France depüis plufieurs années, donné- 
rent moyen aux Efpagnols de reprendre un grand 
nombre de places que les François avoient conqui- 
fes fur eux depuis le commencement de la guerre: 
ils commencerent par reprendre en 1649. Saint 
Venant & Ipres dans les Pays-Bas 3 & Cafil- 
Maggiore & quelques autres petites places en 
Italie. 

.… Le Roi ayant jugé à propos pour quelques mé- 
© Conrentemens qu’il avoit de la conduite dés Prin- 
ces de Condé & de Conti & du Duc de Lon- 
Bueville de.Jes faire arrêter prifonniers au commen- 
ement de l'année 1650. la Ducheflé de Longue- 
Tom. I, ï : 
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ville pour tâcher de fire élargir Les frérés & fon 
mari, {€ ligua conjointement avec le Vicomte de 
Turenne & avec les Efpagnols , leur mit entre les 
mains Stenai, & leur donn4 moyen de s'emparer 
de la Capelle, du Câteler , de Rerel, & de Châ- 
tœu-Porcien.  L’Archiduc Léopold étant alors 
en Champagne envoya à Paris un Trompette vers 
le Duc d'Orleans avec des lettres par lesquelles il 
lui propofoit une entrevue pour conclure la paix; 
ce Duc fe montra fort difpolé à renouer là népo= 
ciatio pour la paix : mais comme il demanda 
qu'avant toutes chofes l'Archiduc eût un plein- 
pouvoir du Roi d'Efpagne pour la traiter & la 
conclure, la chofe traina en longueur, "& l'Archi- 
duc ayant encore pris Mouffon s’en retourna dans 
les Pays-Bas , HiMlant en Champagne le Vicomte 
de Turenne qui fut défait près de Retel * après, 
quoi l’armée du Roi reprit cette place & Châtcau- 
Porcien, : D'autre part les Efpagnols prirent en 
cette année Tortofe en Catalogne & Piombino 
€n Îtalie. 

Le Cardinal Mazarin ayant été obligé en 165 r. 
de délivrer les Princes’, fe retira dans l'Archevéché 
de Cologne avec un pafleport des Efpagnols qui 
lui donnérent une efcorte commandée par Dom 
Antonio Pimentel.: : Ce voyage ‘dontia lieu au 
Cardinal & à Pimentel de fire entr'eux quelques 
propofitions de paix qui allérent fi âvant que le 
Roi d'Efpapne envoya ordte & pouvoir aû Comte 
de Fuenfäldagne d'en traiter avec le Cardi- 
mal. : 

Le Roi envoya auf au Cardinal Mazafib un 
pleinpouvoif pour traiter la paix avec les Miniftres 
du Roï d'Efpagne, à telles conditions qu'il juge- 
roit à propos :_ mais lorsque ces deux Miniftres 
étoient fur le point de s’aboucher pour traiter la 
paix fans autres Médiateurs , le Prince de Condé 
envoya le Marquis de Silleri à Bruxelles pout y 
propofer un Traité avec le Roi d'Efpagne. Cet 
futicaufe que ce Roielpérant tirer de grands avan 
tages du Prince dé 1Condé révoqua l’ordre qu'if 
avoit donnéau Comte de Fuenfaldagne, & lui dé 
fendit d'avoir plus aucun commerce avee le € 
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138 
dinal Mazarin , pour ne point donner de jaloufie 
à ce Prince qui, s'étant retiré à Bordeaux au mois 
de Septembre auffi-rôt après ladéclaration de la 
Majorité du Roi, fous prétexte qu'on avoit deffein 
de létfairé arrêter de nouveau 5n & de faire re- 
venir en lance le Cardinal Mazarin , conclut 
eu après fon Traité avec le Roi Catholique 
le moyen du Sr. Lenet qu’il envoya en 


jefté Catholique s'obligea de le fecourir puiffam- 
ment d'hommes!& d’argents & de ne point faire 
fa paix avec le foi À moins que d'obtenir fon ré- 
tabliffement dans fes Biens, fes charges, & fes Gou- 
vernemens, Le Roi d’Efpagne lui envoya peu 
après en exécution de ce Traité, le Baron de Bet- 
teville à qui il fit remettréla Ville de Bourg fut la 
Garonne, où ce Baron mit une garnifon Efpagnole. 

Les Efpagnols reprirent encore en 1651. Furnes, 
Berg-Saint-Vinox ; & Bourbourg. 

Le Cardinal Mazarin étant rentré en France au 
commencement de l'année 1652. le Duc d'Or- 
léans s’unit avec le. Prince de Condé pour.le faire 
une feéonde fois fortir du Royaëme, &c obtint 
peu après dés Efpagnols une armée de fept ou huit 
mille Hommes commandée pat I Duc de Ne- 
mours & par le Baron de Clinchamp : le Com- 
te de Fuenfaldagne vint aufi peu après en 
France avec fix ou fpt autrés mille hommes. 
Pendant, que les Efpagnols fomentoient ainfi 
les divifions inteftines, de la France > ïs pri- 
rent éncore.en 1652. Barcelone» Gravelines & 
Dunkerque, & ilssaffftérent le Duc de Mantoue 
pour chaffer les François de ,Cafl. 

La fin de leurs avantages fut la prife de la Ville 
de Rocroi en 1653. après quoi le Princé de Con- 
dé étant paflé en Flandres. les Françoissreprirent 
en la même année Moufflon & Sainte Mene- 
hour. 

Le Nonce du Pape &Ambaffideur de Venife 
À Madrid ayant vers ce même tems demandé à 

n Louïs de Haro premier Miniftre du Roï 


D: 
d'Efpagne fi fon Maitre étoit difpofé à faire la 
ix avec la France , äldeur répondit que Sa Ma 
tholiquela feroit volontiers , pourvû que 
inces de Condé & de Cohti y fuffent-com- 

Ces Miniftres ayant écrit au Nonce & à 
ibaffadeur de Venife en France pour favoir les 
fentimens du Roi fur ce fujet, on leur répondit 
de fa put qu'encore qu'il eût deja peine à fe wé- 
foudre de traiter avecifes Sujets par le canal. d’un 
Prince étranger ; al _vouloit bien Jes comprendre 
dans le Traité, pourvû quele Roï de Portugal 
füe auffi compris. . Mais, comme le Roid'E£ 
pagae n'y. voulut point, abfolument confentir, la 
ségociation. n’alla pas plus avant. 

Le Prince de Conti fe foumit peu après aux vo= 
lontez du Roi, & étant revenu en Cour époufa 


une des niéces du Cardinal Mazarin : mais com-* 


me le Prince de Condé perfiftoit à porteriles tar- 
mes pour les Efpagnols contre le Roi, il fut le 
27. Mars 1654. après plufieurs formalitez décla- 
té par Arrêt du Parlement rendu. en préfence de Sa 
Majefté & de. plufieurs Ducs & Pairs & Maré- 
chauxdeFrance, atteint & convaincu. des. crimes 
de Leze-Majefté & de Felonie à lui impofez ; & 
pour réparation, d’iceux déchu .du.nom de Bour- 
bon ; de la dignité & des priviléges de Prince du 
Sang, de la Pariede France, & de toutes autres 
dignitéz, chargesss & Gouvernemens , & con- 
damné à fouffrir la mort en Ja forme qu'il plairoir 
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fpagne ; & par lequel entr'autres chofes Sa Ma- . 
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à Sa Majefté ; fes biens féodaux mouväns du Roi 
furent réünis à la Couronne , & tous fes autres 
biéns Aconfisquez au profit dé Sa Mäjefté. 

LerRoi donna peu après ha charpëidé Grand. 
Maitre de Sa Maïfon & le Gouvernement de'Guy- 
Enne au Prince de Conti , prit en la méme année 
Stenai & Clermont fur les frontiéres de Cham- 
pagne, St. Paul, & le Quesnoi dansles Pays-Bas, 
Villefranche & Puicerda en Catalogne, & fit lever 
le fiége que les Efpagnols & le Prince de Condé 
avoñentemis devant Arras: 

Le Roi n'avoit point voulugtantque feshafaires 
avoient été em mauvais état , &'que Id'éuerre cr- 
vile avoit défolé fon Royaume ; prêter l'oreille à 
diverfes propofitions déraifonnables que les Efpas 
gnols lui avoient fait fare pour rétablir la paix ; 
parce que fon honneur y auroït été trop intérefé, 
& que l’on auroît pu imputer à baflefle de cœur 
ce qui n'äuroit eu pour motif que le defir de ré- 
tablir la paix publique: mais aufli-tôt que Sa Ma- 
jefté eut rétabli le e & fon autorité dans fon 
Royaume, ne craignant plus que les démarches 
qu'elle feroit pour Je rétabliflement de lfpaix 
puffnc étre expliquées à font désavantage, elle crut 
n’en pouvoir mieux témoigner fa recônnoïflance 
envers Ja borité divine’, qu'en faifant des avances 
pour parvenir à un bon accommodement avec ME 
pagne. C’eft pourquoi auffi-tôt après la prife de 
Stenai & le levée du fiége d'Arras , elle fit. faire 
par le Cardinal Mazarin diverfes propofitions d’ux 
ne paix avantageufe à P'Efpagneä deux, Gentils 
hommes Efpagnols nommez Dom Gafpard Boni- 
ficio, & Dom Pedro de Baos qui avoient euroc- 
cafiôn de venir à l1 Com de France, &'qui ff 
rent fivoir à Dom Louis de Haro ce que Sa Ma- 
jefté vouloit bien faire en favéur du repos publics 
Mais les Miniftres d'Efpagne ne voulurent ré- 
pondre rien de politif à toutes les avarices fiites 
dela part du Roi , &contre le, fecret qui avoit 
été promis depart & d'autre ils découvrirent la 
pläpart des chofés au Prince de Condé qui avoit 
plus qu'aucun autre intérêt & le defir d'empêcher 
la conclufion de Ja paix. 

Ainf la guerre continua: le Roï s’empata er 
core en 1654. de Landreci , de Condé , & de 
Saint Guillain dansles Pays-Bas, & de Cadaguez 
& de Solfône en Catlognes & attira dans fon 
patile Duc de Modéne qui f déclara contre les 
Efpagnols , ainfi qu'Oliver Cromwel Protecteur 
de la République d’ Angleterre. 

Sa Majefté continua.pendant dix-huit mois dans 
fes mêmes fentimens pour lapaix ; & fans rien 
changer aux conditions qu'elle avoit fait propo- 
fer, en 1654. nonobftant les changernens arrivez 
en fa faveur par les progrès de fes armes &cide cel= 
les de fésalliez, & par les nouveaux ennemis qué 
étoient furvenus au Roi Catholique. Se voyant 
recherché par le Roi de Portugal & par Cromwel 
d’entrer avéc eux dans une ligue contre l'Efpagne, 
dont la premiére condition auroit été de ne pou- 
voit plus faire après cela la paix que deleur con- 
fentément , elle réfolut avant que de s’y engagers 
d'envoyer en Efpagne Mr. de Lionne, qu'elle a- 
voit pet aüparayant rappelé d'Italie , pour vois 
fi on ne pouroït point trouver moyen de conclure 
là paix ene peu de jours avec le Roi Catholique, à 

es conditions raifonnables: lui ordonnnat de fe 
tenir incognito à la Cour d'Efpagne, den refter 
que huit jours ; & fi on tompoit le Traité de le 
five fur l'article du Prince de Condé. Pour mieux 
garder 
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garderile fecret de cette négociation le Roï écrivit 
de fa main &:figna à Compicgne le premier Juin 
1656. en prélence de Dom Pedro de Baos un acte 
par lequel il: donna à Mr: de Lionne pouvoir de 
traiter, de conclure ; 8&-de:figner les articles de 
la paix avec le Roi d'Efpagne ;: & promit en foi 
&:parole de Roi: d'approuver, & ratifiér tout ce 
que Mr.-de Lionne auroit:accordé en fon nom.en 
vertu.de, ce pouvoir: 

Dans l'inftruétion quele/Roi lui donna; il lui 
marqua que.les points qui étoient demeurezvindé- 
cis dans la négociation de Munfterstegardoient 
principalement des: conquêtes faites par la France 
dans les Pays-Bas, dans la Franche-Comté, la Ca- 
talogne, Ja Loraine,, & lé Portugal ;  &c que les 
Efpagnols yravoient depuis ajouté\les intéréts du 
Prince de Condé:. deforte que Sa Majefté lui fit 
favoir fes intentions fur ces cinq points. © 

En:premier lieu. elle lui marqua qu'il avoit été 
réfoluà Munfter, du confentement même des Mi- 
niftres d’Efpagne, que l’onne feroit aucune refti- 
tution de part. ni d’autres, &que chacun demeu- 
reroit en pofleffion de ce qu’il fe trouveroit-.occu- 
per lorsqu’on,concluroit la paix ; que cela avoit 
été ainfi pratiqué à l'égard des Hollandois, & que 
quand, Sa Majefté -garderoit . les: conquêtes que le 
feu Roi &.elle avoient faites pendant le coursi'de 
cette guerre ; ce feroit un très-petit dédommagez 
ment des grandes pertes que fes prédéceffeursra- 
voient faites dans les précédens T'raitez qui-avoient 
tous confirmé celui de Madrid, par lequel le Roi 
François, Premier. pour fortir de prifon avoitiété 
obligé de renoncer aux droits légitimes que la 
Couronne de, France avoit. fur divers. Royaumes 
& Etats ,même à la Souveraineté fur la Flandre & 
fur l’Artois ; qui n’avoit jamais été conteftée ; 
que cependant Sa Majefté pour faire connoître fon 
affection pour le Roi Catholique & le defir qu'elle 
avoit d’un bon accommodement ; vouloit bien lui 
rendre dans. les Pays-Bas , Thionville, Damvil- 
liers, la Baflée, Bethune, Saint. Guüillain, & tout 
ce: qu'elle tenoit dans laFranche-Comté, à l'ex- 
ception du Comté de Joux qu’elle avoit donné au 
Duc deLongueville: à, condition que l'on lui ren- 
droit en même tems les places occupéesipar le Prin= 
ce. de Condé, favoir Rocrot , la Capelle, le: Câ- 
telet, & Limchamp, & que toutes les autres places 
que Sa, Majefté. poñlédoit ou pofféderoit quand 
on.concluroit la paix, lui demeureroient avec leurs 
Bailliages , Châtellenies., & dépendances. On lui 
marqua fur .ce fujet que les Efpagnols. n'avoient 
fait à Munfier la difficulté de joindre la ceffion des 
Chätellenies, des, Bailliages , & des dépendances, 
à celles des Villes: & places principales que lors- 
qu'ils avoient refolu de rompre la paix ; étant no- 
toire qu'il eft impoffible de conferver une place & 
de la fournir de toutes les chofés néceflaires pour 
fa fubfiftance & fa défenfe fi on n’eftauffi maitre 
du territoire qui.en dépend. Sa Majefté chargea 
Mr. de Lionne, de propofer que l'Efpagne lui cé- 
dât tout le Comté d’Artois avec toutes les Villes 
& les Bailliages qui le compofoient ;» moyennant 
quoi elle rendroit tout ce qu’elle.occupoit danses 
Pays-Bas & dans la Franche-Comté, à l'exception 
de Joux, & même la Paflée, & à toute extrémité, 
Bethune, quoi que,ces deux places fuffent de 
Artois : fecondement Sa:Majefté confentit de 
rendre encore au Roi d'Efpagne toutes les places 
qu’elle, tenoit en Catalogne ; à l'exception des 
Comez de Rouffillon & de Cerdagne, deRozes, 
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de Cadaguez, & d’une licuelelong-de la côte de la 
mer entrele Rouffillon & Rofes; elle lui permit mé- 
me d'abandonner les dépendances du ComtédeCer: 
dagne qui étoient au delà des! Monts Pirénées , 
voulant feulement qu'il prit les furetez néceflaites 
pour les intérêts des Catalans , ‘afin qu'ils fuflent 
rétablis.dans, la jouïffance de tous. leurs biens & 
honneuis, dignitez , & priviléges , fans. pouvoit 
êrre recherchez pour. raifon de tout ce qui S'étoit 
pañlé depuis le commencement de cette. guer 
re. 

Le Roi vouloit en troifiéme lieu retenir la Lo: 
raine qu'il prétendoit Jui appartenir , non feule- 
ment par le droit d’une jufte guerre, mais auffi 
par divers Traitez, particuliérement par celui paf: 
I à Paris le: 29. Mars x 641 par lequel le feu Roi 
avoit remis le Duc Charles en poñieffion de press 
que tous fes Etats; moyennant quoi ce Duc’ avoit 
renoncéé de fà part aux Traitez d'alliance qu'il'as 
voit faits avec la Maifon d'Autriche , & s’étoit 
foumi à la perte de tous fes Etats , en cas qu'il 
vint dans la füite à contrevenir à ce Traité; il 
avoit enfuite. juré folemnellement l'obfervation de 
ce Traité; & cependant y avoit contrevenu for: 
mellement peu après: ayantijoint fes armes à celles 
des Efpagnols contre Sa Majefté qui avoit enfuite 
été obligée de conquerit de nouveau la Loraine. 
Aïnfilelle prétendoit dé retenir ce Duché ; * mais 
en même tems ; nonobftant l'évidence de fes droits, 
elle conféntoit qu'après que le: Duc Charles & 
tous fes adhérans auroient dèsarmé , des Comm 
faires nommez de fa part & de celle du Ducexa- 
minaffent les droits de’ fa Majeflé fur la Loraine, 
& les prétentions contraires du Duc: enforteque 
ce Duc; ni aucun Prince de Sa Maifon ; ni de 
fes adhérans , ne pouroient plus reprendre les ars 
mes fur ce fujet, & que s'ils le faifoient le Roi 
Catholique ne pouroit point les affifter , à l'exem- 
ple des Etats de l'Empire qui avoien tellement 
reconnu la juffice des droits de Sa Majefté, qu’: 
encore qu'ils fuffent obligez par la transaction de 
Nuremberg de l'année 1542: de défendre la Lo: 
raîne ; ils avoient jugé qu'ils ne pouvoient plus 
fe mêler de ce différend , fans autorifer un parjus 
re, &’étoient obligez parle Traité de Munfter 
à ne lui donner jamais aucune afliflance contre Sa 
Majeñté. 

Cependant comme le Roi avoit fait offir À 
Dom Gaspard Bonifacio & à Dom Pedro de Baos 
de donner à ce Duc pour lui & pour les Princes 
de Sa Maifon quatre-cens mille: livres de rénte en 
fonds de terres dans les liéux dont on convien- 
droit :: en cas qu’on aimât mieux en Efpagne 
s’en tenir à cette offre, Sa Mäjefté vouloit bien 
encore prendre ce parti ; encore que dans lesttems 
qu'elle avoit fait cetté offre le: Duc François & lés 
troupes de Loraine fuffent au fervice de FÉfpagne, 
& qu’ils fuffent tous préfentement pañlez au fervi= 
ce de Sa Majefté: elle étoit même difpolée de 
lui. donner pour lui &les Princes dé fa Maïfon 
jufqu'à cinq. cens mille livres de rente pour’ tous 
leurs droits fur la Loraine. 

Quatriémement le Roi vouloit bien promettre 
de ne fe point méler dans l'affaire de Portugal , & 
ne donner aucune ‘afhftance ni direétément hi in- 
direétement au Prince qui poffédoit alors ce Ro- 
yaume: eniças que les Miniftres d’Efpagne de- 
mandaflent quelque claufe plus exprefle pour s’af- 
furer que Sa Majefté ne donneroit aucune affiftan- 
céau/Roï de Portugal par mer ni par terre, elle 
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voulut bien que Mr. de Lionne l'accordât, pour- 
vû qu’elle ne contint rien qui fût contraire à fon 
honneur. 

Encore que le Roï de Portugal eût donné à Sa 
Majefté un jufte fujet de ne fe pas beaucoup fou- 
cier de fes intérêts par la mauvaife conduite qu’il 
avoit tenue pendant les derniers troubles de k 
France , n'ayant point voulu faire aucun effort con- 
tre les Etats du Roi Catholique ; & par cette di- 
verfion l'empêcher d'employer ; comme il avoit 
fait, toutes fes forces contre Sa Majelté, & sea 
tant tenu en un, plein repos, quoi qu'il füt obli- 
gé, par le Traité qui avoit été fait avec lui, de 
faire la guerre à l'Efpagne avec de grandes, forces 
€enmême tems que Sa Majefté agiroit de fon côté; 
cependant comme il lui importoit de fortir le plus 
honorablement qu'il f pouroit de lengagement 
dans lequel le feu Roi étoit entré avec lui, elle fou- 
haita qu’on tâchât d'engager le Roi Catholique à 
accorder au Portugal une tréve d’unan où même 
de fix mois pendant lesquels elle tâcheroit d’ajus- 
ter les chofes à la fatisfation de Sa Majefté Catho- 
lique: à condition que f la chofe ne réüfMiffoit 
pas > Sa Majefté ne s’en méleroit plus direétement 
ni indireétement, ni pour un accommodement ,ni 
pour la guerre, 

Sa Majefté recommanda auffi à Mr. de Lionne 
fur ce fujet qu’en cas que le Roi de Portugal vou- 
lût bien remettre fans guerre ce Royaume au Roi 
Catholique, il fit inffance pour qu’on lui accor- 
dât, outre tous les honneurs , biens , & digni- 
tez dont fes prédécefleurs avoient jou ; la plus 
grande récompenfe qu'il fe pouroit , comme le 
Royaume de Sardaigne, fuivant la propoñition qui 
en avoit été faite à Munfter; & que cette récom- 
penfe für au moins égale à ce que le Roi préten- 
doit de faire pour le Prince de Condé. 

Enfin le Roï en confidération de la paix & des 
inftances du Roi Catholique vouloit bien rétablir 
le Prince de Condé dans tous fes biens, honneurs, 
& dignitez ; fans y comprendre néanmoins fes 
charges & fes Gouvernemens , ni même ceux 
de Rocroi , de la Capelle , du Câtelet, & de 
Linchamp. 

Après que ces cinq points qui étoient les plus 
importans auroient été ajuftez, le Roi chargea Mr. 
de Lionne de régler aufli les autres fur lesquels Sa 
Mjefté croyoit qu’il ne pouvoit pas y avoir de 
difficulté, comme la renonciation du Roi d'Ef- 
pagne aux droits qu'il prétendoit avoir fur l’AI- 
face, Brifac , le Brisgau , & le Comté de Fer- 
rette, qui avoient été cédez à Sa Majefté par le 
Traité de Munfter ; l'exécution du Traité de 
Querasque à laquelle Sa Majefté étoit engagée ; la 
fureté de Cafl qui avoit caufé tant de combats & 
de dépenfe; la fatisfa@tion des Durs de Savoye ; 
de Modéne, & du Prince de Monaco ; l'affaire 
des Grifons & de,la Valreline qui avoient fit fi 
fouvent prendre les armes ; & d’autres femblables, 
dont on lui donna un mémoire, ! On lavertit auffi 
de ne pas oublier de mettre dans le Traité une 
chufe expreffe pour là confervation dés droits de 
Sa Majefté fur la Navarre. 

Le Roi recommanda de mettre à la fois fur le 
tapistoutes les claufes &:conditions qui étoient à 
l'avantage de Sa Majefté ; afin que , fi elle étoit 
obligée dans le cours de la négociation à en venir 
à quelque tempérament, ce für plutôt en fe relà- 


chant qu’en faifant de nouvelles propofitions , qu’on 
2 accoutumé de mal interpréter, & qui , quoique 
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fouvent très:néceffaires., font d'ordinaire un-mau- 
vais effets donnant lieu de croire qu'après qu’on 
avoit accordé une chofe, on en demandoit encore 
une autre, & qu’on éternifoit ainf la négociation, 

On lui recommanda fur tout le fecret, afin que 
ce voyage ne donnât point d’ombrage aux amis & 
alliez du Roi; & la diligence pourne point perdre 
les occafñons favorables qui fe préfentoient de forti: 
fier le parti de Sa Majefté , en cas qu'on ne 
pût obtenir une paix honnête & füûre. 

On lui marqua qu’il devoit faire connoître aux 
Efpagnols les grands avantages qu’ils retiroient de 
ce Traité; en ce que lessaffaires de la Valréline & 
de Cal feroient terminées comme ils le pouvoient 
defirer; que le Roi Catholique recouvreroit la Cas 
talogne, qui s’étoit donnéeau Roi, comme elle s’é2 
toit donnée auparavant aux Rois d’Efpagne, au pré. 
judice des droitsindubitables des Rois de Naples dela 
Maïfon d’Anjou,auxquelsles Rois de France avoient 
fuccédé; qu'il affureroit au Roi d'Efpagnele re- 
couvrement du Portugal ; que le Prince de Con- 
dé qui étoit un fujet rébelle;, rentreroit dansitous 
fes biens qui apparténoient légitimement ‘an Roi 
à caufe de fa félonie; & que la décifion de la-vas 
lidité des droits que Sa Majefté avoit acquis fur 
k Loraine par pluficurs Traitez ; entrautres par 
celui de Paris de 164r. feroit remife à des Com- 
miflaires nommez de part & d'autre, encore qu'ils 
fuffent indubitables ; & qu’on ne convint point 
de la même chofe pour le Portugal : ajoutant que 
la fatisfa@tion que le Roi accordoit au Roi Ca- 
tholique & à fes Alliez méritoir bien qu'il cédât 
à Sa Majefté une partié des conquêtes qu'elle avoic 
faites ; & que fi le Roi vouloir continuer la guer- 
ré ; l'Angleterre, le Portugal, & plufieurs Prin- 
ces de l'Empire étoient difpolez à fe liguer avec 
lui; ce qui ne manqueroit pas d’être fuivi de con- 
quêtes très-confidérables. 

Le Roi voulut que Mr. de Lionne, avant que 
de s’expliquer de fes ordres ; demandâr & fft pro- 
mettre aux  Miniftres , d'Efpagne premiéremenc 
qu'ils garderoïent religieufement le fécrer ; fur 
tout à l'égard du Comte de Fiesque qui étoit un 
efprit turbulent & du Prince de Condé qui avoit 
intérêt d'empêcher la paix : fecondement que les 
intérêts de ce Prince: ne feroient point ‘traitez 
qu'avec les Miniftres d’Efpagne ; & qu'après qu’ils 
auroient été ainfi ajuftez ; on les publieroit dans 
une entrevue des deux Rois , ou dans une confé: 
rence publique entre leurs premiérs Miniftres qu’on 
tiendroit pour la forme: Troifiémement qu'aucun 
Député du Prince de Condé n’affifteroit à l’en- 
trevue des deux Rois ou à cette conférence publi- 
que, alléouant l'exemple du Duc Charles auquel 
le feu Roi ni Sa Majefté n'avoient jamais voulu 
accorder des paffeports pour envoyer des Députez 
à laffémblée de Munfter ; encore qu’étant Prince 
Souverain il eût plus de droit de le prétendre que 
le Prince de Condé qui étoit un fujet rébelle : 
Quatriémement que la négociation feroit conclue 
où rompue dans les huit jours que Mr. de Lion- 
ne avoit pouvoir de refter à la Cour du Roi Ca- 
tholique: Cinquiémement quelés Miniftres d'Ef 
pagne lui donneroient ‘une réponfe politive à la 
Fois fur tous les articles du Traité; afin que, fi 

la paix ne fe pouvoit pas conclure ; on‘püt con- 
noître les points & les intérêts qui en auroient 
empêché la conclufon: Sixiémement qu'ils décla. 
reroient ce qu'ils defiroïent au fujer du lieu, du 
tems, & de la forme de l'entrevue des deux Roïs; 
ce 
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ce quisdevoit, être réglé fuivant ce quisavoit. été 
pratiqué lors de l’échange des deux Reines de 
France & d’Efpagne : Septiémement que fi on con- 
venoit de toutes. chofes on donneroit pouvoir de 
part & d'autre de convenir d’une fufpenfion d'ar- 
mes générale » qui feroit, conclue fur la frontiére 
des Pays-Bas dans. une conférence. avec lé Cardi- 
nalMazarin & Dom Jean d'Autriche. 

Deplus. que pour ôter aux Efpagnols la penfée 
qu’on pôt affifter le, Portugal ou l'Angleterre con: 
te eux, il mît dans le Traité un article. qui por- 
teroit: que le Roi.ne pouroit affifter les Rois, Prin- 
ces, & Etats, qui.étoient alors en.guerre contre 
V'Efpagne ; qu’il tachât de ne f point exclure nom: 
mément d'affifter le Portugal, mais de le compren- 
dre fous cet article général, : & de.ne le nommer 
au plus que dansaun article fecret ;. mais que fi les 
Efpagnols ne s’en contentoient pas il le nommât 
& PAngleterre auffi dans le Traité plutôt que de 
le rompre: qu’il.exagérât les offres de vaiffeaux, 
d'argent, 18 de places que le Portugal faifoit au 
Roi, en cas.qu’il voulût s’obliger de ne point fai- 
re la paix ;, à moins qu'il n’y fût compris; of- 
frant en outre la carte.blanche en cas que le Roi 
voulût époufer la Princeffe fa fille; ce qu'on pour- 
roit faire craindre à Madrid. 

Enfin qu'après avoir sjufté toutes chofes Mr. 
de Lionne fit inftance pour que le Roi d’Efpagne 
envoyât à, Dom, Jean d'Autriche & au Marquis 
de Caracene un. pleinpouvoir de figner le Traité 
avec l'intervention du Nonce du Pape &.de l’Am- 
baffadeur de. Venife comme Médiateurs ; après 
néanmoins que le Pape auroit fatisfait le Roi au fu- 
jetdu Cardinal de Retz : ce qui n’empécheroit pas 
que leurs Majeftez ou, au moins la Reine ne s’abou- 
chât fur la frontiére, avec le Roi. Catholique, 
ou le Cardinal. Mazarin avec Dom Louïs de 
Elaro. 

Mr.de Lionne fe mit en chemin avec cette ins- 
trudion, beaucoup.de mémoires, & un projet 
de Traité; il étoit feulement accompagné de cinq 
perfonnes » prétendant pañler fans être connu de 
qui que ce. für: il avoit cependant obtenu la per- 
miflion du Cardinal Mazarin de voir.en.paflant le 
Duc de Grammont fon ami particulier qui étoit 
dans fon château de Bidache.. : Il arriva le foir 
bien tard-chez ce Maréchal qui avoit déja été aver- 
ti de fon paflage parun Maitre de Pofte qui l'a- 
voit reconnu. dans les Landes; & quoi qu’on l'eûr 
fait entrer fecretement par une porte du: jardin, & 
conduit dans un appartement féparé,. où il n'entra 
que le Maitre d'Hôrel.de ce Maréchal , les autres 
domeftiques ne laiflérent pas de,le connoître, à,la 
voix, & la chofe s'étant divulouée. dans la Mai- 
fon, on crut devoir le mander au Cardinal Ma- 
zarin qui jugea à propos de le faire favoir à Crom- 
wel, de peur que s’il l'avoit appris d'ailleurs ilne 
foupçonnât qu'il y avoit À du miftére. Ainf il 
lui envoya-un courier pour lui donner avis qu'il 
avoitenvoyé, Mr. de Lionneen Efpagne pour fai- 
re des propofitions de paix ; & ainfi fe laver de ce 
qu’on lui imputoit dans toute l'Europe de vouloir 
éternifer la guerre : mais qu’affurement ilrevien- 
droit en France fans avoir rien conclu; &.que tout 
le monde rejetteroit fur les Efpagnols le blâme de 
navoir point voulu faire la paix. Cromwel éle- 
va jufqu’au Ciel cette.penfée que le Cardinal Ma- 
zarin avoit.eue ; & l'évenément prouva la prédic- 
tion..que. ce. Cardinalavoit faite du mauvais fuc- 
cès de ce voyages 
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Mr de Lionne arrivale 7. Juillet vers minuit 
incognito à Madrid dans un caroffe de DomLouïs 
de Haro qui avoit été averti de fa miffion: il fut 
conduit au Buen-Retiro où il fe tint caché vêtu 
à l'Efpagnole. Dom Louïs l’alla voir dès le lende: 
main 84 & quoi qu'il n’eût point de caradéres 
il lui donna la main & l’Excellence qu’il ne don- 
noit pas à l'Ambaflideur de Venife : après les-pre= 
micrs complimens Mr. de Lionne lui montra fon 
pleinpouvoir que Dom Louïs prit pour le porter 
au Roi d'Efpagne : il promit à Mr. de Lionne un 
fecret inviokble, & celui-ci lui témoigna qu'il ne 
pouvoit refter que huit jours à Madrid, & qu'il 
vouloit lui païler de tous les articles du Traité 
fans y laïfler de queue. Dom Louïs l'agréa & 
promit de répondre de-même. 

Mr. de Lionne divifa enfüite les articles en trois 
claffes ; il mit dans la premiére ceux qui avoïent été 
arrêtez à Munfter ; & qui étoient d’un avantage 
ou dèsavantage commun; comme a ceflation des 
hoftilitez , le rétabliffement du commerce , &zau- 
tres femblables, für lesquels il ne pouvoit pas ÿ 24 
voir de difficulté ; il mit dans la feconde ceux qui 
concernoient le Portugal, la Catalogne ; la Loraine, 
& les Conquétes, & ÿ ajouta pour cinquiéme les 
intérêts du Prince de Condé; & dans la troifiéme 
les autres points moins importans, & qu'il étoit 
néanmoins néceflaire d'ajouter , comme l’exécu: 
tion du Traité de Querasqué , la renonciation à 
VAlface ; les intérêts des Ducs de Savoye & de 
Modéne, & du Princede Monaco, & les affaires 
des Grifons, & de Cal. Il parla fur tous ces 
points conformement à fon inftruétion fans s’ex- 
pliquer des relâchemens qu'il avoit pouvoir dé 
faire. ar 

Dom Louïs lui répondit que l’abandonnement 
du Portugal avoit toujours été offert | & que le 
Roi fon maitre n’auroit jamais fans cela écouté au- 
cune propofition d’accommodement ; qu'il ne fe 
roit point de difficulté für la fureté & le rétablif. 
fement des Catalans dans leurs biens, quand on fe- 
roit convenu des autres points; qu’il lui parleroit 
mieux le lendemain des intérêts du Prince de Con- 
dé ; quand il auroit lu un mémoire qu’il avoit 
dans fa caffette; que le Roi fon maitre ne confen« 
tiroit jamais qu’un Prince Souverain fon allié , tel 
que le Duc de Loraine fût réduit à la condition 
d'un Gentil-homme particulier ; & qu'il faudroit 
communiquer la propofition à ce Duc, pour qu’il 
vit fi elle lui agréoit, dont Mr. de Lionne ne con- 
vint pas. Il ajouta que pourvû que lés Alliez 
d’Efpagne fuffent fatisfaits, le Roi Catholique ne 
romproit pas la paix pour une ou deux places; 
que l’on’ ne lui offroit que la reflitution de cinq 
places; :qu’on demandoit trois places & un pofte, 
& que: Rocroï feul valoit mieux que deux des 
meilleurs places que la France offroit. Il déclara 
qu'il n’y avoit pas lieu de traiter à meins que de 
rendre Arras ; à quoi Mr. de Lionne répliqua de 
fa part qu’il n’y avoit plus rien à traiter, on s’ar- 
rétoit à la reftitution d’Arras. 

Dans la feconde conférence qui fe tint le Iénde- 
main 9. Dom Louïs déclara que le Roï fon mai- 
tre étoit content du pleinpouvoir de Mr. de Lion- 
ne; & lui en donneroit un pareil.  ÆEn paflant 
aux intérêts du Prince de Condé, il foutint que 
Bellegarde étoit uu bien propre de ce Prince ; 
qu’il poffédoit Stenai, Clermont, & leurs dépen- 
dances à titre onéreux & comme par achat , les 
ayant eus par récompenfe de l'Amirauté; que la 
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charge de Grand-Maitre étoit une charge. de la 
Couronne qui ne fe perdoit que par la mort ; que 
c'étoit plutôt par un principe d’honneur que par 
aucun autre intérêt que ce Prince faifoit inftance 
pour fon rétabliflement ; & qu'il avoit aflez bien 
fervi la France pour mériter que le Roï lui don- 
nêt pour récompenfe ce qu'il lui vouloit ôter. Mr: 
de Lionne foutint queicomme l’Amirauté n'appar- 
tenoit point aù Prince de Condé par la mort du 
Duc de Brezé fon beau-frére, le don de Cler- 
mont & de Stenat avoitété une pure grace dont il 
éroit déchu par fa rébellion; que le Prince de Con- 
dé étoit mort civilement , en conféquence de la 
condamnation de mort rendue contre lui par le Par= 
lement de Paris; & qu'ainfi fa charge de Grand- 
Maitre étoit devenue vacante , de même que s’il 
étoit mort d'une mort naturelle ; qu'aucune per- 
fonne jufte & prudente ne conféilleroit au Roi en 
Pétat où étoient alors les chofes , . de confier fa 
bouche & le Gouvernement de Guyenne.au Prin- 
ce de Condé; que lorsque par le Tfaité de Ma- 
drid on avoit extorqué du Roi François I: quié- 
toit alors prifonnier en Efpagne ; les Conditions les 
plus rigoureufes qu'on avoit pu s’imaginer ;: onine 
lui avoit pas demandé le rétabliffement du Duc de 
Bourbon en fa charge’ de Connétable de France, 
& on s'étoit contenté de fhpuler qu’il rentreroit 
dans la jouïffance de tous fes biens ; que dans le 
Traité de Vervins Henri IV. promettant par l’ar- 
ticle 28. le rétabliffément de fes fujets qui avoient 
fervi dans le parti contraire, avoit excepté_expref- 
fément leurs Gouvernemens que fi. on vouloit 
fonger à la conférvation de l'honneur du Prince de 
Condé, il falloit fonger encore davantage à celui du 
Roï auquel fon intérêt étoit auf joint; que.fi ce 
Prince pouvoit rétablir les chofes en l’état auquel 
elles étoient lorsque par, fon ambition. particuliére 
il avoit troublé le Royaume ; le Roi remettroir 
auf volontiers les chofés en leur premier état à 
fon égard , mais-que fa révolte ayant fait perdre à 
Sa Majefté en une feule année Gravéline ; Dun- 
Kerque, Barcelone, & Cafal, elle ne commettroit 
jamais l'indignité de lui. donner encore pour ré- 
compenfe les Gouvernemens &. les charges qu'il 
avoit perdus légitimement par fa rébellion ; que 
c'étoit affez que pour. le bien de la paix & en con- 
fidération des puiffans offices du Roi Catholique, 
Sa Majefté le rétablir en cinq ou fix cens mille é- 
cus de rente, & en fa qualité de premier Prince 
du Sang qui lui donneroit droit de pouvoir Jui 
oufes defcendans être un jour Rois de. France: 
enfin qu'à l'égard de Clermont & de Bellegarde 
le Roi le rétabliroit dans la jouïffance de: tour ce 
qui fe trouveroit lui appartenir, mais que Sà! Ma- 
jefté mettroit dans ces places des Gouverneurs & 
des garnifons telles qu'il lui plairoit ; où qu’elle 
feroïît: démolir Bellegarde; ou.qu’en gardant cette 
place elle lui donneroit autant de revenu ailleurs ; 
où enfin le rembourcement de ce qu’elle lui-avoit 
couté, & que cela feroit à l'option de Sa Majefté, 
Dom Louïs en parut content, & dit que le: Roi 
fon maitre employeroit toujours auprès du Roi fon 
neveu les offices les plus preffans. en faveur du 
Prince de Condé ; mais que s’il n’en pouvoit ob- 
tenirdavantage , il remettroit le furplus à la, gé- 
nérofité de Sa Maäelté Très-Chrétienne. 
Ils:parlérent enfuite d'Arras, & de la Loraine, 
comme dans la Piemiére conférence, fans rien con 
clure ; Mr. de Lionne traita la demande d’Arras, 
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Comme fi on 'ayoit demandé au Roi Paris ou 
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Tours:wexpliqua eudroit dufR oi furfà Lorainé 
en yertu.du Traité de Paris de l'an 1641. & pro: 
mit d'envoyer à ce Miniftre un projet de T'rai- 
té conforme à fes inftru@tions. 

Dom Louis prélenta le 8. Juillet Mr. de Lion. 
neau Roi d’Efpagne, auqudlil fit les complimens 
du Roi & de la Reine. que ce: Prince reçut 
fort obligeemment:, il témoigna qu'il aimoit le Roi 
comme. s'il étoit fon propre fils,n & qu'il falloit 
faire unerpaix qui Ôtât toutes! les-occafons de nou- 
veaux. émbaras. 

Dans la troifiéme conférence qui f tint le ro: 
Juillet on examina le projet de Traité que Mr. de 
Lionne avoit envoyé à DomLouïs : ce Minis. 
tre déclara que le Roi fon maitre ne pouvoit con- 
fentir àvce que le Roi prétendoit au fujet de la 
Loraine, du Prince de Condé, &des conquêtes ; 
témoignant qu'encore que ; lorsqu'on traitoit là 
paixà Munfter , les affaires d'Efpagne fuffent en 
bien plus mauvais état qu’elles n’étoient alors sal 
avoit bien voulu délaiffer à la France-toutes les cou 
quêtes :qi'elle avoir faitesi mais: n'avoir Jamais 
voulu par un point d'honneur fe relâchér.fur les 
intérêts du Duc de Loraines: # quoi que la France 
offrit alors de lui rendre une partie de fes Etats: 
& qu'à plus. forte raifontil ne! confentiroit jamais 
qu'ilen fût entiérement dépouillé préfentement 
:que les affaires d'Efpagne étoient en meilleur état; 
qu'il feroit étrange que la France ne voulût ac- 
corder à.un aufh grand Princeique le Prince de 
Condé rien davantage que ce qu’elle prétendoir 
que l’Efpagne accordât à Marguerit & à Darde- 
ne & autres Catalans; qu’il ne pouvoit point con- 
fentirque le Prince de Condé fût obligé de fé. 
journer au lieu que-le Roi lui prefcriroir ; parce 
quece feroït le mettre. en prifon pour le refte de 
fes jours ; : enfin qu’à l'égard des conquêtes , Ja 
France.nereftituoit rien.à proprement parler; puis= 
que ce qu’elle demandoit qu'on lui rendit valoir 
au. moins ce.qu'elle offroit de rendre ; qu’en effet 
le. Roi ne reflituoit rien vers la Catalogne; ne pof. 
fédant de places confidérables que celles qu'il pré- 
tendoit y retenir; que les quatre placesiqu’il vous 
loit qu’on Jui rendîtten France valoient mieux que 
Jesicinq qu'iloffroit de retehir en Flandres; qu'il 

importoit. peu. aux. Efpagnols que le Roi rendit 
ou non la,Citadelle de Turin au Due de Savoye 
quiétoit leur ennemi, & qu'ainfi fi Sa: Majefté 
vouloit.qu'ils rendiflent Verceil.à ce Duc, elle 
kuren devoit donner-une récompenfe proportio= 
née.en Flandres : il convint que les dépendances 
&les Bailliages.ou Châtellenies des places que l'E. 
pagne céderoit , enfüuivroïent la condition. 

Il témoïgna que le Roi fon maitre ne pouvoit 
renoncer fans aücune-raifon aux droits légitimes 
: É 6 © 
qu'ilavoit fur l'Alface, Brifac ,:le Sunteau ,& 
le Comté de Ferrette qui éroiént, l'ancien patri- 
moinelde la: Maïfon d’Autriches fur lesquels il a- 
voitides droitstincontéftables ;.& que le R'oi ne 
pofédoit qu’en vertu d’un Traité contre lequel 
Sa Majefté Catholique avoit protelté; qu’il ne 
pouyoit point non plus approuver le Traité de 
Querasque qui. étoit très-préjudiciable à la Mai- 
fonde Mantoueravec laquelle-ilravoit depuis fai 
des Traitez contraires par lesquels il s’étoit obli- 
gé dé faire rendre au Due de Mañtoue: JaWille de 
Trin 3: deforte qu’il ne pouvoit avec honneur 
remettre cette place au Duc. de Savoye: 

Mr.de Lionne lui répondit que véritablement 
les mouvemens qui étoient arrivez lesderniéresan- 
nées 
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nées enr France , l’avoient privée de quelquesa- 
vantages «qu’elle avoit remportez ; mais. que.les. 
chofes étoient alors danstun meilleur état qu’elles 
n’étoient pendant la négotiation de Munfer ; 
que le,Roi étoit préfentement Majeur , & alloie 
en perfonne à l'armée 52. que le Royaume & le 
Confeil n’étoient plus partagez par des fa&tions 
contraires ; comme ils Pavoient été ci-devanté & 
que l'Efpagne avoit pour ennemis les Anglois qui 
ne pouvoient manquer de lui caufer bien du pré- 
judice dans tous les Etats dépendans de li Mo- 
tarchie d'Efpagne : ique cependant le Roi ne pro- 
pofoit à PEfpagne que.les mêmes conditions qu'ils 
lui avoient fait offrir dix-huit mois auparavant ; 
que finle Roi étant préfentement tranquille 
dans fon Royaume fe lioit avec les Angloist& les 
Portugais ; les Efpagnols ne trouveroient plus 
tantude facilitez-aux conditions du Traité à lé- 
gardrde.la Loraine ni desautres points convenus 
à Munfler ; fuivant lesquels la France pouvoit 
affifter le Portugal, &,confervoit toutes fes con- 
quêtes; & on éublifloit. une tréve de trente ans 
pour las Catalogne ; deforte que les Efpagnols dé= 
voient être .contens des relâchcmens du Roi qui 
vouloit bien.abandonner le Portugal & reftituer 
tant de places: qu’il étoit de l'intérêt de Sa Ma- 
jefté. querdans lesmême tems que le Prince de 
Condé remettroit ‘dans Je fourreau fon" épée teinte 
du fang de fes Sujets > ilen’établit pas fa demeure 
en un lieu qui lui donnât moyen de fufciterlde 
nouveaux troubles : que la paix devant ôter tou- 
tesles occafions de nouveaux différends, elle ne 
fe pouvoit faire furement fans une renonciation du 
Roi d'Efpagne à fes droits fur l’Alfce. : Que le 
Roi étoir obligé de faire rendre Trin au Duc de 
Savoye :. qu'ilimportoit à.toute la Chrétienté de 
faire finir une bonne fois les différends qui étoient 
entreles Maifons de. Savoye & de Mantoue ; ce 
qui he fe pouvoit mieux faire qu’en ordonnant 
l'exécution du Traité de Querasque:, paf lequel 
l'Empereur & les Rois de France &. d’Efpagne 
les avoient terminez : que les engagemens que le 
Roi avoit pris avec lee Duc de Savoye, Pobli- 
eoient à lui faire xendre Verceil ; & que quand 
es Efpagnols lui reñdroient cette place , tout ce 
qu'ils reftitueroïent, {éroit encore bienmoins'coh- 
fidérable que ce que le Roi leur rendfoit. 

Dans la quatriéme conférence qui fe tint le rr: 
juillet Mr. de Lionne s’étendit à faire sconnoître 
à DomiLouisiles grands avantages que l'Efpagne 
retireroit de la paix pare moyenwde laquelle elle 
fe tireroit de deux grandes affaires qui avoient fi 
Souvent allumé la guerre en Italie, favoir celle des 
Grifons & celle de Cafl ; elle s'affureroit le re- 
couvrement de la Catalogne; elle ne s’embaraile- 
roit plus.des entreprifes des Anglois dans-eles Ti- 
des.&ailleurss elle conférveroit tous fes Etats dont 
elle pouvoit craindre de perdre chaque «campagne 
quelque partie ; fi elle étoit obligée de foutenir 
trois guerres différentes à la fois; elle recouvre. 
zoit affurément le'Portugal, le Brefil; & les In- 
des Orientales ,«&e Jes Gteroit à un Prince qui y 
avoit des droits héréditaires très-clairs ; *& qui les 
poflédoit depuis feiée années; elle obligeroit le 
Roi de rendre auhPrince de Condé les biens dont 
il avoit été juftement dépouillé à caufe de {à ré- 
bellion manifefte; enfin-elle feroit renvoyer à des 
Commiflaires les prétentions du Duc de Loraine 
qui.étoit depuis long-tems dépouillé de fes Etats, 
quoi qu'on ne fit pas la même chofe pour le Prin- 
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ce poffefleur du Portugal. + Dom Louës convint 
de létar avantageux où la France fe trouvoit alors; 
mais il fe plaïgnit.en méme.rems que pour faire 
jouird’Efpagne déla paix, il n'y avoit point d'ar- 
ticle, où on ne lui tfnt le pied for la gorge à l'ex 
céption de celuiide Portugal qui éroit un prélim 
naïte fans lequel on n'avoit pu entreren négocia- 
tion}, puis qu'autrémeht ce nauroit pas érébfaire 
la paix d'un lieu à un autre. 

Ils examinérent enfuite de’ nouveau tous les ar 
ticles dontüls avoient déja parlé fins en convenir 
d'aucun Dom Louis rémoigna que le plus court 
moyen pour fnir les différends au fujer de Cafil 
feroit de le rafer, fi le Duc de Mantoue y vouloit 
confentir 2. mais que l'Efpagne ne pouvoit avec 
honneur le démander à ce Prince ; étant une cho- 
fe contrêire aux Trairez qu'tlle avoit faits avec 
lui: que nonobftant les injures que le Duc de- 
Modéne avoir faires à l'Efpagne , elle ne hifféroit 
pas pour/le bien de la paix &en confidération du 
Koï de le rétablir dns lés biens qu'il avoit dinsle 
Duché de Milan & au RoYaume de Naples, mais 
non pas dans Corregio, fe faifant un point d'hon- 
ed pour l’Efpagne qu'un petit Prince comme ce 

ue; après avoir rompu deux fois fans fujet avé 
un grand Monarque tel que le Roi fon maitre, en 
eût tiré de l'avantage ; au lieu qu'il dévoit être 
très-cohtent que les chofes fuffenc rérablies dans 
V'étar où elles étoient avant Ja rupture ; & que l'on 
rétabliroit auffi le Prince de Monaco dans fes biens 
patrimoniaux qu’il avoit achetez ou dont il avoit 
hérité dans le Royaume de Naples & dans PEtae 
de Milan ; mais non pas dans ceux que les Roïs 
d'Efpagne lui avoient donnez en conféquence de 
ce qu'ils'étoit mis Jui méme & fa place fous leu 
protection : il ne pôuvoit pas demander ce qui en 


‘avoit été la récompenfes 


Dans la dinquiéme conférence qui fe tint le 12: 
Dom Louïs infifta à'ce que le Roï réndit au Duc 
Charles l'ancienne Loraine avec Nanci fortifié & 
les places de Stenai, de Clermont , & de Jametzs 
en reténant le Duché de Bar & les dépendances 
des trois Evêchez: &fur ce que Mr. de Lionné 
lui dit que ce Duc avoit cédé au fu Roi Stemai Es, 
Clermont, & Jametz ; & confenti à la démolition 
de Nanci par le Traité de 641 ; il propofa que 
Sa Majefté rendît la Loraine & le Duché de Bar 
en démolifflant Nanci & retenäne les! dépendances 
des trois Evéchez, Stenai, Clermont, & Jemetz. 
Mr. de Lionne lui déclara que le Roi n'accepte- 
roit ni l’un ni l’autre parti 3 für quoi Dom Louis 
lui dit que le Roï fon maitre croyoit tellement 
fon honneur intéreflé à ce qu'un Pince fon allié 
he fût pas réduit à la condition d’un particulier, 
quilrchoifiroit plutôt de perdre tous les ans deux 
places que d'y conféntir + ils patlérent enfuite des 
conquêtes, & Dom Louïs offit de laifler au Roi 
Arras ou Perpignan à fon choix , mais non les 
deux enfemble. Mais Mr. dé Lionne lui déclara 
que la France*ne feroit jamais la paix fans avoir 
l'une & Fautre de ces places. 

Ils difputérent encore fut la renonciation de 
l'Alfice que Dom Louis traitoit de ceffion de 
deux Provinces, & pour laquelle il prétendoit qué 
le Roi devoit rendre quelquesplace au Roi {on 
maitre. 

Dans la fiziéme conférence qui f tint le r3. 
Juillec Dom Louis convint qu'il s'étoit trompé 
€n demandant qu’ohh rendit au Duc de Loraine 
Stenai, Clermont ,& Jamerz qui avoient été don- 

nez 
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nez au Prinze de Condé pour recompenfe de l’A- 
imirauté: Mr. de Lionné lui répondit que cette er 
reur ne lui donnpit aucune peine ; parce que ces 
trois places ne feroient jamaiseni pour lePrince 
de Condé ni pour le Dac Charles. 

Il phignit enfuite quesles Efpagnols vouloient 
que-tous leurs Traitez avec le Prince de Condé, 
avéc'les Ducs de Loraine & de Mantoue, &a- 
vec les Grifons ; fuffent exécutez, & qu’on n’eût 
aucun égard à ceux que le Roï avoit faits avec les 
Ducs de Savoye & de Modéne, avec le Portugal, 
ni même avec l'Empereur & l'Empire: il foutint 
que l'Éfpagne demandant le rétabliffement du Duc 
de Loraine fon allié dans deux Duchez, ne devoit 
point prétendre d’autre compenfation pour latrefti- 
tution des deux places que le Roi demendoit qu’- 
elle rendit au Duc de Savoye allié de Sa Majefté, 

Mr. de Lionne dit le 14. à Dom Louïs dans 
la 7. conférence qu'il venoit ou prendre congé de 
lui s’ilperfiftoit dans fes précédentes maximes , ou 
méttte la derniére main. à la conclufion de Jahpaix. 
Ils commencérent enfuite à repañler les articles, & 
demeurérent long-tems à traiter celui du rétablifle- 
ment entier du Prince de Condé: Dom Louis 
témoigna pour cela que. le Roi fon maitre vouloir 
bien auf accorderau Ducide Bragance non 4eu- 
lement tous les biens qu’il poflédoit ci-devant, 
tais auf des Gouvernemens confidérables, même 
la charge de Mayordome-Mayor qui étoit alors 
vacante: fur quoi Mr, de Lionne lui dit qu'on 
avoit parlé à Munfter de donner au Duc de Bra- 
yance le Roÿaume de Sardaigne , qu'il.croyoit 
que f le Roï pour le bien de la paix étoit obligé 
de l’abandonner , on ne le réduiroit pas à la con 
dition d'un particulier ssaque quand il auroit perdu 
plufieurs batailles & qu’il nelui refteroit que Lis 
bonne , les Efpagnols lui feroient encore les offre 
dont il venoit de parler, &:que poflédant encore 
tout le Royaumeñde Portugal & plufeurs autres 
Etats, cela méritoit bien qu'ils lui propoñaffent 
dés avantages plus, confidérables. 

A l'égard du Prince de Condé] dit qu'il avoit. 
regardé cet article ajufté » puisque Dom Louïs lui 
avoit engagé far parole que le Roï Catholique ne 
demanderoït point au Roi fur, ce fujet ce que Sa 
Miajefté regarderoit comme préjudiciable à fon {er- 
vice ; & qu'illui déclaroit qu’elle trouvoittrèsspré- 
judiciable à fon fervice le rétabliffement de ce Prins 
ce dans fa Charge devGrand-Maitre 9 & dans, le 
Gouvernement d’uneProvince frontiére de là con: 
féquence de la Guyenne , & habitées parades peu- 
ples auffi capricieux. & remuans que les Gafcons: 
Dom Louïspropofa de donner l’un & l'autre’au 
Duc d’Anguien ; mais Mr. de Lionnelle refufa tant 
à caufe que le Roi les avoit donnez au Prince de 
Conti ; que parce que ç’auroit été les donner au 
pére que de les donner au fils: Dom Louis re- 
partit que l'Efpagne s'étoit engagée par*un, Traité 
au Prince de Condé demie point faire là paix fans 
ÿ comprendre fes intérêts , & que fi le Roi ne 
vouloit pas confentir à fon rétabliflement entiers 
lle prendroït le parti d'indemnifer ce Prince plu- 
tôt que de rompre la paix : il fit entendre qu’elle 
Juiudonneroit, quelques places en propre comme 
Thionville & Damvilliers, 

Mr. de Lionne lui répondit que pourvû que le 
Roi ne fût point obligé de récompénfenle Prince 
de Condé des pertes qu’il lui avoit caufées , il lui 
importoir peu de quelle part il recût f recom- 
penfe. 
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On pafla enfüite à l'article des conquêtes; & 
DômLotiis prétendant faire un grand éffort offrit 
que le Roi d'Efpagne céderoïit au Roï les deux 
ÂAlfaces ; que Thionville, Damvilliérs > Bethune, 
& la Baflée ; feroient rendus à l'Efpagne pour Ro- 
croi ; la Capelle , le Cârelet & Limchamp ; que 
Von raferoit St. Guilain , Condé," & lh Bañée 5 
que le Roi d’Efpagne céderoit à la Ftance Hesdin, 
Arras, Bapaume , Landreci , & le Quesnoi , & 
rendroït Verceil au Duc de Savoye , à condition 
que fi le Roi prenoit Valencienne que fon armée 
affiégoit ‘alors, il lerendroit auf à l'Efpagne. 
Mais moyennant cela il prétendit que le Roi ren- 
droit Perpignan , tout le Rouffillon, Rozes & 
Cadaguez ; ‘ce que Mr. de Lionne rejetta for- 
tement. 

Ils n’avancérent rien dans la huitiéme conféren- 
ce qui fe tint lers. Dom Louis ayant encore in- 
fifté fur la reflitution du Rouflillon & fur l'arti- 
cle de la Loraine. 

Ils convinrent dans la 9. Conférence qui fe tine 
le 17. que Mr. de Lionne envoyeroit en France 
un courier pour y faire favoir létat où étoit'la 
négociation, & que Dom Louis ériroit par le 
même courier au Prince de Condé pour favoir fes 
derniéres réfolutions au fujet de fon rétabliffement : 
ils examinérent le projet d’une lettre-du Prince de 
Condé au-Roï, où Dom Louïs trouva à redire 
que ce Prince demandait pardontà Sa Majefté de 
fes fautes. 

Ils drefférent leurs lettres & mémoires les deux 
Jours fuivans ;. & les envoyétent] Juil 
ler. 

Me de Lionne envoya au Roi une ample relas 
tion détour ‘ce quiss'étoit paflé & dit de part & 
d'autre dans les neuf conférences: qu’il avoit eues 
avec Dom Louïs de Haro ; un mémoire qui luë 
avoit été remis des prétentions du Prince de Con-' 
dér&c dans lequel il demandoit non feulement qu'= 
one rétablit dans tous fes biens, charges, & Gou- 
vernemens ; & qu'on lui payât des ommes que 
ka Princeflé fa mére & lui avoient prêtées au Roï 
en 1648. mais auffi qu’on lui payât tous les ara 
rérages des révenus deffes terres & de fes penfions 
& des appoïntemens de fes charges & de fes gou- 
vérnemens 5 qu’on le dédofnmageñt de toutes es 
pertes qu'il avoit: fouffèrtes , & qu'on lui rend 
les canons qui avoient été pris dans fes places. Mr. 
de Lionne joignit encore deux mémoires de ques= 
tions pour favoir les derniéres intentions du Roë 
fur divers points «concernant les conditions & la 
forme du Traité qu'il pouroït conclure avec: le 
Roi d’Efpagne. Dom Louïs chargea auffi Jecou= 
rier de Mr. de Lionne: de lettres pour Dom Juan 
d'Autriche & pour le Prince de Condé, & man- 

da’aupremier tout ce qui.s'étoit Pafté dans les con- 
férences avec Mr. de Lionné , le chargeant de gar2 
der & d'exiger du Prince de Condé le fecret fur 
l'envoi de ce Miniftre en Efpagne , & de avoir 
de lui quelles étoient fes intentions for fes intérêts, 
étänt difpofé à rompre plutôt la. négociation de la 
paix que de la faire d’une maniére dont ce Prince 
ne fût pas fatisfait. 

En attendant la réponfe du Roi & du Prince 
de Condé Dom Louïs & Mr.ide Lionne demeu- 
rérent quelques femaines fans conférer fur les cons 
ditions du Traité ; Icependant on reçut à Madrid 
Je 3 n. Juillet la nouvelle de la lévée du fiége de 
Valenciénne & dela déroute du Maréchal de là 
Ferté. Dom Louïs affuraMr, de Lionne que cet 
avantas 
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avantage n’apporteroit aucun ‘changement à Ja ré- 
folution qu'ils avoient prife de faciliter la conclu- 
fion de a paix. 

Le Comte de Fiesque & le Sr. Nicolas Secre: 
taire'du Duc de Loraine ayant appris par des let- 
tres écrites delParis ÿ'que l'étranger caché à Buen- 
Retiro étoit Mr. de Lionne qui étoit venu pour 
traiter fecrettement:ia paix entre les deux Couron- 
nes ils En prirent une forte allarme & la donné- 
rent au) Nonce & aux Ambañladeurs de l'Empe- 
reur & deVenife. L’Ambaffadeur de l'Empereur 
fit de'grandes phintes qu’on traitât unelaffarre de 
cette conféquence fans en avertir fon maitre; d’au- 
tant plus qu'il éraignoit qu'on ne traitât aufi du 
mariage du Roi avec l’Infante : &le Nonce & 
VArmbafladeur de Venife s'écriérent fort fur ce 
qu'après toures les peines que le Pape & k Répu- 
blique avoient prifes pour moyenner la paix, on 
leur faifoit l’affront de la conclure fans leur en rien 
communiquer. 

Dèsiqu'on vit le courier de Mr. de Lionne arri- 
ver à la Cour de France , on y crut d’abord que 
là paix étoit faite ou peu s’en falloit ; parce que le 
Roï ne lui avoit ordonné de refter que huit jours 
à Madrid , &de ne point dépêcher en France qu’en 
tasqu'il ne reftât que quelque chofe de peu d’im- 
portance àajufter: ainfi après qu’on eut lu les dé- 
pêches dont il étoit chargé, on fut fort fürpris 
que Mr. de Lionne fût refté en cette Ville & eût 
envoyé fon courier vers Sa Majefté, puisque, ou- 
tre les demandes fur le point de la Loraine, qui 
étoient bien éloignées des prétentions du Roi, & 
Varticle qui concernoit le Prince de Condé & qui 
n'étoit ajufté qu’en cas qu'il ne vint rien de Flan- 
dres qui l'empêchât , Dom Louis de Faro lui a 
voit déclaré que le Roi fon maitre ne laifléroit pas à 
Sa Majefté par ce Traité un feul pouce de tout ce 
qu’elle poffédoit dans les Comtez de Rouffillon & 
de Cerdaigne , dans la Catalogne & dans le Lam- 
pourdan ; & qu'ilne promettroit point non plus 
l'exécution du Traité de Querasque : ces deux 
points étant de’ telle nature que Sa Majcfté ne 
pouvoit pas s’en départir. da ; 

En attendant que le Roï,eût pris fà derniére ré- 
folution fur tous les points contenus dans la dé- 
pêche & dans les mémoires de Mr. de Lionne, le 
Cardinal Mazarin envoya À Bruxelles par un cou- 
rier accompagné d’un trompette le paquet du Roi 
d'Efpagne ; & on y écrivit en même tems à un 
homme de confiance de tâcher de pénétrer & de- 
mander comment le Prince de Condé auroit reçu 
la nouvelle de la négociation de la paix à Madrid, 
& s’il fe tenoit ferme où non à vouloir être rétabli 
dans fesicharges & dans fes gouvernemens , ainfi 
que dans fes biens: à 

Le courier & le trompette que le Cardinal Ma- 
zatin avoit envoyez à Bruxelles ayant rendu à 
Dom Juan la lettre du Roi d'Efpagne , le Drince 
en exécution des ordres qui y étoient portez , ft 
part au Prince de Condé de toute la négociation 
de Mr. de Lionne, en lui laiffant la lettre que Sa 
Majefté Catholique lui avoit écrite für ce fujet, & 
en lui exagérant la conftante & immuable réfolu- 
tion du Roi d’Efpagne de protéger fes intérêts en 
laquelle il devoit avoir confiance; il le prefla de 
dire nettement fes intentions : le Prince de Con- 
dé témoigna être fort obligé aux bontez du Roi 
d'Efpagne, à la volonté duquel il déclara qu’il re- 
mettroit fes intérêts , & dit qu'il avoit écrit am. 
plement fur cette matiére au Comte de Fiesque, 
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& lui avoit envoyé un mémoire dont il ne croyoit 
pas que Sa Majefté Catholique eûr connoiflance, 
lorsqu'elle avoit écrit certe derniére lettre : il.a- 
jouta qu'il écriroit au Roi d'Efpagné & à, Dom 
Louïs de Haro fur ce fujets qu'il remettroit tous 
fes intérêts au pied de Sa Majefté Catholique, & 
lai offriroit jufqu’à la derniére goutte de fon lang s 
il promit à Dom Juan de! garder le-fecret fur le 
nom de l'Envoyé de France qui étoit à Ma 
drid. 

Le Prince de Condé écrivit au Roi d'Efpa= 
gne &à Dom Louïs des lettres dans Jésquelles il 
leur marqua qu'il fe ténoit fort obligé de là fincé- 
rité avec laquelle on procédoit avec lui ;: qu'ilre- 
mettoit tout à Sa Majelté Catholique; que fà for- 
tune, celle de fa Maifon , 1& elle de tous fes a- 
miss étant fous la protection de Sa Mhjelté Catho- 
lique, ïl n’en avoit aucune inquiétude ; qu'il étoit 
afluré fous l'appui d'un f grand Monarque d'a 
voir toute la farisfa&tion qu'il pouvoit prétendre, 
& où il ne s’agifloit pas de moins que de fon hon- 
peur & de fa fureté pour le refte de fa vie, & du 
repos de fa Maifon. Il ajouta dans fà lettre à Dom 
Louis qu'il e promettoit jufqu'à la fin la ferme 
té avec laquelle ce Miniftre avoit commencé d’a- 
gir pour lui ; que fes prétentions étoient recon: 
nues de tout le monde pour juftes s qu’il ne cro- 
Yoit pas qu’on fe voulût recher für fes intérêts 5 
que toutefois , s’il le falloit ; il étoit prêt de, les 
facrifier auffi bien que fa vie , ainfi qu'ilavoit fair 
jufqu’alors. 

Îl écrivit en même tems au Cornte de Fiesque 
une lettre qui n’étoit remplie, que de raifons pour 
empêcher qu'on ne vint à une conclufion fans lu 
faire donner une entiére fatisfa@tion far tous fes 
intérêts & fur ceux de fes amis , tant pour la reftis 
tution de leurs biens que de leurs charges & gou- 
Vernemens ; difant que fans cela il.ne pouvoit ja= 
mais vivre avec honneur ni avec fureté : qu'il em 
avoit été ufé ainfi dans toutes les brouilleries du 
Royaume , où l’on avoit toujours remis les cho 
fés au même état qu’elles étoient auparavant ; que 
le même avoit, été pratiqué à l'égard du Prince de 
Conti qui s’étoit mis fous la protection du Roi 
d'Efpagne, auffi bien quelui, & que s’il ne ren- 
troit pas dans le Gouvernement de Guyenne, il y 
vérroït tous fes amis Expofez aux. perfécutions 
qu'on leur feroit pour avoir fuivi fon parti. 

Toutes ces particularitez. furent mandées au 
Roï par le Confident qu'on avoit à Bruxels 
les. 

Le Roi fit réponfe à Mr, de Lionne le 16: 
Août, dans laquelle il lui témoigna fa furprife de 
ce qu'après la déclaration faite par Dom Louïs 
qu’il ne pouyoit rien céder à Sa Majefté du côté 
de l'Efpagne ni promettre) l'exécution: du Traité 
de Querasque ; fu lieu de partir à heure même 
pour revenir en France , il y avoit, dépêché un 
courier , & ainfi donné lieu - aux Efpagnols de 
croire : que Sa Majeflé pouvoit fe départir de 
deux prérentions fi juftes & fi importantes ; dont 
la premiére contenoit presque. toute la fortune 
d’une f longue guerre; & l’autre touchoit fon 
honnèur. Sa Majefté lui marquoit enfuite que 
dans toutes les inftructions qui avoient été faites 
du tems du feu Roi & depuis fà mort au fujet de 
la paix ; il avoit toujours été préfuppofé que les 
Comtez de Rouffillon & de Cerdaigne demeures 
roïent à la,France , & que les Miniftres d'Efpagne 
n’en aVoient pas fait la à difficulté Muns- 
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ters que les Efpagnols né pouvoient avec raifon 
mettre en doute les conditions du Traité de Que- 
rasque ; qu'ils avoient fait accorder à la Maïfon 
de Savoye lorsqu'elle étoit dans leur alliance > & 
que Sa Majefté s'étant obligée à fon obfervation 
lorsque cette Maifon étoit rentrée dans Ja fienne, 
elle ne pouvoit avéc honneur ni avec juftice la pri- 
ver d’un avantage que l'Empereur & le Roi d'Ef 
pagne lui avoient procuré au préjudice des inftan- 
ces contraires que le feu Roi avoit fait faire par 
fes Ambañfadeurs, & qui avoit été confirmé dans 
le Traité de Munfter par l'Empereur & par les E- 
tats de l'Empire. Sa Majefté ajoura qu'elle avoit 
lieu {de croire que le Roi d'Efpagne ne vouloit 
pas la paix, puis qu'outre les difficultez qu'il faifoit 
fur ces deux points ; fur celui de la Loraine, & 
far les intérêts du Prince de Condé , il paroifloit 
que Dom Louïs -établifloit des maximes dans les 
intérêts de la Monarchie d’Efpagne , & ne vou- 
loit pas que Sa Majefté les fuivit dans ce qui la 
regardoit ; comme fi elle devoit être moins foi- 
gneufe de fon honneur que le Roi Catholique : 
que l'on ne vouloit pas que le Roi de Portugal füt 
compris dans la paix, ni même nommé dans le 
Traité, quoi que Sa Majefté für obligée par un 
Traité palfé entre le fu Roi & ce Prince de ne 
point faire d’accommodement fans conferver la li- 
berté de le fcourir , en cas qu'il n’y pût être 
compris ; alléguant pour toute raifon que c’étoit 
un fujet rébelle qui pourtant avoit des préten- 
tions, légitimes fur ce Royaume qu’il avoit recous 
vré & poflédoit depuis près de feize années, & 
qu'en même tems on vouloit qu'elle rétablit le 
Prince de Condé dans tout ce qu'il avoit perdu 
par fa felonie , encore qu'il füc notoirement con- 
vaincu de tous les crimes dont un fujet pouvoit fe 
rendre coupable envers fon Souverain , & qu’il 
n'eût plus ni crédit ni Etats; que l'Empereur 
Charles-Quint & le Roi Philipe Second n’avoient 
jamais voulu confentir que le Prince de Melphe & 
les autres Napolitains & Milanoïs qui avoient fuivi 
ke parti de la France- contr'eux ; rentraflent dans 
leurs biens par les Taitez de paix ; & que cepen- 
dant le Roi d’Efpagne vouloit que le Prince de 
Condé & ceux qui l'avoient fuivi rentraflent mé- 
me dans les charges & dans les Gouvernemens 
qu'ils avoient eus; qu'il n'étoit pas jufte qu’on 
confit les charges 'ni les Gouvernemens d'un Etat 
À ceux qui avoient manqué à leur Souverain; que 
cette exception avoit toujours été faite dans les 
Traitez précédens , & qu'outre les exemples qui 
avoient été rapportez du Duc de Bourbon qui 
navoit point été rétabli dans fa charge de Conné- 
table par le Traité de Madrid, & des François qui 
avoient fuivi le parti de l'Efpagne, qui avoient été 
expreflément exclus par le Traité de Vervins du 
rétabliffement dans leurs-gouverhemens ; on pou- 
voit encore alléguer qu'à Munfter les Miniftres 
d'Efpagne avoient bien confenti que le Comte 
d'Egmont, le Prince d'Epinoi , le Duc de Bour- 
nonville , & leurs domeftiques fuffent rétablis 
dans leurs biens , mais n'avoient jamais voulu per- 
méttre qu’il fût parlé de leurs charges. 

Le Roi trouva auffi fort étrange que les Efpa- 
gnols refufaffent d’exécuter des Traitez dans les- 
quels ilsétoient intervenus , & qu’ils vouluffent 
que ceux qui avoient été faits depuis fecretement 
pendant la guerre fur les mêmes différends, fer- 
viffent de régle à fon égard ; fans en apporter 
d'autre raifon finon qu’ils s’y étoient éngagez par 
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des Traitez qu’ils vouloient qu'il exécutât con- 
tre lui même. 

Il trouva qu’ils n'étoient pas moins injuftes en 
Vaffaire du Duc Charles, en demandant qu’il ren- 
dît à ce Duc tous fes Etats ,encore qu’ils appar- 
tinflent légitimement à Sa Majcfté , en vertu du 
Traité de Paris de l’année 164r. dont il a été fait 
mention” ci-deflus ; & dont ce Duc avoit juré 
deux fois l'obfervation ; enforte que c’étoit auto- 
rifer le parjure que de vouloir prendre le parti de 
ce Prince contre Sa Majefté. 

Enfin le Roi ne trouvoit pas plus de facilité & 
de juftice de la part du Roï d’Efpagne au fujet des 
conquêtes dont il ne vouloit laïfler presque rien 
à Sa Majefté, pendant qu'il retenoit la Navarre 
qui étoit le patrimonie du Roi Henri le Grand, & 
qu'il ne faifoit point juftice à Sa Majefté à cet é- 
gard , ainfi qu'il y étoit obligé par les teftamens 
de l'Empereur Charles-Quint & du Roi Philipe 
Second. 

Sa Majefté marquoit donc à Mr. de Lionne qu’- 
elle ne pouvoit point fe départir de tous ces points 
fans manquer à fes intérêts & à fon honneur ; & 
ainfi vouloit qu’après avoir fait favoir fes intentions 
aux Miniftres du Roi Catholique & les raifons 
dont elle les accompagnoit , il prît congé de lui pout 
s’en revenir trois jours après la reception de cette 
dépêche, puis qu’il ne pouvoit demeurer qu’inu- 
tilement à Madrid, y ayant apparence que le fuc- 
cès de Valencienne avoit rendu les Efpagnols moins 
traitables , & que fon féjour ne pouroit produire que 
de mauvais effets en plufieurs endroits. 

Le Roi envoya encore à Mr, de Lionne outre 
cette dépêche des mémoires particuliers dans les- 
quels il lui fit avoir fes intentions fur les points au 
fujet desquels ce Miniftre avoit fouhaité d’être é- 
chirci, & confentit même pour le bien de la 
paix à divers tempéramens & relâchemens. 

Premiérement à l'égard des conquêtes, fi le Roï 
d’Efpagne ne fe contentoit pas de la reftitution des 
places que le Roi tenoit en Catalogne, Sa Majefté 
vouloit bien lui rendre encore Rofes & le Fort de 
la Trinité, même Cadaguez ; & en cas que le Roi 
d'Efpagne ne fût pas encore fatisfait de ce relâche- 
ment, &.ne voulüût pas confentirqueSa Majefté gar- 
dât aucune de fes conquêtes en Catalogne, elle lui 
permit de fe relâcher à toute extrémité de ce que 
fes armes poffédoient dans le Conflans & dans la 
Cerdaigne en faifant fon poffible pour conferver 
les Châteaux limitrophes avec la France; & enfin 
les facrifiant auffi pour le bien de la paix » en pre- 
nant garde de ne rien relâcher de ce qui étoit du 
Rouffllon : mais fi Dom Louïs ne vouloit point 
abfolument confentir à ce que le Roi gardär le 
Rouffillon , Sa Majefté voulut qu'après avoir fait 
tous fes efforts pour retenir cette conquête, & lui 
avoir fait voir les avantages que Sa Majefté en ti- 
reroit en la gardant ; moyennant une récompenfe 
convenable , qu’il écoutât les propofitions que Dom 
Louïs lui feroit ; même qu’on donnât à Sa Ma- 
jefté en échange Cambrai & ce qui en dépend , & 
le refte du Comté d’Artois qui ne confiftoit plus 
alors qu’en St. Omer & lAire, ou bien en fecond 
lieu le Duché de Luxembourg qui ne confiftoit 
plus qu'enil place de Luxembourg & Montmedi 
outre Thionville que le Roi garderoïit moyennant 
cela , ou enfin la Franche-Comté & Bezan- 
çon. 

Sa Majefté approuva même qu’au cas que Dom 


Louïs {e tînt ferme à ne lui vouloir rien accorder 
de 
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de ce côté R, Mr. de Lionne fans fire tousices 
relâchémens l’un après l’autre, propofit d’abord cet 
échange en faifant connôîte combien il feroit a- 
vantageux au Roi d'Efpagne. 

LeRoi permit à Mr. de Lionne d'offrir dé ren- 
dre au Duc de Loraine toute la Loraine après avoir 
démoli les fortifications de Nanci, & de lui re- 
mettre même les dépendances des trois Evéchez, 
à condition de retenir le Duché de Bar, les Com- 
tez de Clermont , Stenai & Jametz , & un che- 
min pouraller de France en Alface. 

Sa Majefté trouva bon à l'égard du Portugal que 
Mr. de Lionne conféntft aux claufes que les Ef 
pagnols pouvoient lui demander pour füreté de 
Yexécution de là promefle qu’elle faifoit dene lui 
donner aucun fecouts; pourvû qu'elles ne fufféot 
point préjudiciables à la dignité de Sa Majefé ni 
à la bienféance: elle voulut qu’il infiftât pour une 
tréve d’un an ou de fix mois pour lui donner mo- 
yen de fe dégager honorablement d’avec le Portu- 
gals & qu’il tâchât d'engager Dom Louïsà faire 
quelques offres plus grandes que celles qu'il avoit 
faites en faveur du Roi de Portugal , ‘en cas qu’il 
s'accommodât aux defirs du Roi Catholique pour 
la reftitution de ce Royaume, comme pouroit é- 
tre de lui céder Ja Sardaigne , la Franche-Comté, 
ou quelque chofe femblable ; fans s'arrérer à des 
offres de charges qui pouvoient être données à des 
particuliers parce que cela pañeroir plutôt pour 
une offenfe, ou un mépris qu’on feroit de lui que 
pour une mafque d'aucune intention qu’on eût de 
le ftisfaire: ainf elle voulut qu'il preffät Dom 
Louïs d’offiir un Royaume ,parce que quand mé- 
me le Roi d'Efpagne auroit été pris au mot, ce qui 
n’étoit pas croyable, il ne devoit pas en être fâché, 
puis qu'il en recouvreroit aufli beaucoup d’autres 
plus confidérables, & fe délivreroit d’une guerre 
dont il avoit lieu d'appréhender le faccès, à cau- 
de de l'intérêt que l'Angleterre y prenoit : en cas 
que Dom Louïs offrit un Royaume, Sa Majefté 
jugea qu'il feroit bon d'en faire mention dans le 
Traité, mais qu'il ne le falloit point faire s'il of 
froit quelque chofe de moindre, 

Elle lui marqua à l'égard des intérêts du Prin= 
ce de Condé, qu'elle ne vouloir s'obliger à lui 
payer les revenus de fes terres , ni les arrérages 
de fes penfions & des appointemens des gouverz 
nemens & des charges qu'il avoit eus, parce que 
les revenus de fes terres avoient été employez au 
payement de fes créanciers ; qu’il ne pouvoit de- 
mander les appointemens des charges & des gou- 
vernemens pendant qu'il portoic lés armes con- 
tre Sa Majefté ; qu’on n’avoit jamais -payé dés 
arrérages de penfions ni fait autre chofe que 
de rendre les biens en l’état qu'ils fe trouvoient 
fans faire mention des revenus ; qu’on avoit en- 
core moins donné des récompenfes & des dédom- 
magémens à des fujets pour s'être rendus crimi- 
nels ;  niméême qu'on eût été obligé de rappor- 
ter des meubles ou autres chofes réputées meubles; 
& que s’il y avoit quelques mauvais exemples 
pour les fimples brouilleries du Royaume , on 
n’en trouveroit point dans les T'raitez précédens 
en faveur de ceux qui au préjudice du devoir de 
leur naïffance avoient pris le parti d’une Couron- 
ne ennemie de la France ; que cependant Sa Ma- 
jefté feroit. payer ce que feue Madame la Princefle 
de Condé lui avoit prêté en 1648. & décageroit 
les pierreries que ce Prince avoit prêtées la même 
année, & qui étoient entre les mains du Sr, Her: 
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vart; ique ce Prince éroit notoirement déchu par 
fa rébellion & fa felonie de toutes les graces qu'il 
avoit reçues du feu Roi & de Sa Majeé ; que 
cependant elle vouloit bién tout ce que Mr. de 
Lionne avoir promis fur ce fujet , à condition 
que le Prince de Monaco fût auffi rétabli dans 
tous fes biens, même dans ceux qu’il renoit de 
k libéralité des Rois d'Efpagne, & que le Duc 
de Modéne jouft de même de la Terre de Corrégio 
qu'il poflédoit légitimement; que Sa Majefté vous 
loit retenir Chantilli & en donner une jufte ré- 
compen{e fuivant l’eftimation de ce que cette terre 
valoit de revenu; & qu'en tout cas elle lui accor= 
deroit fous le prétexte de Chantilli trois ou qua- 
tre cens mille écus pour la récompenfe de toutes 
fes prétentions, quoi que mal fondées; qu’elle n'a 
voit pas intention de releguer le Prince de Condé 
dans un certain lieu ; mais qu’il fût pendant un 
tems dans quelque Royaume ou Etat, où il pût 
par fa bonne conduite mériter l'entiére liberté 
d'aller & de venir où bon lui fembleroit, & qu'il 
étoit bon d’en faire mention dans le Traité; qu’= 
encore que Sa Majefté ne pât pas s’oppolér à ce 
que Sa Majefté Catholique donnât à ce Prince des 
places en Souveraineté où en les relevant de Ja 
Couronne d'Efpagne ; il étoit néceflaire d’être 
informé des fommes qui lui féroient données pour 
penfion ;, ou pour payer les garnifons de ces pla= 
ces ; & que fur tout il ne falloit donner aucun 
confentement ni prendre aucune part à ces graces; 
que les places de Belleparde, & de Clermont fe: 
roïent rafées ; que le Prince jouïroit du domaine 
de Bellegarde comme de fes autres biens ; que 
Mr. de Lionne fit fon pofible pour qü'il ne füt 
point parlé des domaines de Stenai & de Cler2 
mont , attendu qu’ils faifoient partie des prétent 
tions du Duc de Loraine avéc qui il falloir ajus= 
ter ce point , & qu’en tout cas il référvât À Sa 
Mhjefté la liberté de lui donner ailleurs un domaiz 
ne de pareil revenu 3 qu'il ftipulâc que le Châ- 
teau de Montrond dont le Roi avoit fait rafer les 
fortifications : demeureroit en l'érat qu'il étoit a 
lors fans y faire de nouvelles fortifications non< 
plus qu'à Clermont & à Bellegarde ; qu'il fe 


gardât bien de promettre la reftitution des canons 


trouvez dans les places du Prince de Condé , at: 
tendu que toute forte d’artillerie appartenoit au: 
Roi fuivant les loix du Royaume, & à plus forte 
aifon celles dont un fujer s’étoit fervi contre Jui ; 
que Sa  Majefté vouloit bien auf accorder que 
les domeftiques du Prince de Condé & autres 
qui l’avoient fuivi fuflentrétablis dans leurs biens, 
fans que cela fe pût entendre de leurs charges ni 
de leurs gouvérnemens 3 & qu'à toute extrémité 
il promit que le Roï feroit rembourcer au Préfis 
dent Viole &'au Sr. Trancars Confciller au Parlez 
ment de Bordeaux le prix de leurs charges ; qu’on 
ne s’arréteroit pas aux termes de la lettre que le 
Prince dé Condé devoit écrire au Roi, pourvû que 
la bienféance y fût gardée, & que rout fe pañe 
avec le refpe&t qu'un fujet devoit à fon Sonvez 
rain ; & qu'il éroit inutile que le Prince de Con- 
dé demandèt qu'il ne fût point obligé d’aller À Ja 
Cour quand même le Roi l'y appelleroit ; puis- 

qu’onlui éteroit cette peine pendant quelque tems. 
À l'égard des intérêts du Duc de Savoye , Sa 
Majefté confentit que fi l'ônprenoir Valence dans 
le Mihinois on le rendt au Roi d'Efpagne , en é: 
change de ce qu'ilreflitueroit Trin à ce Duc dont 
Sa Majcfténe pouvoit fe difpenfer d'apuyer les 
2 prètens 
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prétentiohs ; attendu que fi l'honneur du Roi 
d'Efpagne demandoit qu'il confervât cette place 
au Duc de Mantoue, on devoit avoir autant d’é- 
gard à celui du Roi pour h faire rendre au Duc 
de Savoye, fuivant que Sa Majefté ÿ étoit obli- 
gé, à moins qu’elle ne lui vouiût rendre Pigne- 
rol ;: & que-fi on ne prenoit point Valence on 
pouroit rendre le Quesnoï au Roi d’Efpagne qui 
feroit obligé de faire rendre Trin au Duc de Sa- 
voye ; & d’indemnifer. le Duc de Mantoue en 
lui donnant quelque place du Duché de Mi- 
lan. 

Le Roi confentit auffi que l'on conviit le 
Duc de Mantoue: à confentir à la démolition de 
Cafal. 

Le Cardinal Mazarin trouva que Mr.de Lion. 
fe avoit trop avancé la négociation, l'ayant con- 
duite fur le bord de-la conclufion :. illui écrivit 
par maniére delraillerie qu’il s'imaginoit déja le 
voir revenir de Madrid triomphant & couronné 
d’une branche d’olivier, à caufe de la conclufion 
dela paix, : lui voulant faire connoître qu’un fi 
grand progrès ne lunplaifoit pas. : C’eft pourquoi 
1] lui ordonna de quitter promtement l'Efpagne ; & 
lui manda que fon rompoit la négociation , il fit 
enforte que. cela arrivât fur. l’article concernant le 
Prince de Condé, & que pour y: parvenir ikfal 
loit.mettre fes intérêts fur le tapis dès le commen 
cement ; parce que ne convenant point fur cet ar- 
ticle il évitéroit de. s'ouvrir fur les relâchemens 
auxquels le Roi vouloit bien confentir du côté de 
h Catalogne. 

Mr. Servien avertit fecrettement Mr. de Lion- 
ne que le Cardinal le chargeoït d’infifter fur l’arti- 
cle du Prince de Condé; parce qu'il voyoit bien 
fur la connoiffance qu’il avoit de l'humeur des Ef- 
pagnols que la négociation fe romproit fur cet ar- 
ticle-Mà, .& qu'il avoit eu intention dans cer en- 
voi-de Madrid de détruire le bruit qu’on avoit 
fait courir qu’il n'avoit point d’inclination pour le 
rétabliflement de la paix, &que cela ne conve- 
noitpoint à fesuintérêts : .qu'ainfi il vouloit faire 
rejetterfur les Efpagnols le blâme dela rupture de 
cette négociation én même tems qu’il féroit con: 
noître Jes avances qu'il auroit faites pour la paix, 
& chargeroit le Prince de Condé de la haine pu- 
blique quel contintation de la guerre lui atti- 
reroit. 

Le courier de Mr: de Lionne étant revenu à 
Madrid le 30, Septembre au matin, Mr. de Lion- 
ne paf ‘tout: ce jour-là lire les dépêches & les 
mémoires qui lui avoient été envoyez pour bien 
concevoir & fuivre les intentions du Roi fur cha- 
que article du Traité” il.fur fort embaraflé par 
l'ordre qui lui étoit doriné de faire enforte que fi 
on rompoit la négociation ce fût fur l’article con- 
cernant Je Prince de Condé; il craignoit de tom- 
ber dansun inconvénient contraire à ce quele Roi 
fouhaitoit ; en ;cas: qu'il recommençät lanépocia- 
tion par les intérêts de ce: Prince ; pouvantarriver 
& étant même très-vraifemblable que on con- 
viendroit fur cét article ; &.que pañlant enfuiteà 
celui des conquêtes’ ilin’en conviendroit pas avec 
Dom Louis; & que ce Miniftre ne voudroitni 
céder à la France le Rouffllon ni luien donner 
une récompenfe ailleurs ; auquel cas il ne pouroit 
pas direnaprès cela que: la rupture feroit arrivée fut 
les intérêts du Prince de Condé, puisqu'on en 
feroit déja auparavant tombé d’accord. : Mais il 


confidéroit d'autre partque fi on commençoit par 
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l'article des conquêtes ; & qu’on n’accordât pass 
on,ne pouroit pas dire qu’on auroit rompu pour 
les intérêts du Prince de Condé, puis qu’on n’en 
auroït point encore parlé, 

Mr. de Lionne prit donc pour expédient de re: 
commencer la négociation par l’article des conqué- 
tes, & fi.on n’en convenoit pas de pañler à celui 
du Prince de Condé pour rompre fur celui- 
1ER 

Il eut le 4. Septembre fa dixiéme conférence 4- 
vec Dom Louis, auquel il expliqua #ulement le 
mécontentement que le Roiavoit eu de ce qu’il lui 
avoit envoyé un couriér après toutes les: dificul- 
tez que lon faifoit de la part de l'Efpagne aux 
articles fur lesquels il auroit dû y avoir moins de 
conteftation : ils n’entrérent pas ce jour davanta- 
ge en matiére. 

Mr.i de Lionne témoigna à Dom Louïs le 5e 
Septembre dans leur onziéme conférence, que le 
Roi fe contentoit de ce qui avoit été ajufté du 
côté de la Flandres; mais perfiftoit à vouloir du 
côté de la, Catalogne les Comtez de Rouffillon .& 
de Cerdaigne ; Rofes, & Cadaguez, à quoi Dom 
Louïs répondit que le Roi fon maitre n’y confen- 
tiroit jamais sil traita cette prétention de déraifon- 
nable,& du nombre de celles auxquelles il n’y a- 
voit point de réponfe à faire, & dit que les Fran- 
çois fe devoient contenter qu’il perfiftät-dans fes 
premiéres offres fans en rien rabbattre , à caufe du 
fuccès de Valencienne. 

Dom Louïs lui parla enfuite du rétablifflement 
du Prince de Condé qui felon lui fouhaitoit. pas- 
fionement le rétabliflement de fon amitié avec le 
Cardinal Mazarin. Mr. de Lionne prit cette oc- 
cafon pour déclarer que puisqu'on s’en tenoit 
ençore à cetarticle il ne vouloit point l’importuner 
davantage, & qu’il, le prioit de lui obtenir le len- 
demain, fon audiance de congé du Roi Catholique. 
Ils fe féparérent fort civilement ; mais l'audiance 
fat.remifeaprès la fête de la Nativité de Notre- 
Dame, & cependant Mr. de Lionne fit tous les 
préparatifs néceflaires pour fon départ. 

Ce délai donna lieu à une douziéme conférence 
quife tint le 8.,& dans laquelle Mr. de Lionne 
demeura toujours ferme fur l’article du Prince de 
Condé; & pour faire valoir le rétabliffement qu’on 
lui accordoit dans fes biens, dignitez, & hon- 
neurs, il dit que fi le Roi d'Efpagne vouloit con- 
fentir que le Prince de Condé: ne fût point réta- 
bli, dans fes biens ; Sa-Majefté confentiroit volon- 
tiers, qu'il ne. lui rendit point les quatre places 
qu’elle demandoit , & lui donneroit encore un mil- 
lion d’or. 

Dom Louïs infifta encore à ce que ce Prince 
fûtauffi rétabli dans fa charge & dans fes gouver- 
nemenss & pour avancer la-päix, iloffrit de ren- 
dre Trin au Duc..de Savoye après qu’on'auroit 
tiouvé des moyens de fatisfaire le Duc de. Man- 
toue,… fäns manquer à l'honneur du Roï fon 
maitre, 

Dans la treiziéme conférence qui fe tint le 9. 
Dom Louïs pour diminuer, la! valeur du relâche 
ment dela France à vouloir bien abandonner le 
Portugal ; dit qu’on lempécheroit d'y envoyer 
les fecours néceflaires ; & queile Pays ne pouroit 
pasiles nourir., Il s’attacha en fecond lieu à prou- 
ver que quand laïguerre continueroit ,: la France 
ne pouvoit pas efpérer de faire encore de grandes 
conquêtes, & que fi cette Couronne prenoit quel= 
ques places, on lui en prendroit d’autres comme il 
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étoit arrivé en cette année-là , où , encore que les 
EfPignol fuflenr embaraflez en une nouvelle guer- 
re Contre les Anglois, ils pouroient effeétivement 
pêrdre Valence , mais auf. ils avoient repris Con- 
dé. * Mr. de Lionne lui répondit qué le Roi étant 
alors en paix dans fon Royaume , & fe liguant 3= 
vec le Portugal & avec Angleterre contre EL 
pigne, mettroit affurement, le Portugal hors, d'état 
de pouvoir. être foumis par les Efpagnols , : & les 
Obligeroît à lui réndre la Navarre, ou au moins à 
faire la paix À des conditions qui lui feroient moins 
préjudiciables.que celles auxquelles il vouloit bien 
alors donner les mains ; mais qu’il n’y avoit plus 
lieu de difcourir, & qu'il falloit conclure ou rom- 
pre la paix en cette féance. Dom Louïs offrit le 
Rouflllon & quelque chofe en. Flandres pourvû 
qu'Arras n°y fût pas compris. Mr. de Lionne 1e- 
Jetta cette propofition ; & ayant mis fur le tapis 
Particle concernant le Prince de Condé, afin que 
la füpture parût être faite fur fon fujet » comme 
Dom Louïs y demeura ferme, difant qu'il croyoit 
quon n'y feroit plus de difficulté >, &. que Ja 
juitice du Roi le porteroit à en ufer comme il 
avoit été pratiqué en pareils cas, il fe leva & pria 
Dom Louïs qu’il pût de lendemain prendre con- 
gé du Roi d’Efpagne; . ce que l’autre lui pro- 
mit, & ils fe féparérent fort froidement. 

Mr. de Lionne prit le 11. congé du Roi le 
remerciant de toutes les graces qu'il lui avoit fai- 
tes pendant fon féjour à Madrid , & témoignant 
qu'il avoit bien du regrét d'en partir fans avoir 
pu conclure la paix ; quoi que par ordre du Roi 
& de la Reine il n’eût rien obmis pour y parve- 
nir: Je Roi d'Efpagne en. témoigna auff bien du 
déplifir, mais il dit que fon honneur ne lui a- 
voit pas'permis de pafler plus avanr , & qu'il ec 
péroit qu'il f' trouveroit une autre fois, quelque 
ouverturé à l'accommodement : . il le pria, d’affurer 
le Roi,& la Reine de la tendre amitié qu'il avoit 
toujours pour eux. 

Mr. de Lionne fit partir le 12. pendant la pluye 
fs chevaux & fes hardes pour Alcala, afin d'y aller 
coucher après avoir pris congé de Dom Louïs ; 
il fut en effet dans ce deffein chez ce Minittre, 
qui le pria de s'expliquer plus nettement fur la res- 
titution de Rofes. 

Mr. de Lionne lui dit que quand les.autres ar- 
ticles feroïent auftez celui-ci ne sromproit par.la 
négociation : : Dom Louïs dit qu'en. parlant de 
Rofes il.y comprenoit auffi Cadaguez. ; 

Dom Louïs offrit enfuite de céder au Roi le 
Duché de Bar, & fit dificulté de confentir au 
fafément des. fortifications de Nanci : il prefla 
Mr. de Lionne dé refter encore trois jours À Ma- 


drid pour réfoudre les chofés.plus à loifir , & fur . 


lé refus que Mr. de Lionne en fit , illui offrit le 
Comté de Rouffillon & deux places dans les Pays- 
Bas de celles que le Roi avoit demandées, pour- 
vû qu’Arras n'en fût pas une... Mr, de Lionne 
réjetta cette propoñition , & lui fit celle de céder 
au Roi le Duché.de Luxembourg ;, & la. Ffan- 
che-Comté pour Perpignan & Colioure : Dom 
Louïs les refufa , difant qu'il ne Ini donneroit pas 
feulement la moitié ni même le quart de ces. Pro- 
vinces pour,ne point facrifier des Peuples quis’é- 
toient bien défendus; mais il offrit Thionville & 
Damvilliers : ce que Mr. de Lionne rejetta. 

Ils pañférent enfaite à l'article. du Prince de 
Condé, & Mr. de Lionne après s’en être bien 
fit prier ,confentit enfin fur les inffances de Dom 
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Louis, de demeurer encore-lelendemaim à Ma- 
drid , déclarant qu’il romproit ou concluroit la 
négociation cejour-là. 

Dom Louïs offrit le 13. le Comté de Rouffil- 
lon avec les deux Alfaces » Hesdin, Landreci,.& 
Bapaume ou avec Arras feul.:. mais Mr. de Lions 
ne déclara que le Roi ne feroir point la paix fans 
avoir Arras & Hesdin.,  & même fans la ceflion 
de PAlace ;: parce que: ce feroit autrement laiffer 
un levain pour recommencer la guerre: fur cela 
il fe Jéva & prit congé de DomLouïs. Dom 
Chriftoval Secretaire de ce Premier Miniftre ac+ 
Compagnant Mr..de Lionne lui offrit par ordre de 
fon maitre Arras & la ceffion des deux Alfces, 
pourvû que l’on ajoutât l'article du- Prince de 
Condé,: mais Mr. de Lionne lui dit que. la paix 
n’étoit pasfaifable ; file Roi ne-retenoit Arrass, 
Landreci, Hesdin, Bapaume, &le Quesnoi en 
Flandres, & les Comtez.de Rouffillon & de Cer- 
daigne ,.& Cadaguez du côté de PEfpagne : : fur 
cel il dit au cocher de toucher , & s'en alla au 
Buen-Retiro où: Dom Louïs lui envoya Dom 
Chriftoval pour le prier de remettre fon départ au 
lendemain ; à quoi Mr: de Lionne .confentit aveé 
peine: &cayanc été prié desdéclarer à quoi il 
pouvoit fe relâcher, il offrit la reftitution du 
Quesnoi pourvü .que les quatre autres places de- 
meuraffent au Roi: il confentit même de rendre 
Cadaguez, fans s'expliquer du, Comté de -Cerdai: 
gne, dont il avoit néanmoins encore pouvoir de 
fe relâcher; ajoutant que fi la paix n’étoit pas faire 
lorsqu'on prendroit Valence ; il avoit ordre de 
demander Thionville en fa place. 

Dom Louïs offrità Mr. de Lionne le 144 Sep+ 
tembre dans leur feiziéme conférence Arras & Hess 
din; & comme Mr. de Lionne vouloit,les. quatre 
places, fut pas une desquelles. il déclara qu'iln’avoit 
pouvoir de fe relâcher ; Dom. Louïs en offrit en- 
core une, & Mr. de Lionnesne s’en étant pasen- 
core contenté il remit la décifion de l'affaire au 
Confeil d'Etat qui fe tiendroit Je lendemain: mais 
il, s’en excufa dans, Ja dix-feptiéme conférence fur 
ce que: fuivant une ancienne &: inviolable coutu. 
me le Roi donnoit ce jour-là audiance à fes Of- 
ciers & aux Magiftrats de fes différens Confeilss 
& ce.ne fur qu'avec bien, de la peine qu’il «obtint 
de Mr: de Lionne qu'il refferoit encore à Ma: 
drid le lendemain fur la promelfe. qu’il lui fit.de 
lui prêter deux relais pour joindre fon équipage à 
qui il envoya enmême tems ordre de partir d’Alcala, 

Dom Louïs voulut enfuite le faire expliquer fur 
le fujet des Comtez de Cerdaigne & de Charolois, 
âfin ques’il obtenoit. les quatre places , ce ne fufe 
{ent de nouveiles difiicultez qu’il fallät encore le- 
ver. Mr. de Lionne lui dit qu’il n'avoie pas pou 
voir de relâcher ces deux Comtez, &que.le Roi 
ne pouvoit pas snon plus. relâcher celui de Joux 
qu'il-avoit donné au Duc.de Longueville. : Dom 
Louïs répliqua que puisque le Roi vouloit que les 
Efpagnols rendiffent Trin au. Duc de Savoyes 
quoi, qu’ils fuflent engagez de le rendre au Duc 
de Mantoue qui étoit un Souverain , le-don: que 
le Roi avoit fait de Joux à un. de fes Sujets ne le 
pouvoit, pas.difpenfer de le rendre à Efpagne 5 
quesHenti IV. avoit, rendu le Comté de Charo- 
lois à Philipe Second par le Traité de Vervins, & 
que la paix pouvoit, être tenue pour rompue filé 
Roi s’arrétoità retenirle Comté de Cerdaignedont 
la plus: grande partie. étoiten deça-des MontsPi- 
rénées du.côté de l'Efpagne. 
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On tint le 16. le Confeil d'Etat , & le foir la 
dixhuitiéme conférence dans laquelle Dom Louïs 
offrit à Mr. de Lionne Arras, Hesdin, & Lan- 


dreci: mais Mr. de Lionhe voulut avoir encore la 
quatriéme place; & fur le refus. qu’en fit Dom 
Louïs , ïl prit congé de lui, & fe retira plaignant 
le malheur de la Chérienté de demeurer engagée 
dans une guerre fi fanglante par l'obftination des 
Efpagnols. Comme il alloit monter en carofle 
Dom Chriftoval parut pour reprendre la négocia- 
tion, & Mr. de Lionne offrit que le Duc de Lon- 
gueville tiendroit Joux à foi & hommage de la 
Couronne d'Efpagne; ce que l'autre refufa, di- 
fant qu'on ne vouloit pas laiffer à la France un 
paflage en Suifle par la Franche-Comté. Enfin 
Mr: de Lionne convint de fe relâcher de Joux & 
des Comtez de Cerdaigne & de Charolois, pour- 
vû que l'Efpagne cédât au Roi les quatres places 
des Pays-Bas, à quoi Dom Chriftoval confentit 
de la part de fon maitre, pourvû que l’on con- 
vint au fujet des alliez. 

Ils traitérent de leurs alliez dans la 19. confé- 
rence qui fe tint le 8. ils convinrent que PEC 
pagne rendroit Verceil ; Tri, & Cencioau Duc 
de Savoyes & Mr. de Lionne pertifta à vouloir 
que cetre Couronne rendit auf Corregio au Duc 
de Modéne; Sa Majelté y croyant fon honneur 
intéreffé , parce que ce Prince avoit expolé fa vie 
& fes biens pour fon fervice. Dom Louïs mit 
enfuite fur le tapis les intérêts du Prince de 
Condé, fur quoi Mr. de Lionne foutint que n°é- 
tant point Souverain ; mais un Prince rébelle à 
fon Roi, leRoi d’Efpagne ne le pouvoit pas com- 
prendre parmi fes alliez: & que ce Miniftre ayant 
toujours déclaré formellement que Si Majefté Ca- 
tholique ne prétendroit rien que le Roi croiroit 
être préjudiciable à fon fervice , ne pouvoit infis- 
ter qu'il confiât les charges & les gouvernemens 
de fon Etat à un Prince qui avoit abufé de fes 
Gouvernemens , & qui portoit encore l'épée con- 
tre fon fervice. Dom Louïs prétendit qu’il n’a- 
voit pas dit que le Roi fon maitre ne demande- 
roit rien à Sa Majefté au fujet du Prince de Con- 
dé , qü’elle croiroit être préjudiciable à fon fervi- 
ce, mais qui lui fût véritablement préjudiciable : 
il foutint que l’entier rétabliffement de ce Prince 
bien loin de porter aucun préjudice au Roi, lui 
feroit aucontraire très-utile, parce que «dès le mo- 
ment qu’il auroit demandé pardon à Sa Majefté, 
& qu’elle le lui auroit accordé, elle ne trouveroit 
point de Sujets à qui elle pût mieux confier des 
charges & des gouvernemens, Mais Mr.de Lion- 
ne foutint que c’étoit au Roi à juger lui même 
de ce qui pouvoit lui être préjudiciable ou non, 
& que c'étoit en ces termes que la déclaration 
avoit été faite; ce que Dom Louïs nia, 

Mr. de Lionne dit encore à l'égard du Prin- 
ce de Condé, que comme il étoit fujet du Roi & 
ne pouvoit être allié du Roi d'Efpagne, Sa Ma- 
jefté ne vouloit pas s’engager à aucune difpute fur 
fes intérêts , mais feulement déclarer ce qu’elle 
vouloit bien faire pour lui; #lui laiant la liberté 
de l'accepter ou de le refufer, d'autant plus que 
les Efpagnols lui en montroient l'exemple en ne 
voulant pas qu’on parlât dans le Traité du Prin- 
ce qui poffédoit le Portugal, nonobftant fes droits 
légitimes'& fi proclamation qui l'exemtoit de la 
qualité de fujet. 

À l'égard de la Loraine il déclara que le Roi ac- 
ceptoit le dernier des deux partis qui lui avoient 
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été propofez ; moyennant Mo changement 
commode à l’un & l’autre ; aïnff il offroit de res= 
tituer au Duc Charles toute la Loraine , après a- 
voir démoli les fortifications de Nanci qu'on ne 
pouroit rétablir ; & de lui laifler même les dé- 
pendances des trois Evêchez que Dom Louïs a- 
voit confenti que Sa Majefté gardât; à condition 
qu’elle retiendroit le Duché de Bar , les Comtez 
de Clermont, Stenai, Jamerz , la Ville & les 
Fauxbourgs de Dun , & un chemin pour aller de 
France en Alfacé. 

On difputa encore dans la vingtiéme conféren- 
ce qui fe tint le 20. Septembre, fur les intérêts du 
Prince de Condé & du Duc de Loraine : Mr. de 
Lionne s’étendit fur ce que le Roi ne pouvoit fai- 
re ; ni le Roi d'Efpagne demander davantage que 
ce que Sa Majefté vouloit bien faire pour ce 
Prince , en confidération de la paix; & fur ce 
qu’il ne devoit point trouver mauvais que; puis- 
que chacun perdoit & relâchoit de fes droits pour 
le bien de la paix , on l'obligeât à facrifier auf 
quelque chofe pour obtenir fon rétabliffement dans 
fa patrie , dans fes biens, & dans fes hon- 
neurs. 

Il foutint enfüite qu'il feroit plus avantageux au 
Duc de Loraine de relâcher le Duché de Bar que 
les dépendances des trois Evêchez, fur lesquelles il 
naîtroit une infinité de conteflarions qui retarde- 
roient fon rétabliffement: & fur ce que Dom 
Louïs dit que comme c’étoit le lendemain le 
jour de la naïffance de l’Infante , il efpéroit qu'il 
fe rélâcheroit de cet article, en confidération de 
cette Princefle, Mr. de Lionne lui répondit que 
s’il vouloit donner à la France la perfonne qu’il ve- 
noit de nommer avec fa feule chemife , il lui en- 
gageroit fa parole de figner l'article, 

En effet le Cardinal lui avoit ordonné de faire 
inftance fur le mariage du Roi avec l’Infante à quel- 
que condition que ce fût, quand même il auroit 
fallu facrifier toutes les conquêtes qu’on avoit fai- 
tes fans en conferver une feule place : il étoit fou- 
vent revenu fur cette mâtiére dans les conférences 
qu’il avoit ‘eues avec Dom Louïs de Haro » n’a- 
yant point manqué , lorsqu'il  rencontroit quel- 
que difficulté, de lui dire qu’il pouvoit avec une 
feule parole furmonter tous les obftacles; & qu’en 
donnant feulement la perfonne de l'Infante , il lui 
offroit la carte blanche pour le refte. Dom Louïs 
répondit toujours à cette propofition avec beau- 
coup de refpeét pour la perfonne du Roi , con- 
venant qu’il étoit impoñfible de mieux marier J’In- 
fante fi ellen’eûtpoint pu un jour hériter de tous 
les Royaumes du Roi fon pére : mais que comme 
l'union des deux Couronnes étoit impoffble, il Y 
avoit un obftacle infurmontable à ce mariage, Mr. 
de Lionne pour faire connoître que c’étoit la per- 
fonne de l’Infante qu'on fouhaitoit & nullement 
la fucceffion qui la regardoit, offrit que l’on four- 
niroit les mêmes renonciations que la Reine avoit 
fignées lorsqu'elle s’étoit mariée au feu Roi: mais 
Dom Louis lui ferma toujours la bouche en difant 
que; quand outre les conquêtes on leur donneroit 
encore des Provinces , il ne lui pouroit pas don- 
ner d’autre réponfe. 

Mr. de Lionne ne s’ouvrit point de la réfolution 
que le Roi avoit prife de confiner-le Prince de 
Condéhors du Royaume , parce que l'occafion 
ne s’en préfenta pas, & qu'il favoit que les E£- 
pagnols auroïent cru leur honneur intéreflé à con« 
fentir qu'après avoir privé ce Prince de fes charges 
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& desfès gouvernemens ; On nelui permit: pas mé- 
me.de vivre en quelque coin du Royaume qui ne 
feroït point fufpett. 

Il ne s’'expliqua point non plus, que le Roi vou- 
lût retenir Chantilli, & qu’il n'avoit pas ordre de 
figner à Madrid le Traité en la forme qu'il de- 
voit paroître; de peur que fi Dom Eouiseavoit fa 

ue les deux premiers Miniftres euflent dû confé- 
rer.fur la frontiére , iln’eût remis beaucoup de dif- 
ficultez à tre terminées dans cette conférence; au 
lieu que la négociation qu'il avoit presque tou- 
jours faite le pied àVétrier , lui avoit fait tirer de 
grands avantages des Efpagnols. 

Dom Louïs infifta dans la vingt-uniéme confé- 
rence quis fe tint le 20. Septembre fur ce que la 
France vouloit ôter au Roi-Catholique fon hon- 
neur en le voulant engager à ne pas tenir la-parole 
qu’il avoit donnée au Prince de Condé de ne point 
faire la paix fans lui faire obtenir un entier réta- 
bliflément. Mr. de Lionne répondit que les Ef 
pagnols étoient injuftes de vouloir que le Roi exé- 
cutät ponctuellement un Traité qu’ils avoient fait 
avec un de fes fujets ; lorsque Sa Majefté pour 
complaire au Roi fon oncle vouloit bien de neuf 
parts de ce Traité en exécuter huit; ce qu'il di- 
foit.parce qu'il fafoit monter les biens, charges, 
& gouvernemens du Prince de Condé à vingt-fept 
millions , & eftimoit la charge & les gouverne- 
mens trois millions. E 

Dom Louïs allégua des T'raitez par lesquels le 
feu Roï avoit fur les inftances du Roi d’Angle- 
terre rétabli le Duc de Rohan dans fes'biens ; fes 
charges, & fes gouvernemens. Mr. de Lionne en 
convint 5. mais il apporta pour différence que le 
Duc de Rohan étoit en pofleffion des: places dont 
on lui confirmoit le gouvernement, pour Fobliger 
àfe foumertre 5: au lieu quele Prince de Condé 
nepofñédant pas-un pouce de terre en Guyenne, 
rien, n’obligeoit à lui en rendre le gouverne- 
ment. 

On difputa encore fur le même fujet dans la 
vingt-deuziéme conférence qui fe tint le 27. Dom 
Louis difant qu’ils ne pouvoient abandonnner ce- 
lui qui feul leur avoit fait recouvrer Ja Catalogne, 
Cazal, Graveline, & Dunkerque; & qu'ayant fi 
maltraité le Duc de Loraine leur autre allié qu'ils 
tenoient encore prifonnier ; il ne falloit pas que 
V'Efpagne fongeât à avoir jamais d’alliez ; fi clle 
manquoit encore au Prince de Condé + à quoi 
Mr. de Lionne répondit qu’en ce cas bien loin 
que le Roi gagnât les places que les Efpagnols lui 
cédoient, il perdroit la Guyenne & les autres pla- 
ces qu’il remettroit au Prince de Condé , & qui 
froient plus à la difpofition de l'Efpagne qu’à la. 
fienne. Dom Louïs offrit que le Roi fon maitre 
& lui feroient cautions de la parfaite réconciliation 
du Prince de Condé avec le Cardinal Mazarins 
mais Mr. de Lionne témoigna qu'il falloit mettre 
les chofes en état que le Cardinal pât fire plifr 
à ce Prince, & déclara qu’il étoit inutile de par- 
ler davantage fur des propofitions qu’il n’avoit au- 
cun pouvoir d’écouter. Il lui montra une lettre 
par laquelle le Cardinal lui mandoit de rompre le 
Traité & de fe retirer en cas qu’on infiflât au ré- 
tabliffèment du Prince de Condé dans fes charges 
& dans fes gouvernemens: ainfi Dom Louïs fe vo- 
yant preflé d’une réponfe précife , dit que s’agit 
fant de priver la Chrétienté du repos qu’elle atten- 
«doit de cette négociation, ou de contrevenir à un 
Fraité folemnel que le Roi fon Maitre avoit fous- 
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crit & juré » il ne pouvoit prendre d'autre réfolu- 
tion que de rapporter au Roi Catholique Pétat où 
étoient les chofes , afin qu'il fe déterminât ; & il 
promit de lui faire favoir le lendemain @ réfolu- 
tion: à quoi Mr. de Lionne donna les mains. 

Le Roi d’Efpagne trouva la chofe de f gran 
de conféquence qu’il ne voulut pas la réfoudre fans 
avoir affemblé fon Confeil ; ce qu’il ne put faire 
que le 23. & tous les avis allérent à tout hazarder 
plutôt que de manquer à tenir ce que Sa Majeflé 
Catholique avoit promis au Prince de Condé ; & 
à quoi fon honneur étoit auf engagé. Dom 
Louïs le déclara ce jour-là même à Mr. de Lion= 
ne; difant que lorsqu'il ne s’étoit agi que des in- 
térêts du Roi fon maitre, il avoit accordé pour le 
bien de la paix toutes les places &les Pays que la 
France avoit demandez , & le rétabliffement de 
tous fes alliez ; mais qu'ils ne pouvoient contreveni 
à ce qu'ils avoient promis à leurs alliez+ fur cela 
Mr. de Lionne prit congé de lui pour revenir en 
France. En effet il partit le 25. de Madrid après 
avoirenvoyé en Cour ua Courier pour donner avis 
de la rupture de la négociation: il féjourna un jour 
à Bayonne avec le Maréchal de Grammont >, & 
ramena avec lui À Paris PAbbé Siri à qui il avoua 
confidemment que le Cardinal Mazarin n’avoit ja- 
mais eu deffein de conelure la paix avec PEfpagne, 
mais feulement de découvrir les intentions de Dom 
Louïs de Haro au füjet de la paix ; & de la reftis 
tution des places qu’il pouroit prendre ; afin de fe 
fervir en tems & lieu de cette connoiflance. Mais 
il fe pafla près de deux années avant qu'on re- 
nouât la négociation de la paix; & cependant les 
François prirent Valence & Mortare en Italie, l'a 
Capelle en Picardie, & Mommedi , St. Venant, 
Dunkerque, Berg- St. Vinox, Graveline, Ou 
denarde & Ypres dans les Pays-Bas; & le Roi re- 
mit Dunkerque aux Anglois en exécution du T'rai- 
té d'alliance qu’il avoit fait avec Cromwel. 


CHAPITRE SECOND. 


Negociation de Dom Antonio Pimentel 
en France, & Conclifion de La paix aux 
Pirénees. 1658. € 1650. ; 


E péril où le Roi fe trouva par une grande 
maladie dont il fur attaqué à Calais au mois 
de Juillet 1658. joint à l'envie qu'il té- 
moigna de fe marier , Y ayant déterminé 

le Reine, elle eût bien voulu {e pouvoir marier à 
lTnfanté d'Efpagne fa niéce & faire en méme tems 
la paix avec le Roi Catholique fon frére : mais 
comme les Miniftres d'Efpagne avoient toujours 
refufé jusqu’alors d'écouter la propofition du ma- 
riage de l’Infante avec le Roi, la Reine fongea à 
le marier avec la Princeffe Marguerite fœur du 
Duc de Savoye. Le Roi avoit témoigné plu- 
fieurs fois qu'il vouloit pour femme une parfaite- 
ment belle perfonne ; & que fi on lui en amenoit 
une qui ne le fût pas, illa renvoyeroit quand elle fe- 
roit même arrivée au Bourg-la-Reine: cela fut can- 
fe qu’en jugea à propos que le Roi vit la Princefle 
Marguerite avant que de conclure la mariages & 
on réfolut pour cer effet de faire un voyage à 


Lion 
‘ 
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Lion & d'engager la Duchefle .de Savoye à SY 
rendre fous prétexte de vouloir voir le Roi fon 
neveu, & à y amener la Princefe fa fille. Quoi 
que le Cardinal Mazarin eût fçu que la Duchefle 
de Savoye faifoit fon compte de gouverner a Fran- 
ce après ce mariage, il y donna les mains dans l'ef- 
pérance de conclure en même tems le mariage du 
Duc de Savoye avec une de fes niéces,ainli que 
cette Duchefe l'en avoit fait affurer. 

La Cour arriva le 24. Novembre 1658. à Lion 
où la Ducheffe de Savoye fe rendit le:28.ravec les 
deux Princefles fes filles : le Roi qui fut: au devant 
d'elles , trouva d’abord la Princefle Marguerite 
fort à fon gré , & en parut même amoureux : mais 
enfuite la déclaration qu’elle fit au Maréchal de 
Grammont'au fujet de ce que le: Comte Curtz 
gouvernoit à baguctte l'Eleéteur de Baviére fon 
beau-frére, quelle ne comprenoit pas comment une 
femme fouffroit qu’un Miniftre gouvernât ainfi 
fon mari; le refus que le Duc de Savoye fit d'é- 
poufer une niéce duCardinal , à caufe de l'inéga- 
lité des conditions; les railleries que Mademoifelle 
Marie Mancini que les Roi aimoit alors, fit de la 
perfonne de cetre Princefle, & qui en dégoutérent 
le Roi, & furtout l’arrivée de Dom Antonio Pi: 

entel à Lion empêchérentla conclufion du mariage. 

Le:Comte de Fuenfaldagne Gouverneur du Mi- 
lanoïs jugeant que les affaires de la Monarchie d’Ef- 
pagne ne fe pouvoient rétablir que par une. bonné 
paix ; l’avoit.fouvent mandé au Confeil d’Efpa- 
gne, &avoit écrit plufeurs fois au Sr. Lenet de 
Vinfpirer au Prince de Condé fon maitre Ce 
Prince étoit, très-mal avec Dom Juan d’Au- 
triche Gouverneur des Pays-Bas Catholiques, à la 
négligence duquel il attribuoit les mauvais fuc- 
cès de cette campagne, & croyoit que ces Provin- 
ces ne pouvoient éviter de tomber fous la puiffän- 
ce des François, fi les Efpagnols ne faifoient la 
guerre autrement qu’ils ne lavoient faite jufqu'a- 
Jors , ou s’ils ne donnoïent les mains à la paix: 
ainfi il réfolut d’envoyer un Agent en Efpagne 
par le Milanois pour y conférer avec le Comte de 
Fuenfaldagne , & expliquer enfuite toutes chofes 
au Roi Catholique ; à 


afin qu'il fe déterminât à 
conclure la paix ou bien à faire la guerre. CeDé- 
puté conféra à Milan avec le Comte de Fuenfal- 
dagne qui jugea à propos d'envoyer auffien Ef 
pagne Dom Antonio Pimentel , afin qu’ils yragiffent 
de concert. 

Ces deux hommes firent fi bien connoître à 
Dom Louïs de Haro & au Confeil d’Efpagne la 
néceffité où cette Couronne’ étoit de faire la paix, 

& l'impoffibilité où elle fe trouvoit de foutenir en 
même tems la guerre contre la France, 'Angleter- 
re, & le Portugal, qu’on fe réfolut non feulement 
à faire la paix avec la France ; mais auffi à ofir 
au Roi l’Infante d’Efpagne,afin d’obliger la Reine 
qui fouhaitoit paffionémentice mariage , à faire ac- 
corder des conditions plus favorables au Roi Ca- 
tholique fon.frére:  & comme le Roï étoit alors 
en marche pour fe rendre à Lion ; afin d’y con- 
clure fon mariage avec la Princefle de Savoye, on 
jugea qu’il n’y avoit point de tems à perdre,  & 
que puisque la France avoit bien envoyé il y a- 
voit deux ans Mr. de Lionne à Madrid pour y 
propoier la paix » on pouvoit bien alors envoyer 

quelqu'un en France pour le même fujer. On 


choifit pour cela Dom Pimentel lui même, d’au- 
tant plus qu’il étoit bien inftruit de toutes chofes, 
qu’il parloït fort bien François ; & qu'il étoit très 
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patticuliérement connu du. Cardinal Mazarin : il 
avoit un vieux pañléport.furanné fur la foi duquel 
il fe mit en chemin ; mais il n’en eut pas. befoin, 
perfonnehe lui en ayant demandé à fon entrée en 
France. 

Il arriva en pofte à Lion, & ayant été intro- 
duit fecretement la nuit dans la chambre du Car- 
dinal Mazarin, il l’aflura que les intérêts du Prince 
de Condé n’empécheroient plus la conclufion de 
la paix ,-& lui propofa le mariage de l’Infante avec 
le Roi & une fufpenfion d'armes pendant laquelle 
on traiteroit la paix. Le Cardinal témoigna beau- 
coup de joye de la.propoñtion dumariage ; mais 
il refufa la fufpenfion d'armes , difant.que l'hiver 
empéchoit aflez les armées de pouvoir agir , fans 
qu’il fût néceflaire de faire un Traité de fufpen- 
fion d’arnes dont la négociation tiendroit bien du 
tems ; & qu'il valoit bien mieux qu’il fe fit venir 
un Pleinpouvoir de traiter & de conclure la Paix y 
ainfi qu’on feroit commodément à Paris oùla Cour 
alloit retourner. 

Le Sr. Pimentel donna les mains à ce partis & 
le Roi pour contenter la Ducheffe de Savoye lui 
donna un écrit par lequel il lui promit d’époufer 
la Princefle Marguerite fa fille, à moins qu'on 
n’eût conclu entre ci & le mois de Mai fon maria- 
ge avec l’Infante d'Efpagne , qui entraineroit a 
près lui la paix générale, 

La Cour étant revenue à Paris, & le Sr, Pimen- 
telayant reçu-un plein pouvoir de traiter ; il entra 
au commencement de Fevrier 1659. en négocia- 
tion avec Mr. de Lionne, & on convint d’abord 
que-la France abandonneroït le Portugal fans le fe- 
courir ni direétement ni indiredtement: que les Ef- 
pagnols rendroient au Duc de Savoye Verceil & 
Tin, & au Prince de Monaco les biens qu'il a- 
voit au Royaume de Naples. : Mr. de Eionne 
offrit de rétablir le Prince de: Condé dans fon pa- 
trimoine fans la charge de Grand-Mäitre ni le 
gouvernement de Guyenne. 

Dom Louis ayant fait favoir cela au Député de 

ce Prince l’aflura que l'Efpagne continueroit Ia 
guérre au hazard de perdre encore plufieurs Pro 
vinces plutôt que de fäire la paix fans obtenir l'en 
tier rétabliffèment de fon maitre qu’elle s’éroit obli- 
gée de lui procurer. Cet Agent lui déclara que 
ce Prince & ceux de fon parti ne fouhaitoient rien 
plus pafionnément que d’être rétablis en France au 
même état qu’ils étoient autrefois; mais qu'ils 
facrifieroïent tous leurs intérêts au bien de la paix, 
& lesremettroient à la difpofition du Roi Catho- 
lique; & que le Prince de Condé plutôt que d 
tre caufe de la rupture de la négociation de la paix, 
fe contenteroit de rentrer dans fon patrimoine fans 
aucunes charges ni gouvernemens , & de demeu- 
rer en quelque Ville comme exilé, quand même 
il n’y trouveroit pas fon entiére fureté. Dom Louïs 
laflura que fi la France demeuroit ferme’ à ne 
point vouloir rétablir le Prince de Condé dans fon 
gouvernement de Guyenne , le Roi: fon maitre 
lui donneroït un gouvernement plus confidérable 
que celui-À; &' qu’on romproit plutôt toute la 
négociation de la paix que de ne le pas fatisfaire 
pleinement : … il donna àlentendre qu’on pouroit 
donner à ce Prince le gouvernement des Pays-Bas 
avec quelque place en Souveraineté. Le Miniftre 
du Prince fit connoftre que fon Maitre auroit en = 
core préféré fon entier & établiffément en France à 
tous ces avantages. 


Le 
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Le Sr. Pimentel eut au commencement du mois 
de Mars! une conférence avec le Cardinal qui de- 
manda St, Omer, Aire, & Cambrai en échange 
des places plus avancées dans les Pays-Bas que R 
France poflédoit: mais Dom Louïs ayant rejetté 
cetté propofition ; il fe réduifit à vouloir conferz 
ver Graveline , la Baflée , Bethune , Bapaume, 
Arras, Landreci, Thionville » Montmedi & Dam- 
Villiers; & convint de rendre toutes les äutres pla- 
ces à condition que les Efpagnols lui rendroient 
Hesdin, Rocroi, Linchamp &e Câtelet. Le 
Sr. Pimentel convinc de ces reftitutions récipro- 
ques, &infifta fur le rétabliflément du Prince de 
Condé avec lequel le Roï d’Efpagne étoit expref 
fément obligé par un Traité; offrant de rétablir 
de même le Duc de Bragance & fes adhérans dans 
leurs biens , charges > & honneurs: mais Mr. de 
Lionne lui apporta pour différence que Je Duc de 
Bragance poflédoit un Royaume & plufieurs au- 
tres Etats, aulieu que le Prince de Condé étoit 
privé de tous les biens & honneurs qu'on vouloit 
bien luirendre, & dit qu’il falloit que ce Prince 
demandât pardon au Roi ; puisque le Roi d'E 
pagne vouloit que le Duc de Bragance le lui de- 
mandit. 

Le Cardinal pour démouvoir les Efpagnols de 
leur fi grand attachement pour le Prince de Con- 
dé; dit au Sr. Pimentel que ce Prince avoit dans 
ce tems-là même envoyé à Paris une perfonne pour 
le folliciter fortement de lui obtenir un accommo- 
dement particulier 3 mais qu’il ne l’avoit pas vou- 
lu voir ni écouter, & l'avoit même fait chercher 
pour le faire mettre en prifon: le Sr. Pimentel 
manda cela en Efpagne , mais on n’y ajouta point 
foi, & on regarda ce difcours comme un artifice 
pour donner au Roi d’Efpagne de la méfiance de 
ce Prince.  C’étoit le Sr. de Guitaut qui étoit 
venu alors fécretement à Paris pour fes affaires par< 
ticuliéres , & le Cardinal vouloit donner à enten- 
dre qu’il y étoit venu par ordre du Prince de Con- 
dé pour entamer quelque négociation pour fon 
accommodement particulier à l’infçu des Efpagnols 
qui n’en crurent rien. pe 

Le Cardinal offrit aufMfi de rendre Thionville, 
Damvilliers, & Montmedi pour Charlémont : mais 
on ne fut point d'avis en Efpagne de donner Char- 
lemont au Roi pour ces trois places: le Mar- 
quis de Los-Balbazes ayant fouteni que cette 
place valoit feule une Province. : 

Quelques Miniftres du Confeil d'Efpagne Vos 
yant que la paix étoit abfolument néceflaire à leur 
Monarchie, & que le Roi étoit réfolu de ne point 
rétablir le Prince de Condé dans fà charge ni dans 
fes Gouvernemens, propoférent de lui en donner 
la valeur en argent: mais Dom Louïs ayant rebu- 
té cette propolition comme indigne du Roi d'Ef 
pagne & du Prince de Condé , & déclaré que 
plus ce Prince témoignoit de dèsintéreflement 
plus il convenoit que le Roi d'Efpagne fit paroi- 
tre fa générofité envers Jui ; il fut arrêté de lui 
donner quelques places en Flandres qu’il pofféde- 
deroit en Souveraineté. Dom Louïs en parla à 
fon Agent qui propofa qu’on donnât au Prince 
Cambrai & les places entre la Sambre & la Meu- 
fe: Dom Louïs ne s’en éloigna pas ; & promit 
de s’employer pour y faire comprendre Charle- 
mont ; quoique ce fût une place d’une extrême 
conféquence. Ÿ 

Les Miniftres d'Efpagne convenoient que le 
Roi leur maitre ne pouvoit pas efpérer de paix 
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plus avantageufe que celle que h France lui of. 
froit ; pourvû qu’elle leur permit de donner au 
Prince de Condé une récompenfe dont il fût fa- 
tisfait: ils regardoient l’abaindonnement du Portu- 
gal comme fi on leur avoit donné ce Royaume 
& les Indes, & jugeoient qu'on ne poüvoit pas 
donner à l'Infante un mariage plus convenable que 
celui du Roi Très- Chrétien. 

Le Confi d'Efpagne eut de Ja répugnance à 
donner Cambrai au Prince de Condé; mais il con- 
vint de lui donner Philippeville , Mariembourg ; 
& Charlemont. 

Le Député de ce Prince S’éMmporta extrémement 
fur ce que le Cardinal vouloi que le Prince de 
Condé demandât pardon au Roi, comme s’il avoit 
été criminel ; il prétendit qu’on en devoit ufer 
comme dans Jes Précédens accommodemens > où 
cela ne s’étoit point pratiqué, & où on s’étoit 
contenté d’iccorder une abolition qui avoit été 
vérifiée au Parlement : il dreffa avec Dom Louïs 
le projet d’un article fur ce fujet, 

Les chofes étant en cet état, comme le Cardi- 
nal phefloit Pour avoir une réponfe Promte & dé- 
cifive fans vouloir donner Je tems que le Confeil 
d’Efpagne püt être informé des fentimens du Prin: 
ce de Condé , Dom Louis donna pouvoir au Sr. 
Pimentel de fe relâcher du rétabliffement du Prin: 
ce de Condé dans fa charge & dans fes gouver< 
nemens ; en ftipulant que Sa Müjefté Catholi- 
que fe chargeoit de le récompenfer pour fatisfairé 
à fon Engagément ; fans s'expliquer de ce qu’elle 
donneroit À ce Prince pour fon dédommagement. 
Dom Louis convint avec fon Agent qu'on en 
uferoit ainfi , & l’affura que le Prince de Condé 
auroit une récompenfe dont il feroit content ; qu’en 
tout cas , comme on propoloit de figner la paix 
aux Pirénées; il efpéroit d'y faire venir le Cardi- 
nal à fon point. i 

Ilécrivit le 14. Avril au Prince de Condé que 
lon ne pouvoit pas faire une paix plus avantas 
geufe & plus elorieufe à PEfpagne que celle qu'ori 
lui propofoit; que par ce moyen ils féroient er 
état de recouvrer le Portugal & toutes les dépen-= 
dances de cette Couronne dans les Tndes Orien- 
tales & Occidentales; & de maintenir dans le de: 
voir les Royaumes de Naples & de Sicile: que 
véritablement le Cardinal Mazarin étoit toujours 
obftiné à ne point vouloir Je rétablir dans fa char- 
ge & dans fes Souvernemens, mais qu'il l’afluroit 
que jufqu'à ce qu'il für entiérement rétabli en 
France le Roi d'Efpagne lui donneroit le gouver- 
nement des Pays-Bas avec toutes les mêmes pré- 
rogatives dont les Princes de Ja Maifon d’Autri 
che en avoient ci-devant jouï ; & qu'outre cela 
pour un monument perpétuel de la reconnoiflan- 
ce de la Couronne d'Efpagne envers fa perfonne 
& fa Maifon ; on avoit réfolu de lhi donner en 
Souveraineté Philippeville , Mariembourg » & 
Charlemont avec leurs revenus & leurs dépendan- 
ces: on convint avec fon Député de ne rien faire 
favoir de cela au Sr. Pimentel, afin que le Cardi- 
pal n’eût pas occafion de S'y oppofer & d’appor- 
ter un obftacle à la conclufion du Traité. Dom 
Louïs promit de donner encore au Prince de Con- 
dé en faïfant la paix une groffe fomme d'argent 
comptant pour payer fes dettes: & comme le Mar 
quis de Caracene & plufieurs autres Miniftres écri- 
virent à Dom Louïs que le Cardinal ne vouloit 
pas la paix , cela obligea à envoyer aüffi-tôt ur 
courier à Dom Pimentel avec ordre de la figner: 
Le 
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Le Prince de Condé n’avoit pas grande inclinà- 
tion pour le gouvernement des Pays-Bas-ni pour 
es qu'on lui offroit en Souveraineté ; & 


entout cas il eût mieux aimé avoir en Souveraineté 
la Franche-Comté, pourvû que le Duc d’Anguien 
& ceux qui l’avoient fuivi fuffent rétablis en Fran- 
ce au même état qu’ils étoient autrefois , & que 
fon fils retfnt en France fon rang & la charge dé 
Grand-Maitre:. mais fans céla il rejettoit toute for- 
te d’accommodement pour fa perfonne ; préten= 
dant que fon fils n'avoit rien, fait qui le püt pri= 
ver de cette charge , & proteftoit qu’il n’en don- 
neroit jamais fa dérniffion qu'en fa faveur. On ne 
put en Efpagne fe réfoudre à lui donner la Fran- 
che-Comté qu’on regardoit comme l'ancien pa- 
trimoine des Rois d'Efpagne; ainf fon Agent de- 
manda qu’on joignit Cambrai & Avesnes aux trois 
places qu’on avoit déja offertes au Prince de Con- 
dé, où qu'on lui donnât le Comté de Élaïhaut, 
où celui de Namur, ou le Duché de Luxem- 


bourg. 
Cependant la Duchetfe de Longueville envoya 
un Gentilhomme au Prince de Condé pour lui 


propofer de la part du Cardinal que s’il vouloit 
e un accommodement particulier fans les Ef 


pagnols, on le rétabliroit dans tous fes biens ; 
Pas rire 
charges , & gouvernemens, excepté qu'on Jui 
donneroit le gouvernement de Bourgogne au lieu 
de celui de Guyenne: ce Prince après avoir con 
20 


avec le Marquis de Caracene ; témoigna être 
gé au Cardinal Mazarin , mais que fon hon- 
e ne lui permettoit pas de traiter fans les Ef- 
Is, & qu’il ne feroit pas moins obligé à ce 
linal des avantages qu’il lui procureroit par le 
Traité général, que s’il les lui avoit procurez par 
un Traité particulier. Ce Pince efpéroit alors ré- 
tablir fes affaires, fur ce que plufeurs Gentils: 
Hommes du Poitou , de l'Orléanois ; duNiver- 
nois, & d’Anjou lui avoient envoyé un Député 
pour lui faire favoir le deffein qu'ils avoient de fe 
faifir derquelques places; demandant feulement 
foixante mille écus pour faire des levées: ils re- 
fufoient néanmoins de figner aucun Traité avec 
1e cela fe découvrant ; n’empéchât 


lui, de 


joindre à eux pour demander une 
s Etats-Généraux , cequ'ils n'au- 
roient pas fait , s'ils avoient eu quelque connoif- 
e d’un pareil, Traité. 
pal dit au Sr. Pimentel que 
nguéville lui propofoit de la part du 
Prince de Condé un Traité particulier d’accom- 
nt, mais qu'il n'avoit point voulu écou- 
ter ces. propolitions pendant qu’il traitoit avec lui 
générale ; ni écouter celle pour le: maria- 
É Duc d’Anguien avec une de fes niéces ; 
jufqu’à ce que le Prince. fût rentré dans les bon- 
nes graces du Roi : il donna même fa parole que 
tant que la négociation avec ce Miniftre dure- 
roit ; il n’en entameroit aucune avec le Prince de 
Condé que par la voye des Miniftres d'Ef 
pagne. 

On difputa encore pendant le mois d'Avril ce 
quirreftoit à régler àil’égard des conquêtes : la dif- 
té étoit au fujet de la: Baflée , & de Berg-St. 
Vinox , que le Cardinal ne vouloit point reftituer 
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à l'Efpagne, à moins qu’elle ne lui donnât quel. 
que équivalent. Le Sr. Pimentel offrit la Pré: 
vôté d’Ivoi ; mais le Cardinal lui dit que le Roi 
& fon Conféil ne s’en contentoient point ; parce 
que dépendant de Montmedi elle appartenoit à Ja 
France : il demanda la Prévôté de Juvanci & de 
Merville fur la Lis: le Sr. Pimentel offrit cette 
derniére ; &fur ce que le Cardinal voulut avoir 
encore l’autre , il témoigna vouloir fe retirer, s'il 
infiftoit davantage fur une chofe de fi petite con- 
féquence 3 enfih le Cardinal convint de remettre 
le différend pour l'équivalent de la Baflée & de 
Berg à la conférence qu’il devoit avoir avec Dom 
Louïs fur la frontiére 3; il prétendoit que Mer- 
ville appartenoit auffi à la France, 

Enfin le Sr. Pimentel obtint le 7. Mai une fusz 
penfion d'armes pour deux mois pendant lesquels 
les troupes ne pouroient point de part ni d'autre 
pañler de certaines riviéres dans les Pays-Bas, en 
Catalogne , & en Italie. Le Cardinal connoifloit 
bien le mauvais état des affaires d'Efpagne , & ques 
fi les François l'avoient voulu , ils auroient fait de 
grandes conquêtes de tous côtez : mais la Reiné 
voulut abfolument accorder cette fufpenfion d’är< 
mes qui réjouït extrêmement le Confeil d’Efpagnes 
lequelnes’attendoit pas à cette facilité de la part du 
Cärdinal. 

Cependant le Sr. Pimentel continnoit fes inftan- 
ces auprès du Cardinal Mazarin pour le rétabliffe 
ment entier du Prince de Condé, le voulant tou 
cher tantôt par fes propres intérêts ; tantôt par les 
égards qu’il devoit avoir pour l’honneur du Roi 
d’'Efpagne enfin par les menaces de fe retirer + 
mais il. ne put jamais faire changer le Cardinal de 
fentiment:  Ainfi après avoir pallé trois.ou quatre 
jours à difputer fur ce point-l , il propofa de don< 
ner au Duc d'Anguien les charges & les gouvers 
nemens de fon pére: le Cardinal y apporta es mê= 
mes obftacles ; marquant que le Roi étoit:fi dé« 
terminé à ne point faire ni au pére ni au fils d’au- 
tres graces que celles dont on étoit convenu, que 
ni lui ni aucun autre n’oféroient pas lui en dire 
un mot; qu’il ne doutoit pas.qu’après que ce Prin- 
ce fe feroit mis en état d'obtenir des’ graces\du 
Roi ; iln’en obtint plus qu’il n’en demanderoits 
&. qu'il l'aideroirt même de fes plus forts offices, 
afin de faire connoître à, tout: le monde com- 
bien il fouhaitoit de: recouvrer fon. amitié. 

Le Sr. Pimentel voyant qu'il falloit conclure 
la paix où fe retirer déclara le pouvoir qu’il: a< 
voit 3 & après plufieurs allées & venues, on con 
vint que Mr. de Lionne& le Sr. Pimentel figne- 
roient les articles ; référvant? à la conférence des 

Pirénées à les mettre en forme de Traité qui 
feroit. figné par le Cardinal &: par Dom Louis 
de Haro. 

On travailla pendant le mois de Mai à dreifer 
les articles; le Cardinal voulant qu’on y fuivit la 
forme des anciens Traitez , au lieu que Dom Pi- 
mentél eût {ouhaité que la décifion de toutes ces 
petites difficultez eût été remife à l'entreveue du 
Cardinal & de Dom Louïs fur la frontiére. 

Le Cardinal ,ainf qu’il en fit alors la confiden- 
ce à Mr: le Tellier, effimoit que pour bien affer- 
mir le repos de la Chrétienté, particuliérement ce= 
lui de la France, ilétoit abfolument néceflaire de 
fatisfaire pleinement le Prince de Condé; mais 
qu'il filloit profiter de l'extrême pallion qu les 
Efpagnols avoient de fon” entier rétabliflement, 
pour en tirer des avantages confidérables rs la 
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France, en permettant aux Efpagnols de lui don 
ner Ja plus ample récompenfe qu'ils lui voudroient 
bien donner; parce que comme ce Prince ne pou- 
voit en jouir paifiblement & furement à moins que 
de : pofléder les’ bonnes graces du Roi ; on pou- 
roit enfuite tirer de lui ce que les Efpagnol lui 
auroient donné & lui rendre en échangellés char- 
ges & les gouvernemens qu’il avoit ci-devant pof- 
fédez en France’, & qui lui plairoient aflurément 
davantage que tout ce qu’il auroit tiré de la libé- 
ralité des Efpagnols. Ce fut dans cette vue que 
lorsque le Sr. Pimentel infiftoit pour le ré- 
tabliffement du Prince de Condé dans fes char- 
ges & dans fes gouvernemens , allépuant les fer- 
vices fignalez qu’il avoit rendus à la Couronne 
d'Efpagne , qui étoit obligée par reconnoiflance, 
par honneur ; & par le Traité qu’elle avoit fair 
avec lui de lui procurer fon entier rétabliffement, 
le Cardinal lui répondit toujours que fi le Roi 
d'Efpagne avoit de fi grandes obligations au Prin- 
ce de Condé c’étoit à lui à le payer de fes bons 
fervices, & qu'il ne devoit pas prétendre de con- 
traindre la France à le récompenfer des fervices 
qu’il avoit rendus à fes ennemis , & à acquiter 
les dettes de Sa Majefté Catholique.  Aïnfi on 
convint entr'autrés chofes que le Roi d'Efpagne 
donneroit au Prince de Condé telle récompenfe 
qu’il lui plairoit pour le dédommager de la perte 
qu'il avoit foufferte de fes charges & de fes gou- 
vernemens. 

Maïs peu de jours après s'étant répandu un 
bruit dans Paris que les Efpagnols fongeroient à 
donnerau Prince de Condé une Souveraineté fur 
Les frontiéres du Royaume, le Cardinal f£ de plus 
férieufes réflexions qu'il n’avoit fait jufqu’alors 
fur cette affaire, & connut la faute qu’il avoit faite 
d’avoir accordé aux Efpagnols la liberté de donner à 
ce Prince telle récompenfe qu'il leurplairoit, ce qui 
pouvoit apporter un très-grand préjudice à la 
France ;, en ce que cette Souveraineté auroit été 
un azile de tous les mécontens du Royaume 
qu'elle auroit ainfi toujours tenu en inquié- 
tude. 

À la fête que Mr. de Lionne donna à la Cour 
en fa maifon de Berni , la Reine dit au Sr. Pi- 
mentel que tout le monde parloit avec étonne- 
ment du deffein qu’avoit le Roi fon frére de don- 
per un grand établiffement au Prince de Condé ; 
que la chofe méritoit bien qu’on y fit réflexion, 
étant contraire à ce que les Efpagnols avoient fait 
dire au Roi fon fils, que le Prince de Condé ef- 
péroïit mériter par fes foumiflions & par fes fervi- 
ces ce quéle Roï ne vouloit point encore alors 
lüi reflituer , & qu’elle folliciteroit elle même 
fon entier rétabliffement.: Le Cardinal Mazarin 
parla encore de la même chofe au Sr. Pimentel, 
affurant qu'il avoit fait fon poffible pour vaincre 
la répugnance que le Roi y avoit, que ç’avoit été 
jusqu’alots inutilement , mais qu’il efpéroit en 
venir à la fin à bout; pourvû que ce Prince fe 
conduisit. d’une maniére à y porter Sa Ma- 
jefté. 

Le Cardinal ne pouvoit pas alors traiter en droi- 
ture avec le Prince de Condé & convenir avec lui 
de l'échange de cette Soverdineté ‘avec les charges 
& les gouvernemens qu'il avoit eus ci-devant en 
France; parce qu’il avoit engagé fa parole à Dom 
Louïs de Haro par la voye du Sr. Pimentel, que 
tant que cette négociation dureroit ; il n’entreroit 
en aucune pratique d'accommodement avec ce Prin- 


ce que par le canal même des Miniftres d'Efpagne 
ainfi il prit le parti de profiter ; quand il féroit avec 
Dom Louïs de l'extrême paffion qu'il avoit de 
l'entier rétabliflement du Prince de Condé, pour 
Pobliger, moyennant cela; de céder à la France les 
places qu'il auroit formé le defféin de faire cédet 
au Prince de Condé; il cacha alors fes fentimens, 
& pour fe tirer deacet embarras, il envoya Mr. 
de Lionne déclarer au S. Pimentel qu'avant que 
de paifer plus avant à la fignature du Traité , il 
falloit prendre les affurances nécefaires que la Cou 
ronne d'Efpagne ne donneroit point, & que le 
Prince de Condé n'accepteroit point aucune ré- 
compenfe qui pût caufer le moindre foupçon à la 
France ; puisque le Prince de Condé ne la pou= 
voit recevoir fans la permiffion du Roi qui ne la 
Pouvoit pas donner pour les raifons que Dom 
Pimentel connoifloit aflez: qu’ainfi il filloit ré- 
former la claufe par laquelle on donnoit aux Ef: 
pagnols la liberté de faire des graces à ce Prince 
fuivant leur bon phaifir , & la changer en une au- 
tre qui porteroit que Sa Majefté Catholique ne 
le pouroit point récompenfer que du confente- 
ment dela France pour la délivrer de la jaloufié 
que la nature & la qualité de cette récompenfe 
lui pouroient donner, _infinuant qu’ils la lui don 
nafñent en argent. Le Sr. Pimentel rejetta forte- 
ment ce changemént ; & toutes les remontrances 

les raifons qu'on lui put dire, ne purent le 
faire démouvoir de la clufe dont on étoit con 
venu, 

Il y eut le 25. Mai une conférence très-aigre 
fur ce fujet , enforte que l’on fut fur le point de 
rompre la négociation ; le Sr. Pimentel foutenant 
qu’on ne devoit point mettre de bornes à la gran- 
deur de la libéralité & de la reconnoiffance dur 
Roi fon maitre , & voulant au pis aller remettre 
cet article à la conférence qui fe devoit tenir fur 
la frontiére, & le Cardinal déclarant d'autre part 
qu’il étoit abfolument réfolu à la réformation de 
cet article, & qu'il n’y avoit point d'autre parti 
à prendre que de pañer par-à ; ou de rompre la 
négociation & de reprendre les armes. Le Sr. Pi- 
mentel voyant que le Cardinal étoit, plus ferme 
que jamais dans {on oppofñition , & qu’il lui refu- 
{oit. même la permiflion d'envoyer un courier à 
Madrid pour favoir les derniers ordres du Roi fon: 
maitre fur ce fujet , enforte que s’il s’obffinoit aw 
contraire la négociation alloit étre rompue fans 
efpérance de la pouvoir renouer ; & que cepen- 
dant il étoit d’une extrême conféquence de con: 
tinuer la fufpenfion d’armes jufqu’à la conclufion 
de la paix, & d'engager le Cardinal au voyage des 
Pirénées , Pimentel, dis-je, donna les mains à ce 
que le Roi d'Efpagne ne pût donner au Prince 
de Condé une récompenfe capable de donner de 
la jaloufie à la France, 

L'article concernant ce Prince portoit qu'après 
que le Prince de Condé auroit envoyé au Roi 
fon maitre une perfonne pour lui demander par- 
don de la maniére contenue dans un projet de 
Lettre que Mr. de Lionne avoit dreffé, qu'il au- 
roit rendues places de Rociois du Câtelet & de 
Linchamp ; & quil auroit congédié toutes fs 
troupes fans les pouvoir vendre, ‘donner, ni pré= 
ter à quelque Prince ou Potentat que ce fût, on 
lui rendroit tous fes Duchez, Seigneuries, & au= 
tres biens meubles & immeubles, terres &c. que 
fi dans fix femaines après la publication du Traité 
de paix il Fapprouvoit , la déclaration qu'il én 
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feroit ferviroit de démiffion de fes gouvernemens 
& de fes charges en cas qu’il fût néceffaire d'en 
avoir, qu'à faute de cela & ce tems pailé ce Prin- 
ce feroit déchu de la grace qui lui étoit accordée 
en vertu de ce Traité , & il demeureroït au mé- 
me état qu'il étoit le 222 Mars dernier pañlé, qui 
étroit le. jour auquel les cinq années de fa contu- 
mace étoient finies : qu’il renonceroit tant pour lui 
que pour le Duc d’Anguien fon fils à tous les 
Traitez d’alliance qu'il pouvoit avoir faits avec 
les Etrangers: qu’il ne pouroit demander aucune 
récompenfe , dédommagement ni échange pour 
fes charges ni pour fes gouvernemens: que le Roi 
d'Efpagne ne lui pouroit donner ni au Duc d’An- 
guien aucune récompenfe fufpeéte à la France, 
comme gouvernemens de Royaumes , ou de Pro- 
vinces ; & des places en Souveraineté, foit à titre 
de recompenfe ; de dédommagement ; ou autre- 
ment: que le Roi d’Efpagne ne pouroit retirer le 
Prince de Condé dans fes Etats fans contrevenir à 
la paix: que ce Prince ne pouroit prétendre au- 
cun payement de ce qui lui étoit dû avant de for- 
tir de France, ni aucun dédommagement pour 
raifon des démolitions ou de la coupe de fes bois: 
que le Roi retiendroit Chantilli en lui en payant 
la jufte valeur ,ou lui donnant des terres en é-han- 
ge: que fes amis & adhérans feroient rétablis dans 
leurs biens, mais non pas dans les charges & dans 
les gouvernemens qu’ils avoient auparavant: qu’ils 
demeureroient en France en toute {ureté , pour- 
vû qu'ils n’euflent point commis d’autres crimes 
que d’avoir fuivi ce Prince ; & qu'ils pouroient 
demeurer en tels lieux qu'il leur plairoit, pourvû 
qu'ils ne fuffent point fufpeéts au Roi. 

Après que cet article eut été dreflé, le Cardinal 
préffa le 4. Juin le Sr. Pimentel de figner ce Trai- 
té avec Mr. de Lionne,& d’y comprendre cet ar- 
ticle: le Sr. Pimentel témoigna étre difpofé à fi- 
gner le Traité , & fit fon pofible pour fe difpen- 
fer d’y comprendre l’article concernant le Prince 
de Condé; mais le Cardinal le preffa fi vivement 
de le figner auffi , le menaçant non feulement de 
ne point prolonger la fufpenfion d'armes , mais 
de faire marcher fur le champ l’armée pour atta- 
quer inopinément la Flandre ; qu’il fut obligé 
d'y donner les mains ; d'autant plus qu’on lui 
ordonnoit par fon inftruétion de faire toutes cho- 
fs pour empêcher l’aétion des armes , qu’on ne 
lui ordonnoit point de réferver au Roi Catholi- 
que ha liberté de donner au Princé de Condé tel- 
le récompenfe qu'il lui plairoit ; & qu'il efpéroit 
que quand le Cardinal feroit aux Pirénées, il con- 
fentiroit à la réformation de cetarticle pour n’être 
point expofé à la haine publique , s’il fût revenu 
en France fans faire Ja paix. 

Aïnfi le Traité fut figné le même jour 4. Juin : 
le Cardinal Mazarin déclara/en même tems qu'il 
partiroit dans quinze jours pour fe rendre fur la 
frontiére & y conférer avec Dom Louïs de Ha- 
ro 3 mais que fi en arrivant à Poitiers il n’y trou- 
voit point la ratification du Traité comme le Sr. 
Pimentel le lui promettoit , il retourneroit fur fes 
pas & couvriroit la Flandre de troupes. 

Dom Louï$ ayant été informé de l'engagement 
dans lequel le Sr. Pimentel avoit mis le Roi d'Ef- 
pagne par cet article, de ne point donner au Prin- 
ce de Condé une récompenfe capable de caufer 
au Roi quelque foupçon ou jaloufie, en fut ex- 
trêmement en colére contre lui, & affura le Dépu- 
té de ce Prince que le Sr. Pimentel l'avoir fie 
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fans ordre, mais qu’il feroit tous fes efforts quand 
il feroit à la conférence pour obliger le Cardinal 
Mazarin à confentir à ce que le Roi d’Efpagne 
donnât au Prince de Condé une récompenfe pro- 
portionnée aux fervices qu’il lui avoit rendus; & 
que fi le Cardinal vouloit s’en tenir à ce qui étoir 
portés cer article , il lenvoyeroit mille fois au 
diable, & qu'il lui diroit qu’il n’en vouloir rien 
faire; qu'il dèsavouroit Pimentel,* qu’il difoit que 
le Cardinal avoit tenu comme prifonnier , & avoit 
obligé par force à promettre une chofe dont il n°a- 
voit ni pouvoir ni-ordre ; & qu'il romproit la né+ 
gociation. Le Député témoigna que le Prince 
de Condé feroit ché & ne confentiroit jamais que 
la paix fe rompit pour fes feuls intérêts , que tout 
fon chagrin feroit de n’avoir pu obtenir lentier 
rétabliffement de fes amis, mais qu'il étoit aflez 
généreux pour vendre quelques unes de fes terres 
pour en partager le prix entre ceux qui l’avoient 
fuivi ; afin de les dédommager des pertestqu'ils 
auroïent fouffertes ; que pourvû que toute la ter- 
re {çût qu’il avoit tenu fa parole au Roi Catholi- 
quéjufqu’à la fin ; il feroit fort peu touché d’a- 
voir été abandonné & dépouillé de fa charge & de 
fes gouvernemens , mais que c’étoit au Confeil 
d'Efpapne à voir ce qu’il devoit faire au cas que 
le Sr. Pimentel eût figné cet article fans ordre, & 
que toute l’Europe étoit dans limpatience de voir 
comment on y prendroit la chofe : il faifoit fon 
poffible pour donner à Dom Louïs des foupçons 
de la fidélité du Sr. Pimentel qu’il difoit avoir en- 
tretenu des correfpondances fecretes avec le Car= 
dinal depuis huit ans ; & foutenoit qu’à moins de 
le pünif exemplairement tout le monde croiroit 
qu'il avoit eu ordre de convenir d’une chofe 
auf honteufe que celle-là au Roi d’Efpa- 
EU 

Le Confeil d'Etat tenu , tous les Confeillers 
furent d'avis que le Sr. Pimentel méritoit qu’on 
lui fit couper la tête pour avoir fait un pareil 
Traité fans ordre 3 mais cependant ils firent de 
grandes réflexions fur ce que le Roi d’Efpagne 
étant avancé en âge & füujet à des accidens qui le 
mettoient tous les jours en péril de mort , & les 
deux Princes fes fils étant en bas âge, la paix étoit 
abfolument néceffaire à l'Efpagne ; que s’ils refue 
foient de ratifier ce Traité, la guerre alloit s’allu- 
mer plus fort que jamais, & qu’ils n'étoient pas 
en état de réfifter aux forces de France: ainfi ils 
furent tous , à l’exception de Dom Louïs, d'avis 
qu’il falloit ratifier le Traité, afin d’attirer le Car- 
dinal Mazarin fur la frontiére , & d'empêcher que 
l’on ne fit la guerre cette année , que l'Efpagne 
p’avoit fait aucuns préparatifs pour la foutenir: ils 
prétendirent que quand on feroit à la conférence, 
on enpageroit le Cardinal à confentir que l’on fit 
des changemens aux articles qui regardoïent les 
alliez, fur tout le Prince de Condé ; & qu'ils ne 
croyoïent pas qu’il ofât rompre la paix & le ma 
riage du Roi & s’attirer la haine publique pour 
des intérêts dt cette nature. Cependant Dom 
Louïs fit réfoudre que l’on donneroit au Prince de 
CondéCambrai & le Cambrefis avec quelques pla- 
ces voifines ; que fi le Cardinal ne l’agréoit pes» 
on lui donneroit le Duché de Luxembourg ; & 
que fi le Cardinal n’y vouloit pas encore confen- 
tir, on romproit la négociation > & on feroit cou- 
per le cou au Sr. Pimentel pour avoir accordé un 
tel article fans ordre. 

On écrivit au Sr Pimentel des lettres très= 
aigres 
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aigtes pour lui reprocher la faute confidérable qu'il 
avoit faite. 

Cependant le. Cardinal Mazarin partit de Paris 
le 24. Juin 1659. avec une fuite & un équipage 
magnifique, accompagné du Sr. Pimentel, du Duc 
de Créqui , des Maréchaux de Villeroi, de la 
Meilleraye, & de Clérambaut , du Commandeur 
de Souvré , & de Mr. de Lionne qui avoit été 
déclaré depuis peu Miniftre d'Etat. Il étoit fort 
inquiet du délai qu'on apportoit à lui envoyer la 
ratification du Traité, craignant que les Efpagnols 
n’euflent point eu d'autre deflèin dans toute cet- 
te longue négociation que de l’amufer pour em- 
pêcher l’aétion des armes en Flandre: ainfi il eut 
une extrême joye lorsqu’étant à Ecures entre Blois 
& Amboife un courier apporta au Sr. Pimentel les 
dépêches du Roi d'Efpagne avec la ratification 
pure & fimple du Traité qu'il avoit figné avec 
Mr. de Lionne, Cette ratification ayant été re- 
mife au Cardinal , il pourfuivit avec plus de fatis- 
fation fon voyage vers h frontiére. 

Le Roi & la Reine partirent auffi de Paris au 
commencement de Juillet pour aller du même 
côté, & furent d'abord à Fontainebleau. 

Comme la Cour étoit fur le point d'en partir 
pour Bourdeaux, Mr. le Tellier fit connoître à la 
Reine que le Cardinal pouroit bien mollir & fe 
relâcher fur les intérêts du Prince de Condé, & 
qué quand il feroit à la conférence avec Dom 
Louïs il feroit tant tourmenté pour confentir à 
fon entiér rétabliffement qu’il auroit bien de la 
peine à fe difpenfer d’y donner les mains: la Rei- 
ne s’emporta de colére fur cela ; & déclara avec 
chaleur qu'elle n’y confentiroit jamais | & ne 
fouffriroit point que le Prince de Condé fe pré- 
fentât jamais devant elle. Le Cardinal fut fort em- 
baraflé apprenant ce fentiment de la Reine, qui 
étoit abfolument contraire au fien. 

Il ne pañla point par Bourdeaux, mais il prit le 
chemin de Libourne où le Parlement de Guyenne 
qui n’avoit point voulu que fes Députez l’allaffent 
faluer l'autre voyage qu’il avoit été en ces quar- 
tiers-R ; lui envoya le 3. Juillet une nombreufe 
Députation pour lui faire compliment, Le Sr. Pi- 
mentel partit de ce lieu-là le 14. pour aller au de- 
vant de Dom Louïs: Je Cardinal fut de 1à à Ca- 
dillac où il refta le 16. & continua fon voyage 
par Tartas où la goutte l’arrêta quelques jours; 
1l fut de là à Bidache où le Maréchal de Gram- 
mont voulut le régaler; & arriva enfin à Saint Jean- 
de-Luz. Comme h goutte l’empêchoit encore de 
fe rendre au lieu de la conférence, on croyoit que 
Dom Louïs de Haro Yiendroit le voir le premier; 
mais cela ne fut point: & en attendant que la fan- 
té du Cardinal fût rétablie , on travailla à mettre 
‘en état le lieu où fe devoient faire les conférences, 
& à régler la maniére dont toutes chofes devoient 
être pratiquées entre les deux Plénipotentiaires & 
ceux de leur fuite. 

La premiére conférence fe tint le 13. Août dans 
une Ifle fituée au milieu de la riviére de Bidaffoa, 
où les deux Miniftres fe rendirent chacun avec un 
équipage & une fuite magnifique : le Cardinal paf- 
fa dans l’Ifle fur un Pont ; & Dom Louïs fur une 
Barque ; ainfi que la plus grande partie de ceux 
qui lPaccompagnoïent. Ils entrérent en même 
tems dans la chambre commune, & après s’étre 
embrafñez tendrement, & s'être fait de grands 
compliments , ils s’aflirent dans des chaifes égales 
ayant une petite table entr'eux : ils démeurérent 
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enfuite feuls ; & quand après avoir conféré en< 
femble ils avoient arrêté quelque chofe, ils appel- 
loïent Mr. de Lionne & le Sr. Coloma qui étoient 
les deux Miniftres fubalternes > pour mettrepar écrit 
les chofes dont ils étoient tombé d'accord. Le Sr. 
Pimentel fat exclus de la négociation ; & comme 
le Sr. Lenet fe vanta que Dom Louïs l'avoit fait 
pour faire plaifir au Prince de Condé, le Cardinal 
{ plaignit fort honnétefnent à ce Miniftre Efpas 
gnol qu’iltémoignât ainfi préférer l'amitié du Prin 
ce de Condé à la fienne, ce qui lui ôtoit lefpé: 
rance de pouvoir venir à bout des grandes chofes 
qu’il s'étoit propofé de faire dans ces conférences 
pour l'avantage de la Chrétienté. Dom Louïs ré- 
pondit que ce n’étoit point pour fäüire plaifir au 
Prince de Condé qu'il fe frvoit du Sr. Coloma 
Secretaire d'Etat, mais que lui ayant été donné 
par le Roi d’Efpagne pour Faccompagner dans 
ce voyage ; il ne pouvoit f difpenfer de s’en 
fervirs & qu’il confentoit que le Sr. Pimentel 
& lui travaillflent enfemble aux affaires. Le 
Sr. Pimentel n’y voulut pas confentir;  deforte 
que le Sr. Coloma travailla {ul fous Dom 
Louïs dans cette premiére conférence qui dura qua- 
tre heures. On lut &.on débatit les points qui 
avoient été remis à être réglez dans l’aflemblée des 
Pirénées ; & qu’on avoit compris dans un mémoi- 
re: le premier de ces points contenus en ce mémoi- 
re étoit fi on feroit mention du Pape dans le préam- 
bule du Traité: ils convinrent de n’en point par= 
ler pour ne fe point ôter à eux mêmes le mérite 
d’avoir feuls rétabli le repos dans la Chrétienté. 

Ils parlérent enfüuite du mariage du Roi & de 
celui qui iroit à Madrid dernander l’Infante : le 
Cardinal propofa ; pour avancer les affüires , que 
comme il fe pafleroit bien du tems avant que celuë 
qu'on envoyeroit pôût avoir mis fes équipages en 
état , le Roi Catholique fe mft toujours en che- 
min avec l’Infante pour venir fur la frontiére , & 
qu’il iroit lui même à {à rencontre au moins cinq 
ou fix lieues avant en Efpagne pour faire cette de- 
mande. Dom Louïs deMfHaro témoigna qu’il ap- 
prouvoit cet expédient , mais qu’il craignoit que 
le Confeil d’Efpagne ne l’acceptâtpas: & comme 
le Duc de Mayenne avoit été la derniére fois jus= 
qu'à Madrid pour demander l’Infante, il croyoit 
qu'on ne pouvoit éviter d'y envoyer encore un 
Seigneur faire la même fon@ion avant que le Roi 
Catholique fe mît en chemin: mais que pour ga- 
gner du tems , ce Seigneur pouroit aller en pos- 
te,& ainfi ne feroit point obligé d’avoir de grands 
équipages. 

On parla enfuite de l’affäire du Prince Condé; 
& Dom Louïs demanda qu’on lui accordât un trai- 
tement plus doux que celui qui étoit porté par le 
Traité de Paris, & qu’il fût permis au Roi {on 
maitre de lui donner une récompenfe proportion- 
née aux fervices qu'il lui avoit rendus, & à la 
perte qu'il faifoit de fes charges & de fes gouver- 
nemens qu’il poffédoit en France avant qu’il en« 
trât au fervice d'Efpagne , alléguant l'honneur de 
Sa Majefté Catholique qui étoit intéreflé à tenir à 
ce Prince ce qu’elle lui avoit promis par un Trai- 
té, & la réfolution où il étroit de fervir à Pavenir 
le Roi avec tout le zéle poffible. Maisle Cardi- 
nal rejetta fortement cette propofition ; il infifta à 
ce que le Roi d’Efpagne ne fit au Prince de Con- 
dé que des graces qui n@ pouroient point donner 
de jaloufie au Roi, & qui ne feroient point cons 
traires à fon honneur ni au bien de fa Couronne; 
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& il témoigna douter extrêmement des bonnes 


intentions de ce Prince qui en avoit ci-devant fi 
mal ufé , quoique comblé des graces du Roi: 
mais il dit que puisque le Roi d'Efpagne fouhaitoit 
avec tant de paffion d'améliorer la condition du 
P de Condé , il vouloit auf ÿ contribuer 
a part , & priéroie le Roi d’agréer Ja propofi- 
qu'il alloit lui faire pour procurer à ce Prin- 
ës avantages encore plus grands que ceux qu’il 
ndoit : ainff il lui offrit que le Roi lé rétabli- 
uc d’Angvien fon fils dans toutes les 
gouvernemens qu’ils avoient: poffédez 
avant qu’ils paflaffent au fervice d'Efpagne, leur 
donneroit des places au lieu de celles qui avoient 
é oies; & fi cela ne fufffoit pas pour leur 


iétion , leur céderoit encore toutes les con 
Roi Catholique devoit abandonner 
pourvû que l'on laiffât le Portugal 
toit alors, & qu’on terminât ainfi 
guerre par une paix générale. Le Cardinal fic 
diment cette propoftion , fachant bien que les 
gnols ne confentiroient jamais à abandonner 
pérance de la conquéte du Portugal qu'ils re- 
gardoïent comme indubitable après. la paix; & 
ependant il leur feroit voir combien ils de- 
Pabandonnement du Portugal: ainfi 
s'écria extrêmement contre cette pro- 
qu'il y avoit bien de la différenc 
Bragance & le Prince de Condé 
dinal convint, en,ce que l’un poñfé- 
rs Royaumes & que l'autre polfédoit 
S riens 
On tint le 16. Août la feconde conférence dans 
| ce de 
Dom Louis réité pour 

qu'il fût permis au Roi d'Efpagne de lui donner 
une récompenfe Proportionnée aux pertes qu’il 
froit pour l'avoir bien {ervi ; &erle? Cardinal 
déclarant que c'étoit une chofe reglée, & que 
quand il lui parleroit cent fois fur ce fujet , ilne 
lui répondroit point autre chofe. Dom Louïs ne 
rendit point, tan parcerqu'’il étoit lent & irréfo- 
on naturel», que parce que les Gens du 
Condé & même plufeurs autres , entr”- 
Comte d 1longeon frére du Maré- 
nont lui avoient dit ou fait dire que 
e ; le Cardinal donneroit les mains 
it pour ne pas avoir la honte & 
ne point même courir le risque de fe perdre s’il 
revenoit en France fans avoir conclu la paix. Le 
Cardinal ayant fçu celà , fe conténta de faire au 
Comte de Toulongeon une douce remontrance 
de prendre à l'avenir plus de garde à ce qu'il di- 
roit ; & au lieu de le punir il lui ft donner une 
on de deux mille écus fur un Evéché. 
Le Cardinal infifta dans la troifiéme conférence 
qui f tint le 19. pour qu'on exécutit le Traité 
conclu par le Sr. Pimentel & ratifié par le Roi Ca- 


moins q 


lui 


ñ 


à ce qu'i 


tholi Dom Louïs ne le refufa pas, mais il 
Yéludoi par des difficultez qu’il mettoit en avant; 
il témoignoit de l'éloignement d'accorder le maria= 
ge de l'Infinte , puisque la confidération d’une 


perfonne fi précieufe ne pouvoit faire obtenir la 
fatisfa@tion du Prince de Condé, & fourenoit 
qu’on ne pouvoit ôtér au Roi fon maitre la liber- 
té de donner à ce Prince un Etat en Flandre, ainfi 
qu'il y étoit obligé 


> au lieu des charges & des 
mais le Cardinal 
faloit paroître 


gouvernemens qu’on. lui toit : 
cachent fes véritables fentimens y 
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une oppofition infurmontable, & foutenoit que le 
Roi d’Efpagne s'étant privé de cette liberté pat 
un Traité figné & ratifié, on ne pouvoit plus in- 
fifter fur la même chofe fans s’attirer le blâme d’a- 
voir rompu la paix. 

Dom Louïs écrivit en Efpagne pour faire cons 
noître l’impoffibilité qu'il y. avoit à faire rétablir le 
Prince de Condé dans fes charges & dans fes gou- 
vérnemens , attendu lobftination du Cardinal à 
n’en vouloir adméttre aucun changement : on lui 
répondit de Madrid de fe fervir de toute fon ad- 
dreffe pour fauver à quelque prix que ce fût Phon- 
neur du Roi Catholique qui en cette occafion 
lui étoit plus précieux que la conférvation d’un de 
fes Royaumes. 

Le Cardinal fit auffi de fa part favoir au Roi 
& à la Reine l'étar des chofes, & les inflances des 
Efpagnols: il lui fut répondu que le Roi aimoit 
mieux ne fe point marier avec l’Infante que de 
fouffrir qu’un homme convaincu de rébellion für 
rétabli en France par le moyen & par l'autorité des 
Efpagnoks. 

Cependant le Cardinal voyant jour à pouvoir 
obtenir pour la France ce que les Efpagnole vou- 
loient bien donner au Prince de Condé pour fon 
dédommagement, écrivit à Mr. le Tellier de dé- 
mander au Roi un ‘plein pouvoir par lequel il lui 
fût permis de convenir avec les Efpagnols du ré- 
tabliffément de ce Prince; marquant qu’il les avoit 
t venir au point qu'il s’étoit propofé pour ob- 
jet de donner à ce Prince une ample récompenfe 
qui feroit unie à la Couronne moyennant fon ré- 
tabliffement dans fes charges & dans fes gouver- 
nemeps.. Le Roi voulut bien confentir à ce que 
le Cardinal fouhaitoit, hormis de revêtir ce Prin- 
ce de la charge de Grand-Mhaitre 4 témoignant 
qu’il ne pouvoit fouffrir d’être fervi à table par 
un homme dont les mains étoient encore teintes 
du fang de fes meilleurs fujets: mais il agréa que 
cette charge paflât au Duc d’Anguien fon fils. 
Aïnfi le plein pouvoir fut envoyé au Cardinal tel 
qu'il le demandoir, 

Le Cardinal ne voulut jamais manquer à la pa= 
role qu’il avoit engagée aux Efpagnols de ne point 
traiter aveëtle Prince de Condé que par leur ca 
nal, pour ne leur point donner lieu de fe défier 
de lui & de rompre le deffein qu'il avoir formé 
de lier une étroite union entre les deux Couron- 
nes; enforte que tous les autres Etats en de- 
vinffent dépendans: fans cela il auroit pu traiter 
immédiatement avec ce Prince & en tirer de 
grands avantages, 

On difputa encore fur les intérêts du Prince 
de Condé dans la quatriéme conférence qui fe 
tint le 21. Août. Dom Louïs affura le Cardinal 
que ce Prince fouhaitoit de renouer une amitié 
très-étroite avec luis & propofa qu’on lui don- 
nât un paffeport pour qu’il vint en pofte à Ja con- 
férence avec feulement deux Gentils-hommes : 
l'affurant qu'ils ne fe fépareroïent point fans une 
entiére fatisfattion. Le Cardinal promit d’être le 
meilleur ami du Prince de Condé 
feroit réconcilié avec le Roi: mais i témoigna 
qu’il ne convenoit pas que ce Prince , en l'&ar 
où étoient les chofts , pañlât au travers de la Fran= 
ce: & fur ce que Dom Louïs propofa qu’il ne 
confentiroit jamais qu’un Prince d’un auffi grand 
mérite hazardât fà perfonne fur un élément in- 
conftanr, il tint ferme à foutenir qu'il n'y avoit 
plus 


uand il fe 
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plus-rien à difcuter fur ‘cet article 5 qui avoit 
été arrêté À Paris & ratifié à Madrid. 

DomLouïs voulut fire connoître au Cardinal 
que refufant. d’entrer en matiére fur ce fujet, il 
empéchoit le rétabliffement du repos public, én- 
tretenoit la divifion en France ; & mettoit même 
fon Miniftére en périls que rien ne‘lui pouvoit 
être plus préjudiciable quelle retour dû Prince de 
Condé en France quand:il feroit encore mécon- 
tent ; que l’Infante, ne pouroit jamais entrer dans 
fes intérêts tant qu'elle verroit fon pére qu’elle ai- 
moit: fi tendrement, dans là douleur d’avoir été 
obligé à faire un Traité fi contraire à fôn hon: 
neur 3 & qu’en tout cas il fälloit examiner que les 
récompenfes que le Roi Catholique pouroit don- 
ner-au Prince :de Condé férojent fufpeétes à la 
France, Le Cardinal Jui dit für cela qu’il appre- 
noit qu’on vouloit donner au Prince de Condé 
le Gouvernement de la Flandre avec la Souverai- 
neté de Charlemont , de Philipeville, de Mariem= 
bourg ; & d’Avênes, ou de St. Omer & Aire, 
où même peut-être de Cambrai ; qu’il ne filloit 
pas s'attendre que le Roi donnât les mains à ces 
fortes de récompenfes ;: & qu’il ne le lui confeille- 
roit pass il lui apporta fur cela Pexemple de Se: 
dan , & dit que fi le Comte de Soiffons n’avoit 
point été tué après avoir gagné la bataille près de 
Meziéres, toute la France auroit été infaillible- 
ment bouleverfée; que de pareilles places ‘étoient 
la perte de l'Etat , & qu’ainfi on avoit fait toutes 
les chofes poffbles pour réünir Sedan à a Cou- 
tonne. Dom Louïs repliqua que le Prince de 
Condé n’avoit jamais fongé à aucune des récom- 
penfes que le Roi d’Efpagne pouroit lui donner, 
& qu’il n’avoit jamais eu d'autre but que de reve- 
nir en France pour y jouir de fon patrimoine & 
de fes établiffemens ; qu'il avoit encore le même 
defir; & fouhaitoit d’en avoir Pobligation au Car- 
dinal; &jqu'il avoit refufé, pour n’être point obli: 
gé de faire ferment au Roi Catholique , le Gou« 
vernement de la Flandre. & le Vicariat de l'Italie 

u’on lui avoit offerts depuis long-tems. 

Le Cardinal Mazarin ayant enfuite preflé de 
s’Éxpliquer de ce quele Roi d'Efpigne vouloit 
faire poux le Prince de Condé , comme‘il vit que 
le Cardinal n’avoit qu’un fimple foupçon au fujet 
dé Cambrai , & n’avoit aucune connoiflance que 
le Roi d’'Efpagne fongeât à donner le Duché de 
Luxembourg au Prince de Condé, il ne parla ni 
de Vun ni de Pautre ; il lui demanda que puisque 
le Roi ne vouloit pas que Sa Majefté Catholique 
donnât à ce Prince un Etat dans les Pays-Bas; 
il agréät qu'elle lui en donnât quelqu’autre ailleurs 
comme les deux Calabres ou le Royaume de Sar- 
daigne. Le Cardinal s’écria extrêmement contre 
cette penfée, & déclara que le Roi ne permettroit 
jamais que le Prince de Condé changeñt d’étar, 
& que fa rébellion rendît fa condition meilleure s 
que ce feroit donner un mauvais exemple qui pou- 
roit exciter encore d’autres Princes à la révolte 
dans l'efpérance de pareilles récompenfes ; que 
cependant il ne s’y oppoféroit pas fi ce Prince 
vouloit renoncer pour jamais à la France; mais 
qu'il falloit qu'il fût tout François ou tout Efpa- 
gnol: il ne confentit pas non plus qu’en faifant 
ces avantages au Prince de Condé, fon fils revint 
jouir en France des biens qu’on lui rendroit par le 
Traité, & dit que Dom Louïs ne devoit pas fe 
mettre dans Pefprit que la Maifon de Condé pût 
être moitié Françoife & moitié Efpagnole: mais 
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il propofa que le Roi d'Effagne donnât au Prin 
ce de Condé de groffes fommes d'argent dont il 
pouroit acheter en France dé grandes terres qui 
féroïent plus avantageufes à à Maifon qu’un Gou- 
vérnement qui fe perdoit par la mort; &il pro- 
pofa qu’il achetât le Comté d'Eu & le Duché de 
Nevers, Retel, Charleville, &° les autres terres 
que le Duc de Mantoue avoit en France: mais 
Dom Louïs dit que le débourfment d'une! fom: 
me d'argent féroit un payement d’üne dette’& 
ñon pas une récompenfe de fervices ni un dé: 
dommagement, 

On traita dans la cinquiéme conférence qui f 
tint le 24, de Ja reftitution de la Citadelle de Ju- 
liers au Duc de Neubourg. Dom Louïs en té 

,Moïigna beaucoup d’éloignement , & dit que le 
Duc de Neubourg après avoir été fi long-tems & 
fi utilement pour lui fous la protection de lEf 
pagne ; ayant abandonné fans atcun fujet le parti 
de cette Couronne pour prendre celui delà Frans 
ce, ne méritoit pas d'améliorer fa condition par 
ce procédé ; :& que tout ce qu’il pouroit efpéret 
froit que le Roi Catholique oubliât le pañlé en 
confidération du Roi. Le Cardinal foutint au- 
contraire que les Efpagnols ne pouvoient refufer 
de réflituer à ce Prince après la paix une place qui 
Jui appartenoit conftamment ; & que fon pére n'a 
voit que dépofée entre leurs mains pendant là 
guerres deforte qu'ils ne pouvoient fans injufticé 
la retenir encore après la paix : il alléeua l’exem- 
ple de la France qui avoit rellitué au Duc de Sa- 
voÿe les places qu’elle tenoit dans fes Etats > & 
dont la plûpart lui avoient bien couté du fang 
& dè H dépenfe." 

On parla en fécond lieu de la fénonciation de 
Plnfante; le Cardinal démandant que lon ne l’exi: 
geât point en confidération des grandes facilitez 
que le Roi avoit äpportées au Traité, Mais Dom 
Louïs s’excufa derfaire aucune propofition fur ce 
fujet ; témoignant qu’encore qu'on n’eût jamais 
fongé à faire ce mariage qu'avec une TEnOncia= 
tion, il n’y avoit eu qu'un autre Miniftre & lui 
qui cuffent été d'avis de lefaire; lesdutres fou: 
tenant que fi le Roi Catholique venoit à perdré 
fes deux fils , comme il ÿ avoit lieu de Pappré- 
hender ; l'ainé n'ayant pas encore vingt mois , on 
ne devoit pas efpérer que même nonobftant cette 
renonciation le Roï ne prétendit à Ja fucceffion 
d'Efpagne, & ne foutint fes prétentions par tou 
tes fortes de voyes. 

La troifiéme affaire qui fut agitée , fut Ja reflitu- 
tion de l'Etat de Cortegio que le Comte de Fuen- 
faldagne avoit promis au Duc de Modéne par un 
Traité paflé depuis peu ; mais que Dom Louïs 
n’étoit pas d'avis que le Roi fon maitre ratifièt ; 
attendu que ce Comte n'avoir pas eu pouvoir de 
promettre cette reflitution, & qu’il ne convenoit 
pas que le Duc de Modéne rendit fà condition 
meilleure pour avoir abandonné le parti de PE£ 
pagne. Cependant comme le Cardinal infifla {ut 
cette reflitution , attendu que par le Traité de Pa- 
ris que le Roi d'Efpagne avoit ratifié, on avoit 
confirmé celui que le Comte de Fuenfaldigne a- 
voit fait avec le Duc de Modéne > Dom Louïs 


fe rendit, voulant faire valoit cette facilité au 
Cardinal Mazarin, dont ce Duc avoit époufé la 
É 

niéce. 


Le Cardinal parla enfaite des articles qui étoietit 
demeurez indécis , & qui étoient dans un mémoi- 
Te au nombre de vingt. Ils demeurérent d’ac- 
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cord de tous, à l'exception de cinq ou fix, favoir 
de la demande que faifoit le Cardinal que le Pays 
de Conflans fût joint au Rouffillon, de la récom- 
penfe de Berg-St. Vinox , & de la Baflée , des 
Bailliages d’Artois & des lieux qui ne dépen- 
doient d’aucuns Bailliages , & d’un procès con- 
cernant les intérêts du Duc de Loraine. 

Ils convinrent que Hssdin feroit remis au Roi 
un certain jour dont on conviendroit. 

Ils parlérent enfuite des affaires de Portugal. Le 
Cardinal Mazarin propofa à Dom Louïs que le 

Roi d'Efpagne pour recouvrer fans guerre tous les 
Etats de la Couronne de Portugal donnât au Duc 
de Bragance le Royaume de Sardaigne ; qu'il 
vouloit bien donner au Prince de Condé: Dom 
Louïs ne sexpliqua point fur cette propofi- 
tion. 

Enfin on park encore de la récompenfe du 
Prince de Condé ; au fujet de laquelle le Cardinal 
pour découvrir ce que Dom Louïs avoit dans le 
cœur ; témoigna un extrême chaprin de ce qu'on 
tebattoit toujours la même matiére, & déclara 
que quand ils conféreroient cent ans le Roi ne 
confentiroit jamais que l’on donnât au Prince de 
Condé une récompenfe , qui ferviroit à la pofté- 
rité de monument de fa rébellion , & d’un exem- 
ple pernicieux aux perfonnes de fa qualité de fe 
mettre au fervice d'Éfpagne contre leur propre 
Roi pour obtenir de pareilles récompenfes ; que 
les intérêts’ de ce Prince avoient déja empêché il 
y avoit trois ans la paix qu’on négocioit à Ma- 
drid, & qu’il voyoit bien qu’ils romproient en- 
core celle-ci, quoi qu’elle eût été foufcrite & 
ratifié. Dom Louïs protefta qu'aucune chofe 
du monde ne le feroit partir du lieu où ils étoient 
fans avoir rétabli la paix ; mais il lui demanda un 
jour pour prendre une derniére refolution. fur l’af- 
faire du Prince de Condé. Le Cardinal y con- 
fentit ; & pour faire parler Dom Louïs il lui dit 
qu’il auroit dû confeiller au Roï d’Efpagne de 
donner une grofle fomme d'argent au Prince de 
Condé ; que ce Prince avoit déclaré qu’il n’ac- 
cepteroit point le Gouvernement de Flandre, par- 
ce que fon rétabliffément dans les bonnes graces 
du Roi étoit incompatible avec le ferment de f- 
délité qu’il feroit obligé de prêter au Roi d’Ef- 
pagnes & que le Prince de Condé n’accepteroit 
les places que le Roi Catholique lui vouloir bien 
donner , que pour les remettre entre les mains 
du Roi; afin d’entirer par l’entremife de ce Mi- 
niftre une récompenfe en France qui ne fût point 
fufpedte à Sa Majefté ; mais que les Miniftres 
d’Éfpagne vouloient prendre des précautions au 
contraire. Dom Louïs lui dit que F'intention du 
Roi fon maitre avoit été de ne donner des places 
au Prince de Condé qu’en prenant les furetez né- 
ceffaires pour qu’elles ne fortiffent point de fes 
mains, & même de ne les lui. donner, que jufqu’à 
ce qu'il fût rétabli en France. Le Cardinal té- 
moïgna n'avoir aucune vue fur ce fujet , & qu'il 
doutoit que le Roi y confentit; mais que cepen- 
dant fi les Efpagnols offroient ce parui-là, 11 fe 
Jetteroit aux pieds de Sa Majefté pour. la fupplier 
d’agréer que moyennant cette ceffion le Prince 
de Condé rentrât dans fes charges & dans fes 
gouvernemens. 

Dom Louïs ayant voulu exagérer les grands 
vantaoes.que le. Roi tiroit de cette paix qui aflu- 
roit fes conquêtes , & étendoit fes limites de tous 
côtez , le Cardinal lui offrit que Sa Majefté re- 
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mettroit au Roï d'Efpagne toutes fes conquêtes; 
pourvû qu’il lui voulût rendre la Navarre. Dom 
Louïs lui répondit que fon Eminence ne favoit 
pas apparemment que la Navarre m’étoit pas f 
grande que le Rouffillon ; & changea de ‘dis. 
course 

On; traita dans  fiziéme conférence qui fe 
tint le 27. Août de l'envoi d’un Duc & Pair à 
Madrid pour y demander l’Infante ; & ils con- 
vinrent de tous Jes articles du contrat de mariage. 
Dom Louïs ayant enfüuite renouvellé fes inftances 
en faveur du Prince de Condé , le Cardinal lui 
déclara nettement que le Roi faifoit à ce Prince 
plus de graces qu’il n’auroit dû attendre de fa mau- 
vaife conduite & de l’état floriflant des affaires de 
Sa Majelté ; qu’on ne devoit point efpérer que Sa 
Majefté changeñt d’avis 3: qu’encore qu'il eût bien 
du déplaifir de s’en retourner fans avoir conclu la 
paix , il s’en iroit au moins avec la fatisfation 
qu'on ne lui pouroit pas imputer Ja rupture d’une 
paix déja conclue & ratifiée, & que le Roi pou- 
roit dans la continuation de la guerre efpérer de la 
bonté divine des avantages peut-être encore plus 
grands que ceux qu’elle lui avoit accordez, depuis 
que le feul intérêt du Prince de Condé avoit em- 
pêché la concluforf de la paix à Madrid. Cette 
déclaration vigoureufe du Cardinal Mazarin obli- 
gea Dom Louïs à filer doux , & il protefta à ce 
Cardinal que rien n’étoit capable de les féparer fans 
avoir conclu la paix » & rétabli entreux une ami- 
tié fincére : il répéta encore que l'intention du 
Roi fon maitre, en donnant des places au Prince 
de Condé, avoit été qu’il ne pût pas les remet- 
tre au Roi ni même les garder , que jufqu'à ce 
qu'il füt rétabli en France dans fa charge & dans 
fes gouvernemens. 

Le Cardinal ordonna à Mr. de Lionne de faire 
des plaintes à Dom Louïs , de ce que le Prince 
de Condé continuoit fes correfpondances en Nor= 
mandie, & dans d’autres Provinces voifines, & 
faifoit négocier avec le Comte d'Harcourt pour 
que celui-ci lui donnât un écrit par lequel il s’en 
gageroit dans les intérêts de ce Prince , à quoi il 
dit que ce Comte avoit confenti : ce qui avr 
obligé le Roi de.lui envoyer un ordre de fe ren- 
dre auprès de fa perfonne. 

Dom Louïs prefla encore le Cardinal dans Ja 
feptiéme conférence qui fe tint le 30. de faire ac= 
corder au Prince de Condé la permiffion de venir 
aux Pirénées , l’aflurant que tout fe finiroit avec 
une fatisfation réciproque. Le Cardinal lui ré- 
pondit que le Prince n’avoit qu’à accepter les gra= 
ces que le Roï lui faifoit par le Traité de Paris; 
congédier fes troupes ;. rendre les places qu'il te- 
noiït ; & renonceraux ligues qu’il avoit faites avec 
les Efpagnols ; & que s’il vouloit après cela venir 
en Cour , il auroit l'honneur de le préfenter au 
Roi & à la Reine, & tâcheroit à porter le Roi à 
le récompenfer en France ; en remettant à Sa Ma 
jefté les gratifications qu’il auroit reçues du Roï 
Catholique: cette réponfe ferma la bouche à Dom 
Louïs qui fit affez connoître qu’en remettant ces 
places au Prince de Condé les Efpagnols n’avoient 
pas fongé au véritable avantage de ce Prince , qui 
auroit été de lui donner moyen de rentrer moyen 
nant cela dans fa charge & dans fes gouvernemens 4 
mais qu'ils avoient eu en vue de le conferver 
dans leur dépendance & de fe fervir de lui con- 
tre la France , quand Foccafion s’én feroit pré 
fentée. 
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Dom Louïs parla énfuite de la dot de l’Infante, 
faifant fouvenir le Cardinal qu'il avoit dit à Lion 
au Sr. Pimentel qu’on en pouroit prendre tne par- 
tie fur les conquêtes que le Roi avoit faites de- 
puis la rupture de la négociation de Madrid: le 
Cardinal. convint de l'avoir dit dans la croyance 
que lon ne prétendroit point que l'Enfante fit une 
renonciation générale de tout ‘ce qui pouroit lui 
appartenir en certains cas, & qu’on avoit déclaré 
en même tems que moyennant cela on ne reftitue- 
roit aucune chofe de ce que les François avoient 
occupé depuis l'année 1656. qu’on étoit encore 
dans le fentiment de prendre toute a dot fur'ces 
conquêtes, pourvû que l'on n'obligeât point l'In- 
fante à cette renonciation, & que toutes les con 
quêtes faites depuis l'année 1656. démeuraflent au 
Roi. Comme il ne convenoit point à l'Efpagne 
de laiffer aux François Valence & Mortare dans le 
Duché de Milan ; ni Oudenarde & Ypres en 
Flandre ; encore moins de marier lInfante aù 
Roï fans s’obliger à faire cette renonciation , 
Dom Louïs n’infifta pas davantage fur ce fujet. 

Dans la huitiéme conférence qui fe tint le 2. 
Septembre ; on convint quele Cardinal envoye- 
roit, quand les affaires feroient un peu plus a- 
vancées , un Gentil-homme en Portugal pour ex- 
horter la Reine de Portugal à fe foumettre au 
Roi d’Efpagne ; pourvû qu'il ft de grands avan- 
tages à fa Maïon ; & que moyennant Cela la tré- 
ve entre la Caftille & le Portugal qui devoit fi- 
nir à là fin d’'Oétobre, dureroit jufqu’à la fin de 
Décembre: que fi la guerre continuoit entre l'E 
pagne & l'Angleterre ; la France demeureroit'dans 
une-entiére neutralité , & que l’Efpagne en üfe- 
roit de même , en cas que h guerre s’allurnât en- 
tre la France & l'Angleterre. 

Dom Louïs ayant remis fur le tapis l'affaire du 
Prince de: Condé , après avoir répété les grands 
avantages que la France tiroit de ce Traité par 
la renonciation du Roi d'Efpagne à (es droits {ur 
PAlface, & fur tant d’autres Provinces & places, 
prétendit que la générofité devoit obliger le Roi 
à faire en cette confidération quelque chofe pour 
le Prince de Condé. Le Cardinal répondit que 
les grands Rois ne {€ gouvernoient pas par ces 
fortes de générofitez ; mais par des motifs d’hon- 
neur & d'intérêt. 

Dom Louïs propofa enfuite comme un expé- 
dient, que fi ile Roi vouloit donner au Prince de 
Coüdé le Havre de Grace pour place de fureré, 
le Roi d'Efpagne donneroit au Duc de Bragan- 
ce la place d’Olivença outre la Charge de Con- 
nétable de Caftille & le rétabliffement dans fes 
biens patrimoniaux + Je Cardinal ne: fit querire 
de cette propofition qui auroit rendu le Prince de 
Condé plus confiderable. qu'il n’étoit auparavant 
avec toutes fes places & fes gouvernemens ; au lieu 
qu'on n'auroit donné au Roi de Portugal pour 
récompenfe de tous fes Royaumes , qu’une place 
fituée fur la frontiére de la Caftille à quarante 
lieues de Lisbonne , pendant que cette ville. & 
tout le Portugal auroient été entre les mains des 
Efpagnols , qui l’auroient tenu enfermé de tou- 
tes parts. 

Dom Louïs déclara enfüite que puis qu’ôn vou- 
loit traiter ainfi le Prince de Condé, on féroit la 
päix; ce Prince fe viendroit profterner aux pieds 
du Roi, lui préfenteroit {on fils, le laifferoit au- 
près de Sa Majeflé, & enfuite fe retireroit à Ve- 
nife où en Hollande pour y vivre honorablement 
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des fommes que le Roi d'Efpagne lui fourniroit eh 
payement de ce qu’il lui devoit. Mais le Cardi- 
nal n’accepta point non plüs cette propofition, & 
prétendit que le Prince acceptant la grace que le 
Roi lui faifoit par la paix , ni lui ni fà famille n’au- 
rôient point befoin de l'argent de l'Efpagenet pour 
vivre, & qu'il n’étoit point convenable qu'il vine 
fe jetter aux pieds du Roï ni qu’il lui amenât fon 
fils ; à moins qu'il ne fe mft en état d'accomplir 
tout ce qui étoit porté par le Traité de Paris ; 
puis qu’à moins devcela Sa Majefté ne le recevroit 
point ; & qu'il ne jouïroit d'aucune des gras 
ces qui lui étoient accordées par ce Traité, 

Comme cette conférence dura moins que les 
autres à caufe du mauvais tems, Dom Louïs pria 
le Cardinal d’agréer qu’il lui envoyât le Sr. Pi- 
mentel pour lui propofer quelque expédient dont 
il feroit content , tant pour ce qui regardoit le 
Prince de Condé que fur les autres points. Le 
Cardinal l’agréa ; mais il fut fort étonné quand il 
vit.que le $r. Pimentel n’étoit chargé que de lui 
répéter toutes les mêmes raifons que Dom Louis 
lui avoit dites cent fois pour lengager à accorder 
au Prince de Condé un entier rétabliffement + il 
en fit paroître beaucoup de chagrin; & témoi- 
gne craindre que ces longueurs & cette maniére 
de procéder ne portaflent le Roi à lui ordonner 
de rompre la négociation ; & de s’en retourner 
fur le champ anprès de lui. 

Dom Louïs ayant encore fait dans la neuviéme 
conférence qui fe tintle 5. Septembre , destinflanz 
ces en faveur du Prince de Condé, s'échapa de 
dire avec émotion que:le Roi fon maitre ne feroir 
point content de cette paix dans liquelle on ex2 
cluroititous les témpéramens capables de le faire 
fortir avec: honneur des engagemens dans lesquels 
il étoit entré avec ce Prince 5 qui ne trouvant au= 
cune fureté, & s'en allant où il phiroitÀ Dieu; 
il feroit impofñfible qu’on jouft fort tranquillement 
des effets de la paix quelle Roi fon maitre fouhai: 
toit fi paflionnément: Le Cardinal Jui répondit 
fort tranquillementque le Roi & lui lui étoient fort 
obligez de la déchration fi franche qu'il faifoit 
que la paix feroit de peu de durée, & qu'il ne 
lui refoit plus qu’à plaindre le malheur de la Chré- 
tienté que les intérêts du Prince de Condé -em- 
péchoient de jouïr de la paix , quoi qu’elle fût 
fignée & ratifiée ; mais qu’il efpéroit que Dieu 
récompenféroit le Roi-de fes bonnes intentions 
pour la paix qu'il avoit dans le plus grand cours 
de fes profpéritez envoyé chercher jufqu'à Ma- 
did, Cette réponfe étourdit fort Dom Louïs 
qui s’expliqua qu'il n’avoit pas voulu dire que le 
Roi fon maitre ne {eroit pas content de la paix, 
mais bien de n'avoir rien Pu obtenir pour l’avans 
tage du Prince de Condé ; appuyant fur ce qu’il 
avoit toujours déchré ; ‘que la confidération de 
ce Prince n'empécheroit point là conclufion dela 
paix: Le Cardinal témoigna s’appaifer ; & furce 
que Dom Louïs allégua que les rébellions étoient 
fréquentes en France  & que les rebelles avoient 
toujours été retablis an mêrne état qu'ils étoient 
auparavant ;… le Cardinal pour lui faire-connottré 
la maniére-dont on avoit traité les rébelles en Fran 
ce; luiallégua les exemples modernes du Maréchal” 
de Biron, du Duc de Montmorenci, du Grand- 
Ecuyer de Cinq-Mars,&de Mr. de Thou+ & 
à l'égard du Prince de Condé ; l'ex mplé de fon 
bisayeul;: à qui on auroit tranché la têtes le Roi 
François Il. n’étoit pas mort fubitement: 
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Dom Louïs voyant la fermeté du Cardinal fat 
enfin obligé de tomber dans le paneau que ce Mi- 
niftre lui avoit tendus ille fit fouvenir qu’il lui 
avoit témoigné que fi on offroit au Roi la récom- 
penfe que le Roi d’Efpagne avoit deffein de don- 
ner au Prince de Condé , il  jetteroit aux pieds 
du Roi pour le fupplier de vouloir moyennant ce- 
la rétablir le Prince de Condé dans fa charge & 
dans fes gouvernemens; fur quoi le Cardinal lin- 
rerrompit , difant qu’il le prioit de ne point par- 
ler de cela, parce qu'il ne voyoit point de jour 
à l'obtenir du Roi: 1l dit que véritablement l’en- 
vie qu'il avoit de faire plaifir à Dom Louïs, l’avoit 
obligé à parler de la forte, mais qu’il avoit lieu de 
croire que le Roi n’accepteroit point cette offre, & 

uela Reine , dans à connoiflance qu’elle avoit de 
l'efprit du Prince de Condé, l'en dérourneroit. 

Cette interruption n’empêcha pas Dom Louis 
de reprendre fon difcours; il commença par dire 
qu'on n’auroit jamais fongé à donner des places 
au Prince de Condé qu’à la charge de ne les pou- 
voir céder au Roi & de ne s’en pouvoir aider con- 
tre l'Efpagne , & à condition de retour à P'Efpa- 
gne faute de defcendans de ce Prince;  deforte 
qu'on ne pouvoit faire au Roi des offres auffi con- 
fidérables qu’on en auroit faites au Prince : après 
ce préambule il voulut joindre enfemble ce que le 
Roi fon maitre donneroit pour le Prince de Con- 
dé & pour Berg-St.-Vinox, ne voulant compter 
la Bañée pour rien ; à caufe qu’il avoit deffein de 
le demolir: ainft il offrit Mariembourg & Phili- 
peville avec leurs dépendances, relevant extrême- 
ment la qualité & l'importance de ces deux pla- 
ces. Le Cardinal rejetta cette propofition ; & 
dit qu’on lui devoit offrir Aire & St. Omer, ou 
Cambrai & le Cambrefis ; ou Avênes , Charle- 
mont, Philipeville ; & Mariembourg ; qu'il di- 
foit qu'on avoit offert au Prince de Condé; quoi 
qu'il fçût bien qu’on ne lui avoit offert que les 
trois derniéres, 

Dom Louïs. témoigna qu’il ne falloit point par- 
ler des deux premiers partis ni même du troifiéme, 
fi on vouloit avoir toutesles quatre places: il aflu- 
ra qu'il n’avoit jamais offert” Avênes, qui valoit 
mieux pour la France que Cambrai ; mais que ce- 
pendant pour fortir d'affaire , il écriroit au Roi 
fon maitre pour le fupplier de lui permettre delof- 
frir ; quoi qu'il fe doutât bien que tout le Con- 
feil d'Efpagne feroit contre lui. Encore que le 
Cardinal connût bien l'importance dé cette offre, 
il lareçuc froidement , témoignant qu’elle ne fuf- 
filoit pas pour lobliger à folliciter le Roi pour 
lentier rétabliffement du Prince de Condé; & le 

riant de ne point s’'expofér aux reproches que le 
Conf&il d'Efpagne lui pouroit faire d’avoir offert 
Avênes avec les deux autres places : il continua 
d’infifter fur l’exécution du Traité de Paris ; té- 
moïgnant que le Roi garderoit Berg & ne fonge- 
roit point à démolir la Bafñlée qui valoit mieux 
qu'Avênes: qu'il valoit mieux que les Efpagnols 
donnaffent davantage d'argent au Prince de Con- 
dé, à quoi Sa Majefté ne s’oppoferoit pas, & qu'il 
ne pouvoit attendre le retour d’un courier , qui 
acmployeroïit vingt jours à aller & revenir. 

Le Cardinal s'étant levé fur cela ; parce que la 
nuit approchoit ; Dom Louïs le fit fuivre à St. 
Jean-de-Luz par le Sr. Pimentel, qui lui dit que 
ce premier Miniftre pour lui complaire , encore 
qu'il n’en eût point d'ordre du Roi fon maitre, 
& qu'il courût risque de perdre fes bonnes gra- 
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ces ,& peut-être même de fe faire faire fon procèss 
vouloit bien prendre fur lui de lui offrir pofitive- 
ment Avênes, Philipeville, & Mariemboure , fans 
attendre le conféntement de Sa Majeflé Catholi- 
que: mais le Cardinal lui dit qu’il falloit encore 
offrir une quatriéme place, ou reftituer la Ciradel- 
le de Juliers au Duc de Neubourg, & céder Con- 
flans & d’autres lieux vers le Rouffillon. 

Le Cardinal pour hâter Dom Louïs à coñclure 
promtement le Traité ; s'étoit fair envoyer par le 
Roi le Sr. de Montaigu avec ordre de finir au 
plutôt la négociation de quelque maniére que ce 
fût, & de retourner en Cour : il le fit favoir à 
Dom Louis dans la diziéme conférence qui { tint 
le 9. Septembre ; fe plaignit de fes longueurs affece 
tées & de fes redites continuelles des rmêmes cho- 
fes, & déclara que s’il.vouloit envoyer des cou- 
riers au Roi fon maitre au fujet du Prince de Con- 
dé & de l'échange de Berg & de la Baflée, il s’en 
retourneroit aufh vers le fien pour ne point perdre 
ainfi le tems inutilement. Dom Louïs promit de 
lui donner Je lendemain une réponfe précife fur ces 
deux points, 

Il le fit dans l’onziéme conférence qui fe tint le 
10. & offrit deux différens partis pour l'équivalent 
de Berg & dela Baflée, & pour obliger le Roi à 
faire un meilleur traitement au Prince de Condé: 
le premier fut que le Roi Catholique donneroit au 
Roi les places d'Avênes, de Philipeville , & de 
Mariembourg en pleine Souveraineté avec toutes 
leurs dépendances, & qu’il reftitueroit la Citadel- 
le de Juliers au Duc de Neubourg ;en retirant la gar- 
nifon Efpagnole qui y étoit; märquant qu'il n’é- 
toit pas vrai.que cette place eût été mife volontai= 
rementwen dépôt entre les mains des Efpagnols, 
puis qu’elle avoit couté plufieurs millions d’or & 
beaucoup de fang des fujets du Roi d’Efpagne 
pour Ja prendre fur les Hollandois, ainfi que le 
Marquis Spinola avoit fait après un fiége de fix 
mois :.il ajouta que moyennant cela le Roi ne 
prétendroit rien ni au Conflans ni âu Capfir, ni à 
la partie de la Cerdaigne qui eft au deça des Monts, 
nià la Prévôté de Chavaney & de Merville dans 
le Luxembourg ; ni à Renti en Artois. 

Le fecond parti fut d'offrir au Roi les mêmes 
trois places & Pévacuation de Juliers ; mais au cas 
que Sa Majefté voulüt avoir les parties de la Cer- 
daigne, du Conflans & du Capfir qui font en de- 
ça des Pirénées , de rendre au Roi Catholique 
Bethune & St. Venant, 5 

Le Cardinal témoigna être extrêmement furpris 
de ces propofitions ; & témoigna qu'il s’en falloit 
tenir.au Traité de Paris, que le Roi garderoit Berg 
& la Baflée ,.& feroit au Prince de Condé letrai- 
tement qu'il lui avoit promis, & que file Roi 
Catholique vouloit avoir ces deux places & obte- 
nir un meilleur traitement pour le Prince de Con- 
dé, il falloit qu’outre les quatre places, ÿ compris 
celle qu’on devoit rendre au Duc de Neubourg, il 
cédât encore au Roi le Pays fitué au:deça des Pi- 
rénées qui eft contigu au Rouffillon, avec la Pré- 
vôté de Chavaney ; Merville, & Renti: il of= 
frit moyennant cela de faire donner au Prince de 
Condé le Gouvernement de Bourgogne, non com- 
mede Duc d'Epernon le poffédoit ; mais avec le 
feul château de Dijon & la charge de Grand-Mai- 
tre pour le Duc d’Anguien avec la furvivance pour 
le Prince fon pére; & dit que fi ce parti ne plai- 
foit pas à ce Miniftre, il s'en falloit tenir au Trai- 
té de Paris : qu’il fouhaitoit qu'il prit ce dernier 
partis 
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pañtis & qu’il donneroit deux cens mille écus à 
celui qui lui en apporteroit la nouvelle. + Le Sr, 
Pimentel fut lelendemain onziéme Septembre trou- 
ver le Cardinal Mazarin pour l’obliger à rendre St, 
Venant où Bethune pour le Pays qu’on céderoit à 
la France près du Rouffillon ; mais il ne put 
rien obtenir, 

Dom Louïs témoigna au Cardihal dans la dou- 
ziéme conférence qui fe tint le r5. Septembre, qu'il 
vouloit bien céder au Roi toutle Pays qui eft au 
deça des Monts Pirénées du côté du Rouffillon ; 
pourvû ‘que fon Eminence voulût bien ajouter 
quelque petite chofe pour la fatisfa&tion du Prin- 
ce de Condé; ce qu'il expliqua comme une baga- 
telle, de lui remettre la Ville & la Citadelle de Ste- 
nai dont le domaine lui appartenoit, de laiffer au 
Duc d’Anguien qui n’avoit point péché , la jouïf- 
fance du Gouvernement : de ; Champagne dont il 
avoit les provifions , & de rétablir ceux. qui a- 
voient fuivi le Prince dé Condé, non feulement dans 
leurs biens , mais aufli dans leurs charges. 
Le Cardinal rejetta aigrément cette propofition ; 
déclara::-qué le Roi n’ajouteroit rien À tout ce 
qu'il vouloit bien faire en faveur du Prin- 
ce de Condé, du Duc d’Anguien fon fils, & 
de ceux: qui l'avoient fuivi ,* & le menaça s’il y 
infiftoit davantage, de reprendre fa parole au fujet 
du meilleur traitement qu’on promettoit de faire 
au Prince de Condé; fi bien que Dom Louïs fut 
obligé de: fe départirde-tousces articles, & té- 
moigna qu'on donneroit au Prince.de Condé de 
l'argent pour récompeñfér ceux qui perdoient leurs 
charges pour l'avoir füivi. nABle 

Dom Louïs fit inftance dans la treiziéme con- 
férence qui fe tint le r9pour que-le Roi ft pa- 
yer au Prince de Condé les fommes dont il étoit 
<réançier où par billets de l'Epargne ou autrement; 
& que quelques uns dés principaux de ceux qui 
Y'avoient fuivi fuflent rétablis dans leurs charges, 
& dans leurs gouivernemiens ; attendu que le Prin- 
ce de Condé aimoit mieux qu’ils y fuffent rétablis 
que lui même: mais le Cardinal déclara qu’il s’en 
falloit tenir pour tout.cela au Traité de Paris, & 
qu’il n’accorderoit rien davantage; mais qu’en 
refufint de rendreà ceux qui avoient fuivi le Prin- 
ce de Condé les charges & les gouvernemens qu'ils 
poflédoient auparavant , il ne les excluoit pas d'en 
pouvoir obtenir à l'avenir ; s’ils s’en rendoient di- 
gnes : il ajouta que le Roi avoit:toujours dit qu’il 
ne falloit pas que le Prince de Condé s'attendit à 
avoir le Gouvernement d’aucune place, particulié- 
rement d’une frontiére comme celle de Stenai, 
dont il avoit déja fi malufé; que la charge de 
Grand-Maitre qu'on donnoït au Duc d’Anguien 
le récompenfoit fufiffamment duGouvernement 
de Champagne; & que s’il continuoit la con- 
verfation fur ce füjet, il fe retireroit, 

Le Cardinal refufa: même le Gouvernement de 
Verdun fur Saone. que le Prince de Condé’ avoit 
eu ci-devant , quoi que ce fût peu de chofe ; di- 
fant qu'il vouloit fe réferver les moyens de gägner 
les bonnes graces de ce Prince , en. faifant quel= 
que chofe pour lui quand il feroit rétabli dans 
celles du Roi, 

Ils convinrent enfuite des articles qui concer- 
noïent les différends que les Ducs de Parme & de 
Modéne avoient avec le Pape. 

On tint le 21. la.quatorziéme conférence. dans 
laquelle Dom Louïs fit difficulté fur ce qu’on a- 
voit mis dans le Traité que le Duc d’Anguien, 
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moyennant la charge de Grand-Maitre que le Roi 
lui accordoit , ne prétendroit rien au Gouverne- 
meht de Berri ; ni à l’expé@ative qu'il avoit fur 
celui de Champagne ; & dit qu'il valoit mieux ne 
point parler de ce Duc ; puisqu’étant innocent il 
n'avoit point mérité de recevoir aucune marque 
de l’indignation du Roi : il trouva encore à redi- 
re fur quelques termes , qu'il eftimoit peu hono- 
rables au Prince de Condé für la ceffion des do 
maines & des dépendances d’Avênes qu'il difoit 
appartenir au Prince de Chimay , & fur la nomi- 
nation dus Conflans parmi ce que le Roi d'Efpa- 
gne cédoit au Roi 3: voulant qu'on mît feule- 
ment qu’on cédoit à Sa Majefté tout ce qui étoit 
en deça dés Pirénées, 

Le Cardinal fut extrémement choqué de toutes 
ces difficultez, & dir qu’il n’étoit pas venu en ce 
Pays-À pour faire l'éloge du Prince* de Condé 
dans le Traité de paix ; après rout ce qu’il avoit 
fait contre le fervice du Roi fon maitre ; que puis- 
qu’on: donnoit la charge de Grand-Maitré au Duc 
d’Anguien, & qu’on: étoit convenu quele Roi 
d'Efpagne céderoit au Roi le Conflans ; il filloit 
bien nommer l’un &:l'autre dans le Traité ; & que 
Dom Louïs avoit toujours dit que le Roi d'Ef 
pägne céderoit au Roi Avênes avec fes dépendan- 
ces ; annexes, & Domaines fans aucune réferve: il 
finiten déclarant qu'il falloit donc s’enténirau Trai- 
téde Paris, ou le caffer; &£ne plusfongerà la paix. 

Le Cardinal commença la quinziéme conféren< 
ce qui fe tint le 27: par demander à. Dom Louïs 
s’ilvouloit ou non exécuter le Traité-de Paris, 
afin qu'il prit fes mefures fur fa répon£. : Dom 
Louïs témoigna que les chofes étoient trop avan- 
cées pour douter qu'ils ne concluffent la paix; 
mais que pour fe défendre de ce que le Confeil 
d’Arragon pouroit lui imputer au fujet de la ces= 
fion du Conflans ; il avoit envoyé l veille un 
courier au Roi fon maitre pour lui donner avis de 
la difficulté qui reftoit fur ce fujet, lui marquant 
qu'il jugeoït à propos de contenter le Cardinal, 
en déclarant que le Comté de Conflans refteroit 
au:Roi avec la partie dela Cerdaigne qui étoit au 
delà des Monts: Pirénées qui avoient d'anciennes 
té divifé les deux Royaumes: il propofa qu’en at- 
tendant le retour de fon courier, on travaillâr à 
mettre au net les points dont on étoit convenu, 
& qu’on réglât ceux qui étoient encore indécis. 
Le Cardinal y confentit, & propofa que les deux 
Rois travaillaffent à appaifer la guerre du Nord, 
le Roï auprès des Rois de Suéde & de Pologne, 
& le Roi d'Efpagne auprès de l'Empereur. 

Dom Louïs dit au Cardinal qu'il avoit reçu des 
lettres du Prince de Condé qui étoit! très-fâché 
que fon Eminence n’eûct pas agréé qu’il fût venu 
s’aboucheravec elle, inférant de À qu’elle ne faifoir 
pas grand cas des offres qu'il :lui avoit faites de 
fon amitié, & qu’il demandoit comme une chofe 
très-jufte qu’on donnât à fon fils qui étoit inno= 
cent ,le gouvernement du Berri qu'il avoit eu en 
expeétative de, celui de. Champagne. Le Cardinal 
témoigna qu’il fouhaitoit extrêmement Je rétablif 
fement de.fon amitié avec le Prince de Condé, 
mais qu’il n’auroit pas été convenable qu'il fe fût 
abouché avec lui , avant qu'il eût accepté la paix 
&-rendu fes foumiffions au Roi: à l'égard du gou- 
vernement du Berri; il dit qu'ayant rendu comp- 
te au Roi de tout ce qui avoir été réfolu au fu- 
jet du! Prince de Condé , il ne pouvoit pas paffer 
plus avant; mais il aflura qu'il rendroit fer- 
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vice au Prince de Condé fur ce fujet le mieux 
qu’il pouroit. 

Le Cardinal avoit eu deffein d'envoyer à Ma- 
drid le Comte de Soiffons qui avoit époufé une de 
fes niéces, pour y demander lEnfante au nom du 
Roi: mais comme il prétendoit d’être traité d’Al- 
teffe ; que l'on jugea que les Grands d’Efpagne 
ne lui donneroient pas, puisqu'ils avoient eu 
bien de la peine à fe réfoudre à l'accorder à Char- 
les-Emanuel Duc de Savoye ; & l’avoient refu- 
fée au Prince Jean-Charles frére du Grand-Duc de 
Tofcane ; oh quitta cette penfée , & on choifit 
en fa place le Maréchal de Grammont qui étoit 
un Sergneur très-accompli ; Gouverneur du Pays 
où on étoit, & très-aimé & eftimé des Efpagnols, 
qu'il traitoit magnifiquement lorsqu'ils pafloient 
dans ces quartiers-à. Ce Duc n'ayant pas pu a- 
voir le tems de fe mettre en un équipage auffi ma- 
gnifique qu'il eût convenu pour une pareille fonc- 
tion , réfolut de s'en aller à Madrid en pofte, & 
fut le 28. coucher à Iron : il croyoit continuer 
Je lendemain fon voyage, mais il reçut le même 
jour un billet du Cardinal par lequel il le prioit 
de venir diner le lendemain avec lui à St. Jean- 
de-Luz. 

Le Cardinal ayant fait drefler un projet d’arti- 
cles concernant le Prince de Condé , il ne plut 
pas au Sr. Lenet qui trouvant qu'il étoit conçu 
en des termes injurieux à ce Prince & au Duc 
d’Anguien fon fils , déclara à Dom Louïs que le 
Prince de Condé aimoit mieux en tout n’êtré 
point compris dans le Traité que d'y être nommé 
en des termes qui fuflent contre fon honneur ; 
qu'il fouhaitoit auf qu'on en ôtât l'article qui 
concernoit le Duc d’Anguien, parcé qu'il avoit 
deffein de lui remettre le gouvernement de Cham- 
pagne; &que l’on en retranchât toutes les exclu- 
fions & tous Les termes qui lui étoient dèshono- 
rables ; qu'autrement ce Prince n’approuveroit 
point le Traité & ne l'exécureroit point : il fit 
auffi inflance à ce qu’aulieu de dire que ce Prince 
demandoit pardon au Roi, on dît qu'il fupplioit 
le Roi d’excufer & d'oublier ce qui lui avoit pu 
déplaire dans fa conduite ; qu’aulieu de renoncer 
aux alliances pour lui & pour le Duc d’Anguien, 
il dft pour lui & pour les fiens ; qu’aulieu de l’ex- 
clufion du gouvernement de Champagne & de ce 
que le Roi devoit au Prince , on dit ce qu’on lui 
retenoit, & que pour le refle il ne vouloit que 
ce que le Roi fon Seigneur lui voudroit bien 
accorder. 

Dom Éouïs ayant dreffé un autre projet d'ar- 
ticles de concert avec le Sr. Lenet dans des termes 
fort honorables au Prince de Condé , le fit don- 
ner le 28. par Dom Coloma à Mr. de Lionne, 
Ce Miniftre le porta aufh-tôt au Cardinal qui en 
ayant été furpris manda , comme il vient d'être 
marqué ; au Maréchal de Grammont de venir di- 
ner avec lui à St. Jean-de-Luz , & de ne point laif- 
fer avancer plus avant perfonne de fa fuite : il dé- 
pécha en même remsfon courier à Bourdeaux pour 
favoir les fentimens du Roi & de la Réine au 
fujet de cet article dont il leur envoya une co- 

fes 

Dom Louïs reçut Ie lendémain 29. par un cou- 
rier que lePrince de Condé lui dépécha, des let- 
tres par lesquelles ce Prince le prioit de ne plus 
arrêter la conclufion du Traité pour fes intérêts, 
témoignant qu’il ne vouloit pas difputer plus long- 
tems avec fon Maitre. 
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On tint le 30. la feiziéme conférence dans l45 
quélle le Cardinal dit à Dom Louïs que le Roi, 
la Reine, & tous ceux à qui il avoit communi: 
qué l'article qu’il avoit dreflé concernant le Prin= 
ce de Condé , avoient été fi fcandalifez des termes 
dans lesqueis il étoit conçu, que le Roi lui avoit 
envoyé ordre de fe retirer , s’il infifloit à vouloir 
que cet article fût ainfi couché dans le Traité ; 
Sa Majefté ne croyant pas qu'il fût convenable nà 
raifonnable de faire durer plus long-tems cétte con 
reftation avec un Sujet, qui mettoit tous les jours 
des propofitions nouvelles & injuftes fur le tapis + 
il ajouta que le Roi avoit dit qu’on donnoit dans 
cet article au Prince de Condé des titres qui n’a- 
voient jamais été donnez qu’au Connétable de 
Bourbon, lorsque François I. étant prifonnier de 
Charles-Quint n’étoit pas en état de s'y oppofer ; 
qu’on faïfoit des éloges du Prince de Condé, & 
qu'on y difoit qu’il avoit toujours fouhaité ardems 
ment la paix entre les deux Couronnes, & les moa 
yens de faire paroftre fa paffion pour le fervice de 
Sa Majefté , quoi qu'il n’eût rien oublié pour lui 
ôter l: Couronne de deffus la tête s’il avoit Pus 
quoïque même après la publication de la fufpens 
fion d'armes en France, lorsqu'on étoit fur le point 
de figner la paix à Paris , il eût fait venir à Bras 
xelles le Cardinal de Retz, & eût eu plufieurs 
conférences avec lui'pour concerter les moyetis de 
Pempêcher ; énfin quoi qu'il eût encore fait de: 
puis fon poffible pour gagner le Comte d’Hars 
court ; & pour foulever par le moyen dé quel- 
ques Gentils-hommes 4 Nobleffe de dé où trois 
Provinces , afin de rompre la paix qui avoit été 
fignée à Paris ;  & que Sa Majefté avoit ajouté, 
qu’elle étoit fort furprife de voir que lorsque les 
armes n’apifloient en aucun endroit à caufé de 4 
tréve & de la paix fignée À Paris, Dom Louis 
entreprit de faire la guerre à fa réputation. 

Dom Louïs témoigna un extrême déplaifir de 
ces derniéres paroles ; & dit qu’il aimeroit mieux 
mourir mille fois que cela fût ; & qu’il n'auroit 
jamais de repos s'il pouvoit croire que le Roi 
pôt concevoir de lui une ff mauvaife opi- 
nIOn. 

Le Cardinal répliqua qu'il avoit ordre dé né 
point difputer , qu’il ne pafleroit jamais un article 
fi impertinent & contraire à l'honneur du Roi, 
& qu'il filloit que Dom Louïs s'expliquât s’il 
vouloit finir l'affaire en la maniére dont on étoit 
convenu fans rien prétendre pour le Prince de 
Condé qui fût contre l'honneur du Roi, ou exe: 
cuter Je Traité conclu à Paris en la maniére qu’il 
avoit été figné , en y ajoutant les articles dont ils 
étoient tombez d'accord, fans y rien ajouter tou- 
chant la perfonne & les intérêts de ce Prin- 
ce. 

Dom Louïs fit tout ce qu'il put pour l’adou- 
cir , lui propofa plufieurs expédiens ; & voyant 
qu’il ne répondoit rien, lui protefta que rien n'é: 
toit capable de les féparér mal, & qu'il étoit ré- 
foku de lui donner toutes fortes de fatisfa@tions 3 
mais qu’il le conjuroit de lïffer avancer le Maré- 
chal de Grammont qu’on régardoit avec fcandale 
s'arrêter à Iron : & fur ce que le Cardirial lui dé- 
chra que ce Maréchal ne marcheroit pas qu’il ne 
fût bien affuré de la conclufion de certe affaire, il le 
pria de bien examiner tout ce qu’il pouroft fäire 
pour ne pas dèfefpérer le Prince dé Condé en le 
traitant avec des termes injurieux ; & en faifane 
paffer fon ls pour criminel ; qu’il avoit point 
d'autre 
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d'autre but que de faire retourner le Prince de 
Condé aux pieds du Roi avec quelque fatisfation 
dans les points de peu de conféquence, afin qu'il 
püût fervir fidellement Sa Majefté le refle de fa 
vie; & que quand fon Eminence y auroit penfé, 
il figneroit ce qu’elle voudroit, & fe conformeroit 
à ce qu’elle auroit décidé fäns rien contefter. Le 
Cardinal témoigna, être fatisfaitide ces fentimens 
de Dom Louïs ; & lui promit desvoir s’il y au< 
roit lieu de faire quelque chofe qui faisfit le 
Prince, de Condé fans bleffer la dignité du Roi, 

Le Sr, Lenet ayant trouvé moyen de parler ce 
même jour au Maréchal. de Clérembaut dans un 
coin de l'Ifle de la Conférence ; l’affura que Dom 
Louïs ne contefteroit plus rien fur ce fujet, & 
que le Prince de Condé voulant être à l'avenit ami 
du. Cardinal Mazarin , & étant perfuadé que le 
Cardinal vouloit auffi être le fien , il l’avoit char: 

é de fe remettre fur lui de la confervation de fon 
Fur >; efpérant qu’il lui donneroit en: cette 
tencontre un efai de l'envie qu’il avoit dé rénouer 
leur ancienne amitié, 

Le Cardinal Mazarin voyant que Dom Louïs 
& le Sr. Lenet fe remettoient à lui de-drefler les 
articles concernant le Prince. de Condé. voulut 
bien pour gagner fon amitié. & tâcher de le faire 
revenir en France avec fatisfactions; dreffér ces 
articles dans les termés lesplüs favorables qu'il lui 
fut poffible en confervant lé fond des chofès dont 
on étoit convenu: ainfi il-nit: comme üne inanié- 
re de préambule à :cès articles ; qui portoit que 
Mir. le Prince de Condé lui ayant fait dire pour le 
faire favoir au Roi fon fouveraih. Seigneur qu’il 
avoit une extrême dôuleur d’avoir. tenu depuis 
quelques années une :conduité qui avoir été dèsa- 
gréable À Sa Majefté;. qu’il voudroit pouvoir ra- 
cheter de Ja meilleure partie de fün fang tout ce 
qu'ilavoit commis d'hoflilitez dedans. & de- 
hors la France; à quoi il proteftoit que fon feul mal: 
Heur l’avoit engagé plutôt gu’aucune mauvaife in4 
tention contre le fervice de Sa Majeftés &:que fi 
elle avoit la générofité d’ufer envers lui de fa bon- 
té Royale, oubliant tout le paffé & le recevant dans 
l'honneur de fes bonnes gracés ; il s’éfforceroit, 
tant qu’il autoit de vie, dé reconnoître ce bienfait 
par une inviolable fidélité ;. & de réparer le pañté 
par une entiére obéiffance à: tous fes commande- 
mens; que cependant pour füire voir par les effets 
qui pouvoient être alorsen fon pouvoir, avec com- 
bien de paffon il fouhaitoit de rentrer en l’hon- 
neur de fa bienveïllance Royale ; il ne prétendoit 
rien en la conclufion de cette paix pour tous les 
intérêts qu’il y pouvoir avoir ; que dé fa feule bon- 
té &. du propre mouvement du Roi fon fouve- 
rain Seignèur ,! & defiroit même qu'il La À Sa 
Majelté de difpofér flon fon bon plaifir de tous 
les dédommagemens que le Roi Catholique vou: 
droit lui accorder , & lui avoit déja offerts foit en 
Etats & pays, foit en places & argent ; qu'il re- 
mettoit toût aux pieds de Sa Majefté, On ne parla 
point du Duc d’Anguien das l'article qui portoit 
que le Prince de Condé renonceroit à toutes és 
ligues & traitez qu'il avoit pu faire avec Sa Ma- 
jefté Catholique & autres Rois & Poténtats étran- 
gers ; &. on fe contenta de mettre dans un des ar« 
ticles certaines paroles qui l’excluoient, fans le nom- 
mer, de fes prétentions pour l'expeétative du Gou- 
vernement de Champagne ÿ il étoit auf dit qué 
Sa Majefté féroit expédier des Lettres patentes. d’a- 
bolition de ve que le Prince de Condé ; fes parens, 
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ferviteurs ; adhérans , & domeftiques avoient fair 
& entrepris par le paflé contre fon fervice. On 
vétra dans ce qui fera dit cisaprès de ce Traité, 
tous les autres articles concernant le Prince de 
Condé & ceux qui lavoient fuivi. 

On tint le premier O@tobre la dix-feptiéme cons 
férence qui fe pafla avec toute la douceur poffible. 
Dom Louïs protefta de nouveau au Cardinal Mas 
Zarin qu'il ne diroit pas un: mot fur les articles 
qui regardoient le Prince de Condé, & qu'il les 
fignéroit aveuglement en la maniére que fon Emis 
nence les avoit fait rédiger 5 & qu'après y avoir 
bien fongé , il croyoit ne pouvoir mieux fer- 
vir ce Prince que d'en ufer de la forte. ‘La choa 
fe fut ainff exécutée, & lorsqu'après avoir réglé 
quelques autres atticles le Cardinal voulut parler de 
celui concernant le Prince de Condé , Dom Louis 
lui dit qu'il lui tiendroit Ja parole qu’il lui avoit 
donnée ; qu’il ne le vouloit pas lire, &le don- 
nant à Dom Coloma pour le traduire en Efpas 
gnol ; déclara qu'il lé figneroit en telle maniéré 
qu’il pât être, 

L’affaire étant ainfi,accommodée le Cardinal fie 
partir le lendemain fécond Oëtobre le Maréchal de 
Grammont pour Madrid , & conféntit de rece 
voir à St, Jean-de:Luz la vifite des Sis: Léner & 
Caïllet , & les y reçut le 4. O&tobre fort civiles 
ment : lili fit paroftre une très-grande eftime pour 
le Prince dé Condé &une extrême énvie de lui 
füre plaifir & de renouer avec lui leut ancienne 
añitié ; déclarant néanmoins qu’elle ne lui étoie 
pas nécellaire attendu là confidération que le Roi 
avoit pout lui ; que fi éllé venoit à cefler, il fe 
retireroit en même tems hoïs du Royaume fans 
y chercher aucun appui, & qu’il kifloit au Prince 
de Condé la liberté de lui accorder la fienne plus 
où moins particuliére, étant difpolé de fe répler à 
fon égard fuivant que ce Prince eh uferoit avec 
lui + il-ajouta que fi le Prince de Condé s'étoit 
adreffé en droiture à lui , il auroit trouvé encore 
plus d'ivantages dahs le Traité; que le meilleur 
paiti qu'il pût prendre étoit de tevenir en France 
avec une ferme rélolution de bien fervir le Roi: 
qu'il lui rendroit fervice en tout ce qu'il pou 
roit ; & qu'il lui féroit payer ce qui lui étoic 
dû pour les. fommes qu'il avoit prêtées au Roi. 

Le Cardinal obtint dans la dix-huitiéne confé- 
rence qui fe tint le 6, O&tobre, que le Prince de 
Chimai reconnoftroit le Roi, pour tous les biens 
qu’il poffédoit dans le territoire d’Avênes ; que 
la France auroit vers le Rouffillon ce qui étoit 
au déça des Monts Pirénées, & que la Ville dé 
Philipeville qu'il s’'étoit réfolu de relâcher à l'Ef2 
pagne, demneureroit à la France. 

Quoi que Dom Louïs éût promis plufieurs fois 
de ne plus rien dire au fujet des articles concer: 
nans le Prince de Condé ; dans lesquels le Cardiz 
nal avoit même du fcruptle d’avoir, pour lui com: 
plaire, eu la facilité de fe relâcher en des chofes 
qu’il nauroit pas dû pañler en aucune façon ; il né 
laffa pas fur les inftänces du Sr. Lénet d'y faire 
encore des difficultez : il demanda qu'on né fe {er- 
vitpoint du mot d'ébolition à l'égard du Prince 
de Condé; qu'on lui rendît par le Traité les 
Compagnies d'ordonnance , les Capitaineries des 
chaffes , & les charges de Bailli qu'il difoit être 
attachées à cellés dé Gouverneur de la Provinces 
& qu'on ôtât le nom du Duc d'Anguien de 
certains endroits où il fémbloit qu'on le dît com 
plice du crime de fon pére. 
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Le Cardinel fur fort choqué de ces nouvelles 
difficultez auxquelles ilne s’attendoit pas il:man- 
la à Mr, de Lionne qui, étoit chargé de dreffer 
le Traité avec Dom Coloma ; que c’étoit üné 
honte que l’on mît en doute fi le Roi fe fervis 
roit du. mot d’abolition ; & que ceux qui le vou- 
Joient retrancher, n’étoient ni amis ni ferviteurs du 
Prince de Condé qui favoit bien que des perfon- 
nés.de qualité qui n’avoientepas ‘tant fait de mal 
à la France que lui, non feulement n’avoient pas 
fait une femblable difficulté; mais avoient follicité 
que ce terme füt expreflémént mis dans les lettres : 
il ne voulut point qu’on parlât ni des Compagnies 
d’ordontance , ni des Capitaineries des chaffes, ni 
des Bailliages, & autreschofes ; parce que c'étoiènt 
des nouveautez , & qu'on ne: vouloit rien ajouter 
à ce qui avoit été fait : il Jui manda que: fi on infis- 
toit au contraire. il n'avoit-qu’à s’en revenir; mais 
qu'il conféntoit qu’on ôtât le nom de Duc d’An- 
guien des,endroits où il fembloit qu’on:le dit com- 
plice du crime de fon pére; pourvû qu’on ne lui 
hiflât aucune prétention au Gouvernement. de 
Champagne ;! dont la-charge de Grand-Maitre 
lui devoit tenir lieu de récompenfe. 

Dom Louïs s'étant rendu aux raifons du Cat- 
dinal Mazarin on tint le 16. Oétobre la dix-neu- 
viéme, conférence : dans laquelle on ne. fit point 
autre chofe que de relire les arvicles furr lesquels 
il y avoit eu conteftations, -& de convenir, des ter- 
mes dans lesquels ils feroient mis. 

Le Maréchal de Grimmont étant arrivé.le mé: 
me jour 16. à Madrid en pofte ;: eut auffi-tôt au- 
diance du Roi d’Efpagne: ! il lui-expofa fà com- 
miflion à Jaquelle,ce Prince répondit fort agréable- 
ment; il fut enfuite faluer Ja Reine qui-étoit ac- 
compagnée des deux Infantes., leur fit fuccefivez 
ment les complimens du, Roi ; & fut enfuite trai- 
té fort magnifiquement ce jour-A & les jours fui- 
vans: on. lui apporta le 20. les dépêches! de Sa 
Mhjefté Catholique ; &. on l'affura qu’elle accor- 
doit avec plaifir l'Infante au: Roi :il l'en fut en- 
fuite remercier ; «prit congé de leurs: Maÿeftez Ca- 
tholiques & des Infantes, & partit le lendemain 
pour revenir en France. 

Cependant le Duc de Loraine ayant. été élargi 
fe rendit à Fontarabiele r 8. & après avoirsvu Dom 
Louïs , il fut voir.let Cardinal qui le reçut fort 
civilement , mais qui lui protefla en même tems 
qu'il ne pouvoit rien changer à ce qui avoit été 
réolé fur fon fujet, 

Encore que tout eût été ajufté dans la dix-neu- 
viéme conférence , enforte qu’il fembloit qu’il ne 
reftt plus autre chofe à faire qu’à rédiger les ar 
ücles par écrit & mettre le Traité en état d’être 
figné,, Dom Louis infifta encore pour qu'on 
Otât d'un des.articles qui regardoient le Prince de 
Condé certains termes que le Cardinal y avoit-in- 
{rez pour exclure le Duc d’Anguien , ‘fans le 
nommer ; de toutes les prétentions qu’il auroit pu 
avoir für l’expe@tative du Gouvernement de Cham- 
pagne : le Cardinal lui fit dire trois ou quatre fois 
par Mr. de Lionne plufeurs raifons pour lui faire 
connoître la néceffité qu'il y avoit dé laifler ces 
termes, & lui ft déclarer pofitivement qu'il n'y 
changeroit pas un {ul mot , n'étant pas-en fon 


pouvoir, de le faire après avoir envoyé au.Roi. la 
copie de .cet atticle.en la maniére qu'il étoit cou- 
ché, &.de hquelle Dom Louis lui-même étoit 
tombé d'accord :. mais comme il ne fe rendit point 
encore , le Cardinal demanda une vivgtiéme con- 
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férence pour régler cet article, & un autre de plus 
grande importance qui ‘concernoit l'exécution du 
Traité de Querasque ; lui faifänt néanmoins dé 
clarer que quoi qu’ils fuffent à la veille de figner 
la paix, tout féroit renverfé en un inftant fi fon 
Excellence s’arrétoit. à: prétendre qu'il changeât 
un feul mot fur ces deux points. ‘Cette confé- 
rence: fe tint le 23. & après plufieurs contefta- 
tions Je Cardinal fit enforte que Dom Louïs con= 
vint de l'exécution des Traitez de Querasque, 
desquels la confervation de Pignerol à 
dépendoit. 

Dom Louïs revint dix fois à Ja charge fur l’ex= 
pedtative du Duc d’Anguien, difaht qu'il en 4- 
voit écrit au Prince de Condé comme d’une cho= 
fe qu'ilavoit ajuftée à fa fatisa@ion > ayant cru 
que cela étoit, parce que n'ayant pas vu dans lar« 
ticle le nom du Duc d’'Anguien 1l n’avoit pas re= 
marqué qu'il en füt exclus par les termes qui 
étoient:inférez dans le même article: mais le Car- 
dinal le fit convenir qu'il lui iavoit déclaré tou 
Jours que pourvû que dans la fubflance ce Duc 
fût exclus du Gouvernement de Champagne 5 il 
ne feroit pas difficulté de le contenter dans les ape 
parences., évitant de le nommer dans le Traité 
Pour autre chofe que ce qui regardoit la charge 
de Grand-Maitre; & qu’en tout cas fi l'ayant 
érü autrement ‘il avoit mandé au Prince de Con- 
dé qu'il avoit obtenu fur ce Point ce qu'il defi- 
roit.; lui: Cardinal avoit mandé tout le contraire 
au Roï;: qu'ainfi il lui fmbloit. qu’il avoit plus 
de droit de ne fouffrir aucun changement dans cet: 
érticle que:lui d'y en prétendre. Dom Louïs 
céda à la fin quoi qu'avec beaucoup de peine: le 
Cardinal fit mettre dans l'article du Traité par le+ 
quel le-Roiï rendoit au Prince de Condé le Gou- 
vernement de Bourgogne avec ceux du Château 
de Dijon & de Sr. Jean-de-Laune > que c'étoit 
pour toutes chofes généralement quelconques qui 
pouvoient concerner les charges & les gouverne= 
mens que ce Prince avoit poflédez | & que pou= 
voient avoir lieu d'attendre ceux qui lui apparte- 
noïent fans nul eéxcepter. Le Cardinal mandant 
à Mr. de Lionne de: mettre cette claufe dans cet 
article, Jui marqua de: tâcher d’obliger Dom 
Louïs à expliquer ‘cela encore plus clairemenc 
dans un-article fecret , ‘afin qu’il ne reffât pas le 
moindre prétexte au Prince de Condé de fe plain- 
die, fion lui refufoit ce qu'il croiroit pou 
voir demander en faveur de fon fils. 

On réfolut dans.la vingt-uniéme conférence qui 
fe tint le 27. O&obre , que vingt jours après la 
fignature du Traité les François reftitueroient Va. 
lence , Mortare , Oudenarde , & Jes poftes {ur 
la Lis , & les Efpagnols Verceil, Hesdin » & le 
Châtelet: on convint auffi de tous les termes 
pour la reflitution réciproque .des autres pla= 
ces, 

On dreffa dans la vingt-deuziéme conférence 
qui fe tint le 3 1. d'O&tobre, deux articles fecrets, 
Pun pour la fureté d’un million d’or que le Roi 
d’'Efpagne devoit donner au Prince de Condé, & 
un autre par lequel on convint que les expéditions 
concernant le Prince de Condé & le Duc d’An- 
guien feroient dépofées entre les mains du Duc 
de Longueville pour y demeurer jufqu’à ce qu’A- 
vênes & Juliers euflent été évacuez , & que le 
Prince eût fait fes foumiffions au Roi. 

Les Miniftres travaillérent dans la vingt-troifié- 
me conférence qui fe tint le 5. Novembre, fur les 
inté: 


l France 
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intérêts du Duc de Loraine, qui fe plaignoit for- 
tement qu'après avoir confommé tant d'argent & 
de troupes pour le fervice de la Maïfon d’Au- 
triche, les Efpagnols euffent abandonné aux Fran- 
gois fans fon confentement une partie. fi confidé- 
rable de fes Etats: mais le Cardinal ne-voulut ja- 
fais rien relâcher de cé qui avoit été accordé à 
cet égard ; remettant aux Efpagnols à dédomrna- 
ger ce Duc de ce que fon attachement à leurs in- 
térêts li avoit fait perdre, & offrant même de 
Jui rendre le Duché de Bar fi le Roi d'Efpa- 
gne vouloit bien donner ailleurs un équivalent 
au Roi. 

On eut ce jour-là nouvelle que le jeune In- 
fant étoit mort & que le Prince étoit ma- 
lade. À 

Dans la vingt-quatriéme conférence quife tint 
le 7. Novembre on accorda que le Roi donneroit 
au Prince de Condé un aëte par lequel Sa Majefté 
déclara que ce Prince ne feroit point réputé cri- 
minel , pour recevoir le million d’or que le Roi 
Catholique lui avoit promis pour payement des ar- 
rérages de fes penfons: après quoi les articles du 
Traité & les autres écrits qui en dépendoient a- 
yant été lus en François & en Efpagnol , les deux 
Plénipotentiaires les fignérent chacun fur leur ta- 
ble: on lut auf le contrat de mariage, mäis feu- 
lement en langue Efpagnoles  & le Cardinal le 
fut figner fur la table de Dom Louïs + après quoi 
les Plénipotentiaires & ceux de leur fuite s’em- 
brafférent & fe firent beaucoup d’amitiez, 


Traité de Paix des Pirénées entre lo Fran: 
ce © l'Efpagne conclu le 7. Novem- 
bre 1659. 


Omme le Traité des Pirénées contient cent 

vingt-quatre articles il paroît plus commode 
pour s’en fouvenir de les réduire en un moindre 
nombre en les difpofant fuivant les différentes ma- 
tiéres qu’ils concernent, 


Z Rétablifement @ maintien de la paix de- 
buis l'article 1 jusqu'au I: 


On convint qu'il y auroit paix, alliance, & 
amitié perpétuelle entre les deux Rois , leurs en- 
fans, fuccefleurs , pays, & fujets: que la cefla- 
tion d'armes arrêtée le 8. Mai continueroit jufqu’à 
la publication de la paix , & que tout ce qui feroit fait 
av contraire féroit réparé : Qu’un des deux Roisn’at- 
taqueroit point leSalliez de l’autre, fansavoir traitée 
fa Cour par fon Ambaffideur ou autre fur le fujet 
du différend : Que s'ils ne pouvoient . obliger 
leurs alliez à s’accommoder , chacun pouroit aflis- 
ter fes Alliez ; fans néanmoins entrer dans les E- 
tats de l’autre Roi: Que fi un des deux Rois 
attaquoit un allié de l’autre Roi, celui-ci pouroit 
fecourir fon allié , fans que ce fecours paffät pour 
une contravention à ce Traité ; mais que fi un 
des deux Rois étoit attaqué dans les Etats qu'il 
poffédoit alors ou devoit pofféder en vertu de ce 
Traité , il ne feroit pas permis à l’autre Roi d’af 
filter l’agreffeur, quoi qu'il fût fon allié: Que 
Fun des deux Rois ne pouroit afMifter ceux qui 
étoient préfentement en guerre avec l’autre Roi, 
ni les füjets qui fe révolteroient contre lui: Er 
que tous fujets d'inimitié feroient oubliez, 


11. Commerce depuis Particle V. jufqéan XXP11 


Que les Sujets d’un des deux Rois pouroient 
aller demeurer dans les Etats de l'autre, & y tra- 
fiquer en gardant les loix du Pays ; & payant les 
droits accoutumez : Que les Sujets d’un des deux 
Rois jou'ïroiént dans les Etats de l’autre des privis 
léges accordez aux Anglois & aux Hollandois : 
Qu'en cas qu'ils y embarquaflent des marchandi- 
fes prohibées , ils ne feroient pas plus punis que 
les Anglois & les: Hollandois en pareil cas: Qu'ils 
en pouroient transporter le prix des bleds qu'ils ÿ 
auroïient vendus: Qu'on ne pouroit arrêter leurs 
perfonness vaifleaux ,-ni marchandifes , fi ce n’é: 
toit pour dettes: Que lés François pouroient nas 
viger & trafiquer en tous les Pays qui étoient en 
paix avec la France, hormis dans le Portugal & 
fes conquêtes , tant qu’il demeureroït dans l’état 
où il étoit alors: Qu'ils sabftiendroient de por: 
ter dans les Etats qui fetoient en guerre avec le 
Roi d'Efpagne des marchandifes qui provien- 
droient de fes Etats & pourroïent fervir contre lui, 
& bien moins des marchandifes de contrebande: 
Qu'il n’y auroit que les armes offenfives & défen- 
fives , munitions de guerre , les chevaux & leurs 
équipages, & les autres aflortimens fervans à la 
guerre qui pañleroient pour. marchandifes de con: 
trebande ; & nullemént les chofes qui fervent À Ja 
nouriture , hormis en Portugal & dans les Villes 
affiéoées : Que les vaiffeaux François étant entrez 
en quelque Havre du Roï d'Efpagne montre- 
roient leurs pafleports contenant la fpécification de 
leurs charges & des lieux d’où ils feroient partis 
&: où ils feroient deftinez: Qu'il én feroit ufé de 
même dans les rades s’il y avoit foupçon qu'ils y 
portaffent des marchandifes de contrebande aux 
Ænnemis du Roi d’Efpagne : Que dans les rades 
& en pleine mer les Navires de ce Roi n’aproche- 
roient des François que de la portée du canon, & 
pouroient envoyer leur chaloupe avec deux où 
trois hommes auxquels les pafléports feroïent mon< 
trez: Que s’il s’y trouvoit des marchandifes de 
contrebande , elles feroïent confisquées fans qu’on 
en pt faire de même du vaiffeau &des marchandifes 
libres: Queles marchandifes desFrançois feroient con- 
fisquées étant trouvées fur un vaiffeau dés Ennemis 
du Roi Catholique; maisque lesmarchandifes de fes 
ÆEnnemis feroient affranchies fur des vaiffeaux Fran- 
gois, à moins qu’elles ne fuffent de contrebande : Que 
les François en uféroïent de même à l'égard: des 
Efpagnols dans tous les cas précédens ; & que fi 
lon contrèvenoit à ces articles , les deux Rois fe 
roient réparer le dommage : Que tous les effets 
qui avoient été arrêtez fur les Sujets des deux 
Rois lors de la déclaration de Ja guerre ; feroient 
rendus aux propriétaires s’ils fe trouvoient encore 
en nature; & qu’on aquitteroit les dettes contrac- 
tées avant la guerre, qui n’autoient point été payées 
à d’autres en vertu de Lettres de confiscation : 
Qu'arrivant ci-après rupture entre les deux Cou- 
ronnes , les Sujets d’un des deux Rois auroient 
fix mois pour fe retirer & emporter leurs effets: 
Qu'ils pouroient avoir dans le Paystde l’autre tels 
Avocats & Procureurs , & écrire leurs regiftres 
en telle langue que bon leur fembleroit : Que cha- 
cun des deux Rois pouroit établir dans les Royau- 
mes de l'autre des Confuls de la Nation de fes Su 
jets qui jouroient des priviléges qui leur âppartien< 
nent & feroient érablis dans les lieux donton con: 
viendroït : Que toutes lettres de marque & de 
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repréfailles feroient révoquées, & qu'il n’en feroit 
plus accordé qu'en cas de deni de juftice; duquel 
ceux qui les pourfuivroient feroient apparoir. « 


LL Rétablifement dans les biens, depuis l'ar- 
zicle XXVIIL fufq# as XXXIT. 


Que tous les Sujets des deux Rois feroient ré- 
tablis dans les biens, honneurs, dignitez, droits, 
& bénéfices dont ils jouïfloient avant la guerre: 
Que les Napolitains jouiroientauffi de ce rétablifle- 
ment, à l'exception des charges, offices, & gou- 
vernemens qu'ils poflédoient & qui étoient encore 
exiftans, quoi qu’ils euffent fuivile parti contraire à 
leur Roi; fans pouvoir cependañt répéter-les re- 
venus perçus de leurs biens immeubles ou béné- 
fices, ni leurs effets meubles qui auroient été con- 
fisquez , & nonobflant toutes donations &: juge- 
mens contraires ; & avec liberté d'établir leur de- 
meure où bon leur fembleroit. 


IV. Mariage du Roi avec l’'Infante Marie-Thé- 
réfe. Article XXXHII. 


Que pour rendre la paix plus ftablele Roi épou- 
feroit l’Infante Marie-Théréfe fille ainée du Roi 
Catholique fuivant le contrat figné le même jour 
par les deux Plénipotentiaires , & qui feroit de 
même force que le Traité de paix, 


P. Places que le Roi devoit garder, depuis V'Ar- 
ricle XXXIV. jusqu'an XL. 


Que le Roi Très-Chrétien conferveroit en tou- 
te Souveraineté & propriété & tout droit de réga- 
le, juridiction , & nomination aux Evêchez & 
Bénéfices les lieux qui fuivent ; favoir 

Premiérement en Artois, Arras, Hesdin, Ba- 
paume, Bethune, Lilers, Lens, Teérouane, & 
Pas & leurs Bailliages ; & le Comté de St. Pol, 
& généralement tout l’Artois à la réferve de St. 
Omer & de leurs Bailliages, & de Renti s’il fetrou- 
voit entre des dépendances d’Aire ou de St. O- 
mer; auquel cas le Roi d’Efpagne ne le pouroit 
point fortifier. 

En fecond lieu en Flandre Graveline , les forts 
Philipe, lEdclufe & Hannuin, Bourbourg & fa 
Châtellenie, & St. Venant, foit qu’il fût d'Artois 
ou de Flandre ; & leurs dépendances. 

Entroifiéme lieu en Hainaut, Landreci & le 
Quênoi & leurs Bailliages & Châtellenies. 

En quatriéme lieu dans le Luxembourg, Thion- 
ville, Mommedi , Damvilliers & leurs dependan- 
ces,&Ivoi, Chavanci-le-Châreau, & Marville & 
leurs Prévôtez & dépendances. 

En cinquiéme lieu Mariembourg & Philipeville 
en échange de la Baflée & de Berg-St.-Vinox, de 
fa Chârellenie & de fon fort Royal bâti fur le ca- 
mal que Sa Majefté rendroit au Roi Catholi- 
que. 

En fiziéme lieu Avênes & fes dépendances, en- 
forte que la jurisdi@tion ordinaire & les revenus 
hors l’enceinte de cette place appartiendroient au 
Princerde Chimai que le Roi d’Efpagne dédom- 
mageroit de ce qui lui feroit ôté dans l’enclos de 
la place, 

Onconvint par l'Article LIIT. que le Roi d'Ef- 
pagne ne pouroit fottifier aucun pofte entre Avé- 
nes ; Philipeville ; & Mariembourg ; en cas qu'il 
lui en donnât quelqu'un. 
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En feptiéme lieu tout le Comté de Rouffillon 
& le Comté de Conflans hormis les lieux de ce 
deïnier Comté qui fetrouveroient dans les Monts 
Pirénées du côté de l’Efpagne. 

Enfin les lieux du Comté de Cerdaigne qui fe: 
roient dans les Monts Pirénées du côté de PEfpa- 
gne; & que pour la défignation de ces lieux & 
des limites des deux Royaumes, on députeroit des 
Commiflaires de part & d'autre. 


PI. Places que le Roë doit reftituer au Roi d'Ef- 
Dagne, depuis l'Art, XL: jufqw'an XLVIIL. 


Que le Roi d’Efpagne rentreroit en poffeffion 
du: Comté de Charolois pour en jouir fous la Sou= 
veraineté du Roi comme il faifoit avant la 
guerre. 

Que le Roi Très-Chrétien reftitueroit au Roï 
Catholique dans les Pays-Bas Vpres, Oudenarde, 
Dixmude, Furnes, avec les poftes fortifiez de la 
Fintelle-& de Ja Quenocques Merville für la Lis, 
Menin;, & leurs dépendances ; comme auffi Berg- 
St-Vinox & fon fort Royal & la Baflée en échan- 
ge de Mariembourg & de Philipeville. 

En fecond lieu en Italie Valence & Mortare. 

En troïfiéme lieu dans le Comté de Bourgogne 
les places de St. Amour ; Bleterans , & tous les 
autres poftes qu'il y poffédoit. 

En quatriéme lieu en Catalogne Rofes , le fort 
de la Trinité, Cap de Quiers: la Seau d'Urgel, 
Toxen, le Château de la Baftide , Baga, Ripol, 
& le Comté de Cerdagne où font Belver , Pui- 
cerda ; Carol, le Château de Cerdanna & leurs dé- 
pendancés; À moins que ces lieux de la Cerdagne 
ne fuffent fituez dans les Monts Pirénées du cô- 
té de la France, auquel cas ils demeureroient au 
Roi Très-Chrétien. 


VII. Places que le Roi d'Efpagre doit remettre 
au Roi, depuis l'Art. XLLX, jufqu'a# LIF: 


Que le Roi Catholique. feroit reftituer au Roï 
Très-Chrétien Rocroi, le Câtelet, Linchamp; 
& leurs dépendances : Qu'en confidération des 
offices du Roi Catholique qui avoit pris fous fa 
proteétion les Officiers & les Soldats de la garni- 
fon de Hesdin qui s’'étoient foulevez contre le Roi 
Très-Chrétien après la mort du Gouverneur, Sa 
Majefté Très-Chrétienne feroit expédier des let. 
tres d’abolition & de pardon en faveur des dits Of. 
ficiers & Soldats de Hesdin, qui feroient tenus de 
lui remettre cette place fans y faire aucun domma- 
ge» Jorsqu'au jour dontles deux Rois féroient 
convenus on préfenteroit & on gemettroit ces let- 
tres au Commandant ; & qu’au cas qu'ils refufas- 
fent ou différaffent fous quelque prétexte que ce 
fût de remettre cette place à celui que le Roi T.. 
C. auroit commis pour la recevoir, 1ls feroiént dé- 
chus de cette grace, & le Roi d’Efpagne affifte. 
roit le Roi T: C. de fes troupes pour la prendre 
s’il en étoit requis. 


VIT. Intérêts des Catalans, depuis l'Article LP: 
jelqu'am LIX. 


Que tous les Catalans rentreroient dans leurs 
biens , dignitez, priviléges > & droits, fans pou- 
voir être recherchez pour ce qui s’étoit paflé de- 
puis cette guerre : Que le Roi d'Efpagne leur 
accorderoit des lettres d’abolition &pardon ; après 
quoi 


DYE 


Quoñals pourroient. faire valoir. leursbiens par,eux 

‘mêmes ou par. des perfonnes.non fufpectes : Qu'il 
Pouroit prefcrire le lieu du féjour À ceux dont.il 
n’auroit pas agréable le retour en Catalogne; com- 
me le, Roi,Très-Chrétien le_pouroit prefcrire à 
ceux dont il n’auroit pas agréible le,retour.en Rous- 
fillon : Que les Habitansde Catalogne & du Rous- 
filon pouroient hériter les. uns.des. autres. ou. fe 
donner réciproquement Que les Bénéfciers de- 
meurans.dans les. Etats, d'un des deux Rois jou- 
roient des revenus de leurs Bénéfices fituez «dans 
les Etats de autre: Que ceux qui auroient jou 
des biens confisquez ne reftitueroient point ce 
qu'ils en avoient perçu , .& que l'on nommeroit 
depart &. d'autre des Commiffires pour régler 
à l'amiable les différends qui furviendroient entre 
les deux partis. 


IX. Tatérêts dé ortugal. Article LX: 


Qu'il feroit accordé.au Roi Très-Chrétien trois 
mois pendant lesquels, il envoyeroit en Portugal 
pour. tâcher de difpofer. les chofes enforte, que. le 
Roi Catholique füt fatisfaits; finon.qu'il ne don- 
neroit aucun fecours au Royaume, de Portugal, 
ne perfnettroit pointqu'il fe fit aucunes levées 
dans fes Etats , &, n’y. accorderoit aucun, pañage 
pour les troupes qui: Viendroient de ce: Ro- 
yaumes 


À Reénonciation dé Roi d'Efpagne à Jes droits 
Jur V'Alface. Article. LXI 


Que le Roï d’Efpagne renonceroit à fes droits 
für lafhaute & bañle Alface, le Suntgau, le Comté 
de Ferrette & fes dépendances , & furtous les Pays, 
places ; & droits cédez au Roi par. le Traité de 
Munfter; moÿennaänt quoi Sa Muyefté offrit de 
fatisfaire au payement des trois millions de livres 
promis aux Archidues d’Infpruk, 


AT. Iatérêts da Duc de Loraine. Depais V Art, 
LA. jujqu an LXXPUI, 


Comme je réferve à parler ci-après dans un Cha- 
pitre exprès de toussles Traitez qui concernent les 
intérêts du Duc de Loraine , je ne ferai point ici 
mention des articles, des Traitez des Pirénées qui 
concernent de Duc Charles, d’atitant plus qu'ils 
n'eurent point d'exécution, 


XII, Totérêrs du Prince de Condé. Depuis l'Art. 
LXXIX. jujqu'aw LXXXPII. 


“Après le préambule dont il aété parlé ci-devant, 
& qui compofoit J’Art, LXXIX, ab fut dit dans 
les fuivans que le Prince de Condé licencieroit huit 
femaines après la fignature du Traité fes troupes 
en la maniéresque le Roi T. C. lui erdonneroit, 
hormis Jes,garnifons de Rocroi , du Cârelet » & 
de Linchamp ; qui ne feroient licenciées qu'au 
terms de la reflitution de ces trois places : Qu'il 
envoyeroit au Rot un aûe figné de lui, par le- 
quel il fe foumettroit à l'exécution de ce qui aus 
roit été arrêté entre les deux Rois au fujet de fa 
perfonne &de fes,intérêts ; & des perfonnes & 
des intérêts de ceux qui l'avoient fuivi ; déclare- 
roit qu'il fe départoit de tous les Traitez par lui 
faits avec le Roi Catholique & autres , & pro= 
mettroit de n’en plus recevoir aucunes penfions ni 
Tom. IT. 
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bienfaits qui l'obligeaent à dépendre: d’autre.que 
du Roï. fon fouverain Seigneur à. peiné, en cas de 
contravention. de déchoir du rétabliffement qui 
lui étoit accordé par ce Traité : Qu'il remettroit 
au Roi Rocroi , le Câteler., & Linchamp:, Que 
moyennant celale Roi T. C. ufant de à clémen 
ce Royale en contemplation de la paix & en con- 
fidération des offices du Roi.Catholique, leirece- 
vioit de bon cœur dans fes bonnes graces, lui 
pardonneroit le pal, & agréeroit qu’il reviné cri 
France & à fa Cour > & enfuite le remettroit en 
tous fes biens, honneurs, dignitez, & priviléges 
de premier Prince du Sang, ; fans qu’il pût néan- 
Moins. pour le paité rien prétendre à la reflitution 
de fes revenus ni au payement .de fes penfions, 
appointemens rentes fur les domaines, ni de 
ce qu'ilbpouvoit prétendre Jui être dû parde Roi 
avant fa fortie de France ; ni pourles dégrada 
tions faites dans. fes certes par ordre de Sa, M4- 
jeté: Que moyennant que le Roi d'Efpagne re- 
mitau Duc de Neubourg la Citadelle. de Juliers 
& au Roi la place d’Avênes qu'ilavoit intention 
de donner entr'autres chofés au Piince Condé, 
Sa Majefté T. C. pour toutes chofes généralement 
quelconques qui pouvoïent concerner les chaïges 
& gouvernemens que ce Prince avoit poflédez , ou 
Ceux, qui lui appartenoïent fans nul excepter, Jui 
donneroit le gouvernement de Bourgogne & de 
Brefe, ÿ compris les Pays de Bugey, Valromey, 
& Gex, commeaufh les gouvernemens ‘particu= 
liefs du Château de Dijon & dela Ville de St: 
Jean-de-Laune ; 8 au Duc d’Anguien la charge 
de Grand-Maitre de France & de fà Maïfon avec 
des brevets d’affurance pour ce Prince pour.l con- 
ferver en cas que ce Duc mourût avant fon pére à 
Que Sa Majefté T. C. feroit expédier des Lettres 
patentes d’abolition de tout ce quece Prince, fes 
parens, ferviteurs, amis ,adhérans & domeftiques 
avoïent.fait par le.pañlé contre le fervice de Sa 
Majefé, fans les obligerà reflituer les deniers que 
lui.ou eux avoïent pris dans fes recepteslou éxigez 
du Peuple: -Qu'il-rentreroit dans toutés Les ‘terres 
& domaines , même: dans Clérmont > Stensi , & 
Dun,& dans Jamerz.en cas qu'il l'eût eu, & dans 
tous, fes biens meubles & immeubles -& droits; 
bienentendu. qu'il daïfleroit Bellegarde & Mont: 
rond en l'état qu'’ilsséroient alorsssc'eff à dire fans 
en: relever. Jes fortifications que le Roi avoit fait 
démolir: Qu'au lieudu: domaine d’Albret dont 
ce: Prince jouïfloit avant fa foitie de France & 
dont le Roi avoit difpofé en faveur du Duc de 
Bouillon; le Roi lui donneroit le Déômaine. dé 
Bourbonnois aux conditions que l'échange de ces 
deux domaines avoitiété ajuflé avant qu'il fortfe 
de France: Que l'Arrét du Pârlemenr de Paris 
du 27. Mars 1654: & autres jugemens rendus 
contre ce Prince démeureroient de nulle-valeur & 
comme non avenus: Que tous ceux qui avoient 
faivi fon parti pouroient en conféquence des: par 
dons & abolitions ci-deflus revenir en France, & 
rentreroient en pofleffion de leurs biens; honneurs 
droits, & dignitez 5 à Pexceprion des charges & 
des gouvernemens dont ils jouïfloient-avant leur 
fortieide France; fans pouvoir prétendre aucure 
reftitution des jouiffances du pallé, & questous 
les jugemens & Arrêts, même celui du Parlemert 
de Paris du 27. Mars 16544 rendus contre eux, 
même.Ïes donations & autres actes faits Contre 
eux feroient de nülle valeur. 
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XIIL Intérêts du Duc de Neubourg. 
Art. LXXXVIIL. 


Que le Roi d'Efpagne retireroit fa garnifon de 
ja Ville, du Château, & de la Citadelle de Ju- 
Vers, qu'il rendroit au Duc de: Neubourg ; en 
Ti donnant un écrit par lequel ce Duc s’obli- 
geroit de ne point méttre cette place entre les 
mains d'aucun dutre Prince , & de n’y mettre 
aucune garnifon que de fes propres forces, & d’ac- 
corder au Roï le paffige pour fes troupes ; foit 
par là Ville, foit par l’Etar de Julers, quand il 
€n auroit béfoin , en prenant par ce Duc les pré- 
cautions néceflaires pour la fureté de lh Ville & 
dé h Citadelle. 


XIY. Réfervation des droits des deux 
Rois. Art. LXXXIX. & AC. 


Que Le Roi Très-Chrétien de France &. de 
Navarre, & le Roi Catholique des Efpagnes; leurs 
Succefleurs & ayant caufe conferveroient , quel- 
que prefcription qu'on pût alléguer au contfai- 
re, tous leurs droits, ations & prétentions aux- 
quels ni eux ni leurs prédéceffeurs n’auroient point 
renoncé , pour en faire pourfuite par les voyes 
de juftice & non par les armes. 


XV. Intérêts du. Duc de Savoye, depuis 
PArt. XCL. jufqu'an XCV-. 


Qu'il y auroit ceflation d’hoftilitez entre le Roi 
d'Efpagne & le Duc de Savoye ; leurs enfans ; 
& fuccelleurs ; avec rétabliffement d’amitié & de 
commerce entre leurs Sujets qui feroïent rétablis 
dans leurs biens ; droits, & priviléges qu'ils pof- 
fédoient dans les Etats de l’un & de l’autre; fans 
reftitution de fruits & jouïflances du paflé pen- 
dant là guerre : Que le Roi d’Efpagne rendroit 
à ce Duc Verceil & fes dépendances, &le lieu 
de Cencio dans les Langues: Qu’à l'égard des 
arrérages de la dot de l’'Infante Catherine qui 
éroit de quarante-huit mille Ducats de rente af- 
fignez fur la Douane de Foggia au Royaume de 
Naples, Sa Majefté Catholique les payeroit juf- 
qu'au 17. Décembre 1620. que le Duc de Sa- 
voye Charles-Emanuel avoit donné cette dot en 
appanage au feu Prince Philibert {on fils, qu’on 
prétendoit l'avoir, liffée, par fon teflament, aù 
Duc de Modéne avec lequel le Duc de Savoye 
étoit en procès pour ce fujet : Que les Traitez 
de Querasque de l’année 1635. feroient exécutez 
félon leur: forme & teneur, & que le Roi T. C. 
en pouroit foutenir l'exécution même par les ar- 
mes, fans que le Roi d'Efpagne pût employer 
les fiennes pour l’empêcher :. Que les Ducs de 
Savoye & de Mantoue nommeroient des Com- 
mifaires qui s'affembleroient un. mois après la 
fignature de ce Traité au lieu qu’il feroit con- 
certé entre le Duc de Navailles & le Comte de 
Füenfaldagne , pour régler leurs différends au fu- 
jet de la dot de la Princefle Marguerite de Sa- 
VOYE: 


XVI Intérêts du Duc de Modène , de- 
puis PArt. XCIX. jujqu'au XCVT. 


Que le Roi d’Efpagne recevroit dans fes bon- 
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nés graces la Maiïfon du Duc de Modéne qui vi- 
vroit dèsormais en neutralité avec les deux Cou" 
ronnes: Que le Roi d'Efpagne n'envoyeroit plus 
de garnifon à Correggio , & feroit office près de 
PEmpereur à ce qu'il accordât à ce Duc lin- 
veftiture de l'Etat de ‘Correggio : Que fi lorsque 
le payement de la dot de l'Infante Catherine a- 
voit ceflé à caufe de la prife des armes ; les de- 
niers en étoient fequeftrez ; ils le feroient à lac 
venir juiqu'à ce que les différends entre les 
Ducs de Savoye & de Modéne pour cette dot 
fuflent terminez : Que fi le Duc de Modéne 
en jouïfloit alors ;: le Roï d’Efpagne lui en pa- 
yeroit les arrérages hormis la jouïflance dut tems 
que la Maïfon de Modéne avoit porté les armes 
contre l'Etat de Milan; &que le Roi d’'Efpa- 
gne payeroit à l'avenir le revenu de la dot à ce- 
lui auquel elle feroit adjugée par jugement ou 
par convention entre les deux Ducs: Que les 
deux Rois feroient inftance près du Pape à ce 
qu'il ffe terminer par accord où par juftice le 


différend que le Duc de Modéne avoit avec la . 


Chambre Apoftolique touchant la propriété des 
vallées de Commachio. 


XVIT. Tatérèts du Duc de Parme. 
Art. C 


Qu'ils prieroïent encore le Pape d'accorder a 
Duc de Parme la faculté d’acquiter en divers tems 
la dette qu’il avoit contractée envers la Chambre 
Apoftolique;  & qu’en engageant ou aliénant u- 
ne partie des Etats de Caftro & de Ronciglione, 
il pût trouver l'argent néceffaire pour fe confer- 
ver la pofléffion du refte. pee 


XVIII. Rétabliffement de la paix entre 
les Couronnes du Nord &r entre les Suiffes 
&* les différends pour laValieline. Art. 
CI. CIL. &: CII. 


Qu'ils procureroient la paix entre les Rois de 
Suéde & de Danemark: Qu'ils s'employeroient 
de même pour mettre la concorde entre Îles Suif- 
fes Catholiques & les Proteftans: Et qu'après 
s'être informé de part & d'autre de l'intention 
des Grifons au fujet des Traitez ci-devant faits 
touchant la Valteline , il feroit convenu entre 
les deux Couronnes des intérêts qu’elles pouvoient 
avoir en cette affaire. 


XIX. Trérèts du Prince de Monaco. 
Art. CIF. 


Que le Prince de Monaco froit rétabli en la 
poleffion de tous les biens qui lui appartenoïent 
& dont il jouïfloit avant la guerre dans le Royau- 
me de Naples, dans le Duché de Milan ; & dans 
les autres Etats du Roi Catholique ; & qu’ilau- 
roit pouvoir de les aliéner comme bon lui femble- 
roit fans y pouvoir être inquietté , parce qu'il 
s’étoit mis fous la proteétion du Roi Frès-Chré: 
tien. 


XX. Tutérèts de la Ducheffe de Chevrek- 
fe. Art. CF. 


Que le Roi d'Efpagne payeroit à la Duchefe 
de Chevrèufe cinquante- cing mille PARERE Se 
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D E W EST 
dix mille Philipins de dix Réux piéce pour 
de prix des terres de Kerpein & de Lommerfein 
que le Roi d’Efpagne avoit vendues à cette Du- 


cheñe ; & qui en avoit difpofé en faveur de 
l'Eleéteur de Cologne. 


Article CVT. & fuivans jusqu'an 
CXXIF. & dernier. 


Ces, Articles regardent l’élargiffement récipro- 
que des prifonniers & galériens; l’exécution des 
Traitez de Câteau-Cambrefis & de Vervins ; hors 
dans les articles auxquels il eft dérogé par celui- 
ci; le réglement des limites; les différends fur 
le rétabliffement d’un chacun dans {es biens ; les 
termes de la reftitution réciproque des places ; 
l'échange des ratifications ; ceux qui feront com- 
pris dans ce Traité; & fon enregiftrement & 
vérification. 


Contrat de Mariage entre le Roi Louis 
XIV. G Marie-Théréfe d'Autriche, 
du même jour 7. Novembre. 1659. 


Il fut dit par ce Contrat que le Roi d’Efpagne 
donneroit eh dot à l’Infante Marie-T'héréfe fa fille 
& payeroit au Roi Très-Chrétien à Paris » cinq 
cens millé écus d’or fl, fâvoir un tiers lors de 
la confommation du mariage ; un autre tiers un 
än après , & le dernier tiers fix mois après : Que 
Sa Majefté T. C. affureroit cette dot fur de 
bons fonds : Qu'en cas de diffolution du maria- 
ge» lle féroit rendue à l’Infante où à celui qui 
leroit dans fes droits; & que cependant on lui 
En payeroit l'intérêt : Que moyennant le paye- 
ment effe@tif de cette dot aux termes ci-deflus, 
Plnfante fe tiendroit contente & ne pouroit rien 
prétendre davantage pour plus grande fucceffion 
de leurs Majeftez Catholiques fes pére & mére: 
Qu’avant la célébration de fon mariage, elle y fe- 
ïoit une renoñciation en bonne & due forme, 
quelle incontinent après cette célébration elle 
approuveroit & ratifleroit conjointement avec le 
Roi Très-Chrétien : Qu'attendu qu'il importoit 
au bien public & à la confervation des deux 
Couronnes qu'elles ne puffent étre réïinies à une 
feule; cette Infante & fes enfäns feroient à jamais 
exclus de la fucceffion d’aucuns Etats du Roi 
d’Efpagne , nonobftant toutes les ordonnances & 
coutumes à ce contraires ; fi ce n’étoit qu’elle 
demeurât veuve fäns enfans de ce Mariage, qu’en 
ce cas cette excluffon feroit annullée à fon égard; 
pourvû qu’elle retournât en Efpagne , où qu’ellé 
fe mariât avec l'agrément du Roi fon pére ou du 
Prince fon frére: Qu’elle pafferoit ün acte de con- 
fentement à cette exclufion avant que d’être ma- 
fée & le ratifieroit conjointement avec le Roi 
T: C. après qu’elle feroit mariée: Que le Roi 
T: €: donneroit à l’Infante des bagues & joyaux 
pou là fomme de cinquante mille écus d’or fol, 
qui féroient confidérez comme un bien de fén 
patrimoine : Qu’il lui affigneroit fuivant l’ancienne 
& louable coutume de la Maifon Royale de Fran- 
ce, vingt mille écus d’or fol par chacun an à 
prendre fur des terres dont le principal lieu auroit 
titre de Duché, & desquels en cas de viduité l’In- 
fante jouïroit & y auroit la provifion des offices 
Vacans ,qu’elle ne pouroit néanmoins donrier qu'à 
des naturels François : Que le Roi lui affigneroit 
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une fomme convehable pour l'entretien de fon 
Etat & de fa Maïfon: Que le Roi Très-Crétien 
& l’Infante fe marieroient par parole de pré- 
fent , par Procureur envoyé par le Roi T. C: 
après quoi le Roi Catholique la feroit conduire 
En un appareil convenable à fes frais jufqu’à la 
frontiére du Royaume de France , où elle feroit 
reçue avec le même appareil par le Roi Très- 
Chrétien: Enfin qu’en cas qu’elle furvecût au 
Roi il lui feroit permis de s’en rétourher en Ef- 
pagne ou ailleurs hors de France avec tous fes 
biens , dot, douaire ; bagues , joyaux , vête- 
mens, meubles , & Officiers de fa Maifon , fans 
que pour quelque caufe que ce fût on pôt l’em- 
pêcher de jouir de fa dot & de fon douaire, 
dont le Roi T. C. donneroit au Roi Catholi- 
que toutes les affurances néceffaires: 


Exécution du Traité de paix @ du Con: 
trait de Mariage. 


Ces Traitez étant fignez les Plénipotentiaires 
prirent congé l’un d8 l'autre dans la vingt-cin- 
quiéme conférence qni fe tint le 11. Novembre: 
le Cardinal avoit fait ce voyage dans le deffein 
d'y lier avec Dom Louïs de Haro une étroite 
amitié qui pôt fervir à unir aufñ les deux Cou- 
ronnes & leur donner lieu d'entreprendre la des: 
truétion de l’Empire Ottoman dont il eftimoit 
pouvoir acquérir üne gloire immortelle ; on a 
cru auf qu'il avoit efpéré que cette union lui 
pouroit fervir pour parvenir un jour à la Papauté 
avec l'agrément de l'Efpagne ; mais n'ayant pas 
trouvé lefprit de Dom Louïs proportionné à Ja 
grandeur des deffeins qu’il méditoit , il ne s’en 
ouvrit pBint avec lui & eut un très- grand regret 
d’avoir entrepris ce long voyage nonobftant fa 
goute & fes autres incommoditez. 

Le Cardinal partit enfuite de St. Jean-de. Luz 
pour fe rendre à Touloufe, où il fut parfaite. 
ment bien reçu du Roi, de la Reine, & de tou- 
te la Cour. 

Le Roi y ratifia le 24. Novembre fuivant le 
Traité de paix & le Contra& de mariage qui furent 
auf ratifiez par le Roi d'Efpagne le 10. Dé- 
cembre 1659. 

Le Roi prit enfuite avec toute la Cour le che 
min de Provence, & envoya de Montpellier le 
9. Janvier 1660. le Sr. Bartet à Rome pour de- 
mander au Pape la difpenfe du mariage avec l’'In< 
fante. 

La Cour arriva le 17. Janvier à Aix où le Prin- 
ce de Condé fe rendit le 27. & fut defcendre chez 
le Cardinal , qui enfüite le préfenta au Roi dans 
la chambre de a Reine, où il n’y avoit que fort 
peu de perfonnes: ce Prince fe jetta à genoux  & 
demanda pardon au Roi , le fuppliant d'oublier le 
pañlé & prometrant de le fervir à l'avenir avec 
toute la fidélité poffible. Le Roi le reçut fort fé- 
rieufement , l'écouta couvert, & le laiffa à ge- 
noux pendant tout le tems qu'il parla ; puis le: fit 
lever ; & lui dit qu’il lui pardonnoit le paité dans 
la confiance qu'il ne manqueroit plus à fon de- 
voir: après quoi Ôtant fon chapeau ; il fit ouvrir 
les portes pour que tout lemonde entrât, & lui 
parla fort obligeamment, comme fi de rien n’eût 
été. Le Cardinal le traita le lendemain à diner ; 
avec le Prince de Centi , le Duc de Longueville, 
& plufieurs autres Seigneurs : & le Prince s’en 
alla peu après à Paris. 
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Les places mentionnées dans le Traité furent é- 
vacuées & reftituées de part. & d’autre dans les ter- 
mes dont on étoit convenu. 

Le Roi prit au moisd’ Avril le chemin dela fron: 
tiére pour s’aboucher avec le Roï d’Efpagne & con- 
fommer fon mariage avec l’Infante ; ilarriva à Bayo- 
ne le premier de Mai,& le Roi d’'Efpagne &l’Infante 
arrivérent à St. Sebaftien le fecond : les deux premiers 
Miniftres fe virent le 10. dans l'Ifle de la Confé- 
rence; mais les cérémonies des complimens réci- 
proques & la conclufion, du mariage furent fufpen- 
dues pendant quelque tems à caufe des différends 
qui furvinrent à l’occafion des limites des deux 
Royaumes. Les Commiffaires des deux Rois 
qui s'étoient affemblez en la Ville de Ceret au 
Comté de Kouffillon, n'ayant pu convenir du ra- 
meau des Monts Pirénées qui feroit la divifion, 
& en conféquence s’il y avoit quelques lieux du 
Comté de Conflans qui appartiendroient à l'E 
pagne, & de celui de Cerdagne qui appartiens 
droient à la France ; mais l'affaire fut accommodée 
par l'entremife du Comte de Fuenfaldagne , le Roi 
d'Efpagne s’en étant pporg à l'arbitrage du Car- 
dinal Mazarin ; qui du confentement du Roi fixa 
la féparation de la France d'avec l’Efpagne au ra- 
meau des Monts Pirénées qui va de Colioure au 
Mont Canegut , au lieu que les Efpagnols vou- 
loient qu’elle commençât à Leucate; mais on leur 
laiffa Puicerda avec quelques villages autour. 

Cela ayant été ainfi arrêté, le Cardinal Maza- 
rin & Dom Louïs de Haro comme Plénipoten- 
tiaires des deux Rois fignérent le 31. Mai un 
aéte par lequel ils convinrent en expliquant le 
42. Article du Traité des Pirénées, que le Roï 
jouïroit de tout le Comté de Rouffillon & de 
tout le Comté de Conflans: & pour éviter toute 
conteflation ils déclarérent que le lieu de Ba- 
nieulz del Maresme & tout fon détroit étoit 
du Comté du Rouffillon ; que le Roi conferve- 
roit toute la Principauté de Catalogne , & le 
Comté de Cerdagne à la réferve de la vallée de 
Carol, dans laquelle fe trouvoit le chemin de 
Carol , la tour de Cerdagne, & d’une continua- 
tion de territoire depuis la vallée de Carol jus- 
qu’au Capfr dans le Comté de Conflans ; enforte 
que le Roi Très-Chrétien auroit dans le Comté 
de Cerdagne trente-trois villages, & que s’il n’y 
en avoit pas tant dans cette vallée & dans cette 
communication , ce nombre féroit rempli par 
d'autres villages du Comté de Cerdagne qui fe 
trouveroient les plus contigus. Cet aëe fut ra- 
tifié par les deux Rois le lendemain premier fuin. 

Le Roi Catholique avança enfuite le fecond 
Juin à Fontarabie, le Roi étant à St. Jean-de- 
Luzs & ils s’envoyérent réciproquement faire des 
complimens & des préfens. 

Dom Louïs de Haro comme fondé de procu- 
ration du Roi époufa le 3. Juin l’Infante dans l'E- 
glife de Fontarabie : après quoi le Roi d'Ef 
pagne donna toujours la main & la préféance à 
fa fille. 

La Reine mére accompagnée du Duc d’Anjou 
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fon fils, du Cardinal Mazarin , & de plufieurs 
Seigneurs François eut le 4. Juin dans la falle des 
conférences une entrevue avec le Roi d'Efpagne 
fon frére & la jeune Reine ; qui étoient accom- 
pagnez de Dom Louïs & de plufieurs Seigneurs 
Efpagnols. . Le Roi y étant auffi venu incognito, 
y vit lInfante ; fans qu'elle le reconnût ; il la 
vit encore fur la riviére comme elle s’en retour: 
noit avec le Roï fon pére. 

Les deux Rois fe virent & jurérent le 6. la paix 
dans la falle des conférences , & fignérent l'acte 
de ce ferment chacun dans leur cabinet. 

Ils fe virent encore le 7. pour prendre congé 
Jun de l'autre, & le Roi d’'Efpagne remit fa fille 
entre les mains du Roi fon époux. 

On célébra dans l'Eglife de St. Jean-de-Luz le 
9. les cérémonies du mariage du Roi avec la 
Reine. 

Les deux Miniftres prirent congé l’un de l’au: 
tre le 13. Juin, & deux jours après le Roi & 
toute fa Cour partirent de St. Jean-de-Luz pour 
fe rendre à Paris où la Reine fit fon entrée le 
26. Août. 

Jacinthe Serroni Evêque d'Orange & Dom Mi- 
guel de Culba & Valgornera ayant été nommez 
Commiffaires Deputez par les Rois de France & 
d'Efpagne pour régler quels feroient les trente- 
trois villages de Cerdagne qui devoient refter àla 
France, ils fe rendirent dans la Cerdagne ; & a- 
près diverfes conférences ; ils firent à Livia le 1 2. 
Novembre 1660: un Traité par lequel ils con- 
vinrent que Carol avec tous les lieux qui font dans 
fa vallée feroit compté pour deux ; Enveig , fa 
montagne & fa jurisdiction auffi pour deux ; Ur 
& Flori pour un; Villanova & Efcaldas pour un; 
Dorras, Auguftrina 5 Targazona, Palmarie, Egat; 
Odella, Via, Bolqueras, Vilar de Ovenza, Es- 
tavar ; Bajenda , Sallagofa, Ro, Vedriniañs , la 
Perxa, Ruet, Llo, Eyna & St. Pere del For- 
cats pour dixneuf ; Sta. Leocadia & Llus pour 
un; Er, Planes, pour deux ; Caldegas, & On- 
æes pour un; Navia, Ofeja, Palau , & Iz pour 
quatre: Que tous ces lieux avec leurs dépendan- 
ces & jurisdictions demeureroient entiérement à 
h France: Qu’à l'égard du villige de Iz feulement 
la féparation de la France d'avec l’Efpagne fe feroit 
dans fon territoire fitué au delà de lariviére de Regur 
gui vient de Ur; & qu’ainfi la partie du territoi- 
re de Iz qui étoit au delà de cette riviére en tirant 
vers Llivia appartiendroit à la France, & que la ri- 
viére & fon pont feroient moitié à la France & 
moitié à l’'Efpagne: Que Livia & fon Bailliage ap- 
partiendroient au Roi d’Efpagne ; à condition 
qu'il n’y pouroit faire aucune fortification: En- 
fin que, comme pour aller de Livia à Puicerda il 
falloit paffer pas des villages délaiflez à la France, 
& que de même pour aller de quelques uns de ces 
villages aux autres , il falloit pañfer par ceux qui 
demeureroient à l'Efpagne, les deux Rois ne pou 
roient lever de traites foraines & autres droits fur 
les marchandifes qui iroient de Livia à Puicerda, 
ou d’un de ces villages à un autre. 
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ROIS LOUIS XIII. ET LOUIS XIV. 


Avec CHARLES W. Duc de Lorainé ou pour fes intérèrs 
depuis l'année 1630. jusqu'en 1663. 


à À Loraine eñ Latin Lotharingia, 
& en Tudesque Zorerreich, a 
KE pris ce nom d’un neveu de 
? 2e Charles-le-Chauve hommé Lo- 
SAR thaire le jeune qui ayant eu ce 
D Pays & quelques autres circon- 
Voifins pour fon partage ; leur donna fon nom qui 
eft depuis demeuré particuliérement affeété à la 
Province qui étoit auparavant nommée Mozella- 
ñe; à caufe qu'elle étoit traverfée par la Mo- 
elle. à 

Lothaire étant mort fans enfans léoitimes, fes 
deux oncles Charles le Chauve Roi de France & 
Louïs Roi de Germanie partagérent entr'eux fon 
Royaume en 870. Ce partage fut confirmé à Mar- 
fene en 870. entre Louïs le Bégue fils de Char- 
les & Louïs Second Roi de Germanie. à 

Mais Louïsle Bégue étant mort en cette mé- 
ine année , & quelques Seigneurs François qui 
prétendoient que fes fils Louïs & Carloman étoient 
bâtards , ayant appellé Louïs Second Roi de Ger- 
manie pour le mettre en pofleffion du Royaume 
de France , tout ce que purent faire les Scignenrs 
qui tenoïent le parti de ces jeunes Princes , fur 
d'accorder au Roi de Germanie la partie de la Lo: 
raine que Charles le Chauve & Louis le Bégue a- 
voient poflédée; & depuis ce tems-là ce Royau- 
me a toujours dépendu des Rois de Germa- 
nie. 

IT ft vrai que Charles le Simple troifiéme fils 
de Louïs le Begue en recouvra une partie, & pré- 
tendit que le refte lui apparténoit auf; le Ro- 
ÿaume de Germanie étant paflé à des Princes qui 
ne-defcendoient point de Charlemagne : mais en 
923: il l'abandonna à Henri I. furnommé l’Oife- 


leur Roï de Germanie , pourvû qu'il le voulût 


affifter contre Raoul que les François avoient élu 
pour Roi à fon préjudice. Charles ayant été con- 
finé en une prifon à Péronne où il mourut, Raoul 
ne voulut poiñt tenir cet 2bandonnement de la 


Loräine > & en téduifit une 
fon obéiflance: mais enfin cette conteflation 
ft vuidée par un Traité fit à Rheims en: 
tre l'Empereur Othon Second & le Roi Lo- 
thäire; pr lequel celui-ci cédà la Loraine 
à l'Empereur en fief, à ce que difent nos Au- 
teurs, deforte que ; fuivant eux; la Souveraineté 
en feroit toujours demeuréé au Roi de Fran 
ce. 

Cependant cet Empereur l'ayant donnée en titre 
de Duché à Charles frére de Lothaire, il lui en 
rendit hommage 3 ce qui irrita tellement les Fran 
Çois qu’eñcore que la Couronne lui appartint après 
là mort de Louïs le Fainéant fon neveu, ils prirent 
cefprétexte pour l'en excluré; & élurent pour leur 
Roi Hugues Capet qui n'étoit point de li Mai- 
fon Royale. Charles ayant voulu s'emparer du 
Royaume par les armes, fut fait Prifonnier & en- 
voyé à Orléans où il mourut , liflant là Loraine 
à fon fils qui mourut fäns enfans : deforte que le 
Duché de Loraine paffa dans une autre famille, & 
il ne paroft pas que les Rois de Ja troifiéme Race y 
ayent rien prétendu. 

Dans la Bite des tems ce Duché pafla à un Duc 
nommé Férri qui époufà foland fille de René d’An- 
jou Roi titulaire de Sicile, qui par fon teftament 
laiffa à fa fille fon Duché de Bar & à fon Neveu 
Charles Comte du Maine l’Anjou, la Provence & 
fes prétentions fur les Royaumes de Sicile, deJé: 
rufalem,d’Arragon, & autres. Charles du Mai- 
ñie mourut en 148 1. ayant laiflé pour fon héritier 
univerfel Louis XI. Roi de France fon coufin 
germain & fes Succelleurs Rois de France : René 
Duc de Loraine fils de Ferri & d'Iolhd qui fe 
trouvoit lezé par ce teflament , demand: à Char- 
ks VII, & à Louïs XII. qu'ils lui remiffent 
lAnjou & la Provence. Mais ces deux Rois as 
yant bien voulu s'en rapporter à des Juges dont ce 
Duc de Loraine convint, le teftament fut confir- 
mé;& l'Anjou & la Provence furent adjugez à 
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nos Rois; deforte que les Ducs de Loraine fe font 
depuis contentez dé mettre les armes de tous ces 
Royaumes & de Anjou dans l’écuffon de leurs 
armes , & de prendre lé vitre de Comites de Pro- 
vence, hormis datis les Traitez qu'ils paflent avéc 
nos Rois, dans lesquels ils mettent un Et cætera ,a- 
près les titres de Ducs de Loraine & de Bar. 

Ce différend ne troubla point l’amitié entre les 
Rois de France & ces Ducs ; deforte que pendant 
les guerres entre Charles-Quint & François I. An- 
toine Düc de Loraine fçut fe conferver: dans une 
parfaite neutralité , quoi qw'il eût marié le Prince 
François fon: fils ainé à! Chriftine fille de Chris- 
tian Second Roi de Dannemarc & de Dorothée 
fœur de Charles-Quint. 

Charles III. fils de François parvint à ce Du- 
ché en 1545. de forte que ce fut de fon tems que 
les Rois de France devinrent davantage voifins des 
Ducs de Loraine par le droit ide proteétion qu’ils 
acquirent en 1552. fur les Villes & Evêchez de 
Metz , Toul, & Verdun. Ce Prince époufa 
Chlude fille de Henri II. & de Catherine de Mé- 
dicis,, & eut en mariage tant en rentes qu’en ar- 
gent trois cens mille écus pour tous droits pater- 
neks, auxquels il renonça moyennant cette fom- 
me. 

Cette alliance lui attira beaucoup de graces des 
Rois de France Charles IX. & Henri III. fes 
beaux-fréres , dont le premier pafa le 25. Janvier 
1571. pardevant deux. Notaires du Châtelet de 
Paris une transaétion avec ce Duc par laquelle pour 
terminer leur différend au fujet des droits de Ré- 
gale & de Souveraineté dans les terres du Baillia- 
ge de Bar , & Prévôté de la Marche, Châtillon, 
Conflans, & Gondrecourt, ce Roi les lui céda 
tant pour lui que pour fes defcendäns mâles; ce 
qui fut encore confirmé par une Déclaration de 
Henri III. de l’année 1575. par laquelle ce Roi 
ne fe réferva que les droits de fief & de ref- 
fort. 

La Reine Catherine de Médicis voyant que 
tous fes fils n’avoient point d’enfans, fit fon pos- 
fible pour porter Henri III. à hifler plutôt fa 
fucceffion au fils du Duc de Loraine qui éroit 
fon neveu, qu’au Roi de Navarre qui n’étoit fon 
parent qu’au dix ou onziéme dégré: elle y auroit 
peut-être réüfli , fi le Duc de Loraine & fon 
fils avoient eu d'aufh grandes qualitez que le Duc 
de Guife leur coufin qui travailloit , de fon côté 
às’affurer cette fucceffion après la mort du Roi. 

Henri TIT. étant mort après avoir fait affaffiner 
le Duc de Guife, Charles Duc de Loraine voulut fai- 
re valoir les droits que fon fils avoit à da Couronne 
de France comme petit-fils de Henri IT. & neveu 
des trois derniers Rois 3  & s'étant lié avec les 
Princes de fa Maifon qui conteftoient la Couronne 
à Henri IV. s’empara de quelques places fur les 
frontiéres de Champagne & de la forterefle de Mar- 
fal qui dépendoit de l'Evêché de Metz , & dans 
laquelle les Rois de France avoient toujours en- 
tretenu une garnifon à leurs dépens depuis qu’en 
Vannée 1556. l'Evêque de Metz s’étoit mis fous 
la protection de. Henri II. 

Le Duc efpérant que le Roi lui feroit des avan- 
tages confidérables pour acquérir la paix avec le 
Chef de la Maifon qui lui faifoit la guerre, la fit 
négocier dès l’année 1593. par le Sr. de Baflom- 
piére : cependant on füt plus d’une année fans 
pouvoir conclure le Traité; parce qu'outre plu- 
ficurs demandes qu’on ne lui conteftoit pas ; ce 
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Duc vouloit faue valoir les droits qu'il avoit dé 
fon chef fur l’Anjou & für da Provence, &-ceux 
que fes énfans avoient du chef de a Ducheffe 
leur mére; premiérement fur les Comtez de Cou- 
ci & de Blois que Louïs Due d'Orléans-frére de 
Charles VI. avoit acquis & qui étoient poflédez 
par Louïs XII. bifayeul de la Duchefle, lors- 
qu’il parvint à la Couronne; en fecond lieu fur la 
Bretagne qui étoit le patrimoine d'Anne de Bre- 
tagne femme de Louïs XII. & mére de Claude, de 
laquellé François I: avoit eu Henri Second pére de 
la Ducheffe ; enfin il derhandoiït la fucceflion de 
Catherine de Médicis. 

Le Roi répondit à cela que la queftion touchant 
Anjou & la Provence avoit déja été jugée il y 
avoit longtems au dèsavantage des Ducs de Lo- 
raine; que les Comtez de Blois & de Couei & 
le Duché de Bretagne avoient été réünis à la 
Couronne ; & que la Duéhefle avoit renoncé à 
la fucceffion de fes pére & mére moyenñant la dor 
qui lui avoit été donnée. 

Ces difficultez & les grands avantages que le 
Duc demandoit encoreltant por lui que -pour {es 
enfans firent reculer la conelufion du Traité jus 
qu'au 15. Novembre 1594: que le Roi étant à 
St. Germain-en- Laye le conclut enfin avec le 
Duc ; à condition qu'il lui feroit raifon à lui & 
à fes enfans de la fucceffion de Catherine de Mé- 
dicis, fans préjudice de ce que le Duc prétendoit 
tant de fon chef que du leur ; fur les Duchez de 
Bretagne & d'Anjou & fur les Cofntez de Pro- 
vence , de Blois, & de Couci : que là Ville de 
Marfal demeureroit,en propre au Duc & à fes fuc- 
cefleurs Ducs Loraine, :en récompenfant lEvêque 
au profit de Evéché : que le Duc rendroit Ja- 
metz, à la charge qu'on lui donneroit Dun’ & 
Stenai en échange : quelles droits de feudalité que 
le Duc prétendoit fur Jametz feroient jugez par 
des Commiffa députez de part & d'autre: que 
le Roï féroit payer les rentes conftituées pour la 
dot de la feue Duchefle de Loraine : Enfin qu'il 
lui feroit payer neuf cens. mille écus tant pour ar 
rérages de penfions ; que pour les dépenfes qu’il 
avoit faites dans cette guerre ; fur lesquels Sa Ma- 
jefté lui engageroit cinq cens mille écus de fn 
domaine. 

11 ne paroît pas que le Duc ait eu aucurie cho- 
fe pour toutes fes prétentions ; mais au ff il garda 
toûjours Jametz , & eut. bon marché de Marfl = 
car comme fon fils le Cardinal de Loraine étoit 42 
lors Evêque de Metz, la récompenfe que le Duc 
donna à l'E véché pour Marfal ne confifta qu’en quel- 
ques terres de peu de conféquence qu'il lui donna 
en échange, & en une quittance des dépenfes fai- 
tes par le Duc à la prife & à la défenfe de cette 
place pendant la Ligue: cependant commele Roi 
vouloit favorifer le Duc, il approuva par un Ar- 
rêt du Confeil de l’année 1607. le contrat d’é- 
change fait entre le Duc de Loraine & l'Evêque 
de Metz; & ordonna qu’en conféquence du Traiz 
té de 1594. le Duc demeureroit propriétaire de 
Marfal , fans que Sa Majefté y confervât aucun 
droit ; à condition, que [es terres données en é- 
change fortiroient pareille nature & feroient fous 
Ra protection de Sa Majefté comme étoit Marfif 
avant l'échange. Henri fils & fuccefleur de 
Charles mourut en 1624. ne Jlaiffant que deux 
filles nommées Nicole & Claude , & dont il avoit 
marié lune à Charles fils ainé du Comte de 
Vaudemont fon frére. 


Tamais 


D: 


Jamais Prince n'a été fi vinquiet ni f incdn- 
flanc que ce Charles IV. Due ide Loraine deee 
nom, en comptant Charles frére du Roi Lothat- 
re: comme ce Prince étoit toûjours mécontent de 
Pétar où il fe trouvoit, il avoit pas fitoc fait un 
Traité qu'il s’en repentoit, & fOngeoit à le rom. 
pre; & étoit peu après obligé d'en fairé un autre 
qui au lieu de rendre fa condition méilleurelaren- 
doit encore pires C’a été la véritable caufe des 
quinze Traitez qu’il a füts, ou'que l'Empereur & 
le Roi d'Efpagne ont faits pour fésiintérêts avec le 
feu Roï Louïs XIII. & avec le Rois & desquels 
je parlerai fucceffivement, 


TL Traité de Ratisbone. 1630. 


La confidération que Louïs XIIE. avoit eue 
pour Henri Duc de Loraine qui avoit. époufé 
en premiéres noces la tante de Sa Majeftéfurdu 
Roi Henri IV. & qui avoit totijours témoigné 
beaucoupd’inclinätion pour là Frarice, ävoit étécaufe 
qu'on avoit toléré beaucoup d’ufarpations que les 
Ducs de Loraine avoient faites en divers tems fur le 
territoire & les droits des Evêchez de Metz; Toul, & 
Verdun qui. font ‘enclavez. dans la Loraine: rmais 
comme ce Roi n’avoit pas la même: confidération 
pour fon fuccefleur , il donna dès le mois-de No- 
vembre 1624. commiffion aux Srs. Le Brett de 
Lorme, & Du Puis de fe tranfporter fur les lieux 
& d’informer de ces ufurpations. , 

Ces Commiflaires ayant fait une perduifition 
exaéte des titres de cés Evêchez, trouvérent que 
les anciens Ducs de Loraine fe férvant de-l'auto- 
rité qu'ils avoient.eue für les Evêques qui étoient 
le plus fouvent de Jeur Maïfon, en avoient diftrait 
fans fujét & contie-toutes les formes, tant avant 
que ces Evêchez fuflént fous la proteétion. de fà 
Majefté , que: depuis qu'ils y avoientété, plu- 
fieurs Fiefs & Scigneuries confidérables, comme 
Nomeni, Marfl, Epinal, Apremont, St. Avol 
& plufieurs autres ; & que les Ducs de Loraïné 
exigcoient même fans titres plufeurs ‘droits des 
habitans, des trois Evêchiez: particuliérement ils 
trouvérent à redire qu’encore que PAbbaye de 
Gorze voifine de Metz eût été fondée par les Rioïs 
de France, & qu'ilslen fuffent les prote@eurs, & 
y: établiffent des Gouverneurs, même avant l'an 
2552. ces-Ducs n’avoient pas laifféd'en faire unir 
les. revenus à la Primatiale de Nanci ; d’en fupprimer 
les Religieux, & de faire ôter les Armes de Fran- 
ce des voutes & des porches. 

Ces Commiflaires priérent le. Duc de vouloir 
auf nommer dés Commiflaires de fa part: pour 
conférer avec eux; mais commeil n’en voulut-rien 
faire, ils: décernérent plufeurs: ordonnances par 
lelquelles, ils déclarérent qu'ils feroïent rapport au 
Roi. de, toutes ces aliénations du domaine de ces 
Evêchez; &. cependant.ils fapprimérent plufieurs 
droits.que le Duc exigcoit des habitans des trois 
Evéchez. 

LeDuc fut extrémementindigné deJ’exactitude 
avec. laquelle certe commifion-avoit été faites & 
craignant .que le Roïvne voulût faire tréünir au 
Domaine, de ces Evêchez, ce qui en avoit'été a- 
liéné, il ne fongea plus qu’à s'unir à tous les en- 
nemis du Roi tant étrangers que domeftiques , a= 
fin que Sa Majeftéseütirant d’affaires, qu'elle ne 
fongeât plus à le troubler dans la pofléffion derces 
Seigneuries,… Sa  mauvaife volonté parut dans lé 
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tems du fiége de li Rochelles ce Due s'étant tré 
avec les Anglois &avec le Duc de SavOYe pour en 
émpécher la prife, ce qui fut découvert lorfque 
Montaigu Ambaffideur d'Anpleterre ayant été 
arrêté fur la frontiéte dé là Loraine fur trouvé 
chargé des promefles du Due d'entrer en armes 
en France, & de fes négociations avec les Hugue- 
nots rebelles du Länguedoc & du Dauphiné: non 
content de cela il entreténoit d’une part les cha= 
grins de la Reine mére Marie de Médicis & de 
Moñfienr Gafton Duc d'Oräns contre le Car- 
dinal de Richelien, leur offrant fes Etats pour re- 
traite en cas qu'ils vouluflent fortir de France: 
d'autre part aYant dofiné à entendre à l'Empereur 
que le Roï avoir fait dans ces Evéchez plufieurs 
Innovations préjudicibles à PEmpire, il fe faifie 
fous fon nom de la ville dé Moyenvic qui dé- 
pend” de PEvéché de Metz, & Y bâtit même une 
citadelle 

Lorfqu’on fit à Ratibone en" 1630. le Traité 
concérnant les affaires de la fucceffion de Mantoue, 
les Commifüires dé l'Empereur firent inflance 
Pour la réparation dés innovations depuis peu faires 
par Te Roï dans les terres des trois Evéchez & äu 
fujet de VAbbaye de Gorze & autres lieux dont 
le Roï s’étoit fifi. Les Ambaffadeurs du Roi dez 
mandéfent au contraire la démolition de la citadel- 
lede Moyenvic: il ne für rien décide fur. ces 
conteftations 5 mais fulement on convint. que 
comme à l’occafion dé ces mouvemens le Ducide 
Loraine avoit levé des troupes pour. la conferva- 
tion de {on Etat, il féroit compris dâns ce Traité 
de paix, & ne feroit molefté dé perfonne… Cet 
articlé fut un de ceux qui empêchérent la ratificas 
tion de ce Traité; le Cardinal de Richelieu prée 
tendant que commé le Roi n’étoit point en guerre 
avec Le Duc, il ne falloit point le comprendre 
dans le Traité: mais il Y à apparence que la prin- 
cipale raffon étoit qu'on n’étoit point content en 
France de fes maniéres d'agir, & qu'on ne voue 
loit pas Le laïfier longtems en répos. 


IT, Traité de Vic. 1631. 


Les chofes demeurérent en cet état Juqu'à ce 
qu'en 1631. le Duc Voyant que JS Suédois 
avoient inondé’la plus grande partie dé PA lema- 
gne, & même qn'ils entroiént dins AI 
€ft voifine de fés Etats, léva”une armée confidé:a= 
ble qu’il mena en Alface au fecours de P'Empéreur, 
quoi qu'avec peu defuccès : une grande partie de 
fon armée ayant été défaite par les’ Suédois. 

Cette ation déplut au Roi, tant parce qu'il é- 
toit allié du Roi de Suéde, que parce qu'il crai- 
gnit queces hoffilitez ne fourniflent un prétexre à 
ce Prince ambitieux d'entrer à main armée en Lo- 
raine, & jufques fur lés ffontiéres de la France: 
mais Sa Majefté fut encore plus choquée lors qu’el- 
le apprit que Mr. le Duc d'Orléans fon frére 
s'étoit retiré en Loraine , après qué R Reine 
Mére avoit été arrétée à Compiegne, & que le 
Duc de’ Toraine lui avoit permis de lever des 
troupes dans fon Pays, & avoit donné pañage à 
d’autres auxquelles il ‘avoir permis de faire des 
entréprifes fur les places fronticres du Royaume. 

Le Roi voulant émpécher le progrès de fes def 
fins, ordonna aux Maréchaux de la Force & de 
Châtillon d'affiégert Moyenvic au nom de l'Evé- 

que 


face qui 


que de Metz; .& lui même avança jufqu’à Metz, 
” ndu maitre de Moyenvic &:de Vic, 
il ft encore afliéger Marfl comme un lieu qui 
oit auffi bien.que les précédens, de l'Evéché 
dont il étoir protecteur. Le Ducude 
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Loraine craignant que les armes du Roï ne fon- 


derduquel il ne fe pouvoit défendre qu’en fe met- 
tant fous la protection du Roï, fe rendit à ce que 
Sa Majefté fouhaitoit, 

Ainfi on fit à Vic le dernier Décembre 1631. 
un Traité entre le Roi & le Duc, par lequel ce- 
lui-ci fe départit de toutes les ligues qu'il avoit 
faites’ au préjudice du Roi & de fes Etats; com- 
me auffi au préjudice des Traitez d’alliance entre le 
Roi & le Roi de Suéde, & entre Sa Majefté & 
le Duc de Baviére pour la défenfe de laliberté 
de l’Allemagne, de la Ligue Catholique, & des 
alliez de Sa Majeftés il promit.qu'il ne feroit à 
Pavenir aucune alliance fans le confentement du 
Roi; qu'il feroit retirer de fes Etats tous les en- 
nemis du Roi & tous ceux qui étoient fortis de 
fon Royaume contre fon gré, & ne leur donne- 
roit à l'avenir ducun pañlage ni retraite: qu'il ne 
permettroit point qu’il fe fit aucunes levées dans 
fes Etats contre le fervice de Sa Majefté ni qu’au- 
cun de fes fujets affiftât fes ennemis: Qu'il per- 

ettroit à ceux qui feroient envoyez de la part du 
Roi d'arrêter dans fes Etats les Sujets de Sa Ma- 
jefté , qui feroient rebelles ou accufez de crime d’E- 
tat ou de Leze-Majefté : qu’il donneroit paflage 
aux armes du Roi en cas qu'il les fit paffer en Al- 
lemagne pour détourner l'orage qui menaçoit d’u- 
tie entiére ruine les Eleéteurs Catholiques & au- 
tres Princes unis avec eux ; & que même il y 
joindroit a moins quatre mille hommes de pied , 
& deux céns chevaux. Le Roi promit de fa part 
de protéger la perfonne & les Etats du Duc con- 
tre tous ceux qui les voudroient envahir fous quel- 
que prétexte que ce fûts. & qu'au cas de Ja guerre 
d'Allemagne dont il eft parlé ci-deflus , le Due 
auroit Je tiers des places-qu'on prendroit. Enfin le 
Duc convint qu'en confidération de ce que le Roi 
le prenoit fous fa protection envers tous & contre 
tous, il mettroit entre les mains de Sa Majefté par 
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forme de dépôt la place de Marfal fous la promefle 


que le Roi lui fit de la lui rendre trois ans après 
que le Traité auroit été exécuté ; .confentant que 
cependant le Duc en reçüt toûjours. les reve- 
nus, 

Le fiziéme Janvier 1632. on ajouta à ce Traité 
un article féparé , par lequel le Duc marquoit pre- 
miérement que par la renonciation à fes ligues por- 
tée dans le Traité, il entendoit renoncer à toutes 
les alliances & confédérations qu’il pouvoit avoir 
faites avec l'Empereur , le Roi d’'Efpagne, & 
tous autres Princes de la Maïfon d'Autriche: en 
fecond lieu que lors qu’il avoit promis de faire re- 
tirer de fes Etats les ennemis du Roi & ceux qui 
étoient forus de France contre fon gré, il.enten- 


doit s’obliger de ne donner aucune retraite à 
Monfeur ni à la Reine Mére ni à aucun des 
leurs. 


HIS TO RRARSDIES 
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Le Roi eût bien fouhaité que ce Duc lui 
remis fes troupes qui étoient en garnifon à.E 
guenau & dans d’autres ‘places au deça du Rhin; 
mais il ne pur jamais l’y faire condefcendres 

Ce Traité fut exécuté: Monfieur.s’étant retiré 
de la Loraine dans les Pays-Bas; & le Duc ayant 
remis. Marfal entre les mains du Roi. 

Le :Roiypour empêcher le Roi de Suéde d’en« 
trer en Loraine comme . il avoit. deflein fe trou 
vant alors à Mayence, lui envoya donner avis de 
ce Traité: & comme il avoit pris ce Duc fous fa 
protection, d’abord. Guftave témoigna n'être: pa 
fort dans le deffein de s’arrêter à ce Traité qui lui 
ôtoit le moyen de fe vanger d’un Prince qui s’é- 
toit déclaré fon ennemi de gayeté de coeur; néan< 
moins le Maréchal de Brezé l’étant allé trouver 
de la part du Roiï il lui fit agréer ce qui étoit 
porté par ce! Traité en faveur du Duc de Lo- 
raine. 


III, Traité de Liverdun 1635: 


Peu après que le Duc eût fait ce Traité avec le 
Roï, il en fit ün autre avec l'Empereur, le Roï 
d'Efpagnes & Monfieur le Duc d'Orléans, pour 
faire une invafion en France: il leva des troupes 
pour les joindre à l'armée de Monfieur,: & donna 
paflage à celles qu’il conduifit en Languedoc. Le 
Roi en ayant eu des avis certains, prit toutes ces 
actions’ pour des transereffions du Traité de Vic, 
& ayant envoyé le Maréchal de la Force à kr fuite 
de Monfieur, avança vers la Loraine avec une 
armée de vingt-cinq mille hommes : le Duc fe 
voyant furpris tâcha de fe juflifier ; mais le Roë 
ayant déclaré que fes foupçons étoient fi bien fon- 
dez qu’il vouloit que le Duc dèsarmât &lui mft 
encore d’autres places entre les mains pour fureté 
de f fidélité, il continua toujours fon chemin , fe 
faifit de Bar, de St. Michel;de Pont-à-Mouflon,& de 
plufieurs autres places, & vint jufqu’à trois lieues 
de Nanci: enfin après diverfes propofitions les Sr. 
de Ville premier Gentilhomme dela Chambre du 
Duc & Jeanin fon Secretaire d'Etat pañlérent en 
fon nom un fecond Traité à Liverdun le 20, Juin 
1632. avec le Cardinal de Richelieu au nom dw 
Roi; par lequel le Roï promit de rendre au Due 
les places qu'il avoit prifes fur lui; moyennant 
quoi le Duc promit premiérement de dépofer Ste- 
nai & Jamétz entre les mains du Roïqui lesgardez 
roit & ÿ tiendroit garnifon pendant quatre années, 
pendant lesquelles le Duc en recevroit les revenus : 
en fecond lieu de céder au Roi la ville & le Com= 
té de Clermont pour en jouir par Sa Majefté en 
toute propriété & fouveraineté, attendu qu’elle 
relevoit de fa Couronne; & à condition d’en payer 
au Duc le prix dont on conviendroit à raifon du 
denier cinquante für le pied du revenu; de forte 
qu’en attendant qu’il en eût touché le prix, le 
Duc continueroit d’en recevoir.les revenus: en 34 
lieu de rendre dans un an hommage à Sa Majefté 
pour raifon du Barrois: enfin d’obferver religieu- 
ément les cinq premiers articles du Traitéde Vic, 
& de-ne point laïffer pafñlèr ‘par fes Etats aucunes 
troupes qui euflent deffein d’agir contre les Btats 
du Roi; & à l'égard des différens mus ou à mou- 
voir entre le Roi & le Duc pour raifon de Metz, 
Toul, & Verdun & autres lieux’, äils convin- 
rent qu'ils feroient réglez à d'amiable par des Come 
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iillaires nommez de pait & d'autre qui s'af- 
fembleroïent à Paris. 


IV. Traité de Nanci. 1633. 


Lorsque le Roi fitle Traité de Liverdun il ne 
favoit pis que Monfieur eût époufé la Princefle 
Marguerite fœur du Duc de Loraine: ainfi il für 
fort irrité contre le Duc lorsqu'il apprit ce maria- 
ge qui lui déplaifoit extrêmement , ayant d’autres 
vues pour le mariage de fon frére. Le Roï avoit 
encore lieu de fe plaindre de ce que le Duc n'avoir 
pas fatisfait au précédent Traité , ne lui ayant 
point rendu hommage du Duché de Bar, & p'a- 
ant point envoyé des Commiflaires à Paris pour 
régler les conteftations qu'ils avoient enfemble 
pour les dépendinces des Evéchez de Metz, Toul 
& Verdun, 

Mais ce qui acheva de réfoudre leRoi à retour- 
ner en Loraine, fut que ce Duc, fans avoir égard 
aux précédens Traitez, fe ligua de nouveau avec 
l'Empereur contre la Suéde , & fut attaquer les 
Suédois qui étoient alors occupez au fiége d'Ha- 
Suenau en Alface, 

Le Roi pour procéder juridiquement fit 
afigner le Duc de Loraine au Parlement de Paris 
pour voir réünir le Duché de Bar à la Couronne 
faute d'hommage rendu: le Duc n'ayant point 
compatu le Parlement ordonna par Arrêt du 30. 
Juillec 1633. que ce Duché feroir Rif jusqu’à ce 
que le Duc eût fatisfit aux devoirs de vaffil; & 
commit pour lexécurion de cet Arrêt le Sr. de la 
Nauvé Confciller au Parlement , auquel le Roi 
donna une Commiffion du Grand-Sçeau , non feu- 
lement pour ‘exécuter l’Arrêt du Parlement, mais 
auf pour réüinir à a Couronne les droits royaux 
dans le Barrois , dont lufage avoit été accordé au 
Duc de Loraine par les Rois Charles IX. & Hen- 
ri IIT. ce qui fut fait. 

Le Roi s'étant enfuite mis en marche pour fe 
rendre en Loraine avec une puiffante armée, le Duc 
voulant détourner cet orage qui étoit prêt de fon- 
dre fur lui, envoya vers le Roi le Cardinal de Lo- 
raine fon frérequi l'ayant trouvé à Châtedu-T'hier- 
ri le 19. Août lui offrit de la part de fon frére de 
confentir à la diffolution du mariage de Monfieur 
avec la Princefle Marguerite fa fœur , de remettre 
au Roï les places de Saverne & de Dachftein qu'il 
tenoit en Alfce ; & de faire rendre par la Du- 
cheffe foi & hommage pour le Duché de Bar, ain- 
fi que le Roi l’avoit fouhaité lorsque le Duc s’é- 
toit rendu à Paris en 1625. pour rendre cette Foi 
& hommage. Le Cardinal de Richelieu remôntra 
que la rupture du mariage de la Princeffe n'étoit 
pas au pouvoir du Duc; mais qu’outre cela le Roi 
fe phignoit qu'au préudice des deux précédens 
Traitez, il s’étoit allié avec les étrangers, & que 
Sa Majefté ne fe pouvoit plus fier à lui, qu’en 
lui mettant Nanci en dépôt entre les mains. 

Le Cardinal de Loraine n'ayant pas voulu con- 
fentir à cet article fans le communiquer au Duc, 
s'en retourna; & le Roi ayant continué fa marche, 
ce Cardinal le revint trouver le 28. à Pont-à-Mou- 
fon; & lui offrit de lui remettre en dépôt La 
Motte outre les deux places d’Alface qu’il avoit 
déjà offertes , 8 même de mettre la Princeffe 
Margucrite entre fes mains. 

Le Roi accepta le dépôt de la Princeffe Margue. 
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rite; ‘mais ne voulut point fe contenter de cel 
destrois places ; perfiftant à demander que Nanci 
lui fût remis pour être affuré de la conduire du 
Duc:, Le Cardinal de Loraine propofa au Cardi- 
nal de Richelieu que fi le Duc fon frére éroir 
affez malheureux pour quele Roi ne pôt prendre 
confiance en perfonne ; il étoit réfolu, fi Sa Ma 
jaté lagréoit, de lui remettre fes Etats t le Care 
dinal, de. Richelieu répondit que le Roi en feroit 
fort aife 3 mais que celà ne fufhfoir pas à caufe de 
linconftance du Dué qui rentretoit dans fes E- 
tats lorsqu'on y penferoit le moins: 
Le Roi fut le lendemain 29. À Se. Nicolis où 
il fçut que la Princefle Marguerite s’étoit fauvée 
de Nanci: Sa Majefté ayant mis enfuite le fiége 
devant Nanci, le Cardinal de Loraine le vint trou- 
ver, & convint que k Princefle s’éroit fauvée, 
mais dit qu’elle étoit dâns les Etats du Düc qui 
pouvoit encore difpoler de fa perfonne : il offrit 
de remettre entre les mains du Roi M ville neu 
ve de Nanci ; mais Sa Majefté ayant encore vou 
lu avoir là vicille ville il figna enfin comme Pro- 
cureur de fon frére le 6. Septembre 1633. avec le 
Cardinal de Richelieu au nom du Roï un Traité 
par lequel le Duc renonça à toutes fes alliances 
contraires à celles de France, & promit qu’il n’au- 
roit plus à l'avenir aucunes intelligences préjudi- 
ciables au Roi tant avec la Mäïlon d'Autriche 
qu'avec tels particuliers que ce puflent étrequi fe- 
roient hors des bonnes graces de Sa Majeñté : qu’il 
ferviroit le Roï à l'avenir envers tous” & contre 
toüs: qu’il ne feroit aucun àrmement péndant ces 
troubles d'Allemagne fans le confentemént exprès 
du Roi: qu’il dèsarmeroit auffi-tôt que le Chan- 
céliér Oxenftiern suroit avec fes Confédérez enga= 
gé fa parole à Sa Mhajefté de ne rien entreprendre 
contre lui, & qu'ils auroient retiré leurs armes de 
fes Etats hormis des Comtez de Sarverden & de 
Bouquenheim qu'ils avoient occupez depuis peus 
fe foumettant à l'arbitrage du Roi pour les droits 
qu'il avoit fur ces Comrez, pourvû que le Chan- 
celier & fes Confédérez en fiffent de même : qu'il 
dépoferoit dans trois jours la Ville de Nanci entré 
les mains du Roi qui Y pouroit demeurer avéc 
telle garnifôn que bon lui fembleroit ; jusqu'à ce 
que là bonne conduite du Duc & la Pacification 
des troubles Gtaflent lieu d'appréhender que le 
Duc recommençät fes entreprifes ; comme auffi 
jusqu’à ce que le mariage prétendu entre Mon- 
fieur & la Princeflfe Margurite fût déclaré nuls 
enfin jusqu'à ce que tous les différends entre le 
Roi & le Duc pour les Etats qu'il poffédoir; 
fuffent terminez. 4 
Is convinrent encore que pour parvenir à la 
diflolution du mariage de la Princeffe Marguerite, 
elle feroit mile dans quinzaine entre les mains du 
Roi qui la lïfferoit dans Nanci: que cependant 
la faifie du Duché de Bar tiendroit : qué le Duc 
Jouïroit toljours dés revenus de fon Duché de 
Loraine, & même de ceux qu'il tiroit de Ja Ville 
de Nanci: quele Cardinal de Loraine pouroit 
toûjours faire fa demeure dans Nanci avec une 
compagnie de cent homines pour fa garde: qu’en 
ce cs la garhifon Françoife prendroit le mot du 
Cardinal , & fe tiéndroit toute dans la nouvelle 
ville; n'occupant dâns là vieille ville » que les 
deux baftions & la porte qui fépare les deux vil- 
les ; enforte néanmoins que les canons , armes & 
munitions de guerre qui étoient dans la vieille 
2. villé 
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ville feroient tranfportez dans la nouvelle: 8: mê- 
me le Roi promit que fi la guerre d'Allemagne 
duroit plus de quatre années ; il rendroit Nanci au 
Duc, pourvû que les autres conditions portées 
par ce Traité fuflent accomplies. 

Comme pendant qu'on négocioit ce Traité on 
apprit que la Princefle au lieu d'aller à Cirq: ainfi 
que le Duc de Loraine difoit lavoir defiré , étoit 
allée à Thionville dans le Luxembourg, les Car- 
dinaux de Richelieu & de Loraine fignérent ce 
même jour un article par lequel ils convinrent qu’en 
cas que le Cardinal ne pût le remettre entre les 
mains du Roi dans le tems porté par ce Traité, il 
ne laifferoit pas de demeurer en fa force & teneur, 
pourvi que le Cardinal & le Duc fon frére fiffent 
leur poffible pour cel ; & que la Princefle n’em- 
péchäc pas la diffolution de fon prétendu ma- 
riage par voyes légitimes & valables. 

Cette Princefle fe rendit peu après de Thionville 
à Bruxelles auprès de la Reine mére & de Mon- 
fieur le Duc d'Orléans fon mari, 


V. Traité de Charmes. Septembre 1633. 


Le Traité de Nanci ne fut point ratifié par le 
Duc; cependant le Cardinal de Loraine étant ve- 
nu trouver le Roi lui dit qu'il l’étoit : mais en- 
fuite comme le Roi f difpofoit à faire fon entrée 
dans Nänci, ce Cardinal y étant entré comme 
pour y préparer les chofes à la reception de Sa Ma- 
jeté ; revint dire au Roi qu'il n’y trouvoit pas 
encore Jes chofes bien difpofées comme il le fou- 
haitoit ; parce que le Duc avoit déclaré aux Of- 
ciers qu'il ne faifoit ce Traité que par force , qu’il 
ne prétendoit point le tenir, & que lui & le Duc 
de Feria viendroient bien-tôt avec une puiflante 
armée pour les fecourir 

Ces. nouvelles rompitent la négociation ; mais 
peu après le Duc ayant fouhaité de s’aboucher lui 
méme avec le Cardinal de Richelieu , ils conféré- 
rent à Charmes le 20. Septembre fuivant: ce Car- 
dinal ayant remis l'efprit du Duc qui avoit dé la 
jaloufe contre fon frére le Cardinal, & l'ayant af- 
furé que: le Roi n’approuvoit point qu'il fe de- 
tmît de fon Duché, l’obligea à figner d’autres ar- 
ticles par lesquels le Duc ratifia le Traité de Nanci : 
outre cela il confentit que pour évirer les foupçons 
Vautre porte de la vieille ville appellée, la porte de 
Notre-Dame fût auffi mife entre les mains du Roi, 
& donna les mains à la diffolution du. mariage de 
la Princeffe fa fœur,à laquelle il feroit procédé pat 
voyes légitimes & valables. Le Roi de fa part a- 
gréa que le Duc de Loraine pût demeurer dans 
Nanci quand bon lui fembleroit , & que le Cardi- 
dinal fon frére y pût auf demeurer avec les hon- 
peurs dus à fà qualité de Duc; & il promit de 
lui rendre Nanci après en avoir rafé les fortifica- 
tions, f bon lui fembloit, en cas qu'il remft dans 
trois mois la Princeffe fa fœur entre les mains du 
Roi qui auroit agréable de la faire traiter fuivant 
fà qualité. 

Le Duc n'eut pas plutôt fait le Traité de Char- 
mes qu’il s’en repentit, ainfi qu'on le reconnut 
par une lettre qu'on intercepta lorsqu'il vint à la 
Cour après avoir figné ce Traité: cela fut caufe 
qu’on lui donna des gardes , fous prétexte que 
fon pañleport ne lui avoit été donné que pour s’a- 
boucher avec le Cardinal de Richelieu & non 
pour venir en Cour, & il ne fut mis en pleine li- 
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berté qu'après que les troupes du Roi furent dans 
Nanci où elles entrérent le 24. du même mois. 
Le Roi même y entra le lendemain 3 & après ae 
voir donné les ordres néceflaires pour la confers 
vation de la place ; il s’en retourna à Paris, 


VI. Traite de Paris. 164%. 


Le Duc de Loraine ne pouvant demeurer ën 
repos & voulant prendre les armes pour le férvice 
de la Maifon d'Autriche , crut avoir trouvé un 
bon fecret pour fatisfaire fà paffion & conferver en 
même tems fes Etats dans fà famille en les réfignants 
comme il fit le 19. Janvier 1634. au Cardinal fon 
frére qui en même tems quitta le chapeau de Car- 
dinal & époufa la Princeffe Claude fœur de la Du- 
chefle femme de fon frére. Après cela le Duc 
fortit de Loraine avec fes troupes , & le nouveau 
Duc dont le Roi avoit voulu s’affurer , S’étant 
auffi fauvé avec fa femme ; le Roi fe rendit mai: 
tre de presque toute la Loraine , fe fit prêter le 
ferment par tous ceux du Pays s en engager plu- 
fieurs à fervir dans fes armées, & fit confisquer 
le bien de ceux qui continuérent de porter les 
armes fous le Duc contre Sa Majefté. 

Cependant le Duc ayant obtenti de l'Empereur 
Ferdinand Il, le titre de Duc de Wirtemberg & 
les patentes de Génétal de fes armées ; pañla en 
Allemagne près du Roi de Hongrie fon fils , 
trouva peu après à la bataille de Nortlingue ; fit 
tout fon poflible en 1639. pour empêcher là prife 
de Brifac par le Duc de Weymar & par les Fran- 
çois 3 & fervit toûjours avec beaucoup d’ardeur 
Ja Maifon d'Autriche contre le Roi jusqu'en fans 
née 1641. 

L’occafion de fon changement provint de ce 
que le Duc étant devenu paflionnément amoureux 
de là Comtefle de Cantecroix ; fe mit en tête de 
l'époufer ; & répudia la Ducheffe fa femme ; prés 
tendant de färe annuler le mariage qu’il avoit fait 
avec elle. Le Pape innocent X. auquel la Du- 
chefle eut recours , avertit d’abord le Duc de fe 
féparer de la Comteffe jusqu’à ce que la nullité 
de fon premier mariage fût jugée ; & comme il 
n’obéït point aux Mandemens du Pape , il fit pu- 
blier contre le Duc & la Comtefle des cenfüres qui 
obligérent le Cardinal fnfant de prefler le Duc 
d’obéir aux ordres de SaSainteté. 

Le Duc ne voulant pas abandonner la Comtefle, 
elle lui perfuada que le meilleur moyen de fe met- 
tre à couvert des pourfuites du Pape & de rentrer 
dans fes Etats étoit de faire la paix avec la France : 
ainfi ayant obtenu un pafleport pouf venit trou- 
ver le Roi , il fe rendit à Paris au mois de Mars 
1647. & fut très-bien reçu du Roi & du Cardi- 
nal de Richelieu. Il eût bien fouhaité que le 
Roi eût approuvé fon mariage avec la Comtefle 
de Cantecroix , & demandoit une place forte en 
Loraine où il a pût mettre en fureté : mais le 
Cardinal de Richelieu lui ayant déclaré que c'étoit 
au Pâpe à prononcer fur la validité de fon mariage 
avec la Duchefle , on hiffa certe affaire fans ÿ 
toucher, & ce Cardinal conclut le 20. du même 
mois de Maïs avec le Duc un Traité par lequel 
le Roi lui pardonna toutes les offenfes qu’il lui a+ 
voit faites ; & ils convinrent que le Duc feroit 
désormais inviolablement attaché aux intérêts de 
la France, & n'auroit aucune intelligence avec la 
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Maifon d’Autriche: que le Roi remettroit le Duc 
en‘pofféffion du Duché de Loraine &de celui 
de Bar , dont il rendroit préfentement hommage 
au Roi : qu'il lui remettroit auf fes autres Etats 
à l'exception de la Ville. & du Comté de Cler- 
mont, des Places & Prévôtez de. Stenaï & de Ja- 
metz, & de la Ville de Dun qui demeureroient en 
propriété au Roi & à fes Succeffeurs: que le Roi 
tiendroit la Ville & Banlieue de Nanci-en dépôt 
pendant la guerre: que Marfal feroit rafé avant.que 
d’être rendu au. Duc ; & ne pouroit jamais être 
fortifié: que le. Duc donneroit paflage aux trou- 
pes du Roi: qu'il joindroit fes troupes à celles de 
Sa Majefté, avec ferment de la bien fervir envers 
tous & contre tous: que le Roi les payeroit pen» 
dant la campagne, à condition qu’elles n’auroient 
point. de quartiers d'hiver en France ,.mais en 
Pays ennemi ou.en Loraine à cinq lieues de Nan- 
ci: que le Duc ne fauroit point mauvais gré à fes 
Sujets qui avoient fervi le Roi : que ceux aux- 
quels le Roi avoit donné des Bénéfices ; en de- 
meureroient pofleffeurs:: que le Roi continueroit 
de pourvoir aux Bénéfices & aux Offices: de la 
Juftice criminelle de Nanci tant que cette Ville 
demeureroit en dépôt entre.fes mains : ! que ceux 
dont le Roi avoit fait confisquer les biens y ren: 
treroient ; pourvû qu'ils ne demeuraffent plus au 
fervice des ennemis de: Sa Majefté; enforte néan- 
moins que ceux qui en avoient eu. le don du Roï 
ne pouroient être inquiettez pour Jessjou'ffances 
qu'ils,en avoient eues, par. le pañlé:.… Enfin on 
convint qu’en attendant que le différend entre le 
Duc & la Duchefle pour raifon de leur mariage 
eût été, vuidé parle Roi, il lui payeroit fix- 

. vingts mille livres par an par forme de pen- 
fion. 

Outre ces articles publics il y en eut’ encore 
de fecrets qui portoient que le Roi ne remettroit 
point Nanci au Duc qu'après en-avoir fait rafer 
les fortifications : que lorsquele Duc ne feroit point 
près du Roi ni dans fes armées il ne pouroit point 
demeurer à Luneville pour étre trop proche de 
Nanci: qu’en quelque lieu qu’il demeurât il fe 
comporteroit enforte que ceux qui feroient dans 
les places qui refteroient au Roï , n’en auroient 
point de jaloufie :;.qu’il fourniroit de fes foréts le 
bois néceffaire pour les Corps de garde de Nanci : 
ÆEnfin il promit expreflément qu’en cas qu’il con+ 
trevint à la teneur de.ces articles fecrets, les Etats 
que Sa Majefté lui remettoit feroïent dévolus à la 
Couronne. 

Le Roi & le Duc-jurérent folemnellement ce 
Traité fur les faints Evangiles le fecond Avril 1641. 
Ce Duc pour en commencer l'exécution rendit en 
perfonne hommage au Roi pour fon Duché de 
Bar; & le Roi de fa pat lui donna une bonne 
fomme d'argent & des quartiers pour fes troupes 
dans la Champagne. 

Le Duc étant retournéen Loraine ft encore 
ferment d'exécuter ce Traité & les articles fecrets: 
cependant il ne: lobferva pas plus que les précé- 
dens car le Roi n'ayant pas voulu.que les Lorains 
reconnuffent la Comtefle de Cantecroix pour leur 
Duchefle , elle changea entiérement l’efprit du 
Duc, enforte qu'il fe mit à fortifier en diligence 
l place de la Motte, &refufa de joindrei fes trou- 
pes à celles du Roi , :fi bien que Sa Majefté vo- 
yant qu’il ne prétendoit point tenir le Traité qu’il 
avoit juré fi folemnellement, envoya.en Loraine lé 
Comte de Grancé avec une armée quiks’empara 


ficilement de Bar & de tout ce-qu'ori lui avoit 
rendu; oùil n'y-eut que Neuchâtel qui fit quel- 
que réfiflance. … Ainfi le Duc n'ayant plus que 
fort peu de places'en Loraine qui tinffent fon par- 
ti, fut obligé de fe retirer en Allemagne; &.le 
Roi prétendant quelle Duc de Loraine ayant violé 
ce Traité ; tous fs Etats, étoient. dévolus à là 
Couronne ; fuivant la claufe exprefle à laquelle il 
s'étoit foumis ; fe fit reconnoître pour Souverain, 
& prêter ferment de fidélité par tous les. Lo 
rains. 


VIL. Traité de Guenin. 1644. 


Ce Duc étant pañlé en: Allemagne aflembla une 
armée confidérable qu’il voulut gouverner lui.mê- 
me fuivant,qu’il lui feroit plus avantageux fans.re- 
cevoir les ordres des, Généraux de F Empereur, & 
dans la fuite il fe faifit de plufieurs places dans 
l'Alface & fur le Rhin: enforte qu’outre Longwic 
& la Motte en Loraine dont il obligea. les Fran- 
çois à lever le fiége , il enoit encore en Allema: 
gne Spire, Vormes; Landau , Sarbruk, Lanftul, 
Herberftein, & diverfes autres places, & avoit dé 
bonnes troupes fous fà difpofition. 

Ces troupes fervirent-utilement pour le gain de 
h bataille de Dutlingen que les François perdi- 
rent en Suabe vers la fin de l’année 1643. & dans 
laquelle le Duc de. Baviére.fit fur. eux cinq mille 
prifonniers outre le Général Rantzau, & plufieurs 
autres Officiers. 

Le Duc de Loraine croyant que le mauvais état 
où étoient alois Îes affaires des François en Alle- 
magne lui feroit obtenir des conditions plus ayan- 
tâgeufes qu’il n’en auroit pu efpérer en un autre 
tems, fit témoigner au Roi en 1644. qu’il eût 
bien fouhaité de rentrer dans fes bonnes graces 
en effet il ne pouvoit prendre un tems. plus favo- 
rable pour lui 3 car comme les Suédois étoient a- 
lors engagez dans la guerre de Dannemarc , le Roi 
avoit lieu de craindre d’avoir feul à fupporter les 
efforts des Impériaux , des Bavarois, & des. Lo- 
rains qui étaient lés Maitres de la campagne près 
du Rhin, & menaçoient les villes foreftiéres & 
Brifac même. + 

Ainfi étant bien aife d'attirer ce Prince dans fon 
parti, il lui envoya le Sr. Dupleffis-Bezançon qui, 
après avoir eu plufieurs difputes avec lui,particuliés 
rement fur ce que le Roi vouloit qu'il lui remfc la 
Motte entre les mains, & qu’il pañât à fon férvice 
contre fes ennémis ; convint enfin à Guenin le 
24. Juin de la même année, de plufieurs articles 
que le Duc parapha & dont les principaux.é+ 
toient : que le Duc remettroit la Motte entre les 
mains du Roi ; qui pouroit la rafer ou la, garder 
Pär forme de dépôt jusqu'à la paix générale : que 
le Roi garderoit auffi jusqu’à la paix la Ville,dé 
Nañci & le Château de Clermont duquel il pou- 
roit faire rafer les fortifications avant que de le ren< 
dfe au Duc: que le Roi pouroit retenir pourtou- 
jours la ville & la citadelle de Stenai, avec le chä- 
teau de Jametz & leurs dépendances; à condition: 
d’en récompenfer lé Duc -après la paix faite : que 
le Roï féroit rafer les fortifications de Marfal avant 
que de le rendre au Duc: que le Duc donneroit 
paflige aux troupés du Roi par fes Etats: qu'il 
ñe logeroit point fes troupes plus près de .Nanci 
que de cinq ficues; PER qu'il ne pouroit ses 
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fier les places qui auroient été démolies:  Mo- 
Yentant ces conditions & quelques autres le Roi 
promettoit de remettre ce Duc en la poffeffion de 
fes Duchez de Loraine & de Bar ; commeil en 
jou'iffoit avant la guerres 

Par des articles fecrets le Duc renonça aux al- 
liances qu’il avoit avec la: Maïfon d'Autriche, ë& 
avec les autres ennemis du Roi: promit de fervir 
le Roi de fa perfonne & de {es troupes ; & qu'el- 
les préteroient ferment de fidélité au Roi qui les 
payeroit comme les autres troupes de fes armées ; 
enforte qu'elles ne pouroïient prendre des quar- 
tiers d'hiver que dans le Pays ennemi. J 

Outre ces articles le Duc vouloit encore avoir 
une place confidérable pour y mettre la Comteffe 
de Cantecroix ; le Sr, Dupleffis - Bezançon y don- 
na les mains: mais le Duc foutenant qu’il n’avoit 
pas pouvoir de lui accorder éela ; ne voulut point 
figner le Traité, & fe rengagea avec les Efpa- 
gnols qui pour  l’empêcher de traiter avecle Roi, 
Jui faifoient efpérer de lui donner bien-tôt le com- 
mandement de leur armée en Flandre: cependant 
ils ne purent empêcher qu’au commencement de 
l’année fuivante les François: fous la conduite du 
Sr. Magalotti ne priffent la Motte qu'ils demante- 
lérent par ordre du Roïqui Jugea que la confer- 
vation en étoit inutile; toute la Loraine étant a- 
lors fous Fobéïfflance du Roi. 


VIIL. Article du Traité de Munjffer. 
1648. 


Lorsque peu après la rupture entre Louis XIII. 
d’ane part & l'Empereur Ferdinand IL. & Phili- 
pe IV. Roi d'Efpagne d'autre, le Pape fit con- 
venir les parties intérellées des’aflembler à Cologne 
pour y traiter de la paix; le Roi nefit point de 
difficulté d'accorder des pafléports au Duc de Lo- 
raine : mais cette négociation ayant été rompue, 
lorsqu'on recommença depuis de traiter à Ham- 
bourg en 1647. des préliminaires de la paix , le 
Roi ne voulut point donner un nouveau pafféport 
au Duc de Lorane: premiérement parce que ce 
Duc s’étoit raccommodé avec Sa Maelté , & 
qu'ainfi elle n’avoit plus rien à déméler avec luis 
& enfuite après que ce Duc eût rompu le Traité 
de Paris, parce que ce Prince aÿant Encore renon- 
cé par ce Traité ainf que par Jes précédens à l’al- 
lance qu’il avoit contraétée avec la Maifon d'Au- 
triche ; élle ne le pouvoit plus compter parmi fes 
Alliez ni demander un pafleport pour lui, en cette 
qualité” Cette raifon fut jugée f forte que par 
le Traité préliminaire de Hambourg du. mois de 
Décembre 1641. ce Duc ne fut point nommé 
parmi les Alliez de la Maifon d'Autriche SU AUX 
quels le Roi devoit donner des pafléports, & 
fut ainfi tacitement exclu de ce Traité, 

Les chofes demeurérent en cet étar jusqu'à la 
mort du Roi Louis XIII. 

” L'Empereur & le Roi d'Efpagne ne lifférent 
Pa d'agir puiffamment pour les intérêts du Duc 
Charles dans l'aflemblée de Munfter: mais comme 
le Roï prétendit qu'en vertu du Traité de Paris 
de l’année 1647. tous les Etats de ce Duc étoient 
dévolus à fa Couronne , & que d’ailleurs ce Prin- 
ce"avoit trompé tant de fois le feu Roi fon pére 
qu'il ne pou voit plus & fier à lui; tout ce qu'on 
put obtenir de Sa Majellé fut que, pourvû que 
le Duc voulût dèsarmer & fe retirer en Talie où 
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en Allemagne ; elle lui affigneroit de quoi vivre 
fuivant fa condition ; & que s’il fe conduifoit:du- 
rant dix années'avec une pleine fatisfadtion de la 
France ; Sa Majefté lui rendroit alors l’ancien 
Duché de: Loraine , après en avoir démoli les 
places ; ou lui donneroit un autre Etat de pa- 
reille valeur à l'option de Sa Majefté. : 

Le Duc de: Loraine & les Princes qui portoient 
fes intérêts ayant refufé d’accepter ces conditions, 
on remit de-traiter de l'affaire de ce Duc à la fin 
de la négociation , lorsque les différends quiétoient 
entre les parties mêmes auroient été terminez. Ainfi 
on parla plus fortement que jamais vers la finsde 
l'année 1647: lorsque les Plénipotentiaires des E- 
tats-Généraux étant presque ‘d'accord de toutes 
chofes avec les Efpagnols , s’entremirent pour les 
faire convenir avec les François des articles qui 
étoient encore indécis ; : entre lesquels étoit celui 
qui regardoit le Duc de Loraine que les Efpagnols 
déclaroient ne vouloir point abandonner , enforte 
qu’ils étoient difpofez à rompre le Traité fi la 
France ne lui vouloit rien offrir de plus’avanta- 
geux; & que quand mêmeils feroient la paix fans 
lui ils f vouloient réferver là liberté de le fecou- 
rir contre le Roi: à quoi les Miniftres de Sa Mar 
jefté ‘ne: vouloient pas Coñfentir, voulant que 
cette liberté fut ôtée aux Efpagnols par ce Traité. 

Enfin le Sr.Knuyt un des Plénipotentiaires des 
Etats propofa pour accommoder ce différend > que 
le Rot rendit à préfent au Duc ce qu'il lui vou: 
loit bien rendre dans dix ans, favoir l’ancienne L02 
raine en retenant ce qui dépendoit de la Couronne 
de France & des trois Evêchez , fous la proméfle 
queles E{pagnols feroient de ne point affifter ceDuc 
s'il vouloit troubler le Roï‘dans la pofleffion de ce 
qui refteroit à Sa Majefté, & avec la garentie des 
Etats Généraux: 

LesPlénipotentiaires de France fe trouvérent de 
différens fentimens fur cette propofition 3 le Duc de 
Longueville & le Comte d'A vaux étant d’avisde l'ac- 
cépter, & Mr. Servien foutenant au contraire que 
là France devoit conferver toute la Lorainé en VEr= 
tu du Traitéde 1647. Ils convinrent d’en écrire en 
Cour pour favoir la derniére réfolution du Roi : l'a£. 
faire ayant été propoféeau Conféil,le Cardinal Maza+ 
rin fitréponfe fuivant la délibération qui y fut pri- 
fe; que quoi que l'intérée d'Etat dût empêcher le 
Roi de remettre dès à préfent à un Prince due 
quelilavoit tant de raifon de fe défier, un Etat qui 
appartenoit à la France par‘un f jufte titre & qui 
lui étoit fi néceffaire pour la confervation dés trois 
Evêchez ; & de l’Alface;: néanmoins Sa Majeñté 
vouloit bien accepter le partis propofé par le Sr. 
Kauyÿt , s'iln'y avoit plus que cela qui retardât la 
paix ; à condition que les Hollandois rentreroient 
en guerre fi les Efpapnols ne vouloient pas faire La 
paix: 

Comme les Efpagnols ayant fait réfoudre les E- 
tats à faire une paix particuliére avec eux, ne fe 
foucioïent plus dela faire avec la France, ils 
firent de nouvelles difficultez fur a Loraine, vou- 
lant qu’elle fût rendue au Duc en l’état où elle €: 
toit alors; au lieu qué le Roi n'avoit jamais offert 
deila rendre qu'après que les places fortes auroient 
été démolies : ce fut done für ce point que roula 
la difficulté, & fur lequel les François ne voulu- 
rent point s’entrapporter à des arbitres , ainfi que 
les Plénipotentiaires des Etats leur propoférent le 
jour même qu’ils fignérent le Traité depaix avec 
PEfpagne. 
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Les Plénipotentiaires des Etats.en faifant cette 
fignature tirérent une promeffede ceux d'Efpagne, 
portant que dans les deux mois qui. devoient s'é- 
couler jufqu’à la ratification du. Traité, ils pou- 
roient toûjours s’entremettre. d'ajufter. les points 
indécis, fur tout celui de la Loraine, fur lequel les 
Ambafñfadeurs écriroient chacun à leur Roi. En 
effet ils continuérent toûjours de tâcher. de faire 
approcher les uns & les autres, & les François fe 
refâchérent jufqu’à fe contenter de la démolition de 
fix places, de l’ancienne Loraine 3: mais celarne fer- 
vit de rien, & les Efpagnols voulant même que 
$tenai, Clermont, & Jametz fuflent, de l'ancien 
ne Loraine la chofe en demeura là: le Traité de 
paix entre l'Efpagne & les Provinces- Unies fut 
ratifié, & le Comte de Pegnaranda s'étant retiré 
de Munfler , la négociation pour laspaix entre la 
France & l’Efpagne s’évanouït peu à peu, &-on 
ne continua de traiter à Munfter que celle entre 
l'Empereur & le Roi, qui fut conclue le 24. Oc- 
tobre 1648. & par laquelle on convint que le 
différend pour la Loraine feroit remis à des arbitres 
ou terminé par le Traité entre la France & l'Efpa- 
gne, ou par quelqu'autre voye amiable fans que 
VEmpereur ni aucun autre Prince de l'Empire s'en 
puflent mêler par la voye des armes. 

Ainfi le Duc de Loraine étant abandonné par 
l'Empereur & par:tous les Princes de l'Empire fe 
jetta entre les bras des, Efpagnols & les fervir avec 
fon. aïmée moyennant certains fubfides qu'ils lui 
fournifloient par des Traitez qu’ils faifoient avec 
lui d'année en année, 


IX. & X. Traitez de Paris. € de Ville- 
neuve-Sr,-George. 1652. 


Le Duc de Loraine s'étant engagé aux Efpa- 
gnols en l’année 1652. de faire lever le fiége d'E- 
tampes , où le Vicomte de Turenne Général de 
l'armée du Roi affiegeoit l’armée du Duc: d’Or- 
léans & du Prince de Condés . il entra: en Fran- 
ce avec une armée de neuf mille hommes, & 
les ayant laiflez à Lagni il vint à Paris où le 
Duc d'Orléans & le Prince.de Condé le reçu- 
rent fort bien ,  efpérant de grands avantages 
de fa venue, & que.non feulement il feroit: lever le 
fiége d’Etampes, ce qui n'étoit guéreidifficile, l'ar- 
mée affiépée étant de fort peu inférieure à celle qui 
affiégeoit , mais qu’il leur aideroit auffi à défaire 
Varmée du Roi & à. ruiner .le. parti con- 
traire. 

Tous leurs deflèins furent rompus par la Du- 
cheffe de Chevreufe femme d’un Prince de la Mai- 
fon de Lorainc; car cette Princefle intrigante fe 
fervant à propos de la jaloufie que les Princes de 
la Maifon de Loraine ont naturellementcontre les 
Princes du Sang, fit comprendre au Duc. qu'il é- 
toit contre fon intérêt de contribuer. à l'élévation 
du Prince de Condé ; puis que cela ne ferviroit 
qu’à faire acquérir à ce Prince encore plus de cré- 
dit près des Efpagnols & à diminuer la confidé- 
ration qu’ils avoient pour lui ;. ayant ébranlé le Duc 
elle lui fit voir le Sr. de Châteauneuf qui en ayant 
écrit en Cour & ayant obtenu un pleinpouvoir du 
Roi, conclut à Paris .un Traité avec ce Duc, par 
lequel le Roi pour dégager.la parole du Duc, pro- 
mit de faire :lever le fiége d'Etampes: .&le Duc 
s'obligea de fa part de faire prendre à.fes troupes le 
chemin pour fortir du Royaume. dès. le, lendes 
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main que le Vicomte de Turenne fe féroit retiré 
de devant Etampes, moyennant quoi on lui four- 
niroit des vivres & des érapes. 

Le fiége d'Erampes fut levé en conféquence de 
ce Traité: néanmoins les Princes ayant obtenu du 
Duc une promefle par écrit qu’il ne {e retireroit 
point que leur armée qui’ étoit dans Etampes ne 
fût en füreté , Je Micomte-de Turenne qui crai- 
gnoit que ces deux armées ne fe joigniffent , mar: 
cha le 17. Juin vers l’armée du Ducà deflein de 
lk combatre + «le Duc s'étant retiré à Villeneuve: 
St.-George f& plaignit.de ce qu'on le vouloit atta: 
quer au préjudice du Traité; mais le Vicomte de 
Turenne ayant repondulqué c'étoit lui même qui 
y avoit manqué, : puisque le fiége d’Etampes étoit 
levé &qu'il n'avoit pasencore pris le chemin pour 
fortir du Royaume, il'ne lui donna que’ quatre 
heures pour fe réfoudre; après lesquellès ce Duc n’a: 
yant rien mandé:; l’armée du Roi fe mit en devoir 
d'attaquer les Lorains, 

Le Duc craignant la défaire de foh artnée qui 
faloit tout fon bien, manda au Vicomte de Tu- 
renne qu’il étoit prêt de tenir le Traité: maisce 
Général lui fit réponfe que les chofes n’en étoient 
plus dans ces termes, & qu’il alloit l'attaquer s’il ne 
lui cédoit le pont de barteaux qu'ilavoit Aritbâtir fui 
la Seine, & sil ne partit inceffimment pour for- 
tir.en quinze jours de France par le chemin qu’on 
lui marqueroit : le Duc auroit bien voulu tirer 
ls chofes en longueur, mais le Vicomte de Tu 
renne lui ayant fait déclarer qu'il alloit faire fon- 
net Ja charge s'il n’acceptoit dans le moment les 
conditions qu'il lui avoit propofées , il s'y rélolut 
& conféntit à tout ce qu’on voulut; à condition 
qu'on ne fe ferviroit point dans l'inftant de fon 
pont pouraller attaquer l'armée des Princes : qu'on 
donnéroit un paffeport aux troupes des Princes qui 
étoient dans fon armée, afin qu'elles puflent fe re- 
tirer à Paris, & qu'on lui affigneroit des étapes 
pendant les quinzé jours qu’on lui donnoit pour 
fe retirer. 

Ainfi le fecond Traité fut conclu fort glorieu- 
fement pour le Vicomte de Turenne à la tête des 
deux armées ; & les Loïains furent cbligezW'épée 
dans les reins de prendre en même tems le chemin 
de Brie-Comte-Robert après qu’on fe fût donné 
des otages de part & d'autre. 


XE Traité de Compiegne. 1655. 


Le Duc de Loraine prétendit avoir rendu un 
fignalé fervice à lEfpagne en faifant lever le fiége 
d’Etampes fans hazarder fon armée , & en évitant 
de donner une bataille dont le fuccès favorable ou 
contraire leur faifoit également felon lui perdre k7 
Prince de Condé; puisqu’au premier cas la Cour 
lui auroit tout accordé , & au fecond il fe feroit 
foumis à tout ce que la Cour auroit fouhaité de 
lui: ce raifonnement ne contenta pas néanmoins 
les Efpagnols qui foupçonnant fa fidélité le firent 
fi bienépier ; qu'ayant découvert qu’il avoit quel- 
que correfpondance avec le Cardinal Mazarin pour 
paffer au fervice de la France avec fes troupes, ils 
le firent arrêter en 1654: fous prétexte des grands 
dèsordres que fes. troupes commettoient dans les 
Etats de l'Empire voïfins des Pays-Bas , où il leur 
donnoit des quartiers d'hiver de vive force en vertu 
d’une Patente de Général de l'Empereur qu'il avoit 
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eue autrefois. Ce Duc fut premiérement con- 
duit au Château d'Anvers & delà en Efpagne au 
Château de Toléde. 

Le Duc, François fon frére étant venu prendre 
le commandement de fon armée n’eut pas moins de 
jaloufie que fon frére de voir que: les places de 
Stenai & de Clermont autrefois dépendantes de la 
Loraine, étoient entre les mains du Prince de 
Condé , & que toutes les conquêtes qu’on feroit 
en France feroient pour ce: Prince ;  ainfi il agit 
foiblement pour les Efpagnols pendant qu’il fut À 
leur fervice, & peu après le Duc Charles ayant 
traité de remettre toutes fes troupes au Roi d'Ef- 
pagne pour recouvrer fa liberté, ce Prince jugeant 
cette rélolution trop préjudiciable à fa Maifon qui 
n'’avoit plus que cette armée pour tout bien; ré- 
folut de la mener au fervice de la France, comme 
il fit en l’année 1655. efpérant de mieux trouver 
par là fes propres avantages & ceux de fes enfans, 
qu’en demeurant davantage dans le parti d’'Efpa- 
gne.. Etant arrivé aux environs de Guile, ilen- 
voya à Compiègne ; oùila Cour étoit alors, le 
Marquis de Beauveau & le Sr. Rolin fon Secre- 
taire pour faire avec Sa Majefté un Traité qui lui 
fût avantägeux. 

Le Duc de Guife ayant feu de bonne heure la 
foitie du Duc François hors des Etats du Roi 
d'Efpagne , perfuada à la Duchefle de Loraine 
qu’elle devoit empêcher qu’on ne fit aucun Traité 
qui portât préjudice au Duc fon mari & à elle 
même qui devoit en fon abfence avoir la difpof- 
tion de toutes fes affaires: ainf ayant eu une pro- 
curation de la Ducheffe , il fe rendit en diligence 
à Compiegne où il pafla au nom de cette Ducheffe 
comme Procuratrice de fon mari & Régente en fon 
abfence, un Traité avec les Commiflaires du Roi 
par lequel fes troupes furent reçues au fervice de 
Sa Macé, & on régla le payement & les quar- 
tiers d’hiver qu'on leur donneroit; deforte qu'elle 
eut la direction des troupes & des places que le 
Duc fon mari poflédoit encore comme Hombourg, 
Lanftul, & autres. 


XIE Ærricles du Traité des Pirenées. 
1659. 


Nous venons de voir que l’article pour la refti- 
tution de la Loraine avoit fait une des principales 
difficultez de la négociation de Munfter'avec les 
Efpagnols, & que le Traité qui fut fait peu après 
en cette même Ville entre l'Empereur & le Roi 
avoit renvoyé. cette affaire au Traité entre la Fran- 
ce & l’Efpagne ; ainf lorsque le Cardinal Mazarin 
& Dom Louïs de Haro traitérent cette paix près 
des Pirénées les affaires du Duc de Loraine occu- 
pérent plufieurs conférences. + Enfin après qu’ils 
eurent réglé toutes les conditions du rétabliffement 
du Duc, ils les inférérent dans le Traité entre les 

. deux Couronnes depuis le LXIT. article jufqu'au 
LXXVIII. 

Par ces articles. ils convinrent que le Roi rece- 
vroit le Duc dans fes bonnes graces , &: que fans 
s'arrêter aux Traitez faits entre le feu Roi & lui il 
le remettroit en pofleffion du Duché de Loraine 
après avoir démoli les fortifications des deux Vil- 
les de Nanci &.en avoir retiré l'artillerie 8& les 
munitions de guerre + qu'il le-remettroit auf en 
poffeffion des lieux qui-dépendoient des Evêchez 
de Metz, Toul, & Verdun, & de tout ce qu'il 
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avoit autrefois poffédé; à la réferve de ce quis'eni 
füit qui feroit pour jamaisvincorporé à la France : 
favoir premiérement de Moyenvie qui dépendoit 
de l'Empire & avoit été cédé an Roi par le Traité 
de Munfter; en fecond lieu du Duché de Bar 
tant de la partie qui étoit mouvante de la Couron- 
ne de France, que de celle qui n’en étoit point 
mouvante; & même de ce que les Ducs de Bar a= 
voient dans le lieu & Prévôté de Marville 5; & 
enfin du Comté de Clermont & de fon domaine, 
& des places & Prévôtez de Stenai >» Dun, & Ja- 
metz avec tous leurs revenus & territoires qui en 
dépendent: que le Duc , avant qu'aucune place lui 
fût reftituée, donneroit au Roi des actes de renon= 
ciation & ceffion de tous ces lieux & pays que le 
Roi fe réfervoit > fans qu’il pût rien demander de 
ce que le feu Roi avoit promis par le Traité de 
Liverdun de lui payer pour le Domaine du Com- 
té de Clermont: que le Duc & les autres Princes 
de: fa Maifon feroient tenus de licencier leurs trou- 
pes lorsqu'on publieroit la paix , & ne pouroient 
demeurer armez : qu'avant fon rétabliffèment il 
donneroit encore au[Roi trois aëtes, par le premier 
desquels il renonceroit à toutes les ligues qu'il a- 
voit faites contre la France avec promeffe qu’à l’a 
venir il ne donneroit aucune retraite dans fes Etats 
à fes ennemis ni à fes Sujets révoltez ou qui lui 
feroient fufpelts , & qu’il ne permettroit point qu’il 
y fût fait aucune levée ou amas de gens de guerre 
contre fon fervice ; que par lé fecond a@e i] pro= 
mettroit pour lui & fes Succefleurs de donner paf- 
fage par fes Etats aux troupes de Sa Majefté & de 
fes Succefleurs , & de leur faire fournir les vivres 
& les logemens par étapes en payant leurs dépen- 
fes au prix courant , bien” entendu que ce ne fe- 
roïent que de fimples marches à journées réglées 
fans pouvoir féjourner dans fes Etats; que par le 
troifiéme acte 11 promettroit encore pour lui & fes 
Succefleurs de faire fournir par les Fermi 
lines de Roféres , de Château-Salins, de Dieufe, 
& de Marfal tout le fel néceffaire pour la fourni- 
ture des greniers qu’il feroit befoin de remplir pour 
Vufage des Sujets de Sa Majefté dans les trois Evé- 
chez, le Duché de Bar, Comté de Clermont, & 
Stenai, Jametz & Dun, & cela au même prix que 
ce Duc le fournifloit aux greniers de Ÿ'Evêché de 
Metz la derniére année qu’il avoit été en poifes- 
ion de tous fes Etats , fans que lui ni fes Succes 
feurs en puflent augmenter le prix : que le Duc 
ne féroit aucun mauvais traitement » & payeroit 
ce qu’il fe trouveroit devoir à fes Sujets qui avoïenc 
fervi le feu Roi & Sa Majeité : qu'il ne pouroit 
apporter aucun changement aux provifions des Bé- 
néfices donnez par ces deux Rois Jusqu'au jour 
de ce Traité : que les confiscations qu’ils avoient 
données des biens de ceux qui portoïent les armes 
contre leurs Majeftez , féroïent valables pour la 
jou'ïffance jusqu’au jour de la fignature dece Trai- 
té: que tous les jugemens & arrêts donnez par le 
Confeil & autres Officiers du Roi pour raifon des 
procès pourfüivis par les Sujets des Duchez de 
Loraine & de Bar & autres , pendant le tems 
qu'ils avoient été fous l’obéiffance du Roi forti- 
roïent leur plein effet ; fauf aux parties à fe pour- 
voir par révifion de la caufe< que les gracés , re- 
mifes, &'aliénations faites par ces deux Rois des 
chofes qui leur étoient échues & leur avoient 
été adjugéés autrement que par confiscation fur 
ceux qui avoient porté les armes pour le Duc, 
feroient bonnes & valables: que le Duc ne pou- 
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voit aufli inquietter les propriétaires. des Fiefs qui 
äuroient prêté foi & hommäge au Roi & lui ens au= 
roïent payéles droits Seigneuriaux, ou qui en au- 
roient obtenu la remife : quefi le Duc n’acceptoit 
pas le Traité, le Roi ne feroit point tenu d’enobfer- 
ver aucun des articles ; &que s’il y contrevenoit ciz 
après, le Roi rentreroit dans les droits qu'il àvoit fur 
la Loräine par les Traitez faits entrele feu Roi & le 
Duc: que le Roi ne feroit point tenu au tétabliffe- 
ment du Duc qu’après que l Empereur auroit ap: 
prouvé par un aéte autentique qui feroit mis entre 
les mains de Sa Majefté tous les articles de ce Trai= 
té qui regardoient le Duc de Loraine: que le Roi 
d’Efpagne procureroit près de l'Empereur là prom- 
te expédition de cet ate ; & à ce qu’il accordât à 
Sa Majefté, fielle le defiroit, l’inveftiture de ce qui 
fe trouveroit relever de l'Empire parmi les chofes 
qni lui étoient cédées par ce Traité: Enfin par l'ar- 
ticle 121. que ce‘rétabliffement du Duc fé feroit 
dans quatre mois ; en cas que dans ce tems le Duc 
eût fourni , outre fon acceptation , tous les-autres 
actes mentionnez ci-deflus, 

Le Duc étoit prifonnier dans le Château de To: 
léde lorsque ces deux premiers Miniftres réglérent 
ainfi fes affaires fans lui en demander fon confente: 
ment: après qu’ils furent d'accord de toutes cho- 
fes, il fut mis en liberté, & on lui fit dire qu’il 
pouvoit fe rendre à la conférence & par tout ail- 
leurs que bon lui fembleroit, 11 partit fans pouvoir 
faluer le Roi d'Efpagne ; &:s’étant rendu äu lieu 
de la conférence, lorsque Dom Louïs de Haro lui 
rendit compte de ce qui avoit été réfolu à fon "é- 
gard , il témoignä en être tiès-mal fatisfait; & pro- 
tefta de vive voix & par écrit contre tout ce qui 
avoit été conclu par les deux Miniftres, préten- 
dant qu’il ne leur en avoit donné aucun pouvoir, 
&qu’ils ne l’avoient pu faire fans s'informer de lui 
s’il en étoit content : ainfi fe plaignant des Efpa- 
gnols qui avoient fi mal payé les fervices qu’il leur 
avoit rendus durant trente années , il pafla au: quar- 
tier des François desquels il déclara qu'il efpéroit 
d’être mieux traité, quoi qu’ils fuffent fes ennemis, 
qu’il ne l’avoit été des Efpagnols pour l'amour des- 
quels il avoit perdu tous fes Etats. En effet il fut 
très-bien reçu par le Cardinal Mazarin 3 mais com- 
me il vit qu’on ne vouloit rien changer aux chofes 
qui avoient été réfolues ,ilne voulut point fe trou- 
ver fur les lieux lorsqu'on figneroit le Traités ainf 
ils'en alla à Paris où il pafla quelques mois. 


XIIL. Second Traité de Paris. 1661. 


Le Duc de Loraine s'étant rendu au printems de 
V'année fuivante à Avignon où la Cour fe trouvoit 
alors fut très-bien reçu du Roi & de la Reines & 
ayant fait de grandes inftances pour que fans s'ar- 
réter au Traité des Pirénées on en fit un nouveau 
avec lui, il obtint qu’on lui donnât leSr: de Lionne 
pour eh conférer avec luis Ce Miniftre ltii offrit 
de lui laïfer Nanci en l’état qu’il étoit alors, mais 
héanmoins avec une.garnifon Françoife jusqu’à ce 
que le Roi fût bien afluré de fa fidélité : d’autrepart 
le Duc offroit qu’en le remettant dans tous fes E: 
tats il entretiendroit mille chevaux & trois mille 
hommes de pied pour le. fervice du Roi partout 
où il feroit héceffäre , ce qu'il croyoit ne devoir 
pas être refufé dans un tems où l'Empereur étant 
entré en guerre contre le Roi de Suéde , Sa Majefté 
pouvoit craindre qu'il n’eût deffein de ne pas tenir 
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LE 
leTraité de Munfter. Mais là Cour ayant été füfa 
fifémment éclaircie que l'Empereur n’étoit point 
dans le deffein d’entrer en guerre contre la France, 
& le Roi deSnéde étant mort dans ces entrefaites, 
on ne s'arrêta pas aux offres du Duc; auquel! on 
donna feulement le choix de rentrer dans Nanci dé2 
mantelés ou en l’érat qu’il étoit alors avec Garni= 
fon Fränçoife : enfin on remit à traiter avec lui à 
Paris, lorsque le Roi y feroit de retour après fon 
mariage. 

Le Roïétañtrevenu à Paris au moisd’Avril r66o. 
On recomméngça peu après de traiter avec le Duc qui 
foutenoit toûjours que les articles concernant la Lo 
taine inférez par les Plénipotentiaires dans le Traité 
des Pirénées obligeoient bien les deux Rois, mais 
qu'ils ne l’obligeoient nullement ; n'ayant donné 
aucun pouvoir aux deux Plénipotentiaires de traiter 
de fes intérêts ; & au contraire s'étant > auffi-tôt 
qu'il avoit pu venir au lieu des conférences, oppo- 
fé formellement à ce que les articles qui le concer: 
noient fuflent compris dans le Traité de paix: le 
Roi confidérant ces raifons du Duc, & fur tout en 
confidération des Princes de fa Maifon qui étoient 
au fervice de Sa Majefté , réfolut de le traiter plus 
favorablement qu'il n’étoit poité par les articles du 
Traité des Pirénées. 

ÂAinfi le Roi & ce Duc firent un Traitéà Paris 
le dernier Fevrier 166 r. par lequel ils çonfirmérent 
les articles du Traité des Pirénées depuis le 72. jus» 
qu’au 78. inclufivement ; à moins qu'il n'y fût 
dérogé par celui-ci: ils convinrent que fuivant le 
Traité des Pirénées le Roi pouroit faire démolir tou- 
tesles fortifications de Nänci & qu'il en emporte 
roit le canon spoudre & armes, fâné que le Duc en 
pôc rétablirles fortifications + que le Roi retiendroit 
encore Moÿenvic ; le Comté de Clermont &les vil- 
les & Bailliages deStenäi, de Jametz, & leurs dé- 
pendances : que le Roi remettroit au Duc le Dus 
ché de Bar pour en jouir ainfi que le Duc Henri 
avoit fait. D'autre part le Duc céda au Roi eh tou- 
te Souveraineté & propriété premiérement Sirk fur 
les frontiéres du Luxembourg au deffus de Thion- 
ville avec trente villapes de ceux qui en dépendent 
au choix de Sa Majefté: deuxiémement Caufemans, 
Sarbruc ou Sarbourg , & Phalsbourg fur les frontié: 
res d’Alface: troifiémement la partie de la Prévô- 
té de Marville qui dépendoit du Duché de Bar, 
l’autre moitié ayant déja été cédée à Sa Majefté par 
le Roi d'Efpagne comme Duc de Luxembourg : 
quatriémement tous les droits qu’il avoit fur V Ab: 
baye de Gorze , laquelle feroir féparée de l'Eglife 
de Nanci à laquelle elle avoit été unie; enforte que 
le Roi tant en vertu de ces anciens droits que de 
cette ceflioh ; auroit la difpofition & collation de 
cette Abbaye, & en feroit reconnu pour le Souve- 
rain, confentant néanmoins que pour récompenfer 
J’Eglife de Nanci de cetre féparation, l'Âbbaye de 
l'Ile dans le Barrois lui fût unie: cinquiémement 
Malatour qui étoit enclavé dans l'Evêché de Metz : 
fiziémerment Marcheville, Harville, Labouville, 8 
Mezerai qui font fituez entre les Evêchez de Metz 
&de Verdun, & fervent au Roi ‘pour aller des ter- 
tes d’un de ces Evêchez dans l’autre fans pafèr für 
les terres du Duc: feptiémement Sishoff, Franshof 
& Monteleu fituez près de la Sarre avec leurs ju 
diétions + + huitiémement les Salines de Moyenvic 
qüiappartenoïent au Duc pat l'échange faiten 1572: 
entre Charles Duc de Loräine & l’Evêque de Metz ; 
Sa Majefté promettant néanmoins de n’y faire faire 
aucun fl, & que fi elle ÿ en vouloit faire faire à 
Vavenir 
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Pavenir pour l'ufage de fes Sujets,eile payeroit àPE- 
vêque de Metz la moitié des quatre cens muids-de 
fel & des trente mille livres tournois en quarante- 
cinq mille francs de Loraine que les Ducs de Lorai- 
ne font tenus pari cette Transaction de leur payer à 
caufe de l’échange des Salines de Moyenvic:& de 
Marfal 3: mais que tant que le Roi n'y feroit point 
faire de fel ; le Duc de Loraine payeroit le tout: 
néeuviémement le chemin de Coffe à Berme & 
gnéralement tout ce qu'il pouvoit avoir dans 
Jes lieux de la Sogne , Moucheu ; Gremecei, 
Chambrai & Bourtricourt audeça de Vic ; com- 
me aufli Lazi, Donveli, Ormanges, Affudan- 
ge» Goudreflange, Henningen près de Caufe: 
mans ; Sarbruc, puis Mederville ; Courferode, 
& Garbourg près de Phakbourg ; enfôrte que les 
troupes du Roi puffént aller fur fes terres depuis 
Metz jusqu'en Alface fans pañler fur les terres du 
Duc: ils convinrent que ce chemin commence- 
roit au dernier village du Pays Meffin entre 
Metz & Vic , & s’étendroit jusqu’à Phalsbourg 
inclufivement ; & que dans la largeur d’une de- 
mi-lieue de Loraine tous les Bourgs & Villa: 
ges nommez dans le Traité & leurs dépendan- 
ces appartiendroient au Roi tant en Souveraineté 
qu’en propriété en cas qu’elle appartint au Duc ; 
mais que pour les-autres villages & héritages voi- 
fins qui Le, trouveroient dans cette derni-lieue, 
la Souveraineté en appartiendroit au Roi, mais 
que la propriété en demeureroit au Duc qui les 
tiendroir: en hommage du Roi. 

Moyÿennant ces conditions le Roi promit de 
remettre le Duc de Loraine dans la pofleffion des 
Duchez de Bar & de: Loraine , même des villes 
& lieux dépendans des trois Evêchez de Metz, 
Toul, & Verdun , & généralement: dans tous 
les lieux dont jouiffbit le Duc Henri dérnier 
mort, excepté ceux mentionnéz ci-deflus® on 
convint que le Duc auroit deux années pour reri- 
trer dans les biens dont il jouïffoit avañt la guerre 
nonobftant les rentes & adjudications qui en a- 
voient été faites depuis l’année 1633.-en rendant 
aux acquéreurs le prix de leurs acquifitions , frais, 
Joyauxcouts, & impenfes utiles :: Que füuivant 
l'article 68. du Traité des Pirénées le Duc renon- 
ceroït à toutes les alliances qu’il pouvoit avoir fai- 
tes avec quelqu’autre Prince que ce fût au préju- 
dice du Roi: Qu'il n’en feroit point de pareilles 
à l'avenir & ne donneroit aucune retraite dans 
fes Etats aux Ennemis du Roi & à ceux qui fe 
feroient révoltez contre Sa Majefté ou féroient 
fufpeés: Qu'il tiendroit le bail des Salines de Lo- 
raine qui avoit été fait au nommé Cervifier, & 
fourniroit au Roi la quantité de fel qu’il lui four- 
nifloit lorsqu'il étoit en jouïflance de fes Etats; 
que fi Sa Majefté en demandoit davantage, elle 
le payeroit un quart plus cher qu’elle: ne faifoit 
pour la quantité qu’on avoit accoutumé delui four- 
nirs que Cervifier {croit aufhi tenu de rendre dans 
les greniers du Roi les quatré cens muids de fl 
qu’il devoit fournir à l’Evêque de Metz dont le 
Roi le déchargeroir envers l'Evêque: Enfin que 
le Roi ne pouroit! établir à Caufemans ;& Sat- 
bruc aucuns péages fur les Riviéres de la Sarre 
& de Nize que du confentement du Duc. 

Le Traité porte encore que le Roi avoit deffein 
en exécution du Traité de Muniter & pour Ja 
confidération qu'il avoit pour les Comtes de 
Naffau-Sarbruc, d’obliger le Duc de leur rendre Je 
Château de Hombourg», le Comté de Sarverde, 
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& le Bailliage de: Herberftein ; comme auffi Ja 
place de Lansthul au Baron de Sickingen ; mais 
que le Duc avoit juftifié que dans la Diéte de 
Ratisbonne tenue en 1654.0n étoit convenu qu'il 
étoit dû au Duc trois cens mille Richedales par 
ces Seigneurs, & qu'il ne feroit point tenu de re: 
tirer fes garnifons de Hombourg & de Lanfthul 
qu’on n’eût depolé chez le Magiftrat de Franc- 
fort la moitié de cette fomme pour lui être mife 
entre les mains , ce qui m’avoit point été ‘exé- 
cuté;  deforte que Sa Majefté ne fit pas davan- 
tage d’inflance pour. ce fujet. 


XIV, Troliéme Traité de Paris. 
1662. 


Le Duc Charles de Loraine aimñt palionné- 
ment le Prince de Vaudemont qu’il avoit eu de 
la Comteffe de Cantecroix ; voyoit avec chagrin 
que quand il mourroit tous fes Etats iroient au 


Prince Charles fils du Duc François & de la Du- 
cheffe Claude, & que fon fils eureroit fans 
établiffement :& fans bien? ainfi il s’avifa de pro- 


pofer à Mr. de Eionne que fi le Roi vouloit lui 
donner le moyen de laifler au Price de Vaude- 
mont un établiffement honnête en France, il fe- 
roit dès-lors une ceflion de rous fes Etats à Sa 
Majefté pour en jouir après fa mort. Mr. de 
Lionne ayant extrêmement agréé cette propofition 
fit enforte que le Roi lui donna pouvoir de trai- 
ter avec le Duc, ainfi qu'il fit à Paris le 7. Fe- 
vrier 1662. 

Par ce Traité ce Dut céda à Sa Majefté les Du- 
chez de Loraine & de Bar, circonftances, & dé- 
pendances , pour en jouïr pleinement après fa 
mort &être incorporez au Royaume de France; 
à condition qu’il jouïroit de ces Duchez fa vie 
durant: Que cependant le Roi ni lui n'y établi- 
roient point de nouveaux impôts: Que le Roi 
pouroit mettre dès-lors un Gouverneur & une 
garnifon däns Marfal: Et qu'il défendroit le Duc 
& les: fiens contre tous ceux qui le troubleroient 
en la poffeffion de fes biens en quelque lieu qu’ils 
fuffent fituez, 

En confidération de cette renonciation 
cette union des Duckhez de Loraine & de Bar à 
la Courorne deFrance âprès la Maifon de Bour- 
bon, illes adopta däns li famille Royale, & vou- 
lu qu'ils précédaffent les autres Princes les en- 
fans naturels .des Rois & leurs defcendans ,/ & 
qu'ils jouïffent des priviléges des Princes de 
Sang; à, condition néanmoins qu'ils ne pouroïent 
Point-avoir féance aù Parlement comme Princes 
duSang en plus grand nombre que de quatre 
fuivantPordre de leur naiffance: 

Le Roi convint encore que le Duc prendroit 
tous les ans für les revenus de ces Duchez fept cens 
mille livres exemts de toutes charges: Qu'il fuüp- 
plécroit ce qui manqueroit : Qu'il donneroit au 
Duc des terres qui vaudroient deux cens mille 
livrés de rente ;& doût il y en auroit une qui por- 
teroit, le titre de Duché & Pairie, & autres cent 
mille livres de rente en fond ou en rentes; dès- 
quels : Duchez, Seignieuries ; fonds & rentes le 
Duc pouroit difpofér en faveur du Prince de 
Vaudemont fon fils ou d’unautre À fon choix: 
Enfin qu’il féroit tenu de paÿer les dettes con- 
traétées par les Ducs Henri & François oncle & 
pére du Duc; afn que le Prince de Vaudemont 
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ne fût point inquieté dans la jouïffance de ces 
terres, moyennant quoi le Roi pouroit difpofer 
de l'hôtel de Loraine à Paris. 

Lorsque le Roi’fit drefferles Lettres Patentes a- 
dreffantes au Parlement pour la vérification de ce 
Traité, Sa Majefté jugeant que plufieurs Princes 
de là Maïifon de Loraine, & particuliérement. le 
Prince Charles neveu du Duc, ne voudroient. pas 
approuver cette cefion, & qu'il ne feroit pas 
juite que la qualité deéMPrinceshdu Sang fût ac 
quife à ces Princes pendant que lé Roï-ne feroit 
pas paifible poffeffeur de ces Duchez , il inféra 
dans ces Lettres une claufe formelle que les Prin- 
ces de la Maifon de Loraine ne jouïroient point 
des prééminences portées par ce T'raîté,à moinsqu’ils 
n’y euffent tous donné leur conféntement: 

Le Prince Charles de Loraine qui étoit alors 
à la Cour fe retira en Allemagne , ne voulant pas 
voir l’enregiftrement de ce Traité: qui lui-ôtoit 
l'efperance de fucceder à fon oncle; le Duc mé- 
mé fe: repentant à fon ordinaire de ce qu’il avoit 
fait, en fit. une révocation par devant Notairés 
qu’il envoya au Roï & au Premier Préfident le 
mätin que-ce Traité devoit être enregiftré: On 
ne kiffa pas néanmoins de pañler outre ; cepen- 
dant comme: tous les Princes de cette Maifon n’y 
avoient pas donné keur confentement, il demeura 
fans exécution , quoi que Sa Majefté n’y renon- 
çâr point expreffément. 


XV. Traité de Metz. 1663. 


Depuis le Traité de 166%, il y.avoir,eu, plu- 
fieurs difficultez entre les Officiers du Roi & du 
Duc au fujet des lieux que l'on devoit: remettre 
entre; les mains du Duc , particuliérement des 
Abbayes de St. Eve, Manfui, & Salsbourg, du 
Marquifat de Nomeni , de St. Avol & de plu- 
fieurs autres lieux dépendans des trois Evéchez de 
Metz, Toul, & Verdun: le Comte d’Apremont 
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avoit auf fait appeller le Duc au Parlement de 
Paris où il avoit obtenu divers Arrêts en vertu des- 
quels il s’étoit mis en poffeffion du Comté d’Apre- 
mont ; du Château de Muffi & de plufeurs au- 
tres lieux où le Duc de Loraine & lui préten- 
doïent avoir droit. ; 
= Toutes ces circonftances ayant ému l’efprit du 
Duc, il leva quelques troupes en 1663. & fe 
mit en devoir-de fortifier Marfal : mais le Roi 
y étant accouru en perfonne , fes projets allérent 
en fumée ; & il fut obligé de faire un autre Trai- 
téà Metz qui fut paflé le premier Septembre 1663. 
entre Mrs. le Tellier & de Lionne Commiflaires 
du Roi; d’une part , &les Srs.. Grimaldi Prince 
de Lixhéim , &  Prudhomme Commifläires du 
Duc. L Û 

Par ce Traité ils convinrent que le Duc met- 
troit Marfal entre les mains du Roi qui pouroit 
dans un an réfoudre. s’il, voudroit y entretenir une 
garnifon ou en rafer les fortifications: Que fi le 
Roi le démolifloit, le Duc continueroit d’en jouir 
comme par le paflé & même de la Saline :. Que le 
Duc jouiroit du refte de fes Etats, en la maniére 
qu'ils lui avoient été délaiffez par le Traité du 
mois de Fevrier r661.: Qu'on nommeroit des 
Commiffaires de part & d'autre pour régler les dif- 
ficultez furvenues depuis ce! Traités nommément 
touchant les Abbayes de St. Eve, Manfui, Sals- 
bourg, le Marquifat de Nomeni , St. Avol & au- 
tres lieux: Que les Arrêts obtenus au Parlement de 
Paris par le Comte d’Apremont contre le Duc de- 
meureroient nuls; faufà ce Comte à fe pourvoir par 
nouvelle aétion en juftice par devant qui il avife- 
roit bon être, & que cependant le Duc feroit re- 
mis én poffeffion du Comté d’Apremont, du Chà- 
teau de Musfi & de leurs dépendances? Enfin que 
le Duc pouroiït environner Nanci de murailles fans 
autres fortifications. 

En conféquence de ce Traité Marfal fut remis 
le 4. Septembre fuivant entre les mains du Roi qui 
s’en retourna à Paris, 
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